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AVERTISSEMENT. 

JT E  dois  prévenir  les  Lecteurs  fur  les  changemens  que  j'ai 
été  oblige  de  faire  dans  l'Hiftoirc  d'Italie.  Les  Auteurs 
Anglois  n  ont  mis  aucune  divifion  dans  cette  Hiftoire  , 
&  n'ont  pas  fuivi  le  plan  original  de  l'Ouvrage  ,  finon 
qu'ils  ont  mis  au  haut  des  pages  L.  XIX.  Ch.  5.  En- 
fuite  oubliant  totalement  l'ancien  pian,  on  ne  trouve  plus 
de  divifion  ni  de  Livres ,  ni  de  Chapitres ,  ni  de  Sections, 
ils  ne  donnent  que  des  morceaux  détaches  ,  fins  ordre 
ni  liaifôn,  fi  ce  n'efl:  que  dans  quelques-uns  ils  ont  di- 
vifé  en  Sections.  D'ailleurs  il  règne  la  plus  grande  con- 
fufion  dans  leur  ouvrage.  Après  avoir  donné  à  la  fuite 
de  l'Hiitoirc  Générale  d'Italie,  celle  de  Venise,  de  Naples 
&  de  Gènes,  ils  ont  quitté  cette  partie  de  1  Europe,  & 
donne  dans  fèpt  volumes  confécutifs  (in  8vo)  l'Hirtoire 
d'Allemagne  y  de  Hollande ,  de  Vanemarc;  de  Suéde,  de  Po- 
logne ,  de  Lithuanie,  de  Prujfe  &  de  Kujfie,  fans  plus  ob- 
fèrver  d'ordre,  qui  lie  tout  cela  avec  le  Corps  de  l'Ou. 
vrage.  De  Ruflie,  ils  reviennent  en  Italie  ,  &:  donnent 
l'Hiitoirc  de  Florence,  de  Bologne,  de  Parme  ôc  Platfance , 
de  Genève,  de  Milan,  de  Modem,  de  Mantoue  ,  de  Savoy  e 
&  de  Piémont.  Sur  plufieurs  de  ces  Etats  ils  ne  difent  prêt 
que  rien  ,  &  ne  parlent  pas  du  tout  de  Fcrrare ,  ni  des 
Ifles  de  Corfe  &c  de  Sardamie. 

On  voit  qu'il  règne  la  un  étrange  defbrdre,  5c  on  cfl 
étonné  de  trouver  Genève  au  milieu  de  l'Italie.  J'ai  taché 
de  mettre  de  l'ordre,  où  il  n'y  en  a  point,  de  ramener 
cette  Hilloire  au  plan  primitif,  &c  de  lui  rendre  (à  forme 
naturelle.  Je  fais  donc  de  tout  ce  qui  regarde  l'Italie  le 
Livre  XXIV.  de  cette  Hiltoire  Univcrlèlle  Moderne,  donc 
le  Chapitre  I.  comprend  l'Hiltoire  Générale  depuis  i'ex- 

Tome  XXXll.  * 


H  AVERTISSEMENT. 

• 

tinftion  du  royaunîe  des  Lombards ,  avec  celle  des  Papes  j 
c'cft  le  qui  eft  contenu  dans  ce  Volume. 

J'ai  partagé  ce  premier  Chapitre  en  Sections ,  en  fuivanc 
pour  les  quatre  premières  l'ordre  de  M.  de  St.  Marc  dans 
fon  excellent  Abrégé  Chronologique  de  l'Hiiloire  d'Italie, 
qui  m'a  été  d'un  grand  fecours  juîqu'au  tems  où  il  l'a  pouf 
fé ,  &  je  regrette  beaucoup  de  n'avoir  pas  eu  pour  la  fuite 
un  guide  aufli  habile. 

Il  n'a  pas  été  queftion  d'une  fîmple  traduction  -,  l'ouvrage 
des  Anglois  cft  rempli  de  fautes  ,  on  y  voit  noms  défigu- 
rés ,  dates  omifes ,  faits  tronqués ,  brouillés  ou  mal  énon- 
cés. J'ai  donc  regardé  leur  travail  comme  un  fond  qu'il 
ne  falloir  pas  négliger  entièrement,  mais  fans  s'y  tenir. 

Comme  en  commençant  cette  Hiftoire  d'Italie,  ils  l'ont 
liée  avec  l'Hiltoire  Ancienne,  &  que  jufques  à  un  certain 
tems  ils  ont  aiïcz  obfcrvé  l'ordre  des  faits  je  les  ai  fuivis  , 
en  corrigeant  leurs  fautes ,  &  ajoutant  ce  qui  m'a  paru  né- 
ceflairc.  Pour  donner  quelques  exemples  des  fautes  qui  fê 
trouvent  dans  leur  ouvrage,  j'en  indiquerai  quelques-unes. 
P.  5  j'ai  mis  Albin ,  dans  l' Anglois  il  y  a  Alcutn-,  p.  6 
Comacchio  ,Angl.  ComacloyMalamocco,  Angl.  Matamaucum; 
p.  p.  RaJclgife  Comte  de  Conza ,  Angl.  Campaia.  En 
d'autres  endroits,  que  j'ai  oublie  de  noter  ,  les  Anglois 
mettent  Matera  pour  Mutara ,  Fiano  pour  ihéano ,  Luitprand 
pour  Liprand,  Maknce  pour  Metz ,  IVorms^pom  IVurtzbourg 
ôcc.  A  l'égard  des  faits ,  j'indiquerai  aufli  quelques  traits. 
En  8oo  ils  font  palier  Charkmagne  en  Italie  dans  l'Au- 
tomne, ce  fut  au  Printcms.  Ils  diient  que  le  Pape  Etienne 
IV.  pal7a  en  Allemagne,  ce  fut  en  France.  Ils  font  par- 
tir Lothairc  d'Italie  fur  la  nouvelle  des  troubles  dans  l'Em- 
pire ;  il  en  étoit  déjà  de  recour.  Ils  font  garder  Louis  le 
Dcbonmirc  par  des  Moines,  ce  qui  cil  riuble.    Ils  ne  di- 
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(eut  point  que  Tlmpctrice  Judith  fut  rappellée  par  Louis, 
&  que  par  Ces  confeils  Lothairc  fut  déclaré  déchu  de  fi  qua- 
lité d'Empereur.  Ils  font  fiire  le  nouveau  partage  des  Etats 
de  Louis  à  Coblcntz;  ce  fut  à  Verdun,  &  le  partage  n'eft 
pas  énoncé  clairement.  Ils  ne  difent  point,  en  cjuel  tems 
Lothairc  avoit  aflbcié  fon  fils  à  l'Empire,  ils  aflurent 
que  l'Empereur  fut  picjué  de  ce  qu'on  avoit  procédé  à 
1  cle&ion  du  Pape  Benoit  III.  fàns  l'en  informer ,  &  qu'il 
encouragea  celle  d'Anaftafè  :  rien  de  cela,  il  paroit  qu'il 
y  avoit  à  Rome  des  Commiflaires  de  l'Empereur,  que  les 
Auteurs  Anglois  qualifient  par  tout  à' Ambajfadeurs.  ils  di- 
fent ailleurs  que  Capoue  avoit  été  confumée  par  un  incen- 
die ,  à  caufe  de  (a  fituation  fur  une  montagne  ;  ce  qui  cft 
ridicule.  Ils  ne  difent  point  dans  la  fuite  pourquoi  Louis 
II.  afllegea  &  ruina  en  partie  la  ville  de  Capoue.  Ils 
difent  qu'il  détruifit  Bari,  au  lieu  dédire, quil  fit  palier 
les  Saraîîns  au  fil  delepce.  Ailleurs,  que  Louis  fut  abfous 
du  ferment  qu'il  avoit  fait  à  Adclgue  par  le  Pape  Jean  VI II; 
ce  fut  par  Adrien  II.  Us  font  mourir  ce  Prince  en  France  ; 
ce  fut  à  Brefcia. 

Il  me  (croit  facile  de  rapporter  un  plus  grand  nombre 
d'exemples,  mais  ceux  qui  le  donneront  la  peine  de  com- 
parer mon  Hiftoire  avec  celle  des  Anglois  ,  en  trouveront 
prefquc  à  chaque  page.  Par  la  même  comparaifon  on 
verra,  qu'en  général  les  récits  font  très- différens  &qacles 
faits  brouillés  &  confondus,  font  mis  dans  leur  ordre  na- 
turel ;  Voy.  p.  30  ,  51,  31,  33,  34,  35,  38-45?, 

53>  55»  57»  5?»  60  y  &c.    En  quelques  en- 

droits la  fucceflion  des  Papes  cft  mal  rapportée  par  les  An- 
glois ,  comparez  par  ex.  p.  42,  4J  ,  57,  6$  avec  1  An- 
glois. En  d'autres  endroits  j'ai  refuté  des  contes  &  desfa- 
bles,  adoptées  par  les  Anglois ,  voy.  p.  62.  &c.  D'ailleurs 
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ces  Meflîcurs  on  fbuvcnt  fut  une  Hiftoirc  Eccléfiaftique  à 
l'occafion  des  Papes,  plucôt  qu'une  Hiftoire  Générale  d'I- 
talie. On  trouvera  au  lieu  de  cela  quantité  de  faits,  dont 
ils  n'ont  point  parlé,  &  fans  omettre  rien  d'important  de 
ce  qui  regarde  les  Papes,  j'ai  lupprimé  bien  des  circonftan- 
ces  qui  appartiennent  a  l'Hiiloire  Eccléfiaftique.  J'ai  aufli 
pouffé  l'Hiiloire  jufqu'à  l'année  1750,  au  lieu  que  les 
Anglois  fe  font  arrêtés  a  l'année  170p. 

Par  le  détail  que  je  viens  de  faire ,  &  dont  une  lecture 
attentive  de  l'Anglois  &  de  mon  Hiftoire  fera  connoitre  la 
vérité,  on  fè  convaincra  que  ce  que  je  donne  ici  peutpaffer 
en  général  pour  un  Ouvrage  nouveau  &:  bien  différent 
de  celui  que  les  Auteurs  Anglois  ont  donné  pour  l'Hiiloire 
Univerïêlfe.  Je  me  propofe,  fi  Dieu  me  confèrve  la  vie  ôc 
les  forces ,  de  traiter  l'Hiiloire  des  Etats  particuliers  d'Italie , 
de  la  même  manière ,  &  avec  encore  plus  d'exactitude  s'il 
cft  poflible,  en  ne  fefânt  ufige  du  travail  des  Anglois,  que 
comme  de  celui  d'autres  Auteurs ,  pour  ce  qu'il  peut  y  avoir 
de  bon.  On  ne  doit  donc  plus  s'attendre  a  une  Traduction 
proprement  dite ,  mais  à  une  Hiftoire ,  qui  fera  aflbrtie  au 
plan  de  l'Ouvrage,  &  propre  à  complettcr  cette  Bibliothè- 
que Hiftorique  d'une  façon  fâtisfaifântc  pour  les  Curieux. 


TA- 
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CHAPITRE  L 

L'HISTOIRE  GENERALE 

D'ITALIE 

SECTION  I. 

IJifloire  iï Italie  fous  la  domination  JcCharlemagne,  fous  celle  des  E  m- 
pereurs  d'Occident  ijjus  de  lui  légitimement  en  ligne  majculine  & 
fous  celle  </«Ro»  cI'Italie,  ijfus  de  lui  tant  légitimement  que  par  bd. 
tardife  aufji  en  ligne  mafculine,  depuis  fan  r?$jufqu'à  l'an  888. 

T  'Ambition  &  les  conquêtes  des  Lombards,  &  la  négligence  des  Em-  Sténo» 
■L/  pereurs  d'Orient,  aiant  obligé  les  Papes  d'implorer  la  protection  des  J; 
Rois  de  France,  Charlemagne  prit  Didier  Roi  des  Lombards  prifonnier,  SBEf*. 
fe  rendit  maître  de  Pavie  leur  Capitale,  &  fe  fit  couronner  Roi  d'Italie  à  pui,  ran 
Monza  par  l'Archevêque  de  Milan  (*).    Après  avoir  confirmé  la  donation  774  M* 
que  Pépin  avoit  faite  aux  Papes  de  certains  domaines ,  il  'reçut  les  hom-  î0'*  *w 
mages  du  refte  de  la  Lombardie,  qui  comprenoit  non  feulement  le  Pié  888, 
mont ,  le  Milanés ,  le  Mantouan ,  le  territoire  de  Gènes ,  le  Parmefan ,  le  £>«/ta/,ff 
Modenois ,  la  Tofcane  &  Bologne ,  mais  encore  les  Duchés  de  Fr  :  oui ,  con^uife  pat 
de  iipolete  &  de  Benevent  j  ce  dernier  renfermoit  la  plus  grande  partie  du  les  Fnn- 

ftis  tu 

(*)  M.  de  Saint  Marc  dans  fon  Abrégé  Cbrmologique  T.  I.  p.  384  dit  que  ce  fait 774* 
n'eft  appuié  du  témoignage  d'aucun  Ecrivain  contemporain,  &  nue  Sigonius  l'a  adop- 
'  fur  la  foi  des  HT 

Tfl  A  D. 
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té  fur  la  foi  det  Hiftoriens  de  Milan  i  ce  qui  ne  'lui  paroit  pas  afBftnt.  Rlm. 
o  u  Ta  a  d. 


4     ■  ul->Ul*"  " 
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Sectioh  Royaume  de  Naples,  «Se  s'appelloic  à  caufe  de  fon  étendue  la  Lombar- 
!•      die  mineure. 

tStiêde  Charlenngne  aiant  ainfi  conquis  toute  l'Italie,  à  la  réferve  de  quelques* 
fuuVm  '  unes  de*  Provinces  méridionales,  qui  demeurèrent  fous  la  domination  de 
j7\juf-  l'Empereur  de  Confhntinople ,  retourna  en  France , emmenant  Didier  avec 
qu'à  l'an    lui.    Btondo  (a)  dit  que  ce  Prince  fut  relégué  à  Liège,  &  d'autres  prértn- 

8t,t5-  dent  qu'on  l'enferma  dans  le  Monaflere  de  Corbie.    Après  le  départ  de 

Les  Lom-  Charltmagne ,  les  Ducs  de  Frioul ,  de  Spolete  &  de  Bcntvent,  qui  ne 
barasfe  ré  s'étoient  fournis  aux  François  que  par  l'impuiffance  de  réfifter  à  leurs  ar- 
vobmt  fc?  mes,  fe  révoltèrent  &  fe  déclarèrent  Souverains  indépendans  (b).  Char- 
font  réduits  jemagne,  alors  engagé  dans  la  guerre  avec  les  Saxons,  aiant  été  informé 
mcoIi'6      de  leur  révolte  par  le  Pape  Adrien,  fe  mit  en  marche  avec  fon  Armée , au 
cœur  de  l'hiver  ,  entra  en  Italie  &  défit  Rodgant  ou  Rodgaufe  Duc  de 
Frioul,  à  qui  il  fit  trancher  la  tête  (*).    Cette  viftoire  arrêta  le  cours  de 
la  révolte,  &  contraignit  les  Ducs  de  Spolete  &  de  Benevcnt  de  rentrer 
dans  le  devoir.   Comme  ils  ne  s'étoient  pas  déclarés  ouvertement,  il  les 
laifla  en  poflelfion  de  leurs  Duchés ,  &  fe  contenta  du  renouvellement  de 
leur  ferment  de  fidélité  ;  mais  il  annexa  les  villes  du  Duché  de  Frioul  à  fon 
Royaume  &  y  mit  des  Gouverneurs  François. 
Charlema.     Après  avoir  réglé  ainfi  les  affaires  d'Italie ,  Charles  retourna ,  en  Fran- 
gne/aft    ce>  &  pendant  les  trois  années  fuivantes  il  fut  occupé  à  dompter  les  Sa- 
'f^xj^L  xons,  &  à  faire  la  guerre  aux  Sarafins  d'Efpagne.    Aiant  appris  que  les 
pin  Roi  *  Lombards  paroiflbient  dispofés  à  fe  révolter  en  faveur  d'Ada'gife,  fils  de 
d' Italie,     leur  Roi  Didier,  qu'ils  attenJoient  de  Conflantinople  avec  une  Flotte  & 
une  Armée  j  Charles  réfolut  de  paffer  de  nouveau  en  Italie; il  y  mena  avec 
lui  la  Reine  Hildcgarde  &  fes  deux  plus  jeunes  fils,  &  arriva  à  Pavie  vers 
Ncëi  (c).  Peu  après  il  aflembla  les  Etats,  compofés  des  Eccléfiaftiques  & 
des  Laïques ,  &  avec  leur  avis  publia  un  Capitulaire  ,  qu'on  a  encore , 
contre  le  meurtre ,  le  vol  &  le  parjure;  il  y  regloit  aufli  les  droits  des  Sei- 
gneurs fur  leurs  vafTaux.    Après  la  publication  de  ce  Capitulaire,  il  fé- 
para  l'AiTemblée,  &  partit  pour  Rome;  il  fut  reçu  avec  de  grands  hon- 
neurs dans  toutes  les  villes  par  où  il  pafTa.    Le  Pape  Adrien  I.  ne  fut 
pas  moins  attentif  à  le  recevoir  royalement  à  Rome.    Le  fils  aîné  de 
Charles  fut  baptife  par  le  Pjpe  &  nommé  Pépin.    Le  lendemain  jour 
de  Pàque,  ce  Prince  fut  couronné  Roi  d'Italie,  &  Louis  fon  frère  Roi 
d'Aquitaine  (rf).    Apres  cette  cérémonie  ,  Charles  quitta  Rome  &  fit 
couronner  Pépin  une  féconde  fois  avec  la  couronne  de  fer  à  Monzï 
par  l'Archevêque  de  Milan  (f).   Il  le  laifla  en  Italie  avec  un  Gouver- 
neur ou  Miniflre  &  les  Officiers  néceflaires  pour  fa  Mai  fon,  &  retour- 
na en  France. 

(a)  Jlloni  Dec.  II  L.  L  (c)  Si^cn  L.  IV.  p.  or. 

(b)  CoJ.  Carol.  C.  59.  (<f)  Barm.  a4  ann.  781. 


(•)  M  de  Saint- Marc  dit,  que  ce  Duc  perdit  la  vie  dans  une  bataille.  Rem.  no 
Tjiad. 

(t)  M.  d  St.  Mue  n'ajoute  pns  p'us  de  foi  a  ce  couronnement  qu'à  celui  de  Char- 
leniaj;nc,  â  Monza  Rim.  dv  Ibao. 
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Les  premières  années  du  règne  de  Pépin  furent  extrêmement  tranquilles,  Secïios 
&  on  publia  durant  cet  intervalle  plufieurs  excellentes  Loix.    Mais  ce 
calme  fut  troublé  par  les  intrigues  de  l'Impératrice  Irène  ;  jaloufe  de  ^  ffu  ^ 
J'aggrandilTement  de  Charles ,  oc  voiant  avec  chagrin  les  François  mal*  puis  r<m 
très  de  l'Italie,  elle  fe  détermina  à  affilier  Adalgife,  pour  le  mettre  en  77*  /«/"- 
état  de  recouvrer  le  Royaume  de  fon  père.  Dans  cette  vue  elle  conclut  Vm 
un  Traité  fecret  avec  Arigife  Duc  de  Benevent ,  &  Taflillon  Duc  de 


Bavière ,  beaufreres  d* Adalgife ,  qui  promirent  de  prendre  les  armes  en  jntr,-,w, 
fa  faveur,  auflîtôt  qu'il  paroitroit  en  Italie  à  la  tête  d'une  Armée  de  sirène U- 
Grecs.    Le  Pape  informa  Charlemagne  de  cette  Ligue  ,  &  ce  Prince  emetrtitt 
pafla  les  Alpes;  il  fe  rendit  à  Florence  où  il  célébra  les  fêtes  de  Ncël,  Por  Charltm 
6c  donna  ordre  de  rebâtir  cette  ville  ,  qui  avoit  été  ruinée  par  Totila  ^jfj. 
Roi  des  Goths.    De  Florence  il  alla  droit  à  Rome,  où  Arigife  lui  en- 
voya  Romoald,  fon  fils  aîné,  pour  lui  demander  la  paix.    Mais  par  le 
conftil  du  Pape,  Charles  la  lui  refufa,  retint  Romoald  ,  entra  avec  fon 
Armée  dans  la  Campanie,  &  prit  Capoue.  Arigife  informé  de  la  prifè 
de  cette  ville ,  quitta  Benevent ,  &  fe  retira  à  Salerne  fur  le  bord  de 
la  mer.    De  là  il  envoya  une  féconde  ambaflàde  à  Charles  pour  deman- 
der la  paix  ;  il  l'obtint  à  condition  ,  qu'il  payeroit  un  tribut  annuel  à 
Pépin,  qu'il  rembourferoit  tous  les  fraix  de  la  guerre,  &  qu'il  donneroit 
fon  fécond  fils  Grimoald  &  fa  fille  Adelife  en  ôtage  (a).    Arigife  ne 
vécut  pas  longtems  après  la  cenclufion  de  la  paix  ,  étant  mort  an 
mois  d'Août  fuivant;  comme  fon  fils  aîné  étoit  mort  av.. ne  lui,  Charle- 
magne envoya  Grimoald  ,  qui  fut  reçu  des  Beneventins  avec  les  plus 
grandes  démonltrations  de  joie. 

A  fon  retour  en  Allemagne  ,  Charles  réfolut  de  punir  la  révolte  de  TaJJllîm 
Taffillon ,  fit  aflembler  une  Armée  de  François  &  de  Saxons  fur  le  bord  V**' 
du  Danube,  &  marcha  lui-même  en  perfonne  avec  une  autre  Armée  juf- 
qu'à  la  rivière  du  Lech ,  tandis  que  fon  fils  Pépin  fit  filer  des  Troupes  d'I- 
talie par  la  vallée  de  Trente.  Taflillon  fe  voiant  enveloppé ,  vint  fe  jetter 
aux  pieds  de  Charles  &  implorer  fa  clémence.  Le  Roi  lui  pardonna  ,  & 
l'obligea  feulement  de  lui  donner  fon  fils  aîné  Théodon  en  ôtage  avec  dou- 
ze autre  perfonnes.  Mais  l'année  fuivante,  aiant  été  aceufé  devant  une 
Aflemblée  de  Seigneurs,  d'avoir  engage  les  Huns  à  attaquer  les  François, 
en  conféquence  de  la  Ligue  qu'il  avoit  faite  avec  Arigife  &  Irène  ;  il  fut 
condamné  à  être  confiné  pour  le  refte  de  fes  jours  dans  un  Monaftere  avec 
fon  fils  Théodon. 

Les  Huns ,  à  la  follicitation  de  Taflillon ,  mirent  deux  Armées  fur  Invafion 
pied  ,  <5c  entrèrent  avec  l'une  en  Allemagne  ,  &  avec  l'autre  dans  le  <*« 
Frioul.    Ces  deux  Armées  furent  défaites,  &  les  Huns  fe  retirèrent  en  788, 
Hongrie  avec  grande  perte. 

Pendant  que  Pépin  étoit  occupe  à  repoufler  les  Huns  ;  Grimoald  Duc  Adalgife 
de  Benevent  lui  donna  avis ,  que  les  Grecs  fe  di.^pofoient  à  faire  une  in*  m 
vafionen  Italie  en  faveur  ;d'Ada!gife,  pareeque  Charlemagne  avoit  réfufé  l„J£t 
de  donner  fa  fille  à  l'Empereur  Conflamin ,  à  qui  elle  avoit  été  promife ,  Grtfue.  Il 

ejl  défait. 

(•)  Léo  OJI.  L.  I.  C  16. 
A  a 
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Sictioh  il  y  avoit  longtems  (•).   L'Empereur  réfolut  de  fe  venger  de  cet  affront, 
k     en  chalTant  les  François  d'Italie.    Comme  il  fe  flatoit  que  les  Italiens  pren- 
ïhaliede-  ^r0^ent  'es  arrnes  en  faveur  du  fils  de  leur  feu  Roi ,  il  donna  ordre  au  Pa- 
puis  l'an   trice  Théodore,  Gouverneur  de  Sicile,  de  tranfporter  une  forte  Armée  en 
774  )Hf<p*'à  Calabre;  Adalgife  y  paffa  en  même  tems.    Peu  après  le  débarquement  des 
i'«n  88?.  Grecs,  Grimoald  fidèle  à  Pépin,  malgré  fa  parenté  avec  Adalgife,  aiant 
— ■— —  été  joint  par  Hildebrand  Duc  de  Spolete  &  par  Winigife  Général  de  Pé- 
pin avec  les  Troupes  qu'ils  commandoient ,  attaqua  les  Grecs ,  &  après  un 
combat  opiniâtre  qui  dura plufieurs  heures,  les  mit  en  déroute,  s'empara 
de  tout  leur  bagage ,  &  fit  un  grand  nombre  de  prifonniers ,  parmi  lefquels 
fe  trouva  Adalgife,  que  les  vainqueurs  firent  mourir,  cruellement  (a)  (f). 
Jiivêlte  de     Malgré  un  fervice  aufG  fignaié ,  Grimoald  ne  laiflà  pas  quatre  ans  après 
Grimoald.  de  fe  déclarer  contre  les  François,  à  la  perfuafion  de  fa  mère.  Charlema- 
793-     grje  l'aiant  appris  envoya  en  Italie  fon  fils  Charles  Roi  d'Aquitaine ,  qui 
pafla  les  Alpes  par  le  Mont  Cenis  avec  fon  Armée  &  alla  joindre  fon  frère 
Pépin  a  R  aven  ne.  Ils  entrèrent  dans  la  principauté  de  Benevent ,  &  après 
avoir  pillé  &  brûlé  tout  le  Pays,  ils  s'en  retournèrent  vers  la  fin  de  l'Hiver. 
Exaltation     Deux  ans  après,  le  Pape  Adrien  I.  étant  mort ,  Léon  111  fut  élu  en  fa 
au  Pape    place.   Le  lendemain  de  fa  confécration ,  il  fit  part  de  fon  exaltation  à 
Uon  HL  Charlemagne,  &  lui  envoya  par  fes  Nonces  les  clés  de  la  Confeflion  de 
196-    Saint  Pierre  &  l'Etendart  de  la  ville  du  Rome.   Sigonius  ajoute,  qu'il  le 
fit  prier  d'envoyer  quelqu'un  des  Seigneurs  de  fa  Cour  pour  recevoir  le  fer- 
aient de  fidélité  du  Peuple  Romain  (A).   On  voit  par  la ,  que  malgré  les 
grandes  Terres  que  Charlemagne  6l  Pépin  fon  pere  avoient  données  ait 
liège  de  Rome,  les  Papes  ne  s'étoient  pas  encore  attribué  une  Souveraineté 
indépendante.   Mais  comme  ils  avoient  renoncé  à  l'hommage  qu'ils  de* 
voient  aux  Empereurs  d'Orient,  ils  s'étoient  mis  fous  la  protection  du  Roi 
de  France  leur  bienfaiteur. 
U  Ducdt    Les  fréquentes  irruptions  des  Huns  en  Italie,  engagèrent  Charlemagne 
fruui  at.  à  déclarer  Duc  de  Frioul  Henri  ou  Hunrok ,  François  de  nation.   Ce  Duc 
52!       ^eva  ^es  Troupes,  entra  dans  la  Pannonie,  <5t  ayant  défait  plufieurs  Géné- 
raux des  Huns,  il  prit  &  pilla  leur  Capitale,  <5t  en  fit  enlever  toutes  le» 
richefies,  qu'il  envoya  a  Charlemagne.  La  même  année,  Pépin  entra  aufli 
en  Hongrie,  chafla  l'ennemi  au  delà  de  la  Teiffe,  &  enrichit  fon  Armée 
de  butin.   Il  fe  rendit  enfuite  à  Aix-la-Çhapelle,  &  retourna  au  commen- 
de  l'année  fuivante  en  Italie.  11  y  apprit  peu  après,  qu'Irène  avoiç 


(a)  Sigm.  L.  IV.  p.  9*.   0)  Sigtn  ubl  fup. 

(*)  Ceft  ce  que  rapporte  Sigonius;  mais  Eginbard  &  Théophane  difent  que  ce  rue 
Irène,  raere  de  l'Empereur  qui  rompit  le  mariage,  parcequ'elle  craignit  que  la  jeune 
Impératrice  ne  lui  fit  perdre  Ton  crédit ,  &  ne  perfuadàt  à  Conftantin  de  gouverner  lui- 
même  :  elle  ne  voulut  point  par  cette  raifon  d'alliance  avec  les  François,  qu'elle  half- 
folt,  &  força  foa  fils  d'époufer  une  Arménienne  de  baffe  naiflànce.  Mais  il  paroic  par 
Théophane,  que  la  rupture  avec  les  François  fut  le  fruit  des  intrigues  d' Adalgife,  qur 
cfpérant  qu'en  empêchant  le  mariage  projetté,  &  cnerjgageatu  l'Empereur  4  déclarer  la 
guerre  aux  François ,  il  pourroit  rentrer  en  poffeffîon  du  Royaume  de  fes  pères. 

Ct)  Quelques  Auteurs  difent  qu'il  relia  mort  fur  le  champ  de  bataille.  Rxk  duTi 
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fait  eraprifonner  fon  fils  Conftantin  & lui  avoit  fait  créver  les  yeux,  dont  Swen<m 
il  étoit  mort  trois  jours  après.  I. 

En  799  il  y  eut  de  grands  troubles  à  Rome;  deux  neveux  d'Adrien  flE**; 
L  conjurèrent  contre  le  Pape,  dont  l'élection  leur  déplaifoit.   Aiant  puiii'm 
pris  leurs  mefures,  ils  attaquèrent  le  Pape  devant  l'Eglife  de  St.  Etien-  îuM^'à 
ne,  le  25  d'Avril  Féte  de  St.  Marc,  le  renverferent  de  Ton  cheval  ,  le  ''*»M3. 
dépouillèrent  de  fes  habits  pontificaux ,  &  le  Méfièrent  en  divers  endroits.  7" 
Enfuite  ils  le  transportèrent  à  demi  mort  dans  le  Monaftere  de  S.  Erafme ,  caTt^ruon 
où  ils  le  mirent  fous  fure  garde.   Albin,Camerier  du  Pape,  força  le  Mo-  11 1.  p,nm- 
nailere  dans  la  nuit,  en  tira  Léon,  &  le  conduifit  dans  l'Eglife  de  Saint-  pi«*  k  f+- 
Pierre.   Dans  ces  entrefaites,  Vinigife  Duc  de  Spolete,  qui  avoit  fuccedé  (™TS  * 
à  Hildebrand ,  averti  de  ce  defordre ,  accourut  avec  quelques  Troupes  &  JJJJ  m*' 
le  Pape  à  Spolete.   Léon  paflà  en  Allemagne,  où  Charlemagne  '799. 


le  reçut  avec  beaucoup  d'honneur.  Après  avoir  fait  un  féjour  de  quelques 
mois  auprès  de  ce  Prince,  il  retourna  à  Rome,  accompagné  de  plufieurs 
Evêques  &  de  quelques  Comtes  pour  lui  fervir  d'efeorte  (a). 

Charlemagne,  appréhendant  que  la  Faction  ennemie  de  Léon,  ne  re-  Charterns* 
cherchât  la  protection  de  l'Empereur,  prit  la  réfolution  d'aller  en  perfonne  gflef*ff*c» 
appaifer  les  troubles  de  Rome.   Après  avoir  mis  ordre  aux  affaires  d'Aile-  g!i 
magne ,  il  paflà  en  Italie  au  Printems  de  l'an  800.  Avant  que  d'aller  à  Ro- 
me, il  alla  à  Tarfatique  dans  la  Liburnie,  où  il  punit  les  meurtriers  de 
Henri  Duc  de  Frioul ,  qui  avoit  été  tué  dans  cette  ville  l'année  précédente. 
Aiant  déclaré  Cadaloak  Duc  de  Frioul,  il  fe  rendit  à  Ancone,  d'où  il  dé- 
tacha Pépin  avec  une  partie  de  fon  Armée  contre  Griraoald,  qui  s'étoit 
encore  révolté ,  tandis  qu'il  alla  lui  -  même  à  Rome ,  pour  terminer  l'affai- 
re du  Pape.    Le  jour  marqué  pour  l'examen  des  accusations  intentées  con- 
tre le  Pape ,  les  Evéques  déclarèrent  qu'ils  ne  pouvoient  juger  leur  fupe- 
rieur.    Léon  fe  juftina,en  fefant  ferment  fur  les  Evangiles,  qu'il  n'étoit 
en  aucune  façon  coupable  des  crimes  dont  on  l'accu  foi  t,  &  toute  l'Affem- 
blée  le  déclara  innocent. 

Léon  délibéra  enfuite  avec  les  Sénateurs  de  Rome  comment  ils  témoi-  Le  Pape  te 
gneroient  leur  reconnoi (Tance  à  Charlemagne,  <St  convinrent  de  faire  revi-  S"""** 
vre  en  fa  faveur  le  titre  d'Empereur  des  Romains.    Le  jour  de  Noël  Char-  m^tTfUr' 
les  étant  allé  à  la  Bafilique  du  Vatican  ,  comme  il  étoit  à  genoux  devant 
Faute),  le  Pape  le  revêtit  de  la  Pourpre  Impériale,  lui  mit  fur  la  tête  une 
couronne  d'or  &  le  proclama  /lugujle ,  couronné  de  Dieu ,  grand  &  pieux 
Empereur  des  Romains ,  ce  que  le  Peuple  répéta  trois  fois  avec  de  grandes 
acclamations. 


Après  cette  cérémonie,  l'Empereur  s'appliqua  à  régler  les  affaires  d'Ita-  L'Empe- 
lie  «  celles  de  l'Eglife.   Il  s'occupa  pendant  l'Hiver  à  faire  quelques  addi-  reur  ft* 
tions  aux  Loix  des  Lombards ,  &  des  Réglemens  pour  l'Eglife.    H  partit  ""JjJJJ^ 
de  Rome  le  25  d'Avril,  donna  audience  aux  Ambâfladeurs  de  Perfe,  pro- 
che Verceil ,  repafla  les  Alpes  &  retourna  en  Allemagne, 

La  guerre  continuoit  toujours  dans  le  Duché  de  Benevent,  avec  des  (ùc-  TVAw  t*i 
ces  différens.   Pépin  avoit  pris  <St  pillé  quelques  villes  ;  mais  Griœoald  Cri^^ 


{a)  Sigoru  L.  IV.  p.  96.  Baron,  ad  ann.  79* 
A3 
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prit  Lacère ,  aujourd'hui  Nocera ,  &  y  fit  Vinigife  prifonnier.  Alors  Pe- 
*•  pin  fit  une  trêve  avec  lui,  en  conféquence  de  laquelle  Vinigife  fut  mis  en 
SiT*.  liberté,  &  Pépin  alla  pafla  l'Hiver  avec  fon  Pere  à  Aix-la-Chapelle. 
tufs  fan  '  Pendant  fon  abfence,  les  Sarafins  d'Afrique  &  d'Efpagne ,  aiant  infeftélel 
77tjùfyu'à  côtes  d'Italie  y  &  s'étant  emparés  de  fille  de  Corfe,  Pépin,  à  fon  retour 
Pe»  «88.  en  Italie,  envoya  une  Flotte  à  cette  Ille,  qui  les  attaqua  à  l'improvifte  & 
r~T  les  obligea  de  fe  retirer  avec  perte.  Quelque  tems  après  le  Patrice  Niceta» 
vcye "une  vint  de  Conftantinople  avec  une  Armée  navale  dans  la  Mer  Adriatique, 
Hotte  cm.  pour  foutenir  la  Faction  Vénitienne  qui  favorifoit  l'Empire  d'Orient.  Pe- 
utits  Sa-  pin  réfolut  de  protéger  ceux  qui  étoient  fidèles  à  fon  pere.    Nicetas,  in- 

ra^'ro6    'ormé  des  PreParatift  de  ce  Wnce ,  conclut  une  trêve  avec  lui  &  reprit  la 
'    route  de  Conftantinople.   La  même  année  Pépin  mit  en  mer  une  nouvelle 
8o7«    Flotte,  contre  les  Sarafins,  qui  en  vouloient  toujours  à  l'ifle  de  Corfe.  On 
en  vint  aux  mains,  les  Sarafins  furent  entièrement  défaits,  &  on  leur  prit 
treize  vaifleaux. 

les  Grecs    La  trêve  avec  les  Grecs  étant  expirée  l'année  fuivante,  l'Empereur  Ni- 
nitieiis  et   cephore  envoya  une  puiflante  Flotte  dans  la  Mer  Adriatique  ;  &  dans  le 
fcMHMt  "  même  tems  les  Grecs  des  Montagnes  furprirent  &  détruifirent  Populonie, 
Ccmmac-    ville  de  Tofcane  (a).    La  Flotte  Grecque  aiant  débarqué  les  Troupes 
thio  tfftnt  qu'elle  portoit,  les  Grecs  furent  joints  par  les  Vénitiens,  &  ils  attaquèrent 
lattus.      enfemble  la  ville  de  Comacchio  ,  mais  après  un  combat  opiniâtre,  ils  ru- 
°9*    rent  mis  en  déroute  par  la  garnifon  que  Pépin  tenoit  dans  cette  ville.  Les 
Grecs  fe  retirèrent  à  Venife ,  &  tâchèrent  de  faire  la  paix  avec  ce  Roi  par 
l'entremife  de  la  République ,  mais  Obelerio ,  qui  avoit  été  Doge ,  &  étoic 
alors  en  exil,  pareequ'il  favorifoit  les  François  (£),  traverfa  la  négociation 
par  fes  intrigues.    Les  Maures ,  profitant  de  ces  dùTenfions  des  Chrétiens 
revinrent  dans  l'ifle  de  Corfe  >  attaquèrent  &  pillèrent  la  ville  d'Alerie, 
dont  ils  emmenèrent  tous  les  habitans  en  captivité,  à  la  réferve  de  l'Evê- 
que  &  de  quelques  vieillards. 
Cume  en-    En  8io,  la  guerre  entre  Pépin  &  les  Vénitiens  continua  vivement.  Si 
*£"  .Pefi?  l'on  en  croit  Blondo  (c) ,  le  Roi  étoit  mécontent  de  ce  que  les  Vénitiens 
ntiens.  '  avoient  renouvellé  leur  alliance  avec  Nicephore  ,  pour  l'intérêt  de  leur 
810.    commerce,  &  il  prit  la  réfolution  de  les  attaquer  par  Mer  &  par  Terre. 
D'autres  Hiftoriens  prétendent  que  Pépin  entreprit  cette  guerre ,  pour  fà- 
tisfaire  fon  pere,  dans  la  vue  de  rétablir  Obelerio  &  Valentin,  les  Doges 
exilés  (d).    Quel  que  fût  le  fujet  de  la  guerre,  l'iflue  n'en  fut  pas  tout-à- 
fait  favorable  à  Pépin.   Aiant  affemblé  fes  Troupes  à  Ravenne  il  les  fit 
embarquer ,  &  fe  rendit  maître  de  Brondolo  ,  de  Chiozza ,  de  Pelleïtrine 
&  d'Aibiole.    Delà  il  fit  voile  pour  Malamocco,  où  réfidoient  les  Doges. 
Les  habitans  confternés  des  rapides  progrès  de  l'ennemi,  abandonnèrent 
leurs  maifons,  &  aiant  embarqué  leurs  effets  fur  des  barques  ,  ils  fe  retirè- 
rent, dans  les  ifles  de  Rialto  &  d'OlivoIa  ,  pareequ'ils  ne  pouvoient  y  être 
attaqués  par  de  grands  bâtimens  à  caufe  des  bas  fonds.   Pépin  ne  trouvant 
que  des  maifons  vuides  à  Malamocco,  &  aiant  appris  où  les  Vénitiens  s'é- 
• 

(•}  Blmdo  Dec.  II  L.  II.  (c)  JHmsdo  ubi  fup. 

(c)  Le  même,  SijQn.  L,  IV.  (d)  Sigm.  ubi  fap. 
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toient  retirés,  réfolut  de  les  attaquer  dans  les  Ifles,  qui  leur  fervoient  de  Sktioji 
retraite.    Mais  comme  les  bâtimcns  qu'il  avoit  ne  pouvoient  pénétrer  ^ 
jufques-là,  il  raflembla  toutes  les  barques  qu'il  put  trouver,  auxquelles 
il  joignit  des  radeaux ,  fit  embarquer  Tes  troupes  dans  les  barques  &  fur  puîti'm 
les  radeaux,  &  les  fit  avancer  vers  les  Ifles.    Les  radeaux  étant  con  7 74 jufyu'k 
duits  par  les  barques  à  force  de  rames  s'approchèrent  fort  près  des  Bits.  Van  J's3« 

Mais  au  reflux  les  Vénitiens  forcirent  fur  leurs  barques  légères,  féparerent  ' 

les  radeaux  des  barques  en  coulèrent  plufieurs  à  fond  avec  ceux  qui  y 
étoient ,  tandis  que  les  autres  qui  étoient  fur  les  radeaux ,  comptant  fur  le 

Eu  d'eau  qu'il  y  avoit ,  y  fautèrent  âc  fe  noyèrent.    Pépin  fe  retira  avec 
i  débris  de  fon  Armée  à  Ravenne  ;  il  alla  enfuite  à  Milan  ,  où  il 
mourut  peu  de  tems  après  à  la  fleur  de  fon  âge ,  ne  laiflànt  qu'un  fils  Mort  <fc 
naturel,  nommé  Bernard  &  cinq  filles,  que  Charlemagne  fit  éJevcr  à  fa  PtpiQ* 
Cour  comme  fes  enfans. 

La  mort  de  Pépin  toucha  extrêmement  l'Empereur,  qui,  par  la  ten  HernarJ 
drefle  qu'il  avoit  pour  lui,  donna  le  Royaume  d'Italie  à  Bernard  fon' fils.  J°"fils  lui 
Comme  les  Maures  ménaçoient  l'Italie,  Charles  fit  la  paix  avec  Nice--'"'  * 
phore,  &  lui  céda  la  Souveraineté  fur  Venife  (a).  Deux  ans  après,  en 
812,  aiant  eu  avis  que  les  Maures  fefoient  de  grands  préparatifs  pour 
attaquer  les  côtes  d'Italie,  il  y  envoya  Bernard  avec  une  Armée,  <Xf  lui 
donna  pour  Général  Walla,  Gouverneur  de  Saxe,  frère  d'Adalhard  Ab« 
bé  de  Corbie,  lequel  avoit  toujours  gouverné  fagement  pendant  le  règne 
de  Pépin.    Les  Maures  apprenant  l'arrivée  de  Bernard  en  Italie,  fe  ra- 
battirent fur  la  Corfe  &  JaSardaigne,  mais  ils  périrent  prefque  tous  dans 
la  Sardaîgne,  &  très  -  peu  fe  fauverent  en  Efpagne  &  en  Afrique.  Cette 
même  année  Grimoald  IV.  Prince  de  Benevent  conclut  la  p3ix  avec  l'Em- 
pereur, &  s'engagea  à  lui  payer  tous  les  ans  vingt -cinq  mille  fols  d'or  (b). 

Nonobftant  la  grande  perte  qu'ils  avoient  faite  l'année  précédente  en  LtsM<atm 
Sardaigne,  les  Maures  firent  en  813  une  nouvelle  defcente  en  Corfe.  battus. 
Mais  lorsqu'ils  s'en  retournoient  en  Efpagne  ,  Hermingard  Gouverneur  «'3. 
de  Majorque ,  les  attaqua  au  paflage ,  &  prit  huit  de  leurs  vailTeaux  qui 
portoient  cinq  -  cens  Corfes ,  auxquels  il  rendit  la  liberté.    Les  Maures, 
pour  s'indemnifer  de  cette  perte,  firent  voile  vers  Civita-  Vecchia ,  qu'ils 
prirent  &  pilèrent  j  enfuite  ils  débarquèrent  en  Provence  &  traitèrent 
Nice  de  la  même  manière.    Mais  à  leur  retour,  aiant  fait  une  defcente 
en  Sardaigne,  ils  furent  repoufles  vivement  par  les  Sardes,  &  obligés 
de  fe  fauver  dans  leurs  vaifïeaux ,  ils  en  perdirent  même  plulieurs. 

Charlemagne  fort  affligé  de  la  mort  de  fes  deux  fils  Charles  &  Pépin ,  Louis  eu*. 
manda  Louis  Roi  d'Aquitaine,  le  feul  fils  qui  lui  reftoit ,  le  déclara  fon 
Collègue  à  l'Empire  &  le  fit  couronner  Empereur  à  Aix-la-Chapelle,    h  ^rmr  & 
ordonna  aufli  que  Bernard,  qui  étoit  en  Italie,  fût  couronné  à  Mouza  par  »e"î?.'L 
l'Archevêque  de  Milan  (•). 

813- 

(a)  Pitheus  Anna!.  Frank.  Sigtn.  L.  IV.  p.  103.   (i)  Sigtn.  L  c 

î<*5  M.  de  Saint  Marc  doute  r.uflî  de  ce  Couronnement  de  même  que  de  celui  de 
Guilcma£ne  &  de  Te^in  à  Mon».  Rxm.  du  Trau. 
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Section  Charlemagne  ne  fur  vécut  pas  longtems  à  cette  cérémonie;  il  fut  prit 
*:  de  la  fièvre,  qui  dégénéra  en  pleurefie,  dont  il  mourut  le  28  de  Janvier 
ïùie  de.^1*!  daM  Ia  foixante  *  dixième  année  de  fon  âge.  Louis,  qui  étoit  en 
puis  Van  Aquitaine,  n'eut  pas  plutôt  reçu  la  nouvelle  de  fa  mort,  qu'il  fe  rendit 
774 jufqu'à  promptement  à  Aix  •  la  Chapelle.  Bernard  Roi  d'Italie  y  vint ,  de  même 
l'an  883.  que  les  Ambafladeure  de  Léon  l'Arménien  ,  Empereur  de  Conftantinople , 
K  .  avec  lequel  Louis  renouvella  le  Traité  de  Paix  «  d'Alliance ,  conclu  par 
Chvlea*  *°n  P&e.  Il  ratifia  aulB  le  Traité  fait  avec  Grimoald,  Duc  dé  Benevent,. 
gne.  à  condition  qu'il  payeroit  le  même  tribut  annuel ,  qu'il  avoit  payé  jus- 
814.  ques-là. 

TraubUs  è    Les  Romains ,  qui  avoient  toujours  haï  le  Pape  Léon  ,  aiant  appris  la 
R«me.      mort  de  Charlemagne  fon  Protecteur,  recommencèrent  à  le  traverfer,  <& 
plulieurs  des  principaux  confpirerent  de  l'affaiïiner.    Léon  en  eut  avis ,  lea 
fit  arrêter,  &  exécuter.   On  en  porta  des  plaintes  à  l'Empereur  Louis,  & 
ce  Prince  ordonna  à  Bernard  fon  neveu  d  aller  à  Rome ,  pour  examiner 
toute  cette  affaire.   Bernard,  après  avoir  fait  les  informations  néceffaires, 
les  envoya  à  Louis.    Les  Nonces  du  Pape  vinrent  en  fuite ,  &  réuflirent  à 
faire  approuver  la  conduite  de  leur  Maître. 
EdennelV     Léon  étant  mort  l'année  fuivante,  Etienne  IV.  lui  fucceda ,  &  d'abord 
après  fon  élection  fît  renouveller  le  ferment  de  fidélité  du  Peuple  Romain 
& ;<courmnt a  '  Empereur.   Deux  mois  après  il  fe  rendit  en  France ,  accompagné  du 
l'Emptrtur.  Roi  Bernard.   11  fut  reçu  avec  un  profond  refpeét  de  l'Empereur  (a)  & 
couronna  ce  Prince  avec  l'Impératrice  Hermengarde  à  Rheims.  Etienne 
étant  retourné  à  Rome ,  mourut  peu  après.  Pafcal  I.  fon  fuccefTeur ,  s'ex- 
cufa  auprès  de  Louis,  de  s'être  fait  confacrer,  avant  que  d'avoir  fon  ap- 
probation.  L'Empereur  agréa  fes  excufes ,  &  confirma  les  donations  que 
fon  pere  &  fon  ayeul  avoient  faites  au  fiege  de  Rome.    Il  tint  enfuite  une 
Diète  à  Aix  -  la  Chapelle ,  &  affocia  fon  fils  aîné  Lothaire  à  l'Empire,  & 
déclara  Pépin  fon  fécond  fils  Roi  d'Aquitaine,  &  Louis  le  troifieme  Roi 
de  Bavière. 

Bernard  ft    Bernard  Roi  d'Italie  afpiroit  à  l'Empire,  auquel  il  croyoit  avoir  droit, 
rtvake  &  parceque  Pépin  fon  pere,  étoit  l'aîné  de  Louis.    Aiant  appris  ce  partage 
de  «'Empire, par  lequel  il  étoit  exclus,  il  fe  révolta  contre  l'Empereur.  Il 
vie.        fe  fui  il  c  des  gorges  des  Alpes ,  &  reçut  le  ferment  de  fidélité  de  toutes  les 
•I7«    villes  du  Royaume  d'Italie.   Louis  n'eut  pas  fitôt  avis  des  entreprîtes  de 
Bernard  qu'il  aflfembla  une  puiflànte  Armée  &  marcha  vers  l'Italie.  A  cette 
nouvelle,  les  conjurés  furent  fi  confternés,  qu'ils  abandonnèrent  Bernard, 
qui  fe  trouvant  fans  appui  réfolut  d'implorer  la  clémence  de  l'Empereur.  Il 
Je  rendit  donc  à  Châlons  fur  Saône,  fe  profterna  aux  pieds  de  fon  oncle, 
xonfefTa  fon  crime  &  toutes  les  circonflances  de  la  conjuration.  Louis 
s'étant  aflûré  des  principaux  complices,  retourna  avec  eux  à  Aix  -  la- Cha- 
pelle. Ifs  furent  condamnés  à  la  mort,  mais  l'Empereur  modéra  la  rigueur 
de  la  fentence,  &  ordonna  de  crever  les  yeux  aux  Séculiers,  &  de  dépofer 
les  Evêques.  Bernard  ne  vécut  que  trois  jours  après  l'opération  &  mourut 
le  17  d'Avril,  n'aiant  régné  que  quatre  ans  &  cinq  mois. 

(a)  Vitt  Ludov.  C«p.  38,  39. 
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Pendant  que  cette  fcene  tragique  fe  paflbit  en  Allemagne  ,  Radelgife  Skctio» 
Comte  de  Conza  s'étant  révolté,  tua  Grimoald  Prince  de  Benevent,  &  fit 
élire  en  fa  place  Sicon.   Ce  nouveau  Prince  envoya  des  Ambaflàdeurs  à  flfj£ede. 
l'Empereur,  &  s'engagea  à  payer  le  même  tribut  que  Ton  prédéceffeur;  le  puis  l'an 
Traité  fut  renouvelle  à  cette  condition  &  fon  éleétion  confirmée.  i-tjufqu'è 

Cadalo2k,  DucdeFrioul,  étant  mort  fubitement  en  819,  l'Empereur l'm 
donna  ce  Duché  a  Balderik  ou  Baudri.   La  campagne  fuivante ,  il  paffa  Grimoald  v 
les  Alpes  avec  une  Armée,  &  agit  conjointement  avec  l'Empereur  contre  affajffini 
Liaduit,  chef  des  Huns  révoltés.   L'Empereur,  après  avoir  ravagé  hftrfa&l- 
Hongrie,  retourna  à  Aix,  &  Balderik  ramena  fes  Troupe»  en  Italie,  aiant 
fournis  la  Carniole  &  la  Carinthie  (a).  Duc  dt 

En  822  Vinigife  Duc  de  Spolete  fe  démit  de  fa  principauté  &  embrafla  Frioui- 
la  vie  monaflique.   Comme  iJ  n'avoit  point  d'enfans  mâles,  Suppon  Comte  819. 
de  Brefcia  le  remplaça. 

Comme  les  Seigneurs  de  Lombardie  commettoienc  de  grands  defordres ,  Lothaire 
Louis  envoya  Lothaire  en  Italie.  Les  peuples  le  reçurent  avec  de  grandes  SjJÏJ^- 
démonftratîons  de  joie,  &  l'Archevêque  de  Milan  le  couronna  à  Monza.  ^r"^ 
Le  jour  de  Pâque  de  l'année  fuivante,  le  Pape  (jui  l'avoit  invité  de  venir  à  823. 
Rome,  le  couronna  Empereur.  Il  y  avoit  toujours  deux  Partis  oppofés  à 
Rome ,  qui  y  entretenoient  la  divifion.  L'un  foutenoit  l'autorité  du  Pape , 
&  l'autre  celle  de  l'Empereur.  Lothaire  retourna  donc  à  Pavie,  dans  le 
deflein  d'aflcmbler  des  Troupes  pour  reprimer  Pinfolence  du  Parti  oppofé; 
mais  fes  affaires  l'aiant  appelle  en  Allemagne,  il  fe  rendit  auprès  de  fon 
pere  à  Francfort,  &  envoya  en  Italie  Adalhard  Comte  du  Sacré  Palais  & 
Mauringue  Comte  de  Brefcia,  pour  arrêter  le  cours  des  defordres  à  Rome 
(b).  Avant  leur  arrivée  le  Primicier  Théodore  &  le  Nomenclateur  Léon , 
Ion  gendre,  avoient  été  arrêtés  parcequ'ils  prenoient  chaudement  les  inté- 
rêts de  l'Empereur;  on  leur  creva  les  yeux  &  ils  furent  enfuite  décapités, 
par  ordre  du  Pape  à  ce  qu'on  prétendoit.  L'Empereur  Louis  fort  mécon- 
tent de  ce  procédé  violent ,  envoya  d'abord  des  CommifTaires  à  Rome 
pour  informer  de  cette  affaire.  Avant  leur  départ ,  arrivèrent  deux  Non- 
ces du  Pape ,  qui  affurcrent  que  leur  Maître  n'avoit  eu  aucune  part  à  la  mort 
de  ces  Seigneurs.  Dans  le  même  tems  Pafcal,  avoit  aflèmblé  un  grand 
nombre  d'Evêques  du  voifinage,  &  en  leur  préfence  s'étoit  purgé  par  fer» 
ment  du  crime  dont  on  l'accufoit  ;  mais  en  même  tems  il  foutint  que  Théo- 
dore  &  Léon  avoient  été  juflement  mis  à  mort ,  pareequ'ils  étoient  cri- 
minels de  leze-majefté,  &  donna  l'abfolution  aux  meurtriers.  Les  Com- 
mifTaires de  l'Empereur  aiant  fait  des  perquifîtions  inutiles,  fans  pouvoir 
convaincre  les  meurtriers,  Louis  fut  oblige  de  fe  contenter  des  exeufes  du 
Pape,  (t),  qui  mourut  l'année  fuivante.  Sa  mort  donna  lieu  à  de  nou- 
veaux troubles,  pareequ'on  fit  une  double  éleétion  pour  le  remplacer. 
Mais  Eugène  II.  foutenu  par  la  faction  des  Nobles  fut  confacré  au  plus 
fort  du  tumulte.  Louis ,  informé  de  ces  defordres  envoya  fon  fils 
Lo:haire  en  Italie  pour  régler  d'une  manière  fiable  avec  le  Pape  les 
affaires. 


(a)  Sigm.  I.  c  (b)  Blendo  Dec  II.  L,  II»  (c)  Sigon  &  Blonit  ubi  fup. 
Tome  XXXII.  B 
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Sema»      A  fon  arrivée  en  Italie  Lothaire  déclara  Adalhard ,  Comte  du  Sacre  Pa- 
l:     lais,  Dac  de  Spolete,  pour  remplacer  Suppon  ,  qui  venoit  de  mourir. 
?/t«j!>*<0-  Adalhard  étant  mort  cinq  mois  après,  Mauringue  Comte  de  Brefcia  fut  in- 
Mb  l'an   vefti  de  ce  Duché ,  &  ne  vécut  que  peu  de  jours  après  avoir  été  nommé  Duc. 
mjufiu'à  Lothaire  fe  rendit  enfuite  à  Rome,  régla  les  affaires  de  cette  ville  conjoin- 
l'an  b88.  tement  avec  Eugène,  fit  reftituer  leurs  biens  à  ceux  qui  en  avoient  été 
Jlmlt  „  dépouillés  pendant  les  troubles ,  &  publia  plufieurs  nouvelles  Conftitutions , 
in  aux    entre  autres  une  touchant  l'élection  des  Papes ,  qui  portoit  qu'à  l'avenir  la 
troubles    confécration  du  Pape  fe  feroit  toujours  en  préfence  du  Roi  ou  de  fes  Com- 
paru cette  mifTaires  (a).    Aiant  ainfi  mis  ordre  à  tout  dans  Rome ,  Lothaire  retourna 
viilg1K     en  Allemagne,  parcequ'il  étoit  jaloux  du  crédit  que  l'Impératrice  Judith 
5*    avoit  fur  l'efprit  de  Louis  fon  mari.   Ce  Prince  avoit  déjà  promis  de  chan. 
ger  le  partage  qu'il  avoit  fait  de  fes  Etats,  en  faveur  de  Charles  dont  l'Im- 
pératrice étoit  accouchée  en  823,  ce  qui  porta  fes  trois  fils  aînés  à  cabaler 
contre  lui.  Le  Pape  Eugène  IL  étant  mort  en  827 ,  Valentin  fut  élu  pour 
lui  fucceder.   Il  ne  fiegea  qu'environ  un  mois,  &  on  lui  donna  pour  Suc- 
cefleur  Grégoire  IV.   Mais  l'Empereur  n'aiant  pas  alors  de  CommiiTaire  à 
Rome,  fa  confécration  fut  différée  jufqu'a  ce  qu'il  en  fût  venu  un;  ce 
Commiffaire  informa  fur  la  validité  de  l'élection,  avant  que  l'on  confacrât 
le  Pape  (b). 

Révolte  Lothaire,  qui  étoit  toujours  à  la  Cour  de  fon  pere,  choqué  que  Louis 
contre  eût  donné  l'Allemagne  (*) ,  la  Rhetie  &  une  partie  de  la  Bourgogne  à 
l'Empereur  Charles  avec  le  titre  de  Roi, s'en  plaignit  hautement  &  partit  pour  l'Italie. 

8 10  Louis  &  PePin  *reres  k  reiirerent  auffi  dans  leurs  Etats,  non  moins 
mécontens  du  procédé  de  l'Empereur.  L'Impératrice  aiant  éloigné  les 
Evêques  &  les  Seigneurs  qui  traverfoient  fes  projets ,  remplit  leurs  places 
de  fes  créatures  &  engagea  l'Empereur  à  confier  l'adminiftration  de  l'Em- 
pire à  Bernard  Comte  de  Barcelone,  avec  lequel  on  accufoit  cette  Princeffe 
d'avoir  un  commerce  criminel.  Bien  loin  de  fortifier  par  là  fon  Parti,  elle 
porta  les  mécontens  à  fe  révolter  ouvertement.  Les  Seigneurs  &  plufieurs 
Evêques  étant  entrés  dans  la  Conjuration ,  s'adrefferent  à  Pépin  Roi  d'Aqui- 
taine, fe  plaignant  que  l'Empereur  négligeoit  le  foin  de  l'Empire,  &  confioit 
les  affaires  du  Gouvernement  à  Bernard;  tandis  que  celui-ci  avoit  com- 
merce avec  l'Impératrice  &  fe  propofoit  non  feulement  de  perdre  l'Empe- 
reur, maisauffi  de  fe  défaire  de  fes  fils,  pour  fe  frayer  le  chemin  au  trô- 
ne; qu'il  étoit  par  conféquent  obligé  de  prendre  l'Empire  fous  fa  protec- 
tion ,  &  de  remédier  aux  abus  que  le  mauvais  gouvernement  de  fon  pere 
avoit  introduits  (c).  Pépin,  tout  glorieux  de  la  préférence  que  les  Mé- 
contens lui  donnoient  en  le  choilifTaut  pour  leur  chef,  entra  fans  peine  dans 
leurs  vues.  11  affembla  des  Troupes,  &  s'avança  vers  Compiegne  pour  fe 
faifir  de  l'Impératrice  <&  de  Bernard.  L'Empereur  confterné  à  la  nouvelle 
de  cette  révolte ,  envoya  Bernard  dans  fon  Gouvernement  de  Barcelone 

(a)  Sigm.  L.  IV.   f»  Le  même,  (c)  Le  même. 

(*)  Tir  l'Allemagne  il  faut  entendre  ici  le  Pa7«  fitué  entre  le  Rhin ,  le  Mein ,  le  Ni» 
ker  &  te  Danube.  La  Rhecie  cft  le  Pa/i  des  Grifons ,  &  par  la  Bourgogne  il  faut  en- 
tendre la  Bourgogn»  Transjurane,  c'eft-à-dire  le  Payi  de  Genève  &  de»  Saifles. 
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àt  l'Impératrice  dans  un  Monaftere  ,  tandis  qu'il  fe  rendit  lui-même  avec  Sictiom 
une  petite  Armée  à  Compiegne.    Pépin  vint  fe  pofter  à  Verberie  à  tro;i 
lieues  de  Compiegne,  fit  enlever  l'Impératrice  du  Monaftere  où  elle  s'é-  a'itaïuJe. 
toit  fauvée ,  &  lui  déclara  qu'elle  n'avoit  qu'un  feul  moyen  d'éviter  la  mort ,  puis  l'an 
qui  étoit  d'aller  trouver  l'Empereur  fon  mari  <&  de  lui  perfuader  de  fe  faire  lUMffè 
Moine.  Judith ,  aiant  ainfi  la  permiflion  de  parler  à  Louis  en  particulier , r*«  fl88- 
lui  perfuada  de  feindre  de  confentir  à  ce  que  les  Rebelles  vouloient.  Elle 
retourna  à  leur  camp,&  on  l'obligea  de  prendre  le  voile  dans  le  Monaftere 
de  Sainte  Radegonde  à  Poitiers. 

Lothaire,  qui  étoit  de  retour  d'Italie,  informé  des  troubles  de  l'Empire,  Lothaire 
s'avança  vers  Compiegne  avec  fes  Troupes.   Bien  qu'il  ne  defapprouvât  /<"'»• 
pas  la  révolte ,  il  n'étoit  pas  content  de  voir  un  autre  que  lui  à  la  téte  des  d" 
Rebelles.   Auflitôt  qu'il  fut  arrivé,  il  prit  le  premier  rang,  en  çjuoi  il  fut  jm^S 
foutenu  par  les  principaux  Mécontens,  qui  fe  déclarèrent  pour  lui,  comme  Louis, 
étant  héritier  de  l'Empire  &  déjà  couronné  par  le  Pape.    Ce  procédé  des 
Mécontens  ne  fut  nullement  du  goût  de  Pépin  ;  il  quitta  Compiegne  &  fe 
retira  dans  fon  Royaume.    Lothaire  s'étoit  faifi  de  la  perfonne  de  l'Empe- 
reur, &  bien  qu'il  le  traitât  avec  refpeét ,  il  ordonnoit  de  tout  &  ne  lahToic 
à  fon  pere  que  le  vain  nom  d'Empereur.   Il  fit  arrêter  Herbert,  frère  du 
Comte  Bernard,  &  lui  fit  crever  les  yeux,  malgré  les  prières  de  l'Empe- 
reur.  Il  gagna  quelques  Moines ,  que  Louis  voyoit  volontiers ,  afin  qu'ils 
lui  perfuadafTent  de  fc  retirer  du  Monde.  Ces  Moines ,  bien  loin  de  fécon- 
der les  delTeins  de  Lothaire,  encouragèrent  l'Empereur,  &  promirent  de 
lui  aider  à  recouvrer  fon  autorité.  Un  d'entre  eux  plus  hardi  oc  plus  adroit 
que  les  autres  alla  trouver  Pépin  &  Louis  &  les  engagea  à  fe  reconcilier 
avec  leur  pere, en  leur  promettant  que  l'Empereur  augmenteroit  leurs  par- 
tages.  Il  gagna  aulTi  un  grand  nombre  d'Evêques  &  de  Comtes  de  l'Em- 
pire ,  qui  rentrèrent  dans  le  devoir. 

Le  Parti  de  l'Empereur  fe  trouvant  plus  fort  que  celui  des  Mécontens,  on  UF.mpe- 
convoqua  une  Diète  à  Nimegue,  où  il  fe  trouva  un  grand  nombre  deS^i-  «nr  recou- 
gneurs  <Sc  d'Evêques  de  France  &  de  Germanie.    Louis  fe  voyant  bien  Y^/él 
foutenu,  commença  à  reprendre  fon  autorité,  &  renvoya  honteufemsnt  Xj^t  g. 
Hildoia  Abbé  de  S.  Denis,  pareequ'il  étoit  venu  accompagné,  contre  fon  Nimtgue. 
ordre ,  de  quantité  de  gens  armés.    Ce  coup  d'autorité  &  quelques  autres 
déconcertèrent  les  Mécontens.  Voyant  l'Empereur  environné  de  fes  amis , 
parmi  lefquels  fe  trouvaient  Pépin  &  Louis  fes  fils,  ils  craignirent  pour 
eux-mêmes, &  délibérèrent  avec  Lothaire  fur  le  parti  qu'il  y  avoit  à  pren- 
dre.   Mais  l'Empereur  aiant  mandé  ce  Prince,  lui  repréfenta  d'une  façon 
tendre  &  grave  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'odieux  dans  fa  révolte,  &  lui  con- 
cilia de  fe  foumettre  à  une  autorité,  qu'il  voyoit  bien  qui  étoit  fort  fupé- 
rieure  à  la  fienne.  Lothaire,  touché  des  tendres  remontrances  de  fon  pere, 
fe  jetta  à  fes  pieds  &  lui  demanda  pardon ,  l'Empereur  le  lui  accorda  avec 
joie.    Les  Rebelles  impatiens  du  retardement  de  Lothaire ,  crurent  qu'on 
le  retenoit  prifonnier ,  &  étoient  prêts  d'en  venir  aux  mains  avec  ceux  du 
parti  de  Louis,  lorfque  l'Empereur  &  Lothaire  parurent  &  déclarèrent 
qu'ils  étoient  parfaitement  reconciliés.  Cela  changea  tout  d'un  coup  la  face 
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StcrioN   des  affaires  ,  les  chefs  des  Mécontens  furent  arrêtés  &  le  calme  fe  rétablie 
I.      dans  l'Empire. 

I!'/I'f.re.  Louis  rappella  l'Impératrice  Judith ,  qui  ralluma  la  difeorde.  Par  fe* 
puUi'an  "  confeils  l'Empereur  exila  plufieurs  perfonnes,  &  quoiqu'il  eût  pardonné  à 
774  juifu'à  Lothaire,  il  le  déclara  déchu  de  la  qualité  d'Empereur,  &  tous  les  fujets 
l'an  88*.  de  l'Empire  furent  difpenfés  du  ferment  qu'ils  lui  avoient  fait.  On  lui 
—  "T —  laifla  le  titre  de  Roi  d'Italie ,  &  il  eut  la  permiffion  d'y  retourner  en  pro- 
î/f'Src  mettant  avec  ferment,  qu'il  n'y  feroit  rien  d'important  que  du  confente- 
déchu  de  la  ment  de  l'Empereur  fon  père. 

fNiHM         Nonobflant  ces  précautions  la  paix  ne  dura  pas  longtems.  Bernard  étant 
<f  Empt-     revenu  à  la  Cour ,  &  voyant  qu'il  ne  rentroit  point  dans  les  affaires  &  qu'il 
rwg        avoit  perdu  la  faveur  de  l'Impératrice,  fe  retira  dans  fon  Gouvernement 
nouvelle    de  Barcelone;  mais  il  paffa  dans  l'Aquitaine,  &  engigea  Pépin  dans  une 
révolte  des  nouvelle  révolte  contre  fon  pere.  L'Empereur  qui  avoit  mandé  ce  Prince , 
fiis  de      foupçonnant  par  fon  retardement ,  qu'il  méditoit  une  révolte ,  indiqua  une 
LouJl"2     Diète  dans  la  ville  d'Orléans,  &  ordonna  à  fes  trois  fils  de  s'y  trouver. 
Mais  il  fut  fort  étonné  d'apprendre  que  fon  fils  Louis  Roi  de  Bavière  étoic 
en  armes;  enforte  qu'au  lieu  de  penfer  à  affembler  une  Diète,  il  affembla 
une  Armée  &  marcha  contre  fon  fils.    Louis  n'étant  pas  en  état  de  faire 
tête  à  l'Empereur,  le  vint  trouver,  &  obtint  fa  grâce,  en  fefant  ferment 
de  relier  toujours  fidèle  à  fon  devoir.    On  foupçonnoit  Lothaire  d'être 
entré  dans  la  conjuration  ,  mais  quand  ce  Prince  la  vit  étouffée  dans  ia 
naiflance,  il  vint  au  devant  de  fon  pere  à  Francfort  ,&  l'affura  qu'il  n'avoic 
eu  nulle  part  à  la  révolte  de  fon  frère;  l'Empereur  voulut  bien  l'en  croire. 


Il  reprit  fon  premier  deffein  de  tenir  une  Diète  à  Orléans,  où  elle  s'a 
bla  au  mois  de  Septembre.  Pépin  reçut  ordre  de  s'y  rendre ,  fous  peine 
d'être  deshérité,  et  il  prit  le  parti  de  la  fourmilion,  pareequ'il  n'avoit  pas 
des  forets  fuffifantes  à  oppofer  à  l'Armée  de  l'Empereur.  A  fon  arrivée 
Louis  lui  donna  des  Gardes  &  le  fit  partir  pour  Trêves  avec  une  efeorte  ; 
mais  il  s'échapa  en  chemin.  Il  envoya  des  ordres  en  Aquitaine  d'affemblcr 
des  Troupes,  qui  harcelèrent  continuellement  l'Armée  de  l'Empereur , qui 
s'en  retournoit. 

Pépin  eft  Cette  conduite  irrita  tellement  fon  pere,  qu'il  fe  rendit  enfin  aux  folîici- 
iexhiriti.  tations  de  Judith  &  déshérita  Pépin ,  &  donna  le  Royaume  d'Aquitaine 
833.     au  jeune  Charles.    Pour  gagner  Lothaire ,  on  ajouta  le  Pays  des  Grifons 

&  la  Suiffe  à  fes  Etats;  l'Impératrice  lui  promit  auffi  de  lui  faire  rendre  la 

dignité  impériale. 

Lothaire      Lothaire  ne  voyant  point  l'effet  de  ces  promettes,  époufa  publiquement 
m*rchecm-  le  parti  de  Pépin,  leva  une  Armée  en  Italie,  &  amena  avec  lui  le  Pape 
tre  fm  per$  Grégoire  IV.   Il  entra  dans  PAIface,  &  fes  frères  vinrent  l'y  joindre  avec 
Hifankr*  'eurs  '  rouPes'    H  répandit  le  bruit  que  le  Pape  avoit  embraffé  fon  parti , 
J        &  qu'il  venoit  pour  excommunier  fon  pere.  Quoique  ce  bruit  fît  beaucoup 
d'impreffion  fur  le  peuple  Ce  fur  quelques  Evêques  de  baffe  naiffance,  il  ne 
fervit  qu'à  attacher  davantage  à  l'Empereur  la  plus  grande  partie  des  Eve- 
ques  de  Germanie  &  de  France.  Ils  écrivirent  au  Pape  que  s'il  venoit  pour 
les  excommunier,  il  feroit  lui-même  excommunié.    Le  Pape  répondit  fiè- 
rement, ûc  aflura  qu'il  n'étoit  venu  que  pour  être  Médiateur  entre  l'Em- 
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pereur  &  fes  fils.   11  ne  laiflà  pas  toujours  de  demeurer  dans  .le  camp  de  : 
Lothaire  (a).  L'Empereur,  qui  a  voit  aflemblé  une  Armée,  s'avança  con-  *; 
tre  les  Rebelles,  qui  étoient  campés  entre  Bâle  &  Colmar.    Quand  il  fut  jjfjjjjjj' . 
à  la  vue  de  leur  camp ,  le  Pape  vint  le  trouver ,  <îk  pafla  trois  jours  avec  puurm  '* 
lui,  fuivant  Pafcafe  Radbert.   Mais  fa  négociation  avec  l'Empereur  aiant  774  jufyu'è 
été  infructueufe,  il  retourna  auprès  de  Lothaire.  Celui-ci  avoit  profité  du  l'an  888. 
teras  pour  débaucher  les  Troupes  de  fon  pere,  &  la  nuit  après  le  départ  — — — 
du  Pape ,  prcfyue  toute  l'Armée  de  Louis  vint  fe  rendre  à  Lothaire.  L'Em- 
pereur  fe  voiant  abandonné,  fe  rendit  à  Lothaire,  à  condition  qu'on  n'at- 
tenteroit  ni  à  fa  vie,  ni  à  fa  liberté.  Mais  auiîitôt  qu'il  fut  arrivé  au  camp 
de  fes  fils,  on  lui  donna  des  Gardes,  &  dans  une  Affemblé  tumultueufe  il 
fut  dépofé.    Le  Pape  protefta  contre  cette  violence  &  s'en  retourna  en 
Italie  (b). 

Lothaire  aiant  alTemblé  une  Diète  àCompiegne,  y  fut  déclaré  Empe-  L'Empï 
reur;  les  Evêques  condamnèrent  fon  pere  à  la  Pénitence  publique,  après  ret?r  # 
quoi  il  fut  étroitement  referré.    A  la  fin  le  trille  fort  de  Louis  lui  procura  ^"Ia1^' 
des  amis  en  grand  nombre,  &  on  engagea  fes  deux  autres  fils  àdeman-  thiire  JT 
der  qu'on  lui  donnât  plus  de  liberté.    Lothaire,  qui  vit  que  fes  violences  obligé  de  lui 
étoient  condamnées  de  tout  l'Empire,  laifTa  fon  pere  dans  l'Abbaye  de  S.  demander 
Denis  ,  &  fe  retira  dans  le  Royaume  de  Bourgogne.   Il  aflembla  une  ^,^''0',• 
Armée  &  marcha  contre  fon  pere.   L'Armée  de  l'Empereur  étant  fort  34* 
fupérieure  à  la  fienne  ;  il  prit  le  parti  de  la  foumilîion  ,  &  obtint  fon 
pardon,  à  condition  qu'il  repafferoit  en  Italie,  &  n'en  fortiroit  pas  fans 
la  permiflion  de  l'Empereur. 

Pendant  que  Lothaire  s'occupoit  à  détrôner  fon  pere,  les  Sarafins  infef-  Conduite  <u 
toient  les  côtes  d'Italie,  &  y  firent  tant  de  ravages ,  que  les  Evêques  mê-  Lothaire  en 
mes  furent  obligés  de  fe  mettre  en  campagne  pour  protéger  les  côtes.  Le-  ?talie- 
thaire  à  fon  retour,  au  lieu  de  mettre  fon  Royaume  en  état  de  défenfe  con-  83û* 
tre  les  Infidèles ,  s'empara  de  plufieurs  Places  qui  appartenoient  à  l'Eglife 
Romaine,  fous  prétexte  qu'elles  étoient  du  Royaume  de  Lombardie.  Gré- 
goire IV.  s'en  étant  plaint  à  ce  Prince ,  fans  recevoir  de  fatû  faction ,  porta 
lès  plaintes  à  l'Empereur.    Louis  mécontent  du  procédé  de  fon  fils ,  lui 
défendit  d'ufer  de  violence  à  l'égard  de  l'Eglife  Romaine,  &  de  dispofer 
tout  pour  le  recevoir  bientôt  lui-même  ,  pareequ'il  avoit  deflein  d'aller 
a  Rome. 

Deux  ans  après ,  Pépin  Roi  d'Aquitaine  étant  mort ,  Lothaire  fut  man-  & 
dé;  l'Empertur  fit  deux  parts  de  l'Empire,  à  la  réferve  du  Royaume  étfwetde  à 
Bavière ,  Lothaire  eut  l'une ,  &  fon  frère  Charles  l'autre  ;  l'Empereur  &  l'Empite. 
l'Impératrice  le  recommandèrent  fortement  à  fon  aîné.    Après  ce  partage  8*°* 
Lothaire  retourna  en  Italie,  où  il  relia  jufqu'à  la  mort  de  fon  pere  arrivée 
en  840.    Auiîitôt  qu'il  en  eut  avis ,  il  pafla  avec  une  Armée  en  France  & 
y  fut  reconnu  Empereur.    Mais  non  content  de  cette  dignité  &  des  E.ats 
que  fon  pere  lui  avoit  laifles ,  il  entreprit  d'ufurper  ceux  de  fon  frère  Char- 
les.   Celui-ci  fe  ligua  contre  lui  avec  Louis  de  Bavière  ;  leurs  Armées 
s'étant  jointes  ,  ils  donnèrent  bataille  à  Lothaire  près  de  Fontenai ,  & 

(•)  Epijl.  Gregor.  IV.  apud  Agobard.  Baron,  ad  ann  8-33.   (6)  Baron,  ubl  fup. 
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Section  après  plufieurs  heures  d'un  ftnglanc  combat,  où  il  périt  dit -on  prés  de 
n.a,  cent  mille  hommes  des  deux  partis  ,  Ils  remportèrent  une  victoire  cora- 
"hâiieie.  plette,  &  Lothaire  s'enfuit  à  Aix- la- Chapelle. 

puis  l'an       Les  deux  frères  fe  rendirent  maîtres  de  l'AuftraOe  &  de  la  Bourgogne , 
774 jujpi'à  &  firent  affembler  les  Evêques;  ces  Prélats  décidèrent,  que  Lothaire  étoit 
Pmwz*   déchu  de  fon  Royaume ,  que  ces  deux  frères  partagèrent.  Lothaire  voiant 
Nouveau    Q,ue  fès  fre^8»  n°n  feulement  étoient  plus  forts  que  lui,  mais  qu'ils avoient 
partagt  <U  auflî  le  Clergé  pour  eux,  demanda  la  paix,  ce  qui  donna  lieu  à  un  nou- 
r Empire.    veau  partage  de  l'Empire.    Ses  frères  fefant  réflexion  qu'ils  ne  tenoient 
9ii'    leurs  États  que  de  la  bonne  volonté  des  peuples,  confentirent  à  fes  deman- 
des.  Après  des  conférences  tenues  à  Coblentz  entre  les  Commiflâires  des 
trois  Princes,  où  il  n'y  eut  rien  de  décidé,  les  trois  frères  f»  rendirent  à 
Verdun  &  firent  tranquillement  le  partage  de  la  manière  fuivante.  Lothai- 
re, outre  l'Italie  &  fa  qualité  d'Empereur,  eut  tout  le  Pays  entre  le  Rhin  &la 
Meufe,  l'Efcaut  &  la  Saône.   Louis  eut  tous  les  Pays  au  delà  du  Rhin, 
avec  le  titre  de  Roi  de  Germanie.    Charles  eut  tout  le  refte  de  la  France 
&  porta  le  nom  de  Roi  de  France. 
Lothaire      L'année  fuivante ,  Lothaire  étant  occupé  à  régler  les  affaires  de  fes  nou- 
iédare  fon  veaux  Etats,  déclara  Louis  fon  fils  aîné  Roi  d'Italie.    Aiant  appris  que 
fils  Louis  Sergius  II.  qui  avoit  fuccedé  à  Grégoire  I V ,  avoit  été  confacré ,  fans  at- 
R»td'lt*-  terj(ire  qUe  fon  élection  eût  été  confirmée,  il  envoya  fon  fils  avec  une  Ar- 
"'g44.    mée  en  Italie,  pour  s'y  faire  couronner;  à  fa  prière  Drogon  fon  oncle, 
Evêque  de  Metz,  accompagna  le  nouveau  Roi.    Ce  Prélat  étoit  chargé 
d'aflembler  à  Rome  les  Archevêques  de  Milan  &  de  Ravcnne ,  avec  autant 
d'Evêques  Italiens  qu'il  fe  pourrait ,  pour  informer  de  l'élection  du  Pape. 
Sergius  pour  conjurer  la  tempête,  reçut  Louis  avec  des  honneurs  extraor- 
dinaires.   Il  l'attendit  fur  les  degrés  de  l'Eglife  de  S.  Pierre, dont  les  por- 
tes furent  fermées  par  fon  ordre.   Se  tournant  alors  vers  Louis ,  il  lui  dit, 
que  s'il  venoit  pour  procurer  le  bien  du  Peuple,  de  la  ville  &  de  l'Eglife , 
les  portes  de  cette  Eglife  lui  feroient  ouvertes,  qu'autrement  elles  ne  s'ou- 
vriroient  point.    Louis  répondit  ,  que  fes  intentions  étoient  bonnes,  & 
qu'il  n'avoit  deflein  de  faire  aucun  mal.   Les  portes  s'ouvrirent ,  &  il  en- 
tra avec  le  Pape  dans  l'Eglife ,  où  ils  firent  leurs  prières  au  tombeau  de» 
Apôtres  (a).   Malgré  la  déclaration  de  Louis ,  Drogon  &  les  autres  Evo- 
ques ne  laiiferent  pas  d'informer  de  l'éleéHon  du  Pape ,  qu'ils  approuvè- 
rent ,  mais  ils  ordonnèrent  en  même  tems ,  pour  le  maintien  des  droits  de 
l'Empereur ,  que  les  Papes  ne  feroient  confacrés  à  l'avenir  qu'après  que  le 
Prince  auroit  confirmé  leur  élection.   Le  lendemain  ,  le  Pape  couronna 
Louis  Roi  de  Lombardie ,  &  les  Seigneurs  Romains  firent  ferment  de  fidé- 
lité à  l'Empereur.   Pendant  que  cela  fe  paffoit  le»  Troupes  de  Louis  con- 
tinuoient  à  faire  les  mêmes  ravages  aux  environs  de  Rome ,  qu'elles  avoient 
faits  en  traverfunt  l'Italie.   Comme  on  ne  leur  permit  pas  d'entrer  dans  la 
ville ,  elles  pillèrent  les  fauxbourgs  &  ruinèrent  la  campagne.  Les  Romains 
appréhendoient  que  Louis  n'eût  deflein  de  fe  rendre  maître  de  leur  ville, 
&  leurs  appréhenfions  redoublèrent ,  quand  ils  virent  arriver  Siconulfe 

00         »d  a»n.  844-  Sigon.  ubi  fup. 
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Prince  de  Benevent  avec  fes  Troupes.   Mai»  après  avoir  eu  une  entrevue  Sictio» 
avec  Louis  fur  l'état  préfent  de  fes  affaires,  ce  Prince  retourna  à  Salerne, 
&  peu  après  Louis  prit  avec  fon  Armée  la  route  de  Pavie  (a).  tbuZ'dê* 
Quelques  années  après  Louis  entra  avec  une  Armée  dans  le  Duché  de  puu  fan  ' 
Benevent,  &  pour  mettre  fin  à  la  guerre  civile  qui  déchiroit  cet  Etat,  il  774;«#«'* 
le  partagea  en  deux  parts  égales  entre  Radelgife  ou  Radclchis&  Siconulfe ,  J'""  888. 
le  premier  fut  déclaré  Duc  de  Benevent,  &  l'autre  eut  Salerne  &  fes  dé-  LouU  pae, 

tendances  avec  la  même  qualité  (b).    Après  avoir  terminé  cette  affaire,  uge  la 
.ouis  que  fon  pere  Lothaire  avoit  aflbcié  à  l'Empire  en  849 ,  retourna  à  Principau. 
Mantoue.   Deux  ans  après  il  paffa  les  Alpes  à  la  réquifition  de  fon  pere. xi  *  5fn*" 
Pendant  fon  abfence,  lesSarafins  qui  étoient  maîtres  de  Bari,  firent  des^'^. 
courfes  dans  la  Pouille ,  la  Calabre  &  dans  le  Duché  de  Benevent  &  porte-  (hés. 
rent  partout  le  fer  &le  feu.  Les  Italiens  hors  d'état  de  fe  défendre  contre  85t. 
ces  barbares  ennemis,  députèrent  les  Abbés  du  Mont-Caflin  &  de  S.  Vin- 
cent pour  aller  expofer  à  l'Empereur  Lothaire  leur  trifte  fituation,  &  fol- 
liciter  le  retour  de  Louis  avec  une  Armée  pour  les  défendre.  Lothaire 
ordonna  d'abord  à  Louis  de  retourner  en  Italie.   Comme  il  avoit  appris 
que  l'ancienne  Difcipline,  établie  par  Louis  fon  pere  &  par  Charlemagne 
fon  aveu] ,  s'étoit  fort  relâchée  depuis  quelques  années ,  il  chargea  fon  fils, 
auflitôt  que  fes  affaires  le  lui  permettroient  de  convoquer  une  Affemblée 
des  Nobles  &  des  Evêques,  pour  informer  des  abus  &  pour  y  remédier 
par  de  nouveaux  Réglemens.   A  fon  retour  en  Italie,  Louis  aflembla  une 
Armée,  &  fécondé  par  les  Capouans,  il  défit  les  Sarafins  en  plufieurs  ren- 
contres.  Mais  les  Capouans ,  lui  aiant  manqué,  on  ignore  par  quelle  rai- 
fon,  il  mena  fon  Armée  à  Salerne,  où  le  fils  de  Siconulfe  avoit  fuccedé  à 
fon  pere  ;  comme  ce  Prince  étoit  fort  jeune  on  lui  affocia  Ademaire. 
Louis  retourna  enfuite  à  Pavie,  où  il  indiqua  une  Affemblée  de  Seigneurs 
&  d'Evêques. 

Elle  fe  tint  au  mois  de  Février  de  l'an  855,  Louis  chargea  Angilbert,  Cmcilt  de 
Archevêque  de  Milan ,  &  André ,  Patriarche  d'Aquilée ,  d'informer  des  mœurs  Pavie. 
des  Evêques  &  des  autres  Eccléfiaftiques.  Après  des  perquifitions  exactes ,  ils  85S« 
rapportèrent, que  plufieurs  Evêques  &  Eccéfiaftiques  vivoient  d'une  manière 
indigne  de  leur  caractère  ;  que  la  prédication  étoit  négligée ,  tant  par  la 
négligence  des  Evêques,  que  parcelle  du  peuple;  que  les  Seigneurs  aiant 
des  chapelles ,  venoient  rarement  aux  Eglifes  entendre  l'Office  divin  ;  qu'ils 
fefoient  célébrer  la  Meffe  par  des  Prêtres ,  ordonnés  en  d'autres  Diocefes , 
ou  dont  l'ordination  étoit  même  douteufe  (c).  Sur  ce  rapport  le  Roi  don- 
na un  Edit , par  lequel  il  ordonnait  aux  Eccléfiaftiques  &  aux  Moines ,  fous 
de  féveres  peines  de  vivre  félon  les  règles  de  leur  inftitut.  Il  flatua  encore 
que  toutes  les  caufes  feroient  jugées fuivant  les  Loix  écrites,  que  pour  cet 
effet  on  établiroit  des  Tribunaux ,  auxqueU  le  peuple  pût  avoir  recours  en 
toute  liberté ,  fans  qu'on  le  moleflât. 

Quelques  mois  après  la  publication  de  cet  Edit,  la  tranquillité  de  l'Italie  Drouiiimi 
fut  encore  troublée  par  Daniel  Maître  de  la  Milice  Romaine ,  qui  fur  quel-  •  Rom- 
que  mécontentement,  vint  trouver  l'Empereur  Louis,  &  aceufa  Gratien 
Gouverneur  du  Palais  de  Rome,  de  lui  avoir  dit,  que  les  Romains  feroient 

(a)  Baron,  ad  ann.  8+4.   (a)  Sigm.  L.  V.  p.  18t.  Uo  Oflienf.  L.  I.C  31.   (i)  Stgm.  L  c 
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bien  de  chalTer  les  François,  Se  d'appeller  les  Grecs.   Sur  cet  avis,  Louis 
HMÔire    n***^      ,e  *  Rome  avec  fes  Troupes ,  fans  en  donner  avis  au 

<r  Italie  rfe.Pape  ni  au  Sénat.   Léon  IV.  ne  laifla  pas  de  le  recevoir  fort  refpeéhieu- 
puis  Van  fement.   Le  jour  fut  pris  pour  juger  Gratien  ;  &  l'Empereur  accompagné 
774/B/fu'Adu  Pape  &  de  toute  la  Noblefle  Françoife  &  Romaine,  écouta  Daniel  qui 
r*n  Ml*  répéta  en  public  la  dénonciation  qu'il  avoit  faite  à  l'Empereur.    Gratien  le 
démentit ,  &  tous  les  Nobles  Romains  fe  déclarèrent  pour  lui.   Daniel  ne 
pouvant  prouver  fon  aceufation,  fut  condamné  comme  calomniateur,  fui- 
vant  toute  la  rigueur  des  Loix  Romaines ,  &  remis  entre  les  mains  de  l'ac- 
eufé  pour  en  faire  ce  qu'il  voudroit ,  mais  à  la  prière  de  l'Empereur  Gratien 
le  relâcha.    Louis  s'en  retourna  très -content  à  Pavie  (a).   Le  Pape  écri- 
vit aulïï  à  Lothaire  pour  fa  propre  juftification ,  l'aflurant  qu'il  avoit  tou- 
jours obfervé  &  qu'il  obferveroit  fes  Edits  &  ceux  de  fes  PrédécefTeurs  ; 
mais  il  le  prioit  de  permettre  aux  Romains  de  fuivre  le  Droit  Romain , 
comme  ils  avoient  fait  jufques-là. 
Mort  de      Peu  de  jours  après  que  l'affaire  dont  nous  avons  parlé  eut  été  terminée , 
Léon  iy.  Léon  iv.  mourut,  &  fut  remplacé  par  Benoit  III.  Celui-ci  envoya  d'a- 
At  Benoit  k°rcl  des  députés  pour  donner  avis  aux  Empereurs  Lothaire  &  Louis  de 
m.        fon  élection.   Louis ,  prévenu  contre  Benoit ,  favorifa  Anaflafe ,  qu'une 
puiflânte  Faction  avoit  élu  tumultueufement ,  &  mis  par  force  en  poflês- 
lion  du  Palais  de  Latran.   Les  CommuTaires  de  l'Empereur  n'aiant  pu  en- 
gager les  Evêques  à  choifir  Anaftafe ,  confentirent  enfin  à  confirmer  ré- 
fection de  Benoit ,  qui  fut  confacré  en  leur  préfence  (£). 
Mort  de      Durant  ces  conteftations  à  Rome ,  l'Empereur  Lothaire  mourut ,  aiant 
Loiliaire.  prj8  l'habit  de  Moine  dans  l'Abbaye  de  Prum.   Il  avoit  fait  le  partage  de 
fes  Etats  entre  fes  trois  fils;  par  ce  partoge  il  ne  donna  à  Louis  que  le 
Royaume  d'Italie  avec  la  qualité  d'Empereur ,  &  laifla  à  fes  deux  autres 
fils  Lothaire  &  Charles  tout  ce  qu'il  poffedoit  deçà  des  Alpes. 
Evénement    Bien  que  Louis  ne  fût  nullement  content  de  ce  partage;  comme  il  favoit 
divers.     gUe  fes  frere8  réuniroient  leurs  forces  pour  l'empêcher  d'entreprendre  rien 
fur  leurs  Etats ,  il  prit  le  parti  d'acquiefeer  aux  volontés  de  fon  pere ,  & 
s'appliqua  à  bien  gouverner  l'Italie.  Il  parcourut  les  grandes  villes  de  Lom- 
bardie ,  &  s'informa  des  fujets  de  plainte  des  habitans.    L'année  fuivante 
il  alla  avec  l'Impératrice  à  Venife,où  il  fut  reçu  avec  de  grands  honneurs, 
il  confirma  la  paix  avec  la  République.   Pendant  que  Louis  étoità  Venife, 
la  ville  de  Capoueou  Sicopolis,  fituée  fur  une  montagne,  aiant  été  con fu- 
mée par  un  incendie,  Landon  &  Landulf,  l'un  Comte  &  l'autre  Evêque 
de  cette  ville,  en  bâtirent  une  nouvelle,  dans  une  fituation  différente, 
fur  le  Volturne.   Benoit  III.  mourut  peu  après,  aiant  tenu  le  fiege  plus  de 
deux  ans;  l'Empereur  Louis  fe  rendit  fur  le  champ  à  Rome,  pour  préfider 
lui-même  à  l'élection  du  nouveau  Pape.  Nicolas  I.  fut  élu  avec  un  con- 
fentement  unanime,  &  confacré  le  27  d'Avril  de  l'an  858.  Louis  fortit  de 
Rome  quelques  jours  après  &  alla  camper  à  quelque  diflance  de  la  ville. 
Le  Pape  vint  lui  rendre  vifite,  l'Empereur  fortit  à  fa  rencontre,  &  par  un 
excès  de  civilité  mit  pied  à  terre ,  &  le  conduifit  l'efpace  d'une  portée  de 

trait 

(•)  Atuffi.  in  Vit.  Léon  IV.  (t)  Idem  in  Vit».  Denedifti  III. 
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trait,  en  tenant  la  bride  de  fon  cheval.   Les  Papes  s'autoriferent  de  cet 
exemple  que  Louis  avoit  donné  parfoiblefTe,ouparune  complaifance  outrée.  „./.1; 
L'année  fuivante,  le  Pape  dépofa  l'Archevêque  de  Ravenne,  parcequ'il  JSJjjJ 
prétendoit  être  indépendant.   Ce  Prélat  eut  recours  à  l'Empereur ,  dont  il  puis  l'an 
implora  la  protection.    Louis  écrivit  à  Nicolas,  le  priant  de  convoquer  ijtjujqu'à 
une  AfTemblée  d'Evêques  pour  décider  cette  affaire.    Le  Patriarche  de lan  888,_ 
Grado ,  &  les  Evêques  de  la  Campanie  &  de  quelques  autres  Provinces 
s'étant  aflemblés  à  Rome,  l'affaire  de  l'Archevêque  fut  difcutée  en  pré- 
fence  des  Commiflàires  de  Louis.   Mais  comme  ce  Prince  n'avoit  que  le 
vain  nom  d'Empereur,  fans  autorité ,  on  ne  tint  gueres  de  compte  de  fa 
protection.    L'Archevêque  fut  obligé  de  reconnoitre  fa  faute,  avant  que 
d'être  rétabli ,  &  il  eut  ordre  de  fe  rendre  tous  les  ans  à  Rome ,  à  moins 

3u'il  n'en  fût  empêché  par  maladie ,  ou  que  le  Pape  ne  le  dispenfàt  de  ce 
evoir. 

Louis  entra  enfuite  de  nouveau  en  guerre  avec  les  Sarafins,  qui  étoient  Guerre  en- 
encore  maîtres  de  Bari  (a).    Il  entra  avec  une  puiflante  Armée  dans  la  JLre  Ut  Sara~ 
Principauté  de  Benevent,  où  fuivant  les  Hiftoriens  Grecs,  un  corps  de-^j^  8(J, 
troupes  auxiliaires  fe  joignit  à  lui ,  par  ordre  de  l'Empereur  Michel.  Louis 
aiant  vifité  le  Monaftere  de  S.  Benoit ,  pour  accomplir  un  voeu  qu'il  avoit 
fait ,  alla  mettre  le  Hege  devant  Capoue ,  dont  les  Troupes  l'avoient  en* 
core  abandonné  ;  il  prit  cette  ville  d:  la  ruina  en  grande  partie.    Il  paffa 
enfuite  à  Salerne  à  Araalfi ,  &  à  Pouzzole  pour  y  prendre  les  bains.   Il  fe 
rendis  de  là  à  Benevent  afin  de  s'affurer  de  la  fidélité  d'Adalgife ,  qu'on 
taxoit  d'avoir  des  intelligences  avec  les  Sarafins.    Au  commencement  du 
Printems  de  l'an  867 ,  il  entreprit  le  fiege  de  Bari ,  dans  Je  deffein  de  chas- 
fer  les  Infidèles  d'Italie.   Mais  s'étant  appcrçu  que  la  Place  étoit  trop  forte 

Eour  efpérer  de  la  réduire  promptement ,  il  demanda  du  fecours  à  fon  frère 
,oih?.ire,  &  alla  en  attendant  attaquer  d'autres  Places  des  Sarafins.  Le 
Roi  Lothairc  l'étant  venu  joindre  avec  un  gros  corps  de  Troupes,  il  défit 
Ifs  ennemis  en  bataille  rangée,  &  fe  rendit  maître  de  Nocera  &  de  plu- 
fieurs  autres  Places  fortes  des  environs.  Il  alla  enfuite  mettre  une  féconde 
fois  le  fiege  devant  Bari,  mais  (ans  fuccès,  car  les  Allemands  s'en  retour- 
nèrent, pareeque  les  maladies  s'étoient  mifes  parmi  eux  à  caufe  de  la  cha- 
leur du  Climat,  &  plufieurs  étoient  morts  pour  avoir  été  piqués  de  la  Ta- 
rentule (h).  A  leur  départ  Louis  leva  le  fiege  de  Bari  &  fe  retira  à  Bene- 
vent; mais  les  Sarafins  le  chargèrent  en  queue  &  lui  tuèrent  deux  mille 
hommes,  s'étant  avancés  enfuite  jufqu'à  Monte  di  S.  Angelo,  ils  pillèrent 
&  brûlèrent  l'Eglife  de  S.  Michel. 

En  ce  tems  là  mourut  Nicolas  I.  Adrien  II  fut  élu  pour  lui  fucceder.  A<irien  IL 
Les  CommifTaires  de  l'Empereur ,  qui  étoient  alors  à  Rome,  fe  plaignirent./^"^  à 
de  ce  qu'on  ne  les  avoit  pas  appelles  à  l'éleélion  ,  on  leur  répondit,  que  Nic"'2S  ** 
l'ufage  étoit  de  procéder  fans  retardement  à  l'élection  du  Pape,  laquelle  7' 
n'avoit  pas  coûtume  de  fe  faire  en  préfence  des  Commiflàires  du  Prince, 
&  qu'on  étoit  feulement  obligé  d'en  demander  la  confirmation  (c).  C'é- 
tait-là  un  langage  qu'on  n'avoit  jamais  tenu  auparavant,  mais  Adrien  étoit 

(a)  Sigon.  L.  V.  p.  ia8.   C*)  s'Sm-     c«  (0  Jnajlaf.  in  Vit.  Hadriani  IL 
Tome  XXXI/.  C 
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Simon  bien  déterminé  à  ne  rien  perdre  de  l'autorité  que  fon  prédécefleor  avoit 
I .  ufurpée.  D'ailleurs  comme  lorsque  les  Papes  s'étoient  fouftraits  à  l'obéis- 
ê'hditde-  *"ance  des  EmPereurs  d'Orient ,  ils  s'étoient  mis  à  couvert  fous  la  puiflance 
puisi  an  de  Charlemagne ,  ils  comptoient  pouvoir  profiter  des  divifions  qui  regnoient 
774  jufyiïà  parmi  les  defcendans  de  ce  Conquérant ,  pour  fe  fouttraire  auffi  à  leur 
*'«»  8&8.    obéiifance.    Louis ,  qui  n'avoit  que  l'ombre  de  l'autorité  impériale ,  fe 

 contenta  de  la  défaite  dont  on  fe  fervit,  &  confirma  l'élection  d'Adrien, 

qui  fut  confacré  en  préfence  de  fes  CommifTaires. 
Bari  pris  L'année  fuivante  l'Empereur  commença  la  campigne  contre  les  Sara- 
fur  les  Sara.  Çms  par  je  fiege  de  Bari,  mais  s'appercevant  que  fes  eflForts  étoient  inu- 
tiles, il  alla  attaquer  Mutara,  Venofe  &  Canofe,  qu'il  enleva  aux  en- 
nemis ;  il  brûla  Mutara  &  mit  garnifon  dans  les  deux  autres  Places.  La 
campagne  fuivante  ,  il  reprit  le  fiege  de  Bari,  fécondé  par  une  Flotte 
Grecque,  &  enfin  il  emporta  cette  Place  d'afTaut  le  3  de  Février  871  ; 
tous  les Sarafins  furent  paffés  au  fil  de  lepée,  &  Seodan  leur  chef  fut  fait 
prifonnier;  Léon  d'Oftie  dit  que  Louis  le  fit  mourir,  mais  les  Historiens 
Grecs  aiïurent  qu'il  le  tint  en  prifon  à  Capoue.  Après  la  réduction  de  Ba- 
ri, Louis  alla  alfieger  Tarente,  dont  les  Sarafins  étoient  encore  maîtres. 

Ce  fut  pendant  ce  fiege,  que  Bafile  Empereur  de  Conltantinople,  trom- 
pé dans  l'efbérance  qu'il  avoit  eue  de  faire  cpoufer  à  fon  fils  Léon  lier- 
mengarde,  fille  de  Louis,  écrivit  à  ce  Prince  une  Lettre,  où  il  fe  plai- 
gnoit  de  ce  qu'il  prenoit  le  titre  d'Empereur  des  Romains,  &  ajoutoic 
divers  reproches  mortifians.  Louis  répondit  avec  force,  foutint  fes  droits 
&  fît  fentir  à  Bafile  que  fi  les  Grecs  le  fecondoient ,  il  chafTeroit  aifément 
les  Sarafins  d'Italie.  Mais  fon  projet  à  cet  égard  échoua.  Pendant  qu'u- 
ne partie  de  fon  Armée  affiegeoit  Tarente ,  Louis  écoit  à  Benevent  avec  fa 
Cour.  Les  defordres  que  fes  Troupes  commirent  &  la  hauteur  de  l'Im- 
pératrice Angilberge,  mécontentèrent  tellement  Adelgife,  qu'il  fe  laifla 
féduire  par  les  infinuations  &  les  offres  des  Grecs,  jaloux  des  fuccès  des 
François.  Adelgife  gagna  Waifre  Prince  de  Salerne  &  Landulfe  Evéque- 
Comte  de  Capoue.  Ils  tirent  révolter  un  grand  nombre  de  villes,  pendanc 
que  Louis  étoit  hors  de  Benevent.  Ce  Prince  raffembla  fes  Troupes,  <Sc 
marcha  vers  cette  ville.  Adelgife  vint  au  devant  de  lui ,  protefh  qu'il  n'a- 
voit aucune  part  à  la  révolte,  affura  l'Empereur  de  fa  fidélité,  lui  fit  des 
préfens  &  dillîpa  fes  foupçons.  Louis  alla  enfuite  pour  faire  rentrer  les 
villes  rebelles  dans  le  devoir  &  y  réuflit  à  l'égard  de  la  plupart.  Capoue 
fe  fioit  à  la  force  de  fes  raarailles.  L'Empereur  l'alïîegea  &  ravagea  les 
environs.  Les  habitans,  convaincus  par  l'expérience  du  pafTé  qu'ils  feroienc 
obligés  de  fe  rendre  à  difcrétion,  prièrent  l'iivéque  Comte  de  faire  leur 
paix.  Us  fortirent  de  la  ville  en  proceffion  avec  le  corps  de  S.  Germain , 
fe  jetterent  aux  pieds  de  l'Empereur  &  lui  demandèrent  grâce.  Ce  fpec- 
tacle  le  toucha,  de  même  que  le  difcours  de  l'Evêque,  enforte  qu'il  leur 
pardonna  (a)  ât  retourna  à  Benevent. 

Adelgife  lui  perfuada  de  diftribuer  fes  Troupes  en  divers  Bourgs ,  vil- 
les &  villages  pour  la  commodité  de  la  fubliftance;  Louis  ne  fe  réferva 


Adelgife 


(a)  Si  son.  L.  V.  p.  131. 
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que  fa  Garde.   Le  Doc  de  Benevtnt  le  furprit  en  trâhifon ,  l'arrêta  Sbctio» 
prifonnier,  &  ne  le  remit  en  liberté  qu'après  qu'il  eut  fait  ferment  de  *• 
n'entrer  jamais  en  armes  dans  la  Principauté  de  Benevent.   Louis  en  for- . 
tant  de  Benevent  le  1 8  de  Septembre,  alla  dans  le  Duché  de  Spolete  pour^,-,  r'an 
châtier  deux  Comtes,  dont  fun  étoit  Duc  de  Spolete.  Tous  deux  avoient  77ijufv*'à 
trempé  dans  la  conjuration  d'Adelgife ,  ou  au  moins  n'avoient  pas  travaillé  l'm  8t,8. 
à  la  délivrance  de  l'Empereur.   Ils  fe  retirèrent  à  Benevent ,  n'étant  pas  en  Louis 
état  de  réfifter  aux  François.   Louis  en  les  pourfuivant  fournit  quelques  trahi/on?' 
villes  révoltées  &  entre  autres  Sainte -Agathe.    Adelgife  vint  le  trouver 
&  lui  demander  grâce  pour  les  deux  Comtes.    Il  leur  pardonna ,  mais  en 
les  privant  de  leurs  Dignités.   Ce  qui  rendit  l'Empereur  fi  indulgent,  c'eft 
qu'il  vouloit  fe  rendre  à  Rome ,  pour  délibérer  avec  Adrien  fur  les  moyens 
de  fe  mettre  en  poffeflion  des  Etats  de  fon  frère  Lothaire  ,  qui  lui  étoient 
dévolus  par  la  mort  de  ce  Prince,  mais  dont  fon  oncle  Charles  le  Chauve, 
Roi  de  France  s'étoit  emparé.    Le  Pape  avoit  époufé  avec  chaleur  les  in- 
térêts de  Louis,  il  avoit  même  écrit  à  Charles,  qui  s'étoit  fait  couronner 
Roi  de  Lorraine,  pour  l'exhorter  à  fe  défifter  de  fon  entreprife,  le  mena- 
çant de  l'excommunier  s'il  ne  rendoit  juftice  à  fon  neveu.   11  écrivit  aufti 
aux  Evêques  &  aux  Seigneurs  de  Lorraine  &  de  France,  pour  les  prefler 
de  maintenir  les  droits  de  l'Empereur. 

Louis  fe  rendit  à  Rome  la  veille  de  la  Pentecôte  de  872,  &  le  lende-  Louil  à 
main  Adrien  le  couronna  folemnelleraent  Roi  de  Lorraine ,  dans  l'efpérance  Rm£jt 
que  cette  cérémonie  ferviroit  à  faire  valoir  fes  droits.   Bien  que  Charles  * 
n'eût  aucun  égard  aux  remontrances  du  Pape  &  de  l'Empereur,  il  fut  obli- 
gé d'en  venir  à  un  accommodement  avec  le  Roi  de  Germanie ,  qui  étoit 
en  état  de  faire  valoir  fes  prétentions  j  ils  partagèrent  entre  eux  le  Royau- 
me de  Lothaire. 

Quelques  jours  après  le  couronnement  de  Louis,  il  fe  tint  une  nombreufe  Evénement 
Affemblée  d'Evéques,  d'Eccléfiaftiques  &  de  Nobles,  l'Empereur  fe  plat-  divw. 
gnit  de  l'affront  que  lui  avoit  fait  Adelgife.  L'Aflemblée  déclara  la  guerre 
à  ce  Prince,  &  le  Pape  délia  l'Empereur  de  toutes  les  promeffes  <&  de  tous 
les  fermens  qu'on  avoit  exigés  de  lui.  Mais  d'autres  événémens  rendirent 
les  projets  de  vengeance  de  Louis  inutiles.  Après  la  prife  de  Bari ,  les 
Sarafins  d'Italie  avoient  demandé  du  fecours  à  ceux  d'Afrique,  qui  leur 
avoient  envoyé  une  Flotte  chargée  de  trente  mille  hommes.  Ils  afliege- 
rent  la  ville  de  Salerne.  L'Empereur  marcha  au  fecours  de  cette  ville ,  & 
s'étant  rendu  à  Capoue  au  mois  de  Mai  de  l'an  873 ,  les  Sarafins  levèrent  le 
fiege  de  Salerne.  Comme  ils  avoient  été  défaits  en  plufieurs  occafions , 
ils  fe  retirèrent  dans  la  Caîabre ,  la  dévafterent  &  fe  rembarquèrent  pour 
l'Afrique. 

L'Empereur  fongeoit  cependant  à  fe  venger  d'Adelgife,  &  fefoit  des  Recor.dlia- 
préparatifs  de  guerre  ,  fans  s'ouvrir  fur  leur  deftination.    Adelgife  qui  ie 
avoit  déjà  prévu  l'orage,  avoit  tâché  de  s'en  mettre  à' couvert  en  traitant  J5*35 
fecretement  avec  l'Empereur  Bafile,  &  avoit  obtenu  de  lui  une  Flotte,  à 
condition  qu'il  le  reconnoitroit  pour  fon  Souverain ,  &  qu'il  lui  payeroit  le  873. 
même  tribut  qu'à  l'Empereur  d'Occident.   Louis  forma  le  fiege  de  Bene- 
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vent;  mais  les  habitans  fe  mirent  en  défenfe,  parcequ'ils  comptoient  fur  le 
fecours  des  Grecs ,  dont  la  Flotte  étoit  arrivée  à  Otrante ,  ce  qui  effecli- 
d- halle  de-vtment  rom?°^t  toutes  les  mefures  de  l'Empereur.  Dans  l'embarras  où  il 
fuit  l'an  Te  trouvoit ,  ce  Monarque  engagea  le  Pape  Jean  VIII ,  qui  avoit  fuccedé 
774 /«/ftt'â  à  Adrien  II.  à  la  fin  de  l'année  précédente,  de  venir  comme  de  fon  propre 
Fan  888-  mouvement  a  fon  camp  ,&  d'offrir  fa  médiation  entre  l'Empereur  &  Adel- 
•—  gife.    Comme  de  part  &  d'autre  on  étoit  bien  aife  de  s'accommoder ,  la 

reconciliation  fe  fit  fans  difficulté  (a). 
Jntriptes      La  fanté  de  l'Empereur  étoit  fort  chancelante ,  &  il  n'avoit  point  d'hé- 
pmtr    "£UC*  ""ers  mâles.    ^e'a  engagea  les  Rois  de  Germanie  &  de  France  fes  oncles 
luuiï  dont *  intr,'guer  Pour  s'aflurer  fa  fucceflîon.    Louis  Roi  de  Germanie  avoit  mis 
i«  fai'ué    l'Impératrice  dans  fes  intérêts ,  en  cédant  fa  part  de  la  Lorraine  à  l'Erope- 
t'affoiblit.  reur ,  &  en  lui  promettant  fa  protection  contre  les  Seigneurs  d'Italie ,  qui 
8"4«    Ja  haïfToient  parcequ'elle  fe  méloit  trop  des  affaires  du  Gouvernement. 
Ils  auroient  voulu  que  l'Empereur  la  répudiât,  pour  époufer  une  autre  fem- 
me, dont  il  pût  efpérer  d'avoir  un  héritier  du  Royaume  d'Italie.  Char- 
les le  Chauve,  Roi  de  France,  n'ignoroit  pas  que  l'Empereur  &  l'Impéra- 
trice ne  l'aimoient  point ,  &  que  les  prétentions  de  fon  frère  Louis  étoient 
mieux  fondées  que  les  fiennes.    Il  s'appliqua  donc  à  gagner  à  force  de  ma- 
gnifiques promeflès  un  grand  nombre  de  Seigneurs  d'Italie  ,  &  s'affura 
même  du  Pape.    Ce  Pontife  ne  laiffa  pas  de  fe  trouver  à  une  entrevue 
que  l'Empereur  eut  avec  Louis  le  Germanique  à  Vérone,  on  ne  fait 
pour  quel  fujet. 

Mm  de  ce  L'année  fuivante  la  fanté  de  l'Empereur  s'affoiblit  à  vue  d'oeil ,  il  mou- 
Prince.  rut  a  Brefcia  le  13  d'Août, &  fut  inhumé  dans  la  Bafilique  de  S.  Ambroife 
•  87S*  à  Milan  (b).  Il  ne  laiffa  qu'une  feule  fille,  qui  s'appelloit  Herraengarde, 
Jaauclle  fut  mariée  dans  la  fuite  à  Bofon  Roi  de  Provence.  Louis  s'étoic 
fait  chérir  de  fes  peuples  tant  par  fes  qualités  perfonnelles  ,  que  par  fon 
amour  pour  la  juftice,  qu'il  fefoit  rendre  aux  moindres  de  fes  fujets  avec 
une  grande  impartialité.  Bien  qu'au  commencement  de  fon  règne ,  il  fît 
paroitre  du  courage  Ck  de  la  fermeté  en  s'oppofant  aux  entreprîtes  ambi» 
tieufes  des  Papes,  il  fut  obligé  de  changer  de  conduite,  en  fe  trouvant  dé. 
pouillé,  par  le  partage  que  fon  pere  avoit  fait,  de  l'autorité  attachée  à  fa 
qualité  d'Empereur ,  enforte  qu'il  fouffric  tranquillement  les  ufurpations 
des  Evêques  de  Rome,  &  y  donna  même  une  efpece  de  faneîion  par  fa 
condefeendance. 

Charles  le  Charles  le  Chauve,  Roi  de  France,  fut  bientôt  inftruit  de  la  mort  de 
CTUVe/.  ,,ErDPereuri  fe  m,t  en  marche  pour  l'Italie  avec  fon  Armée  le  premier 
Une**  '  de  Septembre  &  pafTa  les  Alpes.  Louis  Roi  de  Germanie ,  qui  connoilfoit 
la  juftice  des  droits  qu'il  avoit ,  aiant  appris  la  marche  de  fon  frère  envoya 
Charles  le  Gros,  fon  troifieme  fils,  avec  une  Armée  pour  s'oppofer  aux 
entreprifes  de  fon  concurrent.  Les  uns  difent  que  Charles  le  Chauve  mar- 
cha contre  fon  neveu-  &  l'obligea  de  fê  retirer  précipitamment  (r).  Mais 
un  Hiftorien  contemporain,  qui  étoit  fur  les  lieux  dit,  que  Charles  le 


»  Aimon.  L.  V.  C.  30  vers  la  fin.  (e)  Annal.  Berlin,  apud  Daniel  Hift.  de 
b)  Sigm.  L.  V.  France.  T.  1IL  p.  153-  in  8»°« 
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Chauve  feignit  de  vouloir  paffer  en  Bavière,  ce  qui  mit  Charles  le  GrosS«cno* 
dans  la  néceflité  de  voler  à  la  défenfe  des  Etats  de  fon  pere  (a).  La 
retraite  de  ce  Prince  obligea  Louis  le  Germanique  d'envoyer  en  Italie  fif^"^ 
une  féconde  Armée  fous  les  ordres  de  Carloman  fon  fils  aîné.    Le  Roi  puit  l'an 
de  France,  bien  que  fupérieuren  forces,  aima  mieux  tenter  la  voie  de  mjuhu'à 
la  négociation ,  que  le  hazard  d'une  bataille.    Il  propofa  une  entrevue  à  Van  883- 
fon  neveu  ,  ik  n'épargna  ni  promeiTes  ,  ni  préfens  pour  le  corrompre. 
Mais  cet  expédient  ne  lui  aiant  pas  réuffi ,  il  propofa  à  Carloman  de 
faire  retirer  les  deux  Armées  d'Italie,  afin  de  s'accommoder  avec  le  Roi 
de  Germanie  par  un  Traite  de  partage.    Carloman  accepta  la  propofi- 
tion ,  retourna  fur  le  champ  en  Bavière ,  tandis  que  Charles  prit  la  route 
de  Rome,  où  le  Pape  le  fit  inviter  de  fe  rendre. 

Pendant  ces  mouvemens  en  Lombardie ,  les  principaux  de  la  Noblefle  Pop,  u 
Romaine,  vinrent  trouver  le  Pape,  &  lui  repréfenterent ,  que  l'Empe- 
reur  Louis  étant  mort  fans  biffer  de  fuccefll-ur,  la  dignité  Impériale  ,  :,n^r'-ur* 
ulurpée  depuis  fi  longtems  par  des  Etrangers ,  devoit  à  préfent  retour- 
ner aux  Italien?.  Le  Comte  de  Tofcane  étoit  à  la  tête  de  ce  Parti ,  fe  Hâ- 
tant de  parvenir  lui-même  à  l'Empire.  Mais  le  Pape  qui  n'avoit  point  en- 
vie de  fe  donner  un  Maître  en  Italie,  rejetta  la  propolition,  &  demeura 
attaché  aux  intérêts  du  Roi  de  France  (b).  Ce  Prince  arriva  peu  après  à 
Rome,  &  tel  qu'un  autre  Jugurtha,  ainfî  que  s'exprime  un  Auteur  con- 
temporain (c),  il  corrompit  le  Sénat  &  la  Noblefle  à  forcé  de  préfens, 
aiant  chemin  fefant  pillé  les  tréfors  du  défunt  Empereur.  Le  Pape,  voyant 
que  le  Roi  de  France  étoit  réfolu  d'avoir  le  titre  d'Empereur  à  tout  prix, 
le  lui  fit  acheter  le  plus  cher  qu'il  lui  fut  polîible.  Avant  que  de  le  couronner , 
il  l'obligea  de  céder  la  Souveraineté  de  Rome ,  &  de  reconnoitre  qu'il  te- 
noit  du  Pape  la  Couronne  Impériale  ( d)  (*).  Charles  aiant  accepté  les  con- 
ditions ,  fut  couronné  dans  la  Bafili-juè  du  Vatican  le  25  de  Décembre ,  & 
fit  à  cette  occafion  de  riches  préfens  au  Clergé,  à  la  Noblefle  &  au  Peu- 
ple de  Rome,  le  Pape  même  ne  fat  pas  oublié. 

Le  nouvel  Empereur  partit  du  Rome  le  5  de  Janvier  de  876  &  alla  à  Hefirecen. 
Pavie,  Le  Pape,  qui  l'y  accompagna,  fit  dans  une  AlTemblée  des  Sei- MifàP*' 
gneurs  &  des  Evêques  d'Italie  un  long  difeours  à  la  louange  de  l'Em- 


(4)  Abr.  Chron.  de  l'Hift.  d'Italie  T.  II.      (e)  Scriptor  Anonym.  ap.  Baron. 
p.  558.  (d)  Si^or.  ubi  fup. 

(*)  Sigen.  L  c.  p.  13t. 

(*)  Cefl  ce  que  dit  Eutrope,  Prêtre  Lombard,  qui  vivoit  dans  fe  X  fiecle  &  peut- 
être  plus  tard,  mais  il  mérite  Couvent  aflrz  peu  de  croiance.dit  M.  de  St.  Marc.  Cette 
ceflïon  de  la  Souveraineté  de  Rome  efl  réfutée  par  l'exercice  que  les  Empereurs  conti- 
nuèrent de  faire  de  leur  autorité  dans  Rome.  Le  P.  Daniel  obferve ,  que  ni  les  Hillo- 
riens  François ,  dont  le  fi  le  net  peut  faire  préjugé  contre  l'Auteur  Lombard  ,  ni  les 
Lettres  du  Pape  Jean  n'en  difent  rien.  M.  de  St.  Marc  dit,  qu'on  voit  dans  la  neuviè- 
me dej  Lettre»  de  Jean  VIII,  que  le  nouvel  Empereur  avoit  donné  la  ville  de  Capoue 
à  l'KsIife  Romatnt.  Mais  on  ignore  â  quelle»  conditions;  &  l'on  ne  voit  pas  que  cette 
Donation  ait  été  luivie  de  fon  effet.  Il  y  a  de  l'apparence  que  les  Papes  ont  été  bien 
aife  dans  la  fuite  de  feue  croire  de  pareilles  ceffioui,  pour  s'en  faire  des  titres.  Rem. 
»u  Tbad» 
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pereur ,  rempli  de  menfonges  fpécieux ,  il  dit  que  ce  Prince  étoit  fans 
1  ambition  ,  &  que  tel  qu'un  autre  Jofeph  il  étoit  venu  en  Italie  pour 
f  Italie  de  ^auver>  noD  une  feule  nation ,  mais  l'Eglife  univerfelle  (a).  Après  ce  dif* 
pui? rm  cours,  les  Seigneurs  &  les  Evêques  élurent  Charles  ProteSeur,  Seigneur 
17\juf<{u'à&  Dèfenfeur  <f  eux  tous  &  Roi  du  Royaume  d'Italie.  C'efl:  ainfi  qu'un  Prince 
Tan  888.  qu'Adrien  II.  avoit  menacé  d'excommunication  pour  avoir  ufurpé  les  Etats 

 ~*  de  fon  neveu  Lothaire ,  fut  autorifé  dans  l'ufurpation  de  l'Italie  par  Jean 

VIII ,  &  que  de  Souverains  des  Papes ,  les  Empereurs  en  devinrent  les 
Vaflaux. 

Le  R$i  de  Pendant  que  Charles  le  Chauve  s'afluroic  ainfi  de  l'Italie  ,  Louis  le 
Centurie  Germanique,  irrité  de  fa  perfidie,  entra  avec  une  nombreufe  Armée  en 
TrZce.  Francc  »  &  la  déf°,a  jufqu'à  Attigni  en  Champagne  (b).  Mais  aiant 
appris  que  fon  frère  avoit  été  couronné  &  étoit  fur  fon  retour,  il  re- 
paiTa  en  Allemagne,  &  y  continua  à  faire  de  grands  préparatifs  de  guerre. 
Charles,  après  avoir  reçu  dans  la  Diète  de  Pavie  ,  le  ferment  de  fidé- 
lité dus  Seigneurs  &  des  Evêques ,  fit  divers  Réglemens ,  confirma  les 
privilèges  de  plufieurs  villes  &  Eglifes ,  &  particulièrement  ceux  de  l'E- 
glife de  Crémone.  Il  déclara  Bofon  fon  beaufrere  Duc  &  Gouverneur 
d'Italie  dans  fon  abfence.  Il  rendit  le  Duché  de  Spolete  à  Lambert  I. 
&  celui  de  Frioul  à  Bérenger.  Il  reprit  enfuite  la  route  de  France, 
qu'il  trouva  défolée,  non  feulement  par  les  Allemands,  mais  au  (fi  par  les 
déferteurs  de  fon  Armée,  qui  étoient  demeurés  en  armes  en  divers  lieux. 
Cmjuratim  Après  le  départ  de  Charles,  Adalbert  ou  Alberic  Comte  ou  Marquis 
contre  le  de  Tofcane  &  quelques  autres  Seigneurs  tramèrent  une  conjuration  con- 
tre  le  Pape  ,  parcequ'il  avoit  refufé  d'entrer  dans  leurs  vues  de  confer- 
ver  la  Dignité  Impériale  en  Italie.  Formofe  Evêque  de  Porto  &  Je  No- 
menclateur  Grégoire  fe  joignirent  à  eux.  Mais  le  Pape  aiant  dépofé  ces 
deux  EccléfiafHques  ,  la  confpiration  n'eut  point  de  fuites  alors.  Il  dé- 
pêcha des  Envoyés  à  l'Empereur  pour  l'informer  de  ces  mouvemens  à  Ro- 
me, &  pour  lui  demander  du  fecours  contre  les  Sarafins.  Ces  Infidèles 
avoient  encore  débarqué  en  Italie,  &  s'étant  joints  à  leurs  compatriotes 
de  Tarente ,  ils  avoient  contraint  les  habitans  de  Salerne ,  d'Amalfi  &  de 
Naples  de  faire  alliance  avec  eux  ,  &  fe  dispofoient  à  attaquer  les 
terres  de  Rome.  L'ambition  de  Charles  l'empêcha  d'aller  au  fecours  de 
l'Italie.  Son  frère  Louis  Roi  de  Germanie  venoit  de  mourir;  il  fe  propo- 
foit  de  s'emparer  de  toute  la  Lorraine,  &  marcha  avec  une  nombreufe 
Armée  vers  le  Rhin  pour  attaquer  les  fils  de  fon  frère.  Louis,  Roi  de 
Germanie,  fécond  fils  de  Louis  le  Germanique,  avoit  pafle  le  Rhin ,  & 
tâcha  de  porter  fon  oncle  à  la  paix.  Mais  Charles  le  Chauve  chercha  à 
l'amufer,  &  à  le  furprendre;  il  fe  trompa  lui-même,  car  Louis  avoit  fi 
bien  pris  fes  mefures,  que  l'Armée  Françoife  fut  mife  en  déroute  &  l'Em- 
pereur obligé  de  fe  fauver  par  la  fuite ,  £fc  de  renoncer  au  deflein  de  s'em- 
parer de  ce  qui  ne  lui  appartenoit  point. 
Curies  le  Le  Pape  écrivoit  toujours  des  Lettres  preiTantes  à  l'Empereur  pour  l'en- 
Cùauve  joU  gager  à  palTer  les  Monts.    Charles  s'exeufa  d'abord ,  fur  une  maladie  dan- 

(a)  Pou.  Annal  Pltliei  p.  39.  (*)  Jimon.  L.  V.  G  32.  Sigen.  ubi  fop. 
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gereufe  dont  il  avoit  été  attaqué  depuis  fa  défaite  ;  mais  il  écrivit  à  Lam-  Sicnof 
bert  Duc  de  Spotete  &  à  Gui  Duc  de  Camerino  Ton  frère,  d'afli fier  le  Paps  1» 
contre  les  Infidèles.   Le  Pontife  accompagné  de  ces  deux  Ducs  alla  dans  IIf°-"A 
le  mois  de  Janvier  877  à  Salerne  &  h  Naples,-  il  engagea  Waifre  ou  Guai-  J^pm 
fre  Prince  de  Salerne  à  rompre  l'alliance  qu'il  avoit  faite  avec  les  Sarafins;  iwfyfqu'à 
mais  Sergius  II.  Duc  de  Naples  refufa  d'en  faire  autant.  Athanafe  frère  de  '*»  888. 

Sergius  &  Evéque  de  Naples  profita  de  l'occafion  pour  fe  mettre  à  la  tête  ~~A  

d'un  parti,  fe  faifit  du  Duc,  lui  fit  crever  les  yeux  &  l'envoya  prifonnier  ™' 
à  Rome.    Les  Sarafins  continuoient  cependant  leurs  courtes  ,  fefoien:  Monts. 
d'horribles  ravages ,  &  aiant  reçu  un  fecours ,  ils  menacoient  la  ville 
de  Rome. 

Le  Pape  confterné  de  l'approche  des  Infidèles  écrivit  encore  d'une  ma-  lira  en  fa. 
niere  fi  preiTante  à  l'Empereur ,  que  Charles  fe  rendit  à  fes  inftances.  A- 
près  avoir  mis  ordre  aux  affaires  de  France  dans  une  Diète  générale  qu'il  77* 
tint  a  Chierfi ,  il  partit  pour  l'Italie.  L'Impératrice  Richilde  fut  du  voya- 
ge ,  &  elle  marcha  avec  un  équipage  magnifique.  L'Empereur  mena  avec 
ui  peu  de  Troupes,  aiant  feulement  donné  ordre  à  fes  Généraux  de  le 
faivre  à  petites  journées  avec  le  gros  de  l'Armée.  Le  Pape^  afin  de  prefler 
les  mefures  néctlTaires  pour  la  guerre,  vint  à  la  rencontre  de  Charles  à 
Verceil ,  &  delà  ils  allèrent  enfemble  à  Pavie.  Ils  n'y  furent  pas  plutôt  ar- 
rivés qu'ils  eurent  avis  que  Carloman  Roi  de  Bavière,  frère  de  Louis  Roi 
de  Germanie,  entroit  en  Italie  avec  une  formidable  Armée,  dans  le  deflein 
de  faire  valoir  fes  droits  à  l'Empire.  Effrayés  de  cette  nouvelle  l'Empe* 
reur  &  le  Pape  fe  retirèrent  à  Tortone  ;  où  le  Pape  couronna  l'Impératrice, 
&  après  la  cérémonie  cette  Princeffe  fe  retira  à  Morienne.  L'Empereur 
la  fuivit  bientôt,  pareeque  fes  Troupes  n'arrivoient  point ,  par  la  trâhifon 
de  fes  Généraux.  Le  Pape  fe  fauva  à  Rome.  A  peine  Charles  fut-il  fur 
les  Alpes,  qu'il  fut  attaqué  de  la  fièvre;  un  Médecin  Juif,  en  qui  il  avoit 
beaucoup  de  confiance,  lui  donna  du  poifon,au  lieu  d'un  remède,  &  il  en 
mourut  onze  jours  après,  le  5,  le  6,  ou  lçj3  d'Oclobre,  dans  un  petit 
village  en  dtça  du  Mont  Cenis,  qui  s'appelle  Brios,  la  féconde  année  de  fon 
Empire.  Avant  que  d'e.\pirer  il  nomma  fon  fils  unique  pour  fon  Succef- 
feur ,  <St  lui  envoya  les  marques  de  la  Dignité  Royale  &  Impériale ,  qui 
étoient  tous  les  titres  qu'il  avoit  au  Royaume  d'Italie ,  étant  mort  avant  que 
les  troubles  lui  euffent  permis  d'en  jouir. 

Carloman  de  fon  côté  reprit  avec  précipitation  la  route  de  Bavière  fur  Corloman 
un  faux  bruit  que  l'Empereur  venoit  fondre  fur  lui  avec  toutes  fes  forces,  retourne  en 
C'eft  ce  que  rapportent  Aimon  &  Sigonius  (à).    Mais  fuivant  les  Annales  Bavière. 
de  Fulde  &  Reginon,  il  continua  fa  marche  &  s'empara  de  plufieurs  villes 
de  Lomburdie.  Quoiqu'il  en  foit ,  il  paroit  par  une  Lettre  du  Pape ,  écrite 
au  mois  de  Novembre, en  réponfe  à  une  de  Carloman, que  ce  Prince  avoit 
alors  quitté  l'Italie  (b). 

Pendant  que  le  Nord  de  l'Italie  étoit  troublé  par  l'irruption  de  Carloman  Troubles 
&  par  la  mort  de  l'Empereur,  la  partie  méridionale  fut  agitée  par  un  fou-  à  Capout. 
levement  des  Capouans,  qui  avoient  chaffé  leur  Erôque  Landulfe,<&  mi» 


(a)  Âimm.  L.  V.  C.  33.  Sigon.  I.  c.  (V)  Jotnn.  VIII.  Ep.  <S> 
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S*mow  en  fa  place  Landenulf,  homme  accrédité,  bien  qu'il  fût  marié, &  qu'il  n'y 
L  eût  pas  longtems  qu'il  avoit  reçu  le  baptême.  Le  Pape  fit  d'abord  difn- 
f'Ârc'de  CU'^  **e  'e  con^acrer»  ^ur  'es  remontrances  de  l'Abbé  de  Mont-Caffin  &  de 
puis  l'an''  l'Evêque  de  Téano;  mais  gagné  enfin  par  les  follicitations  des  principaux 
774 jufqu'à  de  Capoue,  il  ordonna  Landenulf,  ce  qui  caufa  de  grands  defordres  dans 
l'an  88b.    cette  ville.    I*e  Pape  fut  obligé  pour  y  rétablir  la  tranquillité ,  de  replacer 

 "  Landulf  fur  le  fiege  Èpifcopal ,  en  aflignant  la  moitié  des  revenus  â  Landenulf, 

auquel  il  donna  peu  après  l'Evêché  de  Gaieté  (a).  Les  Sarafins  profitèrent 
de  ces  divifions,  pour  faire  des  courfes  dans  ces  quartiers-là,  pillant  & 
ruinant  tout  ce  qui  fe  préfentoit  devant  eux.   Ceux  de  Gaïete,  que  Lan» 
denulf  vexoit  fort ,  appelleront  les  Sarafins  à  leur  fecours.   Le  Pape  en 
*  aiant  eu  avis  engagea  Docibilis  Dde  de  Gaïete  à  rompre  l'alliance  qu'il 
avoit  faite  avec  les  Infidèles  &  à  leur  déclarer  la  guerre.    Docibilis  en 
étant  venu  aux  mains  avec  eux ,  fut  défait ,  &  obligé  de  faire  la  paix ,  & 
pour  obtenir  la  liberté  des  fiens  qui  avoient  été  faits  prifonniers, il  fut  con- 
traint de  leur  céder  un  Fort  fur  la  rivière  de  Garigliano 
Lambert       La  mort  imprévue  de  l'Empereur ,  avoit  ranimé  le  courage  des  Seigneurs 
Dut  de     Icaliens;  aiant  delTein  de  retenir  la  Dignité  Impériale  chez  eux ,  ils  vou- 
à^RmeVa  lJ'enc  1ue  ^  ^P6  couronnât  Lambert  Duc  de  Spolete.   Jean  aiant  refufé 
m     d'entrer  dans  leurs  vues ,  Lambert  afTembla  une  Armée ,  &  marcha  à  Rome, 
dans  l'efpérance  que  la  terreur  de  fes  armes  obligeroit  le  Pape  à  fe  rendre. 
Le  Pape  fort  choqué  du  peu  de  refpeét  que  Lambert  marquoit  pour  lui, ce 
Duc  ne  lui  donnant  point  les  titres  ordinaires  &  le  traitant  comme  fon  vaf- 
fal ,  perfifta  dans  fa  première  réfolution  (c)  Se  déclara  même  qu'il  le  tra- 
verferoit  de  tout  fon  pouvoir.  Lambert  irrité  de  fon  obflination ,  fe  rendit 
maître  de  Rome ,  &  fit  arrêter  le  Pape  ;  mais  voiant  que  fon  parti  n'étoit 
pas  aflez  fort  pour  fe  faire  donner  la  Couronne  Impériale ,  il  feignit  qu'il 
n'avoit  agi  que  par  les  ordres  de  Carloman. 
Le  Papt       Le  Pape  étant  toujours  inflexible ,  fut  mis  en  liberté  après  un  mois  de 
NT»  «     prifon,  &  ne  fe  croiant  pas  en  fureté  en  Italie,  il  s'embarqua  pour  palier 
trance.     en  provence>  &  emp0rta  aveclui  les  plus  précieufes  reliques  (</),  de  peur 
qu'elles  ne  tombalTent  entre  les  mains  des  Sarafins,  parcequ'il  avoit  appris 
que  Lambert  les  avoit  appellés  à  fon  fecours  contre  î'Eglife.  Il  écrivit  dans 
le  même  tems  à  Carloman  pour  s'exeufer  de  ce  qu'il  ne  fe  retiroit  pas  dans 
fts  Etats  comme  il  l'avoit  projetté ,  n'aiant  pu  le  faire ,  pareeque  Lambert 
lui  avoit  fermé  tous  les  pafTages.    Le  Pape  fut  reçu  avec  grande  diftinc- 
tion  par  Bofon  Duc  de  Provence ,  Gendre  de  l'Empereur  Louis  II.  que 
ce  Prince  avoit  adopté,  &  qu'il  aimoit  11  fort,  que  l'on  croyoit  qu'il  lui 
avoit  deltiné  l'Empire.    Le  Pape  ne  laiflbit  pas  d'être  fi  fort  embarralTé , 
qu'il  ne  favoit  qui  prendre  pour  prottcïeur,  cependant  pour  s'alTurer  tous 
les  Partis,  il  les  tenoit  tous  en  fufptns. 
/;  couromt     Aiant  donné  avis  de  fon  arrivée  au  Roi  de  France ,  il  fe  rendit  à  Troies , 
L  ouis  le    ou  dans  un  Concile  d'Evéques ,  il  renouvella  l'excommunication  qu'il  avoit 

déjà 

(a)  Si^on.  L.  V.  Léo  Oit.  L.  V.  C43.        (c)  Joann.  Ep.  73,  8+,  86-89. 
{.!>)  Sign.  ubi  fpp.  00  L.  V.  C.  57- 
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déjà  fulminée  contre  Lambert  &  Tes  complices.  Louis  le  Bègue,  qui  avoit  Semo» 
été  retenu  par  maladie,  ne  vint  à  Troies  qu'au  commencement  de  Septem-  li- 
bre ,  &  s'y  fit  couronner  par  le  Pape  Roi  de  France,  mais  non  Empereur , ^wre 
avnfi  que  quelques  Hiftoriens  l'ont  dit  fans  fondement.  A  la  fin  du  Concilt  w'Van 
le  Pape  demanda  au  Roi  ôc  aux  Evéques  de  le  ramener  en  Italie  à  la  tête  774  jufqu'è 
d'une  Armée  (</).  Mais  la  mauvaife  fanté  de  Louis  ne  lui  permettant  point, r*»  8t8. 
Bofon  fe  chargea  du  foin  de  reconduire  le  Pontife  dans  l'efpérance  d'ob-  — 
tenir  la  Couronne  Impériale. 

Il  y  avoit  un  an  que  l'Italie  n'avoit  point  de  Souverain,  enforte  qu'elle 
tomba  dans  l'anarchie  &  la  confufion.  Le  Pape  avoit  été  obligé  avant  fon 
départ ,  de  s'engager  à  payer  un  tribut  annuel  de  vingt  cinq  mille  marcs 
d'argent  aux  Sarafins  {h).  Les  Seigneurs  &  les  Etats  de  Lombardie  fe  vo- 
anc  fans  Maître,  commencèrent  à  s'approprier  leurs  Gouvernemens ,  <Sc 
fe  rendre  indépendant ,  &  quelques-uns  fe  font  toujours  depuis  maintenus 
dans  leur  Souveraineté.  Sigonius  femble  néanmoins  croire  que  Carloman 
avoit  en  ce  tems-là  quelque  autorité  en  Italie,  il  cite  plufieurs  Chartres  ac- 
cordées à  des  Eglifes  de  Lombardie ,  ou  Carloman  eft  qualifié  Roi  de  Ba- 
vière <St  d'Italie.  Mais  toutes  ces  Chartres  font  datées  de  Bavière  (b)  ;  die 
les  Annales  d'Italie  &  d'Allemagne  de  ce  tems-là  gar  Jent  un  profond  ûlen- 
ce  fur  l'exercice  d'une  pareille  autorité  de  la  part  de  Carloman. 

Le  Pape  arriva  en  Italie,  après  une  abfence  de  quelques  mois ,  accompa-  Concile  de 
gné  de  Bofon ,  &  il  indiqua  un  Concile  ou  plutôt  une  Diète  générale  à  Rome  pour 
Pavie  pour  le  27  de  Novembre  [c)  ,afîn  de  pourvoir  à  la  fureté  de  l'Eglift 
&  de  rétablir  le  calme  en  Italie  ;  mais  perfonne  ne  fê  rendit  à  cette  Die-rfu£  "* 
te ,  pareeque  le  Pape  n'avoit  aucune  autorité  de  la  convoquer.  Jean  fe 
reconcilia  avec  Lambert  &  Adalbert  Marquis  de  Tofcane,  pour  favorifer 
les  intérêts  de  Bofon.  Mais  la  Diète  de  Pavie  n'aiant  pas  eu  lieu,  le  Pape 
fè  rendit  à  Rome,  &  Bofon  retourna  en  Provence.  Quelques  mois  après, 
aiant  appri*  la  mort  de  Louis  le  Bègue,  décédé  le  10  d'Avril,  laifiant  fes 
deux  fils  Louis  &  Carloman  mineurs ,  le  Pape  écrivit  à  Anfpert  Archevê- 
que de  Milan ,  pour  linviter  de  fe  trouver  à  Rome  le  premier  de  Mai  (e)9 
pour  délibérer  fur  l'éleclion  d'un  nouveau  Roi,  pareeque  Carloman  Roi 
de  Bavière  accablé  d'infirmités  ne  pouvoit  plus  conferver  le  Royaume  d'I- 
talie j  il  défendoit  aullî  à  l'Archevêque  de  recevoir  perfonne  en  qualité  de 
Roi ,  fans  fon  confentement.  Jean  avoit  deflèin  de  propofer  à  l'AlTemblée 
Bofon,  qui  avoit  depuis  peu  pris  le  titre  de  Roi  d'Arles  &  de  Provence, 
&  qui  avoit  un  grand  Parti  parmi  les  Seigneurs  d'Italie.  Anfpert  ne  jugea 
pas  à  propos  d'aller  à  Rome,  deforte  qu'on  ne  conclut  rien  dans  le  Con- 
cile indiqué  par  le  Pape.  Charles  dit  le  Gras  ou  le  Gros ,  Roi  d'Allemagne 
&  Louis  Roi  de  Germanie  écrivirent  à  Jean  pour  demander  la  Dignité 
Impériale  j  le  Pape  leur  répondit  honnêtement ,  &  chercha  feulement  à 
différer  l'éleftion,  dans  l'elpérance  que,  ces  deux  Princes  étant  brouillés 
enfcmble,  Bofon  pourroit  palier  en  Italie.   Dans  ces  entrefaites,  Louis 

(«)  Baron,  ad  ann.  878.  (<Q  Baron,  ad  ann.  878. 

(b)  Joano.  Ep.  89-  (0  Joann.  Ep. 

(0  Sigon.  L.  V.  p.  135. 
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Ssctiok  Roi  de  Germanie  avoit  pris  poflèfïîon  de  fa  Bavière,  que  Carloman  attaqué 
„.}'.  de  paralyfie  lui  avoit  cédée.  Charles  Roi  d'Allemagne  ,  aufli  frère  de 
fit""  de-  Carloman,  eut  pour  fa  parc  de  la  fucceflion  les  prétentions  au  Royaume 
puis  l'an  d'Italie  &  au  titre  d'Empereur.  Pour  empêcher  Bofon  de  pafTer  les  Monts, 
ViMiu'à  [[  fit  alliance  avec  les  deux  jeunes  Rois  de  France,  &  déclara  la  guerre  au 
fan  838,   nouveau  Roi  de  Provence. 

Charte  le    Bofon  k  voyant  obligé  de  défendre  fon  Royaume  contre  Charles  &  les 
Gros  tntre  Rois  de  France ,  n'eut  pas  le  loifir  de  penfer  aux  affaires  d'Italie.  Le  Pape , 
en  Italie,  qui  n'attendoit  plus  de  fecours  de  lui  contre  l'ambition  des  Seigneurs  &  con- 
tre les  Sarafins,  écrivit  à  Carloman,  à  Louis  &  à  Charles  féparément ,  pour 
les  inviter  de  pafTer  en  Italie  pour  le  fécourir  contre  les  Sarafins.  Carloman 
étoit  alors  hors  d'état  d'agir  à  caufe  de  fes  infirmités,  &  mourut  au  mois 
de  Mars  de  l'année  fuivante.   Louis  qui  s'étoit  mis  en  poflëlfion  de  la  Bi- 
viere,  n'ofoit  quitter  la  Germanie  de  peur  qu'Arnoul,  fils  naturel  de  Car- 
loman ,  n'envahit  fon  Royaume,  fur  lequel  il  formoit  des  prétentions , 
bien  que  fon  pere  ne  lui  eût  laifle  que  le  Tirol  &  la  Carinthie  (a).  Charles 
le  Gros ,  voyant  fes  Compétiteurs  occupés ,  entra  en  Italie  à  la  tete  de  fon 
Armée.   Le  Pape  en  parut  fort  alarmé ,  mais  -près  une  entrevue  qu'il  eut 
avec  Charles  dans  fon  camp ,  où  ce  Prince  s  engagea  d'accorder  de  grands 
privilèges  à  l'Eglife,  Jean  promit  de  le  couronner  Empereur,  &  s'en  re- 
tourna à  Rome  pour  l'y  attendre.    Louis  Roi  de  Germanie  aiant  propofé 
un  accommodement,  Charles  au  lieu  d'aller  à  Rome  repalTa  les  Alpes,  6c 
dans  une  entrevue  avec  fon  frère ,  ils  convinrent  que  Louis  auroit  la  Ba- 
vière &  l'Efclavonie ,  &  Charles  l'Italie  &  l'Allemagne. 
Les  Sel-      Pendant  ces  contestations  pour  l'Empire,  les  Sarafins  troubloient  extré* 
gneufs  Ita-  rnement  l'Italie,  plufieurs  des  Seigneurs  aiant  fait  alliance  avec  eux  pour  fe 
i<em  t'ai-  majntenir  dans  les  Souverainetés  qu'ils  avoient  ufurpées.    Un  des  prjnci- 

li:i\t  avec  •        ■  -•r»iL-r/-«  r\ 

ksSarafitu.  Paux »  qui  avoient  traité  avec  eux,  etoient  Pulchans,  Gouverneur  ou  Duc 
d'Amalfi,  &  Athanafe  Evêque  de  Naples,  qui  trois  ans  auparavant  avoic 
fait  crever  les  yeux  à  Sergius  fon  frère ,  pour  s'être  allié  avec  ces  Infidèles. 
Athanafe  s'étoit  aulîî  emparé  de  l'autorité  temporelle ,  &  s'y  maintenoit 
par  fon  alliance  avec  les  Sarafins,  maltraitant  fort  fes  fujets.  Le  Pape  vo- 
yant que  fes  follicitationsétoient  inutiles  pour  engager  ces  Seigneurs  à  rompre 
avec  les  Infidèles,  leur  écrivit  l'année  fuivante,  les  menaçant  de  les  ex- 
communier ,  s'ils  ne  rompoient  avec  les  Sarafins  avant  Noël  (b). 
Charles  tjt  En  880 ,  fuivant  Sigonius  (c) ,  Charles  revint  en  Italie  &  fut  couronné 
JJjg  .  Roi  d'Italie  à  Milan  par  l'Archevêque  de  cette  ville.  Peu  après  il  repafl* 
Ma,  ^es  Monts  pour  venir  au  fecours  de  fon  frère  Louis  &  des  Rois  de  France 
qui  afllegeoient  Vienne ,  qui  tenoic  pour  Bofon.  Comme  le  fiege  dura 
plus  Iongtems  qu'on  n'avoit  cru,  <&  que  Charles  appréhendoit  que  l'Empe- 
reur Grec  ne  renouvellât  fes  prétentions  fur  l'Italie ,  il  quitta  le  fiege ,  & 
retourna  dans  fon  Royaume.  En  ce  tems-là,  le  Pape  excommunia  Athanafe 
Evêque-Duc  de  Naples,  pareeque  ce  Prélat  avoit  non  feulement  refufé  de 
rompre  avec  les  Sarafins ,  mais  s'étoit  joint  à  eux  pour  ravager  B^nevent , 


a)  5i>on.  L.  V.  p  136.  (c)  Sigon.  ubi  fup. 

b)  Jo.i,n.  lip,  127. 
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Capoue,  &  Salerne ,  aiant  pillé  &  brûlé  plufieurs  Eglifes  &  Monafteres  (a).  Sktio» 
Charles  qui  avoit  été  retardé  dans  fa  marche  par  maladie,  arriva  enfin  &  \ 
Rome,  où  les  Nobles  le  reçurent  avec  de  grands  honneurs; le  Pape  le  cou-  Jjffif** 
ronna  Empereur,  fuivant  les  apparences  le  jour  de  Noël  (*).   L'Empe-^,,  Van  ' 
reur  féjourna  environ  deux  mois  à  Rome,  pour  prendre  des  mefures  avec  774;Vfu'i 
le  Pape  afin  de  mettre  l'Italie  en  fureté.  888.. 

Au  commencement  du  mois  de  Mars,  Charles  partit  de  Rome  &  paiTa  777~7 
en  Lombardie.   Il  reçut  à  Ravenne  les  AmbaiTadeurs  de  Venife,  renou-  rfUr  mppa*  ie 
vella  avec  eux  la  paix  pour  cinq  ans,  &  ils  convinrent  enfemble  d'équipper  Rtm,t.  Le 
conjointement  une  Flotte  contre  les  Pirates  de  Dalmatie ,  qui  non  feule-  Papeiuiie- 
ment  infeftoient  la  Mer  Adriatique,  mais  fefoient  des  defcentes  fur  les  cô-  f™1*  *■ 
tes.   Les  Sarafins  inftruits  du  départ  de  l'Empereur  de  Rome,  fe  jetterent  treUsS»!*- 
fur  les  terres  de  l'Eglife.    Le  Pape  écrivit  plufieurs  Lettres  a  l'Empereur,  finf, 
le  conjurant  de  venir  à  fon  fecours  (c).   Il  lui  envoya  auffi  un  Nonce  avec  88». 
la  palme  bénite,  en  lui  fefant  dire  que  pour  s'en  rendre  digne  ,  il  falloic 
qu'il  revint  au  fecours  de  l'Eglife,  &  fît  connoitre  aux  Infidèles  que  Rome 
avoit  un  Empereur.   Mais  Charles  qui  penfoit  à  repafler  les  Alpes ,  conti- 
nua fon  voyage  pour  la  Lombardie  ,  &  fe  contenta  d'envoyer  quelque» 
Troupes  au  Pape.   Gui ,  Duc  de  Spolete ,  fit  aufli  des  courfes  fur  les  ter- 
res de  l'Eglife;  il  fie  couper  à  Narni  les  mains  à  quatrevingt- trois  prifon- 
niers  (</),  on  ne  dit  pas  pour  quel  fujet.    Ces  cruautés,  &  les  rifques  con- 
tinuels qu'il  couroit ,  firent  prendre  au  Pape  la  réfolution  de  quitter  l'Italie 
&  de  fe  retirer  encore  en  France.   Mais  il  n'en  eut  pas  le  cems ,  étant 
mort  à  Rome  dans  le  mois  de  Décembre. 

Pendant  le  féjour  de  Charles  en  Italie,  fon  frère  unique  Louis  Roi  de  Charte 
Germanie  mourut  fans  laifler  d'enfans.   Par  fa  mort  Charles  hérita  de  hfieeau  au 
Bavière,  de  fEfclavonie ,  delà  France  Orientale  <Sc  des  deux  Lorraines. 
Mais  n'étant  pas  à  portée  de  les  défendre ,  les  Normans ,  qui  depuis  quel-  nie  p  ,-J(C 
ques  années  ravageoient  les  Provinces  maritimes  de  France  <&  de  Germa-  une  pbix 
nie,  entrèrent  dans  les  Etats  de  Louis,  auffitôt  qu'ils  eurent  appris  fa  mort,  honteufe 
brûlèrent  Trêves  &  fe  rendirent  maîtres  de  Metz.    Charles  étant  revenu  Jw 
d'Italie,  marcha  contre  eux  avec  une  nombreufe  Armée,  &  les  afliegea,  orma,Um 
les  uns  difent  dans  Metz,  les  autres  dans  Haflou.    Les  Normans  fe  défen- 
dirent fi  vigoureufement,  que  l'on  en  vint  à  une  négociation ,  qui  fe  ter- 
mina par  un  Traité  très -honteux  à  l'Empereur.   Il  convint  de  payer  à  un 
des  Rois  Normans  quatre  mille,  cent  -  foixante  marcs  d'argent ,  &  de  cé- 
der à  l'autre ,  qui  offroit  de  fe  faire  Chrétien ,  la  Frife  &  de  lui  faire  épou- 
fer  Gifele,  fille  naturelle  de  Lothaire. 

A  la  mort  de  Jean  VIII.  la  Faâion  des  Comtes  de  Tofcane  fit  tous  fes  TrmbUs 
efforts  pour  lui  donner  un  fuccelTeur  qui  fût  dans  leurs  intérêts  ;  ils  firent  en  halte. 
élire  Marin  Galefian,  qu'on  appelle  communément  Martin  II,  qui  fut  con-  88* 
facré  le  25  de  Décembre.    Immédiatement  après  il  rétablit  Formofe  Evê- 
que  de  Porto  ik  tous  les  autres  que  fon  Prédécefleur  avoit  excommunié». 
Quelque  union  qu'il  y  eût  entre  le  Pape  &  les  Seigneurs  le  defordre  étoit 

(a)  Léo  Ofi.  L.  I.  C.  4.2.  fc)  Jonnn.  Ep.  269,  277,  279,  293. 

O,  Amuu  L.  V.  C.  60.  (d)  Joann.  Ep.  299. 
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Sictioh    pjus  grand  en  Italie  que  jamais  ;  les  Comtes  ou  Gouverneurs  ne 
Hijhirt    ^°ienc  p'us  de  fupérieur  ;  chacun  prétendoit  être  fouverain  dans  Ces  Ter- 
f  Italie  A.r«t  enforte  que  tout  le  Royaume  fouffroit  de  leur  ambition.  .  Pour  reme- 
puis  l'an  ^  dier  à  ces  maux,  Charles  repaflà  en  Italie  après  Pâque,  le  Pape  vint  à  fa 
774/u/çu'A rencontre  à  Vérone,  d'où  l'Empereur  fe  rendit  à  Mantoue  le  10  de  Mai; 
t  an  888.      j^uc     Spolete  fut  accufé  alors  du  crime  de  leze-Majefté,  &  aiant  re- 
*fufé  de  comparoitre,  Charles  chargea  Bérenger  Duc  de  Frioul  de  s'empa- 
rer du  Duché  de  Spolete.   Bérenger  n'en  fournit  qu'une  partie,  parceque 
la  pefte  fe  mit  dans  fon  Armée.   Charles  lui*  même  fut  attaqué  d  une  ma- 
ladie de  langueur ,  &  s'imaginant  en  avoir  été  guéri  par  l'intercefïïon  de 
S.  Alexandre,  il  alla  vifiter  l'Eglife  du  Saint  à  Bergame,  à  laquelle  il  ac- 
corda divers  privilèges.   Il  pafla  le  mois  d'Octobre  à  Pavie  ,  &  repafla 
enfuite  en  Germanie  pour  s'oppofer  aux  courfes  des  Moraves.   Le  Pape 
Marin  ne  furvécut  pas  longtems  au  départ  de  l'Empereur,  étant  mort  le 
16  de  Janvier  884;  trois  jours  après  la  même  Faction  des  Nobles  qui  l'a* 
voit  choifi,  élut  Agapet,  qui  prit  le  nom  d'Adrien  III. 
Charlcî,       Charles  aiant  appris  la  mort  du  Pape,  retourna  en  Italie  pour  s'aboucher 
pajje  m    avec  Adrien  fon  fuccefleur,  &  pour  châtier  l'infolence  du  Duc  de  Spole- 
&  te,  qui  s' c tant  allié  avec  les  SaraGns,  commettoit  d'horribles  ravages  dans 
trlne  de  loute  ^'^ta'*e*   L'Empereur  arriva  avec  les  troupes  de  Bavière,  ce  qui  dé- 
France.     termina  le  Duc  de  Spolete  à  prendre  le  parti  de  la  foumiffion.    H  vint  fe 
£84.     jetter  aux  pieds  de  l'Empereur,  prêta  un  nouveau  ferment  de  fidélité  & 
obtint  fa  grâce.   Charles  repaya  bientôt  les  Monts,  fur  ta  nouvelle  de  la 
mort  de  Carloman  Roi  de  France,  qui  avoit  fuccedé  a  Louis  III.  fon  frère 
deux  ans  auparavant.   Auflitôt  que  les  Normans  eurent  appris  la  mort  de 
ce  Prince,  ils  fe  préparèrent  a  faire  une  nouvelle  invafion  en  France,  ce 
qui  détermina  les  Seigneurs  François  à  offrir  la  couronne  de  France  à 
38s.    l'Empereur,  qui  reçut  leurs  hommages  &  leur  ferment  de  fidélité  à  Gon- 
dreville.   C'eft  ainfi  que  Charles  le  Gros  fe  vit  en  poflèffion  de  tous 
les  Etats  qa'avoit  eu  Charlemagne.   Mais  l'étendue  de  fon  Empire  ne  fer- 
vie  qu'a  faire  connoitre  fon  incapacité  ;  bien  loin  de  devenir  plus  puilTant, 
ce  fut  là  l'époque  du  déclin  de  fon  autorité ,  &  à  la  fin  il  tomba  dans  le 
mépris. 

Mavtgti      Pendant  que  l'Empereur  étoit  occupé  à  régler  les  affaires  de  fon  nou- 
its  Sara.  veaa  Royaume  &  à  faire  tête  aux  Normans ,  l'Italie  étoit  défolée  par  lea 
^IM*.       ravages  continuels  des  Sarafins  ,  qui  pillèrent  le  Mont  -  Caffin  &  tuèrent 
quelques  Moines  avec  Berthaire  leur  Abbé  ,  après  quoi  ils  s'en  retournè- 
rent à  Garigliano  chargés  de  butin  (a). 
r>édin  de      Les  Seigneurs  d'Italie ,  qui  depuis  longtems  méprifoient  les  Rois  de  la 
l'autorité   race  Carlovingienne  à  caufe  de  leurs  divinons  &  de  leur  peu  de  puifTance, 
lmfS£.  PeI1l"erenc  à  s'affranchir  d'un  joug  étranger.    Comme  l'Empereur  n'avoit 
m  it$.    P°*nc  d'héritiers  »  ils  prirent  la  réfolution  de  fixer  après  fa  mort  la  Dignité 
Impériale  chez  eux,  efpérant  d'être  par  là  en  état  de  repou(Ter  leurs  enne- 
mis.   On  prétend  que  dans  cette  vue  ,  ils  engagèrent  le  Pape  Adrien  a. 
faire  les  deux  Décrets  fuivans  „  Que  le  Pape  élu  pourroit  être  confacré.» 
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„  fans  attendre  la  préfence  de  l'Empereur  ,  ou  de  fes  CommifTaires.    Et  s«rrto»r 
„  que  fi  rEmpereur  Charles  venoit  à  mourir  fans  laifler  de  fils,  on  défé-  L 
„  reroit  la  Couronne  à  quelqu'un  des  Princes  d'Italie  (a)".  Mais  ces  deux  JW**» 
décrets  font  fufpeas  à  un  judicieux  Hiftorien  (b).   Quoiqu'il  en  foit  Jf^J6' 
Charles  pafla  en  Italie  au  commencement  de  l'année  886,  &  tint  ntQ^ 
Diète  à  Pavie  dans  le  mois  d'Avril.    Il  repaffa  enfuite  les  Monts  fan  m. 

pour  venir  au  fecours  de  Paris  que  les  Normans  afliegeoient  ,  éc  à  

fon  retour  en  Germanie,  il  envoya  contre  eux  Henri  Comte  de  Saxe 
avec  une  Armée. 

L'année  fuivante ,  Aion  Prince  de  Benevent,  aiant  appris  la  mort  de  Le  Duc  d». 
l'Empereur  Bafile,  fecoua  le  joug  de  la  domination  des  Grecs,  &  fe  fit  re-  Benevent 
connoitre  Souverain  dans  fon  Duché.   Léon,  fucceffeur  de  Bafile,  infor--^£<meJ* 
mé  de  la  révolte  des  Beneventins ,  fit  pafler  une  Armée  en  Italie  ,  mais  Créer. 
Aion  battit  les  Grecs  &  les  obligea  de  s'en  retourner  (c).  886. 

Dans  ces  entrefaites  Charles  étoit  occupé  contre  les  Normans ,  qui  con*  Charles  le 
finiraient  le  fiege  de  Paris.  Voyant  qu'il  ne  pouvoit  les  forcer  à  le  lever,  Gtouft it. 
il  fit  avec  eux  un  Traité  honteux,  qui  lui  fit  perdre  entièrement  l'efiimeft/?  ér 
de  fes  fujets.    A  fon  retour  en  Germanie ,  on  le  dépofa  dans  une  Diète  JJJJ  *w 
qui  fe  tint  à  Tribur,  au  mois  de  Novembre,  &  on  élut  en  fa  place  pour 
Roi  de  Germanie  Arnoul,  fils  naturel  de  Carloman  Roi  de  Bavière.  Ce 
revers  de  fortune  fit  tant  d'impie!  îi  on  fur  Charles ,  dont  la  fan  te  étoit  fort 
altérée,  qu'il  mourut  le  14  de  Janvier  de  l'an  88&  En  fa  perfonne  finit  la 
race  des  Rois  Carlo  vin  giens,  qui  avoient  été  Souverains  d'Italie,  un  peu 
plus  d'un  fiecle.    Comme  ils  réfidoient  allez  généralement  en  France  ou 
en  Germanie ,  ils  regardoient  l'Italie  plutôt  comme  une  Province  de 
leurs  Etats,  que  comme  un  Royaume  particulier;,  de  là  vient  que  les 
Hiftoriens  qui  ont  écrit  l'hiftoire  des  règnes  de  ces  Princes ,  parlent  peu 
des  affaires  de  ce  Royaume,  &  fans  les  Auteurs  de  l'Hiftoire  Eccléfi- 
aftique,  ce  qoi  s'eft  paffé  en  Italie  depuis  la  ruine  de  l'Empire  Romain, 
feroit  enveloppé  d'aulfi  profondes  ténèbres,  que  l'Hifloire  des  Nations 
les  plus  barbares  de  l'Europe. 


SECTION  IL 


Hijloire  d'Italie  fous  la  domination  d'Empereurs  ou  de  Rois  iffus  fousT 
à  l'exception  d'un  feul  ,  de  la  M  ai  fon  de  Charlemacne  par  Us 
Femmes  ou  par  Bâtardife ,  depuis  ton  888  jufquà  t  an  062- 


près  la  mort  de  Charles  le  Gros,  les  François  mirent  (ûr  lè  trône Bérenger 
L  Eudes  Comte  de  Paris ,  &  Louis  fils  de  Bofbn  devint  Roi  de  Proven-  twrtmi 
ce,  mais  le  fort  de  l'Italie  fut  quelque  tems  incertain.  Les  deux  plus  puis-  WtfffJto 
fans  Seigneurs  de  ce  Royaume  étoient  alors  Bérenger  Duc  de  Frioul  <& 
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Sbctio»   Gui  Duc  de  Spolete.    Le  premier,  arrière  petit -fils  de  Charlemagne 
JJ|      par  fa  mere ,  &  le  fécond  étoit  fils  du  Duc  Lambert  &  d'une  fille  de 
d'itaîit  is-  PePin        d  Italie»  fi,s  de  Charlemagne  (a).   Ces  deux  Princes  étoient 
fuit  Fm    convenus,  que  dèsque  Charles  le  Gros  feroit  mort,  Gui,  fe  procureroic 
K88  jufqu'à  le  Royaume  de  France ,  &  que  celui  d'Italie  refteroit  à  Bérenger.  Auffi- 
l'an  oôt.  tôt  après  la  mort  de  l'Empereur  Bérenger  fucceda  fans  oppofition  à  la  Cou- 
ronne  d'Italie,  &  Gui  de  concert  avec  le  Pape,  pafTa  les  Alpes  pour  fe 
mettre  en  pofleffion  du  Royaume  de  France  (b).   Mais  le  choix  que  les 
François  avoient  déjà  fait  d'Eudes,  obligea  Gui  de  s'en  retourner  en 
Italie.    En  attendant  Bérenger ,  à  la  prière  des  Princes  &  Seigneurs 
aflemblés  à  Pavie ,  fe  rendit  en  cette  ville ,  y  fut  proclamé  Roi  &  cou- 
ronné par  Anfelme  Archevêque  de  Milan.   Il  établit  fa  réfidence  dans 
la  même  ville ,  &  commença  fon  règne  ,  en  accordant  des  privilèges 
aux  villes,  aux  Monalttres  &  aux  Eglifes.   Pendant  que  Bérenger  &  Eu- 
des prenoient  pofTeflîon  de  leurs  Royaumes,  Raoul  ou  Rodolphe,  fils  de 
Conrad  Comte  de  Paris,  qui  étoit  petit  -  fils  de  Conrad  frère  de  l'Impéra- 
trice Judith ,  femme  de  Charles  le  Chauve  (c) ,  s'empara  de  la  Bourgogne 
Transjurane,  qui  comprenoit  le  Pays  que  uous  appelions  laSuûTe&  s  en  fie 
reconnoitre  Roi. 

Gui  Due  de    Gui  Duc  de  Spolete,  n'aiant  pas  réufli  dans  fes  defleins  en  France,  re- 
S^°ellcm  vmt  en  *tane»  *  entreprit  de  faire  valoir  fes  prétentions  fur  ce  Royaume. 
rontuà  Bé-  ^  av0^c  amen^  quelques  Troupes  avec  lui ,  qu'il  groflic  de  celles  de  Spolete 
renger.     &  de  Camerino,,  &  marcha  contre  Bérenger,  auquel  il  livra  bataille  près 
888.    de  Brefcia.   La  perte  fut  confiderable  des  deux  côtés  ,  mais  Bérenger 
refta  maîire  du  champ  de  bataille.   On  convint  d'une  trêve  jufqu'au  6  de 
Janvier  de  l'année  889  »  jour  auquel  Gui  &  Bérenger  dévoient  s'aboucher. 
Cette  conférence  n'eut  point  lieu,  ou  les  deux  Concurrens  ne  purent  s'ac- 
corder.   Gui  avoit  eu  foin  d'aflèmbler  une  Armée  nombreufe ,  dont  une 
partie  étoit  venue  de  France  fous  les  ordres  d'Anfchaire  fon  frère,  &  l'autre 
étoit  coropofée  de  fes  fujets  de  Spolete,  &  des  Troupes  de  quelques  Sei- 
gneurs qu'il  avoit  détachés  du  Parti  de  Bérenger.    Tous  deux  fe  mirent  en 
889-    campagne,  &  à  la  fin  d'Avril  il  fe  donna  une  bataille  dans  le  Plaifantin  fur 
le  bord  de  la  Trebbia.   Bérenger  fut  vaincu  &  alla  s'enfermer  dans  Véro- 
ne ,  &  Gui  marcha  à  Pavie.   Comme  le  Pape  Etienne  V.  étoit  dans  fes 
intérêts,  les  Evêques  de  fon  parti  semblèrent  à  la  hâte  &  le  firent 
élire  &  couronner  Roi  d'Italie.    Depuis  cette  époque  l'Italie  ne  cefla 
point  d'être  divifée  en  deux  Faclions,  dont  l'une  dans  la  fuite  tint  le 
parti  des  Empereurs,  Rois  de  Germanie,  fous  le  nom  de  Ghibellins  ou 
Noirs;  &  l'autre  celui  des  Papes,  fous  le  nom  de  Guelfes  ou  de  Blancs. 
11  Hé  "e,      (,u*  s'^tant  rer,du  maître  de  la  Lombardie,  fe  rendit  à  Rome  à  la  follici- 
l°îreur.      tation  du  Pape,  &  le  21  de  Février  89 (  il  reçut  de  fa  main  la  Couronne 
By'x.    Impériale.   Pour  témoigner  fa  reconnoiffance au  Pontife,  il  confirma  tou- 
tes les  grâces  accordées,  ou  prétendues  accordées  à  l'Eglife  Romaine  par 
Pépin,  Charlemagne  &  leurs  fuccefleurs.   On  croit  que  ce  fut  au  mois  de 

(a)  Annal.  Puld.  (0  S.  Aubin  Antiq.  de  la  Mtifon  de 
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Mai  de  cette  année  que  Gui  tint  une  Diète  générale  à  Pavie,  dans  laquelle  Sectiou 
il  fit  plufieurs  Loix  contre  les  voleurs  &  les  perturbateurs  du  repos  H. 

public.  ftr^ 

Cette  même  année,  l'Empereur  Léon  le  Philofophe  envoya  de  nouvel* puit  "m 
les  Troupes  en  Italie  fous  la  conduite  de  Simbaticius.    Ce  Général  afliegea  888  jusqu'à 
Benevent,  qui  par  l'enfance  d'Urfe,  fils  d'Aion  mort  en  890,  n'étoitgue-  962. 
res  en  état  de  fe  défendre.    Le  fiege  ne  laifla  pas  de  durer  trois  mois ,  ~ 
enfin  la  Place  capitula  le  18  d'0£tobre,  &  la  Principauté  de  Benevent  ren-  rmuvfmu 
tra  fous  la  domination  des  Grecs,  après  avoir  été  gouvernée  cent  •  trente  u  domina- 
ans  par  des  Ducs  Lombards.  thn  des 

En  8y2  Gui  aflbcia  fon  fils  Lambert  à  l'Empire,  &  le  fit  facrer  &  cou-  Crees- 
ronner  au  mois  de  Février,  par  le  Pape  Formofe,  fuccefTeur  d'Etienne  V,  Ou»  •ff>tii 
mort  l'année  précédente.   Au  fond  ce  nouveau  Pape  ne  favorifoit  ni  Gui  t-ffSffî  à 
ni  Bérenger ,  parcequ'une  ancienne  affection  l'attachoit  à  la  Branche  Ger-  m^"' 
manique  de  la  Maifon  de  France. 

Bérenger  implora  alors  le  fecours  d' Arnoul  Roi  de  Germanie ,  qui  en-  Arnou!  en. 
voya  Zuentibald  ou  Zuentibold  fon  fils  avec  une  Armée  en  Italie.   Cette  voye  une 
Armée  fut  jointe  par  le  peu  de  Troupes  qui  reftoient  à  Bérenger ,  &  mar-  J*™J"  ™ 
cha  droit  à  Pavie,  Gui,  qui  étoit  dans  cette  ville,  avoit  garni  de  fortes ' 
paliflades  les  bords  de  la  petite  rivière  qui  paflê  auprès ,  &  fon  Armée  893. 
étoit  campée  dans  leur  enceinte ,  de  manière  à  n'avoir  rien  à  craindre  de 
la  part  des  ennemis.    Malgré  ces  précautions,  fon  Armée  ne  lai/Ta  pas  de 
fouffrir  beaucoup  ;  car  les  habitans  de  la  campagne  ,  qui  favorifoienc 
Bérenger,  portoient  leurs  provifions  au  camp  des  Allemands ,  enforte 
que  les  Italiens  manquèrent  bientôt  de  provifions  &  de  fourage.  En 
attendant  les  deux  armées  reftoient  dans  l'ina&ion.    A  la  fin  Zuentibold 
reprit  avec  fes  Troupes  le  chemin  de  la  Germanie,  foit  que  Gui  l'eût  ga- 
gné à  force  d'argent,  ainfi  que  le  prétend  Liutprand,  foit  qu'Arnoul  fon 
pere  le  rappellât,  ainfi  que  le  veulent  d'autres. 

Après  cette  retraite  Gui  prefla  de  plus  en  plus  Bérenger,quipritle  parti  Arnoul 
d'aller  lui  -  même  en  Bavière  folliciter  Arnoul  de  le  fécourir  efficacement,  paffe  lui- 
Ce  Prince  fe  mit  à  la  tête  d'une  Armée,  6t  entra  en  Italie  accompagné  de  m 
Bérenger,  &  fe  rendit  d'abord  à  Vérone.    Il  alla  enfuite  fe  préfenter  de-  %' 
vant  Brefcia  qui  ne  fit  point  de  réfift  ince,  Puis  il  afliegea  Bergame,  dé- 
fendue par  fa  fituation ,  par  la  force  de  les  murailles  ,  par  d'autres  ouvra- 
ges &  par  une  vaillante  garnifon.    Après  quelques  jours  d'une  vigoureu- 
fedéfenfe,  la  Place  fut  emportée  d'affaut  àc  livrée  au  pillage.  Arnoul 
pour  donner  de  la  terreur  fit  pendre  le  Comte  Ambroife  Gouverneur  de  la 
ville.    Le  traitement  fait  à  Bergame  effraya  la  Lombardie  &  la  Tofcane 
dont  les  villes  à  l'exemple  de  Pavie  &  de  Milan  s'emprefTerent  d'ouvrir 
leurs  portes  aux  Allemands.   Arnoul  fe  fit  alors  élire  &  couronner  Roi 
d'Italie;  puis  malgré  les  maladies  &  la  fatigue  qui  mertoient  fes  Troupes 
en  mauvais  état,  il  marcha  à  Plaifance,  s'avança  vers  les  Alpes,  &  les 
pafla  pour  fe  venger  de  Rodolphe,  Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane. 

Après  le  départ  d'Arnoul,  Gui  fe  dépêcha  de  revenir  en  Lombardie ,  Mort  it 
mais  étant  arrivé  à  Piaifance  ,  un  crachement  de  fang  termina  fes  jours.  G"i* 
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Secttou  Bérenger,  qui  étoit  à  Vérone,  aiant  appris  la  mort  de  Gui, retourna  d'à- 
Hiilîrt  b°r(*  à  Pavie ,  &  fe  mit  en  pofleflion  du  Gouvernement.  Mai«  les  Sei- 
à' Italie  de- gneurs  qui  avoient  pris  le  parti  de  Gui,  defcfpérant  d'obtenir  leur  grâce 
puis  ran  de  ce  Prince ,  continuèrent  à  le  traverser ,  &  promirent  leur  fecoura  à 
mjufqu'à  Lambert  fils  de  Gui,  s'il  vouloit  prétendre  à  la  Couronne.  Lambert, 
Fm  s*2,  encouragé  par  Ageltrude  fa  mere,  accepta  leurs  offres,  aflembla  des 
"  Troupes  &  marcha  contre  Bérenger.   Ce  Prince  fe  voyant  abandonné 

de  fes  amis,  fortit  de  Pavie,  retourna  à  Vérone  &  lauTa  le  Royaume 

à  Lambert. 

Le  Pape  in-  Lambert  ne  craignant  plus  rien  de  fon  rival ,  alla  à  Rome ,  où  il  y  avoît 
£ïe  !^"oul  beaucoup  de  troubles  par  l'ambition  de  Sergius.  Ce  Cardinal  pour  fe  ven- 
îtàiie** *"  6er  de  ce  1U  ^  «a  dernière  élection  on  lui  avoit  préféré  Formofe ,  traverfoit 

895.  Ie  Pzpe  en  tout  t  foutenu  par  divers  Seigneurs  &  entre  autres  par  Adal- 
bert  Comte  de  Tofcane.  A  fon  arrivée  Lambert  fe  joignit  à  la  faflion  de 
Sergius ,  quoiqu'il  eût  été  couronné  Empereur  par  Formofe  Ce  procédé 
de  Lambert  allarma  le  Pape  ;  il  écrivit  à  Arnoul  pour  l'inviter  de  venir  k 
Rome  prendre  la  Couronne  Impériale  ,  &  le  délivrer  de  la  tyrannie  de 
Lambert.  Arnoul  faifit  avec  joie  cette  occafîon  de  fatisfaire  fon  ambition, 
&  dans  le  mois  de  Septembre  entra  en  Italie  avec  fon  Armée.  Il  la  parta- 
gea en  deux  corps  ,  avec  Iefquels  il  ravagea  la  Tofcane.  L'un  marcha 
vers  Florence,  &  lui-même  après  s'être  arrêté  quelque  tems  en  Lombar- 
die,  conduifit  l'autre  du  côté  de  Lucques  &  pafla  les  Fêtes  de  Noël  dans 
cette  ville.  Bérenger  vint  l'y  trouver;  Arnoul  le  dépouilla  de  fes  Etats 
&  le  retint  prifonnier;  il  donna  le  Duché  de  Frioul  au  Comte  Walt- 
frcd  ou  Gualtfred ,  &  celui  de  Milan  ou  de  Lombardie  au  Comte  Magni- 
fred.  La  prifon  de  Bérenger  ne  dura  pas  fort  longtems  ;  il  paroit  par  des 
Chartres  que  le  5  de  Mars  de  l'année  fuîvante  il  exerçoit  l'autorité  fouve- 
raine  à  Vérone.  Il  y  a  de  l'apparence  que  la  crainte  de  quelque  révolution 
imprévue  engagea  Arnoul  à  relâcher  Bérenger,  &  à  lui  rendre  la  Marche 
de  Vérone  avec  l'ufage  du  titre  de  Roi  d'Italie. 

Arnoul  »>  Dès  les  premiers  jours  du  Printems  Arnoul  marcha  à  Rome.  Mais  l'Im- 
Jî*CdR  P"au,'ce  Ageltrude,  mere  de  Lambert,  entra  dans  la  ville  avec  une  Ar- 
f£n    **  mee.   Le  Roi  de  Germanie  fut  fur  le  point  de  s'en  retourner  ,  prévoyant 

896.  qu'Ageltrude  fe  défendroit  vigourtufement  ;  mais  il  forma  le  fiege  à  la 
prière  de  fes  Troupes  ,  irritées  de  quelques  plaifanteries  des  Romains. 
On  ignore  les  détails  de  ce  fiege  ;  ce  qu'il  y  a  de  certain  c'eft  que  Kome 
fut  prife  d'afTaut  (•) ,  qu'Arnoul  mit  en  liberté  Formofe ,  perfecuté ,  peut- 
être  même  détenu  prifonnier  par  la  Faction  du  Cardinal  Sergius ,  qui  s1  étoit 
joint  à  l'Impératrice  Ageltrude. 

litjltmt-      1^  pape  COUronna  Arnoul  Empereur  avant  le  27  d'Avril,  &  lui  donna 

les 

(•)  Liutprand  LLC  |,  fait  dépendre  U  prife  de  Rome  d'un  petit  événement, 
qu'on  a  droit  de  regarder  comme  une  fable.  Suivant  Cet  Hiftoricn  .  un  Lièvre,  ef- 
frayé des  grands  ait  qui  partoient  de  l'Armée  Allemand ,  s'enfuit  Vers  la  ville.  Les 
mêmes  cris  intimidèrent  les  Romains,  &  les  foIJats  d'Arnoul  s'en  étant  apperçus  donne* 
rcrjt  un  afiaut  à  la  cité  Léonine  ce  qui  fut  caufe  que  les  Romains  capitulèrent  &  fe  ren- 
dirent. Les  Auteurs  Anglois  ont  adopté  ce  ricit,  mais  j'ai  fuivi  M.  de  Su  Maie 
lizu.  du  Taai>. 
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les  titres  de  Céfar  &  d'Augufte.   Le'  nouvel  Empereur  reffa  quinze  jours  Sectiow 
à  Rome,  régla  tout  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  le  gouvernement  de  la  ville 
&  pour  la  fureté  du  Pape.    Il  fie  arrêter  deux  des  principaux  de  la  No-  h' Italie  ie* 
bkfle,  foupçonnés  d'avoir  favorifé  l'entrée  de  l'Impératrice  Ageltrude,  puis  fan 
&  reçut  le  ferment  de  fidélité  du  Peuple  dans  la  Bafilique  de  S.  Paul.  mftfrtê 

Arnoul  partit  enfuite  de  Rome ,  en  y  lauTant  un  Seigneur  Allemand  pour  l  an  °62, 
Commiflâire.   Lorsque  fes  Troupes  entrèrent  dans  cette  ville  ,  Ageltrude  ronni  ^ 
étoit  fortie  de  la  Cité  Léonine ,  pour  aller  joindre  l'Empereur  Lambert  fon  pcreur. 
fils  à  Spolete.    Le  Roi  de  Germanie  s'avança  pour  les  aflieger.  Mais  fra-  ///,  frfjre 
pé  tout  à  coup  d'une  apoplexie  qui  lui  laifla  la  tête  attaquée  d'une  paralyfie  m  Germa- 
incurable  (*) ,  il  ne  penfa  qu'à  quitter  l'Italie ,  &  fe  hâta  par  des  marches 
forcées  de  fe  retirer  par  Trente  en  Bavière,  avant  la  fin  de  Mai  (a), 
Rathbold  fon  fils  naturel,  qu'il  avoit  chargé  du  Gouvernement  général  de 
la  Lombardie,  le  fuivit  bientôt ,  effrayé  des  mouvemens  que  les  Peuples 
fefoknt  de  toutes  parts. 

Ageltrude  &  Lambert  profitèrent  d'une  dispofition  fi  favorable  &  fe  ren-  Lambert 
dirent  en  peu  de  tems  maîtres  de  Pavie ,  de  Milan  &  de  toute  la  Lombar-  rd[pZeitd  le 
die.    Milan,  aiant  fait  quelque  réfiftance,  fut  emportée  d'aflaut  &  pillée.  e*w' 
Magnifred  Duc  de  Lombardie  fut  pris  dans  cette  ville,  &  par  répréfàiiles 
de  la  mort  d'Ambroife,  Comte  de  Bergame,  on  lui  trancha  la  tête  ,  un  de 
fes  fils  &  fon  gendre  curent  les  yeux  crevés. 

Peu  de  temsaprèi  le  départ  de  l'Empereur  Arnoul,  Formofe  mourut  à  SuceeJ!$n 
Rome ,  &  fes  fucceflèurs  cauferent  de  grands  troubles  dans  cette  ville.  Bo-  **  *V «■ 
ni  face  VI.  qui  lui  fucceda  immédiatement  ne  fiegea  que  quinze  jours.  Il 
fut  remplacé  par  Etienne  VI,  que  la  Fattionde  Sergius  fit  élire.  Pour  la 
contenter  il  fit  déterrer  le  corps  de  Formofe,  le  dépouilla  des  habits  pon» 
tificaux  àc  le  fit  jetter  dans  le  Tibre.  Il  caflà  enfuite  tous  les  Actes  du 
Pontificat  de  Formofe ,  dégrada  tous  les  Evêques  &  tous  les  Eccléfiaftiques 
Que  ce  Pape  avoit  ordonnés,  &  reconnut  Lambert  pour  Empereur.  Quel- 
ques •  uns  difent  qu'il  fiegea  trois  ans  (è),  mais  d'autres  aflurent  qu'au  bout 

(a)  Muratori  T.  V.  p.  a  17-       (*0  ^»m.  in  Vit.  Scrg. 

(•)  Muratori  Annal.  T.  V.  p.  217.  remarque  que  fuivant  Liutprsnâ ,  la  maladie 
d'Arnoul  futatuibuée  à  l'habileté  d'Ageltrude ,  alEegée  par  ce  Prince  dans  ie  Château 
de  Ferma  Cette  PrincelTe  trouva  moyen  ,  A  force  d'or,  de  gigner  un  des  domcftiqueg 
du  nouvel  Empereur  &  de  lui  faire  donner  un  fomnifere ,  qui  lui  dérangea  la  tête  te  h 
fanté  de  manière,  qu'il  ne  fe  rétablit  jamais.  Mai*  ce  n'eft-  là  vraifttnblablement  qu'un 
conte  répandu  parmi  le  peuple,  toujours  enclin  à  regarder  certaines  maladies,  furtout 
quand  elles  attaquent  de  Grands  Seigneurs ,  comme  quelque  chofe  de  furnaturel ,  ou 
comme  des  effets  de  la  méchanceté  des  hommes.  Liutprand  ajoute,  qu' Arnoul  en  arri- 
vant au  Mont  Bardon,  dans  le  Parnufan,  réfolut  de  faire  crever  les  yeux  au  Roi  Bé- 
renger,  aiin  de  relier  plus  furement  Maître  de  l'Italie.  Mais  qu'averti  par  un  Courtifan 
de  fes  amis,  Bérenger  s'enfuit  protuptement  à  Vérone.  Ôt  qu'enfuite  les  Italiens  n'eu- 
rent plus  que  du  mépris  pour  Arnoul.  Liutprand  dit  encore  que  l'arrivée  de  ce  Prince  à  Pa- 
vie y  fit  naîtra  une  fédition,  dans  laquelle  il  périt  un  grand  nombre  de  fes  foldsts;  fe 
tnSn  qu'Arnoul  retourna  dans  fon  pays  par  le  Mont- Joue  &  par  la  Savoye.  Ce  font 
dit  le  favant  Muratori  autant  de  chiratres  &  de  fauiTes  Traditions.  Cependant  nos  Au- 
teurs Anglois  les  ont  toutes  adoptées,  ce  qui  nous  a  obligé  de  fuivre  de  meiliturs  guir 
dis,  a  la  faveur  du  travail  de  M.  de  St.  Marc.  Rem-  bu  Tjud. 

l'orne  XXXII.  E 
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d'un  an  on  le  mit  en  prifon  &  on  l'étrangla  (a).   Romain  lui  fucceda  en 
.//V     807  »  cafla  tout  ce  qu'Etienne  avoit  fait ,  <&  fit  remettre  dans  fon  fépulchre 
t haiie  it-  'e  corPs     Formofe,  que  des  pêcheurs  avoicnt  trouvé.   Au  bout  de  cinq 
piis  r m  '  mois  de  Pontificat  Romain  eut  pour  fucceffour  Théodore  II,  qui  ne  fiegca 
8C8  jujqu'è  que  vingt  jours.    Après  fa  mort  la  Fa&ion  de  Sergius  s'efforça  encore  de 
l'an  962.  je  faire  élire,  mais  le  Parti  oppofé  l'emporta,  &  on  élut  Jean  IX.  en  Fé- 
vrier ou  en  Mars  de  l'an  898. 
Concile  Je      çe  nouveau  Pape  tint  un  Concile  à  Ravenne  ,  auquel  l'Empereur  Lam- 
89T    bert  fe  trouva.   On  y  déclara  nulle  l'éleftion  d'Arnoul ,  &  on  flatua  que 
déformais  le  Pape  élu  feroit  confacré  en  préfence  des  Commiffaircs  de 
l'Empereur. 

Mort  dt  Adalbert  II.  Duc  &  Marquis  de  Tofcane  forma  le  deflein  de  s'élever  à 
Lambert.  l'Empire ,  le  Marquis  Hildebrand  fe  joignit  à  lui.  Ils  pafTerent  le  Mont 
Bardon  avec  leurs  Troupes  &  s'avancèrent  entre  Parme  &  Plaifance  jufqu'à 
Borgo-San-Donino.  Lambert  qui  chaiToit  dans  la  Forêt  deMarengo, 
ne  le  donna  pas  le  tems  de  raflèmbler  fes  Troupes  ;  il  fe  mit  à  la  tête  de 
cens  chevaux  d'élite,  tomba  pendant  la  nuit  fur  l'Armée  d'Adalbert,  qu'il 
trouva  plongée  dans  l'ivreffe  &  le  fommeil ,  &  la  tailla  en  pièces.  Adal- 
bert &  plufieurs  autres  Seigneurs  furent  faits  prifonniers  &  menés  à  Pavie. 
Quelque  tems  après,  au  commencement  d'Octobre,  Lambert  étant  encore 
à  la  chafle,  y  perdit  la  vie;  les  uns  difcnt  qu'il  fe  tua  par  une  chute 
de  fon  cheval  ;  d'autres ,  que  Hugue  fils  du  Comte  de  Milan ,  qui  l'ac- 
compagnoit  feul,  le  tua  pendant  qu'il  dormoit  pour  fe  repofer  de  la  fati- 
gue (b). 

Bérenger      Aullitôt  que  Bérenger  fut  inftruit  de  la  mort  de  fon  concurrent,  il  fè 

i'ïïr" rendk  à  pavie  »  <îui  fe  r°umic  &  tout  ,e  refte  de  ,a  Lombard»e  ^îvic 

fuursSei-  l'exemple  de  cette  ville.  Adalbert  &  les  autres  Seigneurs  prifonniers  fu- 
gnturt  fcf  rent  mis  en  liberté  &  rendirent  hommage  à  Bérenger.  11  traita  enfuite 
a'autres  »/-  avcc  Ageltrude ,  qu'il  mit  dans  fes  intérêts.  Mais  les  principaux  de  la 
towonne  à  Fa&ion  de  Lambert ,  toujours  ennemis  de  Bérenger  ,  folliciterent  Louis 
LouU  Roi  fi's  de  Bofon  Roi  d'Arles  de  paffer  les  Alpes,  lui  offrant  la  couronne.  Le 
d'Arles.     Chef  de  ce  complot  étoit  Adalbert  Marquis  d'Ivrée  qui  avoit  époufé  Gifele 

899.    fille  de  Bérenger,  dont  il  avoit  un  fils,  qui  s'appelloit  Bérenger. 
Louis  entre    Louis  ne  fit  aucune  difficulté  d'accepter  la  couronne  qu'on  lui  offroic 
en  Italie,    d'autant  plus  qu'il  croyoit  y  avoir  droit,  étant  par  fa  mere  petit -fils  de 
£KX)'    l'Empereur  Louis  II.  Aiant  raffemblé  toutes  fes  Troupes  il  pafla  en  Italie. 
Bérenger  de  fon  côté  ne  refla  pas  oifif ,  il  engagea  Adalbert  Duc  de 
Tofcane  à  le  féconder  puiffamment.   Ils  marchèrent  à  la  rencontre  de 
Louis  avec  une  Armée  fupérieure  à  la  fienne.  Ce  Prince ,  foit  qu'il  man- 
quât de  courage ,  foit  qu'il  comptât  peu  fur  fes  Troupes ,  fit  la  paix  avec 
Bérenger  &  s  engagea  par  un  ferment  folemnel  à  ne  plus  revenir  en  Italie. 
Atenulfe      Pendant  que  Bérenger  étoit  occupé  à  faire  tête  au  Roi  d'Arles ,  Atenul- 
t  empare  <fefe  Comte  de  Capoue  dépofa  Radelgife  Prince  de  Benevcnt,  &  s'empara  de 
euevent.  cgt  £tat>  ^Qnt  çes  defcendans  demeurèrent  en  pofleffion  plus  de  deux  cens 
ans.   Peu  de  tems  après  il  afTembla  des  Troupes  &  alla  attaquer  le  Fort 

(0  Sigtn.  L.  VI.  p.  144  Epitaph.  Stcphani.  (b)  Muratori  L  c.  p.  23*. 
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des  Sarafins  fur  le  Garigliano  ;  mais  les  Infidèles  l'aiant  furpris  pendant  la  Secttoh 
nuit,  il  fut  obligé  de  fe  retirer  ,  avec  une  perte  confiderable.   Le  lende- 
nvûn,  il  en  vint  encore  aux  mains,  les  Sarafins  furent  mis  en  déroute  &  flf™* ^ 
forcés  de  fe  mettre  à  couvert  dans  leur  Fort.    Cet  échec  fut  caufe  que  r<m 
pendant  aflèz  longtems  ils  n'oferent  faire  des  courfes  dans  le  pays.    La  888  /'«/"• 
plupart  des  Hiftoriens  mettent  cette  expédition  d'Atenulfe  en  908.  L'Em-  v'à  l'an 
pereur  Arnoul  étoit  mort  ver^la  fin  de  l'année  899.    Louis  fon  fils  lui  fuc-  g<*3, 
céda  dans  fes  Etats  de  Germanie,  mais  ce  Prince  ne  fe  mêla  gueres  des 
affaires  d'Italie. 

Les  ennemis  de  Bérenger  firent  tout  ce  qui  dépendoit  d'eux  pour  en-  Louis  «w 
gager  Louis  Roi  d'Arles  a  repafler  en  Italie.    Hermengarde  ,  mere  de  *}enttn  ha- 
ce  Prince ,  voiant  qu'Adalbert ,  Comte  ou  Duc  de  Tofcane ,  étoit  le  lieaJ01i  ÎJ 
principal  appui  de  Bérenger ,  n'épargna  rien  pour  engager  ce  Seigneur  tJ  "* 
dans  les  intérêts  de  fon  fils.    Adalbert ,  fur  l'efprit  duquel  Berthe  fa 
femme  avoit  beaucoup  de  pouvoir,  abandonna  à  la  follicitation  de  cette 
Princefie,  le  parti  de  Bérenger,  &  la  plus  grande  partie  de  la  Lombar- 
die  aiant  fuivi  fon  exemple ,  on  offrit  encore  la  couronne  à  Louis.  Ce 
Frince,  malgré  fon  ferment,  aflcmbla  fes  Troupes  pour  pafTer  les  Monts, 
étant  afluré  du  Royaume  d'Italie,  dés  là  que  le  Comte  de  Tofcane  étoit 
pour  lui.    Auflitôt  qu'il  fut  au  delà  des  Alpes ,  Adalbert  &  la  plupart 
des  Seigneurs  de  Lombardie  vinrent  le  joindre.  Bérenger  l'aiant  appris, 
ne  jugea  pas  à  -  propos  de  rifquer  une  bataille ,  quitta  Pavie  &  fe  retira 
à  Vérone.   Louis  fut  reçu  par  les  habitans  de  Pavie  &  par  les  Nobles 
avec  de  grandes  démonftrations  de  joie.   Il  fut  couronné  Roi  d'Italie, 
&  pour  s'attacher  le  Clergé,  il  accorda  des  privilèges  à  divers  Evêques. 
Bérenger  de  fon  côté  en  fit  autant  pour  gagner  le  peuple.    Les  Char- 
tres données  par  ces  deux  Princes  dans  cette  même  année  fubfiftent 
encore. 

Une  circonftance  favorifa  Louis  &  contribua  au  fuccès  qu'il  eut.  Les  Invafim 
Hongrois,  après  avoir  ravagé  une  grande  partie  de  l'Allemagne,  pafle-  Bm* 
rent  en  Italie.    Bérenger  dont  les  Troupes  n'étoient  pas  féparées,  mar-  fSfîm*' 
cha  contre  eux,  &  le  24  de  Septembre  leur  livra  bataille  fur  le  bord  au' 
de  la  Brente.    Les  Italiens  furent  mis  en  déroute  avec  une  perte  confi- 
derable.  Les  Hongrois  portèrent  enfuite  le  fer  &  le  feu  dans  la  Lom- 
bardie, brûlant  tous  les  lieux  dont  ils  s'emparoient.    Bérenger,  afFoibli 
par  la  perte  qu'il  avoit  faite ,  ne  fe  trouva  pas  en  état  de  faire  tête  à 
Louis. 

L'année  fuivante,  Louis  accompagné  d'un  grand  nombre  de  feigneurs  Louis  em- 
alla  à  Rome,  où  il  reçut,  le  12  de  Février,  la  couronne  Impériale  des  ronné  En- 
mains  de  Btnoit  IV.  fuccefleur  de  Jean  IX.  il  confirma  les  donations  que**™"- 
fes  prédécefleurs  avoient  faites  à  l'Eglife ,  &  s'en  retourna  à  Pavie.  Uni*     901  ' 
quement  occupé  du  deflèin  de  chafler  Bérenger ,  il  remporta  fur  lui  de  (1 
grands  avantages,  qu'il  le  força  de  fe  réfugier  en  Bavière,  auprès  du  jeune 
Roi  Louis  fiis  d'ArnouI. 

L'Empereur  Louis  retourna  en  Provence  en  902.  Bérenger  profita  de  B&enger 
fon  éloignement  pour  ranimer  les  reftes  de  fon  partL   II  rentra  en  Italie,  JgJJ  « 

OOÎ. 
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vraifemblablement  appuyé  du  fecours  de  Louis  Roi  de  Bavière  ,  recou- 
„.Jf'     vra  fes  Etats  particuliers  &  toute  la  Lombardie.   Depuis  ce  tems- là  jus* 
d'hniie  de-  <Ju'en  005  on  ne  trouve  P°*nt  d'Acles  qui  faflent  voir  que  durant  cet  in- 
puis  Vm  '  tervalîe  on  reconnut  dans  le  Royaume  d'Italie  l'autorité  de  l'Empereur 

888  jvfqu'à  Louis. 

l'an  yôi.      Eti  905 ,  divers  Princes ,  &  furtout  Adalbert  Duc  de  Tofcane ,  allarmés 
de  l'augmentation  de  la  puiflance  de  Bérenger,  &  croiant  que  pour  la 
reurre-'    conrervation  de  la  leur,  il  étoit  de  la  faine  politique  de  relever  le  parti  de 
pend  u    l'Empereur,  le  rappellerent  en  Italie.    Ce  Prince  y  revint  avec  dts  forces 
dejjus.      confiderables,  rentra  en  pofleflîon  de  toute  la  Lombirdie  &  fe  dispofa 
9°5'    à  faire  le  flege  de  Vérone.   Bérenger,  qu'une  fièvre  quarte  empêchoic 
d'agir  par  lui-même,  fortit  de  cette  ville,  &  celui  qu'il  chargea  de  la 
défendre  la  livra  à  l'Empereur.   Louis  s'étant  afluré  de  Vérone ,  alla 
vifiter  les  différentes  Provinces  du  Royaume  d'Italie,  <5î  fe  rendit  à  Luc- 
que  pour  voir  le  Duc  Adalbert.   Le  nombre  &  le  bon  état  des  Trou- 
pes &  la  magnificence  de  la  Cour  de  ce  Prince ,  le  fraperent ,  &  il 
die  en  confidence  à  quelqu'un  de  fes  domeftiques  ;  cet  Adalbert  devroit 
porter  le  titre  de  Roi,  plutôt  que  celui  de  Marquis.    Ce  rieft  que  par  le 
nom  qu'il  cjl  au  dejjbus  de  moi.    Le  Duc  &  la  Duchefle,  inftruits  de  ce 
trait,  le  regardèrent  comme  dicté  par  une  fecrete  jaloufie,  Berthe  infpira 
des  foupçons  à  fon  mari,  qui  d'ami  de  Louis  le  rendirent  fon  ennemi  & 
lui  firent  époufer  les  intérêts  de  Bérenger. 
JWrenger      Louis  de  retour  à  Vérone ,  lorfque  Bérenger  fefoit  répa'hdre  lui-même 
lejurprcni  |e  bruit  de  fa  mort,  diflribua  à  fes  foldats  une  partie  du  Territoire  de  cette 
lui' fa™ cri-  v^'e »  ^  re^a  t*ans 'a  fécurité  'a  P'us  négligente.    Bérenger  intrigua  fe- 
ver  les     cretement,  s'afTura  d'Adalbert  &  des  amis  de  ce  Duc,  &  fe  concerta  avec 
yeux.       les  principaux  de  Vérone  &  furtout  avec  Adelard  qui  étoit  Evêque  de  cet- 
te ville.   Il  fe  rendit,  au  mois  de  Juin,  pendant  la  nuit  aux  portes  de  Vé- 
rone, qu'on  lui  ouvrit.   Dès  la  pointe  du  jour  il  fit  fonner  la  charge;  les 
Bourguignons  épouvantés  firent  peu  de  réfiltance.    Louis  fe  fauva  dans 
une  Eglife,  où  il  fut  bientôt  pris,  &  on  lui  creva  les  yeux ,  foit  à  l'infu 
de  Bérenger,  foit  par  l'ordre  de  ce  Prince,  qui  lui  reprocha  fon  parjure, 
le  tint  quelque  tems  prifonnier  &  puis  lui  permit  de  fe  retirer  en  Proven- 
ce. Depuis  ce  tems  -  là  Louis  ne  fe  mêla  plus  des  affaires  d'Italie ,  &  quoi- 
qu'il prit  toujours  le  titre  d'Empereur  ,  on  peut  dire  que  l'Empire  fut 
réellemeut  vacant. 

Secutk  ir-    Bérenger  s'étant  délivré  de  fon  rival,  retourna  à  Pavie  &prit  pofTeflîon 
ruption  ti«  de  fon  Royaume  ,  qu'il  gouverna  pendant  vingt  ans  depuis,  fans  aucune 
tn"lta!it.   oppofition  de  la  part  de  fes  fujets,  que  l'expérience  avoit  inftruits  des  mal- 
jxtf.'   heureufes  fuites  de  leurs  diflenfions  inteftines.    A  peine  Bérenger  avoit -il 
repris  les  rênes  du  Gouvernement,  que  les  Hongrois  firent  une  féconde 
irruption  en  Italie,  ils  ravagèrent  principalement  les  environs  de  Trevife» 
de  Brefcia,  de  Padoue,  de  Milan  &  de  Pavie  ,  &  péuétrerent  d'un  côté 
jufqu'à  l'extrémité  du  Piémont,  &  de  l'autre  jufqu'à  Modene.  Bérenger 
leur  oppofa  une  Armée ,  qui  fut  battue  &  dont  ils  firent  un  grand  car- 
nage.  Ils  tentèrent,  mais  fans  fuccès,  d'attaquer  les  ifles  des  Véniiieos. 
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Enfin  Bërenger  les  engagea  de  fe  retirer  à  force  d'argent,  &  s'appliqua  en-  Stcriow 

fuite  à  réparer  les  defordres  qu'ils  avojent  faits,  en  rectifiant  les  Eglifes  &  . 

les  Monafteres  qu'ils  avoient  ruinés.  tlîïie  4 

Le  Pape  Benoit  IV.  étoit  mort  en  903  ,&  avoit  été  remplacé  par  Léon  ^  "an  *" 
V.  ce  Pape  ne  flegea  qu'environ  quarante  jours.   Chriftophle  fon  Chape-  888  jufyu'à 
lain ,  voyant  que  Léon  étoit  un  homme  fimple  &  fans  efprit ,  qui  n'enten-  96*. 
doit  rien  aux  affaires  drqui  étoit  méprifé  des  Romains,  s'altocia  quelques j^âfoT* 
fcélérats  avec  lefquels  il  fe  faille  de  Léon,  le  mit  en  prifon,  le  força  d'ab-  duPapts. 
diquer  &  fe  fit  confacrer  Pape  lui-même,  fans  aucune  éleclion.  Sergius  IIL 
remplaça  Chriftophle.    Les  uns  difent  (a) ,  que  ce  Prélat  imitant  l'audace 
de  Chnftophîe  réfolut  de  le  chafler ,  &  que  par  le  moyen  d'Adalbert ,  il  fe 
faifit  de  cet  intrus,  le  força  d'abdiquer  ,  &  le  confina  dans  un  Monaftere, 
&  le  lendemain  s'empara  du  Siège  Apoftolique.  Mais  d'autres  (b)  aflurent, 
que  Sergius ,  qui  avoit  été  élu  Pape  une  première  fois  en  898  en  concur- 
rence avec  Jean  IX ,  revint  à  la  prière  du  Peuple  après  un  exil  de  fept  an*. 
U  occupa  le  fiege  pendant  fept  ans  &  mourut  en  911.  Anaftafe  III.  lui 
fucceda.    Il  efl  loué  pour  la  douceur  de  fon  Gouvernement,  qui  ne  dura 
que  deux  ans  &  environ  deux  mois.    Lan  don  fon  fuccefièur  ne  Jiegea  que 
fix  mois.  Jean  X.  fut  rois  en  fa  place  par  le  crédit  d'Adalbert  &  à  la  folli- 
citation  de  Thédora  foeur  de  Marozie.  Liutprand  (c)  rapporte ,  que  cette 
impudente  Courtifane,  aiant  une  intrigue  amoureufe  avec  Jean  Prêtre  de 
Ravenne,  le  fit  élire  Evêque  de  Bologne,  <Xt  peu  après  Archevêque  de 
Ravenne.    Que  Théodora ,  qui  craignoit  de  voir  trop  rarement  fon  Fa- 
vori, s'il  demeuroit  à  Ravenne,  qui  efl:  à  deux-cens  milles  de  Rome,  pro- 
fita de  la  mort  de  Landon ,  pour  faire  élire  Jean  en  fa  place.  Muratori  {d) 
a  vivement  critiqué  ce  récit,  &  quoiqu'il  ne  difeonvienne  pas  que  Jean 
parvint  au  Pontificat  par  les  intrigues  de  Théodora,  il  foutient  par  des  rai- 
fons,  qui  ne  font  pas  fans  poids , que  toute  ce  que  Liutprand  dit  ,n'eft qu'un 
tiffu  de  fables ,  inventé  par  les  ennemis  de  Jean  X.  &  que  Bironius  a  eu 
tort  de  traiter  ce  Pape  comme  il  a  fait. 

Auiîitôt  apréa  fon  avènement  au  Pontificat ,  Jean  s'appliqua  h  régler  les  Jean  X. 
affaires  de  J'Eglife,  <Xt  à  délivrer  l'Italie  des  ravages  des  Sarafins,  qui  fe  f«—«" 

life.    Pendant  qu'il 


foient  continuellement  des  courfeî  fur  les  terres  de  l'Eglife.    Pendant  qu'il  t„ieJsara- 
étoit  occupé  de  ce  projet,  un  Sarafin  mécontent  fe  réfugia  à  Romî,  &  flfis. 
offrit  de  délivrer  les  Romains  des  courtes  de  fes  compatriotes ,  G  le  Pape  914. 
vouloit  lui  confier  quelques  Troupes.  On  accepta  fa  propofition ,  foixante 
jeunes  gens  bien  armés  fe  mirent  fous  la  conduite  du  Sarafin ,  qui  les 
conduifoit  par  des  chemins  détournés  ,  pour  tomber  fur  les  Infidèles 
quand  ils  revenoient  de  leurs  courfes  ;  de  cette  manière  il  battit  plufuurs 
de  leurs  Partis.    Ces  pertes  engagèrent  les  Sarafins  à  fe  liguer  tous  enfem- 
ble,  (Se  comme  le  Fort  ou  la  ville  fur  le  Garigliano  étoit  leur  meilleure  Pla- 
ce, ils  abandonnèrent  toutes  les  autres  &  s'y  raflemblerent.    Cette  ligue  • 
rendit  les  Sarafins  plus  redoutables  que  jamais,  &  le  Pape  allarmé  fe  ligua 

0)  Sigtn.  L.  Vh  p.  Ifl.  (0  Liutprand  L.  II.  C.  13. 

Frodoard.  vers.  687  ap.  Fleuri  Hilh      (d)  Murattri  T.  V.  p.  a?3>  3"- 
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SecnoM  avec  Landulf  I.  Prince  de  Benevent  &  de  Capoue,  Grégoire  II.  Doc  de 
„J\ '     Naples  &  Jean  I.  Duc  de  Gaïete  ;  il  envoya  aufli  des  Députés  à  Conftan- 
? Italie  dt- im  Empereur  ^e  Conftantinople ,  à  ceux  du  Duché  de  Spolete  &  au  Duc 
puis  l'an   de  Camerino  pour  les  inviter  d'entrer  dans  la  Ligue  contre  les  Sarafins. 
tssjufyu'à  L'Empereur  envoya  l'année  fuivante  le  Patrice  Nicolas  avec  un  Corps  de 
l'an  p62-  Grecs ,  auxquels  re  joignirent  les  Troupes  de  Capoue ,  de  Benevent  &  de 
Salerne ,  ils  allèrent  camper  proche  du  Gariglianô.    Le  Pape  &  Alberic 
Marquis  de  Camerino  ,  qui  commandoit  un  gros  d'Armée  compofé  des 
Troupes  de  tout  le  Duché  de  Spolete,  &  de  celles  de  Camerino,  inverti- 
rent la  Place  de  l'autre  côté.   Les  Sarafins  fe  défendirent  vigoureufement 
pendant  trois  mois  ;  mais  réduits  enfin  à  l'extrémité  faute  de  vivres ,  ils 
mirent  le  feu  à  la  ville,  &  fe  fauverent  dans  les  bois  &  les  montagnes.  Les 
Italiens  les  pourfuivirent ,  les  forcèrent  d'en  venir  à  une  action  &  les  exter- 
minèrent fans  qu'il  en  échapât  un  feul.   Quelques  Hiftoriens  ne  parlent 
pas  de  fiege ,  ils  difent  feulement ,  que  les  Sarafins  manquant  de  vivres  mi- 
rent le  feu  à  leurs  retranchemens ,  fe  firent  jour  le  fabre  à  la  main  à  tra- 
vers l'Armée  Chrétienne  &  fe  fauverent  fur  une  montagne  voifme.  Là 
par  de  petits  combats  qui  fe  donnoient  tous  les  jours ,  on  les  détruifit  in- 
fenfiblement  jufqu'au  dernier.   Cette  victoire  fut  d'une  fi  grande  confé- 
quecce  pour  1  Italie ,  que  les  Hiftoriens  de  ce  tems-là  difent ,  (ju'on  vit  les 
Apôtres  St.  Pierre  &  St.  Paul  combattre  en  faveur  des  Chrétiens  (a). 
Bérenger      Depuis  la  dirgrace  de  l'Empereur  Louis  III.  les  Romains  avoient  toujours 
tjlcourtmi  différé  d'en  choifir  un  autre,  pareequ'ils  fongeoient  à  fe  former  en  Rcpu- 
Empercur.  b|jqUe>  &  les  Papes  ne  perdoient  pas  de  vue  le  projet  de  fe  rendre  Souve- 
51  '    rains  indépendans.    La  crainte  des  Sarafins  engagea  Jean  X,  de  concert 
avec  les  Romains  à  avoir  recours  à  Bérenger  &  le  Pape  l'invita  de  venir  à 
Rome  recevoir  la  couronne  Impériale.    Bérenger  fe  mit  en  marche  &  ar- 
riva à  Rome ,  \raifemblablement  le  Samedi  Saint  23  de  Mars.   Il  y  fut 
reçu  avec  de  grands  honneurs,  &  le  lendemain  jour  de  Pâque,  le  Pape  le 
couronna  Empereur.    Il  confirma  tous  les  dons  faits  par  fes  prédéceflèurs 
à  l'Eglife  Romaine.    Cette  même  année,  étant  à  Pavie,  il  accorda  de 
nouveaux  privilèges  à  l'Eglife  de  Crémone  qui  avoit  beaucoup  fouffert  de 
la  part  des  Hongrois. 
Confpirë-      Adalbcrt  II.  Duc  &  Marquis  de  Tofcane  étant  mort,vraifemb!ablement 
tions  contre  en  917 ,  Gui  fon  fils  lui  fucceda,  &  l'Empereur  le  confirma  dans  la  po/Tef- 
Béren^er.  flon  des  Etats  de  fon  pere.    Berthe  mère  de  Gui ,  qui  avoit  eu  l'ambition 
9'9'    de  procurer  la  couronne  Impériale  à  fon  mari,  forma  le  même  deflein  en 
faveur  de  fon  fils  &  commença  à  cabaler  contre  Bérenger.  Ce  Prince  aiant 
eu  avis  de  fes  intrigues  fecretes ,  entra  en  Tofcane  avec  fon  Armée ,  fit 
Berthe  &  fon  fils  prifonniers,  &  les  envoya  à  Mantoue;  mais  il  fut  bien- 
tôt obligé  de  les  relâcher,  pareequ'il  ne  put  jamais  engager  les  Gouverneurs 
de  leurs  Places  de  les  lui  remettre.    Trois  ans  après  il  fe  forma  une  nou- 
velle confpiration  contre  l'Empereur,  dont  le  Chef  étoit  Adalbert  Marquis 
d'Ivrée,  gendre  de  Bérenger,  mais  remarié  avec  la  fœur  du  Marquis  de 
Tofcane.   On  comptoit  encore  parmi  les  conjurés  Olderic  ,  Comte  du 


:(a)  Sigon.  L.  VI,  p.  153.  Liutprand  L,  II.  G  14. 
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Sacré  Palais ,  &  un  autre  Comte  nommé  Gilbert.  L'Empereur  aiant  eu  Sxctiû» 
le  vent  de  leurs  trames  fecretes  ,  fit  arrêter  Olderic ,  &  le  confia  à  la  H- 
garde  de  Lambert  Archevêque  de  Milan,  auquel  Bérenger  avoit  extor-  Jjjjj}*^ 
qué  une  fomroe  exorbitante  pour  confirmer  fon  élection.    Au  bout  de      fan  ' 
quelques  jours  l'Empereur  fit  demander  Olderic,  &  l'Archevêque  refufa  iSSjufqu'à 
de  le  rendre  ,  fous  prétexte  qu'il  ne  convenoit  pas  à  fon  caraclere  de  J*a»9o*. 
remettre  entre  les  mains  de  la  Juflice  un  homme  qu'on  vouloit  faire  ' 
mourir.    Ce  Prélat,  redoutant  le  reflentiment  de  Bérenger,  mit  Olderic  9 
en  liberté ,  &  fe  joignit  aux  conjurés. 

Après  avoir  délibéré  entre  eux ,  ils  prirent  la  réfolution  d'appeller  en  Les  conju- 
Italie  Rodolfe  Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane.   Ils  aflemblerent  en  mê-  ris  invktnt 
me  tems  des  Troupes  &  fe  retranchèrent  fur  une  montajgne  près  de  Bref-  J0.''?;^6 
cia.  Deux  Capitaines  Hongrois  venoient  d'entrer  en  Italie  pour  piller.  Bc-  SomguiH 
renger,  qui  depuis  longtems  vivait  cn  bonne  intelligence  avec  leur  nation,  ïï*S*rm 
les  engagea  à  tourner  leurs  armes  contre  les  Rebelles.    Les  conjurés  fou-  à  pajjèr  qj 
tinrent  le  choc  avec  courage,  mais  leurs  Troupes  furent  taillées  en  pièces ;  Italie- 
Olderic  périt  dans  le  combat.   Adalbert  &  Gilbert  furent  pris.    Le  pre-  9llm 
mier  le  tira  d'affaire  par  un  déguifement ,  mais  Gilbert  prefque  aflbmmé  de 
coups  de  bâton  fut  dépouillé  nu.  Ceux  dont  il  étoit  prifonnier  le  préfenterent 
en  cet  état  a  l'Empereur,  qui  fut  aflez  généreux  pour  lui  pardonner;  il  lui 
fit  donner  des  habits ,  &  le  renvoya  fans  exiger  de  nouveau  ferment  de  fi- 
délité ,  s'en  remettant  à  Dieu  de  le  punir ,  s'il  fe  révoltoit  encore.  Cet  ex- 
cès de  bonté  ne  toucha  point  Gilbert,  il  fe  hâta  d'aller  au  nom  de  tous  les 
conjurés  prefTer  Rodolfe  d'entrer  en  Italie.  Ce  Prince  psuTa  les  Alpes  pour 
le  plus  tard  dans  le  mois  de  Septembre. 

Aufljtôt  que  Rodolfe  fut  entré  en  Italie  les  Rebelles  vinrent  le  joindre  ;  Rodolfe 
Bérenger  fut  contraint  de  fe  retirer  à  Vérone,  &  le  Bourguignon  fut  cou-  ejlctwrvmè 
ronné  Roi  d'Italie  à  Pavie  par  l'Archevêque  Lambert.    Les  Italiens  reçu-  jjjjL 
rent  ce  nouveau  Souverain  avec  de  grandes  déraonitrations  de  joie  ;  ce  qui 
n'empêcha  point  qu'au  bout  de  quelques  mois  il  ne  fe  formât  dés  partis  cn 
faveur  de  Bérenger. 

Cet  Empereur  raffembla  fes  forces ,  &  fe  mit  en  devoir  de  difputer  la  //  dé/ait 
couronne  à  fon  Concurrent.    Il  lui  livra  bataille  près  de  Fiorenzola ,  place  Bérenger. 
fituée  entre  Plaifance  &  Burgo-S2n-Donino.    Après  un  combat  fort  opi-  !?ï3, 
niàtre  la  victoire  ferobloit  fe  déclarer  pour  Bérenger ,  lorfqu'un  corps  des 
ennemis  qui  s'étoit  tenu  à  quartier,  tomba  fur  les  Troupes  de  l'Empereur, 
les  mit  en  déroute,  &  obligea  ce  Prince  de  fe  fauver  à  Vérone.  Rodolfe  re- 
tournai Pavie,  &  après  avoir  mis  ordre  aux  affaires  d'Italie,  &  créé  Bonif  ace 
fon  beaufrere  Marquis  de  Spolete  &  de  Camerino ,  pour  le  recotnpenfer  des 
fervices  qu'il  lui  avoit  rendus  à  la  bataille  de  Fiorenzola ,  il  repaflâles  Alper. 

L'année  fui  vante,  la  trente-fixieme  du  règne  de  Bérenger,  fut  la  der-  Bérenger 
niere  de  fa  vie.    Les  habitans  de  Vérone ,  qui  lui  avoient  toujours  été  fi-  «MwîN 
deles,  confpirerent  contre  fa  vie.   Le  Chef  de  la  conjuration  étoit  Flam-  •  v^f* 
bert ,  dont  il  avoit  tenu  le  fils  fur  les  fonts  de  Batême.    Aiant  eu  connoif- 
fance  de  la  confpiration ,  Bérenger  fit  venir  Flambert ,  lui  rappella  tous  fes 
bienfaits,  lui  promit  d'en  ajouter  de  plus  grands  aux  anciens,  pourvu  au'il 
lui  reliât  fidèle,  &  le  renvoya  libre  en  lui  fefant  préfent  d'une  coupe  d  or, 
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où  il  l'avoit  fait  boire  à  fa  fanté.   FJambert  aiant  répondu  de  façon  à  dif- 
Hiflolre    ^T  *"es  f°uPîons»  'e  quitta  &  alla  tout  dispofer  pour  exécuter  fon  projet 
<f  Italie' Je-  la  nuit  Suivante.    Bérenger ,  qui  jugeoit  du  cœur  des  autres  par  le  fien,aJJa 
puis  l'an    ce  foir-là  même  coucher  ,  fans  aucun  Garde  dans  un  petit  appartement 
ZBtjuj&à  voifin  d'une  Eglife ,  où  il  avoit  coutume  d'alîîfter  toutes  les  nuits  à  Mati- 
l  an  9<S2-   nés.    Il  s'y  rendit  en  effet  au  fon  de  la  cloche  ,  Flambert  &  fes  complices 
l'attendoient  dans  l'Eglife  &  le  tuèrent  à  coups  d'épée.    Les  meurtriers 
portèrent  bientôt  la  peine  de  leur  perfidie.    Un  jeune  Seigneur ,  appellé 
Milon ,  que  Bérenger  avoit  élevé ,  qu'il  aimoit  tendrement ,  &  qui  le  payoit 
de  reconnoifTance ,  fit  dès  le  matin  des  recherches  auffi  promptes  qu'exac- 
tes ,  fe  faifit  des  meurtriers ,  &  trois  jours  après  la  mort  de  l'Empereur ,  il 
les  fie  tous  pendre. 

Invafton       Bérenger  étant  mort  &  Rodolfe  abfent,les  Hongrois  réfolurent  de  pro- 
ie* /fon-   fiter  je  |  0ccafion  pour  faire  une  irruption  en  Italie.    Etant  entrés  dans  la 
v  '       Lombardie,  ils  prirent  &  pillèrent  Mantoue,  Brefcia  &  Bergame.  Mar- 
chant enfuite  vers  Pavie,  ils  invertirent  cette  Place  de  tous  côtés.  Vers 
la  Mi- Mars,  ils  profitèrent  du  vent  pour  mettre  le  feu  aux  maifons  voifl- 
ncs  des  murailles  ,  &  pendant  la  confufion  occafionnée  par  l'incendie,  ils 
forcèrent  les  portes,  fe  rendirent  maîtres  de  la  ville,  <St  y  commirent  des 
cruautés  inouies.    Après  avoir  brûlé  la  Capitale  du  Royaume  (a) ,  ils  s'a- 
vancèrent vers  Plaifance,  brûlèrent  dans  les  fauxbourgs  de  cette  ville  le 
Monaftere  de  S.  Sexte,  &  s'en  retournèrent  chargés  de  butin  en  Hongrie. 
L'Italie  fe     Rodolfe  aiant  eu  avis  de  la  mort  de  Bérenger  &  de  l'invafion  des 
révUecon-  Hongrois,  fe  hâta  de  pafTer  en  Italie.   Son  abfence  &  la  mort  de  Bérén- 
ice Rodol-  ger  avojt  fonné  ijeu  £  une  nouvelle  conjuration  ,  en  faveur  de  Hugue, 
925.    Marquis  de  Provence ,  que  la  Duchefle  Berthe  avoit  eu  de  Thibaut  Comte 
d'Arles ,  fon  premier  mari.    Hermengarde  veuve  du  Marquis  d'Ivrée 
étoit  entrée  dans  cette  intrigue, &  comme  elle  étoit  fort  riche,  elle  gagna 
un  grand  nombre  de  Seigneurs,  elle  fit  révolter  Pavie  contre  Rodolfe  (•). 
Ce  Prince  vint  avec  une  puiflante  Armée  camper  à  cinq  milles  de  cette 
ville  au  confluent  du  Tcfin  &  du  Po.  Hermengarde  lui  écrivit  un  billet  par 
lequel  elle  lui  infpira  de  la  défiance  de  fes  plus  fidèles  partifans ,  &  l'enga- 
gea à  quitter  fecreteraent  fon  camp ,  pour  fe  rendre  à  Pavie  &  s'aboucher 
avec  elle.  Quand  le  jour  fut  venu ,  fes  Courtifans  &  les  Princes  qui  étoienc 
dans  fon  Armée,  informés  de  fa  retraite,  &  apprenant  qu'il  s'étoit  joint  à 
leurs  ennemis  &  fe  préparoit  à  leur  tomber  fur  le  corps,  ils  fe  retirèrent  à 
Milan  pour  fe  mettre  en  fureté.    Tout  ce  récit  de  Liutprand  paroit  alTez 
romanefque  au  favant  Muratori. 
Huçue        Prefque  toute  l'Italie  s'étant  révoltée  contre  Rodolfe ,  l'Archevêque  de 
comte  de    Milan,  d^  concert  avec  le  Pape  &  d'un  grand  nombre  de  Seigneurs,  fit 
Provence   0g-rjr  ja  couronnc  d'Italie  à  Hugue,  Comte  de  Provence.  Ce  Prince  avoit 

déjà, 

(a)  Sigm.  L.  VI.  p.  155. 

(*)  C'eft  ce  que  dit  Liutprand ,  mais  comment  Pavie,  qui  félon  cet  Hiftorien  avoit 
été  détruite  l'année  précédente  par  les  Hongrois ,  avoit-elle  pu  û  promptement  fe  re. 
peupler  ?  Rue.  bu  L'am. 


Digitized  by  Google 


D'  I  T  A  L  I  E   Liv.  XXIV.  Cn.  h  4r 

déjà  fait  quelques  tentatives  inutile»,  pendant  la  vie  de  Berenger;  mai*5  feSacnon 
voyant  alors  appellé  par  la  plupart  des  Seigneurs,  il  ne  douta  point  qu'il 
re  réufTît ,  deforte  qu'il  fit  de  grands  préparatifs  pour  cette  expédition. d> it"u  de- 
Rodolfe,  méprifé  des  uns ,  abandonné  des  autres  prit  le  parti  de  fe  retirer  puh  vm 
en  Bourgogne,  fans  renoncer  néanmoins  à  l'Italie.    Il  eut  recours  à  Bur-  8t58  jufqu'à 
chard  Duc  de  Souabe,  dont  il  avoit  époufé  la  fille,  &  ils  affemblcrent  une l'™  96a- 
nombreufe  Armée  avec  laquelle  ils  paflerent  en  Italie.    Quand  ils  furent  ,-nyif^?lW. 
arrivés  à  Ivrée,  Barchard  fe  chargea  d'aller  à  Milan  fous  prétexte  de  irai  fer  en  Italie. 
ter  de  paix ,  mais  en  effet  pour  examiner  les  fortifications  de  la  Place. 
Avant  que  d'entrer  dans  la  ville,  il  s'arrêta  à  confiderer  la  belle  Bafilique 
de  S.  Laurent  ;  après  en  avoir  examiné  la  fituation ,  il  dit  aux  principaux 
de  ceux  qui  l'accompagnoient ,  „  on  pourra  bâtir  en  cet  endroit  une  For- 
„  tereffe,  pour  tenir  en  bride  non  feulement  les  Milanois ,  mais  auflt 
„  beaucoup  de  Princes  d'Italie".  Enfuite  étant  près  des  murs,  il  lui  écha\ 
pa  de  dire  tn  Allemand,  „  Que  s'il  n'apprertoit  pas  aux  Italiens  à  fe  côn-\ 
„  tenter  d'ufer  d'un  feul  éperon,  &  de  monter  des  jumens ,  il  n!ecoit  pas 
„  Burchard"'    Ces  propos  furent  rapportés  à  l'Archevêque  Lambert;  c'é- 
toit  un  homme  adroit,  qui  fit  beaucoup  de  careffes  à  Burchard,  Mais  pen- 
dant qu'il  s'occupoit  à  le  divertir,  il  fit  avertir  ceux  de  Pavie  &  quelques 
Princes  d'Italie  de  fe  tenir  prêts  à  délivrer  le  pays  de  cet  Allemand  de  .fi 
mauvaife  volonté.    Burchard  partit  de  Milan  &  alla  coucher  à  Novare.  Il      .  %n 
fe  fut  à  peine  remis  en  chemin  le  lendemain,  qu'il  tomba  dans  une  em- 
bulcade,  fut  renverfé  de  fon  cheval  dans  le  folle  de  la  ville  &  tué  à  coups 
de  lance.    Les  gens  de  fa  fuite  s'étant  réfugiés  dans  l'fcglife  de  S.  Gau- 
dence,  y  furent  tous  taillés  en  pièces.  A  cette  nouvelle,  Rodolfe  retour- 
na précipitamment  cn  Bourgogne  &  ne  penfa  plus  à  l'Italie. 

A  la  fin  du  Printems,  Hugue  débarqua  à  Pife.    Les  Nonces  du  Pape  Ce  Prince 
&  la  plupart  des  Princes  d'Italie  vinrent  l'y  féliciter  &  le  prier  d'accepter  efi"^onni 
la  couronne.    Il  fe  rendit  à  Pavie  où  il  fut  proclamé  Roi  d'un  confente-  yî6t 
ment  unanime ,  &  fe  transporta  à  Milan  ,  ou  l'Archevêque  le  couronna. 
Peu  de  tems  après  il  alla  à  Vérone  &  delà  à  Mantoue  où  il  trouva  le  Pape, 
qui  traita  avec  lui  du  rétabliffement  de  fon  autorité  dans  Rome.  M;:roz;e, 
qui  avoit  époufé  Gui  Dec  de  Tolcane ,  s'étant  emparée  du  Château  de  S. 
Ange,  traitoit  conjointement  avec  fon  mari,  le  Pape  en  fujet. 

Hugue ,  pour  s'affermir  fur  le  trône  fit  des  alliances  avec  Henri  Roi  de  lingue  fait 
Germanie  Oc  avec  Romain  Lécapene  Empereur  Grec.  Il  envoya  à  ce  der  *'  tt,li™m 
nier  de  riches  préftns,  parmi  lesquels  il  y  en  eut  qui  penfèrent  être  fu-  cs"J^r 
celtes  à  l'Empereur.    Deux  gros  Dogues,  qu'on  lui  amena,  effrayés  des  fa  ie  trône. 
ornemens  impériaux  ,  fondirent  fur  Romain  ,  &  penfèrent  le  déchirer.  9*7. 
Hugue  traita  aulli  avec  Orlb  Particiaco,  Doge  de  Venife,  &  confirma  les 
pnvikges,  qui  avoient  été  accordés  à  cette  République. 

Marozie  continuant  a  animer  Gui  fon  mari  contre  le  Pape  Jean  X.  Gui  Le  Pape 
entra  l'année  fui  vante  avec  des  gins  armés  dans  le  Palais  r  tua  le  frère  du  Je,n 
Pape,  fe  faifit  de  Jean ,  qui  mourut  peu  après  en  prifon.    Quelques  -  un< iJJHïmJ 
dilênt  qu'il  fut  étouffé  (a).    Gui  ne  furvécut  pas  longtems  au  i'ape,  &  meurt. 
lailfa  en  929  fes  Ef?.e  s  Lamhfrr  (on  frère.  9-8. 
(ê)  Liutprand  L.  IIL  C.  12.  Ln  OJi.  L.  L  C.  57- 
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Hugue  eut  en  930  le  bonheur  d'étouffer  une  confpiration  formée  con- 
H.  tre  fa  vie,  &  par  fa  prudence  dans  cette  occafion,il  infbira  de  lacrain- 
îffiî'j  t?  a  fes  fujets.  VaJpert  ou  Guaîberc  JugedePavie,  puiflant  par  fa  nais- 
ÎJ  L i  fance  &  par  fes  richeffes,  aiant  procuré  l'Evêché  de  Corne  à  fon  fils  & 
88g /r/f/i marié  fa  fille  à  Gilbert  Comte  du  Sacré  Palais,  engagea  Everhard  autre 
fan'çôî.  jUge  de  Pavie  &  plufieurs  autres  perfonnes  à  confpirer  contre  la  vie 

 du  Roi.   Hugue  averti  de  ce  qui  fe  paflbit ,  envoya  des  gens  adroits 

fScMtn  pour  parler  aux  conjurés,  &  leur  protefter  de  fa  part,  qu'il  eft  prêt  à 
le  Rd  Hu-  réformer  tous  les  abus  qu'ils  lui  feront  connoitre.   Ce  meflâge  les  dilfipa 
cne&tjf-  pour  le  moment.   Cependant  le  Roi  affecta  de  ne  laifier  paroitre  aucu- 
ftc'        ne  inquiétude,  quelques  jours  après  il  fortit  de  Pavie,  après  avoir  pris 
93°*    des  mefures  avec  J'Evêque  Léon  &  un  Comte  qui  s'appelloit  Simpfon,  en- 
nemi déclaré  dEvcrhard.    Aiant  raflembîé  quelques  Troupes ,  il  retourna 
à  Pavie.    Les  conjurés ,  qui  crurent  l'occalîon  favorable  pour  exécuter 
leur  deffein,  fortirent  au  devant  de  lui  félon  l'ufage;  l'Kvêque  fit  autruôc 
fermer  les  portes;  Everhard  &  Walbert  furent  arrêtés  avec  tous  leurs 
complices.    On  creva  les  yeux  à  Everhard;  Walbert  eut  la  tête  tranchée, 
&  les  autres  furent  enfermés  dans  des  cachots,  &  les  biens  de  tous  confis- 
qués.   Par  cet  acte  de  févérité  Hugue  fe  fit  redouter  non  feuUment  à  Pa- 
vie, mais  dans  toute  l'Italie  (a).  Vers  la  fin  de  Tannée  fui  vante  ce  Prince 
s'aflocia  fon  fils  Lothaire ,  du  confentement  de  la  Diète  Générale. 
Hugue        Marozic  veuve  de  Gui,  aiant  envie  de  fe  remarier,  fit  offrir  fa  main 
tpwje  Ma-  î  Hugue,  frère  utérin  de  Gui,  en  lui  promettant  de  le  rendre  maître 
T         Je  Kome-    Hugue  faifit  cette  occafion  de  fe  faire  Empereur,  marcha 
2m/.      d'abord  vers  Rome,  &  laiffant  fon  Armée  hors  de  la  ville,  il  fut  reçu 
932.    dans  le  Château  ,  époufa  Marozie  &  le  mit  en  poUelîion  de  Rome. 
Mais  un  petit  inci  lent  fit  échouer  fes  projets.    Un  jour  Mirozie  aiant 
dit  à  Alberic  fon  fils,  qu'elle  avoit  eu  d'Alberic  Duc  ci  Marquis  de  SpO- 
lete,  de  donner  à  laver  au  Roi  fon  beau  pere,  ce  Prince  s'en  acquitta 
li  maladroitement,  que  Hugue  lui  donna  un  foufîlet.    Alberic  fort  à 
l'inftant ,  affemble  les  chefs  de  la  Noblefie  Romaine  ,  fe  plaint  de  l'af- 
front qu'il  vient  de  recevoir,  <St  leur  fait  fentir  ce  qu'ils  avoient  à  crain- 
dre d'un  Prince ,  qui  s'étuit  rendu  maître  du  Gouvernement  par  un  ma- 
riage inct  ftueux  &  non  par  fon  mérite.    Les  efprits  s'étant  échauftés, 
le  peuple  prit  les  armes,  on  ferma  les  portes  &  Hugue  fe  trouva  allie- 
gé  dans  le  Château  de  S.  Ange ,  fans  avoir  eu  le  teros  d'y  faire  entrer  des 
Troupes.    La  peur  le  faifit  ;  il  fe  fit  defeendre  pendant  la  nuit  le  long  des 
murailles ,  alla  rejoindre  fon  Armée  &  fe  retira  couvert  de  honte  en  Lom- 
bardie.    Les  Romains,  aiant  chalTé  Hugue,  femblerent  avoir  deflein  de 
fe  remettre  en  liberté;  enforte  que  fans  égard  ni  pour  Hugue  ni  pour 
le  Pape,  ils  déc'arerent  Alberic  Patrice  &  Conful,  nommèrent  un  Pré- 
fet, &  des  Tribuns  (b). 
Smeffim     Le  Pape  qui  fiegeoit  étoit  Jean  XI.  frère  d'Alberic.   Après  la  mort  de 
itil'apts.  jeun  x.  en  928,  Léon  VI.  lui  fucceda  au  mois  de  Juin  de  la  même  an- 
née.  On  croit  qu'il  mourut  au  mois  de  Février  de  l'année  fuivante ; 

(.)  Uutprani  L  c  Sigon,  ubi  fiip.   (b)  Sigon.  L.  VI 
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Etienne  VII  le  remplaça,  &  ne  fiegea  gueres  plui  de  deux  ans,  étant  Sicno» 
mort,  félon  les  uns  le  8  de  Décembre  930  &  fuivane  d'autres  le  12  de  „.J': 
Mars  931.   Marozie  fit  alors  élire  fon  fils  Jean  XI.  en  grand  nombre  /jt^  ^. 
d'Hifloriens,  copiftes  indiferets  de  Liutprand  ,  ont  prétendu  que  Jean  puis  l'an 
étoit  le  fruit  du  commerce  infâme  du  Pape  Sergius  III  &  de  Marozie,  888 ;«/• 
Mais  Muratori  (a)  foutient  que  ce  prétendu  commerce  n'a  pour  fonde  ££4  Can 
ment  que  des  Pafquinades  <Sc  des  Libelles  diffamatoires,  &  que  Jean  XI.  ^ 
étoit  61s  d'Alberic  Duc  de  Spolete  &  de  Marozie  &  par  conféquent  propre  " 
frère  du  Patrice  Alberic,  qui  ne  lui  laifla  faire  qu'à  fon  gré  l'exercice  mê- 
me du  pouvoir  fpirituel. 

Hugae  outré  de  l'affront  qu'il  avoit  reçu  l'année  précédente  de  fon  beau-  Hugue /aie 
fils  Alberic,  marcha  à  Rome  avec  toutes  fes  forces,  bloqua  la  ville  &  ra  J"^?1"' 
vagea  tous  les  environs.   Mais  les  Romains  furent  auffi  infenlibles  au  dé  *',âre  ,eR^ 
gat  de  leurs  terres  qu'à  fes  menaces ,  ils  refuferent  conftamment  de  le  lais-  me. 
fer  entrer  dans  la  ville ,  &  même  d'entamer  aucune  négociation ,  deforte  933- 
qu'il  retourna  confus  en  Lombardie. 

Les  Princes  d'Italie  étoient  indignés  contre  lui,  tant  à  caufe  de  fon  in-  Son  indigne 
fàme  mariage  avec  Marozie ,  que  de  l'indigne  traitement  qu'il  avoit  fait  à 
fon  frère  Lambert  Duc  de  Tofcane.  Pour  entendre  ce  dernier  fait  il  faut  re-  ?JJ£  ■^n- 
prendre  la  chofe  de  plus  haut.   Lambert  étoit  belliqueux  &  capable  de  t>ert  Due 
grandes  aftions;  il  gouverna  la  Tofcane  avec  gloire  &  jouit  du  même  cré-  de  Ttjcane. 
dit  qu'Adalbert  fon  père.    Hugue  en  prit  de  l'ombrage,  &  craignit  qu'il 
ne  prit  envie  aux  Princes  d'Italie  d'offrir  la  couronne  à  Lambert,  D'ail- 
leurs il  méditoit  alors  le  deffein  d'augmenter  fa  puifTance  en  époufant  Ma- 
rozie.   Il  commença  donc  par  défavouer  Lambert  pour  fon  frère,  &  pu» 
blia  que  la  Duchtlfe  B:nhe  leur  mere  n'avoit  jamais  eu  d'enfans  d'Adalbert 
IL  &  que  Gui,  Lambert  &  Hermengarde  étoient  des  enfans  fuppofés. 
Lambert  juflement  ofFenfé,  demanda  a  prouver  fa  naiffance  par  un  duel  & 
tua  le  champion  que  Hugue  lui  oppofa.   Le  dernier ,  confus  de  cet  acci- 
dent ,  ne  fe  rebuta  point  ;  il  trouva  moyen  de  fe  failir  de  Lambert  & 
lui  fit  crever  les  yeux  en  931,  &  déclara  Bofon  fon  propre  frere  Duc 
&  Marquis  de  Tofcane. 

Cette  cruauté  aliéna  de  lui  les  Princes  d'Italie ,  deforte  qu'ils  invitèrent  Rodolfe 
Rodolfe,  qui  depuis  925  paroiffoit  ne  s'inquiéter  nullement  des  affaire*  cJd'  f" 
d'Italie,  à  revenir  prendre  le  gouvernement  &  la  défenfe  du  Royaume.  hJ^. 
Hugue  en  aiant  eu  avis ,  traita  d'abord  avec  Rodolfe ,  lui  céda  une  par- 
tie de  fon  Royaume  d'Arles,  <&  Rodolfe  en  échange  lui  transporta  tous 
fes  droits  au  Royaume  d'Italie,  &  s'engagea  par  ferment  à  ne  pas  le  trou- 
bler dans  la  poiTclfion  de  cet  Lut.    On  conclut  en  même  tems  le  mariage 
d'Adelaide  fille  de  Rodolfe  avec  Lothaire  fils  de  Hugue. 

Les  Princes  d'Italie  déchus  de  l'efpérance  de  revoir  Rodolfe,  offri- Amoul 
rent  Ja  couronne  à  Amoul  le  Mauvais,  Duc  de  Bavière.   Ce  Prince JJ** J 'ff 
paffa  en  Italie  par  la  vallée  de  Trente,  &  s'empara  de  Vérone,  dont  l'iv  /'0/i>'è? 
véque  Raihier  &  le  Comte  Milon  lui  ouvrirent  les  portes.    Il  marcha  eji  défait. 
eniiiiie  vers  le  cœur  de  la  Lombardie,  mais  un  détachement  de  fon  Ar-  y34- 

(a)  Murotori  T.  V.  p.  167. 
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Sîctiow   mée  aiant  été  battu  par  l'avantgarde  de  Hugue,  qui  s'avançoit  à  fa  rencon- 
II.     tre,  il  s'enfuit  promptement  en  Bavière  (a)  Hugue  rentra  dans  Vérone, 
Jîiflfiri    emmena  l'Evéque  Hathicr  prifonnier  à  Pavie,  où  ce  Prélat  écrivit  un  ou- 
p&Fm    vra&e  ^ur    disgrâce,  &  fit  enfermer  le  Comte  Milon  dans  une  Tour. 
88 J  iuffu'à    Des  Sarafins  établis  dans  les  Alpes  depuis  le  commencement  de  ce  ficelé, 
fan  p5i.   &  qui  avoient  toujours  vécu  de  brigandage,  firent  cette  année  une  irrup- 
—  tion  &  pénétrèrent  dans  le  Montferrat  jufqu'au  Château  d'Acqui.  Les  Ht- 
I*curS!tns  bitans  du  voifinage  tombèrent  fur  eux,  &  les  taillèrent  en  pièces,  enforte 
fins  "rM   9u'i'  n  en  «chapa  pas  un  feul.    D'autres  difent,  que  leur  Général  aiant  été 
92$.     tué,  ils  fe  retirèrent  fans  avoir  fait  beaucoup  de  mal.   Peu  de  tems  après 
une  Flote  de  Sarafins  d'Afrique  vint  aborder  à  Gènes,  emporta  la  ville 
d'affaut,  maflacra  tous  les  hommes,  n'épargna  que  les  femmes  &  les  en- 
fans  deftinés  à  l'efclavage,  &  s'en  retourna  en  Afrique  chargée  des  riches- 
fes  de  toutes  les  Eglifes  &  des  maifons  de  Gènes. 
Hugue  mi-    En  ce  tems  •  là  Bérengcr  &  Anfchaire  ,  fils  d'Adalbert  Marquis  d'Ivrée, 
ttagtia  fiit  brilloient  par  leurs  richefTes  &  leur  puiflânee.   Bérenger  étoit  petit  -  fils  de 
faMa'W**  l'Empereur  de  ce  nom,  par  Gifele  fa  fille,  première  femme  d'Adalbert; 
Anfchaire  étoit  né  de  Hermengarde  fa  féconde  femme  (£).    I  lugue  redou- 
tant leur  crédit  tâcha  de  fe  les  attacher  par  des  bienfaits  j  il  fit  époufer  à 
Bérenger  Wille,  fille  de  fon  frère  Bolon  Marquis  de  Tofcane,  &  Théo- 
bald  Duc  de  Spolete  étant  mort  dans  ces  entrefaites,  il  donna  à  Anfchaire 
ce  Duché. 

/;  fait  h     L'année  fuivante ,  Hugue  vint  une  féconde  fois  afiieger  Rome.  La 
jaix  avec  difette  des  vivres  &  une  maladie  qui  fe  mit  parmi  les  chevaui,  l'oblige- 
mvns       rcnt  *  traiter  de  la  paix.    Il  chercha  néanmoins  à  tromper  Alberic  fous 
\>j6.     l'apparence  de  la  reconciliation  la  plus  parfaite,  &  lui  donna  en  mariage 
Aida  l'une  de  fes  filles.  Mais  Alberic  ne  le  laiflà  point  entrer  dans  la  ville. 
Et  dtflitut    A  fon  retour,  il  fut  averti, que  Bofon  fon  frère, à  l'inftigation  de  Wille 
hokmfon  fa  femme  ,  travailloit  fourdement  à  former  contre  lui  quelque  complot. 
frert.       D'autres  prétendent  qu'il  fit  courir  ce  bruit  pour  s'emparer  de  leurs  ri- 
chefles,  pareeque  Wille,  qui  en  étoit  avide,  en  accumuloit  par  toutes 
fortes  de  voies.    (Quoiqu'il  en  fait, il  confina  Bofon  dans  une  prifon  <Sc 
donna  la  Tofcane  a  Hubert  ou  Humbert  fon  fils  naturel.  Quant  à  Wil- 
le, qui  étoit  fille  d'un  Seigneur  de  Bourgogne,  il  donna  ordre  de  la 
faire  reconduire  dans  fon  pays,  après  l'avoir  dépouillée  de  toutes  fes 
rkhefTes  (c). 

Irmptim  En  937,  'es  Hongrois  firent  une  nouvelle  irruption  en  Italie.  Ils  péné- 
êu  Hon.  trerent  julques  dans  la  Campanie,  qu'ils  ravagèrent  toute  entière,  de  mê- 
ffr^'7  me  que  la  Principauté  de  Benevent.  Etant  entrés  cnfuite  dans  le  Comté 
de  Marfi,  les  peuples  du  pays,  unis  à  ceux  du  voifinage,  les  furprirent, 
les  taillèrent  en  pièces  &  profitèrent  de  leur  butin  (d).  Rodolle  Roi  de 
Bourgogne  étant  mort,  Hugue  époufa  Burthe,  veuve  de  ce  Prince,  ce 
mariage  fe  fit  auiîi  en  937. 


(ri)  Sigcb;rt  ad  nnn.  Lhaprand  L,  III.  (0  LtUtprmi  L.  IV  C.  5« 
C  14.  (<0       OJ.  L.  1.  C.  58. 

(l>;  Sgen.  L.  VI  p.  ifSK 
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eut 
fut 

dent  qu'il  étoit  Romain.    Sigonius  (a),  dit  que  ce  Pape  mourut  de  cha  pSTFm 
grin  d'avoir  reçu  dans  une  fédition  quelques  ble/Tures,  qui  le  defiguroient  tmjujqu'à 
de  manière  à  n'ofer  fe  montrer  en  public.   Mais  il  ne  «'en  trouve  rien  l'an  932- 
dans  les  Ecrivains  du  tems.  Su7efJJhrT 

Peu  de  tems  après  l'exaltation  d'Etienne  VIII.  Bérenger  &  Anfchairerff,/4„. 
fon  frère,  malgré  les  bienfaits  de  Hugue,  intriguèrent  contre  lui.    Uugue  Difzract 
donna  un  corps  de  Troupes  à  Sarilon  Comte  du  Palais  pour  agir  contre  de  Béren- 
Anfchaire.   Sarilon  étoit  un  Bourguignon  fort  adroit  ,  mais  nullement  6f 
homme  de  guerre;  Hugue  lui  remit  une  fomme  confiJerable  d'argent, 
le  chargea  d'agir  de  concert  avec  fa  nièce,  veuve  du  DucThéobald,  &r%to, 
de  foulever  les  peuples  du  Duché  deSpolete  Anfchaire,  quoique  très-in- 
férieur en  forces,  attaqua  vigoureuftment  Sarilon  ou  Sarlion  &  mit  en 
déroute  fa  première  ligne.    Mais  ne  pouvant  réfifter  aux  deux  autres 
qui  fe  fuccederent ,  il  fut  obligé  de  fuir,  fon  cheval  s'étant  abattu,  il  fut 
renverfé  dans  un  fofle,  &  percé  de  flèches  &  de  traits.    Hugue  fit  Sarilon 
Duc  Ôt  Marquis  de  Spolete  pour  Je  recompenfer.    Bérenger,  effrayé  du 
fort  de  fon  frère,  &  averti  que  le  Roi  fe  dispofoit  à  lui  faire  un  mauvais 
parti,  fe  fauva  en  Allemagne  à  la  Cour  d'Ochon  I,  Roi  de  Germanie, 
nommé  depuis  le  Grand.   Hugue  envoya  une  Ambaûade  à  ce  Prince  pour 
demander  Bérenger,  mais  Othon  le  refufa. 

Cette  confpiration  vraye  ou  fuppofée,  aiant  été  ainfi  étouffée  par  la  Hugue  <a. 
mort  d'Anfchaire  &  par  la  fuite  de  Bérenger,  Hugue  forma  le  defTein  tffu  lu 
d'attaquer  les  Maures  établis  du  côté  des  Alpes  au  Freinet  ou  Fraflinet.  Il  jSnlf 
demanda  des  vaifTeaux  à  l'Empereur  Grec,  &  la  Flotte  Grecque  étant  ar-  fait  la  paix 
rivée  à  la  vue  des  côtes  de  Ligurie  &  de  Provence, Jes  barques  des  Maures «v« 
furent  brûlées ,  ce  qui  leur  ôtoit  la  communication  avec  ceux  d'Efpagne. 
Hugue  marcha  en  même  tems  au  Freinet ,  que  les  Maures  abandonnèrent , 
pour  fe  retrancher  fur  une  haute  montagne,  Hugue  les  y  affiegeaj  mais  ap- 
préhendant que  Bérenger  ne  paffât  en  Italie  avec  des  Troupes  Allemandes , 
il  leur  accorda  la  paix  ;  &  pour  s'en  faire  un  rempart  contre  les  emreprifes 
de  Bérenger,  il  les  diftribua  dans  les  montagnes  entre  l'Allemagne  &  l'Ita- 
lie.   Ils  y  continuèrent  leurs  brigandages  ,  &  particulièrement  contre  les 
Pèlerins  qui  alloient  à  Rome,  qu'ils  voloienc  &  maflacroient.    11  y  avoit 
quelques  années,  qu'ils  avoient  aflbmmé  de  pierres  un  grand  nombre  de 
Pèlerins  Anglois  &  François  (b). 

Hugue  s'étoit  maintenu  jufques  ici  fur  le  trône  p3r  une  politique  adroite  Bérenger 
&  par  beaucoup  de  bonheur,-  il  ne  laiflbit  pas  de  s'être  rendu  odieux  par  {"JS* ,un 
la  dureté  de  fon  gouvernement  &  par  la  préférence  qu'il  donnoit  aux  j"a'^"r'  ** 
Bourguignons.    Bérenger  inftruit  de  tout,  envoya,  dans  une  des  années 
fuivantts  en  Italie,  Amedée  Gentilhomme  de  fa  fuite  pour  fonderies 
Seigneurs  &  découvrir  leurs  fentimïns.    Amedée  prit  un  habit  de  pèlerin, 
&  fe  joignit  à  d'autres  pauvres  Pderins  que  la  dévotion  conduifoit  à  Ro; 

(«)  Signt.  ubi  fup.  (/>)  Frtioard  ai  ann.  911. 
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Smtioh  mCf  a  la  faveur  de  Ton  déguifement  il  s'aboucha  avec  beaucoup  de  Sei- 
Hiloire    gneurs  tnécontens  de  Hugue,  <5t  prit  avec  eux  des  mefures  pour  procurer 
d'halle  de- h  couronne  à  Bérenger.    Hugue,  qui  avoit  par  tout  des  efpions,  aianc 
puii  Fm   eu  le  vent  de  ce  qui  fe  paflbic ,  donna  des  ordres  pour  arrêter  le  faux  pe- 
*t&ju/iiïà  jerin.   Mais  Araedée  changeant  fans  celTe  de  forme  &  de  vêtement ,  trom- 
p6a.  pa  |a  vjgj|ance  je  ceux  qUi  je  cherchoient  ;  il  ofa  même  fe  préfenier 
"avec  d'autres  pauvres  devant  le  Roi.    Aprèi  avoir  pris  toutes  les  in- 
ftru&ions  nécelTaires ,  il  alla  par  des  fentiers  impraticables  retrouver  Bé- 
renger. 

Il  paffe  m    Le  Marquis  d'Ivrée,  afluré  que  les  Seigneurs  d'Italie  et  oient  prêts  à 
Ital"\     prendre  les  armes  en  fa  faveur  ,  entra  dans  ce  Royaume  par  le  Trentin 
*45'     avec  très*  peu  de  Troupes.    L'entrée  de  cette  Marche  étoit  défendue  par 
un  Château,  qui  étoit  gardé  par  Adelard  un  des  Clercs  de  ManalTé  Evéque 
de  Trente ,  de  Vérone  &  de  Mantoue  (*).   Bérenger  les  gagna  tous  deux 
en  promettant  à  ManaflTé  l'Archevêché  de  Milan,  &  à  Adelard  l'Evêché 
de  Corne ,  enforte  que  le  Château  lui  fut  livré.   Le  bruit  de  l'arrivée  de 
Bérenger  ne  fe  fat  pas  fitôt  répandu  ,  que  divers  Seigneurs  fe  rendirent 
auprès  de  lui.   Milon  Comte  de  Vérone ,  que  Hugue  fefoit  garder  à  vue, 
s'échapa,  vola  à  Vérone  &  en  ouvrit  les  portes  a  Bérenger.    Modene  lui 
fut  livrée  par  fon  Evêque  Gui  ,  fur  l'efpérance  de  la  riche  Abbaye  de 
Nonentola.   Hugue  aflêmbla  des  troupes  &  vint  aflîeger  le  Château  de 
Vignola,  dont  Gui  étoit  Seigneur.    Mais  voyant  que  le  parti  de  Bérenger 
groffiflbit  tous  les  jours ,  il  fe  trouva  trop  foible  pour  rien  entreprendre 
contre  lui.    Tandis  que  la  Lombardie  étoit  ainfi  partagée  ,  Landulf  & 
Atenulf,  Princes  de  Capoue  ,  s'étoient  empare's  du  Mont-CafTm,  &  en 
avoient  chafle  les  Moines.    On  en  porta  des  plaintes  au  Pape ,  qui  ordon- 
na à  ces  Princes  de  reftitucr  ce  qu'ils  avoient  ufurpé  &  aux  Moines  de  re- 
prendre poflèlîîon  de  leur  Monaftere  (a). 
Tifs  rend  à    Cependant  Bérenger,  invité  par  l'Archevêque  Arderic,  partit  de  Ve- 
Milan  £-?  rone  &  fe  renciit  à  Milan ,  où  il  agit  en  Roi.    Hugue  défefperé  re- 
^^"ou* tourna  a  Pavie,  &  fe  voyant  de  jour  en  jour  abandonné,  enforte  qu'il 
torité.      n'efpéroit  plus  de  pouvoir  conferver  la  couronne,  envoya  fon  fils  Lo- 
thaire  à  Milan,  pour  exciter  la  compaffion  des  Seigneurs  qui  s'y  trou- 
voient  avec  Bérenger.   Lothaire  alîerabla  Bérenger ,  les  autres  Seigneurs 
&  le  peuple,  dans  le  grande  Eglife,  <St  fe  proftémant  aux  pieds  de  la 
croix,  il  les  conjura,  s'ils  ne  vouloient  plus  du  pere,  de  ne  pas  priver 
de  la  couronne  le  61s.    Toute  l'aiTemblee,  touchée  de  pitié  ,  le  pro- 
clama Roi ,  fans  faire  mention  de  Hugue.    Ce  Prince  regarda  ce  filence 
comme  une  efpece  de  dépolition,  deforte  qu'il  quitta  Pavie  &  prit  le 


(•)  Léo  OJl.  L.  L  C  «a. 

(*)  Ce  Prélat,  étant  Archevêque  d'Arles,  chercha  â  profiter  delà  puuTance  de  Hu- 

Sie,  dont  il  étoit  parent.   Il  abandoona  fon  Eglife,  en  936,  &  vint  en  Italie,  où  le 
ai  lui  donna  tes  Evêchés  de  Vérone ,  de  Mantoue  &  de  Trente,  &  le  gouvernement 
•  du  rrentln ,  ce  qui  l'engagea  à  devenir  guerrier  plutôt  qu'Evêque  (i>  Rkk.  du  f  rad. 

(i)|F/#*MÏH:ft.  Eccl.  T.  ItL  p.  m.  »», 
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chemin  des  Alpes  avec  toutes  Tes  richeflês.    A  peine  écoit  -  il  en  che-  Sictiom 
min ,  que  des  Députes  des  Seigneurs  vinrent  le  prier  de  refter  en  Italie  H» 
(a).    Liutprand  (b)  prétend,  que  c'étoit  un  artifice  de  Bérenger,  qui  ne 
vouloit  pas  que  Hugue  allât  avec  fcs  tréfors  lever  des  troupes  dans  les  pUjt  i'an 
Royaumes  de  Bourgogne,  pour  revenir  enfuite  en  Ita'ie.    On  fît  donc  un  mj*Jqu'à 
accommodement,  en  vertu  duquel  Hugue  &  Lothaire  conferverent  le  ti-  J'an  9o*« 
tre  de  Rois,  tandis  que  Bérenger  demeura  maître  abfolu  du  Gouverne-  ~ 
ment.    Il  fe  comporta  d'abord  en  Souverain ,  il  ôta  l'Evêché  de  Brefcia  à 
Jofeph ,  Prélat  d'une  grande  vertu ,  pour  le  donner  à  un  certain  Antoine , 
fans  forme  juridique.    11  conféra  aufli  l'Evêché  de  Corne,  non  à  Adclard 
fuivant  fa  promette,  mais  à  un  nommé  Valdo,  &  donna  celui  de  Reggio 
à  Adtlard  ;  il  menaça  les  Evéques  de  Plailance  &  de  Pavie ,  de  les  dépo- 
fer,  s'ils  ne  lui  payoient  une  groflê  fomme.  L'Archevêque  de  Milan  étant 
mort,  il  mit  en  fa  place  ManaiTé  ,  bien  que  le  Clergé  eût  élu  Aldemar, 
Doyen  de  l'Eglife.    Ce  procédé  excita  une  fédition  à  Milan  ,  de  façon 
qu'aucun  des  deux  Compétiteurs  ne  fut  confacré. 

Hugue  fe  voyant  fans  autorité,  avec  le  vain  titre  de  Roi,  fit  pafler  fe-  Hugue/* 
cretement  fes  tréfors  en  Provence,  quitta  l'Italie  tn  946  &  fe  retira  dans  *****  m 
fon  Comté  d'Arles.    Léon  d'Olfie  (e)  dit,  qu'il  fe  retira  en  Bourgogne  #'2ft"' 
avec  toutes  fes  richefTes,  qu'il  y  bâtit  à  fcs  dépens  un  très  -  riche  Monafte-  046. 
re,  cù  il  fe  fit  Moine  &  mourut  peu  après.    Mais  Liutprand  mieux  infor-  947- 
mé  des  aftions  de  ce  Prince,  rapporte  feulement,  que  Hugue  après  fon 
retour  en  Bourgogne  (ou  comprtnoit  alors  la  Provence  fous  ce  nom)  alla 
bientôt  la  voie  de  toute  chair.    11  eft  affez  probable,  que  fe  voyant  près 
de  mourir  il  prit  l'habit  monafttque,  félon  l'tifage  de  ce  tems-  là. 

L'année  après  le  départ  de  Hugue,  Henri  Duc  de  Biviere,  aiant  défait  irruptions 
les  Hongrois,  mena  fon  Armée  en  Italie,  pilla  Aquilée,  ravagea  tout  ]q  en  Italie. 
pays  le  long  du  Tefin ,  &  s'en  retourna  chargé  de  butin  en  Germanie  (rf). 
Taxis  ou  Toxis  Roi  de  Hongie  fit  aufli  une  irruption  en  Lombardie.  Bé- 
renger fe  trouvant  hors  d'état  de  lui  réfifler ,  le  renvoya  en  lui  donnant 
dix  boifTeaux  de  pièces  d'argent  ,  mêlé  d'un  peu  de  cuivre.  Pour  faire 
cette  fomme,  il  impofa  une  taxe  fur  toutes  les  Eglifes,  avec  une  capita- 
tion  fur  tout  le  peuple  d'un  denier  d'argent  par  icte ,  fans  didinclion  de 
fexe,  ni  d'âge,  mais  les  Hongrois  n'eurent  que  la  plus  petite  partie  du 
produit  de  ces  impofltions  ;  Bérenger  s'appropria  le  refte  (e). 

En  948 ,  l'Empereur  Conllantin  Porphyrogenete  ,  écrivit  à  Bérenger , 
pour  lui  recommander  fortement  la  perfenne  &  les  intérêts  du  jeune  Roi 
Lothaire.  Bérenger  envoya  en  AmbafTade  à  Conflantinople  l'Hirtorien 
Liutprand ,  qui  a  donné  une  relation  circonflanciée  de  fon  Ambaflade  (/). 

Deux  ans  après  Lothaire  tomba  fdbitement  en  frénéfie,  &  mourut  le  22  Mort  de 
de  Novembre  950.  Le  bruit  courut  que  c'étoit  un  effet  du  poifon  que  Lothaire 
Bérenger  avoit  fait  donner  à  ce  Prince  (g).  u* 


950. 


(«)  Sigm.  L.  VI.  p.  161.  (e)  Liutprand  L.  V.  C  5. 

(b)  Liutprand  L.  V.  C.  13.  (/j  Liutprand  L.  VI.  C.  1.3. 

.0  Léo  Oft.  L.  IV.  C.  C4.  (g)  Froitoord  ann.  950.  Lto  Qfl.  L.  I, 

%  Sigon.  ubi  fup.  p.  161.  C.  É4. 
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Sktiom      Le  trône  refh  vacant  vingt  -  quatre  jours,  au  bout  defquels  la  Diète  gé- 
!l:      nérale  élut  Rois  conjointement  Bérenger  &  Adalbert  fon  fils.    Us  furent 
f  Italie * tU-  cour°nn^8  le  15  de  Décembre.   Adélaïde,  veuve  de  Lothaire,  qui  n'avoit 
fuU  Can    que  vingt  ans  refh  à  Pavie.    Bérenger  forma  le  deflein  de  la  marier  à  fon 
f)88  jvfiu'è  fils  Adalbert,  mais  cette  Princefle  refufa  d'y  entendre.   Bérenger  la  fit  ar- 
l'an  ç,6i.   rêter,  &  traiter  de  la  façon  la  plus  indigne;  enfuite  il  la  fit  enfermer  dans 
IV     «"  un  affreux  cachot ,  au  fond  d'une  tour  du  Château  de  Garde  ,  fitué  fur  le 
{if  JSal    bord  du  Lac  de  ce  nom.    Elle  le  fauva  au  mois  d'Août  par  le  moyen  d'un 
bert  fm fils  Prêtre  nommé  Martin,  qui  la  fit  paflér  avtc  une  fille  qui  la  fervoit  dans 
/t«t  élus    Une  barque  de  pécheur,  qui  les  conduifit  à  l'entrée  d'une  Forêt,  où  ils  fe 
iaïde       cacnerent  pendant  quelques  jours.    Mais  man  juant  de  tout ,  elle  envoya 
mnUràitie.  ,e  Prêtre  à  Adelard  livé^jue  de  Reggio  pour  lui  demander  retraite.  Comme 
950.     il  ne  fe  croyoit  pas  lui  •  même  en  état  de  mettre  cette  Princefle  parfaite- 
95'.     ment  en  fureté ,  il  fe  repofa  de  ce  foin  fur  AJalbert-Hatton  ou  Aibert- 
Azzon,  lequel  tenoiten  fief  de  fon  Eglife  la  Terre  de  Canofla,  fituée  à 
l'entrée  des  montagnes  de  Reggio,  vers  la  rivière  d'Enza.    Là  fur  la  cime 
d'un  rocher  ifolé  qui  s'élève  très  «haut,  Albert  -  Azzon  avoit  fait  bâtir  un 
Château  très- fort ,  où  ce  Seigneur  conduifit  lui-même  la  Reine  Adélaï- 
de.   Tout  cela  fe  fit  fi  fecretemem  que  Bérenger  n'apprit  le  Jieu  de  la  re- 
traite de  cette  Princefle ,  que  quand  elle  en  fortit. 
ElUfolliei-    On  dépêcha  auffitôt  Je  Prêtre  Martin  à  Orhon  I.  Roi  de  Germanie  pour 
te  lapriuc-  implorer  fa  protection  en  faveur  d'une  Reine  malheureufe.    Othon,  in- 
thon I.  «J  form^  Par  la  TCnommée  du  mérite  de  cette  Princefle,  &  fe  trouvant  veuf, 
f»/f*  en     projeta  de  l'aller  époufer.    Il  dépécha  d'abord  en  Italie  fon  fils  Ludolf 
Itake.      avec  quelques  Troupes,  le  fuivit  de  prés  avec  fon  Armée,  fe  vit  maître 
de  Pavie  avant  le  10  d'Octobre,  &  s'y  fit  proclamer  Roi.    Dès  qu'Othon 
fe  vit  en  état  de  donner  la  loi ,  il  envoya  Martin  bien  efeorté  trouver  de 
fa  part  Adélaïde ,  pour  la  demander  en  mariage  ,  lui  porter  de  magnifi- 
ques préfens,  &  l'amener  a  Pavie.   Othon  envoya  le  Duc  de  Bavière, 
fun  frère,  au  devant  d'elle,  alla  lui-même  la  recevoir  hors  de  la  ville. 
Pendant  qu'on  préparoit  tout  pour  fon  mariage  ,  il  parcourut  le  refte  de  la 
Lombardie,  qu'il  fournit,  à  la  réferve  des  Plices  fortes,  que  Bérenger  <Sc 
fon  fils  occupoient.    De  retour  à  Pavie  pour  les  fêtes  de  jNoël ,  il  y  célé- 
bra fes  noces  avec  la  plus  grande  magnificence. 
Othon  rf    Au  commencement  de  l'année  952  ,  Othon  afpirant  à  l'Empire,  envoya 
^uema"        ^mbafladeurs  au  PaPe  Agapet  II.  qui  avoir  fueeedé  en  9+6  à  Marin  il. 

fucceflèur  lui-même  d'Etienne  VIII.  &  il  fie  demander  à  Agapet  de  le  re- 
952.     cevoir  à  Rome.    Mais  Alberic  étoit  toujours  maître  de  cette  ville,  &  n'a- 
voit nullement  envie  de  fe  donner  un  Souverain.    Après  cette  inutile  ten- 
tative, Othon  retourna  avec  fa  nouvelle  époufe  en  Allemagne,  pour  remé- 
dier à  des  brouilleries  dans  la  Famille  Royale,  effets  des  lourdes  pratique! 
de  Bérenger.  Othon  laiflà  pour  la  garde  de  Pavie  des  Troupes  fulfifantes , 
fous  les  ordres  de  Conrad,  Duc  de*  Franconie  àc  de  Lorraine  fon  gendre, 
nérenper       Bérenger  toujours  artificieux ,  s'aflura  de  l'amitié  de  Conrad,  vraif'em- 
i\j  en  Mt-  'olabiement  par  des  prefens.    Conrad  lui  confeii'a  d'aller  fe  jetter  aux  pieds 
TiîuLfci  d'Oihon de  la  générofité  duquel  il  pouvoit  tout  efpérer.    Bérenger  Fuivit 
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ce  confeil  &  trouva  de  la  faveur  dans  la  famille  même  d'Othon.  Ce  Prince  Sictioi 
refufa  durant  trois  jours  de  le  voir,  enfin  il  lui  donna  audience,  reçut  froi-  IL 
dément  fes  excufes  &  fes  offres,  &  lui  refufa  tout  ce  qu'il  demandoit.  fjjjfr^, 
Mais  voyant  que  fon  fils ,  fon  gendre  &  fon  frère  s'intéreffoient  en  faveur  puiS  Van 
de  Bérenger,  il  confentit  à  un  accommodement,  par  lequel  on  ftatuoit  que  888/"u/?«\» 
Bérenger  &  ,fon  fils  continueroient  d'être  Rois,  mais  qu'ils  tiendroient Fttn  f*5*- 
leur  couronne  en  Fief  de  celle  de  Germanie.  Mais  en  leur  rendant  le  Ro-  ' 
yaume  d'Italie,  il  leur  ôta  Aquilée  &  Vérone  avec  le  refte  de  la  Marche 
de  Trevife ,  qu'il  donna  à  fon  frère  Henri  Duc  de  Bavière. 

Bérenger  très-content  retourna  d'abord  en  Italie.   Aiant  appris  qu'O-  n  rtpaffe 
thon  étoit  occupé  à  réduire  Liutulf  ou  Ludolf  fon  fils  &  Conrad  fon  gendre  ">  JWfc 
qui  s'étoient  révoltés ,  il  refta  maître  de  faire  en  Italie  tout  ce  qu'il  vou-  &/y  ctn' 
toit.  Il  chercha  à  punir  de  fa  difgrace  les  Evêques,  les  Comtes  &  les  au-  nîLmtS' 
très  Seigneurs.    Il  en  vouloit  principalement  au  Seigneur  de  CanolTa ,  à  953'. 
caufe  de  la  protection  qu'il  avoit  donnée  à  la  Reine  Adélaïde.   Dèsque  la 
guerre  civile  fut  allumée  en  Allemagne  il  envoya  des  Troupes  pour  aflieger 
Canoffa.   Il  s'y  rendit  lui-même  en  955,  mais  ne  put  réduire  la  Place. 

Aldemar,  concurrent  de  Manaffé  à  l'Archevêché  de  Milan,  étant  mort^à/rw 
t'ans  ces  entrefaites ,  le  Clergé  &  le  Peuple  élurent  Walpert.  Alberic  Con-  Ëcctifiafii- 
fui  &  Patrice  des  Romains  mourut  au  ni  en  954,  fon  nls  O&avien ,  bien?""* 
qu'Eccléfiaftique,  s'empara  de  la  Souveraineté  de  Rome, &  deux  ans  après 
fe  fit  élire  Pape  fous  le  nom  de  Jean  XII.  quoiqu'il  n'eût  que  dixhuit  ans. 
La  guerre  civile  d'Allemagne  aiant  fini  en  955,  &  Othon  étant  vain-  Ludolf 


fe  retira  à  la  hâté.  Ici  il  y  a  tant  de  contradictions  entre  les  Hiftoriens 
qu'on  ne  fait  quel  parti  prendre.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  c'efi  que  Ludolf 
s'empara  de  Pavie  fans  que  cette  Place  fit  de  réfiftance,  &  bientôt  toute 
Ja  Lombardie  fe  fournit.  Bérenger  fe  réfugia  dans  Saint-Jule,  Forterefle 
inattaquable  au  milieu  du  Lac  d'Or  ta ,  dans  le  diftricl  de  Novare.  L'année 
fui  vante,  Ludolf  mourut  affez  promptement ,  non  fans  qu'on  foupçonnât  . 
qu'il  avoit  pris  du  poifon,  qu'un  de  les  domeftiques , gagné  dit-on  par  Bé- 
renger, lui  avoit  donné  (a).  Bérenger  profita  de  la  circonftance  de  la 
mort  de  ce  Prince ,  pour  continuer  fes  violences.  11  tenta  par  la  voie  des 
armes  de  dépouiller  Théobald  II.  des  Duchés  de  Spolete  &  de  Camerino. 

Les  Italiens  excédés  plus  que  jamais  par  la  tyrannie  de  Bérenger,  réite-  jfefeJfaw 
rerent  leurs  inftances  auprès  d'Othon ,  pour  l'engager  de  venir  à  leur  fe- 
cours.  Walpert,  Archevêque  de  Milan  (&),  &  plufieurs  Seigneurs  fe  ren-  thon  Je  p'af- 
dirent  à  la  Cour  de  ce  Prince.    Le  Pape  envoya  auffi  un  Cardinal  avec  un  f;r  m  j(a. 
de  fes  principaux  Officiers ,  pour  fupplier  Othon  de  venir  délivrer  l'E.  Us. 
glife  Romaine  d'un  Tiran  qui  l'opprimoit,  promettant  de  le  couronner  95°- 
Empereur. 

Avant  que  de  prendre  la  route  d'Italie ,  Othon  tint  au  commencement  Othon  y 
de9<3i,  une  Diète  à  Worms,  où  il  fit  couronner  Roi  de  Germanie  fon****  0*4* 

(«)  Sigm.  L.  VI.  p.  163.      0)  Liutprmd  L.  VI.  C.  G, 
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Section  fils  Othon ,  qui  n'avoit  qae  fept  ans.  Il  le  mit  fous  la  tutelle  de  Guil- 
III.  hume,  Archevêque  de  Maience,  fon  demi-frere  (a).  Othon , après  avoir 
f  f°i?e,  réglé  les  affaires  d'Allemagne,  paffa  en  Italie  par  la  Bavière  &  le  Tren- 
puL  l'an  tm  »  avec  une  Puifl"ante  Armée.  On  prétend  qu'Adalbert  l'attendoit  à  la 
vôzjufqu'à  tète  de  foixante  mille  combattans  à  la  Chiufa  dans  le  val  d'Adige.  Les 
l'an  1027.  Evêques  &  les  Comtes  prièrent  Adalberc  d'engager  Bérenger  à  fe  démettre 

 de  la  couronne,  promettant  a  cette  condition  de  combattre  pour  le  main- 

CfUi0mi  tcmr  lui-même  fur  le  trône.  Adalbert  trouva  Ton  pere  difpofé  à  abdiquer, 
'061,  mais  fa  mere  s'y  oppofa.  Les  Comtes  &  les  Evêques  renvoyèrent  alors 
leurs  Troupes  (b)  &  fe  rendirent  auprès  d'Ochon.  Ils  l'accompagnèrent  à 
Pavie,que  Bérenger  avoit  abandonnée ,  après  avoir  mis  le  feu  au  Palais  (c). 
De  Pavie  le  Roi  de  Germanie  alla  à  Milan ,  &  là  les  Seigneurs  &  les  Evê- 
ques, affemblés  en  Diète,  dépoferent  folemnellement  Bérenger  &  fon  fils 
Adalbert,  ik  proclamèrent  de  nouveau  Othon  Roi  d'Italie  ;Walpert  Je  cou- 
ronna avec  la  couronne  de  fer  dans  la  Bafilique  de  S.  Ambroife.  Béren- 
ger ,  fa  femme  &  fes  deux  fils  abandonnèrent  la  partie ,  &  fe  retirèrent 
chacun  féparément  dans  les  meilleures  ForterelTes  du  Royaume,  pour  y 
attendre  quelque  nouvelle  révolution  qui  leur  fut  favorable. 


SECTION  lit 

Bijhin  d'iTALiE  fous  les  Empereurs  de  la  Mai/on  de  Saxe  ,  depuis  Tan 
962  jufquà  fan  1027. 

Othon  va  /"\Thon,  après  fon  couronnement,  retourna  à  Pavie  ,  où  il  pafla  les 
é  Rome  &       fêtes  de  Noè*!.    Au  commencement  de  l'année  fuivante,  il  fe  mit  en 
y  rtçtit  la  marche  avec  fon  Armée  &  fe  rendit  à  Rome.    Les  Romains  le  reçurent 
/  "S'w    avec  'es  demonftrations  de  joie  les  plus  vives  ;  &  Jean  XII.  le  couronna 
96rT  Empereur  1  le  2  de  Février,  aux  acclamations  du  Peuple.   Enfuite  l'Em- 
pereur &  le  Pape  s'approchèrent  de  l'autel  de  S.  Pierre  j  Jean  jura  d'être 
toujours  fidèle  à  Othon  &  de  n'avoir  aucune  liaifon  avec  les  deux  Rois  dé- 
pofés.    L'Empereur  promit  de  veiller  au  bien  de  l'Eglifc ,  &  lui  reftituer 
toutes  les  Terres  que  les  autres  Empereurs  lui  avoient  données  (d)  ;  outre 
cela,  il  fit  de  très-riches  préfens  au  Pape  (e).  L'Empereur  régla,  que  dé- 
formais l'éledtion  du  Pape  fe  feroit  canoniquement,  &  que  le  Pape  élu  ne 
feroit  point  facré  ,  qu'il  n'eut  promis  en  préfence  des  Commiffaires  de 
l'Empereur ,  de  s'en  tenir  à  tout  ce  à  quoi  le  Pape  Léon  III.  s'étoit  en- 
gagé. Qu'il  y  auroit  toujours  de  ces  Commiflaires ,  qui  rapporteroient  tous 
les  ans  à  l'Empereur  comment  les  Ducs  &  les  Juges  rendoient  la  juftice. 
Qu'ils  porteroient  premièrement  aa  Pape  les  plaintes  qu'ils  recevroient ,  que 

(a)  Le  même.  _  (J)  Regina  &  frtdoard  fab  hoc  ann.  Si- 

(*)  Ex  Hift.  Longobard.  Duc,  apud.  gm  L.  VI.  p.  167.  Baron,  ad  au». 
Maron.  (f)  Liutprani  L.  VI.  C.  6. 

(0  Sigon.  ubl  fup. 
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le  Pape  choifiroit  d'y  faire  remédier  aufîîtôt,  ou  de  fouffrir  qu'il  y  fût  re-  Secttor 
medié  par  les  ComroiiTaires  de  l'Empereur  (a).   Cette  claufe  montre  bien ,  Ni- 
que l'Empereur  fe  réfervoit  toujours  la  Souveraineté  Se  la  Jurisdiûion  en  ^.f^ï* . 
dernier  reflbrt  fur  tous  les  Domaines  accordés  au  Siège  de  Rome.    Othon  wJhKn 
étant  devenu  de  cette  manière  maître  de  l'Italie,  ce  Royaume  continua  fujqu'è 
pendant  près  de  trois  fiecles  à  être  confideré  comme  fefant  partie  de  l'Em-  l'an  1027. 

pire  Germanique.   Mais  fous  Rodolfe ,  il  devint  indépendant  &  fut  déta-  1 

ché  de  l'Empire  ;  les  villes  de  Lombardie  refuferent  de  prêter  ferment 
de  fidélité  à  l'Empereur,  &  prétendirent  être  libres,  liberté  que  le  tems 
a  afluré  à  plufieurs. 

L'Empereur,  aiant  rétabli  fon  autorité  dans  Rome,  retourna  àPavie,  Il  attaqué 
&  après  les  fêtes  de  Pâque,  il  marcha  contre  Bérenger  &  fes  partifans  lts  ^acw 
qui  étoient  maîtres  de  plufieurs  Places  fortes.  Il  alla  d'abord  afliéger  la  ^^Ttn' 
Forterefle  de  l'Ifle  du  Lac  Majeur,  ou  Wille  femme  de  Bérenger  s'étoit B  r* 
retirée.    Elle  fe  rendit  après  deux  mois  de  défenfe  ;  l'Empereur  la  dé- 
pouilla de  tous  les  tréfors  que  fes  vexations  &  celles  de  Bérenger  avoienc 
accumulés  dans  cet  endroit,  &  lui  permit  d'aller  trouver  fon  mari. 

Jean  XII.  voyant  qu'Othon  ne  fe  contentoit  pas  du  vain  nom  d'Empe-  Lt  p*peft 
reur,  &  qu'il  prétendoit  être  Maître  dans  Rome,  fe  repentit  de  l'avoir  révolu  son- 
appelle  en  Italie,  &  au  mépris  du  ferment  qu'il  lui  avoit  fait,  il  traita  fe- tre  l'F-mP*' 
cretement  avec  Adalbert ,  &  lui  promit  de  l'aider  contre  l'Empereur.  ""953. 
Ochon,  qui  étoit  à  Pavie,  aiant  eu  avis  de  ce  Traité,  envoya  deux  Offi- 
ciers de  confiance  à  Rome,  pour  s'informer  de  la  vérité,  comme  aufli  de 
la  vie  fcandaleufe  qu'on  aceufoit  le  Pape  de  mener.  A  leur  retour, ils  con- 
firmèrent à  l'Empereur  ce  qu'on  lui  avoit  dit  fur  l'un  &  fur  l'autre  article. 
Dans  ces  entrefaites  Othon  alla  lui-même  preffer  le  fiege  de  Montefeltro, 
où  Bcrengcr  s'étoit  enfermé,  que  les  Troupes  de  l'Empereur  bloquoient 
depuis  quelque  tems.  Jean  envoya  au  camp  de  ce  Monarque  deux  Nonces 
puur  fe  juitifier,  &  pour  fe  plaindre  de  ce  que  l'Empereur  manquait  à  fa 
parole,  en  fe  fefant  prêter  ferment  à  lui-même  dans  les  lieux  qu'il  rédui- 
foit  fous  fon  obéifîance.  Othon  répondit  aux  Nonces,  qu'il  n'avoit  rien 
plus  à  cœur  que  de  tenir  fa  parole ,  &  fe  plaignit  en  même  tems  que  le 
Pape  avoit  cherché  à  exciter  les  Hongrois  contre  lui  (b).  Quelques  Hifto- 
riens  afilirent  que  l'Empereur  envoya  avec  les  Nonces  du  Pape  deux  Eve- 
ques  à  Rome  pour  juuifier  fa  conduite,  avec  ordre  aux  vafTaux  de  ces 
Kvêquts,  qui  les  accompagnoient  de  prouver  fon  innocence  par  le  duel. 
Le  Pape  reçut  les  Envoyés  de  l'Empereur  fort  froidement,  &  il  ne  voulut 
recevoir  fa  juftification  ni  par  le  ferment,  ni  par  le  duel.  Il  renvoya  avec 
eux  deux  Député*  pour  amufer  encore  Othon.  Cependant  Adalbert  étant 
arrivé  à  Civita-Vecchia,  fe  rendit  à  Rome,  où  le  Pape  le  reçut  avec  tou- 
tes fortes  d'honneurs. 

Comme  le  fitge  de  Saint- Léon  ou  Montefeltro  trainoit  en  longueur  ,  Othon  va 
l'Empereur  laifla  quelques  Troupes  pour  le  continuer,  &  s'approcha  de  à  Rome,  fc? 
Rome  avec  la  plus  grande  partie  de  fon  Armée.    Les  principaux  de  la  y^JJ 
ville,  qui  s'étoient  oppofés  à  ce  que  le  Pape  &  Adalbert  avoienc  entrepris ,    Jean XII 


(0)  Fleuri  T.  XII,  p.  115.     0)  Llutprand  ubi  fup, 
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ïicnoH   avoient  appellé  Othon  à  lear  fecours.   Jean  &  Adalberc  prirent  la  fuite  , 
III     emportant  avec  eux  une  partie  du  t  ré  for  de  S.  Pierre.   L'Empereur  fuc 
Çj^tfTi  reçu  par  les  Romains  avec  l'honneur  convenable,  &  à  la  prière  du  Peuple 
puis  l'an   &  *■  c'erg^  »  il  afTembla  un  Concile  au  commencement  de  Novembre.  Il 
v62juffu'ày  aflifta  en  perfonne,  avec  les  Archevêques  de  Milan  &  de  Kavenne  ;  un 
l'an  1027.  Diacre  tenoit  la  place  du  Patriarche  d'Aquilée,  qui  étoit  tombé  malade. 
^         Othon  commença  par  témoigner  fon  étonnement  de  ce  que  le  Pape  ne  fe 
g  Uon    trouvolt  Pas  au  Concile  &  demanda  aux  Evêques  la  raifon  de  fon  abfence. 
VIII  élu.   Tous  les  Prélats  répondirent,  que  les  crimes  dont  il  étoit  notoirement  cou- 
pable ,  l'en  avoient  empêché.    L'Empereur  exigea  qu'on  entrât  dans  quel- 
que détail.    Il  fut  accufé  d'avoir  rempli  le  Palais  de  femmes  débauchées, 
d'avoir  eu  commerce  avec  Eftéfânie  concubine  de  fon  pere,  d'avoir  or- 
donné un  Diacre  dans  une  écurie  ,  d'avoir  ordonné  Evêque  de  Todi  un 
enfant  de  dix  ans,  fait  mourir  un  Cardinal  après  l'avoir  fait  Eunuque,  d'à- 
voir  célébré  la  MelTe  fans  communier,  ou  à  la  fanté  du  Diable  &  négligé 
le  figne  de  la  Croix  (a).  Jean  aiant  été  cité  deux  fois,  le  Concile  le  dë- 
pofa,  &  mit  à  fa  place  le  Protofcriniaire  Léon,  homme  d'une  probité  re- 
connue ,  mais  Laïc ,  l'Empereur  approuva  fon  élection  &  il  fut  facré  fous 
le  nom  de  Léon  VIII.    Le  Concile  s'étant  féparé ,  Odion  renvoya  la  plus 
grande  partie  de  fes  Troupes  devant  Montefeltro,  &  paflà  à  Rome  les 
fêtes  des  Noël. 

Fivolte  des    Jean  XII.  aiant  appris  que  l'Empereur  n'avoit  gardé  que  peu  de  Trou- 
Remains.   pes  f  envoya  fecretement  des  émiûaires  à  Rome ,  pour  exciter  les  Ro- 
564*    mains  à  fe  révolter,  promettant  de  leur  diftribuer  tous  fes  tréfors,  s'ils 
vouloient  furprendre  &  tuer  Othon.   S'étant  laiflTé  gagner  ils  prirent  les 
armes  le  2  ou  le  3  de  Janvier,  &  s'avancèrent  pour  attaquer  le  camp  des 
Allemands,  qui  étoit  au  delà  du  Tibre,  &  où  Othon  s'étok  transporté  le 
matin.   Les  Romains  entreprirent  de  pafTer  le  pont,  mais  les  Impériaux 
fondirent  fur  eux  avec  tant  de  feu,  qu'ils  furent  repouffés  avec  grande 
perte,  &  on  en  auroit  fait  un  grand  carnage  ,  fi  l'Empereur  n'eût  ar- 
rêté la  fureur  de  fes  foldats  (/»).    Il  ne  laifla  pas,  à  la  prière  du  Pape 
Léon  VIII.  de  leur  pardonner  ,  mais  il  exigea  d'eux  le  renouvellement 
de  leur  ferment  de  fidélité ,  &  cent  des  principaux  de  la  ville  en  otage.  Il 
reçut  en  ce  tems-là  la  nouvelle  que  Montefeltro  étoit  pris  &  que  Bérenger 
avec  fa  femme  &  fes  filles  s'étoient  rendu  à  difcretion.    Othon  l'envoya 
à  Bamberg  en  Franconie ,  où  il  mourut  au  bout  de  deux  ans ,  &  fa  femme 
Wille  fe  retira  dans  un.Monaftcre.  Le  Château  de  Garde  s'étoit  rendu  dès 
l'année  précédente,  &  toutes  les  autres  villes  du  parti  de  Bérenger  fe  fou- 
rnirent, excepté  Camerino ,  où  Adalbert  a  vois  mis  une  forte  garni  .'un. 
Jean  XH      L'Empereur  déterminé  à  fe  rendre  maître  de  cette  Place,  alla  en  faire 
rentre  d*ns]c  fiege,  après  avoir  rendu  leurs  ôtages  aux  Romains.   Jean  XII.  profita 
aOu  de  y  de  Wea<x  d'Othon  pour  rentrer  dans  Rome ,  &  s'y  étant  rendu  le  maître ,  il 
grandes     alTembla  un  Concile,  dépofa  Léon,  cafTa  tout  ce  que  ce  Pape  avoit  fait,  fie 
truautù.   couper  la  main  droite  à  un  Cardinal  nommé  Jean,  la  langue, le  nez  &  deux 
doigts  à  Azon  Protofcriniaire. 

(a)  Fleuri  T.  XII.  p.  m.  1*4,  «$•     (*)  Liutprani  L.  VL  C.  IL 
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La  mort  l'empêcha  de  continuer  fes  cruautés.   Le  14  de  Mai  aiant  été  Sbctkw 
furpris  avec  une  femme  mariée,  il  reçut  un  coup  a  la  tête,  dont  il  mourut  -J11, 
huit  jours  après  (a).    Les  Romains,  au  mépris  du  ferment  qu'ils  avoient  ^jf^/Iv*^. 
fait  à  l'Empereur ,  élurent  &  confacrerent  à  fon  infu  ,  Benoit  Cardinal  puis  pm 
Diacre,  au  lieu  de  rappeller  Léon,  qui  s'étoit  retiré  auprès  de  l'Empereur,  ^zjufyu'à 

Ce  Prince  juftement  irrité  de  l'infidélité  des  Romains,  abandonna  le 1027. 

fiege  de  Camerino,  &  vint  afiieger  Rome.    Bientôt  les  vivres  y  manque-  "  

rent,  <k  les  Romains  fe  rendirent  à  diferetion.   Othon  toujours  clément ,  j.^™'*  ^ 
leur  pardonna,  &  défendit  à  fes  foldats  de  commettre  aucune  violence,  jneno^y* 
Etant  rentré  dans  la  ville  le  23  de  Juin,  il  rétablit  Léon  VIII.  &  ce  Pape  othon  r** 
par  fon  ordre,  tint  un  Concile, qui  fut  compofé  des  Evêques  Italiens,  Lor-  via*  à  R<r 
rains, Saxons  du  Clergé  &  du  Peuple  de  Rome.  Benoit  y  parut  revêtu  des"*'  8* 
habits  pontificaux,  fe  jetta  aux  pieds  de  l'Empereur  &  du  Pape  Léon ,  pour  yt['LLéoa 
leur  demander  pardon ,  &  fe  dépouilla  lui-même  de  fes  vétemens  ponti- 
ficaux.  Léon  le  dépofa  de  la  Prêtrife ,  &  ne  lui  laifTa  que  l'ordre  de  Dia- 
cre on  l'envoya  à  Hambourg.  Léon  par  reconnoiflance  pour  Othon ,  fit 
de  concert  avec  tout  le  Clergé  &  le  Peuple  Romain  un  Décret  par  lequel  , 
on  accorde  à  Othon  &  à  fes  fuccefleursau  Royaume  d'Italie,  la  faculté  à 
„  perpétuité  de  fe  choifir  un  fucceflTeur,  de  nommer  le  Pape,  &  confe- 
„  quemmentles  Archevêques  «Se  les  Evêques,  lefquels  recevront  de  ces 
„  Princes  l'Inveltiture".  (*).  La  tranquillité  étant  rétablie  h  Rome ,  l'Em- 
pereur retourna  en  Lombardie,  par  la  Tofcane.    Une  perte  fufbendit  la 
marche  de  fon  Armée  &  fie  périr  un  grand  nombre  de  foldats  &  de  Sei- 
gneurs.   Autïtôt  que  la  maladie  fut  ceUée,  Othon  rentra  en  Lombardie 

(«)  Liutprand  ubi  fup. 

(•)  Sigonius ,  M.  Fleuri  &  d'autres  Autenrs  d'un  aufE  grand  poids ,  n'ont  point  douté 
de  la  vérité  de  ce  Décret.  Toutes  les  Univerfités  d'Allemagne  À  de  France  en  fou  tien- 
nent l'aufenticicé.  Mais  Baronius,  le  P.  Pigi,  Muratori  &  toute  la  foule  des  Ultra- 
montains  rejettent  ce  Décret  comme  une  pièce  forgée  pendant  la  querelle  des  Invefti. 
turcs  entre  les  Papes  &  les  Empereurs.  Leur  grande  raifon  eft,  que  ce  Décret  fait  aux 
Empereurs  des  Cmcejfions  exorbitantes  (i).  ,,  Rien  n'ett  pourtant  plus  faux,  dit  le  judi- 

deux  M  de  St  Marc,  puifqu'au  fond  il  ne  leur  accorde  rien.  Ce  qui,  fuivant  le 
„  ftile  de  la  procédure  des  Conciles  &  d'autres  pareilles  AfTemblées,  paroit  ici  fous  la 
„  forme  d'un  Décrit,  n'eft  dans  la  vérité,  de  la  part  du  Pape  &  des  Romains,  qu'une 
„  fimple  reconnoiflauce  des  Droits  Souverains,  inhérans  *  l'Empire,  &  même,  pour 
„  la  plus  grande  partie,  au  Patriciit  de  Rome,  dont  Pépin  le  Bref,  Charlenagne  & 
,,  les  fuccefleurs  de  ce  dernier  à  l'Empire  avoient  joui  ,  de  même  qu'tn  avoient  joui 
„  les  Empereurs  réfîdans  â  Condantinople  &  les  Exarques  de  Ravenne,  leurs  Répré- 
„  fentans,  Gouverneurs  Souverains  de  l'Italie;  de  même  qu'en  avoient  joui  plus  an- 
„  dennement  les  Rois  Goths,  &  précédemment  Odoacre;de  môme  enfin  qu'en  avoient 

dû  jouir  avant  Odoacre,  &  qu'en  avoient  effectivement  joui  tous  les  Empereurs  Ro- 
„  mains  depuis  Conflantin  le  Grand.  Que  peuvent  donc  avoir  d'exorbitant  des  Droits 
„  que  l'IIiftoire  nous  fait  voir  exercés  par  tous  les  Princes  Chrétiens  dans  les  Etats 
„  formés  des  débris  de  l'anden  Empire  d'Occident,  &  que  la  plupart  de  ces  Souve- 
„  rains  exercent  encore  aujourd'hui,  fous  des  formes  à  la  vérité  différentes ,  de  celles 
h  decestems-là".  Dans  une  Digrrjfion, qui  fe  trouve  à  la  fin  delà  II  P.  du  T.  III.  cet 
habile  Hiftorien  prouve  que  ce  Décret  n'accorde  abfolument  rien  aux  Empereurs ,  & 
qu'au  contraire  on  y  limite  leurs  Droits.  Rbm.  do  Taai». 


(1)  Mamtri,  Annal,  d'ital.  T.  V.  F* 
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3«cnoM  pour  y  paflèr  l'Automne.  Ea  ce  tems-Ià ,  le  Roi  Adalbert  quitta  l'Italie  & 

III.  fe  retira  dans  l'ifle  de  Corfe. 
d'fiT'ti  •  L'Empereur,  aiant  paflë  les  fêtes  de  Noël  à  Pavie,  reprit  le  chemin  de 
puitl 'an  1' Allemagne.  Après  fon  départ  Léon  VIII  mourut,  les  uns  difent  le  17 
çôijufr'à  de  Mars  &  d'autres  au  commencement  d'Avril.  Les  Romains  envoyèrent 
l'an  1027.  des  Députés  à  l'Empereur,  pour  le  prier  de  nommer  celui  qu'il  vouloit 
~  ~  faire  Pape.  On  dit  que  ces  Députés  étoient  en  même  tems  chargés  de 
m  aSH  foire  en  forte  qu'Othon  rétablit  Benoit  V.  M.  Fleuri  (a)  dit  même  que 

r;.  Mort  l'Empereur  étoit  prêt  de  le  rendre  aux  Romains  qui  le  demandoient ,  quand 
t  Léon  il  mourut.  Mais  M.  de  St.  Marc  (/;)  remarque ,  que  ce  fait  qui  n'eft  point 
V1IJ«  attefté  Par  'es  Hiftoriens  contemporains,  ne  mérite  aucune  croîance,  &  il 
9  s*  en  donne  une  raifon  qui  paroit  décilive.  Quoiqu'il  en  foit,  les  Députés 
s'en  retournèrent  avec  les  Evêques  de  Spire  <ik  de  Crémone,  Commiflaires 
de  l'Empereur.  Les  Romains ,  en  préftnce  &  du  confentement  de  ces 
deux  Commiflaires,  élurent  Jean  Evéque  de  Narni,  qui  prit  le  nom  de 
Jean  XIII. 

Les  Re-       L'année  ne  fe  paffa  point ,  que  les  Romains  fe  dégoûtèrent  du  nouveau 
mains  fe  ri.  Pape.    L'Hiftoire  fe  tait  fur  les  caufes  ou  les  prétextes  de  leur  méconten- 
voittnt  y  tenant  dit  M.  de  St.  Marc.  Fleuri  en  donne  pour  raifon ,  que  Jean  XIII 
nfflMcân  trait3  'es  premiers  de  Rome  avec  tant  de  hauteur,  qu'il  s'attira  leur  inimi- 
XLli.       tié,  D'autres  difent,  que  leur  delfein  étoit  de  fccouer  le  joug  des  Allemani 
&  de  rétablir  l'ancienne  forme  de  la  République.    Ce  qu'il  y  a  de  certain, 
c'eit  que  Pierre  Préfet  de  Rome,  aiJé  de  Rofred  Comte  de  Campsnie, 
enferma  le  Pape  dans  le  Château  de  S.  Ange,  &  l'exila  depuis  dans  la 
Campanie.    Le  Roi  Adalbert ,  d'intelligence  avec  eux ,  revint  de  Corfe  & 
fe  mit  à  la  tête  de  quelques  Peuples  en  Lombardie,  qui  s'étoient  révoltés. 
Oihon  envoya  contre  eux  Bjrchard  Duc  de  Souabe,  qui  s'embarqua  fur  le 
Po ,  pour  aller  combattre  Adalbert.    Ce  Prince  attaqua  le  Duc  à  l'inftant 
qu'il  débarquoit  ;  mais  les  Impériaux  le  mirent  en  déroute,  &  il  prit  la  fuite, 
laiffant  fon  frère  Gui  mort  fur  le  champ  de  bataille. 
OthoB  rt'     Comme  les  Romains  perfiltoient  dans  leur  révolte ,  Othon  prit  la  réfo- 
virnt  en    lution  de  retourner  en  Italie.    Il  palTa  les  Monts  avec  une  puifTante  Ar- 
Laiie  6?   mée ,  &  vint  en  Lombardie  au  commencement  de  Septembre.    Là  il  cotn- 
^ib'iïes  de  m2nSa  a  Pumr  ceux      av°ient  appellé  Adalbert  ;  Sigulfe  Evêque  de  Plai- 
Lombar.Ui. ^ance  &  quelques  Comtes  furent  arrêtés,  &  envoyés  en  Franconie  &  en 
"  966.  "  Saxe  ;  l'Empereur  donna  en  même  tems  l'inveiliture  du  Montserrat  à  Ale- 
ran ,  Seigneur  qui  lui  étoit  refté  fidèle.    L'arrivée  d'Othon  intimida  les 
Romains;  ils  rapelleriat  le  Pape,  dans  l'efpérance  qu'il  obtiendroit  le  par- 
don de  leur  révolte  (c). 
i:  va  h        L'Empereur  s'étant  rendu  à  Rome  pour  les  fêtes  de  Noël,  jugea  à-pro- 
m  fcf  fait  pos  de  fajre  un  exemple  des  Rebelles,  pour  prévenir  de  nouvelles  révoltes. 
d*s  "sS  ^  comte  Rofred  étoit  mort  ;  on  exhuma  fon  corps  &  on  l'expofa  en  quar- 
tieux.      iizTS.  Les  Confuls  furent  exilés  en  Allemagne ,  les  Tribuns  &  quelques  Ba- 
967.    rons  pendus.   Pierre,  Préfet  de  la  ville  avant  Rofred,  fut  mis  nud  fur  un 

(à)  Fleuri  ubi  fup.  p.  m.  136.  (i)  Supplem.  Reginon. 

(t)  ûbr.  Chxon.  T.  II  p.  820. 
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ane ,  aiant  !a  tête  couronnée  d'un  outre ,  le  vifage  tourné  vers  la  queue ,  Sbctto» 
ignominieufement  promené,  par  toute  la  ville,  battu  de  verges  &  confiné  "f- 
dans  une  prifon  (a).    Othon  fie  enfuite  divers  reglemens  pour  le  Gouver-  Sftf  j 
nement  de  Rome.  Les  Vénitiens  lui  aiant  envoyé  une  ArabafTade ,  il  con-  puis  l'en 
firma  les  privilèges  accordés  à  cette  République,  &  à  la  prière  des  Ambaf-  wijujqu'à 
fadeurs ,  il  accorda  à  l'Eglife  Patriarchale  de  Grado  la  dignité  de  Métropole,  i<«7. 


de  fer,  Prince  de  Benevent  &  de  Capoue,  Duc  de  Spolete  &  Marquis  de  reur, 
Camerino.    Aiant  fait  venir  d'Allemagne  fon  fils  Othon ,  qui  n'avoit  pas 
treize  ans,  il  le  fit  couronner  Empereur  par  le  Pape,  le  jour  de  Noè'l. 
Pendant  fon  féjour  à  Ravenne,  il  y  avoic  reçu  des  Ambaflàdeurs  de  Ni.  H 


cephore  Phocas,  Empereur  de  Conftantinople  qui  lui  venoient  demander  unc.  ^'^f- 
la  paix  &  fon  amitié.    Ces  Ambaflàdeurs  furent  reçus  &  renvoyés  avec^f^£" 
honneur,  fans  réponfe  bien  décifive.  Othon  envoya  à  fon  tour  Liutprand,  y68. 
Evôque  de  Crémone,  à  Nicephore,  charge  de  lui  demander  en  mariage 
pour  le  jeune  Othon ,  Théophanie  fille  de  l'Empereur  Romain  le  jeune. 
Nicephore ,  mécontent  de  ce  qu'Othon  fe  qualifioit  Empereur  des  Ro- 
mains, &  de  ce  que  les  Princes  de  Benevent  &  de  Capoue  avoient  fait 
hommage  à  ce  Prince,  reçut  l'Ambafladeur  fort  mal,  l'amufa  pendant  plu- 
fieurs  mois,&  ne  le  renvoya  qu'à  la  fin  de  l'année. 

L'Empereur  Grec  ajouta  la  perfidie  à  l'infulte.  Avant  le  retour  de  Liut-  Perfidie  des 
prand,  il  envoya  des  Ambaflàdeurs  à  Othon,  pour  l'aflurer  qu'il  accorde-  G,e"> 
roit  Théophanie,  &  qu'il  l'envoyeroit  en  Calabre.    Othon  ajouta  foi  à  * 
ces  promelTes ,  &  envoya  pour  recevoir  la  Princefle  un  Corps  de  Troupes 
avec  l'élite  de  la  Noblelfe  qu'il  avoit  auprès  de  lui.  Les  Grecs  quilesatten- 
doient  dans  une  embufeade,  les  attaquèrent  &  en  firent  périr  beaucoup. 
Un  grand  nombre,  faits  prisonniers,  furent  envoyés  à  Conftantinople. 

Irrité  de  cette  perfidie,  Othon  fit  marcher  en  Calabre  une  Armée  fous  Qthon  s'en 
les  ordres  de  Gonthaire  &  de  Sigebert.  Tout  ce  qu'on  fait  de  cette  expé  9mg€. 
dition  c'eft  que  l'Armée  Greque  fut  furprife  &  taillée  en  pièces.  Et  les 
prifonniers  en  grand  nombre  furent  renvoyés  avec  le  nez  coupé.  La  Ca- 
labre,  la  Pouille  &  la  Principauté  de  Saîerne  furent  mifes  à  contribution, 
après  avoir  été  ravagées.  L'empereur  étant  revenu  à  Ravenne,  chargea 
Pandulfe  Tête-de-fer,  de  faire  une  invafion  dans  la  Pouille.  Il  lui  donna 
quelques  Troupes,  avec  lefquelles  il  vint  camper  près  de  Bovino.  La  gar- 
nifon  de  cette  ville  fit  une  vigoureufe  fortie ,  &  Pandulfe  feroit  rcflé  vic- 
torieux, fi  Eugène  Général  des  Grecs  en  Italie  n'étoit  furvenu,  qui  chan- 

§ea  la  face  des  affaires.  Le  Prince  de  Benevent  fut  vaincu ,  fait  prifonnier 
:  embarqué  pour  Conftantinople.  Othon  eut  enfuite  fa  revanche.  Abdi- 
las  qui  avoit  fuccedé  dans  le  commandement  à  Eugène ,  attaqua  l'Armée  de 
l'Empereur  près  d' Afcoli  j  mais  il  relia  fur  le  champ  de  bataille  avec  quinze- 
cens  des  liens  &  les  Grecs  perdirent  tous  leurs  bagages.    L'année  fuivatua 


(a)  Sigên.  L.  VIL  p.  172.     (b)  Fleuri  I.  t  p.  142. 
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Sictjob    Othon  alla  ravager  les  environs  de  Naples ,  parceque  les  Napolitains  avoient 

IlL     fécondé  les  Grecs. 
titâlk  dt.    Tan<*"  Sue  la  Pouille  étoit  le  théâtre  de  la  guerre,  Nicephore  Phocas 
puis  l'm  '  fut  aflàffiné  à  Conftantinople  par  les  intrigues  de  fa  femme  &  de  Jean  Zi- 
962  jufqu'à  mifces,  qui  fut  élu  Empereur  d'Orient.   Ce  Prince ,  qui  croyoit  avoir  be- 
frjj  1QJ7-  foin  de  l'amitié  d'Othon,  renvoya  à  fa  prière  Pandulfe  Téte-de  Fer.  Ce 
R  voiuthn  dernier  »  fenfiD'e  à  la  générofité  avec  laquelle  Zimifces  lui  avoit  rendu  la 
àCmjianti-  liberté ,  engagea  Othon  à  cefler  les  hoftilités  dans  la  Pouille  &  la  Calabre, 
nopu  £f    &  il  conclut  un  Traité  de  paix  entre  les  deux  Empereurs.  Par  Une  des  con- 
mviags  de  ditions  du  Traité  la Princefle  Théophanie  fut  accordée  à  l'Empereur  Othon 
Théopha-  |£  5on       envova  une  AmbalTade  à  Conitantinople  pour  ratifier,  &  pour 
Othon*!!.  faire  en  forme  ,a  demande  de  la  PrincefTe.  Zimifces  l'envoya  en  972,  elle 
970-72.'  arriva  en  Calabre  avec  un  fuperbe  cortège;  delà  elle  fe  rendit  à  Rome, 
&  le  mariage  fe  célébra  le  14  d'Avril,  Dimanche  de  l'Octave  de  Pâque, 
avec  beaucoup  de  magnificence.    Enfuite  Othon ,  avec  fon  fils  &  fa  bru  , 
quitta  d'Italie  (•)  &  retourna  en  Allemagne,  où  il  mourut  l'année  fuivante 
le  7  de  Mai  a  Mcnleben  en  Thuringe,  d'une  apoplexie. 

Bès- 

(*)  J'ajoute  Ici  une  Note  des  Auteurs  Anglols ,  tirée  de  Sigontus  ,  dont  je  ne  garan. 
tîs  pas  l'exaétitude,  malgré  quelques  corrections  que  j'ai  cru  devoir  y  faire.  L'Italie 
étoit  en  ce  tems-là  divifée  dans  les  Provinces  fui  vantes;  la  Pouille,  la  Calabre,  le  Du» 
ché  de  Benevcnt,  la  Campanie  ,  la  Terra  Romatia,  le  Duché  de  Spolete,  laTofcane, 
la  Romagne,  la  Lombardie,  les  Marches  d'Ancone,  de  Trtvife  ou  de  Frioul ,  nommée 
nu  m  Marche  de  Vérone,  &  celle  de  Gènes.  Il  y  avoit  d'ailleurs  d'autres  Marches  moins 
confiderables.  La  Pouiile  &  la  Calabre  relevoient  encore  de  l'Empereur  Grec;  tout  le 
relie  étoit  fournis  aux  Rois  d'Italie,  ou  tenu  d'eux  à  titre  de  Fief.   Othon  L  donna 
an; fi  Benevent,  qui  comprenoit  l'ancien  Samnium,  au  Duc  de  ce  nom  ,  la  Campanie 
avec  la  Lucarne  aux  Ducs  de  Capoue,  de  Naples  &  de  Salcrne.    Rome  avec  fon  terri- 
toire,  Ravenne  fit  l'Exarcat,  avec  la  Marche  d'Ancone,  au  Pape,  &  garda  le  refte  en 
corps  de  Royaume.   Il  laifla  la  liberté  à  quelques  villes,  mais  toutes  payoient  tribut.  Il 
établit  plufieurs  Marquis  &  Comtes  héréditaires,  en  fe  réfervant  la  fouveraine  jurisdic 
don  dans  leurs  Domaines.  La  liberté  des  villes  confiftoit  â  être  en  droit  de  chdiflr  leurs 
propres  Magiltrats,  à  fe  gouverner  félon  leurs  loix,  à  difpofrr  de  leurs  revenus, i con- 
dition de  faire  ferment  de  fidélité  au  Roi ,  A  de  lui  payer  le  tribut  ordinaire.  Les  villes 
r.on  libres  étoient  gouvernées  par  des  Commiflaires  de  l'Kmpereur;  mai-,  celles  qui  é- 
toient  libres,  par  un  ou  deux  CÔnfuls,  nommés  depuis  Poteftats,  élus  tous  les  ans,  qui 
fcfoknt  ferment  a  l'Empereur  entre  les  mains  de  l'Evêque  ou  du  Commiflaire.  Les 
Tributs  s'appelloient  Foierum ,  Parata  &  Manfionaticum.  Le  Foierum  étoit  une  certaine 
quantité  de  grain  que  les  villes  dévoient  fournir  au  Roi ,  quand  il  marchoit  avec  fon  Ar- 
mée, ou  qu'il  voyaçeoit  dans  le  Royaume,  fouvtnt  on  en  payoit  la  valeur  en  argent. 
Les  Parata  étoient  les  dépenfes  néceflaire6  pour  l'entretien  dts  chemins  &  des  Ponts.  Le 
Manjîonatkum  confilloit  a  fournir  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  le  logement  des  Troupes .  ou 
pour  leur  entretien  quand  elles  cainpoient.   Sous  ce  prétexte  on  dépouilloit  quelquefois 
Us  habitans  de  tout  ce  qu'ils  poûedoient,  ne  leur  laiûant  que  leurs  bœufs  pour  labourer, 
&  ce  qu'il  falloit  pour  enfemencer  leurs  terres.  Othon  non  feulement  régla  ce  qui  con- 
cernoit  les  villes,  mais  donna  des  titres  &  des  biens  à  ceux  qui  l'avoient  fervi  fidèle- 
ment.  Les  titres  étoient  ceux  de  Duc,  de  Marquis,  de  Capitaine,  de  ValvaÛeurs  & 
de  Valvailins.   Les  biens  confifloient  non  feulement  en  Terres,  mais  en  droits  qu'on 
tiroit  des  Ports,  dts  Foires,  des  Chemins ,  des  Pêcheries,  des  Salines,  de  la  naviga- 
tion fur  les  rivières  &  autres.   Les  Ducs  Marquis  &  Comtes  étoient  ceux  qui  avoient 
reçu  du  Roi  des  Domaines  à  titres  de  Fiefs.    Les  Capitaines  commandoient  un  certain 
nombre  d'hommes  par  conceflloo  du  Roi,  du  Duc,  du  Marquis  &  du  Comte.  Les  Val* 
vaJTeurs  étoient       :  donnés  aux  Capitaines  &  les  Valvaffins  aux  Valvaflcurs  (1). 
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Dès  qu'on  fut  en  Italie  la  mort  de  l'Empereur  Othon  L  il  y  eutSicrioH 
beaucoup  de  confufîon  à  caufe  des  brouilleries  qu'il  y  avoit  parmi  les  lll. 
Seigneurs  &  les  villes  dont  plufieurs,  dit -on,  mirent  des  Confuls  à  la  ^f™1  , 
tête  de  leur  Gouvernement;  ce  qui  n'eft  cependant  rien  moins  que  cer  *^*^ 
tain,  puifque  Muratori  aflure  que  ce  fut  deux  fîecles  plus  tard  que  ks  tfijujqu'â 
villes  fe  donnèrent  des  Confuls.    Rome  en  particulier  ,  fut  agitée  de  1027. 
troubles  par  un  nommé  Cincius  en  plutôt  Crefcentius ,  qui  prétendoit 
rétablir  l'ancienne  République.    Soutenu  de  Francon  Cardinal  Diacre,  i;  £rottW"  * 
fe  faifit  du  Pape  Benoit  VI.  l'enferma  dans  le  Château  de  S.  Ange,  int' 
&  le  fit ,  dit -on,  étrangler.    Ce  fait   cependant  n'efl:  rien  moins  que 
certain,  car  il  règne  ici  une  grande  confufîon  dans  l'Hifloire.  Quel- 
ques  •  uns  attirent  qu'une  autre  Faction  mit  alors  Donus  II.  fur  le  trône 
pontifical,  &  qu'étant  mort  peu  de  tems  après,  Crefcentius  &  fon  Parti 
élurent  Francon ,  fous  le  nom  de  Boniface  VII.  D'autres  placent  Donus 
avant  Benoit  VI.  &  d'autres  après  Boniface.    Toutes  ces  variations  don- 
nent lieu  de  penfer  à  de  favans  Auteurs  (a) ,  qu'il  ne  doit  pis  être  mis  au 
nombre  des  Papes.    Quoiqu'il  foit,  Boniface  fut  chalfé  au  bout  d'un  mois, 
&  la  Faction  des  Comtes  de  Tufculum  fit  élire  un  neveu  d'Alberic  , 
Conful  &  Patrice  de  Rome,  fous  le  nom  de  B.noit  VII.  Encore  même 
y  a  t- il  de  l'embarras,  &  des  Savans  corjYèturem  que  Benoit  VI.  étant 
forti  de  prifon ,  fut  rétabli  &  que  le  nom  a  fait  croire  que  c'étoit  un  autre 
du  même  nom.    Baronius  dit,  que  Boniface  avant  que  de  quitter  Rome, 
dépouilla  le  Vatican  de  fon  tréfor  &  de  fes  plus  riches  ornemens,  &  qu'il 
emporta  le  tout  à  Conftantinople ,  où  il  fe  retira.    Sigonius  rapporte  fous 
l'an  975 ,  qu'à  l'occalion  de  différentes  féditions  qui  s'élevèrent  à  Bologne , 
les  particuliers  fe  mirent  à  fortifier  leurs  maifons,  en  y  joignant  des  tours, 
&  que  ceux  d'Orviete  commencèrent  à  fe  donner  des  Confuls.    Mais  cela 
ne  paroit  pas  fort  certain  à  Muratori. 

Sigonius  place  en  979  une  expédition  des  Empereurs  Bafile  &  Conftan-  Expédîtim 
tin.    Il  dit,  que  croiant  qu'il  étoit  honteux  pour  eux  que  leur  Empire  eûr  Orta 
perdu  la  Pouille  &  la  Calabre,  ils  prirent  à  leur  folde,  mais  à  grand  fraix ïtaite' 
les  Sarafins  qu'ils  avoient  chalTés  depuis  peu  de  l'ifle  de  Crète,  qu'ils  tom-  97 
berent  en  Italie,  &  s'étant  emparés  de  Bari  &  de  Matera,  recouvrèrent 
(ans  trouver  de  réfiflance  la  Pouille  &  enfuite  la  Calabre.    Mais  il  n'y  a 
rien  de  fondé  en  tout  cela ,  ainfi  que  l'obferve  M.  de  St.  Marc  (/>).  Les 
Sarafins  avoient  été  chalTés  de  Crète  en  961  par  Romain  le  jeune,  pere  de 
Bafile  &  de  Conftantin.  D'ailleurs,  ces  Princes  ne  vinrent  jamais  ni  l'un  ni 
l'autre  en  Icalie,  &  on  ne  trouve  rien  de  pareil  dans  les  anciens  Uiftorien?. 
Ce  qui  paroit  plus  certain,  c'eft  ce  que  rapporte  Cedrene  dans  fes  Annales. 
Mêle  ou  Melon,  citoyen  de  Bari,  le  plus  noble,  le  plus  puifTant  &  le 
plus  courageux  des  Apulkns,  aiant  chaflé  les  Grecs  de  Bari  &  de  toute 
la  Pouille,  l'Empereur  Bafile  II.  envoya  contre  lui  cette  année  Bafile 
Argyre  Gouverneur  de  Samos,  &  Contoléon  Gouverneur  de  Cephalooie; 

(a)  Fleuri  T.  XII.  p.  178.  St.  Mare      (i)  Abr.  Chron.  T.  II.  p.  826*. 
Abr.  Chron.  T.  II.  p.  829.  Col.  des  Tapes. 
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SiCTion   Mêle  les  défit  dans  une  grande  bataille  ,  leur  tua  beaucoup  de  monde,  & 
„.}lh     fit  un  grand  nombre  de  prifonniers.   Une  fuite  honteufe  fauva  le  refte. 
J Italie  â*    L'Empereur  Othon  11.  n'avoit  pu  encore  pafler  en  Italie ,  arrêté  d'abord 
puii  ran    Par  I3  révolte  de  Henri  Duc  de  Bavière  Ton  coufin ,  qui  prétendoic  à  l'Em- 
96tjufqu'à  pire,  &  enfuite  par  la  guerre  avec  les  François  pour  la  Lorraine.    En  980 
l'un  1027.  jj  fit  la  paix  avec  Lothaire  Roi  de  France ,  &  pafla  les  Monts  avec  une 
Othon  IL  Pui^*ante  Armée,  accompagné  de  l'Impératrice  Théophanie,&  d'un  grand 
tirai  en    nombre  de  Seigneurs  &  de  Prélats.    Sigonius  &  d'autres  Hiftoriens  (a) 
Italie       difent  que  ce  Prince,  auflitôt  après  fon  arrivée  en  Italie  tint  au  mois- 
s>8o.    d'Août  une  Diète  folemnel'e  des  Princes  d'Italie  à  Roncaglia  dans  le  Plai- 
fantin  (*).   Sigonius  ajoute,  que  dans  cette  Diète  il  fit  juftice  des  auteur» 
des  féditions  arrivées  en  Italie ,  qu'il  y  conféra  des  Fiefs  à  différences  per- 
sonnes, entre  autres  à  Bracciforte  de  Plaifance  &  qu'il  y  déclara  Tédald 
Marquis  de  Mantoue.    Mais  tout  ce  récit  eft  mal  fondé.    Le  7  d'Octo- 
bre Othon  étoit  encore  au  delà  des  Monts,  comme  le  prouve  un  Di- 
plôme que  D.  Mabsllon  a  fait  imprimer  dans  fes  Annales  Bénédictines ,  àt 
l'année  980.    D'ailleurs,  il  n'y  eut  point  alors  de  Manjuis  de  Mantoue. 
Tédald  fat  à  la  vérité  Marquis,  mais  on  ignore  d'où  ce  titre  lui  vint  (Z>). 

(a)  Sigm.  ad  ann.  98D.  Ciannone  Iîtft.      (b)  St.  Mare  Abr.  Chron.  L  c.  p.  832* 
de  NaplesT.  1.  p.  6.6.  Introd.  à  l'Hift.    Col.  Empereur  s  d'Occidva. 
de  TUniv.  T.  IL  p.  78.  Paris ,  in  4x0. 

(*)  Voici  comment  Sigonius  (1)  décrit  la  manière  dont  les  Smpereurs  fe  remJoient 
à  Rome.  Ils  envoyoient  des  Officiers  d'avance,  qui  donnoient  avis  aux  villes  de  la. 
venue  du  Roi,  leur  fefoient  renouveller  le  ferment  de  fidélité,  &  demanloient  le 
Foilerum  &  les  autres  fervices  neceflaires  dans  cette  circon (lance.  En  arrivant  en 
Italie  l'Empereur  (e  ren  loit  i  Milan,  quand  il  n'avoit  pas  été  couronné  Roi,  Se  dans 
la  Bafilique  de  S.  Ambroife  il  dépofoit  fur  l'autel  les  ornemens  royaux  ,  &  f:foit  la 
fonûion  de  Soudiacre  à  la  Méfie  célébrée  par  l'Archevêque.  Après  quoi,  il  étoit  oint 
de  l'huile  fainte  par  l'Archevêque,  qui  joignoit  aux  autres  marques  de  la  Roynuté  la 
couronne' de  fer,  qu'il  lui  inettoit  fur  la  tête,  en  lui  fefant  jurer  d'employer  toutes 
fts  forces  à  défendre  en  tout  ttms  les  droits  de  l'Italie.  Pendant  ce  teins -là,  toutes 
les  Magillratures  ôt  les  Char^i  s  étoient  vacantes  dans  les  viiles ,  &  le  Roi  terminoic 
tous  les  procès  par  le  miniftire  de  l'Archevêque  de  Cologne,  qui  étoit  Chancelier 
d'Italie.  De  Milan ,  le  Roi  fe  renloit  ilans  la  plaine  de  Roncaglia  dans  le  Plaifantitt 
&  y  campoit.  Les  marchands  &  les  vivandiers  qui  fuivoient  l'Année  ,  plaçoienc 
kur»  tentes  &  leurs  boutiques  proche  du  camp  en  façon  de  fauxbourg,  quand  le  camp 
étoit  quarré;  mais  s'il  étoit  en  cercle,  ils  fervoitnt  comme  de  rtmjnrt  Le  camp 
même  étoit  partagé  en  rues,  la  tente  de  l'Empereur  au  milieu  ,  en  forme  d'E^Iife, 
avec  celks  des  Seigneurs  tout  autour.  Quand  l'Année  étoit  campée,  le  Roi  pendoit 
fon  bouclier  au  tronc  d'un  arbre,  &  tous  ceux  qui  tenoientdes  fiefs  étoient  fotnmés  par 
uu  Héraut  de  fe  rendre  auprès  du  bouclier;  les  Gentilshommes  étoient  fommés  de  mê* 
me  par  leurs  Valvaficurs.  Ceux  qui  ne  fe  rendoient  pas  le  lendemain  étoient  privés  de 
leurs  Fiefs.  On  tenoit  alors  une  Diète;  le  Roi  recevoit  les  Députés  des  villes,  qui 
venoient  le  féliciter,  &  entendoit  ceux  qui  avoient  quelques  différends,  qu'il  décidoit 
par  l'avis  de  perfonnes  verfées  dans  la  connoifiance  des  Loix;  il  fcfoit  suffi  de  nouvellet- 
Loix,  fi  cela  étoit  néeefluire.  La  Diète  finie,  le  Roi,  accompagné  de  l'Archevfiqae  fe 
wndoit  à  Rome  pour  recevoir  la  couronne  Impériale.  Les  principaux  habitans  des  vil* 
les  pur  lefquelles  il  devoit  pafler,  étoient  obligés  de  venir  au  devant  de  lui,  fous  peine 
'  : ,  ou  de  la  ptite  de  leurs  privilèges ,  ou  on  les  réduifoit  par  les  armes. 
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Ce  fut  en  ce  teins  «14,  mie  par  Pcntremife  de  Conrad  ,  Roi  de*  deuxSwrrioii 
Bourgognes  ,  fon  oncle  ,  «parles  foins  de  Maieul  Abbé  de  Ctogni,  Othon 
IL  fe  réconcilia  avec  l'Impératrice  Adélaïde  fa  mere,  avec  laquelle  il  étoit  tjt*™. 'de 
brouillé.    L'Impératrice  Théophanie  accoucha  d'Othon  III.  puis  l'an 

L'Empereur  fe  rendit  à  Rome  à  la  fin  de  Janvier  de  l'année  fuivante ,  çôtjufpt'à 
bien  réfolu  de  punir  les  auteurs  des  derniers  troubles,  fi  l'on  en  croit  Sigo-  l'an  I017- 
nius,  fuivi  en  cela  par  d'autres  Hiftoriens.   Il  rapporte,  qu'Othon  reçut  f/  . 
les  plaintes  du  Peuple  &  fe  fit  montrer  les  auteurs  des  troubl  les.  Qu'enfuite  /^(MW< 
au  milieu  d'un  grand  feltin,  auquel  affilièrent  tous  les  Princes  &  les  Ba-  981. 
rons,  lorsque  les  convives  commençoient  à  s'égayer,  il  fit  lire  le  procès 
des  coupables,  auxquels  par  fon  ordre  on  coupa  fur  le  champ  la  tête,  fans 

aue  perfonne  ofât  remuer,  pareeque  l'endroit  étoit  de  toutes  parts  entouré 
e  fes  Gardes,  qu'enfuite  il  invita  le  refle  des  convives  à  finir  gayement 
le  repas  (a).  Sigonius  a  copié  Godefroi  de  Viterbe  dans  fon  Panthéon  (b) , 
mais  aucun  des  Hiftoriens  antérieurs  à  Godefroi  ne  parle  de  cet  acte  de 
juftice  fi  rigoureux  &  fi  barbare,  on  ne  fauroit  donc  l'admettre  fur  l'auto* 
rite  d'un  Auteur  qui  écrivoit  deux -cens  ans  après,  &  qui  donne  par  tout 
<ies  preuves  de  fon  peu  d'exactitude. 

L'Impératrice  Théophanie,  plus  zélée  pour  l'aggrandifTement  de  l'Em-  Guerre avee 
pereur  fon  mari,  qu'attachée  aux  intérêts  des  Empereurs  fes  frères,  ne  l."2""r& 
ceflbit  d'exhorter  Othon  de  faire  valoir  les  prétentions  qu'il  pouvoit  avoir  /^fre  ' 
à  caufe  d'elle  fur  la  Pouille  &  la  Calabre  &  d  en  chafler  les  Grecs.    Il  par  qu'iu  rem- 
tit  donc  de  Rome  au  mois  de  Mai  &  fe  mit  en  campagne.    Après  avoir  portent. 
remporté  une  victoire  fur  les  Sarafins  près  de  Cortone,  I  Empereur  afllegea  »8'  »  93t. 
&  prit  Salerne,  dont  les  Princes  relevoient  depuis  plus  d'un  fiecle  des  Em- 
pereurs Grecs.   Bjlîle  &  Conftantin ,  aiant  eu  avis  qu'Othon  en  vouloit 
aux  Etats  qu'ils  avoient  dans  la  Pouille  &  la  Calabre  ,  lui  envoyèrent  des 
Ambaflàdeurs  pour  le  détourner  de  ce  delfein.   N'aiant  pu  y  réoflir,  ils 
demandèrent  du  fecoursaux  Sarafins  de  Sicile  &  d'Afrique,  qui  faifirent 
avec  joie  l'occafion  de  mettre  librement  le  pied  en  Calabre.  Othon  ne  laifla 
pas  de  faire  des  conquêtes ,  il  prit  Reggio ,  plufieurs  autres  villes  tombè- 
rent fous  fa  puiflance ,  &  dès  le  mois  de  Mars  de  982,  il  étoit  maître  de 
Tarente.  Vers  ce  tems-là  une  nombreufe  Flote  des  Sarafins  aborda  en  Ita- 
lie; les  Troupes  qu'elle  débarqua  fe  joignirent  aux  Grecs.    Le  11  de  Juil- 
let les  deux  Armées  en  vinrent  à  une  bataille.    Du  premier  choc  les  Sara- 
fins &  les  Grecs  furent  mis  en  déroute ,  avec  une  perte  confiderable.  Les 
vainqueurs  s'étant  enfuite  disperfés  pour  piller,  les  vaincus  fe  rallièrent , 
les  taillèrent  en  pièces  &  réitèrent  maîtres  du  champ  de  bataille.    Il  périt 
en  cette  occafion  un  grand  nombre  de  Seigneurs  &  d'Eccléfiaftiques.  La 
crainte  de  tomber  entre  les  mains  des  Grecs  ou  des  Sarafins  força  Othon 
de  chercher  à  fe  lauver.    Un  foldat  Efclavon  le  fit  entrer  dans  une  Galère 
Grecque,  qui  étoit  fur  la  côte.    Othon  fe  fit  connoitre fecretement  au  Ca- 
pitaine ,  qui  dans  l'efpérance  d'une  recompenfe  confiderable ,  lui  permit  de 
faire  avertir  l'Impératrice  qui  n'étoit  pas  loin  delà.  Quand  enfuite  la  Galè- 
re approcha  de  la  ville  où  Théophanie  étoit,  elle  en  fit  fortir  beaucoup  de 

l  (a)  SigMu  L.  VIL  p.  180.  f»  St.  Marc  ubi  fap.  p.  836,  «3?- 
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Sictiom  bêtes  de  fomme  ,  qui  paroiflbient  chargées  d'or  âc  d'autres  richeiTes. 

"f-  Thieiri  Evêque  de  Metz,  accompagné  de  quelques  barques,  conduites  par 
d-uJlt'dt.te*  foldats  vêtus  en  matelots,  s'approcha  de  la  Galère  pour  traiter  avec  le 
puis  l'an    Capitaine,  qui  fit  venir  Othon  fur  Ja  proue.   Ce  Prince  ,  fe  voyant  à  (a 


l'Evêque  de  Metz.  Quelqi 
romanefques ,  &  peut  -  être  le  fond  même ,  fur  lequel  nous  avons  fuivi  M. 
de  St.  Marc  (a)  n'eft-il  auffi  qu'une  fable,  ainfi  que  ce  judicieux  Hiflorien 
femble  le  pcnfer. 

Oihon        Othon  cherchant  à  réparer  fa  disgrâce  de  l'année  précédente  aflembU 
cherche  à  fe  au  mois  de  Juin  à  Vérone  une  Diète  générale  de  l'Empire  &  des  Royau- 
meult      raes     Germanie  &  d'Italie.    Dans  cette  Aflemblée  il  fit  élire  Roi  fon  fils 
yj  j,     Othon  qui  n'avoit  pas  quatre  ans  ;  on  y  prit  des  mefures  pour  continuer  la 
guerre  contre  les  Grecs  &  les  Sarafins.    Muratori  (b)  die  „  que  les  Loix 
„  d'OthonU,  qu'on  a  jointes  aux  Loix  Lombardes,  furent  faites  &  pu- 
„  bliées  dans  cette  Diète  j  parce  qu'alors  c'étoit  encore  l'ufage  quelesRoii 
„  (d'Itilie)  &  les  Empereurs  (d'Occident)  ne  promulguaflent  aucune  Loi , 
„  que  du  fu  &  du  confentement  des  Etats".    Comme  les  faux  fermens 
étoient  fort  communs,  de  même  que  les  faux  Actes,  on  ordonna  dans  cet» 
te  Diète  „  que  fi  quelqu'un  argue  de  faux  des  chartes,  des  Titres  ou  des 
„  Sermens ,  la  querelle  fera  décidée  par  le  Duel".   Le  refte  de  l'année  fe 
pafla  tant  en  Italie ,  qu'en  Allemagne ,  à  mettre  de  toutes  parts  des  troupes 
fur  pied.    Le  projet  étoit  de  recommencer  la  guerre  en  Calabre ,  au  Prin- 
tems  fuivant ,  &  même  de  la  porter  en  Sicile.    Mais  tous  ces  préparatifs 
devinrent  inutiles  par  la  mort  précipitée  d'Othon  IL  Ce  Prince  étoit  venu 
à  Rome  au  commencement  de  Décembre  ;  il  y  tomba  malade  ou  de  cha- 
grin, félon  les  uns,  ou  d'une  bleflure  mal  guérie  fuivant  d'autres, &  mou- 
rut le  7  du  même  mois. 
Othon  III.    Son  fils  Othon  III.  lui  fucceda ,  avec  une  apparence  de  droit  à  la  cou- 
hàfucccde.  ronne  d'Italie,  &  fans  droit  par  lui-même  à  la  PuifTjnce  Impériale.  Othon 
II.  l'avoit  fait  partir  depuis  peu  pour  Aix-la-Chapelle,  &  le  jour  de 
Ncël  de  cette  année ,  il  fut  couronné  Roi  d'Italie  &  de  Germanie  par 
Jean,  Archevêque  de  Ravenne,  Légat  du  Pape  ,  affilié  de  Willigis  Ar- 
chevêque de  Maience.    Cette  cérémonie  ne  donnoit  à  Othon  aucun  droit 
au  Royaume  d'Italie,  puifqu'il  devoit  en  recevoir  la  couronne  dans  une 
ville  de  ce  Koyaume,  de  la  main  de  l'Archevêiue  de  Milan ,  ou  de  quel- 
que Prélat  qui  tint  fa  place.    Il  eft  vrai  que  la  Diète  de  Vérone  avoit  élu 
le  jeune  Oihon  Roi  de  Germanie  &  d'Italie,  mais  cette  élection  étoit  illé- 
gitime à  l'égard  de  l'Italie,  l'ufage  étant  que  la  Diète  pour  l'élection  des 
Rois  d'Italie  fe  tint  à  Pavie,  &  qu'elle  ne  fût  compofée  que  des  Mem- 
bres de  ce  Royaume.    Les  Italiens  cependant  voulurent  bien  regarder 
Othon  III.  comme  élu  Roi  ;  mais  dans  les  Actes  ils  ne  firent  poinx 
mention  des  années  de  fon  règne  ,  qu'après  l'année  996",  lorsqu'il  eut 
été  couronné  Roi  à  Milan.   Il  eft  certain  (Tailleurs  que  depuis  la  raorc 

(•)  Ahr.  Cbron.  T.  II.  p.  8*2,  80*.  0)  Annal.  d'Italie  T.  V.  p.  4Û8. 
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de  fon  pere,  jufqu'à  fon  couronnement  comme  Empereur  en  990*,  Othon  Sectiou 
III.  fut  reconnu  Souverain  dans  Rome.    Mais  ce  fut  (ans  doute  par  1  habi-  in. 
leté  de  l'Impe'ratrice  Théophanie.    Elle  fe  rendit  dans  cette  ville,  auflîcôt  ffl'i™ 
après  la  mort  d'Othon  H.  &  il  y  a  de  l'apparence,  que  foutenue  du  PjpefjJ*^ 
Jean  XIV.  qui  venoit  de  fucceier  depuis  peu  à  Benoit  VII.  elle  fit  agréer  çôijufyu'â 
aux  Romains  l'ufage  où  l'on  étoit  à  Conftantinople  de  proclamer  Auguftes  l'an  1027. 

les  veuves  des  Empereurs  &  de  leur  déférer  la  Régence  avec  la  Puiilance  * 

Impériale,  pour  les  faire  régner  conjointement  avec  leurs  fils  mineurs.  Ce 

3ui  appuyé  cette  conjeélure  c'efr.  que  des  Acles  paffés  en  Italie ,  offrent 
ans  leurs  dates  les  années  de  f  Empire  de  Théophanie.  Ce  ne  fut  donc 
qu'en  vertu  du  droit  de  fa  mere ,  véritablement  Impératrice  ,  qu'Othon 
II L  fut  reconnu  comme  Souverain  à  Rome  &  dans  les  autres  endroits  qui 
ne  fefoient  point  partie  du  Royaume  d'Italie.  Théophanie  étant  morte  le 
16  de  Juin  991,  l'Impératrice  Adélaïde,  ayeule  du  jeune  Othon,  fe  mie 
3  la  téte  du  Gouvernement,  &  en  vertu  de  fon  droit,  ce  Prince  continua 
à  jouir  de  la  Souveraineté  dans  Rome,  &  dans  tous  les  lieux  d'Italie,  qui 
dépendoient  de  l'Empire ,  jufqu'à  fon  couronnement  comme  Empereur. 

Après  la  mort  d'Othon  II.  la  tranquillité  d'Italie  fut  troublée  par  le  re-  Troubler  à 
tour  de  Boniface  VII.  Il  revint  à  Rome  avec  de  grandes  fommes  d'argent  fone  & 
qu'il  avoit  amalTées  à  Conftantinople  ,  en  vendant  les  chofes  prédettfe».ffi|K 
qu'il  avoit  enlevées  du  Tréfor.  de  S.  Pierre.    Ses  profufions  ranimèrent  les  904,. 
reftes  de  fa  Faélion ,  la  groffirent ,  &  le  mirent  en  état  de  fe  faiflr  du  Pa- 
pe Jean  XIV.  il  l'enferma  dans  le  Château  de  S.  Ange,  l'y  fit  mourir  de 
faim  ou  de  poifon  &  s'empara  une  féconde  fois  du  Pontificat ,  à  la  fin  de 
Juillet  ou  au  commencement  d'Août.    11  ne  jouit  pas  Jongtems  de  fon 
ufurpation,  &  mourut  d'apoplexie,  vraifemblablement  à  la  fin  de  Mars  de 
l'an  985.  Jean  XV  lui  fucceda.    Crefccntius,  qui  comme  Conftil  de  Rome,  f. 
étoit  maître  du  Château  de  S.  Ange,  perfécuta  ce  Pape  de  façon  à  le  for-  5' 
cer  de  fortir  de  la  ville.    Les  Romains  apprenant  que  Jean  foilicitoit  for.  5g7. 
tement  l'Impératrice  Théophanie,  qui  étoit  au  delà  des  Monts,  de  repas- 
fer  en  Italie  avec  fon  fils,  ils  envoyèrent  prier  le  Pape  de  revenir.  Jean 
revint  en  effet  &  fut  reçu  honorablement. 

Les  affaires  de  Germanie  n'exigeant  plus  la  préfence  de  l'Impéranice  Thé$pkadt 
Théophanie,  elle  revint  à  Rome  vers  les  fêtes  de  Nuël  de  l'an  9^9,-  fan*  rtv>"*  à 
doute  avec  affez  de  Troupes  pour  faire  relpefter  fon  autorité.  Elle  rerour*  f#%jLf^i 
na  en  Allemagne  l'année  fuivaute.  Hague,  Duc  &  Marquis  de  Tofcane  &  de  ji.iemigivt 
Spolcte,  fe  rendit  la  même  année  à  la  Cour  de  Germanie.    Après  y  avoir  mturt. 
pafTé  les  fêtes  de  Noël  à  Quedlirobourg  avec  l'impératrice  Théophanie  & 
le  Roi  Othon  III.  il  les  fuivit  à  Nunegue ,  où  l'Impératrice  tomba  malade 
&  mourut  le  16  de  Juin  991.  Hugue  retourna  en  Italie  pour  y  maintenir 
le  bon  ordre. 

Il  y  eut  cette  année  une  fédition  à  Milan.    En  9.^0  Bonizon,  qui  jouis-  Titubh-f  è 
foit  d'un  grand  crédit  dans  cette  ville, 'fit  donner  l'Archevêché  à  Landuife  Mtka. 
fon  fils^  après  la  mort  de  l'Archevêque  Godcfroi.  Landalfe  devint  odieux  wu 
à  caufe  de  la  conduite  infolente  &  dure  de  fon  p^re  &  de  fon  frère.  Le 
Peuple  fe  fouleva  &  prit  les  armes.    La  Nubleife  fc  déclara  pour  l'Arche- 
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Sictioh   vêque.    Il  fe  donna  plufieurs  combats  dans  la  ville,  où  le  Peuple  eut  ton- 
HI.     jours  l'avantage;  en(brte  que  l'Archevêque  fe  retira  avec  les  Nobles.  Aiatf 
l'haiu  d+  entité  raflêmblé  des  Troupes  de  tous  côtés,  il  livra  bataille  au  Peuple  dan« 
fuis  l'an    la  plaine  de  Carbonaria.    Le  carnage  fut  grand  de  part  &  d'autre,  ôc 
i/Sijufyu'à  l'Archevêque  fut  encore  forcé  de  fe  retirer.    Après  la  bataille,  une  Efcla- 
i'm  i<x»7.  ve ,  dont  le  Maître  venoit  d'être  tué,  alla  pour  venger  fa  mort  poignar- 
der  Bonizon,  qui  étoit  refté  malade  à  Milan.    Des  gens  fages  s'entremi. 
rent  enfin  pour*appaifer  cette  querelle  &  Landulfe  rentra  dans  la  ville  («). 
Othon  11L    Crefcentius,  toujours  puiffant  dans  Rome  &  toujours  factieux,  tenoic 
vt  «rit  en    Jean  XV.  dans  une  efpece  de  dépendance,  &  s'emparoit  de  toute  l'a  ut  or  i- 
Itdie.      té.    Jean  de  concert  avec  la  plus  faine  partie  des  Romains  Se  avec  les 
9969     Lombards  invita  Othon  III.  à  venir  inceflamment  en  Italie.    Ce  Prince  y 
arriva  au  Printems  de  ç)6.    Il  paflâ  les  fêtes  de  Pâques  à  Pavie,  &  né- 
gligeant d'aller  à  Milan  recevoir  la  couronne  du  Royaume  d'Italie ,  il  fe 
rendit  à  Ravenne,  &  delà  fous  les  murs  de  Rome,  avec  fon  Armée,  pour 
appuier  la  demande  qu'il  fefoit  aux  Romains  d'élire  pour  Pape  Brunon  fon 
coufin,  en  la  place  de  Jean  XV.  décédé  pendant  fa  marche  de  Pavie  à 
Ravenne.    Brunon  fut  élu  fous  le  nom  de  Grégoire  V.  &  le  21  de  Mai, 
jour  de  l'Afcenfion,  il  facra  Othon  de  le  couronna  Empereur.  Sigoniua 
ajoute  que  Marie,  femme  d'Othon  de  fille  de  Sanche  IL  Roi  d'Arragon, 
fut  couronnée  Impératrice.    C'eft  une  fable ,  puifqu'il  eft  fort  peu  certain 
qu'Othon  III.  ait  jamais  été  marié,  &  d'ailleurs  il  n'y  avait  pas  encore  de 
Rois  d'Arragon. 

Retourne  en    Le  nouvel  Empereur  prit  alors  connoifîance  des  excès  commis  par  la 
Allemagne.  Faction  de  Crefcentius,  &  condamna  ce  féditieux  à  l'exil;  mais  Grégoire 
V.  intercéda  pour  lui  &  obtint  fa  grâce,  Othon  retourna  en  Lombardie, 
6c  fur  la  fin  de  l'Automne  il  fe  fit  couronner  Roi  d'Italie  à  Milan,  &  re- 
prit enfuite  le  chemin  d'Allemagne. 
Fable  ton-     Sigonius  (b)  &  d'autres  Auteurs  rapportent,  que  l'Impératrice  Marie, 
chant  rim-  fe  trouvant  près  de  Modene,  devint  éperdument  amoureufe  du  Comte  de 
femme.   ceUe  V^Q^  &  Jui  fit  effrontemenc  ja  déclaration  de  fon  amour.    Ce  Sei- 
gneur aiant  refufé  d'y  répondre  ,  l'Impératrice  l'accufa  d'avoir  entrepris 
d'attenter  à  fon  honneur.    L'Empereur  trop  crédule ,  fans  aucun  examen 
le  fit  décapiter.    La  veuve  du  Comte  vint  enfuite  fe  préfenter  à  Othon , 
lui  conta  la  chofe  comme  elle  s'étoit  palTée,  &  demanda  juftice,  en  of- 
frant de  prouver  l'innocence  de  fon  époux  &  la  calomnie  de  l'Impératri- 
ce,  par  le  jugement  de  Dieu,  comme  l'on  parloit  alors.    Elle  fut  admife 
à  la  preuve  du  feu,  marcha  fur  des  focs  ardens  cît  ne  reçut  aucun  domma- 
ge. Othon  reconnut  fa  faute,  fit  brûler  l'Impératrice  à  Modene ,  &  donna 
à  la  veuve  du  Comte  quatre  Châteaux  pour  dédommagement.    Tout  cela 
n'eft  qu'un  conte  populaire ,  dont  les  Hiltoriens  d'Italie ,  toujours  peu  fa- 
vorables à  leurs  Souverains  de  delà  les  Monts  n'ont  rien  dit. 
Crefcen»      A  peine  l'Empereur  avoit-  il  repafle  les  Monts,  que  Crefcentius  recom- 
ïws  excite  mença  à  troubler  Rome.    Grégoire  V.  qui  étoit  haut  de  dur  donna  pout- 
*  nou'    être  occafion  à  ces  nouveaux  troubles  ;  ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'elt  que 
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craignant  poor  fa  vie  r  il  s'enfuit  à  Pavie  fans  rien  emporter  ,  &  tint  unSecrit  i» 
Concile ,  dans  lequel  il  excommunia  Crefcentius.   Celui  -  ci  ne  s'en  inquiet- 


ta  gueres,  car  il  fit  raettse  en  prifon  des  Légats  envoyés  à  Rome  par  Gré  JJJjJ^ 
goire.   Il  fit  plus.   Vers  la  fia  d'Avril,  il  mit  fur  le  trône  pontifical  Jean  fuûfm 
Philagate  Archevêque  de  Piaifance,  fous  le  nom  de  Jean  XVI.  Cet  nom  962  jufau'è 
me  étoit  de  Roflano  en  Calabre  ,  de  baflê  naiflâncc  <&  avoit  été  Moine  l'an  1027. 
dans  fa  jeuneflè,  s'étant  infinué  à  la  Cour  d'Othon  II.  il  obtint  par  la  pro-  yMfijr  tnth 
teclion  de  l'Impératrice  Théophanie  plufieurs  grâces  ,  «Se  devint  enfin  ^ittàRtam 
Evêque  de  Piaifance.    II  obtint  alors  du  Pape  Jean  XV  que  Piaifance  fût  y97. 
érigée  en  Archevêché.    Tel  étoit  l'Antipape  que  Crefcentius  fit  élire,  au- 
quel il  ne  Iaifla  que  l'exercice  du  pouvoir  fpirituel ,  s'étant  réfervé  toute 
l'autorité  civile  &  politique. 

L'Empereur ,  occupé  de  la  guerre  contre  une  partie  des  Efclavons ,  ne  L'Empe- 
put  revenir  en  Italie  qu'au  mois  de  Décembre.    Aiant  célébré  les  Fêtes  de  JJ^JJ^ 
Noè'l  à  Pavie  avec  le  Pape,  il  palTa  enfuite  à  Crémone,  où  le  19  de  Jan-  ™lt  0arrf„ 
vier  998,  il  fit  condamner  les  Cremonois  à  reltituer  à  Oideric  leur  Evê-  aux  offrir 
que  les  terres  qu'ils  avoient  ufurpées  fur  lui.    De  Crémone,  Othon  fe  ren-  tes. 
àt  à  Raveone  ;  pendant  qu'il  étoit  dans  cette  ville ,  il  feignit  d'aller  à  l'Ab* 
baye  de  la  Pompofa  faire  une  retraite,  mais  au  lieu  de  cela  il  alla  à  Venife 
incognito  avec  une  fuite  de  fept  perfonnes  ,  fans  autre  déliera  que  de  voir 
cette  ville.    Le  Doge  averti  de  l'arrivée  de  l'Empereur ,  lui  rendit  fes 
refpeéb  pendant  la  nuit ,  &  continua  durant  fon  féjour  à  le  voir  de  mê- 
me.   Après  avoir  lâtisfait  fa  curiofké,  CXhon  retourna  à  Ravenne.    Il  fe 
rendit  enfuite  à  Rome  avec  Grégoire  V.  L'Antipape  n'avoit  pas  attendit 
fon  arrivée;  il  s'étoit  enfui  travefti;  mais  les  Romains  l'avoient  pourfuivi 
&  atteint,  &  craignant  que  l'Empereur  ne  lui  fit  grâce,  lui  crevèrent  les 

Eux,  lui  coupèrent  le  nez  &  la  langue,  &  l'enfermèrent  en  cet  état  dans 
priions  de  Rome.  Nil  ,  Abbé  Grec,  fe  trouvant  à  Rome,  lorfque 
l'Empereur  y  ramena  Grégoire  V.  pria  l'un  &  l'autre  de  faire  grâce  au 
malheureux  Jean;  Othon  leroblay  confentir,  mais  le  Pape  le  reful'a,  &  le 
12  de  Mars  fit  amener  l'Antipape  en  fa  préfence  ,  lui  déchira  lui-même 
lùr  corps  les  habits  pontificaux,  le  fit  enfuite  ignominieufement  prome- 
ner par  la  ville,  monté  fur  un  âne,  le  vifage  tourné  vers  la  queue,  qu'il 
tenoit  dans  la  main. 

Crefcentius  s'étoit  enfermé  dans  le  Château  de  S.  Ange,  qull  croyoit  Crefcen- 
imprenable.   Mais  après  l'Oclave  de  Pâaue  l'Empereur  le  fit  attaquer 
battre  avec  toutes  les  machines  alors  en  ufage.  Les  Hiftoriens  varient  fur 
la  manière  dont  il  fut  pris.    Les  uns  difem  ,  que  les  Allemands,  après  plu- 
fieurs aflâuts  où  ils  furent  repouffés ,  vinrent  enfin  à  bout  de  l'emporter  le 
29  d'Avril  ;  que  fur  le  champ  Crefcentius  &  douze  de  fes  complices  eu- 
rent la  tête  tranchée ,  par  ordre  de  l'Empereur ,  &  que  leurs  corps  furent 
pendus  aux  créneaux  du  Château.    D'autres  prétendent  que  Crefcentius  fe 
rendit  par  capitulation,  fur  la  foi  du  ferment  qu'Othon  fit  de  lui  fauver  1* 
vie,  &  que  ce  Prince  trouva  enfuite  quelque  prétexte,  pour  lui  faire  cou- 
per la  téte.   Ce  qu'il  y  a  de  certain  >  c'eft  que  Crefcentius  finit  comme  il 
lavok  mérité. 
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L'année  faivante,  le  Pape  Grégoire  V.  mourut  à  la  fleur  de  fon  âge, 
Hifllire  'e  12  ^  *,ev"er*  «  Par  ordre,  ou  à  la  recommandation  de  l'Empereur, 
d'Italie  de  on  élut  Gerbert  Archevêque  de  Ravenne,  un  des  hommes  les  plus  favans 
puis  Van  de  fon  fiecle ,  furtout  dans  l'Aftronomie  &  la  Philofophie.  Il  prit  le  nom 
vôijufqu'i  de  Silveftre  II. 

lm  1027 '    Au  Primeras  de  l'année  1000,  Qthon  pafià  en  Allemagne,  mais  il  n'y 
Mon  de   re^a  Pas  longtems,  &  revint  en  Italie  avant  la  fin  de  Juillet.    Au  com- 
Grégoire  V  mencement  de  l'année  fuivante,  les  habitans  de  Tivoli ,  qui  depuis  long- 
Éf  tumon tems  étoient  en  querelle  avec  les  Romains,  fe  révoltèrent,  parcequel'Em- 
^Silvcftre  pereur  favorifoit  ceux- ci.   Othon  afTiegea  donc  Tivoli;  mais  comme  la 
9P9.    Place  étoit  extrêmement  forte,  les  alfiegés  fe  défendirent  fi  bien  ,  que 
Store  de    ''EmPereur  étoit  Pfèt  de  lever  le  fiege ,  lorsque  le  Pape  à  Berward ,  Evê- 
Tivîti      Mue  °e  Hildesheim ,  obtinrent  la  permilîion  d'entrer  dans  la  ville ,  &  dis- 
1001.    pofercnt  le  Peuple  à  fe  rendre  à  difcreiion ,  comme  il  fit.    Oihon  à  la 
prière  du  Pape  &  de  l'Evêque  leur  pardonna. 
Seukvu       Les  Romains,  vivement  piqués  de  ce  que  l'Empereur  avoit  mal  fervi 
ment  dtt   jeur  haine,  en  pardonnant  à  ceux  de  Tivoli  ,  lui  fermèrent  leurs  por- 
unauu.   tes  ^  ^  tuèrent  même ,  quelques  gens  de  fa  fuite ,  qui  fe  trouvoient  dans 
la  ville.    Il  fe  préparoit  à  les  en  punir,  lorfque  la  crainte  les  porta  h 
demander  pardon ,  ils  renouvellerent  leur  ferment  &  promirent  d  eue  tou- 
jours fidèles  à  l'Empereur.    C'eft  ce  que  rapporte  un  Hittorkn  contem- 
porain (a).    D'autres  difent,  qu'Oihon  étoit  dans  Rome,  quand  les  ha- 
bitans fe  fouleverent ,  &  qu'il  fut  obligé  de  s'enfuir  ,  en  lailîant  plufieurs 
des  fiens  renfermés  dans  la  ville.    Parmi  ceux  qui  aidèrent  l'Empereur  à  fe 
mettre  en  fureté,  fut  Hugue  Duc  &  Marquis  de  Tofcane,  qui  mourut  peu 
de  jours  après  (Z>). 

Oihon  fe  Othon  s'éloigna  de  Rome  &  fe  retira  au  Château  de  Paterne  dans  le  Du* 
'te™*  Fl'  ché  de  SPolete-  11  Y  raflembla  fes  Troupes  <k  fes  vaOaux,  fe  préparant  à 
ce  que  l'on  croit  à  quelque  entreprife  contre  les  Grecs.  Des  Hiftoriens 
difent,  que  bien  qu'il  affeélât  de  paroitre  gai,  il  étoit  au  fond  très-mé- 
lancholique  ,  &  ne  fongeoit  qu'à  expier  fes  péchés  par  les  larmes ,  la 
prière  &  la  pénitence.  C'eft  fondés  là-dcfllis  que  quelques  Auteurs  lui 
font  faire  une  pénitence  publique ,  parcequ'il  avoit  fait  mourir  Crefcentius 
contre  fa  parole,  ou  parcequ'il  avoit  condamné  injuflement  le  Comte  de 
Modene.  Ce  ne  font  là  que  des  contes ,  qui  ne  méritent  aucune  créance. 
Le  Pape  SiJvcftre  fe  rendit  a  Todi  pour  y  célébrer  les  fêtes  de  Noël 
avec  Othon.  Ce  Prince  qui  avoit  déjà  fait  demander  inutilement  une 
Princefle  de  Conftantinople  en  mariage,  envoya  cette  année  encore  Ar- 
nulphe,  Archevêque  de  Milan,  en  qualité  d'AmbalTadeur  pour  en  de- 
mander une.  Ce  Prélat  fe  rendit  à  Conftantinople  avec  le  plus  fuperbe  cor- 
tège. Les  Empereurs  Grecs  le  reçurent  avec  tous  les  honneurs  poflibles, 
il  réuffit  dans  fa  négociation,  mais  la  more  d'Othon  rendit  ce  fuccès 
inutile. 

Mcrt  de  ce    1|  ne  faut  pas  pafTer  fous  filence  une  fingularité  ,  c'eft  que  dans  plufieurs 
Frina.     Diplômes,  expédiés  les  premiers  joursde  l'année  1002, au  Château  de  Pa- 
1002  ■  terne, 
(«)  Tangvur  in  Vit.  S.  Bemardi.  (*)  Murateri  T.  VJ.  p.  S- 
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terne ,  Othon  ne  prend  que  Ja  qualité  de  Serviteur  des  Apôtres.   C'efl;  ce  Sectiok 
qui  mérite  d'autant  plus  d'attention ,  ainfi  que  l'obferve  M.  de  St.  Marc  (a) ,  M» 
que  dans  la  fuite  la  Cour  de  Rome,  abufant  de  ce  qu'un  efprit  de  péniten- . 
ce  &  d'humilité  fefoit  faire  à  ce  jeune  Prince ,  prétendit  que  c'étoic  de  fa  pjffn 
part  un  aveu  formel  que  le  titre  d'Empereur  ne  lui  donnoit  d'autre  qualité  9r>  >  juftu'à 
que  celle  de  Dèfenfeuron  à' Avoué  de  /' EglifedeRome.  Prétention  de  mau-  **-*»  1027. 

vaife  foi,  que  les  circonltances  mirent  en  état  de  faire  valoir  dans  la  fuite.  

La  fanté  d'Othon  étoit  languiflante  depuis  plufieurs  mois;  il  mourut  le  23 
de  Janvier  de  l'an  1  o_-2 ,  les  uns  diftnt  que  ce  Prince  mourut  d'une  fièvre 
maligne  j  mais  un  grand  nombre  d'autres  prétendent  qu'il  perdit  la  vie  par 
le  poifon  que  Stéphanie  ,  veuve  de  Crefcentius  lui  donna.  Cependant  ces 
Auteurs  varient  fur  la  manière ,  &  mêlent  à  leur  récit  beaucoup  de  contes 
populaires.  Il  y  en  a  qui  difent,  que  ce  Prince  avoit  imprudemment  pris 
cette  femme  pour  concubine.  Mais  cela  ne  s'accorde  gueres  avec  la  vie 
pénitente  qu'Othon  menoit  alors.  Quoiqu'il  en  foit  fes  Minières  cachèrent 
fa  mort ,  jufqu'à  ce  qu'ils  eufllnt  raflemblé  les  Troupes  difperfées  dans  les 
Châteaux  voifins.  lis  fe  mirent  en  fuite  en  marche  pour  porter  fon  corps 
à  Aix-la-Chapelle.  A  peine  la  nouvelle  de  fa  mort  fut-elle  répandue,  que 
*  les  Italiens  prirent  les  armes, &  harcelèrent  les  Allemans  dans  leur  marche, 
ceux-ci  eurent  même  à  foutenir  trois  combats,  où  ils  eurent  toujours  l'avan- 
tage, &  ils  arrivèrent  enfin  à  Augsbourg  fans  avoir  fait  de  perte  confi- 
dtrable. 

Les  Evêques,  les  Princes  &  les  autres  Seigneurs  d'Italie,  dégoûtés  de  Ardoin  élu 
la  Domination  Allemande,  s'afTemblerent  à  F&vie ,  &  élurent  pour  Roi 
Ardoin  ou  Hardwic  ou  Hardwig ,  Marquis  d'Ivrée ,  qui  fut  couronné  à  ,f* 
Pavie  le  1  j  de  Février.   Mais  le  peu  d'égard  qu'il  eut  pour  les  Princes  qui 
l'avoient  élu,  fes  emportemens,  fes  violences  &  fa  dureté  pour  les  Peuples 
cauferent  fa  ruine.    Les  Princes  fe  dégoûtèrent  de  lui ,  &  beaucoup  d'en* 
tre  eux  invitèrent  Henri  le  Boiteux ,  par  des  Lettres  ou  par  des  Députés 
depafleren  Italie.  Henri  Duc  de  Bavière ,  petit-fils  de  Henri  le  Quérel- 
leur,  pere  de  l'Empereur  Othon  1.  avoit  été  élu  Roi  de  Germanie,  & 
c'etoit  lui  que  les  Princes  d'Italie  vouloient  oppofer  à  Ardoin.  Piufieurs 
n'avoient  pas  donné  leur  confentement  à  l'élection  de  ce  dernier,  &  même 
quelques-uns  avoient  propofé  dans  la  Diète  d'élire  Henri.   Arnulfe,  Ar- 
chevêque de  Milan  étoit  un  des  partifans  de  ce  Prince.    Ce  Prélat  revenu 
de  Conftantinople,  depuis  la  mort  d'Othon  &  l'élection  d' Ardoin,  avoit 
été  fort  mécontent  qu'on  fe  fût  hâté  fi  fort  d'élire  &  de  couronner  un  Roi , 
parce  qu'étant  le  premier  des  Princes  de  Lombardie ,  il  devoit  durant  l'in- 
terrègne préfider  à  la  Diète,  &  pareeque  c'étoit  d'ailleurs  aux  Archevêques 
de  Milan  ,  qu'il  appartenoit  de  couronner  le  Roi  d'Italie.    A  l'arrivée 
d'Arnulfe,  Ardoin  s'étoit  emprefle  d'aller  à  fa  rencontre  ,  &  n'avoit  rien 
oublié  pour  le  mettre  dans  fes  intérêts.  L'Archevêque  ne  s'étoit  point  lailTé 
pénétrer,  &  fans  trop  paroitre,  il  fut  l'ame  de  tous  les  mouvemens  qui 
fe  firent  en  faveur  de  Henri.  Il  y  a  même  tout  lieu  de  penfer  que  les  Par- 
tifans de  ce  Prince  l'avoient  élu  Roi. 

(«)  ûbr.  Cbion,  T.  II.  p.  534. 
Tome  XXXII.  I 
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Sténo»  Hènri  envoya  en  Italie  avec  un  petit  corps  d'Armée  Othon ,  Duc  de 
l11:  Carinthie  &  Marquis  de  Vérone.  Ardoin  marchapromptement  avec  tou- 
ftoJkfa  tes  fes  forces  vers  les  gorges  des  Alpes  que  les  Troupes  de  l'Evêque  de 
puis  l'an  Vérone  gardoient  ;  il  les  en  chafla  &  s'en  empara.  S'étant  enfuite  avancé 
yiSa/u/îu'ijufqu'à  Trente ,  comptant  de  rencontrer  les  Allemans,  il  ne  les  trouva  point, 
l'an  1027.  ^  retourna  avec  la  même  diligence  dans  les  plaines  de  Vérone.  Ce  fut-là 
Défaite  qu'il  donna  bataille  aux  Allemans ,  qui  furent  mis  en  déroute  &  pourfui- 
d'une  Ar-  vis.  La  fuite  n'en  fauva  qu'un  très-petit  nombre. 
mit  Mie-  Le  Pape  Silveftre  II.  étant  mort  le  onzième  de  Mai  de  l'an  1003  ,  fut 
m™**'  remplacé  par  Jean  Sick  ou  Siccon,  fous  le  nom  de  Jean  XVII.  Ce  Pape 
Mcrt  du  ne  fiegea  que  cinq  ou  fix  mois  ,  &  eut  pour  fuccefleur  vers  la  fin  d'Octo- 
Paue  SU-  Dre       phaifan  ,  Romain ,  qui  fut  confacré  le  26  de  Décembre;  il  prit 

,S>3    le  nom  de  Jean  XVIII. 
Henri paffe    Le  Roi  de  Germanie  aiant  pacifié  l'Allemagne,  réfolut  d'aller  en  Italie 
m  ItaiieiS  pour  facisfaire  aur.  defirs  de  quantité  de  Seigneurs.  Il  tenta  d'abord  de  pé- 
efi  couronné  nétrer  par  le  Trentin  ;  mais  tous  les  paflages  de  l'Adige  étant  fortifiés  & 
1'    .    trop  bien  gardés  pour  être  emportés  par  force ,  il  tourna  du  côté  de  la 
Carinthie, &  le  19  d'Avril,  il  força  fur  la  Brente  un  pafTage, qu'on  negar- 
doit  pas  avec  autant  de  foin.  Ardoin  s'avança  à  Vérone ,  pour  le  combat- 
tre, mais  il  fut  obligé  de  fe  retirer,  parcecju'il  fut  abandonné  de  la  plus 
grande  partie  de  fes  Troupes.   Vérone  ouvrit  fes  portes  à  Henri ,  qui  de 
là  fe  rendit  à  Pavie,  accompagné  d'un  grand  nombre  de  Princes  &  d'Evê- 
ques.  Le  Dimanche  14  de  Mai ,  ils  l'élurent  folemnellement  Roi  d'Italie  & 
le  lendemain  l'Archevêque  de  Milan  le  couronna.    Mais  le  foir  même  de 
cette  cérémonie,  les  Allemans  &  les  citoyens  de  Pavie,  échauifés  devin, 
prirent  querelle  &  coururent  aux  armes,  à  l'inftigation  fans  doute  de  quel- 
ques Agens  cachés  d' Ardoin.    Les  Allemans  pour  fe  mieux  défendre ,  mi- 
rent le  feu  en  difTérens  quartiers,  l'incendie  gagna  tellement  que  le  Palais 
&  prefque  toute  la  ville  furent  confumés.    Ce  que  les  flammes  avoient 
épargné  fut  faccagé.    Henri  qui  s'étoit  retiré  dans  un  Monaftere ,  fit  cef. 
fer  le  tumulte,  mais  trop  tard.   Il  alla  à  Portolongo,  où  il  reçut  les  Dé- 
putés de  plufieurs  villes  &  Châteaux.  De  Portolongo  il  tourna  vers  la  Tof- 
cane ,  qui  n'avoit  point  alors  de  Duc.   Les  Seigneurs  Cfc  les  Députés  des 
villes  de  cette  Province,  vinrent  à  fa  rencontre  &  lui  prêtèrent  ferment. 
Alors  au  lieu  de  continuer  fa  marche  vers  Rome ,  il  retourna  en  Allema- 
gne ,  peut-être  par  la  crainte  que  les  Peuples  de  Lombardie ,  irrités  de  la 
ruine  de  Pavie,  ne  fe  révoltaient.   En  effet  à  peine  fut* il  parti,  qu* Ar- 
doin fut  rappellé ,  &  recouvra  plufieurs  Places  de  Lombardie.  Rome  fouf- 
frit  beaucoup  cette  année  de  la  pefte ,  qui  fe  répandit  fucceflîvement  dans 
l'Italie  &  dans  tous  les  pays  de  l'Europe.    On  prétend  que  vers  ce  tems , 
Pife ,  Gènes  «Se  Florence  commencèrent  à  fe  gouverner  par  elles-mêmes  <Sc 
à  jetter  les  fondemens  de  leur  grandeur  future.   Mais  ce  fait  n'efl:  rien 
moins  que  certain. 

$nectffum  Le  Pape  Jean  XVIII  étant- mort  en  1009  ,  eut  pour  fuccefleur  l'Evêque 
4tt  Pape*.  d'Albano ,  qui  prit  le  nom  de  Sergius  IV.   Il  fiegea  environ  trois  ans  & 

mourut  en  1012.  Les  Romains  fe  diviferent  alors  pour  le  choix  d'un  Pape. 

Les  uns  élurent  un  certain  Grégoire,  qui  elr  peu  connu;  les  autres  cluili- 
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rent  Jean  Evêque  de  Porto,  que  Platina  dit  de  Tufculum  <&  fils  de  Gré- 
goire  ;  il  {frit  le  nom  de  Benoit  VIII  &  refta  maître  de  Rome  &  du  trône  ÛL 
pontifical.   Mais  Grégoire  reprit  le  deflus  par  la  force ,  cha/Ta  Benoit  de  ^ff", 
Rome  &  s'y  comporta  en  Pape  &  en  Seigneur.   Benoit  fe  retira  en  Aile»  l^Fm 
magne  &  fe  mit  fous  la  protection  de  Henri  I,  avec  lequel  il  célébra  les  f£2jufoiïà 
fêtes  de  Noè'I.  Il  prit  avec  ce  Prince  des  mefures  pour  le  faire  Empereur,  l'an  10*7. 
ce  que  Henri  fouhaitoit  .ardemment.    On  ignore  en  quel  tems  le  Pane  re-  " 
vint  à  Rome,  mais  on  l'y  trouve  le  a  de  Juin  de  l'année  1013  (a). 

Depuis  l'abfence  du  Roi  Henri ,  Ardoin  n'avoit  pas  celTé  de  travailler  à  Succès 
ruiner  le  parti  de  fon  concurrent;  on  ignore  les  détails,  un  Hiflorien  de  d' Ardoin. 
Milan  (b)  dit  feulement,,,  Ardoin  s'étant  remis  en  forces,  exerce  autant 
„  qu'il  peut ,  fa  vengeance  fur  les  perfides.  Il  prend  enfuite  Vercdl ,  af- 
„  fiegeNovare,  s'empare  de  Corne,  &  détruit  plufieurs  Châteaux  appar- 
„  tenans  a  ceux  qui  s'étoient  déclarés  contre  lui  '.  Mais  il  efl  impoflîble 
de  dire  dans  quelles  années  on  doit  placer  ces  exploits. 

C'eft  en  ce  tems,  que  l'on  commence  à  appercevoir  deux  chofes  impor-  change- 
tantes  dans  l'Hiftoire  d'Italie.   L'une  efl  que  les  troubles  qui  l'agitoient  ment  en 
alors  furent  vraifemblablement  la  fource  des  longues  querelles  &  de  l'im-  /:ji]f- 
placable  haine ,  qu'on  verra  dans  la  fuite  animer  l'une  contre  l'autre  les 
villes  de  Pavie  &  de  Milan  ,  puifque  la  première  tenoit  pour  Ardoin 
&  la  féconde  pour  Henri.  L'autre  chofe  efl  qu'à  l'occafion  des  troubles 
&  par  néceffité,  les  Peuples  de  la  Lombardie  s'accoutumèrent  à  prendre 
les  armes  d'eux-mêmes,  ou  pour  attaquer  les  autres,  ou  pour  défendre 
leurs  propres  biens.    C'eft  ce  qui  leur  enfla  le  courage,  &  leur  infpira 
tant  d'orgueil,  qu'ils  ne  tardèrent  pas  à  s'élever  contre  leurs  Souverains,  à 
courir  rapidement  à  la  liberté,  enfin  à  l'obtenir,  &  tout  d'un  tems  à  pro- 
duire en  Italie  un  changement  trés-confiderable  dans  la  forme  du  Gou- 
vernement (c). 

La  préfence  de  Henri  devenoit  nécefTaire  en  Italie ,  deforte  que  fur  la  Henri  rt~ 
fin  de  l'Automne  de  l'an  1013,  il  y  revint,  accompagné  de  Cunegonde  fa  vient  m 
femme,  à  la  tête  d'une  puiflante  Armée,  &  célébra  les  fêtes  de  Noël  à  Italit 
Pavie.  A  fon  approche,  Ardoin  avoit  quitté  cette  ville,  &  les  habitans  Wl* 
hors  d'état  de  réfuter  avoient  fait  leur  paix  avec  Henri ,  Ardoin ,  qui  étoit 
dans  l'iropuiflànce  de  s'oppofer  aux  forces  fupérieures  de  fon  concurrent, 
propofa  de  renoncer  à  la  couronne,  à  condition  de  conferver,  pour  aug- 
menter fes  Domaines  particuliers ,  un  certain  Comté.   Mais  Henri ,  défé- 
rant trop  aux  confeils  des  Seigneurs  Italiens  de  fon  Parti ,  rejetta  impru- 
demment une  propofition,  qui  mettoit  fin  à  la  guerre  &  le  laiflbit  feul  & 
paifible  maître  du  Royaume  d'Italie. 

Il  partit  pour  Rome  au  commencement  de  l'année  fuivante,  &  fe  ren*  jjva  ^ 
dit  au  mois  de  Janvier  à  Ravenne,  dont  il  fit  élire  Archevêque  fon  frère  me  y  efl 
Arnold,  au  lieu  d'Adalbert  qui  avoit  ufurpé  ce  fiege.   De  Ravenne  il  fe  emtnmii 
rendit  à  Rome,  où  le  Dimanche  14  de  Février  Benoit  VIII.  le  facra  &  E^rniT' 
lui  donna  la  couronne  Impériale  ;  Cunegonde  fut  couronnée  en  même  tems.  1014' 

(a)  St.  More  Abr.  Chron.  T.  II.  p.  966.      (c)  Muratori  Annal.  T.  VL  p.  42; 
(*)  Armjf  Hift.  de  Milan  U  IL  C,  J<Ji. 
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On  dit  qu'avant  d'introduire  Henri  dans  la  Bafilique  de  S.  Pierre  ;  Benoit 
~}Jh     lui  fit  jurer,  qu'»7  feroit  le  Défenfeur  &  T Avoué  de  l'Eglife  de  Roihe%  6?  qu'il 
à' Italie'  dt.feroit  PeIe  au  PaPe  &  *  fes  Jwccjfeurs,  &  que  ce  Prince  ne  balança  pas  à 
puis  ran   prêter  ce  ferment.   Baronius  ajoute  ,  que  le  nouvel  Empereur  confirma 
ç62jufau'à  les  Donations  précédemment  faites  à  l'Eglife  de  Rome.    Mais  les  Savans 
Van  102 7-  ont  remarqué  (a)  que  le  Diplôme  de  cette  confirmation  eft  une  Pièce  en- 
tierement  faune,  eu  du  moins  falfifiée  dans  fa  plus  grande  partie  &  par 
conféquent  de  nulle  autorité.  M.  de  St.  Marc  (Z>)  prouve  par  de  bonnes 
raifons  que  le  prétendu  ferment,  fait  par  Henri,  n'efl  pas  plus  réel.  Ce 
Prince  fut  reconnu  Seigneur  Suzerain  de  Rome.  Huit  jours  après  le  cou- 
ronnement de  l'Empereur ,  il  y  eut  une  querelle  entre  les  Romains  &  les 
Aîlemans  ;  ils  en  vinrent  aux  mains  &  de  part  &  d'autre  il  y  en  eut  pîu- 
fieurs  de  tués.    Henri  fe  rendit  enfuite  par  la  Tofcane  à  Pavie  pour  les 
Fêtes  de  Pâque,  &  reprit  après  le  chemin  d'Allemagne. 


NfÀvetux  Auflkôt  après  fon  départ ,  Ardoin  recommença  la  guerre  avec 
efforts  _  d'ardtur  qu'auparavant ,  c'efl:  alors  que  fuivant  quelques  Auteurs,  il  s'em- 
*Ar>1om,  para  de  Verceil.  Divers  Princes  d'Italie  prirent  les  armes  en  fa  faveur, 
fait  Moine  &  ravagèrent  le  territoire  de  Pavie.  L'Empereur  les  mic  au  Ban  de  PEm« 
fcf  meurt,  pire ,  oc  confifqua  leurs  biens  au  profit  de  l'Eglife  de  Pavie.   Comme  ils 

1014,  avoient  les  armes  a  la  main,  les  ordres  de  Henri  relièrent  fans  exécution. 

1015.  Enfin  foit  cette  année, foit  quelqu'une  des  fuivantes,  Henri  trouva  moyen 
de  faire  arrêter  plufieurs  de  ces  Princes.  Il  les  tint  quelque  tems  en  pri- 
fon,  d'où  les  uns  fe  fauverent,  &  les  autres  furent  renvoyés  avec  des  pré- 
fens.  Ardoin  étant  tombé  malade  en  1015,  abdiqua  la  couronne  ,  ôc  ne 
réferva  de  fes  Etats  particuliers  que  l'Abbaïe  de  Frutare  en  Piémont,  où  il 
prit  l'habit  monaftique  &  mourut  le  29  d'Ocïobre. 

Irruption  Sarafins  de  Sardaigne  vinrent,  l'année  fuivante,  fous  la  conduite  de 

e^Têicane  'eur     *  Muget  defeendre  à  Luni,  ville  de  Tofcane  à  l'embouchure  de  la 
*"  1016.   Magra ,  près  de  l'Etat  de  Gènes.   Ils  s'emparèrent  de  cette  ville  &  rava- 
gèrent les  environs.   Le  Pape  Benoit  VIII.  en  aiant  eu  avis ,  raflerobla 
tout  ce  qu'il  put  de  forces  par  terre  &  par  mer ,  &  fit  invertir  par  une 
Flotte  le  port  de  Luni,   Le  Roi  trouva  moyen  de  fe  fauver  dans  une  bar* 
que ,  mal  accompagné ,  &  fes  Troupes  furent  enfin  battues  &  taillées  en 
pièces,  la  Reine  même,  qui  avoit  été  prife,  ne  fut  pas  épargnée. 
Cmmence-     L'année  1017  onrrc  'es  premiers  commencemens  d'une  Puiflance ,  qui  par 
^ornw'w  degrés  parvint  à  former  un  nouveau  Royaume.   L'année  précédente  une 
dam  lê     troupe  de  Normans ,  établis  en  France ,  vint  en  pélérinage  à  S.  Michel 
P witu.    du  Mont  Gargan.   Mêle,  qui  ne  perdoit  point  de  vue  le  projet  d'affran- 
1017.    chir  fes  compatriotes  de  la  fervitude  des  Grecs  ,  fe  trouvant  dans  ce  Mo- 
naftere,  fut  frappé  de  l'air  martial  de  ces  Etrangers,  &  réfolut  de  les  faire 
fervir  à  fes  deflfeins  ;  il  leur  fit  naitre  l'envie  de  s'établir  dans  la  Pouille. 
Les  Pèlerins  lui  promirent  de  revenir  en  allez  grand  nombre  pour  lui  aider 
à  recommencer  la  guerre.   Ils  n'y  manquèrent  pas  cette  année,  &  il  en 
vint  allez  pour  faire  un  petit  Corps.   Mêle  leur  fournit  des  armes ,  fe  mic 
à  leur  téte,<3f  vers  le  mois  de  Juillet  battit  leCatapanou  Gouverneur  Grec. 

(«)  Murtteri  T.  VI  p.  45.    (»)  Abr.  Chron.  T.  II.  p.  97c. 
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Durant  les  deux  années  fuivantes,  ce  courageux  Apulien  remporta  trois  Sectio* 
victoires  fur  les  Grecs  en  bataille  rangée.   Les  vaincus ,  dont  il  avoit  fait  H.n1}' 
un  grand  carnage ,  avoient  été  contraints  d'abandonner  la  Pouille ,  &  Mêle  tf/Mied* 
reprit  dans  cette  Province  toutes  les  villes  &  tous  les  Châteaux ,  dont  les  puis  Van 
Grecs  s'étoient  auparavant  rendus  maîtres.    Mais  au  mois  d'O&obre  un  çôijufqu'à 
nouveau  Catapan  vint  lui  livrer  une  quatrième  bataille ,  où  les  Troupes  de  l'*n  10z?» 
Mêle  furent  mifes  en  déroute  avec  une  perte  confiderable ,  <5t  bien  que 
celle  des  Grecs  fût  grande  aufli ,  ils  ne  laiflèrent  pas  de  recouvrer  aifément 
tout  ce  qu'il  avoit  repris  fur  eux.  Mêle  fe  retira  à  la  Cour  de  l'Empereur, 
qui  lui  promit  de  prompts  &  puifTans  fecours. 

Benoit  VIII.  mandé  par  l'Empereur,  pafTa  en  Allemagne  en  1020.  Ce  Le  Pape 
Pontife  obéit  d'autant  plus  volontiers  à  l'ordre  de  l'Empereur  ,  que  les./»-71'"" 
grands  fuccés  des  Grecs  lui  donnoient  lieu  de  craindre  qu'ils  ne  vinflènt  par  lJ-mPercur 
la  Campanie  dans  le  Duché  de  Rome.  Il  fe  propofoit  donc  d'engnger  l'Em-  îtak\i  T 
pereur  à  employer  toutes  fes  forces  contre  cette  Nation,  qui  afpiroit  à  la  1020. 
conquête  de  toute  l'Italie.   Il  l'y  trouva  très-difpofé  par  les  prières  de  Mê- 
le, que  ce  Monarque  venoit  de  créer  Duc  de  Pouille.    Mais  la  mort  de 
ce  Duc,  qui  furvint  retarda  l'exécution  des  projets  formés  de  concert  avec 
lui.    Ce  ne  fut  pas  néanmoins  pour  longtems,  de  nouvelles  circonflances 
déterminèrent  l'Empereur  à  pafTer  en  Italie.    Datte,  beaufrere  de  Mêle, 
étant  tombé  entre  les  mains  des  Grecs  en  102 1,  le  Catapan  le  fit  charger 
de  chaines,  conduire  à  Biri  fur  un  âne,  &  au  mois  de  Juin  coudre  dans  un 
fac  &  jetter  dans  la  mer.    Cet  événement  fournit  au  Pape  une  occafion  de 
preflèr  l'Empereur  de  s'oppofer  aux  progrès  des  Grecs,  &  ce  Prince  com- 
prit ,  que  Maîtres  de  la  Pouille  &  des  Principautés  de  Benevent  &  de  Ca- 
poue ,  ils  ne  tarderaient  pas  à  s'emparer  de  Rome. 

Henri  aflembla  une  puiflante  Armée ,  &  palTa  les  Alpes  pendant  l' Au-  Henri pajji 
tomne.   Il  s'arrêta  dans  quelques  villes  de  Lombardie  &  fe  rendit  à  Pavie l"  ^onjs- 
pour  y  célébrer  les  Fêtes  de  Noël.    Au  mois  de  Janvier  de  1022  l'Empe-  jou 
reur  fe  mit  en  marche  pour  la  Pouille.   Il  envoya  par  la  Marche  de  Came-  1022.' 
rino  quinze  mille  hommes  fous  les  ordres  de  Poppon ,  Patriarche  d'Aqui- 
lée,  tandis  qu'il  fit  palfer  par  les  Duchés  de  Spolete  <&  de  Rome ,  vers 
le  Mont-Caflin  &  Capoue,  vingt-mille  hommes, commandés  par  Piligrim, 
Archevêque  de  Cologne,  pour  fe  faifir  du  Prince  PanJulfe  &  de  l'Abbé 
Atenulfe  fon  frère,  qu'il  ioupçonnoit  tous  deux  d'avoir  eu  part  à  la  mort 
de  Datte  (a).    L'Abbé  courut  s'embarquer  à  Otrante  pour  Conftantinople , 
mais  une  tempête  le  fit  périr  avec  tous  ceux  qui  l'accompag noient.    L  Ar- 
chevêque de  Cologne,  inftruit  de  la  fuite  de  ce  Moine  ,  appréhenda  que 
Pandulfe  ne  s'échapât  auffi ,  &  fe  hâta  d'aller  aflieger  Capoue.  Pandulfe 

r*t  le  parti  de  fe  remettre  volontairement  entre  les  mains  de  l'Archevêque, 
lui  donna  à  entenJre,  qu'il  étoit  prêt  à  fe  juftifier  auprès  de  l'Empe- 
reur. Piligrim  le  conduifit  à  ce  Prince ,  qui  fefoit  le  fiege  de  Troia.  Le 
Confeil  de  guerre  condamna  Pandulfe  à  perdre  la  tête,  mais  l'Archevêque 
obtint  que  l'Empereur  lui  fît  grâce  de  la  vie;  on  l'envoya  chargé  de  chai- 
nes en  Allemagne,  pour  être  referré  dans  une  étroite  p'rifon  (b).  Les  for- 

00  Lté  oft.  L.  II.  C.  40.   (t)  St.  Marc  Abr.  Cbron.  T.  II.  p.  1008. 

I  3 


Digitized  by  Google 


7©  HISTOIRE  GENERALE 

ti  fi  cations  de  Troia  n'étoient  pas  encore  entièrement  achevées ,  mais  la  gar- 
1H-  ni  Ton  étoit  forte.  Les  Affiegés  fe  défendirent  vigoureufement  &  dans 
d'i^u'ie  une  *°rtie  Drûlerent  toutes  les  machines  de  guerre  des  Allemans.  L'Em- 
tSrm  Perear  irrité  ten  fubftitua  d'autres  qu'il  fit  couvrir  entièrement  de  cuirs  frais. 
çsijufqu'à  Les  Aflîegés  ne  laiflerent  pas  de  s'opiniâtrer  à  la  défenfe,  parcequ'ils  efpé- 
tan  1017.  roient  de  recevoir  bientôt  un  puiiTant  fecours.  Enfin  au  bout  de  trois  mois 

 de  fiege,  ne  pouvant  plus  fuffire  aux  fatigues,  les  habitans  fe  rendirent  à 

difcretion  ;  l'Empereur  leur  fit  grâce  ,  mit  garnifon  dans  la  ville  &  reçut 
des  ôtages.   Avant  ce  fiege ,  le  Prince  de  Benevent ,  celui  de  Salerne  & 
le  Duc  de  Naples ,  s'étoient  fournis  à  lui  &  s'étoient  reconnus  fes  vaflàux. 
Suite  de  fit    Apres  1a  réduction  de  Troia  ,  l'Empereur  fe  rendit  à  Capoue ,  pareeque 
•Mont  en   ia  maladie  contagieufe  s'étoit  mife  parmi  fes  Troupes  (a).   Arrivé  à  Ca- 
baU''      poue,  il  donna  l'inveftiture  de  cette  Principauté  à  Pandulfe,  Comte  de 
Teano;  en  même  tems  il  créa  Comtes,  Mêle,  Etienne  &  Pierre,  neveux 
du  feu  Duc  Mêle,  &  leur  diftribua  les  Normans  qui  reftoient  dans  le  pays. 
De  Capoue,  Henri  accompagné  du  Pape,  alla  au  Mont  Cafïin,  où  Théo- 
balde  fut  élu  Abbé  en  la  place  d'Atenulfe.    L'Empereur  ,  qui  étoit  arrivé 
malade  à  ce  Monaftere,  y  recouvra  la  famé,  &  attribuant  fa  guérifon  à 
l'interceflion  de  S.  Benoit ,  il  témoigna  fa  reconnoilTance  par  de  riches 
préfens. 

Il  retourne     La  maladie  contagieufe  augmentant  dans  fon  Armée,  il  fe  hâta  de  re- 
en  Aliéna-  prendre  la  route  d'Allemagne,  par  la  Tofcane.  Benoit  VIII.  étant  mort 
g»  9     à  ce  qae  l'on  croit  au  mois  de  Juin  de  1024  ,  Romain  fon  frère  ,  qui 
n'étoit  que  Laïc,  fe  fit  élire  Pape  à  force  d'argent  &  prit  le  nom  de 
Jean  XIX.   L'Empereur  Henri  I  (*)  mourut  le  13  de  Juillet  de  la  même 
année ,  &  fut  inhumé  à  Bamberg. 
Conrad  dit    Henri  ne  laiiTa  point  d'enfani  ;  quelque  tems  avant  fa  mort  il  avoit  re- 
le  Salique  commandé  aux  Princes  de  Germanie  Conrad  ,  Duc  de  Franconie  pour 
iiu  Roi  de  f0Q  fuccefleur.   Les  Princes  &  les  Etats  s'aflemblerent  en  pleine  campagne 
Germante.  entfe  faïence  &  Worms ,  &  il  fe  préfenta  plufieurs  concurrens ,  qui  cé- 
dèrent enfin  à  Conrad  dit  le  Salique,  qui  fut  élu  &  couronné  enfuite  à 
Maience  par  Aribon ,  Archevêque  de  cette  ville. 
Mouvemens     AufTitut  qu'on  fut  inilruit  en  Italie  de  la  mort  de  Henri,  les  habitans  de 
en  Italie,   ravie  brûlèrent  le  Palais  que  cet  Empereur  les  avoit  forcés  de  bâtir  pour 
1015.    les  Rois  d'Italie.   Plufieurs  Princes  étoientaufli  dégoûtés  de  la  domina- 
tion Allemande  ;  ils  offrirent  donc  la  couronne  d'Italie  a  Robert  Roi  de 
France,  ou  pour  lui-même,  ou  pour  fon  fils  Hugue.   Mais  ce  Monar- 
que refufa  cette  couronne,  pour  ne  pas  fe  mettre  dans  le  cas  d'avoir  la 
guerre  avec  Conrad.  Déchus  de  leur  efpérance  à  cet  égard ,  les  Seigneurs 
Italiens  s' ad  relierait  à  Guillaume  IV.    Duc  d'Aquitaine ,  qui  fembla  d'a- 
bord fe  rendre  à  leurs  defirs  en  faveur  de  fon  fils  ;  mais  il  confulta  au- 
paravant le  Roi  de  France  ,  &  il  fe  montra  difpofé  à  accepter  la  pro- 

(»)  Léo  ojl.  L.  IL  C.  4»,  43. 

(•)  En  qualité  de  Roi  de  Germanie ,  il  étoit  Henri  II ,  mais  comme  Roi  d'Italie  ft 
Empereur,  il  étoit  Ilenri  I,  sinfi  que  les  Ecrivain»  Italiens  les  plus  exacte  l'appellent. 
Rxu.  DU  TlÀD. 
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po  fit  ion  des  Italiens,  fi  le  Roi  vouloit  l'aider,  il  lui  offrit  même  une  fora- 
in e  confiderable ,  pour  qu'il  engageât  les  Ducs  de  Lorraine  à  faire  la  guerre  Ht. 
à  Conrad.   Il  pafla  lui-même  cette  année  en  Italie  ,  pour  bien  connoitre  ff*. 
les  dispofitions  &  les  forces  des  Princes  de  ce  pays;  mais  ne  trouvant  point  pj^/m 
en  eux  l'union  qu'une  affaire  de  cette  importance  demandoit ,  û  reprit  le  962  jufau'à 
chemin  d'Aquitaine,  &  rompit  toutes  les  mefures  déjà  priiès.  f«>  1027. 

Le  manque  d'efpérance  d'avoir  un  Roi  François,  &  l'impoflibilité  de  te- 
air  tant  de  têtes  bien  unies,  déterminèrent  Aribert  ou  Héribert,  Archevê-  Archni^ 

rde  Milan,  à  fe  déclarer  en  faveur  de  Conrad.    Ce  Prince  s'étoit  ren-  deMUm  fa 
à  Conltance  &  y  célébra  la  fête  de  la  Pentecôte.    Ce  fut  là  qu'Ari-  ^ciariptm 
bert,  avec  d'autres  Seigneurs  d'Italie  ,  vint  le  trouver,  fe  reconnut  fon  rtJ* 
Vaflal ,  s'engagea  par  ferment  de  recevoir  le  Roi,  quand  il  iroit  en  Italie 
avec  une  Armée  capable  de  la  foumettre ,  &  conjointement  avec  tous  ceux 
de  fon  Parti ,  de  l'élire  pour  Seigneur  &  pour  Roi  &  de  le  couronner  fur 
le  champ  (a). 

Conrad  de  fon  côté  fit  à  l'Archevêque  un  grand  nombre  de  préfens,  &  Dimtiiàt 
lui  accorda  le  privilège  de  donner  à  l'Evêque  de  Lodi  l'inveftiture,  comme  ce  Prila* 
il  avoit  eujufques-là  celui  de  le  confacrer  (b).  L'Evêque  de  cette  ville  2*22? 
étant  mort  en  1027,  Aribert  nomma &facra  en  fa  place  Ambroife,  Cardinal  1027. 
Prêtre  de  l'Eglife  de  Milan.    Ceux  de  Lodi ,  irrités  d'une  entreprife  con- 
traire à  leurs  droits ,  refuferent  de  recevoir  Ambroife.  L'Archevêque 
aHembla  auffitôt  une  Armée,  &  alla  aflleger  leur  ville.    Contraints  de  cé- 
der à  la  force,  les  habitans  reconnurent  enfin  Ambroife  pour  leur  Evêque. 

Le  Roi  de  Germanie,  aiant  pacifié  les  troubles  en  Allemagne  &  en  Lor-  Conrad 
raine,  pafla  en  Italie,  avec  une  puiifante  Armée.   Il  marcha  de  Vérone  à  pajfe  en  L 
Pavie,  mais  en  aiant  trouvé  les  portes  fermées,  il  alla  à  Verceil  célébrer  les 
fêtes  de  Pâque ,  Quelques  jours  après  il  fe  rendit  à  Milan,  où  il  reçut  la  IOÏ<5, 
couronne  Royale  des  mains  d'Aribert ,  qui  le  couronna  auffi  à  Monza. 
C'eft,  dit  M.  de  St.  Marc  (e),  le  premier  exemple , qu'on  puiffe  alléguer, 
d'un  Roi  d'Italie  couronné  dans  cette  dernière  ville.   H  ravagea  enfuice 
le  territoire  de  Pavie,  afliegea  plufieurs  Seigneurs  dans  la  Fortereffe  de 
Motta,  détruifit  le  Château  d'Orba  qui  appartenoit  à  quelqu'un  d'eux,  & 
les  força  enfin  de  fe  foumettre  aux  conditions  honorables  qu'il  leur  accorda. 
Il  fe  rendit  après  cela  à  Ravenne.   Les  habitans  &  les  Allemans  aiant  pris 
querelle  un  jour,  en  vinrent  aux  mains,  les  premiers  eurent  du  defTous, 
mais  Conrad  empêcha  les  Allemans  de  pourfuivre  les  citoyens.  Comme 
les  chaleurs  étoient  fort  grandes ,  cette  année  ,  &  qu'elles  eau  !  oient  des 
maladies  dangereufes ,  le  Roi  fe  hâta  de  revenir  en  Lombardie ,  &  d'aller 
dans  le  voifinage  de  Milan  chercher  un  air  plus  tempéré,  fur  les  hauteurs 
couvertes  de  bois,  où  durant  plus  de  deux  mois  l'Archevêque  Aribert  lui 
fournit  magnifiquement  dequoi  fèrvir  fa  table ,  comme  celle  d'un  Roi  de- 
voit  être  fervie  (d).    Il  finit  l'année  en  célébrant  les  fêtes  de  Noël  àlvrée. 
N'oublions  pas  de  dire  que  Pavie  preflee  par  la  famine,  fe  rendit  enfin, 
&  que  les  habitans  coufentirent  à  rebâtir  le  Palais  Royal ,  qu'ils  avoienc 
démoli. 


00  St.  Marc  T.  II.  p.  10*1-1030.  (0  uHfufi.  p.  103*. 

(b)  Armlf  Htft.  McdîoL  I*  I.  C  &        C«0  Wippt  in  vie  ConradL 
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mL  SECTION  IV. 

£  Italie  de- 
puis Fan 

1027  juf.  Hijlotre  d'Italie  fous  quatre  Empereurs  de  la  Mai/on  de  Franco  nie 
qu'à  l'an  £f  fms  t  Empereur  Lot  h  aire  IL  depuis  Tan  1027  juf  au  à  tan  1138. 
1138. 


Conrad  tfi  A  u  mois  de  Février  de  1027,  Conrad  fe  mit  en  chemin  pair  Rome,  où 
courmni  fuivans  les arrangemens  prii  avec  le  Pape  Jean  XIX ,  il  devoit  rece- 

Etnptrtur.  voir  ia  couronne  Impériale.   Jufques  ici  Rainier ,  Duc  &  Marquis  de 
io*7-    Tofcane,  &  toute  cette  Province  avoient  refufé  de  reconnoitre  Conrad 
pour  Roi.    Ce  Prince  en  partant  de  Vérone,  prit  fa  route  par  la  Tofca- 
ne, &  la  fournit.   Il  fe  rendit  delà  à  Rome  le  Jeudi  Saint  23  de  Mars,  & 
le  26  jour  de  Pâque  Jean  XIX  le  facra  &  le  couronna  Empereur ,  &  Gifele 
fa  femme  fut  couronnée  auflî.  Canut  le  Grand,  Roi  d'Angleterre ,  de  Da- 
nemarc  &  de  Norvège,  &  Rodolfe  III.  Roi  des  deux  Bourgognes  &  on- 
cle de  Gifele,  préfens  à  cette  cérémonie,  reconduifirent  entre  eux  le  nou- 
vel Empereur  au  Palais  de  Latran.    Le  couronnement  de  l'Empereur  don- 
na occafion  à  une  querelle  de  préféance.  Lorsqu'il  fut  queftion  de  conduire 
Conrad  au  Vatican  pour  cette  cérémonie ,  Heribert  Archevêque  de  Raven- 
nc  fe  mit  hardiment  à  la  droite  de  ce  Prince,  place  que  l'Archevêque  de 
Milan  foutint  lui  appartenir  ;  craignant  quelque  tumulte ,  ce  dernier  fe  re- 
tira avec  tous  les  Milanois.   Le  Roi  décida  en  fa  faveur ,  fit  pafler  l'Ar- 
chevêque de  Ravenne  à  fa  gauche,  &  comme  Aribert  s'étoit  retiré,  Con- 
rad, de  l'avis  du  Pape,  le  fit  repréfenter  par  l'Evêque  de  Verceil.  Quel- 
ques jours  après,  un  Allemand  prit  querelle  avec  un  Romain  pour  un  cuir 
de  bœuf,  de  part  &  d'autre  on  prit  les  armes ,  mais  les  Ailemans  refterent 
les  maîtres;  &  le  lendemain  les  Romains  vinrent  demander  pardon  à  l'Em- 
pereur.   Il  partit  alors  de  Rome  &  marcha  avec  fon  Armée  vers  Benevent 
&  Capoue,  qui  le  reconnurent  pour  leur  Souverain;  il  revint  enfuite  à  Ro- 
me, a  des  troubles  naiflans  le  rappellant  en  Allemagne,  il  en  prit  le  che- 
min.  En  paflant  à  Vérone,  il  accorda  quelques  privilèges  à  l'Evêque  de 
cette  ville,  par  une  Charte  du  24.  Mai. 
Troubles  en    En  l'année  1033  ,  quelques-uns  des  principaux  Romains  confpirerent 
haut.      contre  le  Pape ,  le  chauerent  &  commirent  de  grands  defordres.  L'Erape- 
1033-36.  reur>  dit-on,  vint  avec  une  Armée  à  Rome ,  rétablit  le  Pape  &  punit  les 
Rebelles.   Il  retourna  enfuite  en  Allemagne ,  pour  défendre  le  Royaume  de 
Bourgogne,  que  Rodolfe  lui  avoit  laiITé.    Deux  ans  après,  il  s'éleva  de 
grands  troubles  à  Milan  &  en  d'autres  lieux,  auxquels  la  hauteur  de  l'Ar- 
chevêque Aribert  donna  lieu  ;  on  prit  les  armes  &  il  fe  donna  divers  com- 
bats en  1035  &  1036. 
Vtmpe-      Ces  troubles  inquiétèrent  l'Empereur  &  il  fe  détermina  à  repafler  en  Ita- 
rtur  retour-  |{e    u  ft.  mjc  en  marche  avec  une  puiflante  Armée  ik  vint  pafler  les  fêtei 
Ï036      "  ^e        *  Vérone.    Au  commencement  de  1037  Conrad  alla  à  Milan,  où 
1037.'      l'Archevêque  Aribert  le  reçut  avec  beaucoup  de  magnificence  dans  la  Bafi- 
lique  de  S.  Ambroife,   Quelques  jours  après  fon  arrivée,  il  révoqua  le 
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privilège  qu'il  avoit  accordé  à  l'Archevêque  d'invertir  les  Evêqueî  de  Lo  Sectkjs 
di ,  privilège  dont  on  a  vu  que  ce  Prélat  avoit  abufé.  Les  Milanois  tinrent 
à  cette  occafion  des  difcours  dont  l'Empereur  fe  trouva  fort  offenfé.  Il  en  ^'J^rej,s 
crut  Aribert  l'auteur ,  mais  pour  s'en  venger,  il  attendit  qu'il  fût  préfem  puit  Tmt 
a  la  Diète,  qui  fe  tint  a  Pavie,  âc  alors  il  le  fit  arrêter.   Le  Clergé,  la  1027  jùf 
Noblefle  &  le  Peuple  de  Milan  firent  des  démarches  pour  obtenir  fon  élar-  «"'*  rm 
giflement;  on  fit  même  une  efpece  de  convention,  par  laquelle  Conrad  ïï38, 
promit  de  rendre  la  liberté  à  Aribert ,  &  il  ne  laifla  pas  de  le  retenir  en  ' 
prifon.    Il  fit  aufli  arrêter  les  Evêques  de  Crémone,  de  Verceil  &  de  Plai- 
fance  &  les  exila  en  Allemagne.   L'Empereur  alla  pafler  les  fêtes  de  Pâque 
à  Ravenne,  &  ce  fut-là  qu'il  apprit  qu'Aribert  s'étoit  fauvé,  foit  en  eni- 
vrant fes  gardes,  foit  en  prenant  l'habit  d'un  moine  &  d'un  domeftique, 
&  qu'il  étoit  retourné  à  Milan,  L'Empereur  accourut  aulfitôt  de  Ravenne 
&  afliegea  Milan.    Le  fiege  ne  dura  que  quelques  femaines,  &  Conrad 
défefpérant  de  prendre  une  ville  aulfi  forte  ,  déchargea  fa  colère  fur  les 
terres  &  les  Châteaux  d'alentour. 

Ce  Prince  aiant  paiTé  l'Eté  dans  les  Montagnes ,  pour  prévenir  les  Tumulte  % 
maladies  parmi  fes  Troupes ,  revint  pendant  l'Automne  dans  la  Plaine ,  iVm*. 
&  alla  paâèr  les  fêtes  de  Noël  à  Parme.  Le  jour  même  de  Noël ,  quel- 
ques-uns de  fes  Officiers  prirent  querelle  avec  des  citoyens  de  la  ville,  & 
l'un  des  Officiers  fut  tué.  On  prit  de  part  &  d'autres  les  armes,  &  les 
Alltmans,  irrités  de  la  réfiftance  qu'ils  trouvoient,  mirent  le  feu  en  divers 
endroits  de  la  ville.  L'incendie  fut  confiderable ,  <Sc  ce  ne  fut  qu'après  qu'on 
eut  entièrement  éteint  le  feu ,  que  l'Empereur  conlèntit  de  pardonner 
aux  babùans,  à  condition  d'abattre  une  grande  partie  des  murailles  de 
la  ville. 

Benoit  IX.  bien  que  dans  la  première  jeunefle  avoit  fuccedé  en  1033  L'Emp?. 
à  Jean  XIX.  fon  oncle,  au  moyen  de  l'argent  que  fon  pere  Alberic  avoii      v«  * 
répandu  libéralemenr.  En  1037  plufieurs  des  Barons  Romains  avoienteon-  S^SLg 
{pué  contre  lui  &  l'avoient  forcé  de  fortir  de  Rome.    Il  étoit  allé  trouver  Ariberc. 
l'Empereur  à  Crémone,  qui  lui  promit  de  lui  rendre  juflice.  A  l'approche  du  1018. 
Pnntemsde  l'année  1038,  l'Empereur  fe  mit  en  marche  par  JaTofcane,  ac- 
compagné du  Pape ,  de  l'impératrice ,  de  Henri  fon  fils  &  de Cunegilde  ou  Cu- 
oegonde  femme  de  ce  dernier.  S'étant  rendu  à  Rome,  il  rétablit  Benoit  IX. 
&  punit  les  coupables.    Il  fit  enfuite  excommunier  &  dépofer  par  le  Pape 
Aribert  Archevêque  de  Milan,  &  nomma  en  fa  place  Ambroife, Chanoine 
Cardinal  de  cette  Eglife,  que  le  Pape  confacra. 

De  Rome,  Conrad  marcha  au  Mont •  Callin ,  dont  les  Moines  lui  avoienr  //  marcit 
déjà  fait  des  plaintes  plufieurs  fois  contre  Pandulfe  IV.  Prince  de  Capoue ,  j'f/^J*3"" 
qui  s'étoit  emparé  de  leurs  terres,  &  malgré  des  ordres  réitérés  de  les  refti  ™£  ™** 
tuer,  il  ne  leur  avoit  encore  rien  rendu.    L'Empereur  s'avança  enfuite  ver.»  pwu 
Capoue  -  la  -  Neuve ,  où  il  fit  fon  entrée  le  1 3  de  Mars.   Pandulfe ,  enfer- 
mé dans  la  FortereflTe  de  Sainte*  Agathe,  entra  en  négociation  avec  l'Em- 
pereur, Ôt  lui  donna  trois- cens  livres  d'or  &  pour  otages  fa  fille  &  fon 
petit  -  fils.    Comme  cependant  il  travailloit  fous  main  à  rentrer  dans  Ca- 
foue- la -Neuve,  après  le  départ  de  l'Empereur,  ce  Prince  donna  la  Prin- 
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cipauté  de  Capoue  à  Wûraaire  IV.  Prince  de  Salerne,  (Se  à  la  prière  de 
W-     ce  dernier  Conrad  confirma  au  Normand  llainulfe  Je  titre  de  Comte,  & 
5É£t  de.  ''*nw(Hc  du  Comté  d'Averfe. 

puùrm  L'Empereur  Te  rendit  enfuite  à  Benevent.  Les  maladies  caufées  par  les 
joa?  juf  chaleurs  de  l'Eté,  l'obligèrent  de  fe  hâter  de  reprendre  la  route  de  Lom* 
qu'à  F«*  hardie.    11  perdit  beaucoup  de  monde  durant  fa  marche,  df  même  des  per- 

il3^  fonnes  confiderables,  entre  autres  Herman,  Duc  de  Souabe.fils  del'Impé- 

frt4(jnwratrice  d'un  premier  lit,  &  fa  bru  Cunechilde,  fille  de  Canut,  Roi  d'An- 
gleterre, que  Henri  fils  aîné  de  l'Empereur  avoit  époufée  il  y  avoir, 
deux  ans. 

Conrad ,  en  partant  pour  l'Allemagne  ,  avoit  chargé  les  Evêques ,  les 
Marquis  &  les  Comtes  d'Italie  de  le  venger  d'Aribert.  Au  commencement 
du  Printems  de  1039»  ils  fe  réunirent  tous  &  portèrent  la  guerre  dans  le 
Milanét;  mais  aiant  reçu  la  nouvelle  que  Conrad  étoit  mort  à  Utrecht  le 
4  de  Juin,  leur  Armée  fe  diffipa  fur  le  champ. 

Henri  IL  dit  h  Noir,  fucceda  à  fon  pere  aux  Royaumes  de  Germanie 
&  de  Bourgogne,  dont  il  avoit  déjà  été  couronné  Roi.    Il  paroit  par  des- 
chartes, que  de  quelque  manière  que  ce  fût,  il  fut  auflî  élu  Roi  d'Italie. 
Aribert,  ce  fameux  Archevêque  de  Milan,  pafli  l'année  fuivante  en  Alle- 
magne, fît  fa  paix  avec  Henri  &  le  reconnut  pour  Roi  d'Itaiie  en  lui  prê- 
tant ferment.   Son  exemple  fut  bientôt  fuivi  par  quelques  Princes  &  quel- 
ques villes.    Les  guerres  que  l  ien  ri  eut  avec  les  Bohémiens  &  les  Hon- 
grois ne  lui  permirent  point  pendant  quelques  années  de  pafler  en  Italie. 
Il  y  a  cependant  tout  lieu  de  penfer,  que  ce  fut  au  plus  tard  en  1043  que 
ce  Prince  y  fit  un  premier  voyage  &  qu'il  reçut  la  couronne  de  fer  à 
Milan  des  mains  de  l'Archevêque  Aribert,  mais  d'ailleurs  il  ne  fit  rien 
de  remarquable  dans  ce  Royaume ,  &  repaflk  les  Monts ,  peut  •  être  à  l'oc- 
cafion  de  l'arrivée  d'Agnès,  fille  de  Guillaume  V.  Duc  d'Aquitaine,  qu'il 
devoit  époufer  (a), 
à    En  1042,  il  s  éleva  de  grands  troubles  à  Milan  par  la  divifion  qui  fe 
mit  entre  la  Noblefle  &  le  Peuple.   On  en  vint  aux  mains,  &  Lanzon, 
un  des  Nobles  fe  mit  à  la  tête  du  Peuple,  dont  le  parti  l'emporta  & 
chalTa  les  Nobles  de  la  ville.    Ceux-ci,  fécondés  des  habitans  de  deux 
villes,  fe  cantonnèrent  autour  de  Milan,  pour  lui  couper  les  vivres, ce  qui 
donna  lieu  à  bien  des  combats  entre  les  deux  Partis.  Ce  blocus  dura  trois 
ans  ;  enfin  en  1041  le  Peuple  fe  trouva  réduit  à  la  plus  grande  difette.  Lan- 
zon, voyant  qu'il  étoit  impolîible  de  réûfter  plus  longtems  aux  Nobles  r 
alla  fecretement  à  la  Cour  du  Roi  de  Germanie,  implorer  le  fecours  de  ce 
Prince.   Henri  le  lui  promit  a  condition  que  Lanzon  s'engageroit  à  rece- 
voir dans  la  ville  quatre  mille  hommes  de  Cavalerie  Allemande.    Lanzon  y 
confentit;  mais  à  fon  retour  à  Milan,  appréhendant  que  la  ville  n'eut  à- 
fouffrir  davantage  des  Etrangers,  que  des  ennemis  doraeftiques ,  il  s'abou- 
cha avec  quelques-uns  des  Nobles,  &  les  aiant  effrayés  par  la  peinture 
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des  maux  qui  pouvoient  être  la  fuite  de  leurs  divifions,  il  les  engagea  à 
l'accommoder  avec  le  Peuple.  »  JV" 

Aribert,  Archevêque  de  cette  ville,  étant  mort  le  16  de  Janvier  de  Tan 
née  :  ivante,  Gui  furnommée  de  Pelote,  d'un  Bourg  du  Milanés,  lieu  de  puis  l'an 
fa  nai (Tance,  eut  pour  lui  les  fuffrages  de  la  NoblefTe.    Le  Clergé  &  le  0x7  jut- 
Peuple  choifirent  quatre  Cardinaux  de  leur  Eglife,  afin  que  le  Roi  nommâ  fu'a  ' 

un  des  quatre  pour  Archevêque ,  Henri  ne  fit  aucun  cas  de  ces  quatre  per  1  _  , 

fonnages,  &  confirma  la  nomination  de  Gui  de  Velate,  qui  étoit  à  fa  Cour  Mvt  d'A. 
&  lui  étoit  attaché.    Ce  nouvel  Archevêque  étant  venu  en  Italie,  il  futribert. 
fort  mal  reçu  &  vécut  longtems  en  mefintelligence  avec  Ton  Chapitre.  ,04J* 

Rome  étoit  aufli  en  ce  tems-  là  partagée  par  deux  Factions  puiflantes.  Déifions  k 
Les  Chefs  de  l'une  étoient  les  Comtes  de  Tufcanelle,  qui  depuis  p-é»  de  €f. 
deux  fiecles  gouvernoient  la  ville  avec  une  autorité  ablolue,  &  sétoieni  pKj™ 
rendus  maîtres  de  l'élection  des  Papes.    L'autre  Parti  étoit  appuyé  par  le 
Conful  Ptolemée,  homme  accrédité,  qui  fe  vantoit  de  defcendre  de  l'Em- 
pereur Augufte  (a).   Les  Romains  prirent  les  armes  fous  lui ,  &  chalTe* 
rent  Benoit  IX.  qui  par  la  vie  infâme  leur  étoit  odieux;  ils  élurent  tumul- 
tueufement  Jean  Lvéque  de  Sabine,  qui  acheta  le  Pontificat  &  prit  le  nom 
de  Silveftre  III.  Au  bout  de  trois  mois  ,  Benoit  rentra  dans  Rome ,  ex- 
communia &  dépofa  Silveftre.    Voiant  que  les  Romains  continuoient  à  le 
méprifer  &  à  le  haïr ,  il  vendit  le  Pontificat  à  Jean  Gratien ,  Archiprêtre 
de  l'Eglife  de  Rome, qui  couvrit  fon  marché  fimoniaque  d'une  efpece  d'é- 
leclion,  &  prit  le  nom  de  Grégoire  VI.  Benoit  fe  retira  dans  fes  terres  pour 
continuer  fes  débauches. 

Henri,  informé  de  tous  ees  defordres,  prit  la  réfolution  de  pafiêr  en  H*nrî  n. 
Italie  dans  l'Automne  de  l'année  1046  Quelques  Auteurs  le  font  aller  d'à-  *jj 
bord  à  Milan  ci  couronner  par  l'Archevêque  Gui  de  Velate;  mais  il  y  1  fff  ^  1 
tout  lieu  de  pcnfer,  que  ces  Hiftoriens  fe  trompent ,  puifqu'il  avoit  été  ,onnt  ,• 
couronné  trois  an»  auparavant  par  Aribert.   A  fon  arrivée  à  Pavie ,  il  tint  riait 
une  Dicte,  où  l'on  prétenJ,  qu'il  rappella  ceux  que  Conrad  avoit  exilés.  W** 
De  Pavie  le  Roi  alla  a  Plailance,  où  le  Pape  Grégoire  VI.  vint  le  faluer. 
Henri  marcha  enfuite  vers  Rome  par  la  Tofcane,  <&  quelques  jours  avant 
ÀNoè'i ,  il  fe  rendit  à  Sutri ,  où  il  tint  un  Concile  avec  les  I . .  jues  qu'il 
avoit  invités  de  s'y  rendre.    Grégoire  VI.  s'y  trouva  ,  &  n'artendit  pas 
le  jugement  du  Coocile;  il  defeendit  lui-même  de  fon  trône,  fe  dépouilla 
de>  habits  pontificaux ,  demanda  pardon  de  fa  faute  &  renonça  au  Pontifi- 
cat.   Le  Concile  dépofa  enfuite  les  trois  concurrens.    On  ignore  ce  que 
devint  Silveftre  III.  Grégoire  fut  conduit  en  Allemagne  ,  où  il  mourut, 
fans  qu'on  fâche  en  quel  tems  &  en  quel  lieu.    Après  le  Concile ,  Henri  alla 
à  Rome ,  fuivi  de  tous  les  Eve  jues ,  qui  de  concert  avec  le  Clergé  &  le 
Peuple  de  cette  ville,  élurent  pour  Pape  Swidger  ,  Evêque  de  Bamberg, 
qui  prit  le  nom  de  Clément  II.    Il  fut  intronifé  le  jour  de  Noël ,  &  fur  le 
champ  il  donna  la  couronne  Impériale  à  Henri  4fc  à  Agnès  fa  femme.  En* 
fuite  aiant  l'un  &  l'autre  la  couronne  fur  la  tete,  ils  fe  rendirent  avec  k  Pa- 
pe au  Palais  de  Latran. 

(«)  Pet*  DUctn.  Chron.  Caffin.  L.  IV.  C.  <ÏJ, 
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Skctjcw  En  quittant  Rome ,  l'Empereur  alla ,  accompagné  du  Pape,  au  Mont- 
,v-  Ca(Hn ,  d'où  il  le  rendit  à  Capoue;  ce  fui  lï  qu'il  confirma  aux  Seigneurs 
f  'Âfu* de  Nornnns  les  Etats  qu'ils  poffedoient  dans  la  Pouille.  Henri  vint  enfuite  à 
puis  l'on  Benevent  dont  les  habhans  refuferent  de  le  recevoir.  Comme  fes  Troupes 
J027  j'ujf  avoient  dèj3  repris  le  chemin  de  l'Allemagne,  &  qu'il  n'avoit  gueres  que  fa 
qu'à  l'an    Garde,  il  fe  contenta  de  faire  excommunier  les  habitans  par  le  Pape,  qui 

,,3Ï*  le  fuivit  à  Ravenne,  &  delà  en  Lombardie,    Ils  paflerent  enfemble  les  fê- 

jiretHtrne  tes  ^e  ^âque  a  Mantoue.   Ce  fut  dans  cette  ville,  qu'il  voulut  engager 
en  Mem*-  Bomface  Duc  &  Marquis  de  Tofcane ,  dont  la  puiflànce  lui  donnoit  de 
gne.        l'ombrage,  de  venir  en  Allemagne;  n'aiant  pu  y  réulîir,  il  forma  le  des- 
J047.    fein  de  le  faire  arrêter,  mais  Boniface  rendit  toutes  les  rufes  qu'il  employa 
inutiles,  deforte  qu'il  s'en  retourna  en  Allemagne. 
Succeffun     Clément  II  avoit  fuivi  l'Empereur;  mais  étant  revenu  en  Ita'ie,  il  tom- 
Pope*,  ba  malade  au  mois  d'Octobre  de  l'an  1047  <Sc  mourut.    On  accufa  B.-noit 
LéonTx'k^'  ^aPc  dépote  de  l'avoir  fait  empoifonner.    Quoiqu'il  en  foit  Benoit, 
par  l'aide  de  fa  famille ,  toute  puiflante  dans  Rome,  te  mit  en  pofleîfion 
pour  la  troilleme  fois  du  Pontificat,  qu'il  garda  huit  mois  &  dix  jours, 
jufqu'à  l'arrivée  de  Poppon  ,  Evéque  de  Brixen ,  que  l'Empereur  avoic 
nommé  Pape,  en  conféquence  du  droit  qu'il  s'étoit  réfervé.   Ce  nouveau 
Pape,  qui  prit  le  nom  de  Damafe  II.  ne  fiegea  qUe  vingt 'trois  jours  (Se 
mourut  dans  le  mois  d'Août  de  1048,  à  Prenefte  ;  on  foupçonna  Benoit 
IX.  de  lui  avoir  fait  donner  du  poifon.   Les  Romains  envoyèrent  des 
Député*  à  I  lenri  pour  lui  demander  de  nommer  un  fuccefTeur  à  Damafe. 
Ce  Prince  tint  au  mois  de  Décembre  une  Diète  à  Worms,  ik  nomma  Pape 
Brunon  Evêque  de  Toul ,  fon  proche  parent.   Brunon  eut  beaucoup  de 
peine  à  accepter  le  Pontificat ,  enfin  il  fe  rendit  &  fut  revêtu  des  marques 
de  fa  nouvelle  Dignité.    Il  alla  enfuite  à  Toul  pour  prendre  congé  de  fon 
Troupeau,  &  au  commencement  de  l'année  iojq,  aiant  quitté  les  marques 
de  la  Dignité  Pontificale,  il  prit  l'habit  de  Pèlerin  &  fe  mit  en  chemin 
pour  Rome,  accompagné  du  Moine  Hildebrand  ,  depuis  Pape  fous  le 
nom  de  Grégoire  VII.  I!  l'avoit  rencontré  à  Worms,  &  on  prétend 
que  ce  Moine  lui  avoit  fait  naitre  des  fcrupules,  fur  ce  qu'il  avoit  ac- 
cepté le  Pontificat  en  vertu  de  la  puifîance  féculiere  de  l'Empereur. 
Arrivé  à  Rome,  on  dit  qu'il  fe  fît  élire  par  le  Clergé  &  le  Peuple;  ce 
qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  qu'il  fut  intronifé  le  1 2  de  Février  &  prie  le 
nom  de  Léon  IX. 

Dherivê-  Il  paroit  par  l'Hiftoire  que  ce  Pape  aimoit  fort  à  voyager,  à  tenir  des 
Yf  ne  C°nc*'*s  &  à  fe  nê'er  des  affaires  politiques  autant  que  de  celles  de  l'Egli- 
è^01"^  aPrés  f°n  exaltation,  il  tint  un  Concile  à  Rome  &  un  autre 
jets  contre  à  Pavie.  Il  alla  enfuite  en  Saxe,  à  Toul,  &  à  Rheims,  où  il  tint  un 
les  Ntr-  Concile,  delà  à  Metz,  Cfc  puis  à  Maience,  où  il  tint  encore  an  Concile 
mam.  en  préfence  de  l'Empereur  ;  il  retourne  en  Italie  par  Augsbourg  &  la  Baviè- 
re, &  célèbre  les  fêtes  de  Noël  à  Vérone.  De  retour  à  Rome  en  iojo, 
il  fit  un  voyage  de  dévotion  au  Mont  •  Cailîn-,  en  Avril ,  tint  un  Concile  à 
Siponte,  fe  rendit  à  Iknevent,  dont  il  excommunia  les  habitans  pa/cequ'ils 
ne  vouloient  pas  reconnoitre  Henri.  Il  s'arrêta  quelque  leras  dans  la  Pouille 
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pour  terminer  les  difTérends  furvenus  entre  les  Normans  &  les  habitarrs  Skctio» 
naturels  du  pays.    Revenu  à  Rome  ,  on  le  voit  à  la  téte  d'un  nouveau 
Concile.   Au  mois  de  Septembre  ,  il  en  va  tenir  un  autre  à  Verceil  avec  jP"^6  A 
les  Evéques  de  Lorobardie;  retourne  en  fuite  à  TouJ  &  va  P2ffer  l'Hiver  PuuraH 
en  Allemagne.   En  1051 ,  il  célébra  à  Augsbourg  la  féte  de  la  Chandeleur  10/7  /«/- 
avec  l'Empereur,  partit  bientôt  &  revint  à  Rome  vers  la  fin  de  Février.  V*'à  l'an 

il  y  tint  un  Concile  après  Pâque,  &  y  excommunia  l'Evêque  de  Verceil ,I38*  

accufé  d'incefte.  Il  alla  de  Rome  à  Capoue,  à  Bcnevent  &  à  Salerne,  où  I0-x 
aucune  affaire  ne  fembloit  l'appeller.  Dans  ce  voyage,  il  leva  l'excommu-  3  ' 
nication  lancée  contre  ceux  de  Benevent.  Ce  qui  pouvoit  attirer  le  Pape 
dans  ces  quartiers ,  étoit  le  deffein  de  mettre  des  bornes  aux  entreprises 
des  Normans ,  devenus  de  plus  en  plus  à  charge  aux  peuples  de  la  Pouille 
&  de  la  Calabre.  Drogon  ou  Dreux,  Comte  de  Pouille ,  aiant  été  affaffi- 
né  par  des  Apuliens ,  Humfred  ou  Humfroi  Ton  frère  ,  lui  fucceda. 
L'ambition  de  s'aggrandir  ,  porta  ce  nouveau  Comte  à  piller  nombre 
d'Eglifes  &  de  Monafteres,  &  à  s'emparer  de  terres  qui  appartenoient  à 
l'Eglife. 

Le  Pape  étoit  trop  intérelTé  aux  entreprifes  des  Normans ,  pour  ne  pas  Muifs  du 
tâcher  de  s'y  oppofer  ,  il  paffa  donc  en  Allemagne,  afin  d'obtenir  de  ftmge 
l'Empereur  des  Troupes  pour  faire  la  guerre  à  ces  Etrangers  qu'il  avoit 
réfolu  de  chalTer  de  l'Italie.    Un  autre  motif  de  fon  voyage,  étoit  de^Jg'* 
travailler  à  la  paix  entre  André  Roi  de  Hongrie  &  l'Empereur,  qui  " 
étoient  en  guerre  ;  mais  fa  négociation  fut  infruclueufe.   Il  refla  toute 
l'année  en  Allemagne  &  célébra  les  fêtes  de  Noël  à  Worms  avec  l'Em- 
pereur.   Il  follicitoit  ce  Prince  de  reftituer  à  l'Eglife  Romaine  la  Collation 
de  la  Suzeraineté  de  diverfes  Eglifes  &  Abbayes  d'Allemagne,  que  les 
Empereurs  précédens  lui  avoient  cédées.   Henri  aima  mieux  s'accommo- 
der, &  lui  céda,  en  échange  de  fes  droits  en  Allemagne,  différentes  ter- 
res en  Italie,  &  la  Suzeraineté  de  Bencvent,  comme  Vicaire  de  l'Empe- 
reur.   C'efl  dans  le  cours  de  cetté  année  que  mourut  Boniface ,  Duc  & 
Marquis  deTofcane,  la  caufe  de  fa  mort  fut  une  bleflure  qu'il  reçûtes 
paflànt  par  un  bois,  où  un  de  fes  ennemis  lui  tira  une  fieche  ou  un  dard 
empoifonné.   11  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  S.  André  à  Mantoue ,  que 
Béatrix  fa  femme  avoit  fait  bâtir,  &  laiffa  trois  enfans  Béatrix  ,  Frédéric 
&  Mathilde,  fi  célèbre  par  fon  attachement  pour  Grégoire  VII  &  par  fes 
libéralités  envers  l'Eglife. 

L'année  fuivante ,  Léon  IX.  obtint  enfin  de  l'Empereur  des  Troupes ,  n  revient 
auxquelles  divers  Princes  d'Allemagne  en  joignirent  quelques -unes  d^™  Itatu 
leurs.   Avec  cette  Armée,  groffie  d'un  grand  nombre  de  Volontaires,  la  jfîJ!'* 
plupart  Bandits  &  fcélérats ,  attirés  par  l'efpérance  du  butin ,  Léon  fe  mit  1053. 
en  marche  au  mois  de  Février  pour  l'Italie,  accompagné  de  Godefroi  le 
Barbu ,  Duc  de  la  Baffe  -  Lorraine ,  de  Frédéric  frère  de  ce  Duc  &  de  beau* 
coup  de  Seigneurs.    Mais  avant  qu'il  eût  achevé  de  paner  les  Alpes ,  les 
Troupes  de  l'Empereur  reçurent  ordre  de  s'en  retourner,  Le  Pdpe  nefe  vit 
plus  de  Troupes  réglées,  outre  quelques  -  unes  de  Lorraine,  que  fept  cens 
hommes  de  Souabe,  qu'il  retint  à  fa  folde.   Arrivé  à  Mantoue,  il  voulut 
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SBcnoM   y  tenir  un  Concile,  mais  un  tumulte  ,  excité  par  les  domeftiques  de» 
jwJjL    Evéques  de  Lombardie,  l'en  empêcha.    De  Mantoue,  il  alla  à  Venifè, 
d'halle  ie-°u  on  'e  recuc  avec  *  grand*  honneurs,  &  il  fe  rendit  à  Rome  pour 
puis  fan    les  fêtes  de  Pâque.    Léon,  aiant  grofli  fon  Armée  de  Troupes  raffem- 
1027  juf-  blées  à  Rome,  dans  le  Duché  de  Spolete,  dans  les  Marches  de  Came- 
lan   rino,  de  Fermo,  d'Ancone,  &  dans  d'autres  endroits  d'Italie,  fe  mit 
113        en  marche  pour  aller  attaquer  les  Normans.    L'Armée  de  ceux-ci  ne 
confiltoit  qu'en  trois  miile  hommes  de  Cavalerie  avec  trè>-peu  d'Infan- 
terie.   Leur  petit  nombre  les  engagea  à  députer  au  Pape,  pour  lui  offrir 
d'employer  leurs  armes  à  fon  fervice,  &  de  fe  rendre  iès  vaûTaux,  en  fe» 
fant  hommage  de  leurs  Fiefs  à  l'Eglife  Romaine.    Léon ,  par  le  confeil 
des  Allemans ,  refufa  cette  propofition. 
ïlejl  dé-      Les  deux  Armées  en  vinrent  aux  mains,  le  t8  de  Juin  ,  près  de  Civi- 
ftut.        relia,  dans  la  Province  nommée  depuis  Capitanate.    Les  Italiens  furent 
mis  en  déroute  du  premier  choc ,  les  Allemans  combattirent  vigoureufe* 
ment,  mais  furent  enfin  prefque  tous  taillés  en  pièces. 
Sermiaus    Le  Pape  fut  obligé  de  prendre  la  fuite,  &  voulut  fe  fauver  dans  Civitel- 
fe^^T/a  ,a*  mîUS  ^  na^*tans     en  refuferent  l'entrée,  enforte  qu'il  n'eut  d'autre 
faix  mtt   reflburce  que  de  fe  rendre  aux  Normans.    Ils  le  reçurent  avec  tout  le 
tux.  Sa    refptct  polfible,  lui  rendirent  les  plus  grands  honneurs,  &  à  fa  prière  le 
"»«»*•       conduisent  à  Benevent.   Ce  procédé  l'engagea  à  faire  la  paix  avec  eux, 
1054.    ][  |eS  reçUt  au  nombre  des  vaflaux  de  S.  Pierre,  <St  leur  accorda  en  Fief 
relevant  de  l'Eglife  tout  ce  qu'ils  poflTedoient  dans  la  Fouille ,  &  ce 
qu'ils  pourroient  conquérir  en  Calabre  fur  les  Grecs  &  en  Sicile  fur  les 
Sarafins.    Après  avoir  relié  fix  mois  à  Benevent ,  il  en  partit ,  étant 
malade,  fe  rendit  à  Rome ,  au  mois  d'Avril  1054.  <k  mourut  ie  10  de  ce 
mois.   Pendant  le  féjour  de  Léon  à  Benevent ,  l'Empereur  tint  une  Diète 
à  Tribur,  où  il  fît  déclarer  Henri  fon  fils,  âgé  de  trois  ans,  fon  Collègue 
&  fon  fucceffeur  au  Royaume  de  Germanie.    Il  apprit  bientôt  après ,  que 
Béatrix  veuve  de  Boniface ,  avoit  époufé  Godefroi  le  Barbu  Duc  de  la 
Baffe  -  Lorraine ,  &  conclu  le  mariage  de  fon  fils  Godefroi  le  BolTu  avec 
Mathilde,  fille  de  Béatrix.    Cette  alliance  ne  pouvoit  que  déplaire  à  P Em- 
pereur, pareeque  le  Duc  de  Lorraine  étoit  fon  ennemi  (a). 
r.uaim  4t    Après  la  mort  de  Léon  IX.  les  Romains  députèrent  à  l'Empereur 
Viftor  11. Hildêbrand  Sousdiacre  &  Econome  de  l'Eglife  Romaine,  pour  obtenir 
»o55«    je  ce  Prince  la  permiflion  de  choifir  un  Pape,  lui  feul  au  nom  de  tous. 
Hildebrand  réulfit  dans  fa  commilfion ,  &  fe  détermina  en  faveur  de  Ge- 
behard,  Evéque  d'Aifchtet ,  le  principal  Mimdre  de  l'Empereur,  qui 
eut  bien  de  la  peine  à  y  confentir,  pareequ'il  avoit  befoin  de  Gebehard , 
&  celui-ci  refufa  aufli  cet  honneur,  foit  par  humilité,  fait  par  la  crain» 
te  d'expofer  fa  vie  en  allant  vivre  parmi  le»  iialiens  (*).    Mais  Hilde- 
brand, qui  avoit  fes  railons  (c),  1  emporta,  amena  l'Evéque  à  Rome, 
qui  fut  introniië,  fous  le  nom  de  Victor  il.  le  13  d'Avril,  un  an, 
moins  fix  jours  après  la  mort  de  Léon. 

(a)  Voy.  St.  Mate  T.  III.  P.  II.  Di      (c)  Voy.  St.  MarcT.  UL  ?.  L  p.  y# 
erclDon,  Art  Xlil.  p.  1232  Col.  cki  Tapes. 
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L'Empereur  reçut  cette  année  une  députation  des  Romains,  qui  lui  don-  Sbctio* 
noient  avis  que  Godtfroi ,  mari  de  Béatrix  ,  s'acquéroit  trop  de  crédit  en  lv- 
Italie ,  Ôc  que  fi  l'on  ne  prenoit  des  précautions ,  il  fe  rendroit  bientôt  Hf0™ 
maître  du  Royaume.    Henri  fe  pre fla  donc  de  palfer  en  Italie,  <Sc  célébra  puisa^cn  *" 
la  fête  de  Pâque  à  Mantoue.    Le  Duc  Godefroi,  fi  l'on  en  croit  un  Hit- 1017  M- 
torien  du  tems  (a),  envoya  des  députés  à  l'Empereur  pour  l'aflurer  de  fa  *«'*  '«» 

fidélité,  &  Henri  reçut  fes  exeufes  &  fes  protections ,  dans  la  crainte1138^  

que  s'aniflant  aux  Norroans,  il  ne  boulevtrfàt  toute  l'Italie.   Il  ne  laifla  i>£mpe. 
pas  de  retenir  la  Duchefie  Béatrix ,  qui  s'étoit  rendue  auprès  de  lui ,  fur  la  rtw  vient 
foi  d'un  fauf-  conduit.    Frédéric  fils  de  cette  Princefle  mourut  en  ce  tems  en  Italie. 
là ,  fa  fœur  Béatrix  l'avoit  déjà  précédé ,  deforte  que  Mathilde  relia  feule 
héritière  des  Etats  du  fameux  Boniface.    L'Empereur  fe  rendit  pour  le 
jour  de  la  Pentecôte  à  Florence  où  le  nouveau  Pape  étoit  venu  célébrer  un 
Concile  ;  il  fe  tint  en  préfence  de  l'Empereur  ,  mais  les  Actes  en  font 
perdus. 

Godefroi  le  Barbu ,  mécontent  de  voir  fa  femme  retenue  prifonniere,  H  retourne 
fe  retira  à  la  hâte  dans  fon  Duché  de  Lorraine ,  fit  alliance  avec  Baudouin  m  Ailem*' 
Comte  de  Flandre,  &  commença  la  guerre,  ce  qui  obligea  l'Empereur  de 
reprendre  le  chemin  de  l'Allemagne.    L'année  fuivante ,  il  invita  Victor 
H.  à  venir  le  trouver;  le  Pape  arriva  en  Saxe  au  commencement  de  Sep- 
tembre; l'Empereur  le  reçut  à  Goflar,  &  à  l'occalion  de  fon  arrivée  tous 
les  Princes  Ecdéfiaftiques  &  Séculiers  de  Germanie,  s'étoient  rendus  dans 
cette  ville.  Diverfes  caufes  avoient  jetté  Henri  dans  une  profonde  mélan- 
colie, qui  dégénéra  en  fièvre  maligne,  dont  il  mourut  le  5  d'Octobre,  dans 
la  trente  •neuvième  année  de  fon  âge. 

Par  le  confeil  &  du  confentement  des  Princes,  l'Impératrice  Agnès  me-  Sa  m«rr. 
re  du  jeune  Henri,  qui  n'avoit  que  fix  ans,  fut  chargée  de  la  tutelle  de  fils 
fon  fils  qui  fut  de  nouveau  reconnu  Roi  de  Germanie.  Le  Pape  pa(Ta  tout  5^"/i.w 
l'Hiver  à  la  cour  de  ce  Prince ,  &  dans  une  Diète  à  Cologne,  il  le  reconci-  1056. 
lia  avec  Godefroi  le  Barbu,  &  par  fes  foins  il  fut  reconnu  Roi  d'Italie  & 
futur  Empereur.    En  1057  Victor  II.  retourna  en  Italie ,  accompagné  du 
Duc  Godefroi.    L'Impératrice  avoic  nommé  le  Pape,  Vicaire  du  Roi 
fon  fils  dans  toute  l'étendue  du  Royaume  d'Italie.    11  s'arrêta  à  Florence, 
ou  Frédéric,  frère  de  Godefroi ,  alors  Moine  du  Mont-Calfin,  vint  le 
trouver  pour  lui  porter  des  plaintes  contre  Thrafimond  Comte  de  Chieti  ; 
le  Pape  excommunia  le  Comte,  qui  n'obtint  fon  abfolution  qu'en reftituant 
ce  qu'il  avoit  pris  à  Frédéric.    Ce  dernier  fut  élu  en  ce  tems  -  là  Abbé  de 
fon  Monaftere;  le  Pape  l'ordonna  Prêtre,  lui  donna  la  bénédiction  Abba- 
tiale &  le  créa  Cardinal  du  titre  de  S.  Chrifogone. 

Le  nouveau  Cardinal  ne  tarda  pas  beaucoup  à  fc  rendre  à  Rome  pour  EkMm 
prendre  poflelîion  de  fon  Eglife  titulaire.   Au  bout  de  quelques  jours,  il  d'Etienne 
apprit  que  le  18  de  Juillet  Viélor  II.  étoit  mort  à  Florence.   Piufieurs  des  1X."0,- 
principaux  Romains,  tant  du  Clergé  que  du  Peuple,  aiant  délibéré  en- 
tre eux,  allèrent  le  2  d'Août  prendre  le  Cardinal  Frédéric,  &  le  con- 
duifirent  malgré  fa  réfittance  à  l'Egiife  de  S.  Pierre  aux  lien»,  où  par 

(fi)  Lûrr.b,  Schr.fi.ab.  ChrODÎcl  Annal,  ad  ann.  1055* 
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Section   la  fufFr.ges  unanimes  du  Clergé  &  du  Peuple,  il  fut  élu  Pape  foui  le 

IV.     nom  d'htienne  IX.  (a). 
ffiT' de.    11  regnoit  en  ce  tems-li  de  grands  defordres  dans  l'Eglife  de  Milan, 
SSfLi   ™  Simonie  y  étoit  commune  *  &  outre  ce/a  les  Clercs  fe  marioient,  ce 
1027  /fi/- qui  paflbit  en  ce  tems-là  pour  une  grande  irrégularité.   Cela  caufa  des 
qu'à        troubles  dans  cette  Eglife,  Ariald  &  Landulf  Cotta,  tous  deux  Diacres, 
»ya8-      prêchèrent  fortement  contre  la  conduite  irréguliere  des  Cercs;leQr  zele, 
Tn-ubht  à  P^'&rc  troP  véhément  donna  lieu  à  bien  des  divifions,  le  peuple  mal» 
Milan.     vnù*  les  Clercs  Simoniaques  ou  mariés,  l'Archevêque  prit  leur  parti  &  les 
troubles  durèrent  allez  longtems ;  le  Pape  fut  obligé  de  s'en  mêler  &  les 
deux  Diacres  furent  juftifiés.  Je  remarquerai  à  cette  occalion  deux  chofes. 
Premièrement,  que  l'Auteur  d'une  vie  d'Etienne  IX.  accufe  l'Eglife  de 
Milan,  de  s'être  depuis  deux -cens  ans  fbuftraite  à  l'obéiiTance  de  l'Eglife 
Romaine ,  ce  qui  eft  abfolument  faux  (b).   En  fécond  lieu ,  que  mes  Au* 
leurs  Anglois ,  qui  citent  Blondo  &  Sigonius ,  difent  que  l'Archevêque 
Gui  de  Vtlatc,  tint  un  Concile ,  où  par  un  Décret  public  il  permit  aux 
Clercs  de  fe  marier;  ce  qui  me  paroit  bien  difficile  à  croire,  <5s  ce  dont  je 
ne  trouve  aucune  trace  dans  l'ouvrage  de  M.  de  St.  Marc,  qui  ce  me  fem- 
ble ,  n'auroit  pas  oublié  un  fait  fi  fingulier. 
Etienne       Etienne  JX.  relia  près  de  quatre  mois  à  Rome,  &  s'occupa  à  remédier 
pt nj*  à  don-      abus  qUj  s'étoient  glifTés  dans  l'Eglife.    Il  partit  dans  le  mois  de  No- 
nmr impé- vernDre  Pour  'e  Mont-Caflin,  &  nomma  un  nouvel  Abbé  de  ce  Mo- 
riait  A>Inaftere,  qui  devoit  lui  fucceder,  foit  après  fa  mort ,  foit  en  cas  qu'il 
fren.       le  démit  de  cette  Abbaye.   11  envoya  le  nouvel  Abbé,  avec  deux  au- 
1058.    très  Légats  à  Conflantinople ,  au  commencement  de  l'an  iojtf.  Etant 
revenu  à  Rome  dans  le  mois  de  Février,  il  penfa,fi  l'on  en  croie  Léon 
d'Oftie  (c) ,  à  faire  élire  Roi  d'Italie  &  k  couronner  Empereur  le  Duc 
Godefroi  fon  frère.   Dans  ce  delTein,  il  manda  aux  Moines  du  Mont* 
Cailin  d'apporter  fecretement  à  Rome  toutes  les  richefTes  de  leur  Tréfor, 
leur  promettant  de  rendre  bientôt  plus  que  la  valeur.   Les  Moines  n'ofe- 
rent  defobéir,  mais  un  d'entre  eux  eut  fort  à  propos  une  vifion,  propre  h 
détourner  le  Pape  de  fon  delTein.   La  vifion  fit  fon  effet  fur  l'efprit  d'E- 
tienne; il  leur  rendit  leurs  tréfors,  &  ne  retint  qu'une  Image  Greque, 
qu'il  avoit  apportée  lui  -  même  de  Conflantinople.    Il  fe  rendit  enfui  te  à 
Florence  pour  conférer  avec  fon  frère, &  il  y  mourut  le  29  de  Mars,  dans 
le  huitième  mois  de  fon  Pontificat. 
D<noit  X.     Avant  que  de  partir  de  Rome ,  il  avoit  fait  promettre  par  ferment 
Antipap*.  au  Clergé  &  au  Peuple  de  Rome,  que  s'il  venoit  à  mourir,  ils  atten- 
draient pour  élire  un  Pape,  que  le  Cardinal  Hildebrand,  qu'il  avoit  en- 
voyé en  Allemagne,  fût  de  rttour.  Cela  n'empêcha  point  que  la  Faction  de 
Tu  feulumne  gagnât  à  force  d'argent ,  dit  -on,  une  grande  partie  du  Clergé 
&  du  Peuple  ,  de  pendant  la  nuit,  accompagnés  de  quelques  Troupes, 
ceux  de  ce  Parti,  s'emparèrent  d'une  Eglife  ,  dans  laquelle  ils  firent  élire 
tumultueufement  pour  Pape  Jean,  Evéque  de  Veletri,  fous  le  nom  de  Be- 
noit 

(a)  le»  Ofi.  L,  IL  C.  06-98.  Tapes. 

{b)  St.  Mm  T.  IU.  P.  L  p.  109.  Col     (c)  wHJÏp.  C.  99,  100, 
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noit  X.    Les  Cardinaux  &  les  Evêques  étant  fortis  de  Rome,  après  avoir  Sbctto» 
proteflé  contre  cette  éleâion ,  on  fit  intronifer  le  nouveau  Pape  par  l'Ar-  lv> 
chiprêtre  d'Ortie; ce  Prêtre  &  le  Pape  étoient  également  ignorans,  fuivant  j^lw*. 
le  témoignage  de  Pierre  de  Damien ,  il  dit  dans  une  de  Tes  Lettres ,  que  fi  puis  Fm 
l'un  &  l'autre  étoit  feulement  en  état  de  lire  une  page,  il  reconnoitroit  Be-  1027  juf. 
noit  non  feulement  pour  Pape,  mail  le  regarderait  comme  un  Apôtre.  Le  Pm 
Cardinal  Hildebrand  étant  de  retour  en  Italie ,  on  tint  à  Sienne  une  efpece  II38, 
de  Concile  ou  d'aflemblëe  de  Notables ,  qui  de  concert  avec  les  Cardinaux  * 
&  les  Evêques  élurent  Gérard,  Evêque  de  Florence,  qui  prit  le  nom  de 
Nicolas  IL 

Au  commencement  de  1059  le  Duc  Godefroi  conduifît  à  Rome  Nico-  Nicolas  11. 
las  il.  On  s'arrêta  à  Sutri  pour  y  tenir  un  Concile ,  où  l'on  dépofa  Benoit  intrmi. 
X.  Ce  Pape  n'attendit  pas  qu'on  employât  la  force  contre  lui;  comme  il-/'* 
n'avoit  pas  ambitionné  le  Pontificat. il  en  quitta  volontairement  les  marques  105 
&  fe  retira  dans  fa  Maifon.    Nicolas  fe  rendit  à  Rome ,  où  le  Clergé  & 
le  Peuple  le  reçurent  avec  tous  les  honneurs  dus  à  fon  caractère  ,  &  fur  le 
champ  il  fut  intronifé.    Au  mois  d'Avril ,  il  tint  un  Concile  de  cent-treize 
Evêques,  ou  entre  autres  Décrets,  on  en  fit  un  par  lequel,  il  fut  ftatué 
qu'à  l'avenir  le  Pape  feroit  élu  par  les  feuls  Cardinaux  t  fauf  l'honneur  du 
Roi  Henri  &  le  refpeft  dû  à  ce  Prince  (à). 

Comme  Nicolas  II.  fongeoit  à  faire  un  accommodement  folide  avec  les  7/  s'accom- 
Normans,  il  fe  rendit  à  leur  follicitation  dans  la  Pouille  &  tint  un  Concile  m»4t  avec 
à  Mclfi ,  &  au  mois  d'Août  un  autre  hors  de  la  ville  de  Benevent.   Après Us  Nor' 
ces  Conciles,  il  accorda  en  Fief  à  Robert  Guifcard  toutes  les  Conquêtes  mmf* 
qu'il  avoit  déjà  faites  dans  la  Pouille  &  la  Calabre ,  &  tout  ce  qu'il  pourroic 
conquérir  dans  ces  Provinces  &  dans  la  Sicile.    Le  Pape  invertit  auffi  Ri- 
chard 1.  Comte  d'Averfe,  de  la  ville  &  de  la  Principauté  de  Capoue.  Les 
deux  Princes  firent  ferment  de  fidélité  au  Pape,  &  s'engagèrent  à  payer 
au  Saint  Siège  un  cens  annuel  de  douze  deniers ,  monnoye  de  Pavie ,  pour 
chaque  paire  de  bœufs.  Après  ce  Traité,  Nicolas  fe  fervit  des  Normans 
pour  ranger  les  Comtes  de  Tufculum  à  leur  devoir,  Plufieurs  places  furent  fac- 
cagées,  ck  les  Nobles  qui  les  pofledoient  furent  obligés  de  fe  foumettre  à 
l'obéiflance  du  Pape. 

Dans  ces  entrefaites,  les  Diacres  Ariald  &  Landulf  &  leurs  Partifans,  Légation  de 
aiant  envoyé  des  Députés  à  Rome  pour  prier  le  Pape  de  terminer  les  dis-  Pierre  de 
putes  qu'il  y  avoit  à  Milan ,  le  Pape  avoit  nommé  Légats  en  cette  ville  le  ^.™^n  à 
Cardinal  Pierre  de  Damien,  &  Anfelme  de  Badage,  Evêque  de  Lucques.  tm' 
Le  lendemain  de  leur  arrivée,  les  Légats  aiant  fait  connoitre  ce  qui  les 
amenoit,le  Peuple, excité  par  les  Clercs , courut  en  foule  au  Palais  Epifco- 
pal ,  on  fonna  les  cloches  &  toute  la  ville  retentit  des  fons  d'une  grande 
trompette  d'airain.  Pierre  de  Damien  fe  vit  en  danger  de  perdre  la  vie, on 
crioit  que  leur  Eglife  étoit  indépendante  &  que  le  Pape  n'avoit  aucun 
droit  de  prétendre  la  régler.   L'Archevêque  Gui  de  Velate  appaifa  le  tu- 
multe ;  Damien  fit  un  Difcours  fur  la  prééminence  de  l'Eglife  de  Rome  , 
qui  fit  tant  d'effet  que  le  Peuple  fe  déclara  pour  les  Légats.    Enfuite  on 

0)  V07.  ce  Décret  dans  St.  Mare  T.  III.  P.  L  p.  276,  »73»  *&o>  *8«. 
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Sicnott  examina  les  faits,  &  il  fe  trouva  que  tous  les  Clercs  a  voient  payé  les  ordre! 

iv.  facrés ,  &  qu'il  n'y  en  avoit  gueres  qui  ne  vécuflênt  dans  le  concubinage. 
Ui/ioirt    L'Archevêque  s'avoua  coupable  de  Simonie,  &  d'avoir  violé  les  Canons. 


"38.      Légats  avoient  réglé,  tellement  que  les  Prêtres  gardèrent  leurs  femmes  ou 
leurs  concubines. 

Mort  <U       Nicobs  II.  étant  mort  en  1061 ,  la  ville  de  Rome  fe  trouva  partagée  en 
Nicolas  II.  deux  Factions.  L'une ,  compofée  des  Cardinaux  &  de  tout  le  Clergé ,  fui- 
Éf  éitSim  voit  ]es  principes  de  Hildebrand ,  <Sc  rejettant  toute  dépendance  du  Roi 
«LAiexan.  jjenrj  xil.  vouloit  qu'on  procédât  d'abord  à  l'élection  d'un  Pape.  L'autre 
losx.    Faction  étoit  celle  des  Comtes  de  Tufculum ,  &  favorifoit  les  droits  de 
l'Empereur.  Celle-ci  envoya  des  Députés  en  Allemagne  porter  au  Roi  di- 
vers préfens  &  une  couronne  d'or ,  &  le  prier  de  nommer  un  Pape.  La 
première  Faction  députa  alors  à  ce  Prince  le  Cardinal  Etienne;  mais  on 
l'empêcha  d'avoir  audience,  deforte  qu'après  avoir  attendu  fept  jours,  il 
revint  à  Rome.    Le  Cardinal  Hildebrand,  aiant  alors  aflembîé  les  Cardi- 
naux &  les  Nobles  Romains  de  leur  Parti,  repréfenta  la  nécefïité  d'élire 
un  Pape,  après  une  vacance  de  près  de  trois  mois,  &  le  choix  tomba  fur 
Anfelme  de  Badage,  Evêque  de  Lucques.   On  le  fit  venir  à  Rome,  &  il 
fut  d'abord  intronifé  fous  le  nom  d'Alexandre  IL  fans  attendre  le  conten- 
tement du  Roi. 

Cadaloûi      La  nouvelle  de  cette  élection  étant  arrivée  à  Bâle ,  où  Henri  fe  trouvoit , 
tu  Hono-  parcequ'il  s'y  tenoit  une  Diète,  on  fe  plaignit  hautement  de  l'affront  fait 
rjusil.  An-  au  R0i,  &  par  le  confeil  des  Evéques  de  Lombardie,  venus  à  la  Cour,  la 
UPiSa.    ^ete  nornma  »  Ie  10  ^'Octobre ,  pour  Pape  Cadaloiis  Evêque  de  Parme. 
Quelques-uns  difent  qu'il  fut  d'abord  inftallé ,  &  prie  le  nom  de  Honorius 
II.  mais  il  n'y  en  a  point  de  preuve  (b).   Il  fe  rendit  en  Lombardie  pour 
fe  faire  reconnoitre  Pape,  mais  les  obftacles,  qu'il  trouva  de  la  part  du 
Duc  Godefroi ,  l'empêchèrent  de  réuffir.   Il  ramafla  des  Troupes  &  de 
l'argent,  &  vint  camper  devant  Rome  le  14  d'Avril.    Il  y  avoit  des  Par- 
tifans,  mais  Alexandre  avoit  aufti  les  liens;  ceux-ci  firent  une  fortie,  il  fe 
donna  un  combat  fanglant,  &  les  Troupes  de  Cadaloiis  eurent  l'avantage. 
Le  Duc  Godefroi  vint  au  fecours  d'Alexandre,  avec  des  forces  confidera- 
bles.  Cadaloiis  adiegé  dans  fon  camp ,  obtint  du  Djc  par  de  riches  préfens 
&  par  fes  fupplications  la  liberté  de  retourner  à  Parme. 
Henri  IIL        ^ut  cette  m^me  année  qu'il  arriva  une  révolution  à  la  Cour  de  Ger- 
ift  toi  à  fa  manie.   L'Impératrice  Agnès  avoit  indifpofé  par  fon  adminiflration  les 
Seigneurs  d'Allemagne; ils  lui  enlevèrent  le  jeune  Henri  par  un  (Iratagême, 
&  le  gouvernement  fut  mis  entre  les  mains  d'Annon  ,  Archevêque  de  Co- 
logne ik  d'Adalbert,  Archevêque  de  Brème,  qui  ôterent  les  fceaux  a  Gui- 
bert  &  les  donnèrent  à  Grégoire  Evêque  de  Verceil.    Annon  ,  voulant 
aufli  mettre  fin  au  Schifme  qui  divifoit  l'Eglife,  affembla  dans  le  Château 

(a)  Voyez  la  Relation  de  Damlen  dam   &  Illuftrei. 
St.  Marc  I.  c.  p.  l7  &  fuiv.  Coi.  Savant      Q>)  Muratm  T.  VI.  p.  ipfc 
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d'Osbor  un  nombreux  Concile  d'Evêques  d'Allemagne  &  d'Italie,  qui  ex-  Sterrot 
communia  &  dépofa  Cadalous.  IV. 

Cet  Antipape ,  ne  laifla  pas  de  fè  porter  toujours  pour  légitime  Pontife,  fffcffiju 
Aiant ,  à  l'aide  des  Evéques  de  Lombardie  qui  le  foutenoient ,  rafîemblé  puui'an  *" 
de  nouvelles  Troupes  &  beaucoup  d'argent,  il  revint  à  Rome,  ou  beau-  1027  juf. 
coup  de  Nobles  s'étoient  déclarés  ouvertement  en  fa  faveur.    On  lui  pro-  w'à  l'an 

cura  l'entrée  de  la  Cité  Léonine, &  il  s'empara  de  la  Bafilique  de  S.  Pierre ,   

mais  il  n'eut  pas  le  tems  de  s'y  faire  intronifer.  Dès  le  lendemain  matin  Nouveaux 
tout  le  Parti  d'Alexandre  accourut  en  armes,  les  Troupes  de  Cadalous  *fforu  * 
prirent  la  fuite,  enforte  qu'il  refta  feul;  il  couroit  rifque  d'être  pris,  lors.  ^a,adpii»« 

2ue  Cencius  le  reçut  dans  le  Château  de  S.  Ange.  II  y  refta  deux  ans  af-  Io63' 
egé  par  les  Romains,  enfin  en  1065  lâs  des  incommodités  qu'il  fouffroit, 
il  donna  trois-cens  livres  d'argent  à  Cencius,  &  trouva  moyen  de  s'écha- 
per.  Il  fortit  fecretement  déguifé,  monté  fur  un  mauvais  cheval ,  n'aiant 
à  fa  fuite  qu'un  feul  valet ,  &  fe  retira  le  plus  promptement  qu'il  put  à 
Bercettodansle  Parmefan.  Il  continua  néanmoins  à  agir  en  Pape,  Se  il  a  voit 
toujours  dans  fon  obédience  la  plupart  des  Evêques  de  Lombardie  &  l'Ar- 
chevêque  de  Ravenne;  Henri  le  reconnoiflbit  auflî  pour  Pape  légitime. 
Enfin  Annon,  Archevêqus  de  Cologne,  pafla  en  Italie,  en  1067,  pour 
tenter  de  mettre  fin  au  Schifme.  11  le  rendit  à  Rome ,  <Xc  repréfenta  mo- 
dérément à  Alexandre  II.  qu'en  acceptant  le  Pontificat  il  avoit  manqué  à 
ce  qu'il  devoit  à  l'Empereur ,  &  lui  propofa  de  juftifier  dans  un  Concile  la 
Canonicité  de  fon  élection.  Alexandre  y  confentit,  &  le  Concile  fut  con- 
voqué à  Mantoue,&  là  l'élection  de  ce  Pape  fur  déclarée  canonique;  lui- 
même  ,  dit-on ,  fe  purgea  par  ferment  de  la  Simonie  dont  on  l'accufoit. 
On  condamna  Cadalous  comme  Simoniaque  &  l'on  confirma  fa  J  jpofi- 
tion,  ce  qui  ne  l'empêcha  point  de  fe  prétendre  feul  Pape  légitime  juA 
qu'à  fa  mort ,  dont  on  ignore  le  tems.  Nous  avons  rapporté  tout  de 
fuite  ce  qui  regarde  cet  Antipape  pour  n'y  pas  revenir. 

Nous  avons  vu ,  fous  l'an  1042 ,  une  guerre  civile  allumée  entre  la  Nobleflè  Continu- 
ai le  Peuple  de  Milan ,  <5t  terminée  par  la  prudence  de  Lanzon ,  Chef tien  <its 
du  Peuple.   Peu  de  tems  après  l'inftallation  de  Gui  de  Vclate ,  les  No-  Sjftlj*  * 
blcs  étoient  parvenus  à  dégoûter  le  Peuple  de  Lanzon,  &  l'avoient  fait  IO$It 
exiler  à  Bergame.   Dans  une  aflemblée  de  leurs  amis  au  Palais  public, 
ils  avoient  arrêté  deux  Statuts.    Le  premier  portoit  „  Que  le  Chevalier 
„  Lanzon  &  tous  ceux  de  fon  nom  ne  pourroient  jamais  habiter ,  ni 
„  rien  poffeder  dans  la  ville  de  Milan ,  ni  dans  toute  l'étendue  du  Com- 
„  té".  Par  le  fécond  „  Les  Nobles  qui  tueroient  quelqu'un  d'entre  ceux 
„  du  Peuple ,  étoient  déclarés  abfous  ,  en  payant  fept  livres  de  pièces 
„  de  menue  monnoye  &  douze  deniers  d'argent".  Ce  décret  donna  lieu 
à  un  grand  nombre  de  meurtres.  Le  Peuple  choifit  pour  Capitaine  Her- 
lembald ,  frère  du  Diacre  Landulf ,  lequel  fe  lia  avec  ion  frère  &  Ariald. 
Herlembald  alla  avec  Ariald  à  Rome, en  1061 ,  pour  avoir  l'approbation 
du  Pape.    Nicolas ,  par  le  confeil  du  Cardinal  Hiidebrand  ,  donna  au 
Capitaine  un  Etendard  &  le  créa  Gonfalonnier  de  l'Eglife  Romaine  & 
Univerfelle.  Ariald  &  lui  s'en  retournèrent  fort  fatisfaits  à  Milan.  Le 
premier  prêcha,  &  le  fécond  employa  l'autorité  pour  féparer  les  Clercs 
incontinens  de  leurs  femmes  ou  concubines.  L'un  <5t  l'autre  continuèrent 
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Sectioh  à  agir  avec  la  même  vigueur  les  années  fuivantes.   En  1066  ,  de  nou- 
iv.     velles  oppofitions  à  leurs  defleins  déterminèrent  Herlembald  à  aller  trou- 
*&m?â  ver  'e  ^aPe  '  ^U9ue^     obtint  une  Bulle  d'excommunication  contre  l'Ar- 
puis*  "an    chevêque  Gui  de  Velate ,  &  à  fon  retour  à  Milan  ,  il  la  remit  à  ce  Pré- 
1027  juf.  lat  lui-même.  Gui  irrité  de  ce  procédé,  fe  préparait  à  s'en  plaindre  en 
qu'à  l'an    chaire  le  jour  de  la  Pentecôte  ;  il  en  fut  empêché  par  un  tumulte  qui 
"38-      s'éleva  ;  les  deux  Partis  en  vinrent  aux  mains  dans  l'Eglife  ;  l'Arcbevê- 
que  fe  trouva  prefque  feul ,  fes  ennemis  tombèrent  fur  lui ,  le  frappèrent 
cruellement  à  coups  de  bâton,  &  le  laiflant  comme  demi-mort  fur  la  pla- 
ce, ils  allèrent  piller  le  Palais  Archiépifcopal.  L'Archevêque  alTembla  le 
lendemain  tous  fes  vaiïaux  &  fes  partifans  pour  fe  venger  de  cet  atten- 
tat. Ariald  fut  obligé  de  fortir  de  la  ville,  &  dans  le  cours  de  fa  fuite, 
aiant  été  trahi  par  un  Curé,  il  fut  arrêté,  on  le  mena  au  Château  d'A- 
rona,  pour  le  préfenter  à  la  nièce  de  l'Archevêque  ,  qui  chargea  cinq 
de  fes  domeftiques  d'aller  dans  une  ille  du  Lac  Majeur  le  tuer  fecre- 
tement;  pendant  qu'ils  héfitoient  à  exécuter  leur  coramiiïion , deux  Clercs, 
qui  en  vouloient  à  Ariald  ,  furvinrent  &  le  maflacrerent  cruellement. 
Herlembald  relia  quelque  tems  dans  un  repos  forcé  ,  mais  l'année  fui- 
vante  fun  zele  fanatique  le  porta  à  exciter  de  nouveaux  troubles,  &  à 
commettre  de  grandes  violences  pour  venger  la  mort  d' Ariald.  Le  Pape 
envoya  deux  Légats  à  Milan  ,  qui  fe  bornèrent  à  publier  quelques  Ré- 
glemens,  qui  bien  loin  de  rétablir  le  calme  ne  fervirent  qu'à  perpétuer  les 
troubles.   Herlembald  alla  au  commencement  de  1068  à  Rome,  où  de 
concert  avec  le  Cardinal  Hildebrand  ,  il  obtint  du  Pape  une  Conftitu- 
tion  qui  portoit, ,,    Que  les  Evêques  de  quelque  Eglife  que  ce  fût , 
„  ne  l'étqient  légitimement,  qu'autant  qu'ils  étoient  établis  par  l'auto- 
„  rité  du  Pape  ,  &  que  ceux  qui  ne  l'étoient  devenus  que  par  l'é- 
„  leètion  du  Clergé  &  du  Peuple,  Ck  par  ordre  du  Roi  n'étoient  pas  légi- 
„  timemtnt  Evêques  ".  Herlembald  de  retour  à  Miian ,  gagna  un  grand 
nombre  de  perfonnes,  à  qui  il  s'ouvrit,  &  ils  s'engagèrent  par  ferment  à 
fe  conformer  à  la  Conftitution  du  Pape,  afin  d'être  maître  tic  l'élection 
d'un  Archevêque,  lorfque  Gui  de  Vdate  viendroit  à  manquer. 
GuidcVe-    L'Archevêque  perça  le  myftere,  &  pour  mettre  obftacle  au  fuccés  des 
hteaW/-  defleins  des  Factieux,  il  prit  la  réfolution  d'abdiquer,  &  de  fe  démettre 
que  ,  #  le  en  faveur  de  Godefroi  de  Giftiglione ,  Cardinal  Soudiacre  de  l'Eglife  de 
Godcfror*  Miian.    lis  firent  une  convention,  que  l'Hiftoire  ne  détaille  pas.  Gui  s'ab- 
ênfa  puce.  ^flta  de  Milan,  fit  fa  démilïion ,  &  renvoya  au  Roi  la  Crolte  &  l'Anneau 
1069    p3r  Godefroi.  11  étoit  connu  du  Roi ,  dont  il  s'étoit  depuis  longtems  mé- 
J070.    n4gé  ja  faveur ,  deforte  qu'il  en  obtint  fur  le  champ  l'invefliture  de  l'Ar- 
chevêché ,  on  ignore  à  quelles  conditions.   Etant  revenu  à  Milan ,  on  ne 
voulut  pas  le  recevoir  pour  Archevêque;  le  Pape  l'excommunia  comme 
Invafeur  Simonraque,  deforte  qu'il  fe  retira  d'abord  dans  le  bourg  de  Va- 
1971.    "fe  1  &  delà  au  Château  de  Caltiglione.  Les  Milanois  vinrent  l'y  aflieger 
en  107 1  ;  pendant  ce  fiege,  le  feu  prit  à  Milan,  on  ne  fait  commen:,  <Sc 
une  tréi-grande  quantité  de  maifons  &  quelques  Eglifes  furent  confumées. 
La  plupart  de  ceux  qui  étoient  devant  Giftiglione  revinrent  en  hâte  à  Mi- 
Un.   Aiant  appris  que  Gui  de  Velate  étoit  more  dans  ces  entrefaites,  ils 
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s'engagèrent  par  ferment  à  ne  jamais  reconnoitre  Godefroi  pour  fon  fuc-  Sicno» 
cefletir.    En  1072,  Herlembald  fit  élire,  en  préfence  du  Légat  du  Pape,  Iv- 
contre  l'avis  de  la  plus  grande  partie  du  Clergé  &  de  la  plu»  laine  partie  ?î"?fr*J 

j..  d...,^u     &   —  „i  :  1:  4»  i\*  :u„  .  :  r  - .     a  Italie  dù 


pal: 

trerent  en  armes  dans  le  Palais ,  briferent  tout ,  trouvèrent  Atton  qui  s'étoit  ,07a 
caché,  le  chargèrent  de  coups,  &  le  chaflerent  du  Palau.  Il  fe  réfugia 
dans  l'Eglife,  &  les  cris  furieux  du  Peuple  l'obligèrent  de  proteffcer  avec 
ferment,  qu'il  renoncoit  pour  toujours  à  fon  élection.  Le  Pape,  informé 
de  ce  qui  s'étoit  pafle,  confirma  l'éledtion  d'Alton,  <5t  renouvella  l'ex- 
communication de  Godefroi.  Le  Roi  n'eut  pas  fitôt  avis  de  ce  nouvel  at- 
tentat fur  fes  droits,  qu'il  envoya  ordre  aux  fuffragans  de  Milan  de  facrer 
Godefroi,  ce  qu'ils  firent  à  Novare.  Après  quelques  efforts  pour  s'emparer 
de  quelque  Château  du  Domaine  de  l'Archevêché,  il  alla  s'établir  dans  le 
Château  de  Brebia. 

Avant  que  de  pafler  à  l'hiftoire  du  Pontificat  de  Grégoire  VIL  il  me  Tableau  du 
paroit  néceffaire  de  donner  une  idée  du  règne  de  Henri  III.  ou  pour  mieux  règne  de 
dire  de  Henri  IV.  ainfi  qu'il  étoit  par  rapport  à  l'Allemagne ,  &  à  qui  je  \lenT}  W- 
donnerai  dans  la  fuite  le  titre  d'Empereur,  avec  tous  les  Hiftoriens.  «"{ffiSL 
Prince  donna  toute  fa  confiance  à  Adalbert  Archevêque  de  Brème,  qui  de  sVGrtfgpl. 
concert  avec  le  Favori  de  ce  Prince  Oc  d'autres  Evêques,  exerça  publique-  re  vu. 
ment  la  Simonie ,  en  vendant  les  Evêchés ,  les  Abbayes  &  toutes  les  Di- 
gnités Eccléfiaftiques.  L'Empereur  étoit  encore  trop  jeune  pour  connoitre 
les  conféquences  de  cette  conduite.  Les  Hiftoricns  font  de  Henri  des  por- 
traits très-différens.    Les  uns  le  repréfentent  comme  un  tyran,  livré  à 
toutes  fortes  de  débauches  &  de  crimes.   Ses  Partifans  lui  attribuent  la 
modération ,  la  fageffe  &  la  prudence.  Les  Auteurs  favorables  aux  préten- 
tions des  Papes  n'ont  rien  négligé  pour  le  rendre  odieux.    Tous  les  Hifto- 
riens  qui  en  ont  parlé  avec  impartialité,  reconnoifTent  en  lui  plus  de  bon- 
nes que  de  mauvaifes  qualités.   On  a  vu  fous  l'an  1062,  qu'il  avoit  été 
foultrait  à  la  tutelle  de  l'Impératrice  Agnès  fa  mere.  Quatre  ans  après ,  les 
entreprifes  de  Richard  Comte  d'Averfe  lui  firent  prendre  la  réfolution  de 
paiTer  en  Italie  ;  il  s'avança  même  avec  une  puiffante  Armée  jufqu'à  Augs- 
bourg ,  mais  renonça  alors  à  fon  entreprife.    La  même  année,  il  époufa  à  AtL 
Tribur  Berthe,  fille  de  la  Comtefie  Adélaïde  Marquife  de  Sufe,  &  du 
Marquis  Otton  fon  fécond  mari.    Comme  cette  PrincefTe  n'étoit  point  de 
fon  choix ,  il  voulut  au  bout  de  trois  ans  la  répudier ,  mais  il  ne  put  y  réuf- 
fir,  &  fut  obligé  de  la  garder  j  il  en  eut«même  enfuite  des  enfans.    Il  lit 
en  10C9  la  guerre  à  Dedi  Marquis  de  Thuriage  &  de  Saxe.  L'année  fui* 
vante,  il  dépouilla  Otton  Duc  de  Bavière  de  fes  Etats,  pareequ'il  s'étoit 
ligué  contre  lui.    Il  lui  pardonna  enfuite.    Cette  facilité ,  &  le  tems  qu'il 
donnoit  à  fes  plaifirs,  firent  méprifer  fon  autorité,  furtout  en  Saxe.  Les 
Seigneurs  de  ce  pays  y  agiflbient  en  tyrans ,  &  les  Troupes  Impériales ,  qui 
n'étoient  point  payées  augmentoient  le  defordre.   Cela  détermina  Henri 
4  engager  Annon,  Archevêque  de  Cologne,  qui  s'étoit  retiré  de  la  Cour, 
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Scotion  à  reprendre  le  Gouvernement.  Par  la  fageûe  de  ce  Miniftre,  le  bon  ordre 
IV.     fe  rétablie  pour  quelque  tems  dans  l'Empire.    Mais  la  liberté  avec  laquelle 


au'à  I'm  de  fe  rendre  à  Rome  pour  répondre  fur  l'accufation  de  Simonie  &  fur  d'au- 
11 3g-  très  chofes  qn'il  étoit  néceflaire  de  corriger.  Deux  Evêques  Allemans,  ve- 
nus à  Rome  pour  recevoir  les  revenus  royaux ,  furent  chargés  de  cette  Let« 
tre ,  au  moins  très-indiferete,  dit  M.  de  St.  Marc. 
M$rt  d*A-  Alexandre  ne  vie  pas  l'effet  de  fa  Lettre,  étant  mort  le  21  d'Avril.  Dès 
lexandre  le  lendemain  Hildebrand  (*)  fut  élu  d'une  façon  irréguliere  &  tumultuaire. 
JJi  Gf  *  g  On  l'intronifa  fur  le  champ  fous  le  nom  de  Grégoire  VII.  mais  il  protefta 

zSn  vil. en  mèvat  tems»  ^u'il  ne  fe  ,aifferoit  Point  confacrer  fans  le  confentement 
1073.  '  du  Roi.    Dès  le  lendemain  de  fon  élection ,  il  députa  à  l'Empereur  pour 
l'en  inftruire ,  &  l'on  ajoute ,  pour  le  détourner  de  la  confirmer.  Les  Evê- 
ques de  Germanie  conseillèrent  au  Roi  de  prendre  Hildebrand  au  mot .  & 


milité  de  ce  Prélat  étoient  finceres,  fe  contenta  d'envoyer  le  Comte  Eber- 
hard  à  Rome,  pour  s'informer  de  la  manière  dont  les  chofes  s'étoient  paf- 
fées.  Eberhard  fut  reçu  de  Grégoire  avec  refpeét ,  il  fe  plaignit  de  ce 
qu'on  l'avoit  forcé  d'accepter  le  Pontificat ,  &  fit  valoir  fon  attention  à  ne 
point  fe  lahTer  confacrer,  avant  que  fon  élection  eût  été  confirmée.  Henri 
la  confirma  fur  le  rapport  du  Comte ,  &  nomma  l'Evêque  de  Verceil 

Çour  affilier ,  en  qualité  de  Commiffaire  Royal  ,  à  la  confécration  du 
ape  (a). 

Cmmtnct.  Grégoire  fe  voyant  paifible  poflelTeur  du  Saint  Siège,  découvrit  bientôt 
mtnsdtfm  par  fes  Lettres,  qu'il  vouloit  à  tout  prix  dépouiller  l'Empereur  du  droit  de 


aux  Evêques  de  prendre  le  titre  de  Pape ,  qu'il  fe  réfervoit  à  lui  feul.  Il 
envoya  en  Efpagnele  Cardinal  Hugue  le  Blanc,  pour  réformer  les  abus  dans 
ce  Royaume  &  principalement  pour  demander  que  tous  les  pays  conquis 
fur  les  Maures  fufleot  tenus  en  fief  de  l'Eglife  Romaine;  prétendant  qu'a- 
vant l'invafion  des  Maures,  l'Efpagne  étoit  tributaire  du  Saint  Siège.  Ba« 
ronius  rapporte  une  Lettre  de  Henri  au  Pape ,  dans  laquelle  il  fait  l'aveu 
de  fes  fautes,  qu'il  rejette  fur  fa  jeunefTe  &  fur  fes  mauvais  Confeillers;  il 

.   (0)  Baron,  ad  ann.  1073.  Lambtrt,  Scha/nab.  ad  ann.  1073. 

(*)  Les  Hiftoriens  varient  fur  l'origine  de  ce  Pape.  Les  uns  le  font  fils  d'un  char- 
pentier de  Soane,  ville  de  Tofcane.  D'autres  prétendent  qu'il  étoit  d'une  famille  noble 
&  né  a  Roanco  ou  Roavaco ,  Bourg  du  territoire  de  Soane.  Quoiqu'il  en  foit,  il  fit 
de  bonne  heure  des  progrés  dans  les  Lettres ,  &  comme  il  étoit  vif  &  ambitieux ,  il  fe 
dillingu*  bientôt.  Vi&or  II.  l'envoya  Légat  en  France,  &  dans  la  fuite  il  fut  employé 
en  diverfes  commiflîons.  Sous  le  Pontificat  d'Alexandre  II.  il  gouverna  avec  un  autorité 
abfolue.  Son  zele  extraordinaire  pour  étendre  la  puiflànce  du  Siège  de  Rome ,  le  fit 
élire  pour  Pape.  Il  étoit  de  petite  utile,  &  n'avoit  gueres  de  mine,  mais  ii  étoit  vio- 
lent te  vouloit  dominer.  Non  content  d'être  le  Chef  fpirituel  de  l'Europe ,  il  s'arrogea 
l'autorité  temporelle,  dépofant  les  Princes  3c  donnant  leurs  Etats.  Son  ambition  extra- 
va^unte  ,  qui  dans  un  Gecle  plus  éclairé,  auroit  paru  ridicule  ,  trouva  moyeu  de  fe 
fctisfaire. 
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fe  prie  de  réformer  dans  l'Eglife  de  Milan  ce  qui  en  a  befoin,  <&  promet  Sierra* 
de  l'aider  en  tout  (à).   M.  de  St.  Marc  prouve  que  cette  Lettre  ne  fut  IV. 
jamais  écrite  par  ordre  de  Henri;  &  il  croit, qu'on  a  fait  cette  Lettre  d'un  fflfn. 
billet  de  compliment,  qu'on  a  interpolé.  puis  "an 

Grégoire,  étant  allé  à  Paterne  &  delà  au  Mont-Calîin,  emmena  avec  ioi?juf. 
lui  l'Abbé  Didier,  &  fe  rendit  à  Benevent,  où  il  reçut  le  ferment  de  fide-î»'*  l'an 
lité  du  Prince  Lan  dulf  VI.  qui  s'engagea  par  la  convention  faite  entre  eux, 
que  s'il  étoit  infidèle  à  l'Eglife  Romaine  ,  à  Grégoire  &  à  fes  fuccefleurs ,  n  ti 
il  feroit  dès  le  moment  même  privé  de  fon  Fief.  De  Benevent  le  Pape  aila hmmïgt'' 
à  Capoue ,  où  Richard  Comte  d'Averfe  &  Prince  de  Capoue  lui  fit  nom-  àtt  Dutsdê 
mage  pour  fa  Principauté,  &  promit  entre  autres  chofes  d'aider  de  bonne  Entrent 
foi  contre  tous  l'Eglife  Romaine  &  le  Pape  à  poflêder  &  à  défendre  les  j»  dt£*~. 
Régales  de  S.  Pierre  ;  de  remettre  en  la  puiffance  du  Pape  toutes  les  Egli-  C  JjJ 
fes  de  fes  Erats  &  tout  ce  qu'elles  poffedent;  &  de  faire ,  lorfque  Grégoire  conduit!. 
ou  fes  fuccefleurs  l'en  avertiront,  ferment  de  fidélité  au  Roi  Henri,  fans 
préjudice  de  celui  qu'il  a  fait  à  l'Eglife  Romaine.   Il  écrivit  aux  Juges  de 
Sardaigne  &  en  particulier  à  Orzocor,  Juçe  de  Cagliari,  de  fatislaire  aux 
droits  de  S.  Pierre ,  puifque  le  Pape  étoit  Propriétaire  &  Souverain  de 
l'Ifle;  ajoutant  que  les  Normans  &  les  Lombards  avoient  demandé  la  per- 
milîîon  de  conquérir  la  Sardaigne ,  promettant  de  laifler  à  l'Eglife  Romaine 
la  jouiflance  de  la  moitié,  &  de  lui  faire  hommage  de  l'autre.   Mais  que  fi 
les  Sardes  continuoient  d'être  fidèles,  il  ne  permettroit  à  perfonne  de  les 
molefter.   Il  écrivit  auflî  à  l'Evêque  de  Châlons-fur-Saone  une  Lettre, 
dans  laquelle  il  menaçoit  d'excommunier  Philippe  I.  Roi  de  France,  & 
d'abfoudre  fes  fujcts  du  ferment  de  fidélité,  s'il  ne  renonçoit  au  honteux 
commerce  de  l'Héréfie  Sùnoniaque. 

L'Empereur  fe  trouvoit  en  de  grands  embarras  par  les  troubles  qui  agi- 1,  pape 
toient  l'Allemagne,  que  la  Cour  de  Rome  fomentoit  fous  main.  En  1074  mvoye  du 
le  Pape  envoya  l'Impératrice  Agnès ,  avec  quatre  Evêques  Italiens  à  Henri,  Lég*t  en 
pour  tenir  un  Concile  en  Allemagne, afin  d'y  faire  le  procès  à  tous  les  Evê-  ^J^Sr* 
ques  &  les  Abbés  Simoniaques.    Tous  les  Evêques  du  pays  s'oppoferent  à  ^  CwtUu 
la  tenue  de  ce  Concile,  comme  étant  une  chofe  contraire  à  leurs  droits.  1074. 
L'Archevêque  de  Brème  foutint  que  l'Archevêque  de  Maience  &  lui  étoient 
Légats  du  Saint  Siège ,  fuivant  les  privilèges  accordé»  à  leurs  prédécefleurs  par 
les  Papes.  Les  Légats  répondirent ,  que  ces  privilèges  ne  s'étendoient  pas 
au  delà  de  ia  vie  du  Pape  qui  les  avoit  donnés.  Comme  l'Archevêque  de 
Brème  perflfloit  dans  fon  oppofition ,  ils  le  fufpendirent  des  fonctions  épif- 
copales.  Les  Légats,  voyant  qu'il  leur  étoit  impoflible  de  tenir  un  Concile, 
firent  à  Henri,  de  la  part  de  Grégoire, des  remontrances , qui  l'engagèrent 
à  chaflêr  d'auprès  de  lui  cinq  des  plus  grands  Seigneurs  de  fa  Cour  excom- 
muniés dèi  le  tems  d'Alexandre  II.  Il  fit  d'ailleurs  une  réponfe  fatisfaifante 
aux  remontrances  du  Pape ,  &  congédia  les  Légats  en  les  chargeant  de  préfens. 

Dans  le  même  tems  Grégoire  tint  à  Rome  un  Concile,  compofédes  Concile  d* 
Evêques  &  des  Abbés  de  Lombardie,  où  fe  trouvèrent  la  Comteflê  Ma-  * 
thilde,  Sigulfe  Prince  de  Salerne,  &  Guibert,  ««devant  Chancelier  d'Iia- 
lie,  qu'Alexandre  IL  avoit  fair  Archevêque  de  Ravenne.  Il  y  fut  ordonné 
(.)  Voy.  cette  Utre  dans  l'Abr.  Cbion. de  M. St.  Mare.  T.  111.  P.  L  p.  57*5.578. 
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Section  que  tous  ceux  qui  feraient  entrés  dans  les  Ordres  facrés  par  Simonie,  fe* 
IV      roient  à  l'avenir  privés  de  toute  fonction;  que  ceux  qui  avoient  donné  de 
5n£ià  l'ar6ent  Ponr  0DCemr  des  Eglifès  les  rendroient;  que  ceux  qui  vivoicnt 
putsaran  '  dans  le  concubinage  ne  pourraient  célébrer  la  Mette, &  que  le  Peuple  n'af- 
1027  ;•«/-  fifteroit  point  à  leurs  Offices.    C'eft:  ainfi  que  le  Pape  lui-même  marque  le 
pi'à  l'an    précis  de  ce  qui  fut  réglé  dans  ce  Concile,  dans  une  Lettre  à  Otton  Evêque 
Iï3g-      de  Confiance.  Dans  ce  même  Concile ,  Grégoire  excommunia  le  Duc  Ro- 
bert Guifcard,  qui  avoit  refufé  l'année  précédente  de  faire  hommage  au 
Pape,  aux  conditions  que  celui-ci  avoit  voulu  lui  impofer.   Après  la  ré- 
paration du  Concile,  Grégoire  écrivit  à  Guillaume, Comte  de  Bourgogne, 
pour  le  folliciter  de  venir  en  Italie  avec  fon  Armée, pour  effrayer  les  Nor- 
mans ,  c'eft- à-dire  Robert  Guifcard ,  &  l'obliger  à  fe  foumettre  à  fes  vo- 
lontés.   Mais  comme  cette  propofition  étoit  ridicule  en  foi ,  il  propofoit 
une  Croifade  contre  les  Sarafins,  qui  fefoient  la  guerre  aux  Chrétiens  du 
Levant.    Il  écrivit  à  divers  autres  Princes  pour  le  même  fujet,  mais  inuti- 
lement.   Les  Normans  ne  lauTerent  pas  d'appréhender  les  fuites  de  ces 
inftances  du  Pape,  Robert  lui  écrivit  &  lui  envoya  des  Ambaflàdes,  pour 
lui  offrir  des  furetés  de  fa  fidélité  ,  pourvu  qu'il  levât  l'excommunication 
lancée  contre  lui.  Mais  Grégoire  renvoya  l'affaire  à  un  Concile  qu'il  devoit 
tenir  à  Rome  dans  le  tems  du  Carême  de  l'année  fuivante. 

Etat  ia       Çe  ^Ut  C*ans  ,e  cours  ^e  cetle  annee  I075»  9,ue  l'Empereur  Henri, après 
affaires     avoir  remporté  une  viéloire  fur  les  Saxons  &  les  Thuringiens,  leur  accor- 
dé AlUma-  da  la  paix ,  a  condition  qu'ils  fe  remettraient  à  fa  clémence.  Il  reçut  leurs 
'^"ç     fournirons  à  Gerftungen,  en  pleine  campagne,  à  la  vue  de  toute  fon  Ar- 
mée, &  de  fa  Cour  qui  étoit  très-nombreufe.    Il  promit  d'oublier  tout  le 
paiTé ,  mais  refufa  néanmoins  de  donner  une  entii  re  liberté  aux  Seigneurs 
Saxons  ;  &  s'attira  en  même  tems  de  divers  Chefs  des  Rebelles. 
Grégoire1      Au  commencement  de  cette  même  année ,  Grégoire  écrivit  à  Suenon , 
écrit  à  Sue-  Roi  de  Danemarc,  pour  le  folliciter  d'envoyer  des  Députés  à  Rome,  bien 
5°n^ei  *  inftruits  de  ce  qu'il  avoit  demandé  à  Alexandre  II.  D'ailleurs,  il  lui  offrait 
~~rc'  pour  un  de  fes  fils  une  Province  d'Italie  très-riche  occupée  par  de  vils  fc? 
lâches  Hérétiques  \  pourvu  qu'il  l'envoyât  avec  des  Troupes  fervir  à  la  guerre 
le  fiege  Apoltolique. 

Condlt  4  Au  mois  de  Février ,  il  tint  à  Rome  le  Concile  ,  dont  nous  avons 
parlé.  Grégoire  y  ordonna,  que  Philippe  I.  Roi  de  France,  ferait  re- 
gardé comme  excommunié ,  s'il  ne  donnoit  pas  fatisfaftion  aux  Nonces 
qui  dévoient  aller  le  trouver.  Il  fufpendit  l'Archevêque  de  Brème,  les 
Èvêques  de  Strasbourg  &  de  Spire,  de  même  que  celui  de  Bamberg,  s'il 
ne  venoit  fe  juflifier  avant  Pâques.  En  Lombardie,  l'Evêque  de  Pavie 
fut  fuspendu  ik  celui  de  Plaifance  dépofé.  On  confirma  l'excommunication 
prononcée  contre  le  Duc  Robert  Guifcard.  Enfin  le  Pape  priva  de 
l'entrée  de  l'Eglife  cinq  Officiers  de  l'Empereur,  par  les  conllils  defquels 
on  difoit  que  les  Prélatures  fe  vendoient  dans  les  Etats  de  ce  Prince,  Gré» 
goire  les  excommunia  pour  le  premier  de  Juin ,  s'ils  ne  venoient  pas  avant 
ce  jour-Jà  à  Rome  pour  y  faire  pénitence,  &  il  confirma  le  Décret  d'Alexan- 
dre II.  contre  les  Inveftitures  des  Bénéfices  Eccléhaltiqucs ,  données  par  les 
Laïques,  en  prélentant  la  Crofle  &  l'Anneau. 
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Les  troubles  de  l'Eg'ife  de  Milan  continuoîent  toujours.  En  1074,  Her-  Sictio» 
lembald,  fur  de  la  protection  du  Pape  empêcha  la  célébration  du  Batême  'Y* 
folemnel,  qui  dévoie  fe  faire  la  veille  de  la  Pentecôte,  ne  s'étant  pas  faite  ^£?<to 
le  Samedi  Saint.  L'année  fuivante,  il  s'y  oppofa  encore,  renverfa  le  chrê-  pgt  l'an 
me  envoyé  par  un  d.s  Evéqnes  foffïagans,  en  prodiifit  un  autre,  fans  1027  juf. 
nommer  celui  qui  l'avoit  confacré ,  &  rmlgré  la  plus  faine  partie  du  Clergé  1u'â  l'aa 
fie  célébrer  le  Bttéme  pur  Liprand,  Prêtre  de  fa  Faction.    Cette  violence  1131 
occafionna  un  combat,  où  le  parti  de  Herlembald  reçut  un  échec  confide  Nouveau 
rable.  Lts  Milanois,  afpirant  à  un  état  plus  tranquille,  députèrent  à  Henri  troubles  à 
pour  lui  demander  un  Archevêque  ,  ne  voulant  reconnoitre  ni  Godefroi , Af,;afl» 
ni  Atton.  Henri  fit  attendre  quelque  tems  les  Députés,  &  nomma  enfui- 
te  de  lui  -  même,  &  fins  eux,  le  foudiacre  Thedild,  Chanoine  de  Milan, 
que  toute  la  ville  reç  t  avec  joie,  &  les  Evéques  fufFragans  le  facrerenc. 
Il  fe  trouva  donc  en  même  tems  trois  Archevêques  de  Milan  ;  Thedald 
dans  cette  ville  ,  GoJefroi  à  Brebia  &  Atton  à  Rome.    En  1076, 
Herlembald  renouveila  la  feene  des  années  précéJentes  pour  le  Batême, 
pareeque  l'Archevêque  ThedalJ  n'etoit  pas  encore  arrivé.    Les  princi- 
paux de  la  Nubldîe  fortirent  de  la  vilU  &  une  grande  partie  du  Peuple 
les  fuivit,  &  tous  firent  ferment  de  recevoir  le  Pafteur  que  l'Empereur 
leur  avoit  donné.    Quelques  jours  aprè3  Pâques,  ils  rentrèrent  dans  la 
ville;  il  fe  donna  un  combat  &  Herlembald  fut  tué.    Le  Prêtre  Liprand 
s'enfuit,  ceux  qui  le  pourfuivirent,  l'ayant  atteint,  lui  coupèrent  le  nez 
&  les  oreille». 

Dans  ce  même  tems,  Grégoire  écrivit  à  Geifa  Roi  de  Hongrie,  qui  Grégoire 
l'année  précédente  avoit  chafle  du  trône  Salomon.    Le  Pape  lui  man  le  jrfjandven' 
que  le  Royaume  de  Hongrie  a  été  rendu  tributaire  du  Saint  Siège  par^y  IT 
Etienne,  qui  en  a  été  le  premier  Roi  Chrétien,  &  que  s'il  veut  le  tenir  en  Ruflit  tri- 
Fief,  il  putt  compter  fur  fj  protection  contre  Salomon.  On  voit  aufii  une  iuzuru. 
Lettre  de  Grégoire  à  Demetriu5  grand  Duc  de  Ruiïie,  où  il  lui  marque, 
que  fon  fils  lui  a  déclaré  qu'il  vouloit  recevoir  le  Royaume  de  fes  mains, 
comme  un  don  de  S.  Pierre,  en  lui  prêtant  ferment  de  fidélité,  l'aflunnc 
qie  Demeirius  approuverait  cette  demande  &  qu'en  conférence,  il  lui 
avoit  donné  la  Ruflie  de  la  part  de  S.  Pierre.    On  voit  que  cet  ambitieux 
Pontife  fe  croyoit  roiître  de  diipofer  de  tous  les  Royaumes. 

A  la  fin  de  cette  année  le  Pape  courut  grand  rif-jue.    Cencins ,  fils  d'E-  Violence 
tienne  ci-devant  Préfet  de  Rome,  étoit  fort  puiflknt  par  fa  naiflànce,  fes  ru  ^  fait 
dignités  &  fes  richefles,  mais  d'ailleurs  violent  &  débauché;  Grégoire  Ctncius* 
l'avoit  par  cette  raifon  excommunié.    Cet  homme,  devenu  furieux,  en- 
tra inopinément  la  nuit  même  de  Noël  avec  des  gens  arm?s  dans  l'E- 
glife  de  Sainte -Marie -Majeure,  où  le  Pape  célebroit  la  Méfie  de  mi- 
nuit.   Il  le  faifit,  le  dépouilla  de  fes  habits  Pontificaux,  le  tr^ina  hors 
de  l'Eg'ife,  &  l'enferma  dans  une  Tour.    Ce  qui  favori  fa  ,  dit -on, 
cette  violttice,  c'eft  qu'il  tomba  cette  nuit  une  pluie  fi  exceflîve,  que 
les  rues  étoient  impraticables,  enforte  qu'il  y  avoit  peu  de  monde  dans 
l'Eglife.    Mais  auffitôt  que  le  bruit  de  cette  violence  fe  fut  répandu, 
tous  les  Romains  accoururent  &  attaquèrent  la  Tour  avec  tant  de  fureur, 
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SicnoH  que  Cencius  voiant  qu'il  alloic  être  forcé  fe  jetta  aux  pieds  du  Pape  &  lui 
J2«     demanda  pardon  ,  que  Grégoire  lui  accorda  ;  il  fortit  de  la  Tour  &  retour- 
•"Italie  fa™  *  Sainte -Marie- Majeure  ,  où  il  acheva  la  Meffe,  quoiqu'il  eût  été 
fuis  l'an  *  blefTé  au  front ,  fi  l'on  en  croit  quelques  Auteurs.    La  protection  du  Pape 
io.'7  juf-  fauva  la  vie  à  Cencics;  mais  le  lendemain  de  la  fête,  le  Peuple  le  condam- 
qu'è  l'an   na  j,  gtre        de  R0me  pour  toujours.    Un  Hiftorien  prétend  que  l'Ar- 
ï138,      chivêque  Guibert  étoit  le  véritable  auteur  de  l'attentat  de  Cencius;  mais 
"  cela  n'elt  fondé  (a)  que  fur  ce  que  ce  Prélat ,  ou  retenu  par  le  Pape  ou 
nommé  Commiflaire  par  le  Roi ,  n'avoit  pas  quitté  Rome  depuis  le  Conci- 
le de  cette  année,  auquel  il  avoit  affilie,  &  qu'il  ne  s'en  retourna  dans  fon 
Diocefe  qu'après  l'événement  dont  il  s'agit.    D'autres  Ecrivains  font  en- 
trer encore  dans  ce  complot,  Robert  Guifcard  ,  tous  ceux  que  Grégoire 
avoit  excommuniés  &  le  Roi  Henri  lui-même.   Mais  Lambert  d'Afchaf- 
fenbourg,  écrivant  en  Allemagne  dans  le  tems  même,  &  Pandulf  de  Pife, 
écrivant  à  Rome  peu  de  tems  après  la  mort  de  Grégoire  ,  qu'il  avoit  vu , 
ne  parlent  d'aucune  efpece  de  complot ,  &  chez  eux  Cencius  paroit  unique- 
ment venger  fon  injure  particulière,    11  vaut  donc  mieux  s'en  tenir  à  ces 
Hiftoriens  plus  vrais,  &  fans  doute  mieux  informés  que  les  autres,  &  Pou 
doit  regarder  ce  complot ,  comme  imaginé  après  coup,  pour  rendre  de 
plus  en  plus  odieufe  la  mémoire  de  Henri  IV.  &  de  Guibert. 
Ctnduite  de    Nous  touchons  aux  grandes  conteftations  du  tems  ,  &  avant  que  d'en- 
Henri  IV.  trer  dans  quelque  détail ,  nous  croions  devoir  remettre  fous  les  yeux  du 
"  iu      Lefteur  la  conduite  de  l'Empereur  envers  le  Pape ,  immédiatement  aupara- 
vant, telle  qu'un  judicieux  Hiftorienl'expofe  (£).  Henri, avant  de  marcher 
contre  les  Saxons,  qu'il  ne  pouvoit  pas  ignorer  être  en  liaifon  avec  la  Cour 
de  Rome,  envoya  des  Députés  à  Grégoire,  pour  traiter  fecretement  avec 
lui  des  moyens  de  rétablir  la  bonne  intelligence  entre  eux.    Le  fecret  étoic 
néceflaire,  pour  prévenir  les  difficultés  que  les  Princes  ennemis  auroienc 
pu  faire  naitre.    L'Empereur  avoit  promis  d'envoyer  d'autres  Députés 
après  fon  expédition.  Vainqueur  des  Saxons  il  en  différa  l'envoi,  parce- 
qu'il  falloit  qu'il  fe  fût  déterminé  lui-même  fur  les  conditions  de  fon  ac- 
commodement avec  un  fujet  ambitieux  ,  qui ,  parcequ'il  étoit  fon  Supé  - 
rieur  pour  le  fpirituel,  vouloit  à  tous  égards  lui  faire  la  loi.  La  réfolution 
de  l'Empereur  dépendoit  des  bonnes  ou  des  mauvaifes  dispofuions  des 
Princes,  dont  il  avoit  eu  lieu  de  fe  méfier.   S'il  ne  pouvoit  pas  les  faire 
entrer  dans  fes  vues ,  il  falloit  qu'il  fe  hâtât  de  s'accommoder  en  fecret 
avec  Grégoire,  &  qu'il  ne  fe  rendit  pas  trop  difficile  fur  les  conditions. 
Au  contraire ,  s'il  venoit  à  bout  de  gagner  ces  Princes,  il  fe  trouvoit  en 
état  de  preferire  des  loix,  au  lieu  d'en  recevoir;  &  le  myftere  du  fe- 
cret deveuoit  alors  très  -  inutile.   Il  pouvoit  même  être  de  quelque  impor- 
tance de  lui  fubftituer  une  publicité  ,  qui ,  fefant  craindre  aux  Saxons  de 
perdre  l'appui  de  la  Cour  de  Rome,  accoutumée  dans  tous  les  tems  à  finir 
par  fe  ranger  du  côté  du  plus  fort ,  devoit  être  un  moyen  fur  de  les  conte- 
nir.   Il  étoit  d'ailleurs  d'une  grande  conféquence  pour  Henri,  qu'aiant  à 

(<0  St.  Marc  Abr.  Chroa.  T.  III.  P.  L      (b)  St.  Mare  Abr.  Chron.  ubi  Jup.  r> 
p.  69+»  695-  688,  69». 
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faire  an  accommodement  définitif  avec  la  Cour  de  Rome ,  i!  le  fît  de  l'avis  Sect  oi» 
&  comme  fous  la  garantie  de  tous  les  Princes  de  fés  Royaumes.  Grégoire,  lv- 
pénétrant  toutes  les  vues  de  la  Cour  de  Germanie,  fentoit  qu'il  ne  pour-  fif°rfje 
roit  plus  relier  le  maître  des  conditions,  auxquelles  il  prétendoit  être  l'ami  J^JV'n 
de  fon  Souverain.    D'ailleurs,  comme  l'iniquité  marche  dans  les  ténèbres ,  ica?  /«/. 
£f  s'enveloppe  de  l'ombre  du  Jccret  pour  Je  préparer  des  rejjburces  plus  cer-  1u'à 
taines  £3*  les  moyens  de  frapper  Jes  coups  plus  Jurement ,  Grégoire  redou-  I!3ij- 
toit  d'entrer  à  vifage  découvert  en  négociation  avec  une  Diète  générale. 
Il  craignoit  que ,  par  l'adrefle  des  Négociateurs ,  ou  par  l'imprudence  de 
quelque  autre,  on  ne  perçât  dans  le  fecret  des  intrigues  de  la  Cour  de  Ro- 
me avec  les  Saxons.    Il  ne  convenoit  point  à  fes  diffeins,  que  Henri  n'eût 
plus  rien  à  craindre  de  la  part  de  fes  fujets,  &  tout  prétexte  lui  paroiflbit 
bon  pour  rompre  une  négociation,  qui  ne  pouvoit  pas  fe  terminer  à  fon 
gré.    Le  plus  grand  nombre  des  Hiftoriens  ont  dit ,  à  l'envi  l'un  de  l'au- 
tre, que  Henri  vainqueur  des  Saxons  ne  voulut  plus  tenir  aucune  des  pro- 
meffes  qu'il  avoit  faites  à  Grégoire.  „  Si  la  prévention  &  la  partialité 
„  pouvoient  avoir  de  la  bonne  foi,  tous  auroient  dit  que  Grégoire , plein 
„  d'un  projet  féditieux  qu'il  vouloît  conduire  à  fa  pleine  exécution ,  mit , 
„  par  le  refus  de  traiter  publiquement ,  Henri  dans  la  néceflké  de  ne  fe 
„  point  reconcilier  avec  lui". 

Le  Pape,  outré  d'avoir  été  pris  au  dépourvu  par  un  jeune  Prince,  que  I.ePaptciu 
fon  impetuofité  naturelle  ne  devoit  pas  faire  croire  capable  d'une  Politique  F&&n» 
raifonnée,  digérant  mal  l'affront  qu'il s'imaginoit  avoir  reçu,  ne  prenint  *  Rme' 
conftil  que  de  fon  dépit,  &  fe  livrant  à  la  fougue  de  fon  caractère,  le 
Pape  dis -je  envoya  des  Légats  à  Henri,  qui  le  joignirent  à  Goflar,  où  la 
Cour  s'étoit  réunie  pour  célébrer  les  fêtes  de  Noël.  Ces  Légats  citèrent 
l'Empereur  à  comparoitre ,  le  Lundi  de  la  féconde  femaine  du  Carême , 
au  Concile  à  Rome  pour  fe  défendre  des  crimes  dont  il  étoit  aceufé,  le 
menaçant,  en  cas  de  refus,  que  le  même  jour  ii  feroit  fans  délai  excommu- 
nié (*)  Henri  irrité  de  la  commilîlon  des  Légats,  les  chafTa  d'une  manière 
ignominieufe.  Voyant  qu'il  ne  pouvoit  fe  promettre  de  régner  tranquille- 
ment tant  que  Grégoire  occuperoit  le  Pontificat,  il  convoqua  pour  le  24 
de  Janvier  à  Worms  une  allemblée  de  tous  les  Evêques  &  des  Abbés, 
pour  faire  dépofer  le  Pape  (a).  Le  8  de  Janvier  1076,  le  Pape  écrivit  à 
Henri  une  longue  Lettre,  pour  fe  plaindre  à  lui-même,,  de  ce  qu'il  ne 
„  l'avoit  pas  laifTé  feul  maître  de  l'affaire  de  Milan ,  de  ce  qu'il  avoit  nom- 

(•)  Lambtrt.  Sihafnab.  ad  ann.  1076.  Cet  Auteur  commence  Tannée  à  Noël. 

(•)  On  ufoit  de  l'excommunication  avec  beaucoup  de  retenue,  h  uniquement  pour 
ce  qui  avoit  trait  a  la  Religion  dans  les  premiers  â:jes  de  I  Egllfe.  Mais  dans  le  X 
ÔL  le  XI  fiecle,  on  commença  à  les  fulminer  pour  des  bagatelles,  &  pour  des  in- 
térêts temporels.  Un  excommunié  étolt  privé  de  toute  communication  avec  les  au- 
très  Chrétiens,  même  avec  fa  femme,  fes  enfans  &  fes  domeftiques;  tous  ceux  qui 
avoient  quelque  communication  avec  lui,  étoient  eux- mêmes  excommuniés.  Enfin  la 
multitude  dts  excommunications  obligea  les  Papes  d'en  adoucir  la  rigueur.  Grégoire 
permit  â  la  femme,  aux  enfans,  aux  domeftiques  &  aux  viûaux  de  communiquer 
avec  les  excommuniés.  Les  voyageurs  paflant  dans  leur  pays  pouvoient  recevoir 
d'eux  les  chofes  néccOaires  à  la  vie,  on  pouvoit  auffi  les  leur  donner. 
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Section  „  mé  poar  Evêques  de  Spolete  &  de  Ferrao  des  perfonnes  qui  lui  étoient 

lY  „  inconnues  ;  de  ce  qu'il  n'avoir  pas  encore  fait  exécuter  le  Décret 
Miati'  de-  »>  contre  les  Simoniaques  &  les  concubinaires,  de  ce  qu'il  communiquoic 

fuit  'l'an  m  avec  ceux  qai  étoient  excommuniés ,  &  de  ce  qu'il  ne  tenoit  aucune  de 

ic27/'«r-  „  fes  promefles". 

iu'à  l'an  L' Empereur  n'eut  aucun  égard  à  cette  Lettre ,  il  fe  rendit  à  Worms  au 

l133,  jour  marqué  &  y  trouva  tous  les  Evêques  &  les  Abbés  du  Royaume  de 

Affaibli*  Germanie,  à  la  réferve  de  ceux  de  Saxe,  avec  un  grand  nombre  de  Prin- 

de  ir«rmi  ces  &  de  Seigneurs.    Le  Cardinal  Hugue  le  Ii'anc,  dépofé  depuis  peu  par 

cù  Gré^oi-  Grégoire,  v  vint  avec  une  prétendue  Hifloire  de  la  vie  &  de  l'éducation 
re  tjl  dtp»- 


Wurtz'our;»  ik  d-*  M  fz  refu.crent  d'abord  de  fouferire  ,  alléguant,  qu'il 
étoit  tièi» irrégulier  &  contraire  aux  Canon?,  de  condamner  fans  Accufa* 
teurs  ni  Témoins  léginines  &  fans  aucune  preuve  des  crimes  aPégués  quel- 
que Ev è  ;i  u  qu^  ce  tût,  à  plus  forte  raifon  un  Pont.fe  Romain.  On  les 
g  ;gna  à  la  fin  ,  &  ils  fouscrivirent.  Le  Comte  Lberhard  &  Ro'and , 
Clerc  de  Parme,  furent  dépêchés  dV.bord  pour  p-jrcer  la  Lettre  delà  Diète 
&  une  du  Roi ,  tant  au  Pape ,  qu'aux  E>  ê  jues  de  Lombur  Jie  &  de  la 
Marche  d'An:one.  I*es  dtux  D^p'tté*  commencèrent  par  parcourir  ces 
deux  pavs,  pour  dispofer  Ici  efprits  à  fe  conformer  a  ce  que  la  Diète  avoit 
fait.  Ils  fe  rendirent  enfuite  à  Rome ,  précifément  à  l'heure  de  l'ou- 
verture du  Concile  que  le  Pape  avoit  convoqué,  &  s'acquittèrent  de 
leur  commiflion. 

Grégoire  Le  Pape  ne  s'inquietta  guéris  de  la  fentence  de  dépofition  ,  &  dès  le 
excommu-  ]cnc5emain  il  excommunia  i'E-npi-reur,  déliant  tous  fes  lujets  du  ferment 
T/reur  de  fidélité  qu'ils  lui  avoieut  fait  (*).  Le  Concile  excommunia  enfuite  l'Ar- 
chevéq  .e  de  Miitnce,  divers  Eveques  d'Allemagne ,  de  Lombardie  &  de 
France ,  fur  diverfes  aceufations  portées  contre  eux.  Quelques  •  uns  pré- 
tendent aulTi  que  le  Pape  drefla  les  maximes,  qu'on  appelle  Diftatus  Papa 
(|),  dont  la  plupart  font  deftinées  à  afTurer  l'au;orité  despotique  ,  que  le 
Pape  s'attribuoiu 

(*)  Depuis  lon?tems  les  Papes  s'étoîent  attribué  le  droit  de  dédier  les  différends  des 
Souverain?  arbitnirement,  les  n.en içmt  d'excom.nutjiaifion ,  s'ils  ne  fe  foumectoitnt  i 
leurs fer.tqrct s, enfone qu'ils  f;  fefo; -nt  leurs  Jui;es  &  kurs  fupérieurs  pour  le  tempo- 
rel: mais  avant  Grégoire,  aucun  Pjpe  n'avo  t  ofé  entreprendre  de  dépofer  des  Sou- 
verains.  Ce  fut  11  le  premier  pas  des  Pipes  pourficouer  entièrement  le  joug  des  Em- 
pereurs, &  depuis  ce  tetm-la  ils  fe  fent  toujours  maintenus  dans  l'in dépendance.  De 
fujets  qu'ils  étoient,  d'abord  des  Empereurs  Romains  &  G<ecs,  enfuite  de  Charle- 
m*gne,  &  des  Empereurs  d'AUemagrie,  ils  en  font  venus  i  prétendre  à  la  fupério. 
rtté  fur  tous  les  Souverains  du  Monde  (i). 

(t)  Voici  quelques-unes  des  principales  de  ces  mnxirnes.  Que  le  Pape  feul  peut-être 
appellé  Evftque  Univerfel  ;  qu'il  n'y  a  qu;  lui  qui  puiffe  dépofer  Us  Evêques  ;  que  fes 
Légats  préfiJent  tous  les  Evôques  dans  Ls  Conciles;  qu'il  peut  dépofer  les  abfens;  que 
lui  feul  peut  porter  les  ornemens  imtxîriaux;  que  les  Princjs  font  obligés  de  lui  bail'cr 
les  pieds;  qu'il  peut  dépofer  les  Empereurs;  que  fans  fa  volonté  aucun  Coucile  ne  peut 

(t)  on*  fr.yînj.  de  gtft.  Ficd,  L.  IL  C.  X, 
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Guibert,  Archevêque  de  IUvenne,  fit  aflembler  à  Pavie,  après  Pâques ,  Semoir 
lei  Evéques  de  Lombardie,  &  là  ils  dépoferent  de  nouveau  Grégoire,  lui  iv. 
imputant  les  pbs  horribles  crimes. 

Grégoire  écrivit  plufieurs  Lettres  aux  Evêques  &  aux  Seigneurs  d'Aï-  t^uv\n 
lemag.ie  pour  les  exhorter  à  prendre  la  déferle  de  l'Eglife  Romaine  ,  &  1057  juf- 
pour  juftiiicr  la  fentence  d'excommunicaion  qu'il  avoit  prononcée  contre  qu'à  r«i 
l'Empereur.    La  plupart  des  Evêques,  fe  régn  ant  de  ce  qu'ils  avoient  "38- 
fait,  les  uns  envoyèrent  des  Députés  ?u  Pape,  pour  lui  demander  péni-  Lts  Fvim 
teice;  il  les  reçut  à  bras  ouverts,  est  leur  envoya  des  Lettres  de  con*  ?u«  &  let 
folation.    D'autres  vinrent  à  Rome  nuds  pieds,  &  y  attendirent  patiem-  Princts 
mentjufqu'à  ce  que  le  Pape  les  reçut  en  grâce.   Bientôt  Henri  fe  vit  à'A\im»- 
abandonné  de  la  plus  grande  partie  de  fes  fujets;  plufieurs  des  Princes  J**  ^anp 
trouvoient  leur  iniérêt  perfonne]  à  le  priver  de  la  couronne}  d'autres  l'Emp». 
étoient  piqués  d'avoir  vu  échouer  leurs  ambitieux  deffeins.    Le  Pape  rtur. 
leur  écrivit  une  nouvelle  Lettre,  le  3  de  Septembre,  par  laquelle  il  Jes 
exhortoit  d'ergager  l'Empereur  à  obéir  au  fiege  Apoftoliquc,  ci  en  cas  de 
refus  d'élire  un  auire  Prirce. 
Auifitôt  après  la  réception  de  cette  Lettre,  ils  convoquèrent  à  Tribur,  Ils  foi 


poar  le  16  d'Ocr/>brc ,  une  AiTeroblée  de  tous  ceux  qui  vouloient  mettre  fin  Udéci- 
aux  troubles  de  l'limpire.  D;ux  Légats  de  Grégoire  fe  trouvèrent  à  cette  ^pL*,™* 
AlTemblée,  compofee  principalement  de  Mécontens.  On  y  rappella  les 
deforires  de  la  jeuneiTe.  de  Henri,  on  l'accufa  de  tous  les  maux  que  l'£m- 
pire  avoit  fouffert  depuis,  &  on  propofa  comme  l'unique  moyen  de  pré- 
venir la  ruine  de  l'Empire ,  de  mettre  la  couronne  fur  la  tête  d'un  autre 
Prince  plus  digne  du  trône.  Henri  etoit  d.:  l'autre  côté  du  Rhin,  dans  le 
Château d'Oppenhei m  avec  fes  plus  fiddes  Partifans;  il  envoyoit  tous  les 
jours  aux  Princes  à  Tribur,  offrir  de  réformer  les  abus  du  Gouvernement: 
il  en  vint  même  jufqu'à  propofer  de  leur  remettre  le  Gouvernement  de  l'E- 
tat, en  gardant  le  titre  oc  les  ornemens  de  Roi.  Infenlibles  à  toutes  fes  of- 
fres, les  Princes  prirent  même  un  jour  la  réfolution  de  l'aller  attaquer  le 
lendemain;  mais  aiant  appris  que  Henri,  k'étoit  mis  en  état  de  les  bien  re- 
cevoir ils  changèrent  d'avis.  Enfin  ils  lui  firent  dire  par  des  Députés  , 
qu'ils  s'en  rapporteroient  au  jugement  du  Pape,  &  qu'ils  engageroient  ce 
Pontife  de  venir  pour  le  jour  de  la  Chandeleur  à  Augsbourg,  où  il  s'aflem- 
bleroit  une  Diète  générale  ;  que  fi  par  fa  faute  Henri  n'etoit  pas  abfous 
avant  le  jour  anniverfaire  de  fon  excommunication,  il  feroit  à  jamais  dé- 
chu de  la  couronne ,  fans  aucune  efpérance  de  retour  j  qu'il  éloigneroit  de 
fa  perfonne  tous  les  Excommuniés  j  qu'il  congédieroit  fou  Armée ,  fe  reti- 

être  appellé  univerfel;  qu'aucun  Livre  n'eft  canonique  fans  fon  autorité;  que  perfonne 
ne  peut  cafter  fes  décrets,  &  qu'il  peut  annu  ler  tous  ceux  des  autres;  que  l'Eglife  Ro. 
naine  n'a  jamais  erré;  qu'on  ne  tient  point  pour  Catholique  celui  qui  n'eft  point  d'ac- 
cord avec  l'Eglife  Romaine;  que  le  Pape  peut  abfoudre  les  fujets  du  ferment  de  fidélité, 
fait  aux  Princes  injulïes  (t).  Fleuri  remarque  (a)  qu'il  n'y  a  aucune  preuve  q«e  Grégoire 
V1U  ait  dicté  ces  maximes,  &  qu'on  n'en  connoit  point  l'auteur. 

(ij  Ep.  Lib.  II.  1-oS.  IpW.  LV.   (t)  T.  XIII.  p.  m. 
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reroit  à  Spire  &  y  mènerait  une  vie  privée.    Henri  fe  voyant  fur  Je  point 
IV.     de  perdre  fon  Royaume  coufentit  à  tout.    Mais  comprenant  que  s'il  atten- 
^Italie  de-  <^°*t  ^  ^'ete  d'Augsbourg  ,  l'année  pourrait  être  écoulée  avant  qu'il  fût 
fuUïan  '  abfous  de  l'excommunication,  il  partit  de  Spire  avec  fa  femme  &  fon  fils 
1027  juf-  encore  enfant  ,  accompagne  de  peu  de  perfonnes ,  afin  d'aller  en  Italie 
lu'à  l'un   obtenir  du  Pape,  s'il  étoit  poiïible  fon  abfolution  (a).    La  Comtefle  Ma- 
11 3**      thilde  perdit  cette  année  fon  mari  &  fa  mere,  &  par  la  mort  de  celle-ci 
~~  elle  hérita  des  grands  états  qu'elle  avoit  en  Italie,  fon  averfion  pour  l'Em- 
pereur, &  la  haute  opinion  qu'elle  avoit  de  la  vertu  du  Pape,  la  portèrent 
à  fe  mettre  fi  abfolument  fous  fa  direction,  qu'on  lesaaccufés  d'avoir  eu 
un  commerce  criminel. 
Aurtxïïf      Le  fuccès  de  la  hardiefle  de  Grégoire  en  dépofant  l'Empereur  ,  donna 
«     un  grand  relief  à  l'autorité  du  fiege  de  Rome.    Le  Duc  de  Croatie  &  de 
l'autorité   £)a|matie,  aiant  offert  de  tenir  fes  Etats  en  Fief  de  St.  Pierre,  le  Pape  lui 
u         envoya  à  fa  requifition  deux  Légats  pour  recevoir  fon  hommage ,  ils  lui 
donnèrent  l'inveftiture  de  fes  Provinces  avec  le  titre  de  Roi  (p).  Grégoire 
reçut  aufli  des  Députés  de  la  part  du  Comte  Roger ,  frère  du  Duc  Robert 
Guifcard,  pour  lui  demander  fa  bénédiction  &  l'abfolution  de  fes  péchés. 
Le  Pape  lui  accorda  ce  qu'il  fouhaitoit ,  à  condition  qu'il  fîc  pénitence  de 
fes  péchés  &  qu'il  ne  communiquât  point  avec  fon  frère  Robert  (f).  Cette 
année,  le  Pape  ordonna  un  Prêtre  nommé  Servand  Archevêque  d'Hippo- 
ne,  ou  plutôt  d'Hippa  dans  la  Mauritanie  de  Sitifi;  il  fit  cette  ordination 
à  la  prière  du  Clergé  &  du  Peuple  de  Hippone ,  qui  avoit  élu  Servand ,  <& 
fur  la  recommandation  d'Anzir,  Roi  de  Mauritanie  ,  qui  le  lui  avoit  de- 
mandé, lui  envoyant  des  préfens,  avec  quelques  Chrétiens,  qui  avoient 
été  captifs  chez  lui. 

Henri arru    On  a  vu  plus  haut  que  l'Empereur  étoit  parti  pour  l'Italie;  il  pafla  les 
v*  en  Italie  fêtes  de  Noël  à  Befançon,  &  continua  fon  voyage  ma'gré  la  rigueur  d'un 
jjJ4J[f  Hiver  des  plus  rudes.   Il  pafTa  les  Alpes  avec  des  peines  infinies,  <5t  arriva 
î«w"fcf  /«  avec  une  Pet'te  fu»te  en  Ita,ie«    Les  Evéques  de  Lombardie  &  les  Comtes 
Comtes,     de  diverfes  Provinces  vinrent  le  joindre,  ôt  on  le  reçut  pir  tout  comme  un 
1077-    Roi,  dont  on  fouhaitoit  depuis  longtems  la  préfence,  &  bientôt  il  fe  vit  à 
la  tête  d'une  Armée  confiderable.    Grégoire  VII.  étoit  parti  au  commen- 
cement de  Janvier  pour  Augsbourg ,  efeorté  par  la  ComteflTe  Mathilde. 
Arrivé  à  Verceil,  il  y  apprit  la  venue  de  l'Empereur  en  Italie;  comme  il 
ignorait  les  intentions  de  ce  Prince  ,  il  fe  retira  avec  Mathilde  dans  la 
ForterefTe  imprenable  de  Canofla,  uui  appartenoit  à  cette  Princeffe.  II 
fut  bientôt  éclairci  par  l'arrivée  des  kvêques  ci  des  Laïques  qu'il  avoit  ex- 
communiés; ils  vinrent  a  Gaaoflâ  nutls  pied*  peur  obtenir  la  levée  des 
cenfures.    Le  Pape,  après  leur  avoir  impofé  certaines  pénitences,  plus 
ou  moins  féveres ,  leur  donna  l'abfolution ,  à  condition  qu'ils  ne  communi- 
queraient point  avec  Henri  jufqu*à  ce  qu'il  eut  aufli  reçu  l'abfolution. 
Lt  Pape       L'Empereur  s'étant  approché  de  Canofla  ,  demanda  une  entrevue  à  la 
l'ab/out    Comtefle  Mathilde  ,  &  l'engagea  à  négocier  fon  abfulution.   Il  l'a  ren- 


a)  Lambert.  Sclnfmb.  I  c.  (c)  Gngor.  L.  III.  Epift.  IX. 

b)  Jiartn.  ad  ann.  1076. 
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voya  avec  plufieurs  des  principaux  Princes  d'Italie  ,  qu'il  favoit  avoir  Stcrww 
beaucoup  de  crédit  auprès  du  Pape,  afin  d'intercéder  pour  lui.  Grégoire  ly' 
refufa  d'abord  obftinément ,  enfin  il  céda  à  l'importunité  des  interccfleurs ,  gj^lls  it- 
mais  en  exigeant ,  que  Henri ,  s'il  ejl  conduit  par  m  véritable  repentir ,  lui  p^s  i'm 
reinette  la  couronne  6?  les  autres  orncmens  royaux,  &  qu'il  avoue  qui!  ejl  1027  jup- 
indigne  du  titre  &  des  honneurs  de  Roi.    La  condition  leur  paroiflant  trop  P*'*  l'an 
dure  à  tous,  ils  y  demandent  des  adouci fTemens  ;  le  Pape  fe  relâche  avec  ll38, 
bien  de  la  peine,  &  permet  que  Henri  vienne  réparer  fa  faute  par  fa  fou-  apr^t  ^ 
mifîion.   L'Empereur  fe  rendit  donc  devant  Canofla  avec  une  petite  fuite.  v»ir  trahi 
Cette  Forterefle  étoit  fermée  de  trois  enceintes  de  murs.   Henri,  vêtu  «y«  h  **! 
de  laine  fur  la  chair  &  pieds  nuds ,  fut  admis  fèul ,  dès  le  matin  dans  la  "iert  htu' 
féconde  enceinte,  &  par  le  froid  exceffif  qu'il  fefoit ,  il  paflii  la  journée 
entière  à  l'air ,  fans  prendre  aucune  nourriture  ;  la  même  feene  fe  répéta 
les  deux  jours  fui  vans.  Enfin  le  quatrième  jour,  25  de  Janvier,  l'orgueil- 
leux Grégoire  admit  l'Empereur  à  fon  audience.    Après  divers  éclaircis- 
femens  il  confentit  de  l'abfoudre  aux  conditions  fuivantes.  „  Que  Henri 
„  fe  ttouveroit  à  la  Diète  générale  des  Princes  de  Germanie,  afin  d'y  ré- 
„  pondre  en  préfence  du  Pape  aux  aceufations  intentées  contre  lui;  que 
„  jufqu'à  ce  tems-là  il  ne  feroit  aucun  ufage  des  marques  de  la  Dignité 
„  Royale ,  &  ne  fe  mêleroit  en  aucune  façon  des  affaires  de  l'Etat  ;  qu'il 
„  renonceroit  pour  toujours  au  commerce  de  ceux  dont  il  avoit  pris  con- 
„  feil  pour  fa  conduite  &  pour  le  gouvernement  du  Royaume  ;  qu'il  feroit 
„  toujours  fournis  au  Pape  ;  enfin  que  s'il  manquoit  a  quelqu'une  de  ces 
„  conditions,  l'abfolution  qu'il  demandoit  avec  tant  d'inftance  feroit  nul- 
„  le  (a)".  (•).    Henri  acquiefça  à  tout,  &  aiant  reçu  l'abfolution  ,  com- 
munia avec  le  Pape.    Après  la  Meflê,  ils  dinerent  enfemble,  &  Grégoire 
le  renvoya  joindre  fon  cortège  ,  qui  étoit  refté  hors  du  Château  (b). 
Trpis  jours  après ,  Grégoire  écrivit  aux  Evéques  &  aux  Seigneurs  d'Alle- 
magne ,  pour  les  informer  de  ce  qu'il  avoit  fait.    Aiant  relié  encore  quel- 
ques mois  à  Canofla  ,  la  ComteiTe  Mathilde  donna  tous  fes  biens  a  S. 
Pierre,  pour  les  tenir  enfuite  de  lui,  au  préjudice  de  l'Empire,  h  qui  les 
Fiefs  qu'elle  pofledoit  étoient  dévolus  après  fa  mort. 

L'Empereur,  en  fe  foumettant  au  Pape,  aliéna  tous  les  Evêqties  &  les  l**  -fa- 
Seigneurs  de  Lombardie.  Ils  fe  plaignirent  hautement,  de  ce  qu'il  s  etoit  JJjjJJjJ 
fournis  à  un  homme,  qui  avoit  été  juftement  excommunié  par  les  Evêques  Hcnri  ltt' 

regagne. 

(a)  Lambert  Schafmb.  ad  ann.  1077.   (*)  Idem.  Sigtn,  L.  IX.  p.  «3. 


(*)  L'équité  demande  que  j'avertiflè  le  Lefteur  ,  qu'il  n'eft  nullement  certain  qae 
Grégoire  ait  impofé  ces  conditions  à  l'Empereur  Quoique  Lambert  d'Afchaffcrabourg  , 
qui  les  fpécffic ,  foft  d'une  grande  autorité ,  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  n'a  rapporté  que 
fur  les  bruits  publics  les  propofitions  que  le  Pape  fit  verbalement  à  Henri,  qui  furent 
réduites  enfuite,  fur  les  représentations  des  Princes  préfens,  a  ce  que  porte  un  Aéte, 
par  lequel  l'Empereur  s'engage  feulement  de  fe  rapporter  au  jugement  ou  â  l'arbitrage 
du  Pape  touchant  les  plaintes  formées  contre  lui  par  les  Princes  Allemands ,  &  de  don- 
ner entière  fureté  au  Pape  pour  aller  au  delà  des  Monts  ou  ailleurs.  Ce  qui  eft  bit» 
plus  doux.  R£M,  su  I  ra». 
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Sbcttoh   de  Lombardie  pour  fimonie,  meurtre  &  adultère.   Ils  projetterent  de  dé- 
poflr  I  lenri ,  de  le  remplacer  par  fon  fils ,  &  d'aller  à  Kome  créer  un  au- 
Atdît  it- tre  PJP«»      fjr'e  champ  couronnât  le  jeune  Prince  Empereur.  Henri 
puii  l'un    appaifa  avec  bien  de  la  peine  la  fédition,  en  alléguant  que  l'extrême  né- 
1027  juf-  cclficé  l'avoit  contraint  de  faire  ce  qu'il  avoit  fait.  Déterminé  de  regagner 
qu'à  l'an    ^  tOL)C  prjx  jcs  Lombards,  i!  .rompit  publiquement  le  Traité  qu'il  avoit  fait 
iI3        avec  le  Pape,  &  demeura  quJqae  teins  aux  environs  de  CanoiTa,  dans  le 
deffein  de  fe  fuifir  de  Grégoire  61  de  Mathilde.    Mais  aiant  eu  avis  de  fon 
deffein,  ils  fe  tinrent  cios  &  couverts  dans  la  Fortereffc.    Henri  fe  rendit 
donc  à  Pavie,rappePac€UX  de  fes  Confeillers  que  le  Pape  avoit  excommu- 
niés; bientôt  il  regagna  l'affection  &  la  confiance  des  Lombards,  &  vit  de 
jour  en  jour  grolîir  confiJérablement  fes  Troupes.    Mais  il  ne  put  alors  fe 
faire  couronner  Roi  d'ituJie,  comme  il  le  fouhaitoit,  pareeque  les  Mila- 
nois  j'étoient  réconciliés  avec  le  i'ape  ,  &  n'étoient  plus  dispofés  à  le 
recevoir. 

IleJltUpofi    Dès  qu'on  fut  inftruit  en  Allemagne  de  ce  qui  venoit  de  fc  paffer  en  Ita- 
m  Ailtma-  |kt  les  Princes  convo.jueren:  une  Dicte  à  Korcheim,  pour  le  13  de  Mars. 
M  RodoT^  Pren"er  jour»  i's  s'occupèrent  à  faire  l'énumération  de  leurs  plaintes 
fe  Duc  jf  "contre  l'Empereur,  ci  le  lendemain,  ils  le  dépoferent  &  élurent  Kodolfe, 
Seuabe.     Duc  de  Souabe,  qui  fut  couronné  à  Maicnce,  le  27  par  Sigefred  ou  Si- 
gefroi,  Archevêque  de  cette  ville.    Ce  procédé  des  Allemanls  non  feule- 
ment allarma  l'Empereur,  mais  in-juietia  beaucoup  le  Pape  ,  qui  aiant  reçu 
une  Lettre  de  Rodolfe  pour  lui  faire  part  de  fon  élection,  <*fc  lui  promttre 
d'être  obéiflànc  au  Saint  Siège,  ne  favoit  quel  parti  prendre.    I!  n'ofoit  fe 
déclarer  abfolument  contre  Henri,  qui  éroit  puiffwt  en  Italie  ,  &  en  aban- 
donnant RodojfCi  il  ruinoit  fon  Parti  en  Allemagne.    Dans  cette  incer- 
titude, il  publia  une  Lettre  adreflee  à  tous  les  Fidèles,  où  il  déclaroit  que 
Rodoife  n'avoit  pas  été  élu  par  fon  ordre  ,  &  que  fi  les  Archevêque*  &  les 
Evéaues,  qui  l'avoknt  facré,  ne  rendoient  bonne  raifon  de  cette  action, 
ils  feraient  dépofés  de  leurs  dignités  &  Rodoife  de  la  Royauté.    Dans  le 
même  tems,  il  refufa  l  l  .nri,  qui  lui  avoit  demandé  du  fecours  contre  Ro- 
doife.  11  ordonna  à  fes  Légats  en  Allemagne ,  de  confirmer  la  Dignité 
Royale  à  celui  des  deux  Rois,  qui  feroit  le  plus  fournis  aux  ordres  du  S. 
Siège  (b).    Cette  conduite  peu  confidente  du  Pape  choqua  fort  les  Princes 
d'Allemagne,  qui  lui  écrivirent ,  qu'ils  étoien:  fort  furpris  qu'il  nommât 
deux  Rois,  &  ne  s'op,)ofàt  pas  ouvertement  à  l'ennemi  de  l'Eglife. 
Henri  r<-      Henri  n'aiint  de  relTource  que  dans  fun  courage  retourna  en  Allemagne 
trime  en   pour  s'oppofer  par  les  armes  à  fon  concurrent.    Son  départ  lui  fit  perdre 
AiUmsgne.  enc0re  l'affection  des  luliens,  qui  fe  trouvant  en  quelque  façon  fans  Roi, 
commencèrent  à  reconnoitre  le  Pape,  &  à  chercher  à  fe  rendre  indépen- 
dant en  quoi  plufieurs  villes  réunirent. 
Pritititttns    Après  le  départ  de  Henri,  Grégoire  retourna  à  Rome,-  mais  avant  que 
de  Grégoi-de  s'y  rendre,  il  envoya  un  Légat  à  Venife  ,  pour  abfoudre  Ls  Vénitiens 
re-         de  l'excommunication  qu'ils  avoictit  encourue ,  en  communiquant  avec  des 

Excom- 

(a)  Blnh  Dec  II.  L.  III.    (b)  GreStr.  L.  IV.  Epift.  23. 
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Excommuniés  (a).  Il  dépécha  encore  deux  Légats  en  Efpagneavecone  Let-  Sectiou 
tre  adreffée  aux  Rois,  Comtes  &  autres  Princes  d'Efpagne,  pour  leur  rap-  IV- 
peller  que  ce  Royaume  étoit  un  ancien  Domaine  de  S.  Pierre.    De  retour  ffi0}!*. 
à  Rome,  il  envoya  Landulf,  Evêque  de  Pife,  en  qualité  de  Légat  dans  J^pJ1* 
Tifle  de  Corfe,  avec  une  Lettre  adreflee  à  tous  les  habitans,  où  il  leur  dit,  1027  juf- 
que  toure  la  Terre  fait  que  la  Corfe  n'appartient  en  propre  qu'à  la  Sainte  r*'à  ra> 
Eglife  Romaine  feule ,  que  c'eft  avec  joie  qu'il  a  appris  qu'ils  vouloient  n3g- 
retourner  fous  la  Domination  Apoftolique  ;  que  s'ils  perfiflent  dans  ce 
defTein ,  il  leur  offre  en  cas  de  befoin  les  Troupes  de  plufieurs  Seigneurs 
de  Tofcane  (b). 

L'année  fuivante  Grégoire  indiqua  un  Concile  à  Rome;  il  y  invita  Gui-  Iitientm 
bert,  Archevêque  de  Ravenne,  avec  tous  fes  SufFragans ,  &  tous  les  Evê-  Concile  à 
ques  &  les  Abbés  établis  dans  la  Marche  de  Fermo  &  de  Camerino  &  dans  RtTl'.a 
la  Lombardie.   Ces  Prélats  ne  fe  rendirent  point,  &  Grégoire  fufpendit 
totalement  des  fonctions  épifcopales  &  facerdotales  Guibert  &  Thedald 
Archevêque  de  Milan ,  &  rcnouvella  l'anathême  déjà  prononcé  contre  eux. 
Il  dépofa  <St  excommunia  Arnulf  Evêque  de  Crémone  &  Roland  Evêque 
de  Trevife ,  le  premier  pour  Simonie,  <&  le  fécond  pour  avoir  mis  le 
fchifme  entre  le  Sacerdoce  &  l'Empire.  Il  excommunia  tous  lesNormans, 
qui  travail  loi  une  à  s'emparer  du  Domaine  de  S.Pierre,  &  ceux  qui  fefoient 
le  fiege  de  Benevent.    Il  fufpendit  tous  les  Evêques ,  qui  aiant  reçu  des 
Lettres  n'étoient  pas  venus  au  Concile,  ou  ne  s'étoient  pas  exeufés  cano- 
niquement.   Il  priva  pour  toujours  de  toute  fonclion  facerdotale  le  Car- 
dinal  Hugue  le  Blanc,  &  le  frappa  d'anathême.  Grégoire  déclara  nulles 
les  ordinations  faites  par  des  Excommuniés  ,  &  dégagea  de  leurs  fer- 
mens  ceux  qui  par  ferment  avoienr.  promis  fidélité  aux  Excommuniés  ; 
il  excommunia  aufïï  ceux  qui  pilleroient  les  gens  qui  fefoient  naufrage  (c). 

Après  le  Concile ,  Grégoire  écrivit  aux  Evêques  &  aux  Princes  d'Aile-  C<m. 
magne,  les  exhortant  d'alïembler  une  Diète  pour  terminer  la  querelle  en- nlt' 
tre  Henri  &  Rodolfe ,  en  les  avertiflant  qu'il  envoyeroit  fes  Légats  à  cette 
AfTemblce  (d).  Les  deux  Prétendans  aiant  fait  une  trêve,  envoyèrent  des 
Députés  à  un  nouveau  Concile  que  le  Pape  tint  à  Rome ,  au  mois  de  No- 
vembre. Ces  Députés  promirent  de  la  part  de  leurs  Maîtres,  qo'ils 
n'employeroient  aucun  artifice  pour  empêcher  la  Diète  générale ,  que  le 
Pape  vouloit  faire  tenir  en  préfence  des  Légats.  On  excommunia  Ni- 
cephore  Botoniate ,  qui  venoit  d'ufurper  le  trône  d'Orient  fur  Michel 
Ducas,  qu'il  avoit  enfermé  dans  un  Monaflere  avec  la  femme  &  le  fils 
de  ce  Prince.  Les  Normans,  qui  avoient  entrepris  fur  le  Mont-CafTîn, 
font  menacés  d'Anathême ,  s'ils  attentent  fur  les  biens  de  ce  Monaflere. 
Le  Décret  contre  les  Inveflitures  Laïques  fut  renouvelle  &  Guibert ,  Ar- 
chevêque de  Ravenne,  dépofé.  Grégoire  écrivit  aux  citoyens  de  Raven- 
ne, leur  défendant  fous  peine  d'excommunication  de  rendre  aucune  obéif- 
fance  à  Guibert.  Il  écrivit  encore  aux  Rois  de  Danemarc  &  de  Norvège, 
les  exhortant  d'envoyer  Jeur  jeune  Nobleflè  à  Rome,  pour  y  être  inflruite 
dans  la  Religion  Chrétienne. 
(a)  Greger.  L  c.  Ep.  26,  27.  (0  Fleuri  T.  XIII.  p.  m.  3<îo  &  fuiv 

(i)  Cregor.  L.  V.  lip.  2  &  4.  (<0  Cregor.  I.  c  Ep.  15. 
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Section  Au  mois  de  Fév  rier  de  l'année  fuivante,  le  Pape  tint  un  fixieme  Con- 
H£  cile  à  Rome.  Bérenger  Prêtre  de  Tours,  âgé  de  quatre  vingts  ans,  y  pa- 
iïhalïtdt' rut  ^  abjura  publiquement  Popinion  qu'il  avoit  foutenue  depuis  longtems 
puis  l'on  '  touchant  PEuchariftie,  qu'après  la  confécration  le  pain  &  le  vin  fubfiftcnt, 
1027  juf'  &  ne  font  que  la  figure  du  Corps  &  du  Sing  de  Chriit.  Les  Députés  de 
qu'à  \m    Henri  &  de  Rodolfe,  firent  ferment  au  nom  de-  leurs  Maîtres  de  fe  fou- 

^j38,  mettre  au  jugement  des  Légats  du  Pape.  Grégoire  renouvella  dans  ce  Con- 

Sixième  c,,c  'es  excommunications  prononcées  contre  l'Archevêque  Thedald  & 
Connu  de  Roland  Evéque  de  Trevife.  Il  excommunia  en  même  tems  Sigt-fred 
Rome.      Evêque  de  Bologne ,  &  les  Evéques  de  Fermo  &  de  Camerino ,  avec 

1079.    jeurs  adhérans  clercs  &  laïques. 
Li^ats  du     Le  Concile  fini ,  Grégoire  envoya  fes  Légats ,  avec  le  Patriarche  d'A- 
Pape  en    quilée,  pour  affilier  à  la  Diète,  afin  de  rétablir  la  paix  dans  l'Empire.  Mais 
Mtmagne.  Henri  ne  voulut  pas  permettre  aux  Légats  de  convoquer  la  Diète  projet- 
tée,  à  moins  qu'ils  n'excommuniaflenc  Rodolfe;  enforte  qu'ils  retournè- 
rent à  Rome  fans  avoir  rien  fait.    Le  Pape  écrivit  à  l'Evéque  de  Giron- 
ne,  le  chargeant  de  reconcilier  les  deux  fils  du  Roi  Bérenger  avec  leur 
père ,  avec  menace  de  les  excommunier ,  s'ils  perfiftoient  dans  leur  rébel- 
lion contre  lui.    Il  écrivit  auffi  à  Ladiflas  Roi  de  Hongrie ,  dont  il  loue 
l'attachement  au  Saint  Siège,  &  il  l'exhorte  de  rappeller  les  Seigneurs  qui 
avoient  été  exilés  à  Poccafion  des  derniers  troubles. 
8m  procédé    Peu  après,  le  Pape  écrivit  à  Hubert  fon  Légat  en  Angleterre,  de  fe 
envers  le    plaindre  au  Roi  (Guillaume  le  Conquérant)  de  ce  qu'il  empèchoit  les  Eve- 

KtewtT  {lues  ^e  **on  ^°yaume  ^e  vemr  z  Rome,  àc  il  chargea  le  Légat  d'ordon- 
fi  "  '  ner  de  la  part  de  S.  Pierre  aux  Evêques  Anglois  &  Normans  de  députer 
au  moins  deux  d'entre  eux  de  chaque  Archevêché  au  Concile  du  carême 
fuivanr,  11  dit  aufli  à  Hubert ,  qu'il  fait  peu  de  cas  de  t  argent  fans  nionnacr. 
Pour  entendre  ce  trait  il  faut  favoir  que  les  Légats  de  Grégoire  avoii  eu 
commiflion  de  demander  au  Roi  d'Angleterre,  de  prêter  flrment  de  fidélité 
au  Pape  &  à  fes  lucceiTeurs ,  &  d'être  plus  foigneux  d'envoyer  à  Rome 
l'argent  du  Denier  de  Saint- Pierre.  La  réponfe  du  Roi  portoit,  qu'il  ne 
vouloit  point  prêter  ferment  de  fidélité ,  pareequ'il  ne  l'avoit  pas  promis , 
&  qu'il  ne  trouvoit  pas  que  fes  prédéceffeurs  l'eufTent  fait.  Que  pour  l'ar- 
gent ,  il  feroit  remettre  ce  qu'on  avoit  recueilli  au  Légat  pour  le  porter  au 
Pape ,  &  que  le  refte  lui  feroit  porté  ou  envoyé  p3r  l'Archevêque  Lanfranc. 
Envers  La  même  année,  Grégoire  prétendit  être  Juge  d'une  querelle  entre  le 
A'uutres  Roi  de  Dalmatie  &  un  Seigneur,  nommé  Vezelin.  11  écrivit  à  ce  dernier, 
Souverains,  cefler  de  porter  les  armes  contre  le  Roi,  &  de  fe  foumettreau  jugement 
du  Saint  Siège ,  qu'autrement  il  Pexcommunieroit.  Staniilas,  Evéque  de 
Cracovie,  aiant  été  tué  par  le  Roi  Bolellas,  comme  il  venoit  de  dire  la 
Mefle ,  Grégoire  VII,  dit -on,  excommunia  Bolellas  &  tous  fes  complices, 
priva  ce  Prince  de  la  Dignité  Royale  ik  difpenfa  lès  fujets  du  ferment  de 
fidélité.  M.  Fleuri  (a)  obferVe,  qu'on  n'en  trouve  rien  dans  les  Lettres 
de  Grégoire,  &  qu'il  neconnoit  aucun  Auteur  contemporain  qui  parle  de 
celte  H.ftxure.    Au  commencement  de  l'année  1080 ,  le  Pape  écrivit  à 

(p)  T.  XIII.  p.  371. 
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Wratiflas  Duc  de  Bohème ,  pour  le  cenfurer  d'avoir  communiqué  avec  des  Secnon 
Excommuniés,  &  il  lui  refufa  la  permifîîon  que  ce  Prince  avoit  demandée  rr.iY* 
de  faire  célébrer  l'Office  divin  en  langue  Sclavone ,  bien  qu'il  avoue  que  JjKJr**. 
l'Eglife  primitive  a  fouffert  qu'on  le  célébrât  en  langue  vu'gaire  (a).         puis  Van 

Cependant  la  guerre  continuoit  en  Allemagne.  Après  l'expiration  de  la  1027 /«jT* 
trêve,  Rodolfe  avoit  fournis  la  Weftphalie ,  &  Henri  porta  la  guerre  dan*  ran 
la  Souabe.  Un  en  vint  aux  mains,  la  bataille  fut  fanglante,  fans  être  bien  "38, 
décifive,  parceque  la  perte  fut  éçale  de  part  &  d'autre.    Au  commence-  Défaite  de 
ment  de  cette  année  1080,  Henri  alla  camper  à  Fladecheim,  dans  l'efpé-  Henri, 
rance  de  furprendre  les  Saxons,  mais  il  fe  trompa.   Les  deux  armées  ne  Io8a 
tardèrent  pas  à  en  venir  au  combat,  le  27  de  Janvier;  Rodolfe  relia  maî- 
tre du  champ  de  bataille,  mais  l'inaction  ou  il  demeura  longtems,  fait  pré* 
fumer  que  fa  victoire  lui  coûta  cher.  Quoiqu'il  en  foit  ce  Prince  en  fit  part 
au  Pape  par  fes  Députés. 

Jufques-là  Grégoire  s'étoit  conduit  avec  beaucoup  de  circonfpeclion  en-  Grégoire 
vers  les  deux  Compétiteurs ,  les  aiant  exhortés  à  remettre  la  décifion  de  le  dépofe 
leur  querelle  à  une  Diète ,  en  prefence  de  fes  Légats  ;  on  l'avoit  même  g  domt  *■ 
foupçonné  de  favorifer  fecretement  Henri.    Croiant  alors  les  affaires  de  R<J2f 
ce  Prince  defefpérées,  il  fe  déclara  ouvertement  contre  lui.    Il  tint  un 
Concile  à  Rome ,  dans  lequel  il  réitéra  la  défenfe  de  donner  &  de  recevoir 
les  Inveftitures ,  renouvella  les  excommunications  contre  les  Archevêque* 
de  Milan,  de  Ravenne  &  quelques  autres  Evéques,  auffi  bien  que  contre 
les  Normans;  il  condamna  les  fauffes  pénitences,  &  recommanda  que  fi  un 
fiege  venoit  a  vaquer,  l'Evêque  vifiteur ,  député  par  le  Pape,  ou  par  le 
Métropolitain ,  procureroit  une  élection  libre  par  le  Clergé  &  par  le  Peu- 
ple. Mais  le  plus  fameux  Décret  de  ce  Concile  eft  celui  par  lequel  le  Pape 
dépofe  l'Empereur  Henri, &  le  condamne  avec  fes  adherans  à  n'avoir  au- 
cune force  dans  les  combats,  &  à  ne  remporter  de  fa  vie  aucune  victoire. 
Grégoire  donna  en  même  tems  le  Royaume  de  Germanie  à  Rodolfe,  & 
accorda  à  tous  ceux  qui  lui  feroient  fidèlement  attaches ,  l'abfolution  de  leurs 
péchés.   Pour  conftater  le  droit  qu'il  prétendent  avoir  de  difpofer  des  Ro- 
yaumes, il  envoya  à  Rodolfe  une  couronne  d'or,  fur  laquelle  il  avoit  fait 
graver  cette  infolente  infeription. 

Para  dédit  Petro,  Pctrus  diadema  Rudolpho. 

Henri ,  irrité  du  procédé  de  Grégoire ,  fit  affembler  à  Brixen  dans  le  Grégoire 
Tir.  1 ,  trenr e  Evéques  d'Italie  &  de  Germanie ,  avec  une  foule  de  Princes  **pé  à 
&  de  Seigneurs  des  deux  Royaumes,  &  le  Cardinal  Hugue  le  Biauc.  Tous  B,txer" 
enfemble  dépoferent  Grégoire  VII,  le  25  de  Juin,  &  élurent  pour  Pape 
Guibert  Archevêque  de  Ravenne ,  fous  le  nom  de  Clément  III.  (b)  Après 
avoir  alfifte  à  cette  Affemblée,  Henri  retourna  en  Allemagne,  tandis  4ue  ■•« 
le  nouveau  Pape  reprit  le  chemin  d'Italie,  pour  y  fortifier  le  parti  de 
l'Empereur. 

Grégoire, confiderant  que  fa  querelle  avec  l'Empereur  devoit  fe  décider  Ce  Pqi 

(a)  Greçor,  L.  VU.  Ep.  IX.   (p)  Allai  Ufptrg.  ad.  anu.  1080. 
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Sictio»  Par  I*  f°rce  »  &  qu'il  n'étoit  plus  queftion  de  négocier,  fe  raccotnmod^avec 
IV.     les  Norraans  qu'il  avoir,  excommuniés.    Il  donna  à  Robert  Guifcard  fin- 
vefliture  de  la  Pouille,  de  la  Calabre  &dela  Sicile,  &  lui  permit  de  garder 
tStrm ^'Salerne ,  Amilfi  &  une  partie  de  la  Marche  de  Fermo,  en  déclarant  néan- 
1027  iqL  moins  que  Robert  les  tenoit  injuftement,  mais  la  néceflké  des  circonftan- 
qu'à  l'm   ces  l'obligea  à  plier  dans  cette  occafîon  &  à  rabattre  de  fa  fierté.    Il  tâcha 
*'38.      de  fe  fervir  d'abord  du  fecours  des  Normans;  &  publia  une  Lettre,  par 
^  laquelle  il  menaçojt  d'attaquer  Ravenne,  le  féjour  de  l'Antipape,  avec  le 
1^  ^'fm**f  fecours  de  Jourdain  Prince  de  Capoue.    Il  exhorta  auffi  tous  les  Fidèles  de 
Notmtru.  la  Pouille  à  de  la  Calabre,  à  affifter  un  homme  qui  fe  difoit  Michel  Em- 
pereur de  Conftaminople ,  &  qui  étoit  venu  en  Icalie  implorer  h  protec- 
tion du  Duc  Robert  &  du  Pape.    N'efpérant  plus  de  fe  rendre  maître  de 
Ravenne  par  la  force ,  il  écrivit  à  tous  les  Fidèles  de  Germanie  pour  les 
exhorter  d'affilier  Rodolfe,  &  il  difoic  d'un  tonde  Prophète,  que  leurs 
aJverfaires  touchoient  à  leur  fin,  &  que  les  ennemis  de  l'Eglife  rece- 
vroient  inctlTamment  la  peine  due  à  leur  témérité  (a).    Il  demanda  aulfi 
par  Lettre  à  Guillaume,  Roi  d'Angleterre  ,  fon  aililtance  contre  les  enne- 
mis de  l'Eglife,  mais  ce  Prince,  bien  que  follicué  par  l'autre  Parti,  ne  fe 
déclara  pour  aucun  des  deux.    Il  envoya  un  Légat  en  Efpagne,  pour  en- 
gager le  Roi  Alphonfe  d'abolir  l'Office  Gothique  &  de  recevoir  le  Ro- 
main ,  le  menaçant  fans  cela  de  l'excommunier.    On  voit  par  une  Lettre 
de  Grégoire,  écrite  à  ce  Prince,  qu'il  avoit  obéi.    L'Archevêque  Armé- 
nien de  Synnade  en  Phrygie  lui  aiant  envoyé  un  Prêtre  nommé  Jean,  le 
Pape  lui  écrivit ,  &  dans  fa  Lettre ,  il  le  loue  de  fe  fervir  de  pain  non  levé 
dans  la  célébration  de  la  Mefle ,  mais  le  blâme  de  ne  mêler  point  d'eau 
dans  le  vin,  &  de  ce  qu'il  fait  le  Chrême  avec  du  beurre,  au  lieu  de  bau» 
me  (b),  Grégoire  envoya  un  Légat  en  France  pour  préfider  au  Concile  de 
Lyon,  où  l'Archevêque  de  Rheims  fut  dépofé  ;  le  Pape  écrivit  enfuite  au 
Roi  Philippe,  pour  le  prier  de  ne  donner  aucune  protection  à  l'Archevê- 
que, &  de  ne  fe  point  mêler  de  l'élection  de  fon  fuccefTeur  (<;). 
Wltrt  à»       La  ComtefTe  Mathilde  avok  mis  fur  pied  tout  ce  qu'elle  avoit  pu  de  trou- 
Rodolfc.   pes  dan*  le  Mantouan ,  peut-être  pour  l'expédition  projettée  contre  Ra- 
venne.   Les  Lombards,  aiant  rafTemblé  aulfi  les  leurs,  s'avancèrent  vers 
les  ennemis,  leur  livrèrent  bataille,  le  15  d'Octobre,  &  les  mirent  en  dé- 
route.   Le  même  jour;  il  fe  donna  une  bataille  entre  Henri  &  Rodolfe, 
près  de  Mersbourg,  où  fuivant  toutes  les  apparences  le  premier  fut  victo- 
rieux, ce  qu'il  y  a  de  certain  c'efl  que  Rodolfe  y  fut  mortellement  blefle, 
&  quelques  jours  après  il  moutut  à  Mersbourg. 
Henri  tji      Au  commencement  de  l'année  fuivante,  Grégoire  tint  félon  fa  coutume 
tncore  tx-  un  Concile  à  Rome ,  où  il  excommunia  encore  Henri  &  tous  fes  adhé- 
têmmunii.        t  confirma  )a  fentence  de  dépolîtion  prononcée  par  fes  Légats  contre 
lo8K    les  Archevêques  d'Arles  &  de  Narbonne,  Ôc  fufpendit  les  Evêques,  qui, 
avertis  n'étoienc  pas  venus  au  Concile  &  ne  s'étoient  pas  exeufés  par  leur* 
Députés.   Au  mois  d'Avril  il  écrivit  une  Lettre  à  Herman  Evêque.  de 

(a)  Grever.  L.  Vlll.  Ep.  Q.  (f)  Ibid.  Ep.  20. 
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Metz  pour  réfuter  ce  qu'il  appelle  la  nouvelle  Héréfie  répandue  en  Aile- Sscnc  y 
magne ,  où  pluOeurs  des  Princes  ài  des  Evêques  foutenoient,  que  le  Pape  mJ^% 
n'avoit  pas  le  pouvoir  de  dépofer  les  Rois  (à).    Peu  de  jours  après  il  écri-  . 
vit  à  l'Évêque  de  Paflàw  &  à  l'Abbé  d'Hirfauge  Tes  Légats  en  Allemagne,  piu  ?an 
à  qui  il  marque  que  fes  amis  le  prtiToient  de  fe  reconcilier  avec  Henri, qui  10*7 ]uf- 
étoit  prêt  à  pafTer  en  Italie  avec  une  Armée.   Il  affecte  de  ne  point  le  îtt'a  ra* 
craindre ,  <&  en  même  tems  marque  à  fes  Légats ,  que  fi  les  Allemans  ne  1I38, 
donnent  pas  du  fecours  à  la  Comtefle  Mathihe  cette  Princefle  fera  forcée 
de  faire  la  paix,  ou  de  perdre  tout  ce  qu'elle  poffede. 


Henri,  aiant  laifTé  une  Armée  en  Saxe  fous  les  ordres  de  Frédéric  de  // 
IïohenftaufFen  fon  Général,  marcha  avec  fes  Troupes  en  Italie,  vers  le^«»'««* 
commencement  de  Mars.  L'Armée  de  la  Comte/Te  Mathilde  fut  obligée 
de  fe  retirer  ôc  de  laifler  les  partages  libres  jufqu'à  Vérone,  où  Henri  alla 
célébrer  les  fêtes  de  Pâques,  qui  étoit  Cette  année  le  4  d'Avril.  L'Empe- 
reur partit  de  Vérone  après  Pâques,  &  s'avança  vers  Rome  par  la  Tofcane. 
Si  l'on  s'en  rapporte  à  quelques  Ililtoriens ,  qui  ne  font  pas  contemporains, 
il  s'arrêta  à  faire  le  fitge  de  Florence  qu'il  fut  obligé  de  lever.  Grégoire 
apprit  par  une  Lettre  de  la  Comte:! è  Mathilde,  que  l'Empereur  traitoit 
avec  le  Duc  Robert  du  mariage  d'une  des  filles  de  ce  Prince  avec  fon  fils 
Conrad,  &  qu'il  o'ffroit  à  ce  Duc  de  l'invertir  de  la  Marche  de  Fermo;  le 
Pape  écrivit  fur  ce  fujet  à  Didier  ,  Abbé  du  Mont-  Caflin ,  <5t  le  chargea 
de  s'informer  de  la  vérité ,  &  de  fe  rendre  incefTunment  à  Rome  (A).  Il 
écrivit  aulîi  à  fon  Légat  en  France  d'exhorter  les  François  à  payer  au  moins 
un  denier  par  an  pour  chaque  maifon  à  S.  Pierre. 

Le  22  de  Mai,  veille  de  la  Pentecôte,  l'Emperejr,  accompagné  de  n  aflitn 
l'Antipape,  arriva  devant  Rome,  &  campa  dans  les  Près  de  Néron.  La  ^T" 
ville  étoit  bien  difpofée  à  fe  défendre,  &  le  Peuple  ne  ménagea  n\°^Prdefe 
Henri ,  ni  l'Antipape.    En  ce  tems-Jà  la  ville  de  Lucques  fe  révolta 
contre  Mathilde  &  fe  donna  à  Henri,  &  il  y  a  de  fortes  préfomption» 
que  Sienne  en  fit  autant.  Ces  avantages  n'avancèrent  pas  les  affaires  de 
l'Empereur  du  côté  de  Rome  ,  où  fes  Troupes  étoient  continuellement 
harcelées  par  les  Romains.    L'air  ,  alors  très-mal-fain  aux  environs  de 
Rome,  rendu  plus  mauvais  par  les  chaleurs,  fie  périr  une  partie  de  fon 
Armée,  ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer,  &  de  retourner  en  Tofcane  pour 
aller  pafTer  l'hiver  à  Ravenne. 

Cependant  les  Saxons  &  pluilcurs  des  Princes  «1  des  Evéqoes  d'Allema-  Herwait 
gne,  tinrent  une  Diète  à  Arnsberg,  le  9  d'Août,  &  élurent  Herman  ifjJJJT* 
Comte  de  Luxembourg,  pour  fucceffeur  de  Rodolfe.   Les  Princes  qui  te-''* 
noient  le  parti  de  l'Empereur  s'étoient  avancés  avec  beaucoup  de  Troupes 
pour  difliper  la  Diète,  mais  ils  arrivèrent  trop  tard.    Deux  jours  après 
l'élection,  Herman  joint  à  Welf,  Duc  de  Bavière,  alla  les  furprendre  «Se 
les  mit  en  déroute.   Il  fit  enfuite  le  fiege  d'Augsbourg ,  &  forcé  de  le  le- 
ver il  porta  la  guerre  en  différens  endroits ,  fans  avoir  des  fuccès  bien  mar- 
qués, il  fe  retira  donc  en  Saxe,  où  il  fut  facré  à  Goflar>  le  26  de  Décem- 
bre, par  Sigefred,  Archevêque  de  Maience. 

(«)  Ibirf.  Ep.  M.  (&)  Crtgor.  L.  IX.  Ef.  ta» 
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SicnoH  Au  commencement  du  Printems  de  l'année  fuivanie,  Henri  revint, avec 

iv.  l'Antipape,  aflieger,  ou  plutôt  bloquer  une  féconde  fois  la  Cité  Léonine. 

Wftoire  Les  Romains  fe  défendirent  vigoureufemenr,  tout  ce  que  put  faire  l'Era- 

^uifl'an  Pereur  œ  ^ut  ^e  6aêner  un  Traître,  qui  mit  le  feu  a  la  Bafilique  de  St. 

lût?  tuf*  Pierre,  dans  l'efpérance  que  pour  l'éteindre  les  Romains  abandonneraient 

qu'à  l'on  les  murs,  mais  par  la  vigilance  &  l'aéHvité  du  Pape  le  feu  fut  bientôt  éteint 

1 138.  Quand  les  chaleurs  commencèrent ,  l'Empereur,  craignant  l'air  mal-fain  du 


Quand  les  chaleurs  commencèrent ,  l'Empereur, 
pays,  lahTa  l'Antipape  à  Tivoli;  chargé  du  corr 


,  .  commandement  de  l'Armée  de 

vie nt  devant  ^e  'a  continuation  du  fiege  ,  &  pafla  avec  peu  de  monde  en  Lombardie , 
Rome.      où  il  fit  la  guerre  à  la  Comteffe  Mathiide  ,  fans  pouvoir  faire  aucune 
108a.  conquête. 

In  Sùm  de  Herman  ne  fe  donnoit  pas  beaucoup  de  peine  pour  avoir  l'avantage  fur 
Herman.  Henri, enforte  qu'il  fe  fit  également  méprifer  des  deux  Partis;  on  lui  donna 
le  fobriquet  de  Roi  d'Eifleben ,  pareequ'il  réfidoit  prefque  toujours  au  Châ- 
teau d'Eifleben  en  Saxe.  Au  commencement  de  1083  il  voulut  faire  un 
effort  ;  il  fit  une  incurfion  dans  la  Souabe ,  &  fembla  avoir  deflein  de  paffer 
en  Italie.  Mais  bientôt  après  il  retourna  en  Saxe  &  n'entreprit  rien  du 
refte  de  l'année. 

Continua-      L'Empereur  fe  rapprocha  de  Rome ,  <5c  après  Pâques  recommença  à 
tioK  iu fiege  aflieger  la  Cité  Léonine.    Comme  il  vouloit  entrer  dans  Rome  par  force, 
Cc-ru'  ui  ou  Par  caP'tu^at'on »  il  prefTa  le  fiege,  &  lia  de  fecretes  négociations  avec 
s  y  tient.    'es  Chefs  de  la  Noble/Te,  &  en  gagna  le  plus  grand  nombre.    Ils  convin- 
io;  3.    rent  de  faire  tenir  au  mois  de  Novembre  un  Concile  par  le  Pape,  pour  dé- 
cider l'affaire  du  Royaume.    Henri  promit,  avec  ferment,  de  lauTer  les 
paflages  libres  aux  Prélats  qui  fe  rendroient  au  Concile ,  mais  il  ne  tint  pas 
exactement  parole.    Le  Concile  s'affembla  le  20  de  Novembre  &  fut  allez 
nombreux.    A  la  prière  du  plus  grand  nombre  des  Pères,  Grégoire  s'ab- 
ftint ,  malgré  lui ,  de  renouveler  l'excommunication  de  H^nri ,  mais  il  ex- 
communia généralement  tous  ceux  qui  avoient  empêché  des  Prélats  de  ve- 
nir à  Rome.    Dans  ce  Concile  fe  découvrit  un  fecret ,  que  le  Pape  &  les 
fiens  n'avoient  pas  pénétré.    La  NoblefTe  Romaine  s'étoit  engagée  par 
ferment,  de  forcer  le  Pape  à  donner  à  Henri  la  Couronne  impériale  ;  finon 
de  chaffer  Grégoire  &  de  faire  élire  un  autre  Pape  qui  la  lui  donnerait. 
Les  Romains prefferent  donc  le  Pape  de  recevoir  Henri,  fans  exiger  aucune 
fatistaflion  ;  mais  Grégoire  tint  ferme.    Heureulement ,  dans  cette  fà- 
cheule  circonftance ,  le  Duc  Robert  lui  envoya  trente  mille  écus  d'or,  qu'il 
diilribua  aux  Romains;  par  cette  libéralité'  il  les  engagea  à  lui  être  fidèles, 
&  à  avoir  recours  à  un  expédient  fort  contraire  à  la  bonne  foi.    Ils  firent 
dire  à  Henri,  qu'ils  étoient  prêts  à  lui  donner  la  couronne,  aufljcôc  qu'il 
donnerait  des  marques  d'un  véritab'e  repentir,  finon  qu'il  recevrait  du 
Pape  une  couronne,  qu'il  lui  defcendroit  du  Château  Saint -Ange  avec 
une  corde.  Henri  rejetta  l'une  &  l'autre  propofition,  &  les  Romains, pré- 
tendant être  dégagés  de  leur  ferment ,  s'unirent  plus  que  jamais  au  Pape. 
Hctiri  fe  voiant  joué  reprit  le  fiege  de  la  Cité  Léonine  &  vint  enfin  à  bout 
de  prendre  <&  de  détruire  le  Portique  de  S.  Pierre,  &  fe  vit  ainû  maître 
de  cette  partie  de  Rome  &  du  Vatican. 
Henri  #     Les  Romains  fatigués  de  U  durée  de  la  guerre  <&  de  toutes  les  incommo- 
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dïtés  qu*elle  leur  caufoit,  invitèrent  enfin  l'Empereur  par  leurs  Députes,  Santon 
à  venir  paifiblement  chez  eux,  &  le  21  de  Mars  de  108 f.  lui  livrèrent  *Y* 
la  porte  de  Latran.    Il  s'empara  auftitôt  du  Palais  de  ce  nom,  ci  fuccefïi-  jfjjjjjj'. 
vement  de  tous  les  Ponts  &  de  prefque  tous  les  lieux  fortifiés  de  la  ville.  pu^  \-an 
Grégoire  eut  le  tems  de  Te  fauver  dans  le  Château  de  Saint- Ange.    Le  1017  iufi 
Dimanche  des  Rameaux  l'Antipape  fut  intronifé  dans  la  Bafilique  de  La-  v'*  l'aT* 
tran  par  ks  Evêques  de  Modene  &  d'Arezzo.    Le  jour  de  Pâques,  31  de  "38, 
Mars,  Guibert  donna  la  couronne  Impériale  à  Henri,  dans  la  Bafilique  de  „u  dant 
S.  Pierre,  &  il  couronna  en  même  tems  Berthe.    Grégoire,  ne  pouvant  Rome  & 
plus  compter  fur  les  Romains  ,  qui  s'étoiene  déclarés  pour  l'Empereur ,  couronné 
prefla  le  Duc  Robert  de  venir  à  fon  fecours.  Ce  Prince  fe  mit  en  marche,  *ar  VA** 
avec  une  nombreufe  Armée,  ce  qui  obligea  l'Empereur  de  fortir  de  Rome  ^©g.,  ~ 
&  de  fè  retirer  en  Lombardie.    Trois  jours  après  fon  départ,  Robert  ar- 
riva ,  fut  reçu  de  gré  ou  de  force  dans  la  ville ,  alla  au  Château  de  Saine- 
Ange,  en  tira  le  Pape,  &  le  conduifit  au  Palais  de  Latran.    Grégoire  tint 
alors  un  diKieme  Concile  dans  lequel  il  renouvella  l'excommunication  de 
l'Empereur ,  de  l'Antipape  &  de  tous  leurs  adhérans ,  &  nomma  des  Lé- 
gats en  Allemagne  &  en  France  pour  y  publier  cette  fentence. 

Robert  quitta  enfuite  Rome  &  emmena  avec  lui  Grégoire ,  qui  ne  de-  Le  Pape  fe 
voit  pas  davantage  s'expofer  aux  efrY ts  de  l'inconftance  des  Romains.   Le  retite  * 
Duc  le  conduifit  d'abord  au  Mont  •  Caflîn  àc  enfuite  à  Salerne ,  où  il  refla  ^Empereur 
jufqu'à  fa  mort.    L'Empereur  s'étoit  rendu  par  la  Tofcane  en  Lombardie ,  retourne  en 
il  y  publia  qu'il  vouloit  retourner  à  Rome,  &  par  fon  ordre  les  Evêques  &  Allemagne. 
les  Comtes  rafleroblerent  fur  le  champ  leurs  Troupes,  ce  qui  lui  forma  une 
Armée  confiderable.    Il  l'envoya  dans  le  Modenois  afiGeger  le  Château  d<; 
Sorbara.    La  Comtefle  Maihilde  n'avoit  pas  afltz  de  forces  pour  en  venir 
aux  mains  avec  une  pareille  Armée;  mais  informée  par  fes  efpions  que  les 
Afliegeans  fefoient  la  garde  avec  beaucoup  de  négligence,  elle  les  fit  atta- 
quer de  nuit  par  fes  Troupes,  qui  remportèrent  une  grande  victoire.  L'E- 
véque  de  Parme  &  plufieurs  Seigneurs  furent  faits  prilbnniers.    Cette  vic- 
toire ranima  le  courage  des  Partifans  du  Pape ,  en  Lombardie.    Au  com- 
mencement d'Août  l'Empereur  repafia  en  Allemagne. 

Le  Cardinal  Otton  ,  Légat  du  Pape  en  ce  pays ,  fe  rendit  auprès  de  Conférence 
Herman  au  commencement  de  l'année  1085,  &  le  21  de  Janvier  on  tint  ^Q^ct 
une  conférence  à  Berchach  en  Thuringe,pour  examiner  les  droits  de  l'Em-  de  n,^. 
pereur  ôi  de  Herman.  Wecilon  Archevêque  de  Maience  foutinc  les  in-  limbourg. 
térêt8  de  l'Empereur,  &  Gebehard  Archevêque  de  Saltzbourg  ceux  de  Hçr-  1085. 
man.    Cette  conférence  fe  termina  comme  toutes  les  autres,  on  fe  fépara  ' 
fans  rien  conclure.    Herman  célébra  la  fête  de  Pâques  à  (^uedlimbomrg,  & 
la  même  femaine  le  Légat  y  tint  un  Concile  avec  les  Evêques  &  les  jAbbési ' 
qui  reconnoiiToient  Grégoire.    Herman  s'y  trouva  avec  les  Stigneurs  de 
fon  Parti.    On  y  fit  divers  Décrets  tendant  à  exalter  la  puitTance  du  fiege 
de  Rome,  on  renouvella  le  Décret  de  la  continence  des  Clercs  ;  on  défen- 
dit aux  Laïques  d'ufurper  les  dixmes  ,  &  on  fit  quelques-  Réglemens  de 
Difciph'ne.   A  la  fin  du  Concile,  on  excommunia,  avec  la  cérémonie  des 
cierges  allumés  &  puis  éteints,  l'Antipape  Guibtrt  &  quelques  Es éjues. 
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Section  Trois  Termines  après  ce  Concile,  l'Empereur  tint  une  Diète  ou  Concile  à 
*Y-     Maience ,  où  l'on  confirma  la  dépofition  de  Grégoire  &  l'élecîion  de  l'An- 
J ït  'iie  it.  tipape ,  on  excommunia  &  dépofa  les  Evêqaes  de  l'autre  Parti. 
fuis  l'an  '     Quelques  femaines  après  ces  Conciles,  le  Pape  Grégoire  mourut  à  Saler- 
J017  juf-  ne  le  25  de  Mai;  trois  jours  avant  fa  mort,  il  recommanda  aux  Evêques 
fu'à  l'an    &  aux  Cardinaux  qui  l'environnoient  de  choiGr  pour  lui  fucceder  ou  Otton 
1138'       Cardinal  Evêque  d'Oftie  ,  ou  Hugue  Archevêque  de  Lyon ,  ou  Anfelme 
M«rt  de    Evêque  de  Lucques  ou  Didier  Abbé  du  Mont  -  Caflin.    Après  la  mort  de 
Grégoire   Grégoire ,  les  Evêques  &  les  Cardinaux  propoferent  d'élire  Didier  ;  mais  il  les 
Vil   •»    aflura  qu'il  n'accepteroit  point  le  Pontificat,  mais  qu'il  rendrait  d'ailleurs  à 
Didier  "   ' ^8^e  R°ma>ne     fervices  qui  dépendroient  de  lui.    Le  jour  de  la  Pen- 
qùil'ylp'  tecôte,  huitième  de  Juin,  l'Evêque  de  Sabine  &  le  Cardinal  G  ration  arri- 
pojc,        virent  de  Rome  ;  Didier  les  informa  d'une  converfation  qu'il  avoit  eue 
avec  Grégoire ,  touchant  l'ordre  qu'il  falloit  mettre  aux  affaires  de  l'Eglife. 
Il  alla  trouver  avec  eux  Jourdain  Prince  de  Capoue  ,  <k  tira  parole  de" 'lui 
&  du  Comte  Rainulfe ,  oncle  de  ce  Prince ,  qu'ils  fécoureroient  l'Eglife. 
Les  Cardinaux  &  les  Evêques  perfiftoient  à  vouloir  faire  Didier  Pape ,  ik 
s'efForcoient  de  lui  perfuader  de  venir  à  Rome  avec  eux ,  dans  l'intention 
de  le  forcer  d'accepter  le  Pontificat,  Didier  la  pénétra  (Se  s'en  retourna  au 
Mont  •Caflin.    Quand  les  grandes  chaleurs  furent  palTées,  te  Prince  Jour- 
dain, accompagné  de  quelques  Evêques  &  de  l'Abbé  Didier,  fe  mit  en 
marche.   Quand  ils  furent  affez  avancés,  l'Abbé  fe  doutant  que  l'on  étoic 
réfolu  de  n  avoir  point  d'égard  à  fa  réfillance  refufa  de  palier  outre,  à  ^ 
moins  qu'on  ne  s'engageât  à  ne  le  point  violenter.    On  ne  voulut  pas  le 
lui  accorder,  deforte  qu'il  s'en  retourna  à  fon  Monaftere,  <Sc  que  le  Ponti» 
ficat  vaqua  plus  d'un  an. 
7/  tfl  ilu      Les  Evêques  &  les  Cardinaux  s'étant  réunis  à  Rome  vers  les  fêtes  de 
J*!utJie'im  Pâques  de  1086,  dont  le  Dimanche  étoit  le  5  d'Avril ,  mandèrent  à  Didier 
yn         de  venir  les  trouver  avec  quelques  Cardinaux  qui  étoient  au  Mont-Caiîin. 
1086.    L'Abbé  croiant  qu'on  ne  penfoit  plus  à  lui ,  vint  les  trouver  &  arriva  le  23 
de  Mai ,  veille  de  la  Pentecôte.    Les  Evêques,  les  Cardinaux  &  quelques 
Laïques  le  prefferent  de  confentir  à  fon  élection ,  mais  il  continua  de  refu- 
fer;  enfin  au  bout  de  deux  jours,  ils  le  prirent  malgré  lui  &  le  trainerent  à 
l'Eglife  de  Sainte  Luce ,  où  ils  l'élurent  Pape  dans  les  formes  d'un  confen- 
tement  unanime  &  lui  donnèrent  le  nom  de  Victor  III.   Ils  le  revêtirent 
de  la  chape  rouge ,  mais  ils  ne  purent  lui  mettre  l'aube  à  eau  fe  de  fa  réfillan- 
ce (a).    Cependant  le  Gouverneur  de  Rome  pour  l'Empereur  Henri  fe 
faifit  du  Capitole,  d'où  il  incommodoit  fort  le  nouveau  Pape.  Celui-ci 
fonit  de  Rome  quatre  jours  après  fon  élection ,  &  étant  arrivé  à  Terraci* 
ne,  y  quitta  la  croix,  la  chape  &  les  autres  marques  du  Pontificat ,  &  s'en 
retourna  au  Mont  •  Caflin. 
Dtfavsnttr    Les  affaires  ne  tournèrent  pas  à  l'avantage  de  l'Empereur  en  Allemagne. 
gtsdei'Em-  \j>9  principaux  Seigneurs  de  Bavière,  qui  les  années  précédentes  s'étoienc 
tireur  en  r^vo|tés  COntre  le  Duc  Welf  ou  Guelphe ,  pour  embrafler  le  parti  de  l'Em- 
"  'pereur,  s'étant  reconciliés  avec  le  Duc,  les  bavarois ,  les  Saxons,  les Thu- 
ringiens  &  les  Sueves  allèrent  ailieger  Wirizbourg.   L'Empereur  à  la  tête 

de 

(a)  fleuri  T.  XIII.  p.  m,  438. 
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de  vingt  mille  hommes  entreprit  de  faire  lever  le  fiege  ;  cela  donna  lieu  à  Stcriow 
une  bataille,  le  n  d'Août,  les  Impériaux  furent  mis  en  déroute,  avec  IV* 
perte  de  quatre  raille  hommes  ;  &  les  Rebelles ,  n'aiant  perdu  que  peu  ?r£j£e . 
de  monde ,  prirent  Wirtzbourg  ;  mais  l'Empereur  reprit  bientôt  cette  p£  raH 
ville.   Lorfque  vers  Noël,  il  fefoit  en  Bavière  le  fiege  d'un  Château,  1027  juf. 
les  Duc  Welf  &  Berthold  l'enfermèrent  dans  fon  camp,  &  le  forcèrent  ?"'<* 
de  promettre  de  tenir  un:  Diète  pour  terminer  les  troubles  du  Royaume.  "33, 

Vers  la  mi  -  carême  de  l'an  1087,  il  fe  tint  un  concile  à  Capoue,  où  Didier 
l'Abbé  Didier  fè  trouva  avec  les  autres  Cardinaux  ;  plufieurs  Princes  Se  une  ceptt  enfin 
grande  partie  de  la  Noblefle  Romaine  y  alîifterenr.  A  la  fin ,  toute  l'Aflemblée  u  Pt»*ifi- 
prefla ,  avec  larmes,  Didier  de  conientir  à  for»  élection,  enfin  au  bout  de  eat'l0%7 
deux  jours  il  céda  aux  inftances  qu'on  lui  fefoit,  &  reprit  la  Croix  Ôt 
la  Pourpre ,  le  Dimanche  des  Rameaux.   Son  acceptation  ne  fut  pas  du 
goût  de  tout  le  monde.  Hugue  Archevêque  de  Lyon  ,  le  Cardinal  Ri- 
chard ,  Abbé  de  Marfeille ,  le  Moine  Witmond ,  que  Grégoire  VII.  avoit 
fait  Cardinal ,  &  d'autres  s'oppoferent  à  ce  que  Didier  fût  admis  à  prendre 
le  Pontificat.    Richard  &  Witmond  avoient  eu  part  à  fon  élection  l'année 
précédente,  &  Hugue,  qui  étoit  arrivé  après  1  élection,  n'avoit  pas  fait 
difficulté  de  reconnoitre  Didier  pour  Pape  légitimement  élu.  Cepen- 
dant ils  s'oppofertnt  enfuice  à  lui.   Hugue  dans  une  Lettre  a  la  Comtes, 
fe  Maihilde,  lui  rend  compte  des  motifs  de  fon  oppofition  (a);  cela 
n'empêcha  pas  Victor  III.  d'être  reconnu.    Après  avoir  célébré  les  fèces 
de  Pâques  au  Mont  -  Caflin ,  il  prit,  quoique  malade,  le  chemin  de  Rome 
avec  les  Princes  Gifulfe  &  Jourdain  &  quelques  Troupes  du  dernier. 
Ces  Troupes  aiant  délogé  l'Antipape  Guibert  de  la  Bafilique  de  S.  Pierre, 
Victor  y  fut  facré  par  les  Cardinaux- Evéques  d'Ortie,  de  Porto,  de 
Tufcuîum  &  d'Albane,  en  préfence  de  plufieurs  Cardinaux,  de  beau, 
coup  d'Evéques  &  d'Abbés  t  des  Princes  que  nous  avons  nommés  &  d'une 
gran  Je  multitude  de  Peuple.   Il  ne  refla  à  Rome  que  huit  jours  &  retour- 
na au  Mont -Ca^n.    La  ComtefTe  Mathilde  arriva  dans  cette  ville  peu 
après  le  départ  de  Victor;  à  la  prière  de  cette  Princefle ,  il  y  revint  par 
mer,  &  demeura  huit  jours  au  Vatican,  &  y  célébra  la  Mefle  folemnelle- 
ment  le  1 1  de  Juin.    Le  même  jour  la  Comte/Te  le  fie  entrer  dans  Rome , 
&  il  fe  vit  maître  de  la  plus  grande  partie  de  la  ville  ;  l'Antipape  occjpoic 
le  refte.    La  veille  de  S.  Pierre,  les  Romains  du  parti  de  ce  dernier  vou- 
lurent fe  rendre  maîtres  de  l'Eglife  de  S.  Piene,  mais  ils  furent  repous- 
fés  par  les  gens  de  Victor.   Le  foir  même  la  garnifon  du  Pape  en  for- 
tit,  <St  le  lendemain  l'Antipape  y  célébra  pontificalement.;  il  fe  retira  en- 
fuite  ,  &  le  jour  fuivant ,  la  Bafilique  revint  au  pouvoir  du  Pape. 

Victor,  poufTé  d'un  grand  defir  de  réprimer  les  Sarafim  d'Afrique,  qui  n  -,  v3yt 
fefoient  de  fréquentes  defeentes  fur  les  côtes  d'Italie,  d'où  ils  emmenoient  tme  Atmit 
un  grand  nombre  de  captifs,  aflembla  par  le  confeil  des  Evéques  &  des  m  y//niue- 
Cardinaux  une  Armée  de  prefque  tous  les  peuples  d'Italie ,  &  leur  donnant 
1  étendard  de  S.  Pierre,  avec  promefle  de  la  rémiflîon  de  tous  leurs 
péchés,  il  les  fit  palier  en  Afrique.    Ils  attaquèrent  la  ville  maritime 

• 

(a)  Voy.  ccue  Lettre  dans  St.  Mare  T.  III.  P.  I.  p.  832  &  fulv.        j  . 
Terne  XXXII.  O 
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Sbctioh  de  Mehedia,  la  prirent  <Sc  défirent  cent  mille  Sarafms.  Ce  qu'il  y  eut 
JY*  de  remarquable,  difent  certains  Hiftoriens  (a),  c'eft  que  la  nouvelle  en 
d'Italie  de-vint  ^  même  jour  en  Italie,  ce  qui  pajfi  pour  un  miracle  ,  dit  Fleuri. 
puis  Van  C'en  feroit  certainement  un,  fi  le  fait  étoit  vrai,  mais  on  peut  en  dou- 
1017  /«/-  ter  fans  être  fort  incrédule. 

qu'à  ran  l£  pape  écrivit  de  Rome  aux  Princes  d'Allemagne  pour  leur  faire  part 
_1138,  de  fon  élévation  au  Pontificat,  &  les  informer  qu'il  avoit  confirmé  la  fen- 
DUte  dt  tence  de  Grégoire  VII.  contre  Henri.  On  a  vu  que  ce  Prince  avoit  pro- 
Spire.      mis  l'année  précédente  de  convoquer  une  Diète  ;  elle  fe  tint  le  premier 

d'Août  à  Spire,  mais  elle  fut  inutile,  &  on  fe  fépara  fans  avoir  rien 

conclu. 

Concile  de     Dans  le  même  mois  Viélor  tint  un  Concile  à  Benevent  avec  les  Evêques 
Br.-.event ,      p0mlle,  de  Calabrc  &  des  Principautés.    Il  y  renouvella  la  fentence  de 
Viâtor' Jll  dépofition  &  d'excommunication  contre  l'Antipape  Guibert  &  confirma  le 
"Décret  contre  les  Inveftitures  Laïques.  Pendant  le  Concile ,  la  diflenterie, 
dont  le  Pape  étoit  attaqué,  devint  plus  dangereufe;  il  retourna  au  Mont- 
Cafiîn ,  où  après  avoir  fait  divers  régîemens  pour  cette  Abbaye  ,  il  nomma 
pour  fon  fuccelTeur  à  l'Abbaye  Oderife ,  Soudiacre  de  l'Eglîfe  Romaine. 
Ne  comptant  plus  avoir  que  peu  de  jours  à  vivre,  il  fit  appeller  les  Evê- 
ques &  les  Cardinaux,  leur  préfenta  le  Cardinal  Otton,  Evê-jue  d'Oftie, 
en  le  prenant  par  la  main,  &  leur  confeilla  de  l'élire  pour  fon  fucces- 
feur.    Il  ne  furvécut  que  trois  jours  tk  mourut  le  16  de  Septembre. 
On  foupeonna  qu'il  avoit  été  empoifonné  dans  le  Calice  en  célébrant  la 
Méfie  (b). 

EUfiion       Comme  les  Evêques  étoient  disperfés,  il  vint  de  fréquentes  députa- 
Urbain  dons  des  Romains,  de  la  Comtefle  Mathilde  ,  &  même  d'en  deçà  des 

IL          Monts,  les  invitant  à  fe  réunir  pour  donner  un  Chef  à  PEglife.  S'étant 

rafiemblés  ils  écrivirent  aux  Clercs  &  aux  Laïques  de  Rome ,  de  fe  ren- 
dre à  Terracine  la  première  femaine  du  Carême ,  ou  d'y  envoyer  leurs 
députés.  Après  fix  mois  de  vacance  du  fiege,  quarante ,  tant  Evêques 
qu'Abbés  de  différentes  Provinces  d'Italie,  fe  trouvèrent  à  Terracine,  àc 
le  12  de  Mars  ils  élurent  unanimement  Pape  Orton  Evêque  d'Oftie,  qui 
fut  intronifé  d'abord  dans  l'Eglife  de  St.  Pierre  de  cette  ville ,  fous  le 
nom  d'Urbain  II.  Otton  avoit  été  Prieur  de  Clugni,  &  Grégoire  VII. 
l'aiant  fait  Cardinal  Evêque  d'Oftie ,  lui  donna  fa  principale  confiance. 
Cinq  ans  auparavant,  il  avoit,  en  qualité  de  Légat  de  ce  Pape,  publié  en 
Allemagne  la  fentence  d'excommunication  contre  Henri  &  fes  adhérans. 
Dès  le  lendemain,  de  fon  élection ,  le  nouveau  Pape  écrivit  diverfes  Let- 
tres aux  Catholiques ,  pour  leur  faire  part  de  fon  élection ,  &  pour  les 
aflurer  qu'il  fuivroit  fidèlement  les  traces  de  Grégoire  VII.  (c).  Cette 
même  année,  il  établit,  à  la  prière  du  Roi  Alphonfe  ,  l'Archevêque  de 
Tolède  Primat  d'Efpagne.  Après  avoir  féjourné  en  différentes  villes ,  Ur- 
bain vint  à  Rome ,  mais  aiant  été  repoufle  par  la  Faction  de  Clément , 
il  fut  contraint  de  fe  réfugier  dans  l'ifle  du  Tibre  ,  où  il  fe  trouva  telle- 


1088. 


(a)  Fleuri  ubi  fup.  p.  454. 
(»;  Ln  Ofi,  L.  lit  C.  71. 


(c)  Fleuri  T.  XIII.  p.  m.  46C 
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ment  réduit  à  l'indigence ,  qu'il  ne  fubfiftoit  que  des  aumônes  des  Dames  Sectiov 
Romaines  &  même  des  femmes  du  Peuple  (a).  IV. 

L'année  fuivante,  il  écrivit  une  Lettre  décrétale  à  Ebehard,  Evêque  de  Sfffd 
Confiance,  qu'il  avoit  nommé  fon  Légat  dans  toute  l'Allemagne;  ce  Prélat 
l'avoit  confultq  au  fujet  des  Excommuniés,  &  Urbain  lui  répond.    Ce  fut  iPa7  jUf- 
en  ce  tems-  là  qu'il  engagea  la  Comtefle  Mathiide,  âgée  de  quarante  -  trois 
ans,  à  époufer  Welf  ou  Guelphe,  fils  du  Duc  de  Bavière  du  même  nom, 

1138. 

qui  étoit  en  Allemagne  un  des  principaux  chefs  du  parti  opporé  à  l'Empe-  Cmcilg  df 
reur.  Ce  mariage  fê  fît  avec  tant  de  fecret,  que  l'Empereur  ne  l'apprit  * 
qu'après  la  cclcbration.  Il  a'iarma  les  Lombards,  qui  raflémblant  toutes  1089. 
leurs  forces,  attaquèrent  vivement  les  Etats  de  Mathiide;  mais  toujours  re- 
poufles  par  tout  par  le  Duc  Guelfe,  ils  eurent  recours  à  la  Comtefle  même 
pour  obtenir  une  trêve  jufqu'à  Pâques  de  l'année  fuivante.  Pendant  cette 
guerre,  Urbain,  dont  les  affaires  alloienc  mal  à  Rome  &  que  Mathiide 
ne  pouvoit  fécourir,  palTa  dans  la  Pouille,  &  le  10  de  Septembre  il  tint 
un  Concile  à  Mclfc  (•),  où  il  fe  trouva  foixante-dix  Evêques  &  douze 
Abbés.  Le  fécond  jour  on  y  publia  feize  Canons,  dont  les  premiers  con- 
•firment  les  Décrets  contre  la  Simonie  &  contre  l'incontinence  des  Clercs 
(J>).  Le  Duc  Roger,  &  tous  les  Comtes  de  la  Pouille  ,  de  la  Calabre  & 
de  fes  autres  Provinces  fe  trouvèrent  à  ce  Concile.  Roger  aiant  fait  nom* 
mage  lige  de  fes  Etats  au  Pape ,  en  reçut  l'inveftiture  par  l'écendart.  De 
Melfc  il  fe  rendit  à  Bari  pour  y  facrer  l'Archevêque  Elie;  il  transféra  auffi  les 
reliques  de  S.  Nicolas  dans  la  nouvelle  Kglife  qui  y  avoit  été  bâtie  à  fon 
honneur.  Le  Pape  parcourut  toute  la  Calabre,  accompagné  de  S.  Bruno, 
qui  avoit  fondé  il  y  avoit  environ  fix  ans  l'Ordre  des  Chartreux.  Urbain 
avoit  été  fon  Difaple  à  Rheims,  &  l'avoit  appelle  auprès  de  lui  pour  s'ai- 
der de  fes  confeils  dans  le  gouvernement  de  l'Eglife.  Le  Pape  ne  revint 
à  Rome  qu'à  la  fin  de  l'année ,  &  célébra  fa  fête  de  Noël  dans  cette  ville. 
Guibert  en  étoit  forti.  On  croit  que  le  fuccès  des  armes  du  Duc  Guelfe 
en  Lombardie,  aiant  ranimé  le  courage  des  Partifans  d'Urbain  à  Rome, 
Guibert  ne  crut  pas  pouvoir  y  rtlltr  Jurement. 

•Nous  allons  voir  l'Empereur  Henri  IV.  reparoitre  en  Italie;  voici  ce  Henri  IV. 
qui  lui  faciliia  cette  expédition.    (Quelque  tems  après  la  Diète  de  Spire,  P?ïï* tn 
les  Saxons  dégoûtés  &  mécontent  de  Herman ,  s'étoient  déclarés  pour  ,a<U 
l'Empereur;  ce  qui  força  Herman  ,  après  avoir  fuit  fon  accommodement  avec 
Henri,  de  fe  retirer  dans  fon  Comté  de  Luxembourg,  où  il  mourut  peu 
apiès.   Prefque  toute  la  Saxe  reconnut  alors  Henri  pour  fon  légitime  Sou- 
verain.  Ce  Prince  voulut  achever  de  réduire  quelques  Seigneurs  ;  Egberc 

(a)  Sigon.  L.  IX.  p.  32t.      (fc)  Fleuri  Up,  479,  480. 

(•)  Sur  l'autorité  de  Berthold  de  Confiance  mal  entendu ,  quelques  •  uns  font  tenir  ce 
Concile  à  Rome,  &  y  font  trouver  cent  quinze  Evêques.  Fleuri  ne  marque  ni  le  tems  , 
ni  le  lieu,  futvant  en  cela  IJerthold.  Mais  il  y  a  tout  lieu  de  penfer  qu'il  s'ngit  du  Con- 
cile de  Melfe.  Quelle  apparence  que  le  Pape  logé  dans  une  ifle-  du  îibre  dans  une  mai- 
fon  empruntée,  aiant  de  la  peine  à  fe  garantir  des  embûches  des  adhérans  de  Guibert, 
maîtres  de  prefque  toute  la  ville,  &  ne  fubfillant  que  d'aumônes  ,  ait  pu  avec  fureté 
uiremblcr  cent  quinze  Evêques  a  Home  &  y  tenir  tranquillement  un  Concile  avec  eux? 

O  a 
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Section    Marquis  de  Mifnîe  profita  de  cette  occafion  pour  former  une  nouvelle  LÎ-* 
»JV"     8ue  contre  l'Empereur.   11  marcha  avec  les  Saxons  pour  attaquer  Henri, 
A'halit  de-  dont  *'  mit  ,es  *  twpz*  en  déroute.    Il  le  pourfuivir  vivement,  &  l'enfer- 
puui'an  "ma  fi  bien,  pendant  deux  jours,  dans  un  porte  dt-Tavantageux ,  que  pour 
1027  juf.  s'en  tirer,  Henri  lui  fît  des  promeflès,  qu'il  fe  crut  enfuite  dispenfé  de  te- 
qu'à  l'an    n\r^   Ce  fut  en  la  même  année  1089  que  l'Empereur  fe  remaria  avec  Adé- 
1138,      laïJe  ou  Praxede ,  fille  d'un  Duc  de  RulEe  &  veuve  d'Oiton  Marquis  de 
Brandebourg.   Les  principaux  ennemis  de  ce  Prince  étant  morts  en  ce 
teras-là,  les  Saxons  reftercnt  quelque  tems  tranquilles.    Henri  profita 
de  cette  circonftance  pour  paflèr  en  Italie  avec  unepuiflante  Armée.  Aufli- 
tôt  qu'il  fut  entré  dans  ce  pays ,  il  permit  à  fes  Troupes  de  piller  les  ter- 
res delà  Comtefle  Mathilde;  mais  le  Duc  Guelfe  raflembla  promptement 
fon  Armée  &  battit  les  Impériaux  dans  la  plaine  de  Sorbaria.  L'Empereur 
obligé  de  fe  retirer  au  delà  du  Po,  ranima  le  courage  abatu  de  fes  foldats, 
fe  préfenta  devant  Mantoue ,  dont  le  fiege  dura  onze  mois ,  &  qu'il  prit  le 
Vendredi  Saint ,  onzième  d'Avril  de  l'année  fuivante  ;  quelques  -  uns  difent 
que  cette  ville  lui  fut  livrée  par  trâhifon.   It  s'empara  enfuite  de  prefque 
tout  ce  que  Mathilde  poffedoit  au  delà  du  Po.    Ce  fut  vraisemblablement* 
alors  que  Ferrare  fe  révolta  contre  cette  Princefle  en  faveur  de  Henri. 
Divm  ivi-    La  difficulté  de  fe  maintenir  &  de  fubfitter  à  Rome ,  engagea.  Urbain  à 
rumens  qui  en  fortir  en  iopo,  &  il  pafla  le  relie  de  cette  année  &  le  commencement 
cmctrrmt  <je  ja  fuivante  dans  la  Campanie  &  dans  la  Pouille.   Le  28  de  Mars  de 
M  Fape.    j»an  ,0pr  ?  j|  ti„t  un  çonciic  à  Benevent,  où  il  renouvella  l'excommunica- 
tion de  Guibert  &  de  fes  adhérans.    Pendant  que  le  Pape  étoit  éloigné 
de  Rome  &  que  Henri  fefoit  des  conquêtes  en  Lombardie  ,  les  Romains 
du  parti  de  l'Antipape  fe  rendirent  par  adrefle  maîtres  du  Château  de  Saine 
Ange ,  &  fuivant  Berthold ,  ils  voulurent  le  démolir.  Vers  la  fin  de  l'an- 
née Urbain  revint  dans  le  voiûnage  de  Rome,  &  célébra  les  fêtes  de  Noël 
hors  de  la  ville. 

Suite  ie       La  Comteflè  Mathilde  aiant  envoyé  un  détachement  pour  furprendre 
l'expiation  l'Empereur ,  Henri  en  tailla  la  plus  grande  partie  en  pièces.   Il  entra  en- 
it  l'Empe'  fuite  dans  le  Modenois  &  s'empara  de  prefque  tout  cette  Province.  Les 
ffoT  m     affaires  de  la  Comtefle  allant  toujours      pis  en  pis,  elle  penfi,  par  le 
1092.    confeil  de  plufieurs  Théologiens,  à  faire  la  paix  avec  l'Empereur  ;  mais 
un  certain  Hermite,  appelle  Jean,  la  détourna  dé  tout  accommodement , 
&  lui  promit  de  la  part  du  Ciel  un  fecours  très -prochain.  L'Empe- 
reur afiGegeoit  en  ce  tems -la  Monte  -BJlo,  Château  très- fort  &  pour- 
vu d'une  bonne  garnifon  ;  ce  fiege  dura  tout  l'Eté ,  &  dans  une  atta- 
que Henri  y  perdit  un  fils  naturel,  qui  fut  inhumé  magnifiquement  à 
Vérone.   Dans  le  mois  de  Septembre,  Henri  marcha  vers  Plaifance  & 
feignit  d'en  vouloir  à  Parme.    RebroulTant  enfuite  brufquement  chemin 
il  marcha  pour  furprendre  Canoflà  ;  Mathilde  y  envoya  d'abord  un  renfort 
&  fe  retira  à  Bibianello.  La  garnifon  de  Canofla  furprit  à  la  faveur  d'un 
brouillard  épais  les  Troupes  Impériales  &  les  mit  en  déroute.  L'Empereur 
alla  alors  repafler  le  Po;  la  Comtefle  le  fuivic  <3c  reprit  avant  la  fin  de  l'a 
née  quelques-uns  de  fes  Châteaux. 
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Urbain  étoit  toujours  errant,  on  le  trouve  tantôt  dans  la  PouilJe,  tantôt  Sténo» 
dans  la  Calabre;  au  commencement  de  Décembre  de  1092  il  étoit  à  Cafrra  IV. 
neto  dans  le  voifinage  de  Rome ,  &  célébra  les  fêtes  de  Noël  hors  de  cet-  W"/* 
te  ville.   Bientôt  il  retourna  dans  la  Pouille ,  &  le  2  de  Mars  IC93  il  tint  fï*?  *' 
à  Troia  un  Concile  de  foixante-dix  Evêques  &  douze  Abbés,  duquel  on  a  Yo^  ™f. 
deux  canons ,  l'un  contre  les  mariages  entre  Parens,  &  l'autre  excommu-  qu'à  l'an 
nioit  ceux  qui  violoient  ce  qu'on  appelloit  la  Trêve  de  Dieu.    D'abord  n38. 
après  ce  Concile ,  le  Pape  revint  dans  le  voifinage  de  Rome.  L 

Cette  même  année,  on  fit  un  grand  coup  en  faveur  des  Partifans  du  Pa-  r!ob. 
pe.    Avant  la  fin  de  1092  l'Empereur  avoit  fait  venir  en  Italie  Conrad,  1093. 
ion  fils  aîné  jeune  Prince  de  bonnes  mœurs,  mais  ambitieux,  de  peu  d'ef  Conrad /to 
prit  <St  dévot ,  par  conféquent  aifé  à  féduire.    Les  Partifans  du  Pape  lui  atni  dt 
firent  oublier  les  plus  facrés  devoirs  de  la  Nature,  &  le  déterminèrent  à  FMmÊtrm 
fe  révolter  contre  fon  pere.    L'Empereur,  informé  de  fes  defleins  le  fit-JJ 
arrêter,  mais  on  trouva  moyen  de  le  tirer  de  prifon  &  de  le  conduire  au- c   "  M' 
près  du  Duc  Guelfe  &  de  la  Comteiïe  Mathilde,  qui  le  reçurent  a  bras  ou- 
verts.  Le  Pape  ,  comptant  pour  rien  la  révolte  d'un  fils  contre  fon  pe- 
re, ne  fit  pas  difficulté  de  l'abfoudre  de  l'excommunication.    On  colora 
aux  yeux  du  Public  la  conduite  dénaturée  de  Conrad  par  les  plus  noires  ca- 
lomnies.   L'Empereur  avoit  fait  arrêter  l'Impératrice  Adélaïde  à  Vérone, 
par  dégoût  de  fa  perfonne ,  ou  par  mécontentement  de  fa  conduite.  Do- 
dechin  rapporte  ,  que  l'Empereur  permit  à  plufieurs  Gentilshommes  de 
lui  faire  violence  &  exhorta  mê  ne  Conrad  fon  fils  à  abufer  de  cette  Prin- 
cefle,  qui  étoit  fa  belle  -  roere.    Conrad  rejetta  avec  horreur  cette  propofi- 
tion  i  ce  qui  engagea  Henri  a  lui  déclarer  qu'il  n'étoit  point  fon  fils ,  mais 
celui  d'un  Seigneur  de  Souabe,  qu'il  avoit  adopté.  Ce  fut,  dit  l'Hiftorien, 
ce  qui  infpira  au  jeune  Prince  une  haine  implacable  contre  fon  pere  &  le 
porta  à  fe  révolter.  Maisc'eftavecraifonqueM.  de  St.  Marc  remarque  que 
ce  font  là  des  calomnies  infâmes,  auxquelles  la  Religion  &  le  Bon -Sens  dé- 
fendent également  d'ajouter  foi.    Bientôt  après  Conrad  fat  reçu  dans  Mi- 
lan, l'Archevêque  An fel me  de  Rhô  l'y  couronna  Roi  d'Italie,  &  enfuite 
fit  la  même  cérémonie  à  Monza.  Plufi-urs  des  principales  villes  de  Lom- 
bardie  fe  déclarèrent  pour  lui.   En  Allemagne  on  fe  déclara  aulli  contre 
l'Empereur,  deforte  que  ce  Prince  ne  trouvant  de  fureté  ni  en  Allemagne, 
ni  en  Italie,  fe  retira  dans  une  Fonerefle  près  des  Alpes. 

L'Année  fuivante  Urbain,  qui  étoit  revenu  à  Rome  où  il  avoit  célébré CtntiU  dt 
les  fêtes  de  Noël ,  fe  vit  maître  de  la  Balilique  &  du  Palais  de  Latran.  Ge-  Cmjîanet.  . 
behard ,  fon  Légat  en  Allemagne  ,  tint  à  Confiance  un  Concile ,  où  l'on  I0J** 
renouvella  le$  Canons  contre  la  Simonie  &  pour  le  célibat  des  Prêtres.  La 
Reine  Adélaïde  y  fit  porter  fes  plaintes  contre  l'Empereur  fon  époux, 
qu'elle  aceufoit  des  iufâra'es,  dont  nous  avons  parlé.    Plu  après  Httgue 
Archevêque  de  Lyon  &  Légat  du  Pape,  tint  aulfi  un  Conci'e  en  France, 
où  on  excommunh  le  Roi  Philippe  I.  pour  avoir  époufé  Bertrade  du  vi- 
vant de  fa  femme  légitime. 

Après  le  Concile  de  Confiance ,  les  Ducs  Guelfe  de  Bavière  &  Berthold  £f  parti  ** 
Duc  de  Souabe  formèrent  une  confédération  entre  la  Souabe ,  l'Alface,  la 
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Section  France  Orientale  <St  la  Bavière;  en  forte  que  tout  les  pays  depuis  le  Rhin 
IY*  jufqu'à  la  Hongrie  tenoient  pour  le  Pape.  Son  Parti  fe  fortifia  aufli  en 
ffalk  fa  Lombardie,  où  plu  lieu  rs  Châteaux  fe  révoltèrent  contre  l'Empereur,  pen- 
puis  fan  dant  que  ce  Prince  étoit  pafTé  dans  fes  Royaumes  de  Bourgogne  &  de  Lor- 
iot juf-  raine.  A  fon  retour  en  Italie,  il  confirma  à  Trevife  les  anciennes  conven. 
qu'à  l'an  tjons  fes  R0js  d^Xtalie  avec  les  Vénitiens,  &  alla  même  à  Venife  vifiter  la 
"3  Bafilique  de  S.  Marc,  il  tint  fur  les  fonts  de  Batême  une  fiile  du  Doge  Vi- 
tal Falier. 

Concile  de     Le  Pape,  invité  par  la  Comtefle  Mathilde,  pafTa  en  Tofcane,  où  il 
Flaifanee.  célébra  les  fêtes  de  Noël.  Arrivé  dans  le  mois  de  Janvier  1095  à  Guaftalla 
1095.    fur  je  p0j  Urbain  y  tint  un  Concile  dont  on  ne  lait  rien  ;  <&  dont  vrai- 
femblablement  l'objet  étoit  de  préparer  ce  qui  fe  devoit  traiter  dans  celui 
que  le  Pape  avoit  indiqué  à  Plaifance.    Il  arriva  dans  cette  ville  vers  la  fin 
de  Février,  &  le  premier  de  Mars,  Jeudi  de  la  Mi -Carême,  il  fit  l'ou- 
verture du  Concile.    Il  s'y  trouva  deux -cens  Evéques  d'Italie,  des  deux 
Bourgognês,  de  France,  d'Allemagne,  de  Bavière  &  d'autres  Provinces, 
environ  quatre  mille  Clercs  &  plus  de  trente  mille  Laïques.    Comme  il 
n'y  avoit  point  d'Eglife  qui  pût  contenir  une  Ci  grande  multitude ,  il  fallut 
tenir  les  afiemblées  en  pleine  campagne.    L'Impératrice  Adelaïie  y  vint 
repéter  elle  -  même  toutes  les  infamies  qu'elle  avoit  fait  débiter  au  Concile 
de  Confiance.    Le  Pape  jugeant  qu'elle  n'y  avoit  point  confenti ,  la  dis- 
penfa  de  la  pénitence  qu'elle  auroic  dû  naturellement  fubir.  Peut-être, 
dit  le  judicieux  M.  de  Se.  Marc,  riefl-il  pas  défendu  de  penfer  quon  nu/a 
pns  de  rigueur  à  fon  égard,  par ceqù elle  rendait  un  fervice  important  aux  en- 
nemis de  f Empereur ,  en  le  rendant  plus  odieux.    Philippe,  Roi  de  France, 
envoya  une  Ambaflade  à  ce  Concile ,  &  manda  qu'il  s'étoit  mis  en  chemin 
pour  y  aller,  mais  qu'il  en  avoit  été  empêché  par  des  raifons  légitimes.  Il 
vint  aufli  au  Concile  des  AmbalTadcurs  d'Alexis  Commene , Empereur  Grec, 
demander  du  fecours  contre  les  Infidèles,  qui  venoient  jufqu'aux  murs  de 
Conftantinople.    On  condamna  l'héréfie  de  Bérenger  ;  on  renouvella  les 
Décrets  touchant  la  Simonie  ,  l'incontinence  des  Clercs ,  les  Inveftitures 
Laïques  &  les  faufles  Pénitences;  Guibert  &  fes  Partifans  furent  de  nou- 
veau excommuniés  (a).  Après  le  Concile  Urbain  alla  à  Crémone,  où  Con- 
rad vint  au  devant  de  lui,  lui  fervit  d'écuyer,&  lui  prêta  ferment  de  fidé- 
lité.   Le  Pape  l'adopta  pour  fils  de  l'Eglife  Romaine ,  &  lui  promit  la 
couronne  Impéria'e,  à  condition  qu'il  conferveroit  les  droits  de  l'Eglife, 
&  qu'il  renonceroit  aux  Inveftitures  (b).    Par  le  confeil  d'Urbain,  du  Duc 
Guelfe  &  de  la  Comteflè  Mathilde,  il  demanda  Mathilde  ,  fille  de  Roger 
Comte  de  Sicile,  qu'il  époufa  peu  après  à  Pife. 
Concile  de     Aprè«  avoir  parcouru  les  villes  de  Lombardie  &  s'être  arrêté  quelque 
Ciermont.  tems  à  Milan ,  le  Pape  partit  pour  la  France  ,  en  prenant  fon  chemin  par 
les  Alpes.  Le  18  de  Novembre,  il  fit  l'ouverture  d'un  Concile  général  à 
Ciermont  en  Auvergne,  fameux  pour  avoir  donné  naiflance  aux  Croifades. 
Quelque  tems  auparavant  Urbiin  avoit  reçu  par  Pierre  l'Hermite  des  Let- 
tres du  Patriarche  de  Jérufakm  ,  qui  lui  expofoit  le  déplorable  état  des 

(a)  Fleuri  T.  XIII.  p.  in.  554-556.    {b)  Li  mfimf,  p.  556,  557. 
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Chrétiens  de  ces  pays-là,  &  le  follicitoic  de  les  aflîftcr  contre  les  Sarafins.  Simoi 
Le  Pape  fit  plufiturs  difcours  longs  &  pathétiques  aux  Pères  du  Concile ,  jj- 
les  exhortant  à  porter  ceux  qui  étoient  fous  leur  conduite  à  fe  croifer  pour  jjîjjjjj*  ^ 
tirer  les  lieux  faints  des  mains  des  Infidèles.    Les  afiîitans  touchés  des  dis  ^  Van 
cours  du  Pape  prirent  le  parti  qu'il  fouhaitoit ,  &  Urbain  accorda  l'indul-  1027  /ur- 
gence pléniere  de  toutes  les  peines  canoniques  à  tous  ceux  qui  ,  repentans  î"'*  ''«• 
&  confeffés,  entreprendroient  le  long  &  périlleux  voyage  de  Jérufalem,  n38, 
&  ftatua  que  pendant  leur  abfence  leurs  biens  feroient  en  fureté.  Philippe 
fut  encore  excommunié  pour  fon  mariage  illégitime  avec  Bertrade.  On 
confirma  aufli  tous  les  décrets  des  Conciles  que  le  Pape  Urbain  avoit  tenus 
à  Melfe ,  à  Benevent ,  à  Troia  &  à  Plaifance  (a). 

Après  le  Concile  de  Clermont  le  Pape  demeura  encore  en  France,  pour  LaCroifait 
favorifcr  l'entreprife  de  la  Croifade,-  les  Evëques  la  prêchèrent  dans  leurs  ejlprichie 
Diocefes  ,  &  Pierre  l'Hermite  parcourut  toute  la  France  pour  y  animer  JjuJJJCj 
tout  le  monde  avec  un  zele  vrayement  fanatique.    II  s'aflembla  donc  une  f  JJ 
foule  prodigieufe  de  gens  de  tout  ordre,  qui  prirent  leur  marche  vers  1096. 
l'Orient  cette  année  &  les  deux  fuivantes.   Le  détail  de  leur  expédirion 
n'eft  point  de  notre  fujet.    Urbain  tint  un  Concile  à  Tours  &  un  autre  à 
Nisroes;  dans  ce  dernier  il  donna  l'abfolution  au  Roi  Philippe,  qui  lui  fit 
fatisfattion.    Il  retourna  alors  en  Italie  par  les  Alpes,  &  a  leur  defeente 
il  fut  reçu  par  la  Comtefle  Mathilde,  avec  laquelle  il  fe  rendit  à  Rome, où 
il  célébra  les  fêtes  de  Noël.    Il  ne  reftoit  gueres  aux  Partifans  de  Guibert 
que  le  Château  de  S.  Ange.    Au  Printems  de  l'année  fuivante ,  le  Pape 
alla  à  Terracine,  à  Benevent  &  à  Chieti  pour  l'avancement  de  la  Croifade, 
&  retourna  achever  l'année  à  Rome,  d'où  Guibert  fortit  fecretement  pour 
fe  retirer  à  Ravenne.    Urbain  écrivit  à  Alexis ,  Empereur  de  Conrtanti- 
nople  pour  l'engager  à  favorifer  les  Croifcs.    Voyons  en  quel  état  fe  trou- 
voient  les  affaires  de  l'Empereur  Henri. 

En  1095 ,  le  Duc  Guelfe  on  Welf  fe  fépara  avec  éclat  de  la  Comteflè  chm&- 
Mathilde,  dont  il  étoit  mécontent ,  &  en  la  quittant,  il  publia  qu'il  n'a  mentfavo- 
voit  jamais  ufé  des  droits  du  mariage  avec  elle.  Welf  IV.  Duc  de  Bavière  Pour 
Pere  de  ce  Prince  travailla  inutilement  à  les  reconcilier  enfemble  ;  deforte  f(^*" 
que  le  pere  &  le  fils  pafferent  dans  le  Parti  de  l'Empereur.    Ce  Prince  ne 
pouvant  plus  fe  maintenir  en  Italie  retourna  en  Allemagne ,  où  les  affaires 
prenoient  un  tour  favorable  pour  lui  ;  car  dans  une  Diète  tenue  à  Maience , 
il  fut  de  nouveau  reconnu  pour  Empereur  ,  &  on  lui  promit  des  fecours 
contre  fon  fils  Conrad  &  les  autres  rebeller.    Les  Juifs  lui  demandèrent  de 
leur  rendre  la  liberté  de  confeience.    Les  Croifés  en  traverfant  l'Allema- 
gne, avoient  fondu  fur  eux  dans  plufieurs  villes,  les  pillant  &  les  maiTa- 
crant.   Ceux  qui  échaperent  à  leur  fureur ,  ne  fe  fauverent  qu'en  fe  fe- 
fant  baptifer.   Ils  s'adrelTerent  à  Henri  pour  lui  demander  juftice  ,  &  il 
leur  accorda  la  liberté  de  fuivre  leur  Religion. 

Urbain  étant  maître  dans  Rome,  y  rétablit  le  bon  ordre  &  la  paix.  Au  Priviitf>t 
commencement  du  Printems  il  y  reçut  Anfelme  Archevêque  de  Cantorbery,  "cordiç 
que  quelques  démêlés  avec  Guillaume  IJ,  avoient  fait  fortir  d'Angleterre.  RtgtT  m 

• 

(a)  Flturi  ubi  fup.  p.  568  &  lïliv. 
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Section  Peu  après  le  Pape  fut  appelle  dans  la  Pouille  par  un  événement  imf 

IV.      Roger  Comte  de  Sicile ,  &  Roger  Duc  du  Pouille  avoient  joint  leurs  Trou- 
?/?frejf       à  ce"ei  ^e  ^cnar<^  M*  P001*  a^eger  Capoue,  qui  s'étoit  révoltée  con- 
puui'm  '  tre  ,e  dernier,  Urbain  fe  rendit  à  leur  camp  pour  travailler  à  la  paix;  mais 
1027  juf-  les  Capouans  n'aiant  pas  voulu  prêter  l'oreille  aux  confeils  du  Pape,  il  fe 
tu'à  l'an    retira  à  Benevent  avec  Anfelme  qu'il  avoit  mandé.  Les  Princes  preflerent 
1T38'      fi  vivement  Capoue,  que  les  aflkgés  furent  obligés  de  capituler  &  de  re» 
tedeSidU  connoitre  Richard  pour  leur  Prince.    Les  deux  Rogcrs  étant  allés  à  Saler- 
ez, p*^.  ne>  Ie  ^aPe  'es  vmt  trouver,  &  il  accorda  au  Comte  de  Sicile  par  une  cé- 
2098.    lebre  Bulle,  la  Légation  perpétuelle  en  Sicile,  tant  pour  lui-même  que 
pour  fes  fucceflêurs.   C'eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  ce  qu'on  appelle  le  Tri- 
bunal de  la  Monarchie  de  Sicile. 
Concile  de     Au  commencement  du  mois  d'Octobre,  Urbain  tint  à  Bari  un  Concile, 
Bari ,  &  ou  j|  fe  trouva  de  fa  vans  Grecs.  Le  Pape  lui  -  même  &  par  fon  ordre  l' Ar- 
fair"  ec-  chevéque  Anfelme,  y  disputèrent  contre  eux  fur  la  Procetîion  du  St.  Lf- 
ciifiafli-    prit  ;  le  dernier  écrivit  depuis  fur  cette  matière.   Après  le  Concile  ,  le 
lues.       Pape  revint  à  Rome  vers  la  fin  de  Novembre.   Les  foldats  de  l'Antipape 
abandonnèrent  le  Château  de  Saint  Ange ,  &  Urbain  acheva  de  foumettre 
les  Romains  en  partie  par  la  douceur,  en  partie  par  la  force.   Il  convoqua 
alors  un  Concile  à  Rome  pour  la  troifieme  femaineaprès  Pâques  de  l'année 
fuivante.   Le  7  d'Août  de  celle  -  ci ,  les  Cardinaux  «  les  Evé  lues  du  Parti 
de  l'Antipape  tinrent  à  Rome  un  Concile,  &  écrivirent  une  Lettre  Syno- 
dale à  tous  les  fidèles  ;  ils  y  difoient  qu'ils  travaillent  à  détruire  les  héré* 
fies  introduites  par  Hildebrand ,  &  invitoient  ceux  qui  les  favorifoient  de 
venir  à  Rome  pour  la  Touflaints.    Mais  cette  Lettre  fut  fans  effet  (a). 
Succès  des      Les  Croifés  fe  rendirent  maîtres  d'Anuoche,  après  un  pénible  fiege  de 
Croifés.     neuf  mois.    Mais  d'abord  après  la  réduction  de  la  vi.Ie,  il  s'y  mit  une  ma- 
ladie contagieufe,  qui  emporta  entre  autres  Ademar  Evêque  du  Pui,  Lé- 
gat  du  Pape.    Les  Seigneurs  qui  commandoient  l'Armée  écrivirent  au 
Pape  pour  l'informer  de  ce  qu'ils  avoient  exécuté,  &  le  folliciterent  de 
venir  lui  -  même  fe  mettre  à  leur  tête.  Mais  il  fe  contenta  de  leur  envoyer 
un  autre  Légat,  qui  fut  Daïmbert,  Archevêque  de  Pife  (b). 
L'Empe-       Au  commencement  de  l'année  1099,  l'Empereur  Henri  IV.  tint  une 
reur  fax»    Diète  à  Aix- la-  Chapelle;  il  y  fit  déclarer  fon  fils  Conrad  déchu,  par  fé- 
tlm. Hc"ri.  lonie,  du  droit  de  lui  fucceder,  &  fit  nommer  Henri,  fon  fécond  fils, pour 
de,  L     fon  Collègue  &  fon  fuccefieur.   Ce  jeune  Prince  fut  couronné  Roi  des 
mAm.      Romains,  &.  promit  avec  ferment  de  ne  jamais  rien  entreprendre  contre 
1099.    fon  pere. 

Mort  A'Vr-    Urbain  tint  à  Rome  le  Concile  qu'il  avoit  indiqué ,  dans  lequel  l'Antipa- 
bain  IL  £f  Pe  Clément  &  fes  adliérans  furent  encore  excommuniés.    Le  Pape  y  par- 
éuSion  de  \a  auflî  des  moyens  de  mettre  les  Croifés  en  étal  de  pouflfer  leurs  conquêtes 
Paichal  il.  en  ^fl^   çe  Concile  fuc  |a  dernière  aclion  d'éclat  d'Urbain  II.  il  mourut 
le  29  de  Juillet  de  cette  année.   Le  Clergé  &  les  principaux  de  Rome  s'as- 
femblerent  le  13  d'Août  dans  l'Eglife  de  Saint  Laurent  pour  procéder  à  1  e- 
leétion  d'un  Pape.    Aiant  jette  les  yeux  fur  Rainier,  Abbé  de  Saint  Lau- 
rent 

(a)  Fleuri  T.  XJIL  p.  618,  619.      (*)  Le  même,  p.  623,  624. 
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rent  hors  des  murs  &  Prêtre- Cardinal  du  Titre  de  Saint  Clément,  ce  Pré-  Sectto» 
lac  s'enfuit  &  fe  cacha;  mais  il  fut  découvert  &  ramené  par  force  à  l'as-  rr  iY' 
fembiée.    On  lui  déclara  qu'il  étoit  élu  Pape;  &  quelques-uns  du  Clergé  "JSSTi- 
crierent  trois  fois  Pafchal  Pape ,  Saint  Pierre  l'a  élu.  p»is  r<m 

Quinze  jours  avant  la  mort  d'Urbain,  les  Croifés  avoient  pris  Jérufalem.  1027  jtu. 
Huit  jours  après  la  conquête,  les  Seigneurs  élurent  pour  Roi  de  cette  ville  v*'ài'an 
Godefroi  de* Bouillon,  Duc  de  Lorraine.    Sur  la  fin  de  l'année,  le  Légat 113 
Daïmbert,  accompagné  d'un  corps  de  Croifés,  arriva  à  Jérufalem,  &  fut  prjj-e  de 
élu  Patriarche.    Le  Pape  envoya  alors  tn  qualité  de  Légat  Maurice  Eve-  Jérufalem 
que  de  Porto.    Peu  de  tems  après ,  le  Roi  Godefroi  mourut  le  18  de  P* 
Juillet  de  l'an  1100.  Son  frère  Baudouin  lui  fucceda,  &  fe  brouilla  avec  le'  * 
Patriarche.    Celui-ci  prétendoit  que  Godefroi  avoit  donné  à  l'Eglife,  la 
ville  de  Jérufalem  &  fa  FortereiTe,  avec  la  ville  de  Joppe  &  fes  dépendances, 
s'il  mouroit  fans  enfans.  Baudouin  n'étoit  pas  de  cet  avis ,  &  le  Patriarche 
écrivit  à  Btëmond  Prince  d'Antioche  pour  lui  demander  fa  protection, 
enforte  qu'il  ne  tint  pas  à  lui  d'exciter  une  guerre  civile  entre  les  Princes 
Croifés  (a).   Cette  même  année  &  la  fuivante  il  paffa  encore  en  Orient 
deux  Armées  confiderables  de  Croifés ,  qui  périrent  prefque  entièrement 
par  la  trahifon  de  l'Empereur  Alexis. 

Les  Romains  preflerent  Pafchal  d'agir  vigoureufement  contre  l'Antipa-  Mort  de 
pe  Guibert,  qui  leur  fefoit  une  efpece  de  guerre.  Aiant  reçu  en  même  j'/f'^P* 
tems  de  la  part  de  Roger,  Comte  de  Sicile,  mille  onces  d'or,  il  s'en  fer- 
vit  pour  attaquer  Guibert ,  il  l'obligea  de  quitter  la  ville  d'Albane  ou  d'Al- 
be,  &  l'Antipape  s'étant  retiré  dans  un  fort  Château  du  voifinage,  y  mou- 
rut fubitement  peu  après.  Les  Schématiques  élurent  pour  lui  lucceder  un 
certain  Albert,  qui  fut  pris  le  jour  même  de  fon  élection,  &  enfermé  à 
Saint  Laurent.  Ils  lui  fubftituerent  Thcodoric,  qui  fut  pris  auiîi  au  bout 
de  trois  mois  &  demi  &  enfermé  au  Monaftere  de  la  Cava.  Il  vécut 
jufqu'en  1 10C,  &  alors  on  élut  en  fa  place  Maginuife,  qui  prit  le  nom  de 
Silveltre  IV.  On  prétend  qu'il  féduifoit  le  peuple  par  des  prédictions  & 
par  des  fupcrftitions  magiques.  11  fut  challe  de  Rome  &  mourut  en  exil , 
léduit  à  une  extrême  mifere  (b). 

Pafchal  envoya  deux  Légats,  qui  tinrent  un  Concile  à  Poitiers,  dans  le-  Concile  àt 
quel  ils  excommunièrent  de  nouveau  Philippe  Roi  de  France ,  pareequ'il  Poiturs. 
vivoit  encore  en  adultère.   Le  Pape  nomma  Gebehard  ,  Evêque  de  Con- 
llance  fon  Légat  en  Allemagne. 

Conrad,  qui  depuis  que  l'Kmpereur  fon  pere  avoit  abandonné  l'Italie,  y  Mort  de 
jouiflbit  de  peu  de  confédération ,  fe  brouilla  avec  la  Comteflè  Mathilde  c\  Conrad. 
pafla  en  Tofcane.  Quelques  Seigneurs  le  réconcilièrent  avec  cette  Princes-    11  ol' 
fe.    Mais  bientôt  après,  au  mois  de  Juillet,  il  tomba  malade  à  Florence 
d'une  fièvre  maligne  ,  dont  il  mourut  en  peu  de  jours.  Le  bruit  courut 
qu'on  l'avoit  empoifonné.    Vers  la  fin  de  l'année,  l'Empereur  promit  aux 
Princes  Germaniques  ci'alier  à  Rome,  pour  y  faire  tenir  au  commencement 
de  Février  de  l'année  fuivante,  un  Concile  général,  où  l'on  difeuteroit  ca- 
noniquement  la  caufe  du  Pape  &  la  lienne,  afin  de  rétablir  l'union  entre 

00  iVilheJm.  Tyr  L.  IX.  G  ult,  L.  X.  G  1.      (i)  Fhuri  T.  XIV.  p.  10,  ir. 
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Sbctioh  l'Empire  &  le  Sacerdoce.    Mais  il  ne  oaroit  point  qu'il  fe  foit  mis  en  do 

iMohe  voir  de  pairer  en  ltalie'  ni  <îu  i'  aic  informé  le  paPe  de  fes  bonnes  inten- 
d'Italie  de- tl0QS-  ®n  pr&end  même  qu'il  travailloit  à  oppofer  un  Antipape  à  Pafchal 
puis  l'm    II.  mais  qu'il  ne  put  y  réuflir. 

i©»7  M-  Vers  la  fin  du  mois  de  Mirs  de  l'année  fuivanre  le  Pape  tint  un  grand 
qu'à  l'en  Concile  à  Rome.  On  y  drefla  une  formule  de  ferment  contre  les  Schifma- 
113  '      tiques  T  auquel  tous  foufcrivirent.    Ce  Serment  portoit;  „  J'anathématife 

Concile  de  »  toute  héréfie  je  promets  obéifTance  au  Pape  Pafchal  &  à  fes  fucces- 

Rame  fcp     feurs,  en  affirmant  &  condamnant  ce  que  la  Sainte  Eglife  Univerfelle 
affirme  &  condamne      Cette  nouvelle  entreprife  du  Pape  allarmi  di- 


autres  evt' 


"'1102.  ver^es  nations  de  l'Europe,  principalement  le  Roi  de  Pologne  &  les  Prin- 
ces de  Sicile.  Les  Archevêques  de  Gnefne  <5c  de  Palerme  refuferent  de 
prêter  le  ferment ,  parcequ'aucun  Concile  ne  l'avoit  prefcrit.  Le  Pape 
leur  écrivit ,  &  foutint  que  les  Conciles  n'ont  point  fait  de  loi  pour  l'Eglife 
Romaine.  LaComteffe  Mathilde  renouvella  le  17  de  Novembre,  la  do- 
nation qu'elle  avoit  faite  à  l'Eglife  Romaine,  dont  l'acte  s'étoit  perdu. 
Affaires  L'affaire  des  Inveftitures  caufa  des  troubles  en  Angleterre  ,  comme  en 
des  Invefti-  d'autres  pays.  On  a  vu  plus  haut  que  les  démêlés  d'Anfelme ,  Archevè- 
turtsenAn-  qUe  de  Cantorberi ,  avec  le  Roi  Guillaume  le  Roux  ,  avoient  obligé  ce 
guerre.  pré)at  je  fortjr  d'Angleterre  en  1098  &  de  fe  retirer  à  Rome.  Après  la 
mort  d'Urbain  II.  Anfelme  voyant  qu'il  avoit  peu  de  fecours  a  efpérer  de 
Pafchal  II.  fe  rendit  à  Lyon,  où  l'Archevêque  de  cette  ville  l'accueillit 
d'une  manière  diftinguée.  Le  Roi  Guillaume  aiant  été  tué  par.  accident  à 
lachaffe  en  1100,  Henri  I.  fon  plus  jeune  frère,  profita  de  l'abfcnce  de 
Robert  Duc  de  Normandie,  fon  frère  aîné,  pour  fe  faire  reconnoitre  <& 
couronner  Roi.  Ce  Prince  écrivit  à  Anfelme  &  l'invita  à  revenir  en  An- 
gleterre. L'Archevêque  y  retourna  &  fut  très -bien  reçu  du  Roi  ;  mais  la 
bonne  intelligence  ne  dura  gueres,  parceque  le  Prélat  déclara  qu'il  ne  pou- 
voit  faire  hommage  à  Henri,  &  recevoir  de  lui  l'invefliture  de  l'Archevê- 
ché. D'abord  le  Roi  demanda  un  délai  jufqu'à  Pâque  de  l'an  1101 ,  pen- 
dant lequel  on  envoyeroit  à  Rome  pour  prier  le  Pape  d'avoir  égard  à  l'u- 
fage  d'Angleterre.  Le  délai  fut  enfuite  prorogé  jufqu'au  retour  des  Dé- 
putés. Dans  ces  entrefaites,  Robert  Duc  de  Normandie  entra  en  Angle- 
terre pour  faire  valoir  fes  droits  à  la  couronne ,  &  Anfelme  rendit  en  cette 
occafion  un  fervice  fignalé  à  Henri ,  en  engigeint  les  Seigneurs  à  lui  être 
fidèles.  Les  Députés  envoyés  à  Rome  revinrent  avec  une  lettre  du  Pape, 
qui  refufoit  au  Roi  ce  qu'il  avoit  demandé.  Henri  perfilta  néanmoins  k 
maintenir  fes  droits,  &  Anfelme  s'y  oppofa  encore.  On  envoya  de  part 
&  d'autre  de  nouveaux  Députés  à  Rome,  qui  réulfirent  auifi  peu  que  les 
premiers;  le  Pape  leur  déclara,  que  quand  il  y  iroit  de  fa  tête,  il  ne  con- 
fentiroit  jamais  à  ce  que  le  Roi  préten doit.  A  leur  retour  en  Angleterre 
en  1102,  il  y  eut  de  nouvelles  disputes;  ce  que  les  Députés  du  Roi  rap- 
portoient  de  bouche,  ne  s'accordant  point  avec  les  Lettres  du  Pape. 
On  convint  alors  de  renvoyer  encore  confiilter  Pafchal.  L'année  fui- 
vante,  Henri  ne  voulant  point  fe  défilter  de  fes  droits,  fit  dire  à  An- 
ftlrne,  qu'il  le  prioit  d'aller  lui-même  à  Rorae>  &  de  ^'efforcer  d'obtenir 
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pour  lui,  ce  que  les  autres,  n'avoient  pu.   Ce  Prélat  retourna  donc  à  Ro-  Sicnoa 
me,  mais  le  Pape  fut  inflexible;  &  ce  ne  fut  qu'en  1  jo6  qu'Anfelroe  re-  IV. 
vint  en  Angleterre  en  vertu  d'une  efpece  de  convention  avec  le  Roi ,  JjjjJjJJ1 ^ 
«utorifée  par  le  Pape  (a).   Nous  avons  rapporté  cette  affaire  de  fuite  ^  fM 
pour  n'y  pas  revenir.  1027  M- 

Galon,  Abbé  de  Saint  Quentin  de  Beauvais ,  aiant  été  élu  Evêque  de 
cette  ville,  le  Roi  jura  qu'il  ne  le  reconnoitroit  jamais  pour  tel.   Ce  Pré-  l138, 
lac  alla  à  Rome  &  y  fit  quelque  féjour.    On  dit  que  le  Pape  l'envoya  Lé-  ^  R9i  ^ 
gat  en  Pologne ,  pour  y  remédier  à  divers  abus.  Quoiqu'il  en  foit  pendant  Franct  ai- 
qu'il  étoit  à  Rome ,  il  fut  élu  Evêque  de  Paris ,  «  le  Pape  confirma  cette  /mu. 
élection.    Galon  obtint  de  ce  Pontife,  que  le  Roi  Philippe  feroit  abfous  ,I0+* 
de  l'excommunication  à  de  certaines  conditions.  Le  Pape  envoya  Richard, 
Evêque  d'Albane,  Légat  en  France,  pour  abfoudre  le  Roi;  ce  qui  fe  fit 
enfin  à  Paris  en  1104.  On  voit  par  ces  divers  exemples  jufqu'à  quel  point 
les  Papes  avoient  porté  leur  autorité  fur  les  Souverains.   Aujourd'hui  les 
Princes  redoutent  moins  les  foudres  du  Vatican ,  &  les  Papes  s'abftiennenc 
auflî  d'entreprendre  fur  l'autorité  des  Puiflances. 

L'année  fuivaute  il  arriva  une  grande  révolution  en  Allemagne ,  Henri  L'Empe- 
fils  de  l'Empereur  fe  révolta  contre  lui ,  l'emprifonna  <St  le  détrôna.    C'eit reur  Henri 
ce  qu'il  faut  développer.   L'excommunication  de  l'Empereur  fut  le  prétex-  p,^" 
te  de  la  rébellion;  un  Auteur  célèbre  dit  (b)  ,  que  le  jeune  Prince  y  futy>Fl  fit 
excité  artificieufement  par  les  Lettres  du  Pape  Pafchal,  qui  l'exhortoit  à  Henri  V. 
fécourir  l'Eglife  de  Dieu ,  &  ce  fils  ambitieux  ,  ravi  de  fe  voir  autorifé , 1  ios  » 
s'arma  fièrement  contre  fon  pere.   Il  indiqua  un  Concile  à  Nordhaufen  en  1I06* 
Thuringe,  qui  s'aflembla  le  29  de  Mai  de  l'an  1105,  où  il  déclara  qu'il  ne 
fouhaitoit  point  qu'on  dépofât  fon  Seigneur  &  fon  pere ,  &  que  fi  l'Empe- 
reur vouloit  rendre  a  Saint  Pierre  &  à  les  fuccefTeurs  l'obéiliànce  due ,  il 
étoit  prêt  de  renoncer  lui  -  même  au  Royaume  &  d'être  le  ferviteur  le  plus 
fournis  de  fon  pere.    La  Religion  étant  le  fpécieux  prétexte  de  la  révolte , 
l'Empereur  écrivit  une  Lettre  au  Pape,  pour  lui  propofer  un  accommode- 
ment.   Cette  Lettre  ne  fit  aucun  effet ,  &  Pafchal  voulut  douter  de  la  fin- 
cérité  de  l'Empereur,  pour  autorifer  la  conduite  d'un  fils  dénaturé.,,  C'eit 
„  en  gémiflant ,  dit  un  Hiftorien  de  notre  tems  (c) ,  qu'on  fe  voit  forcé 
„  de  préfenter  des  Chefs  de  la  Religion,  que  l'on  qualifie  de  Ficaires  de  Je- 
„  fus-  Chrifî,  immolant  les  droits  les  plus  faints  à  leur  ambition.  L'in- 
„  jufle  &  fcandaleufè  querelle  des  Invejlitures  n'avoit  pour  but  (il  ne  faut 
„  pas  fe  laiTer  de  le  répéter)  que  de  rendre  les  Papes  abfolument  indépen- 
„  dans  ;  &  nous  les  verrons  encore  longtems  marcher  dans  la  route  que 
„  Grégoire  VII.  leur  avoit  fraiée".   Après  le  Concile  de  Nordhaulen  le 
jeune  Henri  marcha  contre  fon  pere  ;  les  deux  Armées  fe  trouvèrent  en 
préfence  près  de  Ratisbonne,  fans  en  venir  aux  mains.   Le  jeune  Prince 
gagna  les  principaux  Seigneurs  du  parti  de  fon  pere ,  qui  fut  obligé  de 
t'tnfuir.    Le  13  de  Décembre  le  pere  &  le  fils  eurent  une  entrevue  à  Bin- 

(•)  Fltwi  L.  LXV.  n.  4,  5»  10,  13»      (c)  St.  Marc  Abr.  Chron.  T.  III.  P. 
14,  15,  ai,  27,  28,  46.  II.  p.  889.  Col.  fapes. 
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Smsroh   gen,  &  convinrent  de  tenir  le  jour  de  Noël  une  grande  Dicte  à  Maien- 
IV.     ce  pour  terminer  les  différends.    L'Empereur  fe  mit  enfuite  en  chemin 
ff'f",  pour  fe  rendre  à  Maience;  mais  fonfils,  qui  l'accompagnoit ,  l'engagea 
pub  rm  •  re^er  dans  ^  Château  d'Ingelheim,  &  l'y  retint  prifonnier.    Les  Le- 
ioï7  juf.  gats  du  Pape,  qui  fe  rendirent  à  la  Diète,  renouvellerent  contre  lui  la 
pt'à  l'an   lentence  d'excommunication.    On  convint  qu'il  falloit  le  dépofer.  Quel- 
i'38,      ques-uns  des  Seigneurs  fe  rendirent  à  Ingelheim  ,  &  firent  tant  par 
leurs  infinuations  &  leurs  menaces,  qu'ils  l'engagèrent  à  remettre  à  ion 
fils  les  ornemens  Impériaux ,  excepté  l'Epée  <k  la  Couronne.    Il  y  a  des 
Hiftoriens  qui  difent,  qu'on  lui  enleva  les  marques  de  fa  Dignité  par 
force.    On  prétend  que  ce  Prince  fe  reconnut  coupable  de  tous  les 
maux  que  le  Schifme  avoit  caufés ,  qu'il  en  témoigna  un  vif  repentir  & 
en  demanda  l'abfoîution  aux  Légats,  qui  lui  répondirent  qu'ils  n'avoienc 
pas  les  pouvoirs  néceflaires.   Ce  Prince  infortuné  fe  jetta  aux  pieds  de  foa 
fils  &  tâcha  de  réveiller  en  lui  les  fentimens  de  la  nature,  mais  cet  ingrat 
détourna  les  yeux  &  fit  porter  à  Maience  les  ornemens  Royaux.    Il  y  fut 
folemnellement  couronné  en  préfence  des  Légats  du  Pape.    Leur  Parti  fe 
trouvant  le  plus  fort  en  Allemagne,  on  procéda  contre  les  adhérans  de 
Henri  IV.  Plufieurs  Evêques  furent  chalTés  de  leurs  lièges ,  pour  en  mettre 
d'autres  foi-difans  Catholiques.    La  fureur  alla  fi  loin,  qu'on  déterra  les 
Evêques  fchismatiques  &  qu'on  jetta  leurs  corps  hors  des  Eglifes  ;  entre 
autres  celui  de  l'Antipape  Guibert  fut  tiré  du  tombeau ,  où  il  repofoit  de- 
puis cinq  ans  à  Ravenne.  La  Diète  de  Maience  envoya  à  Rome  une  Anv 
ballade  de  quelques  Evéques  <3t  de  quelques  Seigneurs ,  &  fit  inviter  le 
Pape  de  venir  en  Allemagne. 
Henri  IV.    L'Empereur  Henri  IV.  fe  retira  d'abord  à  Cologne  ;  delà  il  écrivic 
je  mire  à  entre  autres  au  Roi  de  France,  qu'il  appelle  fon  Allié  fi.klc,  dans  fa  Lettre, 
Cologne  &  qù  il  entre  dans  un  grand  détail  des  indignités  commifes  à  fon  égard. 
Liège' St  *>e  Cologne  il  alla  à  Liège,  &  bientôt  il  fe  vit  afll-z  de  Troupes  non 
m$tt.       feulement  pour  fe  défendre,  mais  pour  attaquer.    Il  remporta  quelques 
avantages  fur  fon  fils,  qui  afliegea  inutilement  Cologne.  L'Empereur 
écrivit  alors  aux  Princes  &  à  fon  fils  pour  les  exhorter  à  lui  rendre 
juftice;  mais  on  lui  répondit  d'une  manière  trés-offenfante.  Henri  IV. 
fécondé  par  Henri  Duc  de  la  Balfe  Lorraine  ,  travailla  alors  à  groffir 
fon  Armée,  mais  fes  projets  relièrent  fans  effet.    Il  tomba  malade  à 
Liège  &  ne  le  fut  que  peu  de  jours,  il  mourut  le  10  d'Août,  âgé  de 
cinquante  -  fix  ans.    L'Evéque  le  fit  enterrer  dans  un  Monaftere  ;  mais 
les  circonfbnces  aiant  obligé  ce  Prélat  à  fe  reconcilier  avec  la  Cour  de 
Rome  &  avec  Henri  V.  il  ne  fut  abfous  des  cenfures  qu'à  condition  d'ex- 
humer le  corps  de  l'Empereur  (a). 
Poëmond     Cette  même  année  Boè'mond,  Prince  d'Antioche,  cherchant  à  s'acquit- 
Prince      ter  des  dettes  dont  il  étoit  chargé,  arriva  en  Italie, accompagné  de  Duïm- 
flMW?**  bert  Patriarche  de  Jérufalem;  ce  dernier  venoit  fe  plaindre  au  Pape  ,  de 
btrt  to/finf ce  Sue  'e        Baudouin  l'a  voit  injuflement  chafle  de  fon  liège  <&  mis  à 
m  Europe,  fa  place  un  Prêtre  nommé  Ebremar.   Boè'mond  palTa  en  France,  où  il 

(a)  Abbas  Urfperg.  ad  ann.  1105,  licû. 
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époufa  Confiance ,  611e  du  Roi  Philippe.    Le  Pape  retint  le  Patriarche  Sjectio» 
plus  de  deux  ans  ,  pour  voir  fi  ceux  qui  l'avoicnt  chaflo  produiroient  quel-  Jlv; 
que  chofe  à  fa  charge.    Mais  perfonne  n'aiant  comparu ,  il  fut  renvoyé  à  ^jfjl"^ 
ion  fiege  avec  des  Lettres  du  Pape  en  fa  faveur.  Mais  en  s'en  retournant,  puis  l'an 
il  tomba  malade  &  mourut  à  Melîine  le  27  Juin  de  1107.   Ebremar  s'é- 10*7  jufi 
toit  mis  en  chemîn  pour  venir  fe  juftifier  à  Rome  ;  y  étant  arrivé ,  il  w'à  t'm 
obtint  feulement  que  le  Pape  envoyât  avec  lui  Gibellin  Archevêque  II38, 
d'Arles,  en  qualité  de  Légat,  pour  prendre  fur  les  lieux  une  plus  ample 
connoiflance  de  l'affaire.    Le  Légat  affembla  à  Jérufalem  un  Concile  des 
Evêques  du  Royaume,  où  Ebremar  fut  dépofé  ,  àc  Gibellin  lui -môme 
élu  Patriarche  (a). 

Le  Pape  Pafchal  If.  avoit  réfolu  de  pafTer  en  Allemagne,  fuivant  h  prie-  ConeiU  de 
re  que  lui  avoient  faite  les  Députés  de  l'Afferablée  de  Maience.  S'étant  Guaftalla, 
donc  mis  en  chemin  il  vint  à  Florence  &  y  tint  un  Concile,  où  l'on  dispu- 
ta beaucoup  avec  l'Evêque  de  cette  ville,  qui  prétenJoit  que  l'Antechrift 
étoit  né.  Mais  le  concours  de  gens,  attirés  par  la  nouveauté  de  la  ques- 
tion ,  fut  fi  grand ,  qu'il  en  réfulta  quelque  tumulte ,  ce  qui  rit  interrompre 
la  dispute ,  &  terminer  le  Concile.  Le  Pape  continua  fon  voyage  &  fe 
rendit  à  Guaftalla  fur  le  Po;  il  y  tint  le  22  d'05tobre  un  Concile  Général, 
où  fe  trouvèrent  les  Ambafiadcurs  du  nouvel  Empereur  Henri  V.  On  y 
ftatua  que  la  Province  entière  d'Emilie  avec  fes  villes,  favoir  Plaifance, 
Parme,  Rege,  Modene  &  Boulogne,  ne  feroit  plus  foumife  à  la  Métro- 
pole de  Ravenne.  On  y  renouvella  auiïi  les  défenfes  faites  aux  Laïjues  de 
donner  les  Inveftitures. 

Ce  dernier  Décret  piqua  fort  Henri  V.  qui  fe  voiant  bien  affermi  fur  le  Le  Pape  va 
trône  ne  prétendoit  pas  fc  défifter  du  droit  des  Inveftitures.  Le  Pape  a'Ia  M  France. 
à  Vérone  &  apprenant  que  l'Empereur  étoit  bien  réfolu  de  ne  pas  fe  fou.  n°7* 
mettre  à  la  décifion  du  Concile  de  Guaftalla,  il  prit  fon  chemin  par  la  Bour- 
gogne &  paifa  en  France,  où  il  tint  un  Concile  à  Troyes  vers  J'Afcenfion. 
Avant  ce  Concile  il  allaàChâlons  fur  Marne,  pour  y  conférer  avec  les  Am- 
bafiadeurs  que  Henri  V.  lui  envoyoit  ;  ces  AmbafTadeurs  foutinrent  que  le 
droit  de  donner  les  Inveftitures  étoit  un  ancien  droit  qui  appartenoit  aux 
Empereurs;  le  Pape  dem.ura  inébranlable  &  les  AmbalTadcurs  fe  retirèrent 
brufquement,  en  difant  que  la  queftion  fe  décideroit  à  Rome  à  coups  d'é- 
pée.  Mais  le  Pape  envoya  au  Chancelier  Albert  piufieurs  perfonnes  de 
confiance  pour  s'expliquer  avec  lui  plus  paifiblement,  &  le  prier  inftam- 
ment  de  travailler  à  la  paix  du  Royaume  (b).  Un  Hiftoricn  (c)  ajoute ,  que 
Henri  ne  voulant  pas  que  l'on  décidât  rien  fur  cette  queftion  dans  un 
Royaume  étranger,  obtint  un  délai  de  toute  l'année  fuivante  pour  aller  à 
Rome,  &  faire  examiner  l'affaire  dans  un  Concile  Généra'. 

Le  Pape  reprit  alors  le  chemin  d  Italie,  &  en  arrivant  à  Rome  ,  il  y  rirepajj* 
trouva  plus  d'affaires  qu'il  n'attendoit.    Quelqu'une  des  années  précéden-  tn  lu.  t. 
tes,  il  avoit  fait  abattre  les  maifons  fortifiées  des  Corfi,  famille  noble  & 
puiffante  de  Rome.   Etienne  Corfo,  Chef  de  cette  famille  avoit  profité 

(a)  Fleuri  T.  XIV.  p.  89  &  106,  107.      (0  A».  Urfperg  td  ann.  1107. 
f>j  Sugtr  Vit.  Ludov.  C  9. 
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Sktioh   de  l'abfence  du  Pape ,  pour  faire  révolter  les  côtes  de  l'Etat  Eccléfiaflique , 

&  s'étoit  emparé  de  quelques  Châteaux  appartenant  à  l'Eglife.  Le  Pape 
4 'Italie  de*  envoya  des  Troupes  qui  en  reprirent  un  &  l'hiver  empêcha  qu'on  n'en 
puis  l'an  aflicgeât  un  autre.  L'année  fuivante  1108,  Etienne  Corfo  continua  d'in- 
1027  /«/*•  fefter  les  environs  de  Rome.  Cela  n'empêcha  point  le  Pape  d'aller  à  Be- 
fu'à  l'an  nevenc  p0ur  tenir  un  Concile  au  mois  d'Octobre,  il  y  renouvella  l'excom- 
1  *38,  munication  contre  les  Laïques  qui  donneroient  les  Inveftitures.  Avant  que 
~"  de  fe  rendre  à  B^nevent  il  accorda  par  une  Bulle  à  Baudouin  ,  Roi  de  Jé- 

rufalem,  que  toutes  les  villes  &  les  Provinces  qu'il  pourroit  conquérir  ,  fe- 

roient  foumifes  à  la  jurisdiétion  de  l'Eglife  de  Jérufalem,  ce  qui  choqua  le 
•  Patriarche  d'Antioche  (à). 
L'Empe-       En  1100  l'Empereur  envoya  les  Archevêques  de  Cologne  &  de  Trêves 
ma  paffe  au  pdpe  pour  l'informer  qu'il  fe  dispofoit  à  venir  en  Italie  recevoir  la  cou- 
m  halte   ronne  impériale.   Le  Pape  leur  répondit,  qu'il  le  recevroit  avec  l'affec- 

ovec  une      .        .,    r  1  •     j     .     j    rr  «m  1  •        n  1  < 

puijjante  tlon  û  un  Pere  P'ein  °e  tendrelle ,  pourvu  qu  il  vit  en  lui  un  fils  attache 
Atmie.  à  la  foi  catholique,  ami  de  la  juftice  <5t  défenfeur  des  droits  de  l'Eglife. 
mo.  Les  Députés  de  Henri  V.  étoicnt  vraifemblablement  encore  à  Rome, 
lorfquele7  de  Mars  Pafchal  y  tint  un  Concile,  où  il  renouvella  les  dé- 
crets contre  les  Invcititures  des  Laïques.  Cependant  l'Empereur  dé- 
clara aux  Princes  d'Allemagne,  au  commencement  de  l'année  fuivante, 
fon  defTein  d'aller  à  Rome  pour  s'y  faire  couronner  Empereur  par  le 
Pape;  le  leur  aiant  fait  approuver,  il  mit  fix  mois  à  faire  les  prépara- 
tifs néceflaires  pour  fon  expédition.  Outre  l'Armée  qui  le  devoit  ac- 
compagner, il  mena  avec  lui  des  gens  habiles  ,  capables  de  défendre  fes 
droits;  entre  autres  un  Ecoflbis  nommé  David,  qui  avoit  gouverné  les 
Ecoles  de  Wirtzbourg ,  que  Henri  avoit  fait  fon  Chapelain  {b).  Le  Pape 
jugeant  bien  que  l'Empereur  venoit  plutôt  pour  donner  la  Loi ,  que  pour 
la  recevoir,  fit  folliciter  l'afliftance  du  Roi  de  France,  &  au  mois  de  Juin 
il  alla  dans  la  Pouille ,  où  il  aflembla  les  Princes  Normans  &  les  Comtes  du 
pays,  &  leur  fit  promettre  de  l'aider  contre  l'Empereur,  s'il  en  étoit  be- 
foin  &  s'ils  en  étoient  requis.  Il  revint  enfuite  à  Rome ,  où  il  fît  faire  le 
même  ferment  à  tous  les  grands  (c).  Henri  fe  mit  en  marche  vers  le  mois 
d'Août,  pafla  les  Alpes  &  arriva  heureufement  à  Ivrée.  Il  fe  rendit  en* 
fuite  à  Novare,  &  voiant  le  peuple  fe  refufer  à  tout  ce  qu'il  prétendoit, 
il  fit  brûler  les  maifons  &  renverfer  les  murs  pour  intimider  les  autres  par 
cet  exemple.  Toutes  les  villes  de  Lombard ie  lui  firent  préfent  de  vafes 
d'or  &  d'argent  &  d'argent  monnoyé,  à  la  réferve  de  Milan  ;  ce  qui  dé- 
truit la  prétention  de  ceux  qui  veulent  qu'il  ait  alors  reçu  dans  cette  ville 
la  couronne  d'Italie  (•).   Après  avoir  pafTé  le  Po,  il  fe  rendit  à  Plaifance , 

(a)  Fleuri  I.  c.  p.  107,  to8.  (e)  Fleuri  Llv.  LXXI.  n.  1. 

(b)  Muratorl  Ann.  d'ital.  T.  VI.  p.  360. 

(*)  Sigenius  L.  X.  p  244.  dit  que  Henri  V.  fut  couronné  â  Milan  par  I'Archevé- 

rChryfolas  ou  Groffblan  avec  la  couronne  de  fer.  Mais  aucun  des  Anciens  ne  parle 
ce  couronnement,  &  Donizon  Hiftorien  contemporain  le  nie  expreffément ,  en  di- 
fant  que  la  feule  ville  de  Mihn  ne  le  voulut  point  reconnoitre  pour  Seigneur,  ni  lui 
payer  aucune  contribution.  D'ailleurs  Groflblan  ne  demeuroit  pas  alors  4  Milan,  puis- 
qu'il étoit  parti  pour  la  ferre  Sainte. 
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où  les  habitans  le  reçurent  avec  de  grands  témoignages  de  Joie&  lui  firent  Section 
de  riches  préfens.    Aiant  joint  enfuite  dans  la  plaine  de  Roncaglia  l'autre  IV. 
partie  de  Ion  armée,  venue  parle  Trentin,il  y  tint  fuivant  l'ufàge  la  Die*  %fiTe 
te  générale  du  Royaume,  où  tous  les  Princes,  les  Barons,  les  Vaflaux  de  pJ?"an 
la  couronne  &  les  Magiftrats  des  villes  fe  trouvèrent,  à  la  réferve  de  Ma-  1027  juf 
thilde  Duchefle  &  Marquife  de  Tofcane  ,  Henri  lui  députa  pour  traiter  w'à  l'an 
avec  elle  ;  mais  comme  il  fe  rencontra  fuivant  les  apparences  quelques  dif-  lï38- 
Acuités,  &  que  la  faifon  des  pluies  commencoit  à  rendre  le  paflage  de  l'A-  "~ "™ " 
pennin  difficile ,  l'Empereur  marcha  vers  la  Tofcane ,  avant  la  fin  de  No- 
vembre ,  par  la  route  du  Mont  -  Uardon  ou  Pontremoli.    IJ  aflîegea ,  em- 
porta d'aflaut  &  ruina  le  Château  de  Pontremoli ,  qui  appartenoit  à  la 
Comrtfle  Mathilde;  cet  événement  facilita  la  conclulion  du  Traité  entre 
cette  Princefle  <5c  l'Empereur,  qui  continua  fa  marche  &  fe  rendit  à  Flo- 
rence ,  où  il  célébra  les  fêtes  de  Noël. 

Au  commencement  de  l'année  fuivante,  il  fe  mit  en  marche  vers  Rome.  Ctnventton 
En  arrivant  à  Aquapendente ,  les  Députés  qu'il  avoit  envoyés  à  Rome  y  avec  le  iV 
revinrent  avec  des  Nonces  du  Pape,  qui  lui  donnèrent  de  bonnes  efpéran- 
ces.  D'autres  Nonces  vinrent  à  Sutri  lui  faire  des  préfens  <k  des  propo- 
fitions  d'accommodement ,  avec  promefle  que  le  Pape  lui  donneroit  la  cou- 
ronne Impériale.  Enfin  on  arrêta  la  Convention  fuivante  :  „  Que  le  Pape 
„  &  les  fiensremettroientà  Henri  toutes  les  terre*  &  les  droits  que  les  Ec- 

cléfiaftiques  reconnoiflbient  tenir  de  l'Empire  &  que  Henri  renon- 

„  ceroit  à  l'ufage  d'inveftir  les  Evêques  &  les  Abbés  ;  ufage  qu'il  ne  vou- 
„  loit  conferver  qu'en  conféquence  de  ces  Régales".  L'Empereur  accepta 
cette  Convention ,  en  ajoutant  une  claufe ,  c'eft  que  cet  échange  du  droit 
des  Inveftitures  pour  les  Régales  feroit  ratifié  par  les  Evêques  &  par  les 
Seigneurs  d'Allemagne  (a). 

Henri  arriva  le  Dimanche  12  de  Février  à  la  Cité  Léonine,  où  le  Henri  fab 
Pape  l'attendoit  avec  les  Cardinaux  hors  de  la  Bafilique  de  Saint  Pierre,  irriter  le 
Il  fut  reçu  avec  de  grands  honneurs  &  fes  Officiers  jetterent  beaucoup 
d'argent  au  peuple.  En  arrivant  au  Vatican,  il  refufa  d'y  entrer,  à  moins 
que  l'on  n'en  conlîgnât  toutes  les  portes  &  les  lieux  fortifiés  à  fes  Gardes. 
D'ailleurs  il  rendit  au  Pape  les  relpects  ordinaires  ,  &  le  Pape  l'embraflà 
plufieurs  fois.  Lorsqu'ils  furent  allîs  au  milieu  de  la  Bifilique  à  l'endroit  ap- 
pelle la  roue  de  Porphyre,  le  Pape  prefla  Henri  de  donner  fa  renonciation 
aux  Inveflitures.  Ce  'Prince  fe  retira  dans  la  Sacriftie  avec  les  Evêques  ik 
les  Se  igneurs  de  fa  fuite.  Les  derniers  furent  d'avis  de  s'en  tenir  à  la  Con- 
vention ,  mais  les  Evêques  fe  récrièrent  fur  l'injuftice  de  les  dépouiller  de 
ce  qu'ils  pulfedoient  à  jufte  titre  ;  ce  qui  caufa  une  dispute  qui  dura  long- 
tems.  Henri  aiant  enfin  propofé  au  Pape  d'exécuter  de  part  &  d'autre 
la  Convention,  les  Evêques  de  la  fuite  du  Pape  fe  joignirent  aux  autres, 
&  le  tumulte  devint  fi  grand  qu'il  fut  impoffible  de  pafler  outre.  Las 
Alkmans,  ne  doutant  point  qu'on  n'eût  eu  le  delTein  de  tromper  leur 
Souverain,  lui  cnnfcilîerent  d'arrêter  le  Pape,  ce  qui  s'exécuta  d'une 
feçon  fort  tumultueufe.  Plufieurs  des  Cardinaux  furent  arrêtés  en  même 
km».    Quand  ks  Romains  l'eurent  appris,  ils  firent  main  baffe  fur  tous 

(#)  Abb.  Uriferg.  ad  aon.  11  k„ 
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Ssmow   les  Allemans  qu'ils  trouvèrent  dans  Rome  &  le  lendemain  ils  attaquèrent 
IV.     les  Allemans  dans  leur  camp,  ils  en  firent  d'abord  un  grand  carnage, 
.  Henri  lui-même  courut  rifque  de  la  vie;  il  reçut  une  blefiure  au  vifage  & 

puis  rm   euc  fon  cheval  tué  fous  lui-   0tton»  Vicomte  de  Milan,  lui  donna  le 
1027  ;u/-fien  pour  le  fauvcr;  mais  ce  Seigneur  aiant  été  fait  prifonnier  ,  la  po- 
qu'à  l'an   pulace  le  mit  en  pièces  (a).    Les  Romains  s'amuferent  imprudemment  à 
11 38»      piller  les  bagages ,  ce  qui  donna  le  tems  aux  Allemans  &  aux  Lombards 
de  s'armer ,  de  fe  raflerabler  &  de  fondre  fur  leurs  ennemis,  dont  un  grand 
nombre  furent  taillés  en  pièces  &  d'autres  fe  noierent  dans  le  Tibre.  L'£- 
vêque  de  Tivoli  anima  néanmoins  tellement  les  Romains  qu'ils  jurèrent 
de  réfilter  à  Henri  &  de  tenir  pour  leurs  frères  tous  ceux  qui  les  ai- 
deroient. 

Le  Pape <u.  Henri  aiant  appris  cette  dispofition  des  Romains,  s'éloigna  prompte- 
cZy  Î!    "ment  de  Rome  en  abandonnant  une  partie  de  fes  bagages;  il  emmena 

couronne avec       'e  ^aPe  &  tous  ceux  R11"  av0'c  ^" c  arfeter.    Le  Pape  fut 
l'Empe.'   longtems  inlkxible,  mais  ne  pouvant  efpérer  aucun  fecours  des  Princes 
reur.       Normans  à  caufe  de  la  mort  de  Roger  Duc  de  Pouille  &  de  Calabre, 
il  céda  aux  prières  des  Cardinaux  &  des  autres  qui  s'ennuyoient  de  leur 
prifon.    Il  accorda  donc  à  l'Empereur  par  une  Bulle  de  donner  l'inves- 
titure par  la  Crofle  &  l'Anneau  ;  &  I  lenri  s'engagea  à  reftituer  tous  les 
Domaines  ufurpés  fur  l'Eglife.   Après  cet  accommodement,  le  Pape  & 
Henri  retournèrent  à  Rome ,  où  Pafchal  facra  &  couronna  ce  Prince  le 
Jeudi  13  d'Avril.   A  la  fuite  du  couronnement  -le  Pape  célébra  folem- 
nellement  la  Mefle ,  pendant  laquelle ,  avant  la  Communion  ,  il  donna 
lui  -  mtme  à  l'Empereur  la  Bulle  dont  nous  avons  parlé.    Henri  fit  au  Pa- 
pe &  au  Clergé  de  très  -  riches  préfens ,  retourna  en  Lombardie  par  la  Tos- 
cane ,  pafla  à  Vérone  &  reprit  la  route  d'Allemagne, 
il  ejlb'.dmi    A  peine  le  Pape  fut -il  rentré  dans  Rome  ,  qu'il  fe  vit  expofé  à  de  nou- 
d'avoir  fait  veaux  embarras.    Les  Cardinaux  &  les  autres  Prélats  qui  n'avoient  point 
Cee(fion\0,i*  PartaS^  ^a  Pr^on »  condamnèrent  hautement  la  conceflion  des  Inveftitures, 
comme  contraire  aux  décrets  de  fes  prédécefTeurs  (b),  quelques-uns  le 
traitèrent  à  peu  près  d'Hérétique.   Pafchal'  fortit  de  Rome  &  alla  à 
Tenacine;  pendant  fon  abfence,  les  Cardinaux  &  les  Prélats  condam- 
nèrent par  un  Décret  folemnel  l'accord  que  le  Pape  avoit  fait.  Pafchal  leur 
écrivit  une  Lettre  fort  modérée,  dans  laquelle  il  reprend  leur  zele  indif- 
cret ,  promettant  toutefois  de  corriger  ce  qu'il  n'avoit  fait  que  pour  pré- 
venir la  ruine  de  Rome  &  de  toute  la  Province.   Nonobftant  cette  Lettre 
divers  Cardinaux  continuoient  à  blâmer  la  conduite  du  Pape  ;  Brunon  Evê- 
que  de  Segni  &  Abbé  du  Mont-Calfin  homme  d'un  caraétere  ardent  lui 
écrivit  une  Lettre  fort  vive  &  traita  d'hérefie  la  conceflion  des  Inveftitu- 
res.  Pafchal  en  fut  fi  piqué  qu'il  le  priva  de  fon  Abbaye  (c). 
Concile  de      Le  Pape  étant  revenu  à  Rome  alfembla  un  Concile  dans  l  Eglife  de  La- 
Latran.     tran,  qui  commença  le  18  de  Mars  11 12;  il  étoit  compofé  d'environ  cent 
il  12.    Evéquesious  Italiens,  à  la  réferve  de  Girard  d'Angouleme  &  de  Galon  de 

Léon 

(a)  Fleuri  T.  XIV.  p.  m.  126,  *  27.        (0  Le  même  p.  131. 
{b)  Le  même  p.  131. 
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Léon  en  Bretagne ,  Députés  des  Archevêques  de  Vienne  &  de  Bourges.  Stcrio* 
Le  Pape  y  raconta,  comment  il  avoit  été  forcé  d'accorder  à  Henri  par  ™JY* 
écrit  le  droit  des  Inveftitures,  reconnut  qu'il  avoit  mal  fait,  &  qa'il  défi-  ffSttfa 
roit  que  fon  écrit  fût  corrigé.   Et  comme  il  avoit  juré  qu'il  n'inquiète-  puis  l'an 
roit  plus  l'Empereur  fur  ce  fujet ,  &  qu'il  ne  prononceroit  point  d'anathê-  »o*7  M- 
me  contre  lui ,  Pafchal  s'en  remit  au  jugement  de  l' AfTemblée.  Un  Hifto-  V*'A  l  an 
rien  du  mêmeiiecle(a)  dit,  que  le  Pape  voulut  renoncer  au  Pontificat,  mais  113 
que  le  Concile  ne  voulut  pas  recevoir  fa  démiffion.    Le  dernier  jour  de 
l'AfTemblée ,  Girard  Evèque  d'Angouléme  lut  un  écrit ,  par  lequel  le  Con- 
cile déclaroit  nul  &  caJToit  le  privilège  extorqué  du  Pape  Pafchal  par  la 
violence  de  Henri  V.  (b). 

Entre  plufieurs  Lettres  que  le  Pape  écrivit  fur  ce  fujet ,  on  en  trouve  Concile  de 
une  à  Gui  Archevêque  de  Vienne  &  Légat  du  Saiot  Siège,  où  il  l'exhorte  fr*enne- 
à  demeurer  ferme,  en  cas  que  les  Barbares,  c'efl-à-dire  les  Allemans, en- 
treprennent d'ébranler  fa  confiance,  foit  par  menaces,  foit  par  carefles. 
En  conféquence  l'Archevêque  tint  un  Concile  à  Vienne  le  15  de  Septem- 
bre dans  lequel  on  déclara  que  les  Inveftitures  Laïques  étoient  une  héréde, 
on  condamna  la  conceffion  faite  à  l'Empereur ,  &  on  excommunia  ce  Prin- 
ce (c).  Conon  Evé^ue  de  Prenefte,  avoit  auffi  anathématifé  Henri  dans 
un  Concile  à  Jérufalem,  où  il  étoit  Légat,  &  il  confirma  cette  fentence 
dans  cinq  autres  Conciles  en  Grèce,  en  Hongrie  ,  en  Saxe,  en  Lorraine 
&  en  France  (</). 

Cependant  Alexis ,  Empereur  de  Conftantinople ,  aiant  appris  ce  qui  Ambrait 
s'étoit  palTé  entre  le  Pape  &  l'Empereur  Henri ,  envoya  à  Rome  une  Am-  ie  C&"P*- 
baffaJe,  pour  témoigner  au  Pape  combien  il  étoit  fcnfible  à  la  disgrâce  '^r^™ 
qu  il  avoit  efluiée  ;  il  louoit  &  remercioit  les  Romains  d'avoir  réfilté  à  Hen^ 
ri,  &  offroit  de  venir  lui-même,  ou  d'envoyer  fon  fils  Jean  à  Rome, 
pour  recevoir  li  couronne  de  la  main  du  Pape.    Les  Romains  y  confenti- 
rent,  &  choifirent  environ  fix-cens  hommes,  pour  aller  chercher  ce  nou- 
vel Empereur.    Mais  comme  on  ne  voit  aucune  fuite  de  ce  fait,  qui  n'efl 
rapporté  que  par  Paul  Diacre  (e) ,  on  peut  le  mettre  au  rang  des  chofes 
incertaines,  ou  vifiblement  altérées  dans  leurs  principales  circonftances. 

Le  Pape,  que  des  fédirions  arrivées  à  Benevent  avoient  fait  venir  dans  Le  Pape  v* 
cette  ville  au  mois  de  Décembre  de  11 12,  y  palTa  l'Hiver  pour  rétablir  le  '  Beneyfnt' 
calme.    Au  mois  de  Février  de  n  13,  il  y  tint  un  Concile  ,  qui  n'avoit  1I13' 
pour  objet  que  des  affaires  particulières.    Il  revint  enfuite  à  Rome,  en 
lai ffant  pour  Gouverneur  à  Benevent ,  fous  le  titre  de  Connétable,  Lan- 
dulf.    Robert  Prince  de  Capoue  &  quelques  Birons  Normans,  ennemis  du 
Connétable  Landulf,  réunirent  leurs  Troupes  &  vinrent  alfieger  Benevent; 
mais  Landulf  fit  une  fortie  &  les  mit  en  fuite.    Bientôt  après  ils  attirèrent 
dans  leur  parti  l'Archevêque  de  Benevent  ,  qui  s'appelloit  aulfi  Landulf: 
celui  -  ci  fit  foulever  tous  les  citoyens  contre  le  Connétable  ,  qui  fe  démit 
du  Gouvernement. 

(a)  Go4$fr.  T'kerb.  Chron.  par.  17.  p.      (c)  Le  même,  p.  147. 

508.  Apud  Fleuri  I.  c.  p.  146.  (dj  A\ib.  Urfperg.  aJ  anr.  iri«. 

(b)  Fleuri  ubi  fup.  p.  144,  145.  (e)  Cbron.  Callin.  L.  IV.  C.  46. 
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Sectioh      Ces  troubles  obligèrent  Pafchal  d'aller,  au  mois  d'Octobre  de  1114,  te- 
IV.     nirun  Concile  àCeperano,  fur  les  confins  du  Duché  de  Rome  &  de  la 

Pouille.  Guillaume,  Duc  de  Pouille ,  fils  de  Roger,  y  reçut  du  Pape 
pHulm  riweftiture  de  la  Pouille,  de  la  Calabre  &  de  la  Sicile.  Le  Pape  dépofa 
10 1 7  juf-  dans  le  Concile  l'Archevêque  Landulf ,  comme  coupable  de  félonie.  En  ce 
fu'à  rm  tems-là  le  Pape,  à  la  follicitation  d'Ives  de  Chartres  ,  accorda  le  Pallium 
"38-      à  Raoul  Archevêque  de  Cantorberi,  fans  l'obliger  de  venir  à  Rome,  foi- 

Concile  de  vanC  'a  coulume' 

Ceperano.      Cette  même  année ,  l'Empereur  époufa  Mathilde ,  fille  de  Henri  I.  Roi 
11 14.    d'Angleterre;  les  noces  fe  rirent  avec  beaucoup  de  magnificence  à  Maien- 
Révolte  de ce        Mais  ce  ^Tince  &  trouva  bientôt  un  grand  nombre  d'ennemis  fur 
tiufiturs    lcS  Dras*   L'excommunication  lancée  contre  lui  fervit  de  prétexte  à  plu- 
Prmes  de  fieurs  Princes  de  fe  révolter.   Les  principaux  étoient  Frédéric  Archevê- 
VEmpire.  que  de  Cologne ,  Godefroi  de  Louvain  ,  Duc  de  Lorraine  &  Frédéric 
Comte  d'Arensberg.   Pour  prévenir  leurs  deffeins ,  il  alla  affieger  Colo- 
gne; mais  aiant  été  obligé  d'abandonner  cette  entreprife,  il  ravagea  tous 
les  environs  (b). 

Mort  de  té    La  Coratefle  Mathilde  mourut  le  24  de  Juillet  11 15  âgée  de  foixante- 

AWhifëe  neuf  an8'  &  ceux  qui  en  aPP°rterent  la  nouvelle  à  Henri  V.  l'invitèrent  à 
in-  "  venir  recueillir  la  fucceflion  de  cette  Pr  in  celle  (c).  Il  ne  paroit  pas  que 
l'on  eût  alors  égard  aux  donations  qu'elle  avoit  faites  à  l'Eglife  Romaine , 
ni  que  le  Pape  Pafchal  fe  foit  mis  en  devoir  de  fe  mettre  en  pofleffion  des 
biens  qu'elle  laiflbit.  Le  Pape  fit  cette  année  un  voyage  dans  la  Pouille, 
&  le  24  d'Août,  il  tint  à  Troia  un  Concile  ,  où  il  fit  accepter  unanime- 
ment la  Trêve  de  Dieu,  dont  tous  les  Barons  jurèrent  l'obiervation  pour 
trois  ans. 

Concile  de  L'année  fuivante,  le  Pape  tint ,  le  6  de  Mars ,  un  Concile  Univerfel 
Latran.  ]a  Bafilique  de  Latran.  Il  y  reconnut  encore  la  faute  qu'il  avoit  faite, 

illC"  en  accordant  à  l'Empereur  les  Inveftitures,  condamna  &  cafla  la  Bulle ,  & 
déclara  excommuniés  les  Laïques  qui  donnoient  les  Inveflitures  &  ceux  qui 
les  recevoient.  Enfuite  malgré  l'oppofition  des  partifans  de  l'Empereur 
Conon  Evêque  de  Prenefte ,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  obtint  du  Pa- 
pe ,  qu'il  approuvât  &  confirmât  ce  qu'il  avoit  fait  en  qualité  de  fon  Lé- 
gat; il  déclara  avoir  excommunié  l'Empereur  dans  fix  Conciles,  ce  que  ce- 
lui de  Latran  confirma.  On  approuva  auffi  ce  que  Gui  Archevêque  de 
Vienne  avoit  fait  contre  Henri  V.  C'eit  ainfi  que  Pafchal ,  fans  excommu- 
nier lui-même  l'Empereur,  ratifioit  les  anathêmes  des  autres  (;/).  Si  ce 
procédé  s'accorde  bien  avec  !a  lincérité  Chrétienne ,  c'eil  ce  que  nous  1  aïs- 
ions  à  chacun  à  décider. 
Second  L'Empereur,  par  le  confeil  de  fes  amis  &  fur  les  plaintes  générales  de 
voyage  de  j'Empire  avoit  indiqué  à  la  Touflâints  de  1 1 15  une  Cour  pleniere  à  Maien- 


ce ,  où  il  promettoit  de  remédier  à  tous  les  de/ordres  dont  on  fe  plaignoic. 
fe  rendit  donc  à  Maience  au  tems  marqué  ;  mais  il  n'y  trouva  que  quel- 


Henri  V.  en  ( 

Il  fe  rendit 

ques  Evêques,  &  aucun  des  Princes.  Les  citoyens  profitèrent  de  cette 

(*)  Ahb.  Ufperg.  ad  tn.ru  11 14.  Çe)  Le  mime  foiu  l'an  1115. 

(bj  Li-même.  (i)  Le  même  fous  l'an  mfi. 
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occafion  pour  obtenir  la  liberté  d'Albert  leur  Archevêque  ,  que  Henri  Simon 
tenoit  en  prifon  depuis  trois  ans.   Ils  vinrent  tout  d'un  coup  en  armes  IV. 
environner  le  palais  de  l'Empereur;  quelques-uns  même  rejetteront  dans  SP?™* 
la  Cour  en  furie,  &  tous  demandoient  avec  de  grands  cris  la  liberté  d'A  -JJ  jî  **** 
bert.    Henri  fut  obligé  de  leur  promettre  ce  qu'ils  demandoient  &  d'en  1027  ;V- 
donner  des  otages.    Il  fortit  enfuite  de  la  ville,  &  peu  de  jours  après  i*'à  l'an 
il  fit  élargir  l'Archevêque,  fi  exténué  qu'il  ne  lui  reftoit  que  la  peau  &1138- 
les  os,  Albert  fe  rendit  à  Cologne  pour  être  facré  par  Thierri  ou  Dietric,  1 
Légat  du  Pape.    Plufieurs  Evéques  &  plufieurs  Seigneurs  s'étoient  aflem- 
blés  dans  cette  ville  à  Noël  par  le  confeil  &  l'autorité  du  Légat,  qui 
toutefois  mourut  en  chemin.   Le  principal  fujet  de  cette  aflcmbiée  étoit 
de  publier  un  décret  d'excommunication  contre  l'Empereur  ,  qui  étoit  à 
Spire  peu  accompagné,    indigné  de  ce  qui  fe  paflôit  à  Cologne  ,  il  y 
envoya  l'Evêque  de  Wirtzbourg,  mais  inutilement.    Henri  prit  alors  la 
réfolution  de  pafler  une  féconde  fois  en  Italie,  pour  terminer  fes  diffé- 
rends avec  le  Pape,  &  en  même  tems  pour  recueillir  la  fucceflïon  delà 
Comtefle  Mathilde.    Il  partit  avec  l'impératrice  &  toute  fa  Cour ,  au 
commencement  de  11  iô\  car  avant  la  fin  de  Février,  il  étoit  aux  en» 
virons  du  Po,  occupé  des  affaires  du  Royaume.    A  fon  arrivée,  il  en- 
voya des  Députés  à  Rome  traiter  de  la  paix  avec  le  Pape,  &  le  Chef 
de  la  Députation  étoit  l'Abbé  de  Clugni ,  qui  fe  difoit  parent  de  Pafchal 
II.  Mais  ces  démarches  étoient  inutiles ,  tant  qu'il  ne  renoncoit  pas  aux 
inveftitures. 

Quinze  jours  après  le  Concile  de  Latran,  dont  nous  avons  parlé, le  Pré-  Sédition  i 
fet  de  Rome  étant  mort,  Pierre  de  Léon,  odieux  aux  Romains  pareequ'il  Rome  cm- 
étoit  Juif  d'origine,  obtint  du  Pape  cette  charge  pour  un  de  fes  fils.    Les trtle  Pa^ 
Romains  élurent  le  fils  du  Préfet,  qui  étoit  fort  jeune,  &  le  préfenterent 
au  Pape  pour  confirmer  fon  élection.    Le  Pape  le  refufa ,  &  le  peuple  fe 
révolta.    On  en  vint  aux  mains  dans  la  Semaine  Sainte  ,  &  Pafchal  fortit 
de  Rome  pour  aller  à  Sezza.    Le  tumulte  fe  calma  peu  à  peu ,  le  Pape  re- 
vint à  Rome,  &  fa  préfence  acheva  de  rétablir  la  tranquillité.  L'Empe- 
reur ne  laifla  pas  de  profiter  de  cette  occafion  ;  il  envoya  des  préfens  au 
nouveau  Préfet  &  aux  Romains ,  leur  mandant  qu'il  iroit  lui  -  même  à  Rome. 

En  11 17,  ce  Prince  envoya  de  nouveaux    Députés  au  Pape  ,  qui  ne  Lt  Pape 
réuflirent  pas  mieux  que  les  premiers.  Le  Pape  dit,  qu'il  n'avoit  point  e\*  fonde  R*. 
communié  l'Empereur,  mais  que  les  cenfures  fulminées  contre  lui  par  les""* 
Conciles,  le*  Evéques  &  les  Cardinaux,  ne  pouvoient  être  lévées  que  par 
leur  confeil  &  de  leur  confentement.    Henri,  mécontent  de  cette  répon- 
fe,  prit  la  réfolution  d'aller  à  Rome.    Le  Pape,  qui  fe  fouvenoit  de  la 
première  expédition  de  ce  Prince ,  &  fe  défloit  du  Conful  Tolomeo  & 
des  grands  de  Rome,  qui  étoient  dans  les  intérêts  de  l'Empereur,  fortit 
de  la  ville  &  alla  au  Mont-Caflin,où  à  la  prière  de  toute  la  Communauté, 
il  rétablit  Landulf  Archevêque  de  Benevent  ,  dépofé  au  Concile  de  Cèpe- 
rano  (a). 

L'Empereur  s'étant  mis  ea  poflefiîon  des  Etats  de  la  Comtefle  Mathilde,  uEmpt. 

reury  vient 

(a)  Fleuri  T.  XIV.  p.  m.  213. 
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Sicno»  marcha  à  Rome ,  où  il  fut  reçu  avec  un  appareil  extraordinaire  ;  il  n'y  eut 
IV.    qUe  les  Eccléfiaftiques  qui  n'allèrent  pas  au  devant  de  lui.   Henri  acheva 
f&ëliïii-     Sa8ner  'es  Romains  par  fes  préTens,par  Tes  promeflcs,  &  par  le  maria- 
puis  lan   ge  de  Berthe,  fa  fille  naturelle,  avec  le  fils  de  Tolomeo,  à  qui  il  confir- 
1027  juf-  ma  les  états  &  les  biens,  qui  lui  venoient  de  Grégoire  Ton  ayeul  (a).  On 
fu'à  l'an   ne  fait  par  quel  motif  Henri  voulut  êcre  couronné  une  féconde  fois  dans  la 
"58t      Bafilique  de  Saint  Pierre  j  ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  qu'il  témoigna  le 
fcf  fef*it  fouhaiter,  en  proteftant  qu'il  ni  defiroit  que  la  paiï.    Le  Clergé  refufant 
counnner  de  fe  prêter  à  fes  intentions,  il  fe  fit  couronner  par  Maurice  Bourdin  (*) 
vne/ectnde  Archevêque  de  Brague,qui  étoit  auprès  de  lui  en  qualité  de  Légat  du  Pape 
****        pour  traiter  de  la  paix.  Au  commencement  de  l'Eté,  l'Empereur  craignant 
le  mauvais  air  &  les  chaleurs  de  Rome,  fe  hâta  de  retourner  en  Lombar- 
die.    11  laifla  des  Troupes  Allemandes  à  Tolomeo,  qui  repouflerent  les 
Normans  que  le  Pape  avoit  appellés. 
Mort  dt       Dans  i'Automne ,  le  Pape  fe  rendit  à  Anagnie ,  où  il  tomba  dangereufe- 
Pafchal  II.  ment ,  malade.   S'étant  rétabli  un  peu ,  il  vint  à  Prenefte  faire  la  dédicace 
de  l'Eglife  de  Saint  Agapet;  il  y  patTa  les  fêtes  de  Noëi ,  &  y  célébra  aulfi 
celle  de  l'Epiphanie  de  l'année  1118.   Il  vint  après  cette  fête,  avec  quel- 
ques Troupes,  s'emparer  du  Portique  de  Saint  Pierre;  mais  pendant  qu'il 
fefoit  dispofer  les  machines  pour  chatTcr  les  rebelles  de  la  Bafilique,  il 
tomba  malade  &  mouru:  le  12  de  Janvier,  fuivant  les  uns,  &  le  18,  fé- 
lon d'autres. 

El'Mion  de  Les  Cardinaux  &  les  Evêques,  qui  fe  trouvoient  à  Rome,  jugeant  qu'il 
Ct,,ak  étoit  nécelTaire  de  lui  donner  un  fuccefleur  le  plutôt  pofiible  ,  firent  prier 
Védt  jV»-*"  'ê  Cardinal  Jean  de  Gaëte  ou  Gaétano,  Chancelier  de  l'Eglife  Romaine, 
fuir.     '  oui  étoit  au  Mont  •  Caflin ,  de  venir  inceflamment ,  &  à  fon  arrivée  ils 

I  élurent  unanimement  Pape  fous  le  nom  de  Gelafe  II  (f).  Auflitôt  que  la 
nouvelle  de  cette  élection  fut  répandue,  Cencio  Frangipane,  un  des  plus 
zélés  partifans  de  l'Empereur,  accourut  avec  une  troupe  de  gens  armés, 
enfonça  les  portes  de  l'Eglife,  faille  le  nouveau  Pape  à  la  gorge,  le  frap- 
pa a  coups  de  poings  <3c  de  pieds,  l'emmena  comme  un  voleur  ,  &  l'em- 
prifonna  dans  fa  maifon.  Plufieurs  des  Cardinaux  furent  de  même  arrêtés 
(b).  Au  bruit  de  cette  violence ,  les  Romains  s'aflemblerent  avec  plufieurs 
des  Nobles  &  prirent  les  armes.    Ils  envoyèrent  dire  avec  menace  aux 

(a)  Chron.  Caflin.  L.  IV.  C.  63.  Apad  euud.  (t)  Fleuri  ubi  fup.  p.  114,  21s. 

(•)  Maurice  Bourdin  étoit  né  en  Limoufin.  Il  étoit  ambitieux ,  diflîmulé  &  intéres- 
fé,  Bernard  Archevêque  de  Tolède  l'aiant  emmené  avec  lui,  le  fit  d'abord  fon  Archi- 
diacre &  enfuite  livêque  de  Coimbre.  Maurice  fit  le  voyage  de  Jérufalem  en  Ito3,  & 
•  à  fon  retour  il  fut  élu  Archevêque  de  Brague.  Il  eut  des  démêlés  alors  avec  l'Arche» 
vêque  de  Tolède  pour  la  dignité  de  fon  Siège,  &  1115  il  alla  a  Rome  implorer  le  fe« 
cours  du  Pape,  qui  connoiflant  fa  capacité  le  fit  fon  Légat  pour  traiter  de  la  paix  avec 
l'Empereur ,  qu'il  couronna.    Le  Pape  l'excommunia  pour  cette  action. 

(f)  Gelafe  étoit  né  1  G«2te  de  parens  nobles ,  qui  le  firent  écu Jier  dès  fon  enfance 

II  fut  d'abord  Moine  au  Mont -Caflin.  Le  Pape  Urbain  II.  l'en  tira,  &  le  fit  Cardinal 
Di»cre  ,  &  peu  de  tems  après  Chancelier.  U  s/attacha  enfuir*  à  Pafchal  II.  qui  le  fit 
Bibliothécaire  de  l'Eglife. 
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Frangipani  de  remettre  fur  le  champ  le  Pape  en  liberté  ;  ce  qu'ils  firent  auffi-  Sscnoa 
tôt,  ol  l'un  d'eux  fe  jetta  à  fes  pieds  de  lui  demanda  pardon.  Gelafe  fut  con  jN£ 
duit  comme  en  triomphe  au  Palais  de  Latran ,  où  il  donna  audience  à  la  ffrffV 
Noblefle  Romaine,  qui  venoit  en  foule  lui  rendre  fes  refpeéls.  Comme  \\ puis  Van 
n'étoit  encore  que  Diacre,  on  attendoit  les  Quatre- tems  pour  l'ordonner  1027  juf. 
Prêtre  &  le  facrtr  Evêque,  lorsque  la  nuit  du  2  de  Mars,  le  Pape  apprit  V*'à  r<m 
que  l'Empereur  venoit  d'arriver  avec  des  Troupes  dans  le  portique  de ïl38. 
Saint  Pierre.  En  effet  fur  la  nouvelle  de  la  mort  de  Pafchal  &  de  l'élection  ' 
de  Gelafe  ,  Henri  s'étoit  mis  en  marche  avec  fon  armée.    I«e  Pape  épou- 
vanté de  l'arrivée  imprévue  de  ce  Prince  s'embarqua  avec  tous  les  fiens  fur 
deux  Galères,  pour  gagner  la  mer  par  le  Tibre;  mais  il  fallut  s'arrêter  à 
Porto,  à  caufe  du  mauvais  temi.    Les  Allemans ,  qui  avoient  fuivi  les 
Galères  le  long  du  rivage ,  fe  dispofoient  à  fe  faifir  du  Pape.   A  la  faveur 
de  la  nuit,  Hugue  Cardinal -Evêque  d'Alairi  prit  le  Pape  fur  fes  épaules  <Xt 
&  le  mit  en  fureté  dans  le  Château  d'Ardea.    Le  matin  les  Allemans  vin- 
rent à  Porto ,  mais  on  les  affura  que  le  Pape  s'étoit  enfui ,  deforte  qu'ils  fe 
retirèrent.    Pendant  la  nuit,  on  le  ramena,  il  s'embarqua  &  arriva  enfin 
à  Gaëte  fa  patrie.    Quand  la  nouvelle  de  fon  arrivée  fut  répandue  dans  le 
pays,  quantité  d'Evêques  s'y  rendirent.    Ce  fut  dans  cette  ville  qu'il  fuc 
ordonné  Prêtre,  puis  facré  Evêque,  en  préfence  de  tous  les  Prélats,  de 
Guillaume  Duc  de  Pouille ,  de  Robert  Prince  de  Capoue  &  de  plufieurs 
autres  Seigneurs,  qui  lui  prêcerent  ferment  de  fidélité  (a). 

L'Empereur  envoya  des  Députés  à  Gaëte ,  pour  inviter  le  Pape  de  ve-  L'Empt- 
nir  fe  faire  facrer  à  Rome,  pareequ'il  défiroit  d'aflîfter  à  cette  cérémonie,  nm  fait 
&  que  ce  feroit  le  moyen  le  plus  facile  de  rétablir  entre  eux  l'union  &  la  *j?rf  Qom" 

rix.  Mais  le  Pape  ne  s'y  fiant  point  répondit,  qu'à  l'égard  de  la  paix,  m' 
y  donneroit  volontiers  les  mains  en  tems  &  lieu  convenables ,  <&  que 
pour  en  traiter  on  pourroit  s'aboucher  à  Milan  ou  à  Crémone.  C'étoit  •  là 
en  quelque  forte  déclarer  que  le  Pape  ne  vouloit  pas  de  paix  avec  l'Empe- 
reur, pareeque  ces  deux  villes,  qui  s'étoient  érigées  en  Républiques,  ne 
rendoient  plus  aucune  obéiflance  à  ce  Prince,  &  Gelafe  étoit  prefque  cer- 
tain, qu'elles  refuferoient  de  recevoir  l'Empereur  dans  leurs  murs.  Au 
retour  de  fes  Députés ,  Henri  aflerabla  le  Clergé  &  le  Peuple  dans  la  Bafi- 
lique  de  Saint  Pierre ,  le  9  de  Mars ,  &  trouva  moyen  de  faire  élire  pour 
Pape  Bourdin  ,  Archevêque  de  Bragus  ,  fous  le  nom  de  Grégoire  VIII. 
qui  demeura  le  refle  de  1  année  à  Rome  &  le  jour  de  la  Pentecôte ,  il  cou- 
ronna ,  comme  Pape ,  l'Empereur  (£). 

Gelafe  étoit  encore  à  Gaëce,  quand  il  apprit  l'élection  de  Bourdin.    Il  Gelafe  /*/ 
écrivit  en  France,  en  Efpagne  &  en  d'autres  pays  pour  fe  plaindre  de  Fin-  excommu- 
trufion  de  l'Antipape.  Celui-ci  de  fon  côté  envoya  de  tous  côtés  des  Bul*  nie* 
les  pour  notifier  fon  élection,  &  il  trouva  quelques  partifans  en  Allemagne 
A  en  Angleterre ,  tandis  que  Gelafe  eut  dans  fon  obédience  la  France, 
l'Efpagne  Ck  une  très -grande  partie  de  l'Italie.   Quelques  pays  ne  recon- 
nurent ni  l'un  ni  l'autre  pour  Pape.  Gelafe  partit  de  Gaëte  à  la  fin  du  Ca- 

(a)  L«  mime  p.  226-228.      (t)  Chron.  Caffin.  L.  IV.  C  64. 
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Sktîo»   rême,  pour  aller  à  Capoue  célébrer  les  fêtes  de  Pâque  ;  il  y  tint  un  Coud- 

riv*     le,  dans  lequel  il  excommunia  l'Empereur  &  l'Antipape  (a). 
*  Laiie  de-    Henri  fefok  al°rs  k  fieêe  de  Torricella,  Château  du  Domaine  de 
fui  /an  "l'Eglife.    Le  Pape  chargea  Guillaume,  Duc  de  Pouille,  Robert  Prince 
1017  jùf.  de  Capoue  «Se  les  autres  Seigneurs  Normans  d'aller  au  fecours  de  la  Pla- 
çai l'an    ce.    L'Empereur  ne  les  attendit  point.  Après  avoir  été  couronné  par  fon 

  Antipape,  il  retourna  en  Ligurie  &  de  là  en  Allemagne  (b). 

L'Empe-      Quand  Gelafe  fut  que  l'Empereur  étoit  parti  de  Rome  ,  il  y  rentra  fe- 
reur  rtwr-  cretement  avec  toute  fa  fuite ,  &  fe  logea  dans  une  petite  Églife ,  entre 
tumA.ie-  |es  maifbns  d'Etienne  &  de  Pkndulfe  le  Normand,  &  de  Pierre  Latrone, 
■W*      Nobles  Romains.    Le  jour  de  Sainte  Praxede,  21  de  Juillet,  il  réfoluc 
G.cl?'r!  T  d'officier  dans  l'Eglife  de  cette  Sainte.    L'Office  n'étoit  pas  encore  ache- 
mth  P«îf*  vé »  ^ue  ,es  ^"g'P20'  vinrent  en  armes  attaquer  cette  Eglife.    Les  amis 
infuite  en  du  Pape  fe  défendirent  vigoureufement  pendant  une  grande  partie  du 
France,     jour ,  ce  qui  facilita  à  Ge!afe  le  moyen  de  fe  fauver  dans  la  campagne  près 
de  l'Eglife  de  St.  Paul.    Le  lendemain  il  déclara  à  fes  amis  qu'il  vouloit  fe 
retirer  en  France.    Il  nomma  Pierre,  Evéque  de  Porto,  fon  Vicaire  Gé- 
néral ,  laiffa  la  Préfe&ure  de  Rome  à  Pierre ,  qui  s'en  étoit  emparé  malgré 
Pafchal  H.  mais  il  déclara  Etienne  Norman  Gonfalonnier  de  l'Eglife. 
Avant  fon  départ,  il  remit  fous  la  jurisdiâion  de  Gautier,  élu  depuis 
peu  Archevêque  de  Ravenne,  les  Evêchés  de  Bologne,  de  P^rme,  de 
Plaifance ,  de  Modene  <Sc  de  Reggio ,  que  Pafchal  II.  avoit  foultrait  de 
cette  Métropole  au  Concile  de  GuafUlla,  parcequ'elle  avoit  perfifté  dans 
le  Schifme  (<:).    Gelafe  s'embarqua  vers  la  mi- Août,  &  arriva  à  Pife  le 
2  de  Septembre.   Après  y  avoir  refté  quelques  jours,  il  paifa  à  Gènes, 
dont  il  dédia  la  Cathédrale,  &  continuant  fa  route  par  mer,  il  alla  dé- 
barquer en  Provence,  où  il  fut  reçu  avec  beaucoup  de  diftinction  (</). 
LT.mpe-      Pendant  fon  féjour  en  France,  le  Pape  confirma  la  primatie  de  l'Eglife 
de  Tolède,  par  une  Bulle  adreflee  à  l'Archevêque  Bernard.  Comme  l'Em- 
pereur fefoit  regarder  fon  déparc  de  Rome  fous  l'idée  d'une  abdication 
du  Pontificat,  il  envoya  Légat  en  Allemagne  le  fameux  Conon,Evêque 
de  Preneftc,  qui  tint  deux  Conciles,  l'un  à  Cologne  &  l'autre  à  Frizlar, 
dans  lefquels  l'Empereur  &  l'Antipape  furent  excommuniés  (e). 
Mort  Je       L'année  fuivante  le  Pape  devoit  tenir  un  Concile  à  Rheims,  qu'il  avoit 
Gelafe  il.  indiqué  l'année  précédente  (*).    Mais  après  avoir  vifité  quelques  villes 


txcommu- 
nii. 


1119. 


(a)  Abb.  Ufperg.  ad  un.  in8-  (4)  Fleuri  ubi  fup.  p.  339» 

{b)  Chron.  Calfin.  I.  r.  (*)  Abb.  U/ptrg.  ad  ann.  11 19. 

(f)  Cela/.  Ep.  4.  Apud  Fleuri  1.  c.  p.  23t. 

(*)  La  plupart  des  Hiftorîens  lui  font  tenir  cette  année  un  Concile  i  Vienne  en  Dau- 
phiné,  mais  comme  Pandulfe  de  Pife  &  les  autre?  Hirtoruni  de  ce  tems  -  là  n'en  par» 
lent  point ,  le  P.  Pagi  s'inferit  en  faux  con're  ce  Concile.  Il  eft  vrai  que  le  Pape  avoit 
fait  chotx  de  la  ville  de  Rheims  pour  y  céleSrer  un  Concile,  où  l'on  traiteroit  de  l'af- 
faire importante  d«  Invelliturcs;  mais  Dieu  ne  lui  lailTi  pas  aflex  de  vie  pour  exécuter 
ce  dtflem.  C'eft  ce  que  dit  Muratori  (1).  Je  remarquerai  cependant  que  l'Abbé  d'Ur- 
fperg  parle  d'un  Concile  tenu  par  Gdaie  auprès  de  Vienne  (aj. 

(1)  Aanni.  T.  VI.  p.  m.      (i)  ««h  Vtffij.  iJ  tna.  un,  • 
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&  quelques  Eglifes,  il  fe  rendit  à  Clugni,  où  il  fut  attaqué  d'une  pleu-Sacno* 
refie,  outre  la  goûte  qui  l'incommodoit ,  &  mourut  le  29  de  Janvier. 
Avant  fa  mort,  il  propofa  aux  Cardinaux  qui  l'accompagnoient  de  lui  don-  ^'/^"jg. 
ner  pour  fuccefTeur  Conon  Evêque  de  Prenefte  ;  mais  celui  -  ci  s'étant  pui,  rm 
excufé  d'accepter  cette  charge,  leur  indiqua  Gui ,  Archevêque  de  Vienne,  1027  juf. 
qui  arriva  à  Clugni  quelques  jours  après  la  mort  de  Gelafe.    Quoiqu'il  l'm 
fût  contraire  à  la  coutume  de  défigner  un  fuccelTeur  avant  la  mort  du  lï38. 
Pape ,'  le  Schifme  fait  par  Bourdin  fembloit  autorifer  cette  action. 

Gelafe  aiant  été  enterré  à  Clugni ,  les  Cardinaux  élurent  Gui  (•)  fous  le  EkBim  i» 
nom  de  Calixte  IL  mais  il  ne  confentit  à  fon  élection  ,  qu'à  condition  de  Calixtc  u* 
ne  point  prendre  les  marques  du  Pontificat ,  jufqu'à  ce  que  l'on  eut  reçu 
le  confentement  de  Rome.  L'élection  y  aiant  été  ratifiée  le  premier  de 
Mars ,  le  nouveau  Pape  fut  intronifé  dans  fon  Eglife  Cathédrale  de  Vien- 
ne (a).  Il  fe  rendit  enfuite  en  Languedoc ,  &  dans  le  mois  de  Juin  ou  de 
Juillet ,  il  tint  un  Concile  à  Touloufe ,  où  il  publia  dix  canons ,  dont  le 
fixieme  donne  atteinte  aux  droits  que  les  Souverains  &  les  Seigneurs  avoient 
d'exiger  certains  fervices  des  Ecclélîaftiques  leurs  valTaux. 

L'Empereur  étok  retourné  en  Italie,  &  y  apprit  que  Conon  l'avoit  fait  Négocia. 
excommunier  par  deux  Conciles ,  &  qu'il  avoit  fait  réfoudre  de  tenir  in-  tkm  entre 
cefTamment  une  Diète  a  Wirtzbourg ,  où  l'on  vouloit  qu'il  fe  trouvât,  fans  /rj,y£ur 
quoi  il  ferait  dépofé.   Henri,  transporté  de  colère  à  cette  nouvelle,  laifla  g>  cSnSJ* 
l'Impératrice  &  des  Troupes  en  Italie ,  &  repaifa  rapidement  en  Allema-  de  Rheims» 
gne  ;  la  préfence  y  excita  de  nouveau  les  violences  &  les  hoftilités.  Il  fut 
obligé  cependant  de  convoquer  une  Diète  générale  à  Tribur,  où  il  promit 
de  fatisfaire  fur  tous  les  chefs  dont  on  l'accufoit.  Il  s'y  trouva  des  Députés 
de  Rome  &  de  Vienne  &  de  plufieurs  autres  Eglifes,  qui  confirmèrent  la 
nouvelle  de  l'élection  du  Pape  Calixte.    Tous  les  Evêques  d'Allemagne  lui 
promirent  obéiflànce,  &  approuvèrent  la  convocation  du  Concile  qu'il  de- 
voit  tenir  à  Rheims;  l'Empereur  lui-même  promit  de  s'y  trouver  pour  la 
réunion  de  l'Eglife  univerfelle  (b).   Dans  le  deflein  de  faciliter  la  paix  , 
l'Evêque  de  Châlons  &  l'Abbé  de  Clugni  allèrent  trouver  Henri  à  Stras- 
bourg, &  ils  convinrent  avec  lui ,  qu'il  renoncerait  aux  Inveftitures.  A 
leur  retour  ,  le  Pape  approuva  ce  qu'ils  avoient  fait;  cependant  pour 
plus  grande  fureté ,  il  les  renvoya  ,  avec  l'Evêque  d'Oftie  oc  le  Cardinal 
Grégoire  à  l'Empereur.  Ils  le  trouvèrent  entre  Verdun  &  Metz ,  avec  une 
Armée,  dit -on ,  de  trente  mille  hommes  ;  ils  convinrent  avec  lui  des  con- 
ditions de  la  paix ,  &  d'une  conférence  avec  le  Pape  à  Moufon  pour  la 
conclure.    Dans  ces  entrefaites  le  Pape  s'étoit  rendu  à  Rheims  &  y  avoic 
fait  le  20  d'Octobre  l'ouverture  du  Concile ,  qui  fut  des  plus  nombreux. 
Sur  le  compte  que  les  Députés  rendirent  au  Concile ,  le  Pape  partit  de 
Rheims  le  22  d'Octobre  pour  fe  rendre  à  la  conférence;  il  s'arrêta  néan- 
moins en  chemin  fous  des  prétextes  frivoles,  &  fe  contenta  d'envoyer  de» 

(«)  St.  Marc  Abr.  Chroo.  T.  III.  P.  IL      (»)  Abb.  Ufperg.  ad  ann.  11 19. 
p.  1060  &  note  (2). 


(*)  Gui  étoit  (ils  de  Guillrome  (Été  hardie,  Comte  de  Bourgogne,  &  par  conféquent 
parent  du  Roi  défiance,  louis  le  Gros  avoit  epoufé  Adélaïde  fa  nièce. 
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Légats  à  l'Empereur ,  qui  fans  refufer  d'accomplir  la  convention  faite ,  de- 
„.  JY/  manda  le  tems  de  tenir  une  Diète ,  pour  conclure  la  paix  de  l'avis  de  tous 
SEP*.1*  Princes  de  fes  Etats-  Là-deffiis  les  Légats  &  le  Pape  rompirent  bru- 
puU  l'm  fquement;  Calixte  retourna  en  toute  diligence  au  Concile,  y  renouvella  les 
1027  M-  décret  contre  les  Inveftitures  Laïques  &  excommunia  l'Empereur  &  l'Anti- 
fu'à  l'an    pape  (a). 

"38,         Le  Pape  aiant  réglé  tout  en  France,  fe  mit  en  devoir  de  pafleren  Italie. 
Le PopevaM™  avant  f*on  départ,  il  accorda  de  grands  privilèges  à  l'Eglife  de  Vien- 
àRome.    ne,  par  une  Bulle  du  26  de  Février  1120  donnée  à  Valence  en  Dauphiné 
1120.  il  pafla  les  Alpes  au  mois  de  Mars,  &  fut  reçu  avec  les  plus  grands 

honneurs  dans  toutes  les  villes  où  il  pafl*i.  il  arriva  à  Rome  le  3  de  Juin, 
&  y  fut  reçu  avec  de  grandes  démonftrations  de  joie  &  de  refpeâ.  L'An- 
tipape ne  s'y  croiant  pas  en  fureté ,  s'enfuie  à  Sutri ,  dans  l'efpérance  de 
recevoir  du  fecours  de  l'Empereur.  Comme  Calixte  avoit  befoin  de  trou- 
pes pour  forcer  Bourdin  à  fe  foumettre,  il  alla  dans  la  Pouille  pour  obtenir 
du  fecours  des  Normans.  Du  Mont-Caffin  il  fe  rendit  à  Benevent,  où 
Guillaume  Duc  de  Fouille  &  de  Calabre,  &  les  autres  Seigneurs  Normans 
lui  firent  hommage  &  reçurent  de  lui  l'inveftîture.  Le  Papj  pafla  le  refle 
de  cette  année  &  le  commencement  de  la  fuivante  à  Benevent ,  dont  il  ne 
fortit  que  pour  aller  à  Troia ,  aprè<  avoir  congédié  Suger  ,  Abbé  de  Sr. 
Denis ,  qui  étoit  venu  de  la  part  du  Roi  de  France ,  chargé  d'une  commis- 
fion  importante. 

Bourdin       Calixte,  s'étant  afluré  du  fecours  des  Normans ,  retourna  à  Rome,  & 
pristfeon-  a]ïa  atïeger  Sutri.    Bourdin,  enfermé  dans  cette  Place  attendoit  inutile- 
11 21     mtnl  des  fecours  de  l'Empereur  que  les  troubles  de  l'Allemagne  empéchoient 
de  penfer  à  l'Italie.    Les  alîiegés,  après  avoir  repoufle  divers  aflauts,  las 
de  la  guerre,  ou  gagnés  par  des  promettes  &  des  préfens,  livrèrent  l'An- 
tipape aux  foldats  de  Calixte,  qui  ne  mirent  point  de  bornes  aux  outrages 
qu'ils  lui  firent.    Ils  le  conduisent  à  Rome  monté  fur  un  chameau  a  re» 
bours,  lui  fefant  tenir  la  queue,  au  lieu  de  bride  &  lui  mirent  fur  le  dos 
ur.i  peau  de  mouton  fanglante;  en  cet  état  ils  le  promenèrent  par  la  ville, 
&  le  Pape  l'envoya  enfuite  dans  le  Monaftere  de  Cava  (c).  Calixte  démo- 
lit après  cela  les  tours  de  ceux  du  parti  oppofé ,  &  fournit  quelques  Com- 
tes qui  pilloient  les  biens  de  l'Eglife . 
Record  fur    Albert  Archevêque  de  Maience  &  Légat  du  Pape,  remua  toute  la  Saxe 
les  Invejïi  0ù  il  s'étoit  retiré,  contre  l'Empereur.    Mais  Henri  &  les  Princes  d'Alle- 
twes.       rnsgne  étoient  las  des  longues  ci  ruineufes  guerres ,  qui  depuis  plus  de  qua- 
li22'    rante  ans  dëfoloient  l'Empire,    ils  convinrent  donc  de  lui  donner  la  paix. 
On  tint  une  Diète  à  Wirtzboorg  à  la  S.  Michel,  où  il  fut  arrêté  qu'on  en- 
voyeroit  de  nouveaux  Député>  au  Pape,  ces  Députés  furent  Brunon  Evê« 
que  de  Spire  &  Arnoul  Abbé  de  Fulde;  ils  étoient  chargés  de  prier  Calixte 
d'indiquer  un  Concile  Général ,  pour  rétablir  la  paix  entre  l'Empire  &  le 
Sacerdoce.    Cette  négociation  eut  tout  le  fuccés  qu'on  en  attendoit.  Les 
Députés  de  la  Diète  revinrent  en  Allemagne ,  avec  trois  Cardinaux  Légats. 

On 

(a)  Fleuri  T.  XIV.  p.  m.  252,262-265.      (c)  F.eitri  ubl  fup.  p.  196. 

(b)  Le  môme ,  p.  280. 
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On  avoit  indiqué  pour  traiter  avec  eux  une  Diète  générale  à  Wirtzbourg  ;  Sictiok 
mais  un  différend  pour  l'Evéché  de  cette  ville  empêcha  l'Empereur  de  s'y  rrJY' 
trouver,    On  convoqua  donc  une  autre  Diète,  e]ui  fe  tint  à  Worms  bu  ffafofo 
mois  de  Septembre,  où  le  grand  démêlé  des  Inveftitures  fe  termina.  L'En--  puiS  fm 
pereur  s'engagea  par  un  écrit  à  renoncer  à  toute  inveftiture  par  la  CrofTe  10*7  juf- 
&  l'Anneau,  accorda  à  toutes  les  Eglifes  de  l'Empire  les  élections  cano-  l'm 
niques  &  les  confécrations ,  &  promit  de  reftituer  tous  les  Domaines  ufur-  ll38' 
pés  fur  l'Eglife.    Le  Pape  de  fon  côté  accorda  auffi  par  un  écrit ,  que  les 
élections  des  Evêques  &  des  Abbés  d'Allemagne  fe  feraient  en  préfence  de 
l'Empereur  ou  de  Tes  Commiflaires,  enforte  qu'en  cas  de  différend  ,  il  don- 
neroit  fon  contentement  &  fa  protection ,  fuivant  le  jugement  du  Métro- 
politain.    Que  l'élu  recevroit  de  l'Empereur  les  Régales  par  le  feeptre,  & 
lui  en  feroit  hommage.    Que  ceux  qui  feraient  facrés  dans  les  autres  par- 
ties de  l'Empire  ,  recevraient  de  l'Empereur  les  Régales  dans  fix  mois. 
Après  la  lecture  de  ces  Ecrits ,  l'Evêque  d'Oftie  reçut  l'Empereur  au  baifer 
de  paix  &  lui  donna  la  Communion.    Les  Légats  donnèrent  aufli  l'abfolu- 
tion  &  à  toute  fon  Armée  &  à  tous  ceux  qui  avoient  eu  part  au  Schifme 
(a).  L'Empereur  envoya  des  AmbafTadcurs  à  Rome  avec  un  des  Légats  du 
Pape,  qui  étoient  chargés  de  préfens  pour  le  Pontife.  Calixte  de  fon  côté 
écrivit  à  l'Empereur ,  pour  lui  témoigner  fa  joie  de  voir  tous  les  différends 
terminés.    C'tft  ainfi  que  ce  Pape  obtint  par  les  voies  de  la  douceur,  ce 
dont  fes  prédécefTeurs  n'avoient  pu  venir  à  bout  par  la  violence. 

Pendant  le  Carême  de  l'année  11 23,  le  Pape  tint  un  Concile  à  Rome,  Concile  â* 
que  l'on  compte  pour  le  premier  de  L'atran.    II  fut  des  plus  nombreux  &  Latran-. 
par  cette  raifon  on  le  regarde  comme  œcuménique.    On  y  déclara  nulles  11 
les  Ordinations  faites  par  Bourdin,  &  on  confirma  le  Concordat  fait  entre 
l'Empereur  &  le  Pape.    On  défendit  l'ufurpation  des  biens  de  l'Eg'ife 
Romaine,  &  particulièrement  de  la  ville  de  iknevent.    Après  Pâque  le 
Pape  fit  i!n  voyage  dans  cette  ville  &  y  tint  un  Concile.    A  fon  retour  à 
Rome,  il  érigea  Compoftelle  en  Archevêché,  en  l'honneur  de  S.  Jaques, 
quVn  prétend  être  enterré  dans  cette  ville. 

Ca  ixte  II.  tomba  malade  au  commencement  de  Décembre  11 24.  &  mou-  Mort  de 
rut  le  12  du  même  mois.    Les  Romains  le  chérilfoient ,  parccqu'il  avoit  Calixro  11 
rendu  la  paix  à  l'Eglife,  d'ailleurs  il  avoit  fait  amener  de  l'eau  dans  Rome  ¥ 
&  réparer  quelques  ouvrages  publics.    Les  Evêques  &  les  Cardinaux  s 'as-  rifus  J*0' 
ftmblerent  le  lendemain  de  la  mort  de  Calixte,  d'autres  diknt  fept  jours  1124. 
a;nès.    D'abord  ils  élurent  unanimement  Thédald  Docca-  <li-  Picora ,  Car- 
dinal •  Prêtre  de  Sainte  Anaflafie,  fous  le  nom  de  Céleftin.   On  commença 
à  chanter  le  Te  Dcttm,  &  Lambert  Evêque  d'Oflie,  qui  avoit  donné  fa 
voix  à  Thédald  chantoit,  comme  les  autres;  lorsqu'une  Faction  le  pro- 
c'arr.a  Pape,  &  le  fit  voir  au  Peuple,  qui  le  proclama  aufli.    Cela  caufa 
d'abord  du  tumulte,  mais  Thédald  fe  hâta  de  céder  à  Lambert  le  droit 
qu'il  avoit  au  Pontificat, enforte  que  tous  confentirent  à  l'élection  de  Lam- 
bert, qui  prit  le  nom  d'Honorius  IL  Cependant  comme  fon  élection  n'é- 
toit  pas  bien  canonique  ,  fept  jours  après  il  aiTembla  les  Evêques  &  les 

(a)  Abb.  Ufierg.  ad  ann.  mz. 
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SicrroM  Cardinaux,  &  renonça  en  leur  préfence  au  Pontificat  ,  en  dépota  la 
HiftJirt    m*tre  *  'a  cnaPe  »  ma*s  ^  *e  P"erent  de  les  reprendre  <Sc  confirmèrent  fon 

; /'<m      Après  fon  avènement  au  Pontificat ,  Honorius  demanda  à  Oderife 


Condamna-  plus  à  un  guerrier  qu'à  un  Abbé  (Jb).  Quand  le  Pape  fut  de  retour  à  Rome, 
thn  de     \\  y  reçut  diverfes  accufations  contre  OJerife,  &  le  cita  de  venir  à  Rome 

Mbrt  c    fedéfendrc-   L'Abbé  refufa  dV  aI,er  &  Ie  ftPe  Ie  déPofe  en  1126. 
jS%      Oderife  méprifa  cette  fentence,  enforte  que  le  Pape  l'excommunia.  Les 
Tons ,  tU  Moines  élurent  d'abord  pour  leur  Abbé  Nicolas ,  qui  étoit  Doyen.  Cependant 
divant  Alh  Honorius  envoya  un  Légat  au  Mont  CaflGn,  avec  ordre  de  faire  élire  Seigno- 
bi  deClu-  retj  prévôt  du  Monaftore  deCapoue.  Cela  fouffrit  d'abord  des  difficultés, 
f"j's       mais  enfin  Nicolas  fût  dépofé  &  Seignoret  élu  en  1127  (c)  (m).  Environ 
imôï      le  même  tems,  le  Pape  condamna  Pons,  ci- devant  Abbé  de  Clugni. 
Des  démêlés  avec  les  Moines  Pavoient  engagé  à  fe  démettre  de  fon  Ab- 
baye ,  avec  la  permiffion  de  Calixte  II.  Il  paffa  dans  la  Palestine ,  &  après 
y  avoir  été  trois  ans,  il  revint  en  France  &  voulut  s'emparer  par  force  de 
fon  ancienne  dignité ,  au  préjudice  de  l'Abbé  Pierre  qui  lui  avoit  fucce- 
dé  (d).   Ce  futauflSen  11 20",  que  S.  Norbert  obtint  d'Honorius  la  con- 
firmation de  l'inflitut  de  Prémontré  (f). 
TroulUsm    L'Empereur  après  avoir  terminé  la  grande  querelle  des  Inveftitures  avec 
Hoiimie   Calixte  II.  alla  célébrer  les  fêtes  de  Noël  de  11 22  à  Utrecht.   Il  s'éleva 
SeoîTv  entre  'es  Courtifans  de  Henri  &  les  domeftiques  de  l'Evêque,  qui  eut  de 
dangereufes  fuites  &  coûta  la  vie  à  bien  des  gens.   Les  fuites  de  ce  tu- 
multe fe  firent  fentir  en  Hollande,  où  la  fœur  de  Lothaire  Duc  de  Saxe 
fe  révolta  contre  l'Empereur,  le  feu  de  la  fédition  gagna  la  Saxe  &  fe 
répandit  enfuite  dans  toute  la  Germanie  en  11 23.  L'année  fuivante  Henri 
marcha  contre  les  rebelles  de  Hollande  &  les  fournit.   Il  retourna  alors  en 
Allemagne,  &  tint  une  Diète  à  Bamberg,  le  9  de  Mai.  Lothaire  &  quel- 
ques Princes  Saxons  ne  s'y  étant  pas  trouvés,  l'Empereur  feignit  de  vou- 
loir s'en  venger  &  fe  prépara  à  marcher  contre  eux  en  apparence  ,  mais 
dans  le  fond  il  en  v  ou  loi  c  à  Louis  le  Gros,  Roi  de  France,  pour  donner  du 
fecours  à  fon  beaupere  Henri  I.  Roi  d'Angleterre.   Mais  aiant  appris  que 

(•)  Honorius  femble  avoir  agi  dans  cette  affaire  par  reflëntiment  particulier.  N'étant 
encore  qu'Evêque  d'Ortie,  il  pria  Oderife  de  lui  accorder  pour  hofpice  un  Monaftere 
dépendant  de  l'Abbaye  ,  comme  i'avoit  eu  Léon  fon  prédéceffeur.  Oderife  le  refufa 
craignant  que  les  Evéques  d'Ortie  ne  s'en  fiflent  un  droit  Ci)* 

(  t  )  Norbert  étoit  un  jeune  Seigneur  du  Pays  de  Cleves,  qui  avoit  été  longtems  à  la 
Cour  de  Henri  V.  où  il  avoit  vécu  dans  le  luxe  &  les  plaifirs.  Mais  aiant  changé  d'i- 
dées &  profité  des  confeils  de  Conon ,  Abbé  de  Sijeberg ,  il  embrafla  l'état  eccléfiafti- 
que,  venditdans  la  fuue  tous  fes  biens,  &  fonda  en  1120  un  nouvel  ordre  à  Prémontré 
dans  le  Oiocefe  de  Léon,  dont  il  obtint  la  confirmation  du  Pape  Honorius  Q2). 

(Sj  Fhuri  T.  XIV.  p.  Ilf.       (»)  gtmi  T.  XIV.  p.  24».  &  fuiv.  &  I4*« 


Fleuri  1.  c.  p.  324-  (0  Atari  ubt  fup.  p.  356- 359. 

>}  Chron.  Caffin.  L.  IV.  C.  86.  (d)  Le  même  p.  343  &  fuiv. 
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les  François  étoient  bien  en  état  de  le  repoufler,  il  renonça  à  fon  deffein.  Skctiow 
Sans  doute  auffi  que  le  mauvais  état  de  fa  fanté  y  contribua  ;  il  mourut  à  Iv- 
Utrecht  le  22  ou  le  23  de  Mai  1125.   U  fut  le  dernier  Empereur  de  la  JgJJ^ 
Maifon  de  Franconie  (a).  p^s  /»an 

Albert ,  Archevêque  de  Maience ,  convoqua  une  Diète  dans  cette  ville  1027  /«/"- 

four  l'éle&ion  d'un  Roi  de  Germanie.  Parmi  les  Prétendans  fe  trouvoient  V™  l'an 
rederic  Duc  de  Souabe,  &  fon  frère  Conrad  Duc  de  Franconie,  neveux    a  " 
de  Henri  V.  Par  les  intrigues  de  l'Archevêque,  le  plus  grand  nombre  des     î  ras. 
fuffrages  fe  réunit  en  faveur  de  Lothaire ,  troifieme  du  nom  parmi  les  £/,gIOTJ  j 
Rois  d'Italie,  &  fécond  parmi  les  Empereurs.   Elu  le  30  d'Août,  contre  Lothïïe  * 
fon  gré  difent  quelques-uns  (A),  il  fut  couronné  le  13  de  Septembre  à  II. 
Aix-la  Chapelle,  &  fut  reconnu  pour  Roi  d'Italie  à  Rome  &  dans  une 
partie  de  l'Italie.  Frédéric  Duc  de  Souabe  &  Conrad  fon  frère  refuferent  de 
le  reconnoitre  ;  &  Lothaire  s'appuia  de  l'alliance  de  Henri  le  Superbe,  Duc 
de  Bavière,  à  qui  il  donna  Gertrude,  fa  fille  unique,  avec  le  Duché' 
de  Saxe.   Les  Evêjues  ménagèrent  un  accommodement  entre  Lothaire 
&  le  Duc  de  Souabe,  mais  cette  reconciliation  ne  fut  nullement  fincere, 
comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite. 

Guillaume  Duc  de  Pouille  &  de  Calabre,  étant  mort  en  11 27,  Roger  9mUk 
II.  Comte  de  Sicile  prit  poflèflion  de  fes  Etats,  en  qualité  de  fon  héritier.  fiL^S1' 
Honorius  en  fut  allarmé ,  parceque  l'aggranduTement  d'un  Prince  de  ce  RoferCta* 
cara&ere  lui  fefoit  ombrage,  &  il  prit  des  mefures  pour  s'oppofer  à  fea  teSidie. 
progrés.    Le  Pape  fe  tranfporta  à  Benevent  &  delà  à  Troia,  dont  les  ha-  II27« 
bitans  lui  firent  ferment  de  fidélité.   Roger  lui  envoya  des  Députés  avec 
de  riches  préfens,  pour  obtenir  de  lui  Iraveftiture  du  Duché  de  Pouille  & 
de  Calabre.    N'aiant  rien  obtenu ,  le  Comte  fit  commencer  les  holliiités 
dans  le  territoire  de  Benevent,  où  le  Pape  retourna  à  la  hâte  &  fulmina 
l'excommunication  contre  Roger  &  contre  tous  ceux  qui  lui  prêteroient  du 
fecours.   Le  Comte  envoya  de  nouveaux  Députés  à  Benevent,  mais  le  Pa- 
pe les  renvoya  avec  les  réponfes  les  plus  dures.    Roger  lê  fit  alors  procla- 
mer Duc  de  Pouille  &  de  Calabre,  &  palTa  en  Sicile  pour  fe  préparer  à  la 
guerre.   Honorius  fe  rendit  à  Capoue  à  la  fin  de  Décembre ,  &  là  dans 
une  aftembîée  de  plufieurs  Princes  &  Seigneurs  Normans ,  il  s'étendit  fort 
fur  les  injures  qu'il  avoit  reçues  de  Roger.   Plufieurs  des  Princes  lui  pro- 
mirent du  fecours  pour  maintenir  les  droits  de  l'Eglife.   Au  Primeras  de  i"8. 
l'année  fuivante  Roger  pafla  le  détroit  avec  une  puilTante  Armée,  &  fe 
rendit  maître  de  plufieurs  Places.   Le  Pape  s'avança  contre  lui  avec  les 
Princes  Normans  de  fon  parti.    Le  Comte  habile  guerrier  ne  leur  livra 
point  bataille,  &  fe  tint  avec  fon  Armée  dans  des  lieux  où  ils  ne  pouvoient 
l'attaquer,  ce  qui  ruina  l'Armée  de  Honorius.   La  chaleur  excelîive  ,  la 
difttte  des  vivres,  le  manque  d'argent  y  cauferent  une  grande  défertion, 
&  la  plupart  des  Seigneurs  Normans  s'en  retournèrent  chez  eux  (c). 

Honorius,  fe  voiant  abandonné ,  retourna  à  Benevent,  envoya  Cencio  Brfimu* 
Frangipane  offrir  à  Roger  de  lui  donner  l'inveftiture.  Le  Comte  s'avança 

(a)  jùb.  Ufperg  ad  ano.  1122-1125.         (c)  Chron.   Benev.    Romulti  Salera. 
{b)  Le  môme.  Chron.  ap.  fleuri  Icp.  360,  36 i- 
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avec  un  gros  corps  de  Troupes  vers  Benevent,  où  il  ne  voulut  point  en- 
trer, deforte  que  le  Pape  fut  obligé  de  fc  rendre  à  Ponté  -  Maggiore  près 
de  la  rivière ,  &  là  il  donna  l'invediture  du  Duché  de  Pouille  &  de  Cala- 
bre  à  Roger  (<a),  le  22  d'Août  1128.  Il  ne  tarda  pas  à  s'en  retourner  à 
Rome.  Il  étoit  en  chemin ,  lors  qu'une  partie  de  Béneventins  fe  fouleva , 
&  maflacra  Guillaume ,  qu'il  leur  avoit  donné  pour  Gouverneur.  L'année 
fuivante,  le  Pape  fe  rendit  dans  cette  ville,  &  pria  les  hibitans  de  rappeller 
quelques  Nobles  qu'ils  avoient  exilés;  n'aîanc  pu  l'obtenir,  il  les  quitta  en 
colère ,  &  engagea  le  Duc  Roger  à  le  venger. 

Pendant  que  le  Pape  étoit  occupé  de  Tes  démêlés  avec  ce  Prince,  il  en- 
voya le  Cardinal  Matthieu  ,  Evêque  d'Albane  ,  en  qualité  de  Légat  en 
France.  Ce  Pré'at  tint  un  Concile  à  Troyes  le  13  de  Janvier  112»,  dans 
lequel  on  confirma  l'inflitution  des  Templiers,  qui  s'étoit  faite  à  Jérufa- 
1cm,  il  y  avoit  neuf  ans.  Dès  l'an  1125 ,  Honorius  avoit  envoyé  le  Car- 
dinal Gérard  Légat  en  Allemagne ,  qui  facra  Saint  Norbert  Evêque  de 
Magdebourg. 

On  a  vu  que  Frédéric  Duc  de  Souabe  &  Conrad  Duc  de  Franconie 
avoient  disputé  la  couronne  à  Lothaire.  Malgré  l'accommodement  fait 
avec  lui,  Frédéric  prit  ouvertement  le  titre  de  Roi  d'Allemagne  ou  d'Em- 
pereur &  Conrad  fon  frère  pafla  en  Italie.  Les  Milanois  fe  déclarèrent 
pour  lui,  le  firent  couronner  le  29  de  Juin,  par  leur  Archevêque,  à  Mon- 
za ,  &  quelques  jours  après  ce  Prélat  renouvella  cette  cérémonie  à  Milan. 
Conrad  parcourut  la  Lombardie  &  la  Tofcane  &  y  fut  reconnu  par  plu- 
fîeurs  Seigneurs  &  par  diverfes  villes.  Lothaire  en  porta  fes  plaintes  au 
Pape,  qui  excommunia  ce  Prince  &  l'Archevêque  de  Milan  qui  l'avoit 
couronné.  Cet  anathême  diminua  confiderablement  le  parti  de  Conrad , 
qui  fefoit  à  Parme  alTez  peu  de  figure,  &  dont  les  Milanois  mêmes  parois- 
foient  alors  peu  fe  foucier  (b). 

Honorius  étant  retourné  de  Benevent  à  Rome,  tomba  maîade  &  mourut 
le  14  de  Février  n  30,  dans  la  fixieme  année  de  fon  Pontificat.  Les  Car- 
dinaux convinrent  de  s'aflembler  le  lendemain  a  l'heure  de  Sexte  dans  l'E- 
glife  de  St.  Marc  Mais  ceux  qui  s'étoient  trouvés  à  la  mort  d'Honorius, 
&  quelques  autres  en  petit  nombre  s'affemblerent  fecretement ,  à  l'inltiga- 
tion  du  Chancelier  Haimeri ,  avant  que  la  mort  du  Pape  fût  publiée,  & 
élurent  Grégoire  Cardinal  de  S.  Ange ,  fous  le  nom  d'Innocent  II.  Le 
plus  grand  nombre  des  Cardinaux  fe  rendirent  à  l'heure  marquée  dans  PE« 
glife  de  St.  Marc,  &  élurent  Pierre  de  Léon,  Cardinal  Prêtre  ,  qui  prit 
le  nom  d'AnacletlI.  A  en  juger  impartialement ,  il  femble  que  l'élection 
du  fécond  étoit  la  plus  canonique ,  l'autre  aiant  été  faite  à  la  dérobée  par 
quelques  Cardinaux ,  avant  l'heure  à  laquelle  on  étoit  convenu  de  s'alTem- 
bler.  Au  fond  l'un  &  l'autre  étoient  illégitimement  élus ,  l'aiant  été  avant 
les  obfeques  de  leur  PrédécefTeur ,  qui  dévoient  fuivant  les  Canons  de  di- 
vers Conciles  précéder.  Quoiqu'il  en  foit ,  comme  Anaclet  étoit  fort  ri- 
che, il  eut  pour  lui  le  Peuple;  Innocent  fut  attaqué  dans  la  maifun  des 


(«)  Les 


(b)  St.  Mare  T.  IU.  p.  ni8,  11 19. 
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Frangïpani  où  il  s'étoit  retiré  ;  mais  Anaclet  aiant  été  repoufle  ,  alla  à 
Saint  Pierre ,  <îk  en  enleva  l'argenterie  &  tout  le  tréfor  (a).  lv- 

Innocent ,  qui  vit  que  Ton  Concurrent  étoit  trop  puiflant  à  Rome ,  s'em- 
barqua  fur  deux  galères  fur  le  Tibre ,  avec  tous  les  Cardinaux  de  Ton  pir-  prit  fm 
ti,  fe  rendit  à  Pife,  delà  à  Gènes,  &  vint  aborder  à  Saint  Gilles  en  Pro-  1027  juf- 
vence.    Cependant  l'Evéque  de  Porto  ,  qui  avoit  facré  Anaclet,  écrivit  J'an 
une  Lettre  aux  quatre  principaux  Cardinaux  d'Innocent,  dans  laquelle  il  les  1I38, 
taxoit  de  faire  un  Schifme ,  leur  reprochoit  l'élection  clandeftine  qu'ils  r>marcijes 
avoient  faite ,  &  nioit  qu'il  y  eut  eu  aucune  déprédation.    Cette  Lettre  des  drux 
aiant  été  inutile,  Anaclet  excommunia  Innocent  &  tous  fes  adhérans,  &  Papes. 
créa  de  nouveaux  Cardinaux  à  la  place  de  ceux  du  Parti  oppofé  (/?).  Il 
écrivit  auîli  à  l'E-npereur  Lothaire,  il  l'informe  de  fon  éleétion,  qu'il  a 
pour  lui  tout  le  Clergé  &  la  Noblefle  ,  qu'il  a  donné  les  ordres  à  des 
Cardinaux  &  facré  des  Evô  ;ues  ;  tandis  que  ceux  du  parti  contraire  ont 
été  obligés  de  s'enfuir  pendant  la  nuit  de  la  maifon  de  Léon  Frangipani , 
leur  principal  protecteur  (c).    Le  Clergé  du  parti  d'Anaclet  écrivit  aulfi  à 
Lothaire;  la  Lettre  porte  en  tère  les  noms  devingt-fept  Cardinaux  &dcs 
autres  Evêques  Suffragans  de  Rome ,  des  Archiprétres ,  du  Primicier  &  de 
plufieurs  Abbés.    L'Empereur  n'aiant  point  fait  de  réponfe  â  ces  Lettres, 
Anaclet  en  envoya  deux  autres  par  un  Clerc  de  Strasbourg,  l'une  adrefle^ 
à  Lothaire,  &  l'autre  à  l'impératrice  fa  femme  ,  mais  il  n'eut  aucune 
réponfe  de  l'un  ni  de  l'autre.   Alors  il  Ht  écrire  par  le  Préfet  de  Rome  Cfc 
par  quelques  Nobles  au  nom  de  tonte  la  ville ,  une  Lettre  où  ils  le  prient 
de  protéger  Anaclet  ,  s'il  veut  écre  reconnu  Empereur  à  Rome,  &  fe 
plaignent  du  mépris  qu'il  leur  a  témoigné  ,  n'aiant  point  répondu  aux 
Lettres  du  Pape  &  du  Cergé  (</).    Ce  Pape,  car  dans  le  fond  c'eft  l'é- 
vénement feul  qui  l'a  décidé  Antipape,  ce  Pape  dis -je  écrivit  à  d'autres 
Princes,  &  en  particulier  au  Roi  de  France.    Mais  les  Légats  ,  qu'In- 
nocent avoit  envoyés  en  France,  fécondés  par  Hugue  Evêque  de  Grenoble 
&  par  S.  Bernard,  Abbé  de  Clairvaux,  engagèrent  le  Roi  &  les  Evêques 
du  Royaume  à  reconnoitre  Innocent.    L'Empereur  Lothaire  affembîa  un 
Concile  de  feize  Evêques  à  Wirtzbourg ,  cù  le  Légat  d'Innocent  fe  tre  uva, 
&  là  il  fut  reconnu  pour  légitime  Pape ,  on  l'invita  même  au  nom  de  toute 
la  nation  de  venir  en  Allemagne  (e). 

Anaclet  déchu  de  fes  efpérances  du  côté  de  la  France  &  de  l'Allemagne,  Anaclet  re- 
chercha de  l'appui  d'un  autre  côté.    Il  alla  à  Benevent  tk  delà  à  Avtllino;  connu  par 
où  il  s'aboucha  avec  Roger  Duc  de  Pouille  &  de  Calabre.    Ils  furent  bien-  R?Ser,. 
tôt  d'accord,  Roger  promit  de  protéger  le  Pape  contre  Innocent, &  Ana-  ^id^Sici- 
clet  le  déclara  Roi  de  Sicile  (/).    Roger  repafla  dans  fon  Royaume ,  & 
fut  couronné  à  Païenne  par  l' Archevêque  de  cette  ville,  en  préfence  du 
Cardinal  Conti  Légat  du  Pape.    Anaclet,  après  avoir  été  reconnu  par 
l'Abbé  &  les  Moines  du  Mont  -  Caffin  retourna  à  Rome. 

# 

(a)  Le  même  p.  1121 ,  112a.  Fleuriubl      (d)  Le  même.  p.  391,  393. 
fup.  p.  388-3ÇO.  (e)  Le  même,  p.  398. 

(*)  ExCod.  Vatic.  ap.  Barotu  (f)  St.  Marc  Abr.Chion.  T.  UI.  p.  11 27. 

CO  Fleuri  T.  XIV.  p.  m.  391 ,  392- 
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L'année  fuivante,  Innocent,  après  avoir  parcouru  plufieurs  Eglifes  de 
U  France,  fe  rendit  le  22  de  Mars  à  Liège  où  étoit  l'Empereur  Lothaire, 
*f°?'de  9U*  ^  tous  ^  nonneurs  poffibles.  Ce  Prince  profita  de  l'occaûon  & 
mSTm  'preffa  Innocent  de  lui  rendre  le«  Inveftitures.  Cette  demande  embarraiTa 
1017  jùf-  fort  ce  Pape,  mais  S.  Bernard  le  tira  d'affaire;  il  s'oppofa  hardiment  à  la 
fu'à  Cm  demande  de  Lothaire,  &  foutint  les  droits  de  l'Eçlife;  ce  qui  fit  que  Lo- 
"38-  thaire  fe  défifta  de  fa  prétention ,  à  condition  qu'il  jouiroit  pendant  fa  vie 
Entmut  &  fon  Gendre  pendant  la  fienne  des  Etats  de  la  Comtefle  Mathilde  en 
<f  Innocent  payant  une  redevance  annuelle  au  Pape  (a).  Innocent  retourna  en  France 
cf  de  Lo-  &  célébra  les  fêtes  de  Pâques  à  Saint  Denis.  Au  mois  d'Octobre  ,  il  tint 
thaire  à    un  Concile  à  Rheims,  où  il  excommunia  Anaclet. 

,f' r  Enfin  Innocent  quitta  la  France ,  après  avoir  fait  une  collecle  pour  les 
L  Pote  fra'x  de  *°n  v°yaSe-  ^  rendit  ^  Plaifaoce  après  Pâque  de  l'an  113a, 
innocent  &  y  ùnc  un  Concile.  Peu  après  l'Empereur  Lothaire  entra  en  Italie ,  avec 
repajfe  en  une  Armée  bkn  moins  conûderable  qu'il  ne  convenoit  à  fa  Dignité.  S'é- 
itatie  où  tant  rendu  à  la  plaine  de  Roncaglia,  Innocent  vint  l'y  trouver  pour  pren- 
Jj!***  dre  avec  lui  les  mefures  convenables  pour  chafler  Anaclet  de  Rome.  Ce 
y  iijsu    Pape  allaenfuite  à  Pife,  où  il  relta  plufieurs  mois,  &  déclara  i'Archevê- 

2ue  de  cette  ville  Primat  de  Sardaigne ,  en  lui  foumettant  trois  Evêchés  de 
îorfe. 

Lothaire      Au  Printems  de  l'année  1133  Lothaire  pafla  en  Tofcane  &  s'aboucha 
ift couronné  encore  avec  Innocent.   Il  marcha  enfuite  vers  Rome,  accompagné  de  ce 
à  Rome.    pape  |  &  n'aiant  avec  lui  que  deux  mille  hommes  d'armes.   Ils  entrèrent 
,I33*    dans  Rome  vers  la  fin  d'Avril ,  &  alk-rent  loger,  Innocent  au  palais  de 
Latran ,  &  Lothaire  au  Mont  Aventin  avec  les  Troupes.   Comme  Ana- 
clet &  fes  parti  fans  étoient  maîtres  de  la  BafiJique  du  Vatican  &  de  plu- 
fieurs  autres  endroits  fortifiés,  Innocent  couronna  l'Empereur  &  l'Impé- 
ratrice, le  4  de  Juin,  dans  la  Bafiiique  de  Latran.  C'elt  après  ce  couronne- 
ment que  quelques  •  uns  mettent  la  convention  pour  les  biens  Allodiaux  de 
la  Comtefle  Mathilde.    L'Empereur  n'aiant  pas  des  forces  fuffifantes  pour 
faire  tête  au  Roi  Roger ,  retourna  en  Lombardie  <k  pafTa  enfuite  les  mon- 
tagnes. 

Innocent      Après  le  départ  de  l'Empereur,  le  parti  d'Anaclet  força  bientôt  Inno- 
retourn!  à  cent  de  forcir  de  Rome,  il  retourna  à  Pife,  &  y  tint  le  30  Mai  11 34  un 
fif*'       Concile,  que  l'on  qualifie  de  général,  on  y  renouvella  l'excommunication 
««34.    d'Anaclet  &  de  tous  fes  adhérans.   Après  le  Concile,  le  Pape  envoya  S. 

Bernard  à  Milan ,  qui  engagea  les  Milanois  à  renoncer  au  parti  d'Anaclet 

&  de  Conrad  &  à  reconnoitre  Innocent  &  Lothaire. 
Accmmo      Roger  Roi  de  Sicile  aiant  remporté  de  grands  avantages  fur  les  Princes 
dément  de  qUi  favorifoient  Innocent,  ce  Pape  follicitoit  fréquemment  l'Empereur  de 
V Empereur  p;llper  £n  itajje  pQQ,.  abatte  |a  puiflance  de  Roger.   Lothaire  achevoit  en 

ral  m  ce  tems-là  «te  pacifier  l'Allemagne,  pour  être  en  état  de  contenter  le  Pape. 
11 55.    Enfin  Frédéric  Duc  de  Souabe  de  Conrad  fon  frère  s'accommodèrent  avec 
lui  &  le  reconnurent. 

LEm>*.      L'Empereur  tint  une  Diète  à  Wirtzbourg  le  15  d'Août  11 36,  après  la- 

reur  pajfe 

(•)  Not.  ira  Chron.  Ciflîn.  L.  IV.  C.  97.  ap.  Muratori. 
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S:lle  il  fe  mit  en  marche  pour  l'Italie,  accompagné  de  Henri  le  Superbe ,  Siéra» 
c  de  Bavière  fon  gendre,  de  Conrad  Duc  de  Franconie  &  d'un  grand  HJ^e 
nombre  d'autres  Princes  &  Seigneurs.   11  fournit  plufieurs  villes  de  Lom-  # ;ta/^  ^. 
bardie,  qui  lui  réfifterent,  &  donna  finveftiture  de  deux  au  Duc  de  Ba-  puis  l'an 
viere.   Au  commencement  de  Novembre,  il  tint  une  Diète  généra'e  dans  1027 ;'«/"- 
la  plaine  de  Roncaglia.    Dans  ces  entrefaites ,  Guerin  Chancelier  du  Roi  ÇJÎ/"" 
de  Sicile,  que  ce  Prince  avoit  laifTé  dans  la  Pouille  ,  s'occupoit  à  y  faire    3  *  ^ 
fortifier  les  Places.   Ce  Miniftre ,  apprenant  que  l'Abbé  du  Mont*  Caffin  m  Italie. 
penchoit  pour  Innocent,  tenta  de  fe  rendre  maître  de  ce  Monaftere,  mais  "tf- 
il  échoua  dans  fon  entreprife  par  la  vigilance  de  l'Abbé ,  qui  mourut  peu 
après.    Les  moines  fe  partagèrent  fur  le  choix  de  fon  fucceiTeur ,  il  y  eut 
deux  Abbés  d'élus  dont  l'un  fe  déclara  pour  Anaclet  &  Roger ,  tandis  que 
l'autre  implora  la  protection  de  l'Empereur. 

Au  mois  de  Mars  11 37,  le  Pape  Innocent  fe  rendit  à  Viterbe  pourcon-  Jlfe  rend 
férer  avec  Lothaire,  qui  lui  envoya  Henri  Duc  de  Bavière  avec  trois  mil'e  rlaitrede 
chevaux.  Après  l'entrevue  de  Viterbe,  le  Pape  &  le  Duc  s'approchèrent 
de  Rome,  &  fournirent  la  ville  d'Albane  &  toute  la  Campanie  ;  ils  obligè- 
rent aulfi  le  Monaftere  du  Mont  -  Caffin  à  fe  rendre ,  rétablirent  Robert 
dans  fa  Principauté  de  Capoue,  &  forcèrent  la  ville  de  Benevent  à  fe  fou- 
mettre.  L'Empereur  de  fon  côté  ,  avoit  réduit  la  Romagne,  la  Marche 
d'Ancone  &  l'Umbrie  fans  peine,  &  étant  entré  dans  la  Pouille,  il  mit  le 
liège  devant  Biri,  qu'il  prit  au  bout  de  quarante  jours.  11  alla  delà  atta- 
quer Salerne,  &  s'en  rendit  maître  avec  le  fecours  des  Flottes  des  Génois 
&  des  Pifans.  L'Empereur  &  le  Pape  fe  rendirent  enfuite  à  Avellino , 
dans  le  deffein  d'y  créer  un  nouveau  Duc  de  Pouille  &  de  Calabre.  Il  fur- 
vint  à  cette  occafion  une  dispute  entre  eux  pour  la  Souveraineté  des  Pro- 
vinces^onquifes;  cette  dispute  dura  trente  jours,  «nfin  le  Pape  &  l'Empe- 
reur donnèrent  l'inveftiture  au  Comte  Rainulfe  par  un  même  étendard , 
qu'ils  tenoient  chacun  d'une  main.  L'Empereur  alla  après  cette  cérémonie 
au  Mont-Caflin;  le  Pape  fit  dépofer  l'Abbé  Rainald,  &  on  en  élut  un 
autre. 

L'Empereur  &  le  Pape  allèrent  enfuite  à  Rome;  Lothaire  après  avoir  Sa  vuru 
rétabli  Innocent,  prit  congé  de  lui  pour  retourner  en  Allemagne.  Etant 
tombé  malade  à  Trente,  il  ne  taiHa  pas  de  continuer  fa  route,  fon  mal 
augmenta  &  il  mourut  au  village  de  Bretten  à  la  defcente  des  Alpes,  le  3 
ou  le  4  de  Décembre.  Henri  Duc  de  Bavière,  fon  gendre  ,  s'empara  des 
ornemens  Impériaux. 

Auflitôt  que  le  Roi  Roger  eut  appris  que  l'Empereur  étoit  en  chemin  Roger  r«a 
pour  Rome ,  il  repalTa  dans  la  Pouille ,  reprit  la  plupart  des  villes,  &  en-  vient  en 
tre  autres  Capoue,  qu'il  abandonna  au  pillage  ,  fans  épargner  les  Egliks. 
Les  Béneventins, appréhendant  le  même  fort  fe  fournirent  volontairement , 
&  reconnurent  de  nouveau  Anaclet.  Rainulfe  ,  bien  réfolu  de  défendre 
fon  nouveau  Duché,  aflêmbla  une  aflez  belle  Armée,  &  malgré  la  fupé- 
riorité  des  forces  de  Roger  lui  livra  bataille  ,  &  remporta  une  victoire 
complette.  Le  Roi  de  Sicile  entra  alors  en  négociation  ,  &  on  convint 
d'une  conférence  à  Salerne  entre  trois  Cardinaux  d'Innocent  &  trois  d'A- 
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naclet ,  pour  inftruire  le  Roi  de  ce  qui  s'étoit  pafJé  à  l'éleétîon  de  l'un  &  de 
IV.  l'autre.  Après  la  conférence,  Roger  pour  fe  ménager  le  teras  de  profiter 
M<dUàÊ  ^e  l11^  ,e  circonftance  favorable,  demanda,  qu'on  mit  par  écrit  la  forme 
pJs  !'an  1  une  &  de  l'autre  é'c-tlion  ,  &  qu'un  des  Cardinaux  de  chaque  Parti 
io2?  juf.  vint  avec  lui  en  Sicile,  afin  que  l'affaire  p£U  y  être  terminée  dans  une  Af- 
fMA/an  femblée  des  Evêques  de  ce  Royaume.  On  n'ofa  le  refufer,  de  dms  le 
»«3&  moii  de  Décembre,  il  repafTa  eh  Sicile  avec  un  Cardinal  de  chaque  obé- 
dience. 

Mort  d' A-     Anaclet  mourut  au  mois  de  Janvier  de  l'année  fuivante.  Cet  événement 
naclet  8*  augmenta  beaucoup  l'autorité  d'Innocent  dans  Rome.    Cependant  les  fre- 
fxn.itJ.on  res  &  |cS  autres  partifans  d'Anaclet,  aiant  confulté  le  Roi  Roger  ,  il  leur 
,ÎJ]!r'  concilia  d'élire  un  autre  Pape,  enforre  qu'ils  choifirent  le  Cardinal  Gré- 
goire, fous  le  nom  de  Viclor  IV.  Mais  peu  de  tems  après  les  frères  d'A- 
nactet  firent  leur  paix  avec  Innocent  ;  &  S.  Bernard  engagea  Viélor  à  fe 
dépouiller  du  Pontificat;  deforce  qae  le  S.-fv.fme  fut  éteint. 
Conradlll.     Après  la  more  de  l'Empereur  Loihaire  ,  on  avoit  indiqué  une  Diète  à 
élu  Empt-  Maience  pour  les  fêtes  de  la  Pentecôte  ;  mais  quelques  Princes  craignirent 
que  I  Icnri  le  Superbe  Duc  de  Bavière  ,  n'eût  trop  d'autorité  dans  cette 
.Afllmblée  &  ne  fe  fit  élire.    C'eft  pourquoi  ils  s'aflemblerent  à  Coblents  le 
22  de  Février  &  élurent  Roi  des  Romains  Conrad  Duc  de  Souabe  ,  en 
préllnce  de  Théoduin  Cirdinal  Evéqae,  &  Légat  du  Pape,  qui  promit  le 
confjntement  du  Pape  (*) ,  des  Romains  &  de  toutes  les  villes  d'Italie. 
Conrad  fut  facré  à  Aix-la-Chapelle  le  13  de  Mars  par  le  Légat  même. 

(•)  II  efl  Incertain  par  quel  motif  le  Pape  approuva  cette  aflemblie  irrégu!iere.  Otton 
de  Frifingus  die  que  ce  n'étoit  point  une  Diète,  &  rapporte,  que  Conral  appréhenda 
que  Henri  Duc  de  Biviere ,  qui  avoit  entre  les  mains  les  Ornemens  Impériaux,  n'eut 
trop  de  créJit  dms  la  Diète  indiquée  a  Maiencc  ,  qu'il  aflêmbla  freretement  1rs  Sei- 
gneurs de  Ton  parti  le  21  de  Février,  &  que  (bateau  du  Légat  du  Pape,  il  fut  dé- 
claré Empereur,  &  couronné  par  le  Légac  à  Aix-  la -Chapelle.  Il  y  a  de  l'apparen- 
ce qu'Innocent  redoutoit  le  caractère  fi;r  de  H-nri ,  &  a  grande  puiiTance ,  étant 
maître  de  toute  la  Saxe ,  excepté  la  Mifnie  &  la  TbUriOge ,  du  Duché  de  Bavière , 
des  Principautés  de  Spolete  &  de  Vérone,  &  de  tous  les  Etats  de  la  Comteûe  Ma. 
thiiie,  enforte  qu'il  étoit  Souverain  depuis  la  M.r  Baltique  jufqu'à  la  Méditerranée, 
ainl  qu'il  s'en  vv.ntoit  lui-même.  S'il  avoit  joint  à  cela  la  Dignité  Impériale ,  il  aurolt 
été  allez  puilTanc  pour  maintenir  les  droits  de  l'Empire  contre  les  ufurpations  des 
Papes.  C'eft  la  remarque  de  nos  Auteurs  Anglois,  qui  eft  peut-être  fondée  jufqu'à  un 
certain  point.  Ne  pourroit-on  pas  conjefturer  ,  que  le  Pape  craignit  de  conda  nner 
une  éleélion ,  qui  daus  la  manière  refleinbloit  fort  a  celle  par  laquelle  il  étoit  parvenu 
au  Poatiiicat? 


SEC- 


Digitized  by  Google 


D'I  TALIE.  Liv.  XXIV.  Cn.  t  137 
SECTION  V. 

Hijlohe  cJ'Italie  fous  les  Empereurs  de  la  Mai/on  deSuuabe^ufqtiàïextinc- 
tion  de  cette  Mai/on.  Depuis  Fan  11 38  jufqiïà  fan  1269. 

Henri  Duc  de  Bavière  réclama  contre  l'éleétion  de  Conrad,  conjointe*  ^Ec™w 
ment  avec  les  Saxons  &  les  Bavarois;  mais  ceux-ci  fe  fournirent  dans  iMeîre 
une  Diète  aflTemblée  à  Bamberg  à  la  Pentecôte.  Henri  ne  s'y  trouva  point ,  d'Italie  de* 
mais  on  l'invita  à  remettre  les  ornemens  Impériaux,  &  on  lui  fixa  le  29  de  Pu"  rf" 
Juin  pour  les  rendre  à  Ratisbonne.   Ce  Prince  y  vint ,  &  on  tira  de  lui  ce  ^£8/"„ 
qu'on  vouloit  par  de  belles  promefles  ;  renvoyant  à  discuter  avec  lui  fes  î^lg. 
griefs,  à  Augsbourg  peu  après.   Henri  vint  avec  un  Corps  de  Troupes,  ■ 
<Sc  fe  campa  fur  le  bord  du  Leck ,  paxeeque  Conrad  étoit  maître  de  la  vil-  Effnts  tmt- 
le.    On  travailla  infru&ueufement  à  accommoder  les  différends.   L'Em-  de 
pereur ,  craignant  qu'il  ne  fe  tramât  quelque  chofe  contre  lui ,  fe  retira  fe  ?cnn  'e 
cretement  pendant  la  nuk  avec  une  petite  fuite  à  Wurtzbourg,  &  la  il  dé  JjJJÏcL, 
clara  Henri  ennemi  de  l'Empire,  de  l'avis  de  quelques  Princes.    Dans  une  rad. 
autre  AlTemblée,  qui  fe  tint  à  Goflar,  on  le  priva  de  fes  Duchés, &  Con- 
rad donna  la  Bavière  à  Léopold ,  fils  de  Léopold  Marquis  d'Autriche ,  & 
la  Saxe  à  Albert ,  Marquis  de  Brandebourg-  Les  Saxons  fe  déclarèrent  pour 
Henri ,  &  il  étoit  prés  d'entrer  dans  la  Bavière  ,  avec  de  grandes  forces, 
lorsqu'il  tomba  malade  &  mourut  (a). 

Pendant  ces  troubles  d'Allemagne  Innocent  II.  tint  un  Concile  dans  le  9*5*  * 
Palais  de  Latran,  le  8  d'Avril  1139;  il  s'y  trouva  environ  mille  Evêques, 
dit -on ,  &  on  le  compte  pour  le  dixième  Concile  général.  Ce  Concile 
excommunia  Roger  Roi  de  Sicile ,  &  fit  trente  canons ,  qui  font  prefque 
les  mêmes  que  ceux  du  Concile  de  Rheims,  en  113 1.  On  déclara  nulles  les 
ordinations  faites  par  Anaclet  <3t  par  les  autres  Schifmatiques.  On  défendit 
aux  Ueligieufes  de  venir  chanter  dans  un  même  chœur  avec  des  Chanoines 
ou  des  Moines.  Défenfè  auiïi  à  perfonne  de  prétendre  à  un  bénéfice  com- 
me héréditaire  ;  aux  Moines  &  aux  Chanoines  réguliers  de  profefler  le 
Droit  &  la  Médecine  pour  gagner  de  l'argent  ;  de  laiiïèr  vaquer  un  Bénéfice 
au  delà  de  trois  mois.  On  défendit  encore  les  Tournois,  &  on  porta  ex- 
communication contre  les  Ufuriers  &  les  Incendiaires  (b).  Le  Concile 
condamna  de  plus  Arnaud  de  BrelTe,  fimple  Lefteur,  aceufé  de  publier 
des  erreurs.  Il  avoit  étudié  en  France  fous  Abelard ,  &  depuis  fon  retour, 
il  préchoit  qu'il  n'étoit  pas  permis  aux  clercs  de  poflêder  des  biens  en  pro- 
priété, &  que  le  Clergé  devoit  vivre  des  dîmes,  &  des  offrandes  volon- 
taires du  peuple  (c). 

A  peine  le  Concile  étoit. il  fini,  que  Rainulfe,  nouveau  Duc  de  Pouille  Mort  de 
&  de  Calabre  mourut  a  Troia.    Sa  mort  ramena  Roger  à  Salerne  ,  il  ras-  £*nuJ;e 

(a)  Abb.  Ufperg.  ad  ann.  n  qçt  (c)  Otho  Fri/mr.  L.  IL  C.  20.  ap.  Eund. 

(bj  Fleuri  l  .  XIV.  p.  m.  497  *  Mv.     p.  4y9,  500. 
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Section  fembla  de  nombreufcs  Troupes,  &  fournit  toute  h  Pouille  ,  à  la  réferve 
y-  de  Troia  &  de  Bari.  Le  Pape ,  allarmé  de  fes  rapides  progrès ,  fortit  de 
fitSUù.  Rome  avec  les  Troupes  qu'il  put  ramafler  ,  &  fe  rendit  à  San -Germano 
puis  l'an  au  pied  du  Mont  -  Caflin.  Là  il  négocia  pendant  huit  jours  avec  le  Roi  de 
1138  JuJ-  Sicile  mais  on  ne  conclut  rien.  Roger  s'étant  alors  venu  camper  auprès 
fM\»  fan  je  San  -  Germano,  le  Pape  &  fa  fuite  en  fortirent  pour  fe  retirer  ailleurs. 

 Mais  Je  fils  de  Roger  les  furprit  &  fit  le  Pape  prifonnier,  qu'il  condui- 

Pouille  &  fit  au  camp  de  fon  pere.  Le  Roi  traita  le  Pape  avec  beaucoup  de  refpect  ; 
jmixemnU on  reprit  les  négociations,  &  la  paix  fe  conclut  aux  conditions  fuivan- 
Pape  fif  pape  accorde  &  confirme  à  Roger  le  titre  de  Roi,  le  Royaume 

**0"er"     de  Sicile,  le  Duché  de  Pouille  dk  la  Principauté  de  Capoue,  à  condition 
d'en  faire  hommage  lige  au  Siège  de  Romï,  ik  de  payer  un  cens  annuel  de 
fix  -  cens  Schifates ,  efpece  de  monnoye  d'or  marquée  d'une  coupe.  Après 
que  l'accominodemcn:  fut  figné ,  le  Pape  donna  l'abfolution  au  Roi  ac  à 
fes  fils,  &  l'invertit  par  l'étendard  des  Etats  nommés  dans  la  Balle.  Il  faut 
obferver  que  bien  que  le  Pape  fe  réfervât  l'hommage  de  la  Sicile,  les  Rois 
de  cette  Ifle  ne  l'ont  point  rendu ,  &  fe  font  toujours  regardés  comme 
Souverains  indépendans  Ça).   Le  Pape  retourna  enfuite  à  Rome,  où  on  le 
follicita  en  •  vain  de  rompre  une  piix  faite  par  force. 
Guelfe  fe     Le  Traité  conclu  entre  Roger  &  le  Pape  déplut  fort  à  l'Empereur  Con- 
ftuttvt  cm-  rad,  pareequ'on  n'y  avoit  pas  ménagé  fes  intérêts.  Roger,  craignant  que 
Wur      '  l'Empereur  ne  voulut  pafler  en  Italie  pour  y  foutenir  fes  droits,  lui  fufeita 
"^140.    des  affaires  qui  le  retinrent  en  Allemagne.    I!  engagea  Welf  ou  Guelphe 
frere  de  Henri  le  fuperbe,  défaire  quelques  tentatives  pour  fe  remettre 
en  pofleflion  des  Duchés  de  Saxe  «  de  Biviere  ,  avec  promette  de  lui 
fournir  annuellement  mille  marcs  d'argent.  Ce  Prince  fe  mit  en  campagne 
avec  une  puififante  Armée,  attaqua  le  Duc  Léopold,  <Sc  après*  l'avoir  forcé 
de  lever  le  fiege  de  Falea,  le  mit  eu  fuite.    Lui  •  même  fut  enfuite  défait 
par  Conrad,  près  du  Château  de  Winsberg.    Il  ne  lailfa  pas  de  continuer 
la  guerre,  le  Roi  de  Hongrie  lui  aian:  fourni  de  gran les  fommes.   Il  fe 
croifa  en  114.7,  &  à  fon  retour  il  recommença  les  hoflilités,  jufqu'à  ce 
qu'aiant  été  encore  battu,  il  fit  fa  paix  par  l'entremife  de  Frédéric,  neveu 
de  Conrad  &  le  fien  (b).    Nous  avons  rapporté  ici  en  peu  de  mots  tout 
ce  qui  regarde  cette  guerre ,  parcequ'elle  n'a  qu'un  rapport  indirect  à 
Miftoire  d'Italie. 

/  e  Pape  Peu  après  fon  retour  à  Rome  le  Pape  reçut  des  aceufations  d'héréfie 
u>ntamne  CODtre  Abelard,de  la  part  d'un  ConciJe  tenu  à  Sens  &  de  S.  Bernard.  Pierre 
Abelard  avoit  enfeigné  la  Phiiofophie  avec  beaucoup  de  réputation  en 
France;  il  publia  un  ouvrage  fur  la  Trinité,  qui  fut  condamné  au  Concile 
de  Soiflbns  en  1 1 2 1 ,  &  l'Auteur  à  le  jetter  lui  •  même  dans  le  feu.  Dans 
la  fuite  il  écrivit  d'autres  ouvrages,  où  il  enfeignoit  des  doctrines  contrai- 
res à  celles  qui  étoient  reçues.  Il  s'offrit  de  les  foutenir  dans  un  Concile 
qui  devoit  fe  tenir  à  S.n* ,  &  l'Archevêque  de  cette  ville  invita  S.  Bernard 
à  s'y  tiouver  pour  disputer  avec  Abelard;  il  s'y  rendit  par  le  confeil  de  fe« 

(a)  St.  Mire  Abu  Chron.  T.  UL  p.      (k)  Jïï.  Ufperg.  ad  ami.  113* 
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amis,  malgré  lui  die- on.    Mai*  la  difpute  n'eut  point  lieu;  Abelard,  ou, 
intimidé,  par  la  préfence  du  Roi ,  de  plufieurs  Seigneurs, d'un  grand  nom-  V. 
bre  d'Evêques  &  d'Abbés,  ou  fe  défiant  d'une  Affemblée,où  il  n'ignoroit       "  . 
pas  que  Ton  Antagonifte  ferait  écouté  plus  favorablement  que  lui ,  en  ap-  ptoTrln 
pella  au  Pape.    Innocent,  inftruit  par  les  Lettres  des  Evêques  écdeS.  ic38 
Bernard  de  l'affaire,  impofa  un  Glence  perpétuel  à  Abelard,  comme  étant  qu'à  l'an 
hérétique,  &  déclara  que  tous  les  défenfeurs  de  fa  doctrine  dévoient  être  12g9- 
excommuniés.    Les  procédures  ne  furent  pas  pouffées  plus  loin ,  le  Pape 
il  la  folliciration  de  Pierre  le  Vénérable ,  Abbé  de  Clugni ,  permit  a  Abe- 
lard  de  finir  fes  jours  à  Clugni,  &  pendant  deux  ans,  qu'il  y  vécut  encore, 
il  édifia  tout  le  Monaftere  par  fa  pénitence  ik  fon  humilité  (a). 

Le  Pape  fe  brouilla  avec  Louis  VII,  dit  le  jeune,  Roi  de  France,  au  Bfitrmil* 
fujet  de  l'élection  d'un  Archevêque  de  Bourges,  qui  s'étoit  faite  fans  le  con-  oûV^" 
fentement  du  Roi  ;  ce  Prince  jura  que  lui  vivant  l'élu  ne  ferait  jamais  Ar  tr°auc«. 
chevéque  de  Bourges;  ce  qui  n'empêcha  pas  le  Pape  de  le  facrer  à  Rome,  1141. 
&  de  mettre  le  Royaume  en  interdit ,  pareeque  le  Roi  en  avoit  défendu 
l'entrée  au  nouvel  Ârchevê  jue.    Un  autre  incident  aigrit  encore  les  affai- 
res. Radulfe ,  Comte  de  Vermandois  fit  déclarer  nul  fon  mariage  avec  la 
nièce  du  Comte  de  Champagne ,  pour  époufer  Petronille  fœur  de  la  Reine. 
Le  Pape  prévenu  par  le  Comte  de  Champagne  &  par  S.  Bernard,  fit  ex- 
communier le  Comte  de  Vermandois  par  le  Cardinal  Ives ,  fon  Légat  en  , 
France;  trois  Evêques,  qui  avoient  autorifé  le  divorce,  furent  fufpendus. 
Ce  qui  eau  fa  un  grand  mécontentement  contre  le  Pape  (b). 

Les  '1  îburtins  ou  habitans  de  Tivoli  fe  révoltèrent  vers  ce  tems-là  con-  Rêvait;  Jet 
tre  Innocent,  pareequ'ils  prétendoient  fe  rendre  indépendans,  à  l'exemple  TibunUu 
de  plufieurs  autres  villes  d'Italie.   Aiant  battu  les  Romains,  le  Pape  les^''1  Rq' 
excommunia,  &  alla  aflîeger  leur  ville.  Il  les  contraignic  à  la  fin  à  fe  ren-  SJ^SL. 
dre  à  des  conditions  raifonnables.   Les  Romains,  qui  auraient  voulu  qu'on 
les  traitât  plus  rigoureufement ,  excitèrent  une  fédition ,  s'affemblerent  au 
Capitole,  rétablirent  le  Sénat,  prétendant  renouveller  l'ancienne  Républi- 
que, <Sc  recommencèrent  la  guerre  contre  les  Tjburtins.    Le  Pape  s'oppo- 
fa  en-vain  à  leur  violence ,  il  les  excommunia  &  les  déclara  déchus  du  pri- 
vilège d'avoir  à  l'avtnir  part  à  l'éleétion  des  Papes  (c). 

Innocent  II,  étant  tombé  malade,  mourut  le  24  de  Septembre  11 43.  Mort  d'in- 
Le  2C,  les  Cardinaux  ,  qui  craignoient  tout  de  la  part  du  Parti  Républi-  "<jctnt  n. 
cain ,  élurent  Gui  de  Caftello,  Cardinal-Prêtre,  qui  prit  le  nom  de  Céleitin  cél t lb n  1  ? 
II.  Ce  nouveau  Pape  s'accommoda  avec  le  Roi  de  France,  par  l'entremife  ^  murt  ' 
de  S.  Bernard  (d).  11  ne  fiegea  pas  longtems ,  étant  mort  le  9  de  Mars  de  peu  après. 
l'année  fuivante.  1143. 

Le  lendemain,  on  élut  Gérard  Prêtre- Cardinal  du  Titre  de  Sainte  Croix  Luciu>  11. 
en  Jérufalem  ,qui  prit  le  nom  de  Luciu»  IL  Les  Romains  pouffant  toujours 
Jeur  entreprife ,  nommèrent  un  I  •"atrice  &  conférèrent  cette  dignité  à  Jour*  /j^,,-,,/ 
dain  fils  de  Pierre  de  Léon.    Un  grand  nombre  adoptèrent  les  principes  fonue  hti. 

1144. 

(a)  Fleuri  T.  XIV.  p.  S"  &  fuiv  (e)  Otho  Frifing.  L.  VII.  C.  27. 

(fr)  Daniel  Hift.  de  France  T.  IV.  p.      (d)  Dankl  ubi  fup.  p.  l6i. 
159,  160,  in  8vo. 
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S«tïo»  d'Arnaud  de  Brefle,  ce  qui  les  fit  nommer  Arnaudiltes.  S'étant  rendus  maî- 
V.      tre8  de  tous  jes  iieux  fortifiés  de  h  ville,  ils  allèrent  trouver  le  Pape,  âc 
d-ïLïït'd*.  lui  demandèrent  de  céder  à  leur  Sénat  toute  l'autorité  temporelle  &  de  fe 
puis  l'm    contenter  de  la  fpirituelle,  comme  des  dîmes  &  des  offrandes  des  fidèles, 
1138  M-  pour  fa  fubfiftance,  à  l'exemple  des  anciens  Evêques.  Ils  n'attendirent  pas 
qu'à  l'an   roême  le  confentement  du  Pape,  car  ils  dépoferent  les  officiers  qu'il  avoic 
11  °'      établis,  &  s'emparèrent  des  revenus  de  l'Eglife  &  de  la  ville.   Lucius  ve« 
noit  de  faire  un  Traité  avec  le  Roi  de  Sicile  qui  leur  déplaifoit,  dcfevoiant 
ainfi  perfécutéjil  écrivit  à  l'Empereur  Conrad  pour  implorer  fa  protection. 
Les  Républicains  de  leur  côté  lui  écrivirent  auiïi  une  Lettre ,  où  ils  foute- 
noient  ,  qu'ils  n'agifibient  que  pour  fon  fer  vice,  &  pour  remettre  l'Em- 
pire Romain  dans  l'état  où  il  étoit  du  teins  de  Conftantin  &  de  Jullinien. 
Conrad  ne  jugea  pas  à-propos  de  fe  mé/er  de  cette  querelle  (a).   On  ne 
conçoit  pas  trop  bien  par  quelle  raifon ,  car  elle  lui  fourniflbit  naturellement 
une  belle  occafion  de  rétablir  fon  autorité  en  Italie.   Aufli  un  célèbre  Hif- 
torien  d'Allemagne  (b)  en  parle-t-il  d'une  toute  autre  manière.  Suivant 
lui  ce  fut  au  commencement  du  Pontificat  d'Eugène  III ,  que  les  Romains 
&  ce  dernier  Pape  s'adrelTerent  à  Conrad.   Il  dit  que  la  Cour  de  Conrad 
lut  quelque  tems  en  fufpens  entre  ces  partis  oppofés.  Qu'il  y  en  avoit  qui 
lui  conftilloient  de  profiter  de  cette  ardeur  du  Peuple  Komain  pour  recou* 
vrer  les  anciens  droits  de  la  Dignité  Impériale.    Mais  d'autres ,  fécondés 
des  Légats  d'Eugène,  fefoient  lèntir  combien  peu  ou  pouvoit  fe  fier  à  une 
populace  inconllante  ;  ils  difoient  que  des  gens  qui  n'avoient  pu  réduire 
Tivoli,  étoient  d'étranges  reftaurateurs  de  l'Empire  ;  ils  inlittoicnt  fur  le 
droit  que  les  Papes  avoient  de  lacrer  les  Empereurs  &c.   Ces  raifons  rem- 
portèrent, principalement  par  le  crédit  des  Evéques,  qui  regardoient  ia 
dignité  du  Pape  comme  la  bafe  de  la  leur.   Conrad  confirma  donc  les  an- 
ciens privilèges  de  l'Eglife  Romaine ,  &  promit  de  tout  préparer  pour  l'ex- 
pédition d'Italie.    En  attendant  il  envoya  à  Eugène  Guibald  ,  Abbé  de 
Stablo;  Othon  de  Freyfingen  alla  aufli  trouver  le  Pape,  mais  on  ne  fait  fi 
c'tfl:  en  qualité  d'Envoyé  de  l'Empereur.  Revenons  à  Lucius  II. 
Mort  de       Ce  Pape  entreprit  avec  quelques  Troupes  de  s'emparer  du  Capitole  & 
Lucius  II.  d'abolir  le  nouveau  Sénat.   Mais  le  peuple  s'étant  attroupé  le  repoulla  vi- 
11 4î-    goureufement ,  &  Lucius  reçut  dans  cette  mêlée  un  coup  de  pierre,  donc 
il  mourut  peu  de  jours  après  dans  le  mois  de  Février  1145. 
....         Dès  le  lendemain  de  fa  mort  les  Cardinaux  choilirent  un  Pape  hors  de 
d'Eugène  leur  Collège,  &  élurent  Bernard  de  Pife,  Abbé  de  Se.  Anaftafe  à  Rome, 
111,  qui    qui  prit  le  nom  d'Eugène  III.  Appréhendant  que  Jes  Romains  ne  s'oppo- 
furt  de      lalfent  à  fon  facredans  la  Bafilique  de  St.  Pierre ,  à  moins  qu'il  ne  confirmât 
mt>& jjjj*  le  Sénat  nouvellement  établi, il  lbnit  de  la  ville  &  fe  fit  facrer  dans  leMo- 
Mftu  àfe  naftere  de  Farfa.    Ce  fut  alors  qu'Arnaud  de  BrefTe  vint  à  Rome  <St  attifa 
jcumdtre.  le  feu  de  la  fédition,  par  fes  déclamations  ;  il  propofok  de  rebâtir  le  Ca- 
pitole ,  &  de  rétablir ,  ainfi  que  le  Sénat ,  l'Ordre  des  Chevaliers.  Les, 
Romains  abolirent  dès  ce  moment- là  la  dignité  de  Préfet  de  Rome, &  for- 


(a)  Fleuri  l  c.  p.  167,  5<Jff.  rebus  Tmperii  RomanoGerm.  rtib  UtTiarie* 

{h  Jih.  Jacùbi  Majcovii  comment  de   II  k  C<mraio  111.  Uiplig  17 53  in  4«v 


D'I  T  A  L  I  E.    Liv.  XXIV.  Cn.  I.  r,r 

cerent  la  NobleiTe  &  le  peuple  à  fe  foumettre  au  Patrice  Jourdain.  Ils 
raferent,  non  feulement  les  Tours  dont  quelques-uns  des  principaux  cito-  V. 
yens  avoient  fortifié  leurs  palais,  mais  les  maifons  des  Cardinaux  &  des  ^f°!.reA 
Eccléfiailiques  ,  dont  ils  remportèrent  un  immenfe  butin;  ils  fortifièrent  pùurJT 
auflî  l'Eglife  de  St.  Pierre.    Le  Pape,  aiant  tenté  en-vain  de  les  ramener  1133  juf- 
par  la  douceur,  excommunia  le  Patrice  Jourdain  &  Tes  Partifans;  enfuite  il  f""<*  l'm 
employa  la  voie  des  armes,  &  après  avoir  joint  aux  Troupes  qu'il  avoit  l269" 
celles  des  habitans  de  Tivoli  ,  il  attaqua  brufqtiement  les  Romains,  &  les  ~* 
força  de  lui  demander  la  paix.   Il  la  leur  accorda  à  condition  d'abolir  la 
dignité  de  Patrice,  de  rétablir  celle  de  Préfet,  &  de  reconnoitre  que  le 
Sénat  ne  tenoit  fon  autorité  que  du  Pape.  Eugène  entra  enfuite  dans  Rome 
aux  acclamations  du  peuple  &  y  célébra  la  fête  de  Noël.    Mais  il  n'y  de- 
meura  pas  longtems.    Les  Romains,  animés  contre  les  habitans  de  Tivoli , 
le  follicitoicnt  vivement  de  ruiner  leur  ville  ;  pour  fe  dérober  a  leurs  im- 
portunités,  il  pafla  au  delà  du  l  ibre  (a). 

Après  fon  /acre,  il  avoit  fait  quelque  féjour  à  Viterbe.  Pendant  qu'il  Sot  ftjfam 
étoit  dans  cette' ville,  il  lui  vint  des  Députés  des  Evêques  d'Arménie  &  de  *  frittr!fS*' 
leur  Patriarche,  qui  venoient  confulter  I  Eglife  Romaine  touchant  les  diffé- 
rends  qu'ils  avoient  avec  les  Grecs,  fur  la  manière  de  célébrer  l'Eucha- 
riftie.  Dans  le  même  tems  il  y  arriva  un  Evêque  de  Syrie,  qui  demandoic 
que  le  Pape  lui  confirmât  le  droit  de  recevoir  la  dîme  des  dépouilles  prifes 
fur  les  Sarafins.  Mais  le  principal  fujet  de  fon  voyage  étoit  de  deman* 
der  du  fecours  aux  Princes  de  l'Europe  pour  les  Chrétiens  d'Orient,  qui 
venoient  de  perdre  la  ville  d'Edefle  (ù). 

Eugène,  touché  des  larmes  &  des  infiances  de  l'Evêque  Syrien ,  en  écri-  If f^t  pré- 
vit à  Louis  VU.  Roi  de  France;  il  yexhortoit  tous  les  François,  &  même  ^/î, 
leur  enjoignoit,  pour  la  rémiffion  de  leurs  péchés,  de  prendre  les  armes 
pour  la  défenfe  des  Eglifes  d'Orient.  S.  Bernard  par  commifîion  du  Pape 
prêcha  la  Croifade  avec  tant  de  fuccès,  que  prefque  tout  le  monde  prit  la 
Croix,  &  dans  une  a(Temb!ée  tenue  à  Chartres  le  21  d'Avril ,  on  déféra  à 
l'Abbé  le  commandement  de  l'Armée;  mais  il  s'exeufa  fur  la  foiblefle  de  fa 
fanté  de  fur  fon  incapacité  ,  &  il  fit  bien  (c).  Il  alla  enfuite  en  Alle- 
magne prêcher  la  Croifade ,  &  après  quelques  difficultés  ,  il  détermina 
Conrad  III ,  plufieurs  Princes  &  un  peuple  infini  à  fe  croifer  (d). 

Conrad  partit  le  premier  à  la  tête  d'une  nombreufe  Armée  ;  Louis  VII  Mawmt 
le  fuivit  bientôt.  Ils  éprouvèrent,  comme  d'autres  Croifés  avant  eux  la  f*c  * de  l* 
perfidie  des  Grecs ,  &  tous  les  grands  projets  qu'on  avoit  formés  s'en  fily^* 
alltrent  en  fumée.  Conrad  revint  en  Europe  en  114S,  &  Louis  l'année  niiv. 
fuivante.  Nous  ne  fefons  qu'indiquer  ces  événemens  comme  étrangers  à 
notre  fujet. 

Le  Pape  Eugène,  fatigué  par  les  féditions  des  Romains,  vint  en  France  Lt  Vapt 
en  i'année  1 147,  &  à  Paque  il  tint  un  Concile  à  Paris,  pour  examiner  les  vient  en 
erreurs  qu'on  iraputoit  à  Gilbert  de  la  Porée,  Lvéque  de  Poitiers..  Le» 

(a)  Fleuri  T.  XIV.  p.  m.  $48,  573,      M  ««H  T.  XIV.  p.  m.  571  &  fui*. 
57<5,  577-  (d)  Majcwius  uli  fuy. 

^;Le  atmep.  573  »  574. 
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Scctioh   principales  étoient ,  de  dire  que  l'eflènce  divine  n'efl:  pas  Dieu  ;  que  les 
v;     propriétés  des  Perfonnes  Divines,  ne  font  pas  les  perfonnes  mêmes;  que 
fMkit  'a  Nature  Divme  ne  s'e^  Point  incarnée,  mais  feulement  la  perfonne  du 
fuis  Fan    Fils.  Le  Pape  après  avoir  entendu  les  parties,  remit. la  décifion  de  l'affaire 
ii 38  juf-  au  Concile  qu'il  devoit  tenir  l'année  fuivante  (a).   Eugène  envoya  en'uite 
tu'à  l'an    a  Touloufe,  en  qualité  de  Légat,  l'Evêque  d'Oftie,  pour  combattre  un  cer- 
l'69'      tain  Henri,  difciple  de  Pierre  Bruis.    Ces  Hérétiques  préchoient,  qu'il 
étoit  inutile  d'avoir  des  Eglifes;que  les  enfans  ne  dévoient  point  être  bap- 
tifés;  qu'il  ne  falloit  ni  adorer,  ni  honorer  la  croix; que  c'étoit  fe moquer 
de  Dieu  de  chanter  &  de  prier  à  haute  voix;  en  tin  que  le  Corps  de  Chrift 
n'étoit  point  dans  le  Sacrement  de  l'Euchariftie.  S.  Bernard  accompagna  le 
Légat  Ck  écrivit  au  Comte  de  Saint  Gilles  &  de  Touloufe,  dans  les  terres 
duquel  étoit  Henri.  L'Abbé  prêcha  iî  fortement  contre  lui ,  qu'il  ramena 
la  plûpart  de  ceux  qui  s'étoient  laides  féduire.    Enfin  Henri  fit  pris  <Sc 
livré  à  l'Evêque  de  Chartres,  qui  avoit  aulîî  fuivi  le  Légat  (b). 
jtt  |  Le  Concile  de  Rheims,  indiqué  par  le  Pape,  fe  tint  au  tems  marqué 

Rh:ints.    &  commença  le  22  de  Mars  1148.    Ce  fut  là  que  fe  termina  l'affaire 
114-8.    de  l'Evêque  de  Poitiers  ;  on  dreffa  une  Confeffion  de  foi  oppofee  aux 
erreurs  de  Gilbert ,  qui  y  renonça  ,  &  déclara  qu'il  acquiefçoit  à  leur 
condamnation  (c).    Quelques-uns  mettent  le  Concile  de  Rheims ,  après 
le  voyage  d'Eugène  à  Trêves ,  dont  nous  allons  parler. 
71  approuve    Le  Pape  fe  rendit  à  Trcves ,  où  l'Archevêque  l'avoit  invité.    Il  y  tint 
Us  révéla-  ud  Concile ,  où  il  fut  queftion  de  l'affaire  d'Hildegarde ,  Religieufe  de 
tims  de     grande  réputation.    Les  uns  Ja  regardoient  comme  une  Sainte  à  révéla- 
HjUlegar-  tj0ns.  jes  autres  au  contraire  comme  une  Vifionnaire,  ou  une  perfonne 
qui  en  impofoit  à  la  crédulité  des  peuples.   Apres  avoir  pris  des  informa- 
tions, Eugène  approuva  fa  doctrine,  &  lui  écrivit  même  une  Lettre  pour 
l'exhorter  de  mettre  par  écrit  ce  que  l'Efpric  Divin  lui  fuggéreroijf  (d). 
Il  refafle      De  Trêves  le  Pape  alla  à  Clairvaux ,  où  il  décida  le  différend  qu'il  y 
en  Italie,  avoit  entre  l'Archevêque  de  Cantorbery  &  l'Evêque  de  St.  David ,  lequel 
prétendoit  être  Métropolitain  du  pays  de  Galles.    Le  Pape  décida  en  fa- 
veur  de  l'Archevêque.    11  envoya  auffi  Nicolas  Evéque  d'Albane  Légat 
en  Danemarc  &  reprit  la  route  d'Italie.    Mais  il  ne  put  venir  à  bout 
de  fléchir  l'obftination  des  Romains.    A  l'aide  cependant  d'un  fecours 
de  Troupes  de  Roger,  il  les  força  à  une  efpece  d'accommodement. 
Mais  il  dura  fi  peu,  qu'Eugène  fortit  de  nouveau  de  Rome,  &  fe  retira 
en  Campanie. 

Conrad/*  Conrad, qui  fouhaitoit  de  recevoir  la  Couronne  Impériale,  &  de  prendre 
prépare  à  connoiffance  des  affaires  d'Italie  qui  demandoient  fa  préfence ,  s'occu- 
itaii*  m  P0^  ^es  P^paraù'5  de  ce  voyage.  Les  troubles  duroient  toujours  à 
Rome,  &  les  Sénateurs  le  follicitoient  de  venir  rétablir  les  droits  &  la 
dignité  de  l'Empire.  La  Tofcane  étoit  déchirée  par  des  guerres  civiles. 
Pierre  le  Vénérable,  Abbé  de  Clugni,  qui  en  etoit  témoin,  s'employoit 
inutilement  à  les  appaifer.  Il  vint  trouver  à  Rome  le  Pape  Eugène,  au 

(o)  Fleuri  I.  c.  p.  599,  tfoo.  (c)  Le  môme  p.  624»  625. 

(t)  Le  même  p.  609  £t  fuiv.  lé)  Le  môme  p.  634  >   3  î  ■ 
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commencement  de  l'année  11.50,  &  il  écrivit  delà  à  Roger  pour  l'exhor-  Section 
ter  à  foumettre  la  Tofcane,  à  laquelle  la  liberté,  dont  elle  jouiflbit  étoit  V. 
fi  funelîe.    Tout  cela  contribuoit  à  animer  Conrad  à  faire  le  voyage  d'Ita-  ^.if0lire  M 
lie.   Le  Pape  en  avoit  de  l'inquiétude,  furtout  à  caufe  des  bruits  qui  cou-  ^  "Jf* 
roient,  que  les  deux  Empereurs  d'Occident  &  d'Orient  avoient  formé  de  n38  jus. 
coucert  le  deiïein  de  reprimer  la  puiflance  féculiere  du  Siège  de  Rome. 
Le  Cardinal  Chancelier  en  écrivit  à  l'Abbé  Guibald  ,  fon  ancien  ami ,  1 2f>9- 
pour  le  prier  d'en  difTuader  Conrad.    Il  efl:  certain  que  ce  Prince  n'é-  "' 
toit  plus  fi  porté  pour  les  Eccîéliaftiques  qu'autrefois.    Cependant  Gui- 
bald avoit  tant  de  pouvoir  fur  fon  efprit,  que  ConraJ  fe  reconcilia  avec 
le  Pape ,  &  ratifia  les  conventions  qu'ils  avoient  faites  un  peu  avant  la 
Croifade.    Il  y  en  avoit  auffi  qui  lui  confeilloient  de  faire  la  paix  avec 
Roger;  &  l'Abbé  Guibald  reçut  une  Lettre  d'un  des  principaux  Cardi- 
naux ,  qui  l'afluroic  que  le  Pape  travailleroit  de  toutes  Tes  forces  à  cet 
accommodement,  mais  qu'on  ne  devoit  efpérer  des  conditions  raifonnables 
de  Roger ,  que  lorsque  Conrad  auroit  fait  paiïer  fes  Troupes  en  Italie. 
L'Empereur  aiant  pris  fa  réfoluiion,  envoya  une  Ambaflade  confiderable 
des  Princes  de  l'Empire  au  Pape ,  pour  régler  préalablement  avec  lui  tous 
les  différends,  qu'il  pouvoit  y  avoir  entre  l'Eglife  &  l'Empire ,  &  en  même 
teins  pour  rétablir  la  concorde  entre  les  Romains  &  Eugène.  Diverfe» 
affaires  retardèrent  le  dépirt  de  Conrad.  En  1151 ,  il  tint  uue  Dicte  à  Ra- 
tisbonne .  où  deux  Cardinaux  vinrent  l'inviter  à  venir  recevoir  les  orne- 
mens  de  la  Dignité  Impériale.    Le  départ  pour  l'Italie  fut  fixé  a  l'année 
fuivante.  Au  mois  de  Septembre  on  tint  encore  une  Diète  à  Wurtsbourg , 
&  l'on  y  réfolut  d'envoyer  une  Ambaflade  à  Rome;  elle  fut  confiée  à  Ar- 
nold élu  Archevêque  de  Cologne,  à  l'Abbé  Guibald  &  a  Henri,  défigné 
par  le  titre  de  Notaire  de  la  Cour  Royale.    Conrad  écrivit  des  Lettres  aux 
Romains ,  &  aux  principales  villes  d'Italie.   La  négociation  entre  Eugène 
&  les  Romains  fut  fort  épineufe.    Guibald  confeilloit  au  Pape  de  fe  relâ- 
cher un  peu  de  fes  prétentions  ,  afin  de  pouvoir  entrer  inceflamment 
dans  Rome  à  des  conditions  honnête*.   Mais  le  Pape  aima  mieux  atten- 
dre l'arrivé  de  l'Empereur.    Il  écrivit  aux  Princes  d'Allemagne,  pour  les 
exhorter  d'accompagner  Conrad  à  Rome  &  à  le  féconder  dans  les  foins 
qu'il  prendroit  pour  rétablir  la  Concorde  entre  le  Sacerdoce  &  l'Empire  (a). 

Rome  &  toute  l'Italie  étoient  dans  l'attente  de  voir  l'Empereur ,  tandis  B  meurt. 
que  l'Allemagne  retentifloit  des  préparatifs  de  cette  expédition.  Mais  la  ll*2' 
Providence  .en  avoit  autrement  ordonné  &  Conrad  ne  devoit  pas  voir  l'Ita- 
lie. Ce  Prince  tomba  malade ,  &  ne  tailla  pas  de  venir  à  Bamberg ,  pour 
y  affilier  à  la  Diète.  Ce  fut-la  qu'il  mourut  le  13,  d'autres  difent  le  ij 
de  Février  1 152.  Le  bruit  courut  que  Roger  l'avoit  fait  eropoifonner ,  Cfe 
on  jugea  peu  favorablement  des  Médecins  Italiens  que  Conrad  avoit  à  fon 
fervice.    Mais  il  n'y  a  rien  de  prouvé  à  cet  égard. 

Conrad,  avant  que  de  mourir,  recommanda  aux  Princes  pour  fon  fuc-  Frédéric  h 
cefleur  Frtderic  Duc  de  Souabe,  fen  neveu, qui  fut  effeétivement  élu  Roi  * 
dei  Romains  le  3  ou  le  4  de  Mars.   Il  envoya  une  Ambaflade  à  Rome , y^"^ 

* 

(m)  $Iafc9viui  uM  fup. 
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Section  pour  faire  part  de  fon  élection  au  Pape,  aux  Romains  &  à  toute  l'Italie. 

v;  Quelque  tems  après,  ou  fuivant  d'autres  l'année  fuivante,  il  fit  un  Concor- 
#f°l'e  dat  avec  le  Pape,  par  lequel,  Frédéric  promit  de  ne  faire  ni  paix  ni  trêve 
tuUl'm  avec  'e*  Romains,  ni  avec  Roger  Roi  de  Sicile,  fans  le  consentement  du 
1133  juf  Pape  ou  de  fes  fuccefleurs;  de  travailler  de  rendre  les  Romains  fournis  au 
qu'a  r*n  Pape;  de  n'accorder  aucune  terre  à  l'Empereur  Grec  en  deçà  de  la  mer, 
1269.  pape  promit  de  donner  au  Roi  la  Couronne  Impériale;  de  l'aider  de  tout 

"  fon  pouvoir  à  maintenir  &  à  augmenter  fa  Dignité,  &  d'empêcher  l'Em- 
pereur Grec  de  faire  aucune  conquête  deçà  la  mer  (a). 
BrouUlerie     La  bonne  intelligence  entre  l'Empereur  &  le  Pape  ne  dura  pas  Iongterns. 
v.tre  iui(f  Quelque  tems  après  la  convention ,  l'Archevêché  de  Magdebourg  étant  va- 
u  Papt.    cant>  #  y  aianc  partage  pour  l'élection,  Frédéric  fit  élire  Guicman,  Evê- 
que  de  Zeitz.    Eugène  en  fut  mécontent ,  &  écrivit  aux  Evêques  d'Alle- 
magne ,  leur  ordonnant  d'engager  le  Roi  à  fe  delifter  de  fon  entreprife , 
parcequc  la  Loi  de  Dieu  ne  permet  pas  les  tranftations  d'Evêques  fans  né- 
eeiîïté  (b).  Cette  Lettre  n'eut  pas  l'effet  que  le  Pape  en  attendoit,  cepen- 
dant il  ne  jugea  pas-à-propos  pour  le  préfent  de  pouffer  l'affaire  plus  loin. 
Mais  l'année  fuivante ,  il  envoya  deux  Légats  en  Allemagne  pour  juger  la 
caufe  de  l' Archevêque  de  Maience ,  qu'on  accufoit  de  duliper  les  biens  de 
fon  Eglife ,  parcequ  il  étoit  d'un  caractère  doux  &  pacifique.    Les  Légats 
fans  vouloir  rien  écouter  en  fa  faveur  le  dépoferent,  &  on  mit  en  fa  place 
Arnold  fon  Chancelier  qui,  dit-on,  l'avoit  trahi.    Le  Prélat  fe  retira  dans 
un  Monaflere  de  Cifteaux ,  où  il  mourut  fort  regretté  (c). 
MortcTEa-    Le  Pape  Eugène  mourut  auffi  le  8  de  Juillet  1 153  à  Tivoli ,  d'où  il  fut 
Stne  111.  porté  à  Rome  en  grande  cérémonie  ,  &  enterré  dans  PEglife  de  St. 
Anaftafe   pjCrre.  Le  lendemain  de  fa  mort,  les  Cardinaux  élurent  Conrad,  Cardi- 
DdJ*"^  nal'Evêque  de  Sabine,  qui  prit  le  nom  d'Anaftafe  IV.  Ce  nouveau  Pape 
i'i 53.    envoya  le  Cardinal  Gérard  Ltgat  en  Allemagne,  qui  fe  conduifit  avec  tant 
de  hauteur,  que  Frédéric  le  fit  chaffer  honteufement  d'Allemagne;  il  mou- 
rut  de  chagrin  en  retournant  à  Rome.   Comme  le  Roi  ne  vouloit  pas  ce- 
11 54-   pendant  fe  brouiller  avec  la  Cour  de  Rome,  il  obligea  le  nouvel  Archevê- 
que de  Magdebourg  de  fe  rendre  auprès  du  Pape.    Anaftafe  en  fut  fi  fatis- 
tait ,  qu'il  confirma  non  feulement  Guicman ,  mais  lui  donna  auflî  le  Pal' 
Hum -y  ce  qui  choqua  bien  des  gens,  qui  avoient  entendu  dire  à  la  Cour  de 
Rome,  que  ce  Prélat  ne  feroit  jamais  confirmé  (</). 
MorttA-     Anaftafe  ne  vécut  gueres  après,  étant  mort  le  2  de  Décembre  1154. 
mitafe  fcf  Le  lendemain,  on  élut  unanimement  Nicolas,  Evêque  d'Albano,  qui  fut 
tiiùion     nommé  Adrien  IV  (•).   D'abord  après  Ion  élection,  il  envoya  un  Légat 

g  Adrien  x 
IV. 

(a)  Baron  ad  ann  1152.  (c)  Le  même  p.  686. 

(})  Fleuri  1.  c  p.  67  S»  («0  Otho  Frifing.  L.  II.  C.  10. 

(•)  Ce  Pape  étoit  Anglois  &  né  à  Stint  Alban.  Son  père  étoit  un  Clerc  qui  fe  fit 
Moine  i  Saint  Alban  ,  &  le  fils  fubfiftoit  des  aumônes  du  Monaflere  ;  Ton  pere  en 
eut  honte  &  le  c  lutta.  Le  jeune  homme  pîffi  en  France,  &  de  la  en  Provence,  & 
«'anéta  à  Saint  Rul  ,  MonaHerc  de  C  hanoino  réguliers  près  d'Avignon;  il  y  fut  reçu 
au  tout  di  quelque  icms  à  prendre  l'habit.  S'étant  appliqué  à  la  lecture,  il  fit  de  grand» 
ptogrè;,  écfc  fit  tftimer,  enlbrtc  qu'tt  fut  élu  Abbé,  Quelques  année»,  après,  les  tra. 
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à  Guillaume  Roi  de  Sicile;  mais  comme  i]  ne  le  qualifia  que  Seigneur  de  Si"Sfic™w 
cile ,  Guillaume  ne  voulut  pas  donner  audience  au  Légat  &  lui  ordonna  de  Hi/^frt 
fe  retirer  (0).  ,ntMe 
Frédéric  aianc  mis  ordre  aux  affaires  d'Allemagne ,  fe  mit  en  marche  pour  puis  Vm% 
l'Italie,  au  mois  d'Octobre  de  la  même  année,  tant  pour  recevoir  la  Cou-  "3*  M- 
r  on  ne  Impériale,  que  pour  châtier  les  villes  de  Lombardie  ,  qui  la  pta-JÎ/*" 
part  avoient  entrepris  de  fe  fouftraire  à  la  domination  des  Empereurs , 


pour  fe  gouverner  en  Républiques  indépendantes.   Celle  de  Milan, la  plus  Frédéric 
puiflante  de  toutes ,  étoit  aufli  la  plus  rebelle ,  &  Frédéric  reconnut  qu'il  M7?  « 
ne  pourroit  la  réduire  que  par  la  force  des  armes.    11  vint  camper  dans  la  /tfl"** 
plaine  de  Roncaglia  ,  &  y  tint  une  afTemblée  générale  des  Feudataires 
de  l'Empire,  après  quoi  il  prit  fes  quartiers  d'hiver  en  Lombardie  (A). 

Dans  ces  entrefaites,  il  y  eut  encore  de  grands  troubles  à  Rome.  Ar-  Troublai 
naud  de  Brefîe  y  entretenoic  toujours  l'efprit  de  révolte  contre  le  Pape. Rme- 
Quelques-uns  de  fes  partifans  attaquèrent  le  Cardinal  Gérard  ,  comme  il  IIS5* 
alloit  trouver  le  Pape  &  le  blefferent  dangereufement,  Le  Pape  mit  Rome 
en  interdit,  ce  qui  dura  quelques  femainer.    A  la  fin  les  Sénateurs  prefTés 
par  le  Clergé  &  le  peuple,  vinrent  trouver  le  Pape,  &  lui  jurèrent  fur  les 
Evangiles,  qu'ils  chafiêroient  de  Rome  &  de  fon  territoire  Arnaud  &  fes 
Seftateurs ,  s'ils  ne  rentroient  dans  l'obéûTance.   L'interdit  fut  donc  levé 
dans  la  Semaine  Sainte.   La  tranquillité  ne  dura  pas  longtems,  car  les  Ro- 
mains recommencèrent  à  brouiller,  deforte  que  le  Pape  fut  ob'igé  de  fe 
retirer  à  Viterbe.   11  excommunia  alors  Guillaume  le  Mauvais,  Roi  de 
Sicile,  qui  avoit  attajué  Benevent  &  pris  plufieurs  places  dans  la  Cam- 
panie  (c). 

L'Empereur  aiant  tiré  fes  Troupes  des  quartiers  d'hiver,  prit  plufieurs  Frédéric 
places  &  entre  autres  Tortone ,  qu'il  abandonna  aux  flammes  &  au  pillage. v*  *  Rem!' 
Il  alla  enfuite  à  Pavie,  où  il  fut  couronné  Roi  des  Lombards, le  17  d'Avril 
1155 1  &  fe  mit  en  marche  pour  Rome.  Le  Pape  étoit  à  Viterbe ,  quand 
il  apprit  que  Frédéric  s'avançoit  en  diligence;  il  fe  retira  à  Citta  di  Caftel- 
lo ,  Place  très-  forte ,  &  envoya  trois  Cardinaux  à  l'Empereur  pour  traiter 
avec  lui  (*).  L'Empereur  avoit  de  fon  côté  envoyé  des  Députés  au  Pape , 
ôt  après  quelques  difficultés,  Frédéric  s'engagea  par  ferment  à  conferver 
au  Pape,  &  aux  Cardinaux  la  vie,  les  membres,  la  liberté ,  l'honneur  & 
les  biens.  Le  ,Pape  promit  de  fon  côté  de  le  couronner  Empereur.  Ce 
Prince  vint  alors  à  Sutri  avec  fon  Armée  ;  le  Pape  s'y  étant  rendu  fut  reçu 

(a)  Rmuald,  Chron.  (<)  Fleuri  T.  XV.  p.  m.  15. 

(*;  Otht  Frifing.  Fred.  I.  C  14,  15. 

cafleries  des  Chanoine*  l'obligèrent  d'aller  a  Rome  ;  le  Tape  Eugène  fut  fi  content  de 
lui,  qu'il  le  retint,  &  le  Ht  livêque  d'Albano.  11  fut  enfuite  envoyé  Légat  en  Dane- 
marc  ou  en  Norvège ,  &  revint  i  Rome  peu  avant  la  mort  d'Anaftafe. 

(♦)  Un  des  articles  de  leur  commiflîon  étoit  de  demander  â  Frédéric  de  remettre  au 
Tape  Arnaud  de  CrelTc ,  que  les  Vicomtes  de  Campanie  avoient  enlevé  au  Cardinal  Gc 
rard ,  qui  l'avoit  pris ,  &  qui  par  là  étoit  tombé  entre  les  mains  du  Roi.  Arnaud  fut  li- 
vre1 ,  conduit  â  Rome  &  brûlé  On  jetta  fes  cendres  dans  le  Tibre,  de  peur  que  le  peu- 
ple ne  les  recueillit,  comme  les  reliques  d'un  martyr. 
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avec  beaucoup  d'honneur,  mais  comme  Frédéric  ne  vint  point  lai  tenir  I  e- 
J*.      trier  pour  l'aider  à  mettre  pied  à  terre,  Adrien  refufa  de  lui  donner  le  bai- 
f  Italie  <k-  *"er  ^e  Pa*x'    ^*       fouiint  9,u'il  n'y  ét°'c  Point  obligé  ;  on  difputa  tout 
puis  l'an    le  jour  fuivant  là-defliis ,  &  Frédéric  s'étant  convaincu  que  fes  Prédéceflèun 
i «38  juj-  avoient  pratiqué  ce  que  le  Pape  demandoit, il  s'y  prêta, <5t  Adrien  lui  don- 
auè  l'an    na  |e  baifer  de  paix  (a).   Les  Romains  envoyèrent  en  leur  particulier  des 
12  9%      Ambaflâdeurs  à  Frédéric  ;  mais  comme  ils  lui  parlèrent  avec  hauteur  & 
voulurent  lui  preferire  des  conditions,  il  leur  répondit  brufquement  &  les 
renvoya.    Dès  la  même  nuit,  il  fit  partir  mille  Cavaliers  fous  la  conduite 
du  Cardinal  Octavien,  qui  fe  faifirent  de  la  Cité  Léonine. 
Ilyefleoth    Le  lendemain,  18  de  Juin  1155,  Frédéric  fe  rendit  bien  accompagné  à 
ronni  Em-  l'Eglife  de  St.  Pierre,  où  le  Pape  le  couronna,  fans  qu'il  y  eut  de  trouble. 
«  «  Après  cette  cérémonie ,  il  fe  retira  dans  fon  camp  fous  les  murs  de  la  ville. 
"  Les  Romains  irrités  de  ce  qu'il  n'avoit  pas  attendu  leur  contentement  pour 
être  couronné ,  prirent  les  armes ,  &  firent  main  baffe  fur  les  Allemands 
qu'ils  rencontrèrent.    L'Empereur  accourut  avec  fes  troupes,  &  dans  un 
combat  qui  dura  jufqu'à  la  nuit,  tua  près  de  mille  de  ces  rebelles,  &  en  fit 
deux- cens  prifonniers ,  qu'il  remit  en  liberté  à  la  prière  du  Pape.  Tous  deux 
fortirent  de  Rome  où  les  vivres  leur  manquoient,  &  s'arrêtèrent  à  Ponte- 
Lucano  près  de  Tivoli.   Les  habitans  de  cette  ville  en  préfenterent  les 
clefs  à  l'Empereur  ;  mais  Adrien  lui  aiant  remontré  qu'elle  appartenoit  à 
l'Eglife  Romaine.   Frédéric  la  céda  au  Pape,  &  lui  en  fit  expédier  des 
Lettres,  avec  cette  claufe,  Sauf  en  tout  le  droit  Impérial.  Cependant  les  ma- 
ladies qui  attaquèrent  fon  Armée ,  l'obligèrent  de  retourner  en  Allemagne  (b). 
Démêlé: du    Après  le  départ  de  l'Empereur,  le  Pape  alla  en  Campanie,  où  il  reçut 
fapeavee  l'hommage  de  Robert  Prince  deCapoue,  &  de  plufieurs  autres  Seigneurs 
k  Roi  de  de  la  Pouille,  qu'il  avoit  excités  à  fe  révolter  contre  le  Roi  de  Sicile.  Il 
reçut  auffi  en  ce  tems-là  une  Lettre  de  Manuel,  Empereur  de  Confhnti- 
nople,  qui  lui  demandoit  trois  villes  maritimes  en  Pouille,  offrant  de  l'ai- 
der de  troupes  &  d'argent ,  pour  cha(Ter  Guillaume  de  la  Sicile.  Guillaume 
allarmé  du  péril  qui  .'c  menaçoit,  envoya  au  Pape  l'Evêque  de  Catane, 
avec  pouvoir  de  traiter  de  la  paix.   Il  demandoit  d'abord  d  être  abfous  de 
l'excommunication  ;  puis  il  offroit  de  frire  hommage  au  Pape ,  de  rendre 
la  liberté  à  toutes  les  Eglifès  de  fes  terres  ;  d'aider  au  Pape  à  foumettre  les 
Romains,  &  enfin  de  lui  donner  autant  d'argent  que  les  Grecs  lui  en  of- 
froient  (0-  Mais  les  Cardinaux  parti  fans  de  l'Empereur  firent  rejet  ter  ces 
propofitions  (d\ 

Fiainta  d»  Le  Patriarche  de  Jérufalem,  âgé  de  près  de  cent  ans,  étoit  venu  en 
Patriarche  Italie  ,  pour  fe  plaindre  des  Chevaliers  Hofpitaliers  de  St.  Jean  ,  qui 
Jj  flgfr  avoient  obtenu  du  Pape  d'être  exempts  de  la  jurisdi&ion  du  Patriarche  & 
u^HefpSa*  ^e  112  ?oint  Paver  '€S  dîmes.  Le  Pape  étant  à  Ferentino,  entendit  les 
parties,  mais  fans  donner  de  jugement,  deforte  que  le  vieux  Prélat  fe  re- 

{a)  Le  même,  p.  ff.  (c)  Le  même,  p.  fj. 

(f>)  Abbas  Ufo  fub  FreJ.  L  fflturi  I.  c      (d)  GUnnone  Hift.  civile  de  Naples  T.  12. 
5?'  10.  n~  *  2»Z- 


Digitized  by  Google 


D'I  T  A  L  I  E.  Liv.  XXIV.  Cn.  L  147 

tira  (a)  ,  le  Pape  n'aiant  pas  voulu  annuller  ce  que  fes  prédéceflears  a-  Stcnon 
voient  fait.  v: 

Adrien  alla  enfuite  à  Benevent,  où  Guillaume  Roi  de  Sicile  vint  l'af- 
fieger,  &  le  preflâ  fi  vivement,  qu'il  fut  obligé  de  faire  la  paix.    Le  puisi'm 
Roi  en  dicta  fes  conditions  (*)  ,  «  ne  voulut  jamais  confentir  aux  ap-  1138  jùf- 
pellations  en  Sicile ,  ni  à  y  recevoir  des  Légats.    Quoique  cette  condi-  &à  Pan 

tion  &  plufieurs  autres  ne  fuflènt  nullement  du  goût  du  Pape,  il  les  ratifia   

<Sc  donna  à  Guillaume  l'inveiliture  de  la  Sicile,  de  la  Pouilîe,  de  la  Princi-  LePapeeJl 
pauté  de  Capoue  avec  toutes  leurs  dépendances ,  &  de  plufieurs  autres  vil-  obligé  d* 
les  &  Seigneuries.  Guillaume  de  fa  parc  fit  hommage  lige  au  Pape  (c).  Cefai"  la 
Traité,  conclu  au  mois  de  Juin  1156 ,  excita  de  grandes  divifions  parmi  ffjJStf! 
les  Cardinaux  qui  durèrent  longtems.  Ceux  du  parti  de  l'Empereur  diflimu-  ie_ 
lerent  pour  le  préfent,  &  accompagnèrent  le  Pape  à  Orviete  ,  qui  n'aiant  1156. 
jamais  eu  l'avantage  de  voir  le  Pape  dans  fes  murs  ,  s'étoit  fouflraite 
à  l'obéiflance  du  fiege  de  Rome.   Quand  Adrien  approcha  de  la  ville,  les 
habit  ans  le  reçurent  avec  de  grands  honneurs  ;  il  y  demeura  quelque  tems 
&.  vers  le  commencement  de  l'hiver  retourna  à  Rome  (d). 

Le  Pape,  aiant  appris  que  l'Archevêque  de  Lunden,  en  s'en  retour-  Différend 
nant  en  Danemarc,  avoit  été  pillé  <5t  arrêté  prifonnier  en  Allemagne ,  fans  «k"  'fla- 
que l'Empereur  lui  rendit  juttice ,  &  recherchât  les  coupables,  envoya^  &l'£m- 
deux  Légats  chargés  d'une  Lettre  pour  ce  Prince.  Ils  la  lui  préfenterent  à 
Befançon ,  où  il  tenoit  une  Diète.  Adrien  y  témoignoit  fon  étonnement , 
de  ce  qu'il  avoit  fouffert  l'attentat  commis  fur  les  terres  de  l'Empire,  & 
n'en  avoit  pas  puni  les  auteurs,*  furtout  l'Eglife  Romaine  l 'aiant  reçu  fi 
agréablement  il  y  avoit  deux  ans,  &  lui  aiant  conféré  de  bon  cœur  le  bé- 
néfice de  la  couronne  Impériale.  A  la  lecture  de  cette  Lettre  &  fur- 
tout  du  dernier  trait  les  Princes  Allemands  furent  indignés ,  &  relevè- 
rent l'arrogance  du  Pape.  On  dit  qu'un  des  Légats  Tes  irrita  encore 
davantage  en  difant ,  de  qui  tient-il  donc  f  Empiré ,  s'il  ne  le  tient  pas  du 
Pape?  «  que  le  Comte  Palatin  de  Bavière  menaça  de  lui  couper  la  tê- 
te. L'Empereur  empêcha  toute  violence,  &  donna  ordre  aux  Légats  de 
fortir  d'abord  d'Allemagne.  Peu  après ,  il  écrivit  des  Lettres  circulaires 
à  tous  les  grands  de  fes  Etats  pour  fe  plaindre  de  l'infolence  du  Pape.  A- 
drien  piqué  du  peu  de  refpect  qu'on  avoit  eu  pour  fes  Légats  écrivit  une 
Lettre  aux  Evêques  d'Allemagne,  où  il  les  exhortoit  de  ramener  l'Empe- 
au  droit  chemin. 


Les  Evêques  dans  leur  réponfe  témoignoient  qu'ils  avoient  pour  le  Pape  Onconftîtte 
tout  le  rerpecl  qui  lui  eft  dû ,  mais  en  même  tems  ils  lui  déclaroient  «•  1**1»  àt 
que  toute  1  Allemagne  étoit  choquée  des  expreflions  dont  il  s'étoit  îervi  V^c<mi 
dans  fa  Lettre  à  l'Empereur  (•)  qui  étoient  inouies  ,  puifque  l'Empe-  I3 


1x58. 


(a)  Guilietm.  Tyrl  L.  XVIÎ1.  C.  8.  (e)  Le  même. 

(b)  Voyez  iei  dans  Giannone  ubi  fup.  p.      00  A&.  Vatic.  apud  Baron. 
300,  301. 

(•)  L'exprcflîon  dont  s'étoit  fervi  Je  Pape  étoit  bemficium  coron*;  or  cn  ce  tems-  li 
Beneficium  fignitioît  un  Fief,  deforte  que  le  Pape  difoit  que  Fredciiç  tenoit  l'Empire  cn 
Ûef  du  fiege  &  Rome. 

T  * 
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Sbctios  reur  tenoit  fa  couronne  de  Dieu.  Qu'on  avoit  commencé  par  une  peinture 
V.      offenfaqte  (') ,  &  qu'on  ajoutoit  l'écriture  pour  autorifer  des  prétentions 
œfT'i  eJtorb»tantes.    Les  Evéques  confeilloient  enfuite  au  Pape  d'écrire  à  l'Em- 
puïsl'an    Ptreur  d'un  ^c  P^U£  humble  &  pins  doux  (a).   Adrien  fentit  qu'il  s'étoic 
ii38;V-  trop  avancé  ,  &  apprenant  que  l'Empereur  aflcmbloit  une  Armée  prés 
qu'à  l'an    d'Augsbourg ,  dans  le  deflein  d«;  paHer  en  Italie ,  il  envoya  deux  Légau , 
J26^      qui  vinrent  tr^uvt-r  Frédéric  dans  Ton  camp  ,  &  lui  préfenterent  refpec* 
'      tueufement  la  Lettre  du  Pape.    Elle  portoit  en  fubflance,  que  par  le  ter- 
me de  beveficium  t!  nt  il  s'éroit  fervi,il  n'avoit  pas  voulu  déligner  un  fief; 
qu'il  avoit  employé  ce  mot  félon  l'ufâge  commun  "de  la  Langue  Lacine, 
pour  lignifier  un  bienfait.    L'Empereur  fut  content  de  cette  Lettre  ,  & 
il  ajjfta  avec  les  Légats,  quelques  autres  articles,  qui  pouvoient  caufer  de 
la  divifion;  enfuite  il  les  renvoya  avec  de  riches  prellus  (b). 
L'Ekpe-       Ce  Prince  pafla  enfuite  en  Italie.    Le  grand  but  de  cette  expédition 
rcur  pajje  étoit  de  ranger  à  leur  devoir  les  Milanois ,  qu'il  avoit  été  obligé  de  bilfcr 
tn  Itaite.   en  arrïere  dans  fon  voyage  précédent.  Il  fut  joint  par  nombre  de  Seigneurs 
Italiens  avec  leurs  Troupes.    Il  afliegea  Milan  &  obligea  les  habitans  de  fe 
rendre  à  discrétion*,  il  les  dépouilla  d'une  partie  de  leurs  privilèges.  Les 
autres  villes  intimidées  fe  fournirent  promptement ,  &  l'Empereur  aiant 
réduit  toute  la  Lombardie  fe  rendit  dans  la  plaine  de  Roncaglia,  où  il  tint 
une  AiTemblée  générale  au  mois  de  Novembre.  II  y  appella  les  principaux 
Jurisconfultes  dè  l'Ecole  de  Boulogne,  ik  de  leur  avis  revendiqua  les  droit» 
régaliens  qui  lui  appartenoient  en  Lombardie.    En  conféquence ,  les  Evé- 
ques  &  les  Seigneurs  renoncèrent  à  tous  ces  droits  ;  mais  il  en  Jailli  en 
pofieiTion  ceux  qui  purent  en  montrer  des  titres  valables.    L'Empereur  fit 
dans  cette  aiTemblée  pluGeurs  autres  Loix,  principalement  pour  établir  la 
paix  &  la  fureté  publique  II  mit  enfuite  fes  Troupes  en  quartiers  d'hiver, 
ik  fe  rendit  à  Abbezola  dans  la  Ligurie,où  il  célébra  les  fêtes  de  Ncël  (c). 
11  envoya  des  Commiflaires  en  Tolcane  &  daus  le  territoire  de  Rome  pour 
y  former  des  magazins  pour  le  Printems. 
Jane  qu$>    Adrien  choqué  du  prucedé  des  CommilTaires,  &  mécontent  de  ce  que 
ni.t  wrt  les  Evêques  &  les  Abbes  dé*  Lombardie  avoient  reconnu  tenir  de  l'Empe- 
fcf  reur  jes  drojt8  rt.,ga!i,ns,  écrivit  à  l'iimpereur  une  Lettre  où  il  fe  plaignoit 
Umpreur.  de  h  viola[iûn  dct  droit$  de  fEgiife.   ivcdcric  lui  répondit  en  juftifiant  fa 

(a)  Tr,m.f;us  Hift.  Contentionis  inter      (b)  Le  même ,  &  Fleuri  1.  c.  p.  44. . 
Imperium  &  Sacerdotiuai  &c.  Hase  172t.      {çj  Radtvic  L.  il.  C.  3  &  feqij, 
in  8 VU.  Vo-j.  fiibl.  Gcrman.  T.  XI.  p.  144, 

(*)  II  s'agit  d'un  tableau  qui  étoit  dans  l'Eglife  de  Latran,  où  l'Empereur  Lorhiire 
étoit  repréftnté  recevant  à  genoux  la  couronne  de  ta  main  du  Pape  ,  avec  l'infcripcioa' 
fuivante  : 

Rex  rtffft  arttt  forts ,  jurant  prius  Urbis  htmres; 
Pvjl  Homo  fit  Papa,  fimit  que  dante  cortnan. 

Ceft-  i  -  dire  :  ,,  Le  Roi  fe  prêTeme  à  la  porte,  jure  de  conf-rver  le*  droit»  de  Rome; 
„  enfuite,  il  devient  vidai  du  Pape,  dont  il  reçoit  la  couronne".  I  fcderic  étantâ  Rome 
fe  plaignit  -de  ce  tableau;  &  le  Pape  Adrien  lui  avoit  promit  de  lu  faire  effacer*  ce  qsji 
n'avoit  point  été    cet  té.. 
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Conduite.  Le  Pape  infifta,  &  refufa  de  facrer  Gui  Archevêque  de  Raven-  Scctiom 
ne,  bien  qu'un  Cardinal  eut  affilié  à  Ton  élection.  Infenfiblement  lesefprhs  v. 
s'échauffèrent ,  &  l'on  en  feroit  venu  félon  les  apparences  bientôt  à  une  5g °{re 
rupture,  fi  le  Cardinal  Henri  d'une  part  &  l'Evêque  de  Bamberg  ne  s'é-  ^ 
toient  entremis.  Après  Pâques ,  l'Empereur  tint  une  aflemblée  dans  fon  1133  juf- 
camp  près  de  Boulogne  pour  juger  les  Mi!  mois  qui  s'étoient  révoltés  con  r-*'A  fan- 
tre  lui.   Il  s'y  trouva  quatre  Cardinaux  Légats  du  Pape,  pour  travailler  à ïi6g- 
un  accommodement  entre  le  Pape  fie  l'Empereur.   Mais  ils  portèrent  leurs  ' 
prétentions  fi  haut,  qu'on  ne  conclut  rien.    On  propofa  alors  de  choifir 
fix  Cardinaux  de  la  part  du  Pape  &  fix  Evêques  de  la  part  de  l'Empereur, 
pour  examiner  &  terminer  l'affaire.   Mais  le  Pape  rejetta  cette  propofi- 
tion,difant  toujours  qu'il  ne  vouloit  point  d'autre  paix,  que  celle  qui  avoit 
été  faite  avec  Eugène  Iii  (a). 

Cette  négociation  fut  terminée  par  la  mort  d'Adrien,  qui  arriva  le  pre-  d'A- 
imer de  Septembre  à  Anagnie.    Quelques  jours  après  les  Cardinaux  s'as-  J"''n/ 
femblerent  pour  une  nouvelle  élection,  &  après  avoir  délibère  trois  jours,  ^Aiéxan- 
ils  s'accordèrent  tous,  à  l'exception  de  trois,  à  choifir  Roland  ,  Chance-  dre  m. 
lier  de  l'Eglife  Romaine, qui  étoit  de  Sienne,  &  qui  prit  le  nom  d'Alexan-  Viflor  IV. 
dre  III.    Les  trois  Cardinaux  qui  ne  conkntirent  point  à  fon  élection  A>*lM*- 
étoient  Jean  de  Morfon ,  Gui  de  Crème  &  Octavien  ;  les  deux  premiers 
nommèrent  Octavien  Pape,  fous  le  nom  de  Victor  IV.  Celui-ci  voiant 
Alexandre  revêtu' de  la  chape  d'écarlate  ,  la  lui  arracha  des  épaules;  un 
Sénateur  qui  étoit  préfent,  ôta  la  chape  à  Octavien,  qui  cria  à  fon  Cha- 
pelain de  lui  donner  la  chape  rouge  qu'il  avoit  apportée,  &  il  s'en  revêtit 
avec  tant  de  précipitation ,  qu'il  mit  le  devant  derrière.    On  ouvrit  alors 
les  portes  de  l'Eglife,  &  des  gens  armés  y  entrèrent  pour  prêter  main 
forte  à  Octavien  (/>). 

Alexandre  &  les  Cardinaux  de  fon  parti  fe  retirèrent  dans  la  Forterefle 
de  l'Eglife  de  St.  Pierre,  où  ils  demeurèrent  neuf  jours  enfermés  &  gar- 
dés jour  &  nuit  par  des  gens  armés.  Enfuite  on  les  transféra  dans,  une  au- 
tre prifon  où  ils  furent  trois  jours.  Le  peuple  les  mit  enfin  en  liberté; 
Alexandre  &  fes  Cardinaux  fe  retirèrent  a  Nympha  ,  à  quatre  lieues  de 
Rome;  le  nouveau  Pape  y  fut  facré  par  l'Evêque  d'Ortie,  &  excommunia 
d'abord  Victor  &  fis  adherans.  Victor  aiant  auflî  été  fàcré  par  trois  Evê- 
ques excommunia  Alexandre  &  écrivit  à  l'Empereur,  pour  l'informer  de 
fon  élection.  Frédéric  avoit  aufli  reçu  des  Lettres  d'Alexandre  fur  le  mê- 
me fujet.  Mais  comme  ce  dernier  s'étoit  montré  fort  ardent  à  maintenir 
tes  droits  de  l'Eglife  dans  les  différends  qu'il  y  avoit  eu,  &  qu'il  étoit  ami 
du  Roi  de  Sicile ,  l'Empereur  incîinoit  pour  Victor. 

Pour  paroitre  néanmoins  agir  impartialement ,  Frédéric  convoqua  un  L'Emue- 
Concile  à  Pavie  au  commencement  de  l'année  fuivante,  &  il  envoya  citer  «■» fi*tdi 
les  deux  Prétendans  ,  afin  que  fuivant  la  décifion  du  Concile  on  terminât/*  Vlû«.- 
cette  grande  affaire.  Mais  Alexandre  convaincu  de  la  validité  de  fon 
élection,  refufa  de  fe  foumettre  à  un  Concile  qu'il  n'avoit  pas  convoqué  & 

t         («;  Fleuri  T.  XV.  p.  50,  $u  6\-66.    (I)  Le  infime  p.  ô*  &  foin 

X  3 


150  HISTOIRE  GENERALE 

Sbctiom   envoya  dei  Légats  en  difFérens  Royaumes  de  l'Europe  &  en  Orient,  pour 

V.      donner  part  de  fon  élection  &  de  l'intrufion  de  Victor  (a). 
d'i'aiu  de.        Conci,e  <k  Pavie  commença  le  2  de  Février  nôo.  Victor  s'y  trouva 
puis  Can    &  s'en  remit  au  jugement  du  Concile.   Après  avoir  examiné  l'affaire  pen- 
1138  jûf-  dant  fept  jours,  on  prononça  en  faveur  de  Victor; il  fut  mené  de  I'Eglife 
qu'à  l'an    de  St.  Sauveur  hors  de  la  ville,  où  il  logeoit,  à  I'Eglife  Cathédrale  jl'Em. 
12691       pereur  le  reçut  à  la  porte,  lui  tint  l'étrier  comme  il  defcendoit  de  cheval, 
la/  ejl  di- ,e  conduifit  jufqu'à  l'autel  &  lui  baifa  les  pieds.    Le  lendemain,  le  Concile 
ïré  Pape  feraffembla,  &  avec  les  cierges  allumés,  anathématifa  Alexandre  &  fes 
auCmciie  fauteurs  (b). 
..fl       Alexandre  de  fon  côté .  excommunia  l'Empereur  à  Anagnie ,  étant  aflifté 
r  '    des  Evéques  &  des  Cardinaux.    Il  écrivit  à  Arnoul  Evêque  de  Lizieux  en 
ef  A^xan"  Normandie ,  &  l'informa  des  procédures  du  Concile  de  Pavie.  Arnoul 
dre.        écrivit  aux  Evéques  d'Angleterre ,  les  exhortant  de  reconnoitre  Alexandre. 
Le  Roi  fon  Maître  l'aiant  reconnu  ;  le  Pape  à  la  prière  de  ce  Prince  ca- 
nonifa  l'année  fuivante  le  Roi  Edouard ,  mort  prés  de  cent  ans  aupara- 
vant (c). 

Iiejlrectn-    En  u6t,  Pierre  Archevêque  de  Tarantaife,  qui  s'étoit  fignalé  dans  les 
nu  en  Fran-  terres  de  l'Empire  par  fon  zele  pour  Alexandre,  paffa  en  Italie,  <&  défen- 
"hTiiihi  dit  'es  ^ro"s  °e  ce  PaPe  en  Toicane  &  en  Lombardie.   Quelques-uns  di- 
1161.    fcnt  que  le  Pape  l'envoya  Légat  en  France,  aiant  deflèin  de  le  fuivre  bien- 
tôt, parcequ'il  n'y  avoit  pas  de  fureté  pour  lui  à  Rome,  le  parti  de  l'Em- 
pereur s'étant  emparé  de  tout  le  Patrimoine  de  St.  Pierre ,  à  l'exception 
d'Orviete  &  d' Anagnie.   Pierre  étant  arrivé  en  France ,  les  Rois  de  Fran- 
ce &  d'Angleterre ,  qui  avoient  fait  la  paix ,  ailêmblerent  à  Toulouiê  un 
Concile  des  deux  Royaumes,  pour  y  reconnoitre  Alexandre  plus  folemnel- 
lement,  qu'ils  n'avoient  fait  dans  les  ailèmblées  particulières  qu'ils  avoienc 
tenues  (</). 

Viftor  Victor  tint  aufli  un  Concile  à  Lodi,  où  l'on  confirma  fon  élection ,  com- 
.      me  on  avoit  fait  l'année  précédente  à  Pavie.   On  y  lut  des  lettres  des 

Udu  Roîs  de  Danemarc ,  de  Norvège  &  de  Hongrie  ,  de  plufieurs  Archevê- 
ques &  Evéques  &  de  quantité  d'Abbés,  qui  tous  reconnoiflbient  Victor 
pour  Pape.  Ce  Concile  excommunia  l'Archevêque  de  Milan,  attaché  à 
Alexandre,  les  Confuls  de  la  même  ville,  qui  la  défendoient  contre  l'Em- 
pereur, les  Evéques  &  les  Confuls  de  Breflè  &  de  Piaifance  ;  enfin  ceux 
qui  l'année  précédente  avoient  tué  Arnold,  Archevêque  de  Maience  (#). 

Milan  rul-    L'Empereur,  après  avoir  tenu  Milan  afliegée  tout  l'hiver,  prit  enfin 

nie-  cette  ville  par  famine  &  la  réduifit  à  fe  rendre  à  discrétion  ,  le  premier 
1  I<Sx"  de  Mars  1 102.  Les  habitans  allèrent  à  Lodi  fe  jetter  aux  pieds  de  l'Em- 
pereur ,  portant  leurs  épées  fur  leur  col ,  des  croix  à  la  main  ,  &  criant 
roifericorde.  Il  leur-donnala  vie,  mais  fit  ruiner  la  ville  entièrement  «Se 
détruire  jufques  aux  Eglifes.  On  ajoute,  qu'il  en  fit  labourer  le  fol  &  qu'on 
yfemadufel(/> 

(a)  A£h  Vadc.  «pud  Baron.  M  Le  même  p.  109,  no. 

{b)  Fkuri  l.  c  p.  76  -80.  (/)  Jbb.  UJperg.  de  everûone 

(e)  Fleuri  ubi  fup.  p.  104.  lui,  in  Chfon. 
(d)  Le  môme  p.  107. 
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Le  parti  de  Frédéric  &  de  Viclor  devenoic  de  plus  en  plus  puiflant  en  Sectio» 
Italie  ,  de  forte  que  le  Pape  Alexandre  fe  détermina  à  paffer  par  mer  en  v. 
France,  où  il  fut  reçu  avec  beaucoup  d'honneur.   L'Empereur  tenta  en  ^fal!eA 
ce  tenu -là  de  détacher  Louis  le  jeune  du  parti  de  ce  Pape.  Henri ,  Comte  p,;^'  ' 


de  Troyes ,  frère  de  la  Reine  Adélaïde ,  devint  Favori  du  Roi.   11  avoit  'ÎÎ38  ;sA 
beaucoup  de  liaifon  avec  l'Empereur,  &  de  plus  Viétor  étoit  parent  de  fa  qu'à  l'an 
Maifon.   On  trouva  bientôt  moyen  d'adoucir  Louis  en  faveur  de  l'Antipa-  126 
pe.    Henri  fut  envoyé  en  Italie,  pour  traiter  avec  l'Empereur  des  moyens  ~j~~?a 
de  terminer  le  Schifme.   On  lui  avoit  donné  là  -  deflus  des  inflruclions  fur  paeg-9  „ 
lefquelles  il  devoit  fe  régler; mais  bientôt  après  l'Evêque  d'Orléans  luiman-  France, 
da  de  la  part  du  Roi,  qu'il  avoit  plein  pouvoir  fur  cette  affaire.    Il  fut 
conclu  dans  cette  négociation ,  que  Frédéric  &  Louis  s'aboucheroient  à  S. 
Jean  de  Laune  en  Bourgogne ,  qu'ils  y  ameneroient  les  deux  Papes  &  au* 
tant  de  Prélats,  qu'il  feroit  poflible,  &  qu'on  prendrait  alors  des  mefures 
pour  la  paix  de  l'Eglife.  Ce  projet  ne  réuflit  point,  Alexandre  n'aiant  pas 
voulu  mettre  fes  droits  cn  compromis,  &  les  deux  Monarques  ne  «'étant 
pas  même  vus ,  quoiqu'ils  fe  fuflent  approchés  de  bien  près  (a). 

Alexandre  alla  à  Tours,  où  il  refta  aflèz  longtems  &  célébra  la  fête  de  CemQt  ds 
Noël.  Au  carême  de  l'année  fuivante  il  vint  à  Paris ,  pour  conférer  avec  Tou,t- 
le  Roi.  Il  y  célébra  la  fête  de  Pâques,  6c  retourna  enfuite  à  Tours,  nô3* 
où  il  avoit  indiqué  un  Concile  pour  le  19  de  Mai.  11  s'y  trouva  avec 
le  Pape  dixfept  Cardinaux,  cent- vingt- quatre  Evêques,  quatre- cens 
quatorze  Abbés,  &  une  multitude  d'autres  perfonnes  tant  eccléfiaftiques 
que  laïques.  Parmi  les  Prélats  diftingués  fe  trouva  Thomas  Becket ,  qui 
avoit  été  élevé  l'année  précédente  au  Siégé  de  Cantorberi.  Le  Pape  le  re- 
çut avec  tout  l'honneur  poflible,  tous  les  Cardinaux  ,  à  l'exception  de 
deux ,  allèrent  le  recevoir  aflez  loin  hors  de  la  ville.  L'Evêque  de  Li- 
zieux  fit  un  Sermon  pour  l'ouverture  du  Concile,  qui  excommunia  Vic- 
tor &  fes  fauteurs  &  fit  divers  Canons  touchant  Future  des  Clercs ,  qu'il 
défendit,  comme  d'exercer  la  Médecine  &  de  faire  la  fonétion  d'Avocats, 
On  déclara  nulles  les  ordinations  faites  par  Oélavien  &  par  les  autres  Schis- 
matiques,  &  on  fit  défenfe  de  donner  à  ferme  pour  un  prix  annuel  le  gou- 
vernement des  Eglifes  (&).  Après  ce  Concile  le  Pape  fe  retira  à  Sens,  où 
il  fit  fon  féjour  pendant  le  tems  qu'il  refta  en  France. 

Ce  fut  à  Sens  qu'Alexandre  apprit  que  Thomas  Becket  avoit  encourn  la  DémiUt 
disgrâce  du  Roi  d'Angleterre,  pareequ'il  n'avoit  pas  voulu  permettre  qu'on  «tw  UR<* 
livrât  au  bras  féculier  un  Prêtre  aceufé  d'homicide,  &  refufé  de  jurer  l'ob-  f/ufj^, 
fervation  des  Coutumes  royales ,  ou  Loix  du  Royaume  concernant  la  juris-  masBec- 
diftion  Eccléfiaftique.   Le  Pape  lui  écrivit  &  l'exhorta  à  perféverer  con-  ket. 
ftamment  à  défendre  les  droits  de  l'Eglife  (c).   L'année  fuivante ,  aiant 
été  informé  que  l'Archevêqife  de  Cantorberi  avoit  été  forcé  par  les  mena-  1*6+ 
ces  du  Roi  &  des  Seigneurs  de  promettre  avec  ferment  d'obferver  les  Cou- 
tumes royales,  le  Pape  lui  écrivit  pour  le  dégager  de  fon  ferment.  Le 

(a)  Bunau  FM.  de  l'Empereur  Frédéric      (b)  Fleuri),  c  p.  127,  128. 
L  en  Allemand,  Lelplîg  172a  in  410.  V.      (0  Exemp!.  Ep.  Alex,  apud  2ar*r, 
libl*  G  «lia.  T.  XI.  p.  191,  1 9&~ 
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Ssction  Haï,  qui  en  futinftxuit,  envoya  des  AmbafTadeurs  au  Pape,  pour  le  prier 
Hfâtir*  ^  confirmer  ce  qui  avoit  été  réfolu ,  &  d'obliger  les  Eccléfiaftiques  à  jurer 
a-  Italie  de-  1'obfervation  des  Coûtumes  royales  ;  il  le  phoit  auffi  de  nommer  pour  la 
puu  l'an  Légation  d'Angleterre  l'Archevêque  d'York.  Comme  l'état  de  Tes  affaires 
i  «38  ne  permettoit  pas  à  Alexandre  de  mécontenter  abfolument  le  Roi  d' An- 
T26q  M  §'eterre»  nomma  l'Archevêque  d'York  fon  Légac,  mais  refufa  de  con- 
1  firmer  la  réfolution  touchant  les  Coutumes  royales;  il  reftreignit  même  les 

pouvoirs  du  Légat  à  fon  fiege.  Le  Roi  mécontent  du  Pape ,  fit  renvoyer 
la  Bulle  fôc  attaqua  Btcket  pour  malverfation  pendant  qu'il  avoit  été  Chan- 
celier. L'Archevêque  refufa  de  fe  fouraettre  au  jugement  porté  contre  lui, 
&  en  appella  au  Pape.  Peu  après  il  forcit  du  Royaume  ,  &  informa  le 
Pape  de  la  perfécution  qu'il  avoit  foufferce ,  implorant  fa  protection.  Le 
Pape  lui  répondit ,  &  cafla  tout  ce  qui  avoit  écé  fait  contre  lui  en  An- 
gleterre. 

Mort  de      Les  différens  troubles  qui  agitoient  l'Allemagne,  déterminèrent  l'Empe- 
lf#*L'rpe  reur  *  Suitter  l'Italie.   11  ne  fut  pas  fitôt  éloigné,  que  prefque  toutes  les 
fun  Jure.  v'"cs  ^e  Lornbar<lie  fe  fouleverent  en  faveur  d  Alexandre,  «  fe  liguèrent 
n6i.    enfemble.   Frédéric  prit  la  réfolution  de  marcher  contre  les  rebelles.  Dans 
ces  entrefaites,  l'Antipape  Vi&or  mourut  à  Lucques,  le  22  d'Avril  1164. 
Ceux  de  fon  parti  élurent  pour  Pape  le  Cardinal  Gui  de  Crème ,  fous  le 
nom  de  Pafcal  III.  que  l'Empereur  reconnut  (a).   Vers  ce  tems- là  ar- 
rivèrent à  Sens  des  Députés  du  Roi  d'Angleterre,  qui  étoient  l'Archevê- 
que d'York  ,  les  Evêques  de  Londres ,  de  Worcefler  ,  de  Chichefter  , 
d'Exeter  &  quelques  Seigneurs  ;  ils  aceuferent  l'Archevêque  de  Cantorberi 
devant  le  Pape ,  &  le  prièrent  d'envoyer  un  Légat  en  Angleterre  pour  dé- 
cider entre  le  Roi  &  l'Archevêque.   Le  Pape  déclara  qu'il  ne  vouloit  rien 
ordonner  en  l'abfence  de  l'Archevêque;  les  Envoyés  refuferent  de  l'atten- 
dre, &  s'en  retournèrent  en  Angleterre  fans  avoir  reçu  la  bénédiction  du 
Pape.  Quand  1  homas  arriva  à  Sens ,  le  Pape  le  reçut  très  -  bien;  il  expli- 
qua les  raifons  qui  l'avoient  obligé  de  s'oppofer  au  Roi ,  qui  n'étoient  autre 
chofe  que  fon  zele  pour  le  maintien  des  droits  de  l'Eglife;  il  produifit  par 
écrit  les  Coutumes  royales  dont  il  avoit  juré  l'obfervation,  qui  conûftoient 
en  feize  articles.  Le  Pape  aiant  lu  l'écrit ,  condamna  dix  des  articles ,  con- 
firma Thomas  dans  l'Archevêché  de  Cantorberi  ;  mais  il  l'envoya  dans  le 
Monaftere  de  Pontigni,  où  il  lui  fit  prendre  l'habit  de  la  maifon  &  l'obli- 
gea de  vivre  félon  la  règle  (b). 
Le  Pip$rt-    Le  Cardinal  Jules,  Vicaire  d'Alexandre  à  Rome,  étant  mort,  on  mit  à 
tourne  à    fa  place  un  autre  Cardinal  nommé  Jean,  qui  réufCt  à  ramener  la  plus  gran- 
Ro  ntg     de  partie  du  peuple  Romain  à  l'obéifTance  du  Pape ,  enforte  qu'on  Un  en- 
1 1  5*   voya  une  dépuration  pour  l'inviter  de  venir  à  Rome.   Alexandre  s'y  dis- 
pofa  &  fe  preflà  de  faire  les  préparatifs  de  fon  voyage.   En  ce  tems -là, 
il  travailloit  toujours  à  reconcilier  le  Roi  d'Angleterre  avec  l'Archevêque 
de  Cantorberi;  on  propofa  une  conférence  entre  le  Roi  &  le  Pape;  mais 
le  Roi  n'aianc  pas  voulu  que  Thomas  s'y  trouvât  ,  ce  dernier  duTuada  le 

Pape 

(a)  Fleuri  T.  XV.  p.  m.  154,  i5S-       «  Vitt  «iiwkipiit.  L.  IL  G  10. 
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Pape  d'entrer  en  conférence  ,  tellement  que  l'efpérance  de  la  reconci-  Sicnon 
Uation  s'évanouit  alors.   Alexandre,  après  la  fête  de  Pâques  de  11 65,  -v; 
partit  de  Sens  ,  vint  à  Paris  &  puis  à  Bourges,  où  Thomas  prit  congé  de  JJJSV 
lui.    Delà  il  fe  rendit  à  Montpellier,  &  s'embarqua  pour  Mefline.  Guillau-  puù  l'an 
me  Roi  de  Sicile,  ai; 
préfens,  &  fît  armer 
lit  de  Mefline  au  moi 

Le  lendemain  matin  21  de  Novembre  les  Sénateurs  avec  les  Nobles  &  une 
grande  multitude  de  Clergé  &  de  peuple  vinrent  le  recevoir ,  &  portant 
des  branches  d'olivier  le  conduifirent  au  Palais  de  Latran  (a). 

L'Empereur  Frédéric  de  fa  part  n'étoit  pas  oifif;  il  tint  une  Diète  à  Diett  de 
Wurtzbourg  le  23  de  Mai,  où  fe  trouvèrent  deux  Députés  du  Roi  d'An-  Wurn- 
gleterre,  qui,  aulfi  bien  que  l'Empereur  avec  plufieurs  Princes  &  Evêques 
d'Allemagne,  jurèrent  de  ne  jamais  reconnoitre  pour  Pape  Alexandre  ni 
fes  fuccelfeurs,  &  de  demeurer  inviolable  ment  attachés  à  Pafchal  III  &  à 
fes  fuccefleurs.   Le  Roi  d'Angleterre  defavoua  fes  Envoyés.   Mais  l'Em- 

rreur  écrivit  une  Lettre  circulaire  pour  ordonner  à  tous  fes  fujets  de  faire 
même  ferment,  &  de  prier  dans  tout  l'Empire  pour  Pafchal. 
Au  mois  de  Novembre  de  l'année  11 66,  ce  Monarque  pafla  en  Italie ,  L'Kmpe* 
&  tint  une  Aflemblée  générale  de  toute  la  Lombardie  à  Roncaglia  où  il  reur. 
fut  réfolu  de  mettre  Pafchal  en  pofleflion  de  Rome  &  d'enchaûer  Alexan-  "V,^ 
dre.    Frédéric  avoit  envoyé  d'avance  les  Archevêques  de  Cologne  &  de 
Maience  avec  un  corps  de  Troupes,  &  lui-même  s'attacha  avec  fon  Ar- 
mée au  fiege  d'Ancone  ,  dont  l'Empereur  Grec  s'étoit  emparé.  Pendant 
qu'il  étoit  occupé  à  ce  fiege,  les  villes  de  Lombardie  ne  pouvant  plus  fouf- 
frir  les  vexations  des  Gouverneurs  qu'il  leur  avoit  donnés ,  tinrent  une 
Conférence  où  elles  fe  liguèrent  pour  leur  défenfe  réciproque,  &  fe  réuni- 
rent pour  mettre  les  Milanois  en  état  de  relever  leur  ville  ;  ils  y  rentrè- 
rent le  27  d'Avril  1167  &  commencèrent  à  la  rebâtir.   Ancone  s'étant  1157. 
rendu,  l'Empereur  marcha  vers  Rome,  les  deux  Archevêques  qui  l'avoient 

5 récédé  aiant  remporté  une  viéloire  fignalée  fur  les  Romains  le  28  de 
lai.  Il  fit  attaquer  la  Cité  Léonine  &  l'Eglife  de  St.  Pierre,  &  s'en 
rendit  maître  le  17  de  Juillet.  L'Antipape  Pafcha!  s'y  rendit  &  cou- 
ronna  l'Empereur  &  l'Impératrice  Béatrix  fon  époufe  (b),  Guillaume 
II.  Roi  de  Sicile,  qui  avoit  fuccedé  à  fon  pere  l'année  précédente,  en- 
voya à  Alexandre  deux  galères  avec  de  l'argent  pour  le  tirer  des  mains 
de  l'Empereur.  Le  Pape  renvoya  les  galères  &  prit  feulement  l'argent, 
qu'il  diftribua  dans  Rome  pour  encourager  le  peuple  à  la  défendre. 
L'Empereur  propofa  alors,  qu'on  engageât  Alexandre  à  abdiquer  le  Pon- 
tificat, promettant  que  Pafchal  y  renonceroit  aulîi ,  pour  en  élire  un 
troifieme.  Les  Romains  trouvèrent  cette  propofirion  fort  de  leur  goût  ; 
mais  le  Pape  pour  fe  dérober  à  leurs  infiances ,  fortit  fecretement  de  la 
ville  en  habit  de  Pèlerin  &  fe  retira  à  Benevent  (c).  Après  fon  dé- 
part, le  2  jour  d'Août,  la  chaleur  devint  fi  violente  ,  qu'elle  caufa  dans 

(a)  Fleuri  L  c  p.  I«7.  ï88.  (0  Rewi  L  c.  p.  223,  224. 

(J)  Sigm.  L.  XIV.  p.  321. 
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l'Armée  de  l'Empereur  une  terrible  mortalité.  Elle  emporta ,  outre  un 
Hifhire  8rand  nombre  de  foldats,  quantité  d'Evêques  &  de  Seigneurs;  ce  qui  obli- 
f  Italie  fa Sea  Frederick  s'éloigner  de  Rome;  il  traverfa  la  Tofcane  ,  vint  à  Pife 
puis  Van  &  à  Lucques  &  fe  rendit  a  Pavie  avec  le  peu  de  Troupes  qui  lui 
nsa  jufi  reftoient  (a). 

Ç2/*"      Le  Roi  d'Angleterre  avoit  écrit  ou  fait  écrire  au  Collège  des  Cardinaux , 
"         pouf  defavouer  la  conduite  de  fes  Envoyés  à  la  Diète  de  Wurtzbourg  ;  mais 
Suite  de    il  refufoit  de  rappeller  l'Archevêque  de  Cantorberi ,  ne  l'aiant  point  chalTé , 
l'affaire  de  difant  qu'il  pouvoit  rentrer  dans  fon  Eglife  ,  en  fatisfaifant  au  Roi  fur  fes 
Jhc?m"    plaintes,  &  en  gardant  les  Coutumes  Royales,  qu'il  avoit  jurées.  Le  Pa- 
pe écrivit  à  l'Evêque  de  Londres,  &  lui  enjoignit  de  travailler  avec  l'Evê- 
que  d'Herefort  à  porter  le  Roi  à  rétablir  l'Archevêque  &  à  ne  point  op- 
primer l'Eglife.    L'Evêque  répondit ,  que  le  Roi  étoit  prêt  à  rendre  aux 
Eccltfiaftiques  la  juftice  qui  leur  eft  due  ,  mais  qu'il  ne  rappelleroit  point 
l'Archevêque.   Il  ajoutoit ,  que  le  Roi  fembloit  faire  beaucoup  pour  fa 
juftification ,  en  fe  foumettant  au  jugement  de  l'Eglife  de  fon  Royaume. 
Le  Prélat  confeilloit  au  Pape  de  n'en  venir  point  à  prononcer  un  interdit 
ou  une  excommunication,  &  de  fuivre  les  voies  de  la  douceur,  parcequ'u- 
ne  rupture  avec  le  fiege  de  Rome  auroit  de  fâcheufes  fuites.  Cette 
Lettre  ne  produifit  point  d'effet ,  car  le  Pape  après  fon  arrivée  à  Rome , 
déclara  l'Archevêque  de  Cantorberi  fon  Légat  dans  toute  l'Angleterre ,  ex- 
cepté le  Diocefe  d'York. 

Le  nouveau  Légat  ne  tarda  point  à  condamner  l'Ecrit  contenant  les  Cou- 
tumes Royales ,  &  déclara  excommuniés  ceux  qui  les  obferveroient.  11 
excommunia  nommément  diverfes  perfonnes  ,  &  écrivit  au  Pape  ,  qu'il 
avoit  deffein  d'excommunier  le  Roi ,  s'il  ne  donnoit  fatisfa&ion.  Ce  pro- 
cédé irrita  fort  les  Anglois,  &  comme  Thomas  étoit  toujours  en  Fran- 
ce ,  les  Evêques  fes  fuffragans  lui  écrivirent  pour  lui  notifier  qu'ils  en 
avoicnt  appellé  au  Pape,  &  qu'en  menaçant  le  Roi  d'excommunication,  il 
marquoit  plus  d'emportement  que  de  raifon.  L'Archevêque  leur  répondit 
d'un  ftile  fier  &  impérieux  ,  &  plein  de  la  juftice  de  fa  caufe  ,  il  preflâ 
fortement  tout  ce  qui  fembloit  être  au  defavantage  des  Evêques.  Ceux  -  ci 
ne  s'étant  pas  rendus  à  Benevent  au  jour  marqué  afin  de  pourfuivre  leur 
appel ,  le  Pape  ratifia  ce  que  Thomas  avoit  fait  &  écrivit  aux  Evêques 
d'Angleterre,  leur  ordonnant  d'obéir  à  leurs  rifques.  Le  Roi,  qui  étoit 
en  Normandie,  voiant  que  la  protection  du  Pape  rendoît  l'Archevêque 
plus  hardi,  envoya  des  Députés  à  Benevent ,  pour  obtenir  du  Pape  qu'il 
envoyât  des  Légats,  afin  de  terminer  les  différends  avec  Thomas.  Alexan- 
dre ,  furpris  par  les  promefles  d'un  des  Envoyés ,  qui  eut  foin  auffi  de  fe- 
mer  de  l'or  parmi  les  Cardinaux ,  nomma  pour  fes  Légats  le  Cardinal  Guil- 
laume de  Pavie,  grand  ami  du  Roi  &  le  Cardinal -Diacre  Otton.  Leur 
pouvoir  ne  s'étendoit  que  dans  les  terres  de  deçà  la  mer  qui  obéiffoient  au 
Roi  d'Angleterre.  Ils  partirent  de  Rome  le  premier  de  Janvier  1107, 
mais  ils  n arrivèrent  en  Normandie,  où  étoit  le  Roi,  que  vers  la  fin  de 
l'Eté.   Les  deux  Légats  étoient  fufpeéls  à  Thomas,  mais  particulièrement 

(4)  Oik  Morem  de  Geft.  Fredeiici. 
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de  Pavie,  qu'il  regardoic  comme  fon ennemi  déclaré;  il  lui  ecri-  Sbcttom 
vit  à  lui-même  qu'il  ne  le  recevoit  point  pour  juge;  il  lui  avoit  écrit  des  „./.v; 
lettres  encore  plus  dures, qu'il  fupprima  par  le  confeil  de  Jean  de  Salisburi.  ffe^A*. 
Le  Pape  dans  fes  Lettres  à  l'Archevêque  l'exhorta  à  fe  rendre  facile  pour  puis  fan 
un  accommodement  ;  <3t  fur  les  bruits  qu'on  répandit  que  les  Légats  ve-  1 138  jut- 
noient  pour  le  condamner  ,  Alexandre  leur  manda  de  reconcilier  le  Roi  l'an 
avec  Thomas  par  une  amiable  cornpofirion,  &  que  jufques  à  ce  que  cette  12 
reconciliation  fût  entièrement  faite  ,  ils  ne  fiflent  rien  d'important  dans  " 
Ire  terres  du  Roi  &  n'entraflênt  point  dans  fon  Royaume.    On  ne  conclut 
rien  à  la  conférence  qui  fe  tint  le  18  de  Novembre  à  Gifors  fur  la  fron- 
tière de  France  &  de  Normandie ,  mais  le  Roi  obtint  des  Légats  de 
fuspendre  les  pouvoirs  de  l'Archevêque.    Ce  Prélat  fe  plaignit  amèrement 
au  Pape  &  aux  Cardinaux,  &  chargea  fon  Agent  à  Rome  de  faire  tous 
fes  efforts  pour  faire  rappeller  les  Légats.    Le  Pape  mécontent  de  leur 
conduite  leur  ordonna  de  revenir  ,'deforte  qu'il  .ne  fe  fit  rien  en  ce  tems-là 
pour  finir  l'affaire  (a). 

L'Empereur,  que  le  Pape  avoit  excommunié  après  fa  retraite  des  envi  L' Empi- 
rons de  Rome ,  fe  trouva  dans  un  grand  embarras.    Les  villes  de  Lombar-  ™Té°blU 
die  étoient  liguées  contre  lui  &  il  ne  favoit  comment  fe  tirer  d'Italie.  Il 
feignit  donc  de  vouloir  renoncer  au  Schifme,  &  parut  dispofé  à  entrer  en  u68, 
conférence  avec  les  Lombards.    Pendant  ce  teins -là  le  Marquis  de  Mont- 
ferrat  obtint  pour  lui  d'Humbert  Comte  de  Maurienne  la  permiflîon  de  pas- 
fer  par  fes  Etats.   Il  partit  avec  une  efcorte  de  trente  hommes ,  mais 
aiant  eu  lieu  de  foupçonner  que  les  habitans  de  Sufe  vouloicnt  le  faire 
aflaifiner,  il  fe  fauva,  au  mois  de  Mars  11(58,  de  nuit  &  déguifé  en  va- 
let ,  &  paffant  par  le  Comté  de  Bourgogne ,  il  retourna  en  Allemagne  (b). 

Cette  retraite  de  l'Empereur  encouragea  puiffamment  les  villes  de  Lom-  Fonfatim 
bardie  révoltées  contre  lui ,  enforte  que  non  contentes  d'avoir  rebâti  Mi-  <J 'Alex an- 
lan,  elles  réfolurent  de  fonder  une  nouvelle  ville  à  l'entrée  du  Pays,  pour  p"Jjie 
arrêter  les  Allemands;  ce  deflein  fut  exécuté  &  on  nomma  la  nouvelle  vil-    1  * 
le  Alexandrie ,  en  l'honneur  du  Pape.   Elle  fe  peupla  fi  promptement, 
qu'en  peu  de  tems  elle  fut  en  état  de  mettre  en  campagne  quinze  mille 
hommes.  Les  Impériaux  la  nommèrent  par  mépris  Alexandrie  de  la  Paille 
(c).    Un  Hiftorien  moderne  (d)  en  donne  pour  raifon,  que  les  fondateurs 
n'aiant  pas  les  matières  néceflàires  pour  couvrir  les  maifons ,  les  couvrirent 
de  paille. 

L'Antipape  Gui  de  Crème  ou  Pafcal  étoit  toujours  à  Rome  à  St.  Pier-  Mort  de 
re;  il  y  mourut  le  20  de  Septembre  n 6*8.  Ses  partifans  élurent  à  fa  place  rjfutipap* 
Jean,  Abbé  de  Strum,  élu  Evéque  d'Albane,  ik  le  nommèrent  Calixte  m Pafcbal. 
(*)  ;  l'Empereur  le  reconnut. 

Le  Roi  d'Angleterre,  aiant  eu  une  conférence  inutile  avec  l'Archevêque  jvw«  «- 
de  Cantorberi,  en  préfence  du  Roi  de  France,  envoya  des  Députés  au  Pa.  voyét  p«tr 

(a)  Fleuri  L.  LXXI.  paflim.  (r)  Gulielm.  Neubrig.  L.  II.  C.  17.  Ap. 

(b)  Oth.  Morcm,  p.  847,  ap.  Fleuri?.   Fleuri  I.  c.  p.  243. 

142,  243.  (d)  Hardion  Hift.  Univ.  T.XIV.p.s8*. 

(e)  Fleuri  ubi  fup.  p.  245. 
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Sicnon  pe  pour  demander  la  dépofition  ou  ta  translation  de  Thomas.  Il  engagea 
V.  par  promenés  les  Milanais ,  les  Cremonois  &  les  Parmefans,  &  le  Roi  de 
ifitmiu  de  $ic^e  a  a8*r  en  ^a  ^aveur  »  &  offrit  au  Pape  dix  mille  marcs  d'argent.  Tout 
tuit  Van  ce  (îu  ^  P01  obtenir  fut  que  le  Pape  envoya  deux  Nonces  pour  procurer  la 
n3g  juf.  paix  ;  mais  leur  commiflion  ne  s'étendoit  que  jufqu'à  la  S.  Michel  de  cette 
qu'A  l'on  année  1169.  Après  diverfes  conférences  avec  ces  Nonces,  le  Roi  déclara 
12(,9-  qu'à  la  prière  du  Pape  fon  Seigneur  &  Pere,  il  accordoit  à  Thomas  fon 
réconcilier  Archevêché  &  fa  paix  &  à  tous  ceux  qui  étoient  hors  du  Royaume ,  fauf 
leRoid'Jn.  la  dignité  de  fon  Royaume.  Les  Nonces  refuferent  abfolument  d'admet- 
gkttrre  tre  cette  claufe ,  enforte  que  leur  voyage  fut  infructueux.  Avant  le  re- 
m.tcfAT\  tour  des  Nonces  ,  le  Pape  pour  hâter  te  réconciliation  chargea  deux  Ecclé- 
'canxorbtri.  Hafliques  François  de  remettre  au  Roi  une  Lettre  par  laquelle  il  lui  décla- 

11 69.  '  roit  que  ii  avant  le  commencement  du  carême  de  11 70  ,  il  ne  fe  re- 

concilioit  avec  l'Archevêque  de  Cantorberi ,  il  jetterait  l'interdit  fur  fon 
Royaume.  Cette  nouvelle  démarche  fut  encore  infru&ueufe ,  le  Roi  vou- 
Joit  toujours  q,ue  l'Archevêque  promit  l'obfervation  des  Coutumes ,  fans  re* 
ftriétion,  &  Thomas  prétendoit  toujours  y  ajouter,  fauf  t honneur  de  Dieu 
&  de  fon  Ordre.   Le  Pape  permit  alors  à  l'Archevêque  d'exercer  fes  fonc- 

11 70.  tions  de  Légat.  Au  commencement  de  l'année  fuivante  ,  il  envoya  une 
nouvelle  commiflion  à  l'Archevêque  de  Rouen  &  à  l'Evêque  de  Nevers, 
chargés  de  menacer  le  Roi  d'Angleterre  de  mettre  en  interdit  tous  fes  Etats 
de  deçà  la  mer ,  fi  dans  quarante  jours  la  paix  n'étoît  pas  faite.  Le  Pape 
fut  averti  alors  que  le  Roi  vouloit  faire  couronner  Henri  fon  fils  aîné  par 
l'Archevêque  d'York  ;  il  écrivit  à  ce  Prélat  &  aux  autres  Evêques  d'An- 
gleterre ,  pour  leur  défendre  fous  peine  de  dépofition  de  fe  mêler  de  cette 
cérémonie.  Elle  ne  laiflà  pas  de  le  faire.  Enfin  peu  tems  après  la  recon- 
ciliation du  Roi  &  de  l'Archevêque  fe  fit  ;  le  Prélat  retourna  en  Angleter- 
re. Mais  un  mot,  lâché  imprudemment  par  le  Roi,  porta  quatre  Cheva- 
liers à  paffer  de  Normandie  en  Angleterre  ,  &  à  maffacrer  l'Archevêque 
dans  l'Eglife  (a). 

JmUfîait     Vers  le  tems  où  l'Antipape  Pafcal  mourut  ,  l'Empereur  Grec  envoya 
de  l'Empe-  une  y\mbafladeur  à  Alexandre ,  chargé  de  grandes  fommes  d'argent ,  qui 
m!  Pape?  ,ui  °^Ilt  la  "union  de  l'Eglife  Grecque  à  la  Romaine,  demandant  pour  fon 
Maître  la  couronne  Impériale.  Le  Pape  répondit ,  que  les  décrets  des  Pères 
ne  lui  perrnettoient  pas  de  confèntir  à  cette  demande.   Il  renvoya  l'Ara- 
bafladeur  avec  tout  l'argent  qu'il  avoit  apporté,  &  le  fit  fuivre  par  deux 
Cardinaux  qu'il  envoya  à  l'Empereur  Grec  (b). 
Négocia*      L'Empereur  Frédéric ,  voiant  fon  parti  diminuer  de  jour  en  jour ,  principa* 
tUm  inffuv-  lement  depuis  la  mort  de  Gui  de  Crème ,  feignit  encore  de  vouloir  finir  le 

rSmeim  rcniftne»«  de  faire  fa  P3**  avec  le  PaPe  Pour  le  détacher  de  la  confédéra- 
auprl  du  ^on  des  ville»  de  Lombardie.   Il  lui  envoya  l'Evêque  de  Bamberg ,  avec 
P»pe.       ordre  de  demander  a  Alexandre  une  entrevue  fècrete.    Mais  le  Pape  pou 
ne  donner  aucun  ombrage  aux  Lombards ,  leur  manda  de  lui  envoyer  de 
chaque  ville  un  Député  ;  &  après  avoir  écouté  l'Evêque  en  particulier ,  il 
rendit  compte  en  plein  Confiftoire  de  ce  qu'il  lui  avoit  dit,  &  lui  répondit 

(0)  Vit.  quadripart.  C.  ia-22,       (b)  Fkuri  T.  XV.  p.  m.  343,  344. 
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que  les  proponcions  de  l'Empereur  écoient  trop  ambiguës  pour  pouvoir  y  Sscno* 
entendre  (a).  v« 

Peu  après  le  Pape  fut  informé  du  meurtre  de  l'Archevêque  de  Cantor-  j^JjfV 
beri,  &  reçut  des  Envoyés  du  Roi  d'Angleterre  poHr  fe  juftifier  d'y  avoir  puis  "m 
eu  la  moindre  part.   D'abord  le  Pape  ne  voulut  pas  les  voir,  &  les  Car- 11 38  juf- 
dinaux  mêmes  les  reçurent  très-froidement.   Aiant  enfin  obtenu  audience,  *m 
ils  tâchèrent  de  juftifier  le  Roi,  &  pour  prévenir  l'interdit ,  ils  jurèrent  que  l26g' 
le  Roi  fe  foumettroit  au  jugement  du  Pape.    Alexandre  fe  contenta  alors  Ltpafi 
d'excommunier  généralement  les  meurtriers  de  l'Archevêque,  tous  ceux  envoyé  deux 
qui  leur  avoient  donné  confeil ,  aide,  ou  confentement ,  &  tous  ceux  qui  Légats p*ur 
leur  donnoient  retraite ,  ou  quelque  forte  de  protection.   11  envoya  deux  jEJJTjj 
Légats  pour  informer  de  Parfaire.    Ces  Prélats  étant  arrivés  en  Norman-  ™j?ehevt- 
die,  le  Roi  s'y  rendit,  &  le  22  de  Mai  1172,1!  fît  publiquement  ferment,  que  de  Cm- 
qu'il  n'avoit  pas  eu  la  moindre  part  au  meurtre  de  l'Archevêque,  &  pro-  twberi,  & 
mit  de  fe  foumettre  à  telle  pénitence  que  les  Légats  lui  impoleroient.  Ils 
lui  prefcrivirent  d'envoyer  à  Jérufalem  deux-cens  Chevaliers, pour  y  fervir  £  /j0£"" 
un  an  à  fes  dépens;  il  promit  aufli  de  prendre  la  croix  pour  trois  ans,  &  1171/ 
de  faire  le  voyage  en  perfonne,  fi  le  Pape  l'exigeoit,  de  cafter  les  Coûtu-  1172. 
mes  royales;  de  permettre  déformais  de  porter  librement  les  appellations 
au  S.  Siège,  &  de  rendre  à  l'Eglife  de  Cantorberi  toutes  fes  terres  &  fes 
autres  biens.    Après  que  le  Roi  eut  juré  l'obfervation  de  ces  arti- 
cles, les  Légats  le  menèrent  hors  de  la  porte  de  l'Eglife,  où  il  reçut  l'ab- 
folution  à  genoux,  mais  fans  ôter  fes  habits,  puis  ils  le  firent  entrer  dans 
l'Eglife  (fc).   Les* meurtriers  de  l'Archevêque  allèrent  trouver  le  Pape,  qui 
leur  impofa  pour  pénitence  le  voyage  de  Jérufalem.   Il  y  en  eut  un  qui 
mourut  en  Italie,  &  les  trois  autres  ne  furvecurent  pas  deux  ans.    A-  1173» 
lexandre  aiant  appris  par  fes  Légats  les  miracles  qui  fe  fefoient  au  tombeau 
de  Thomas  Becket,  le  canonifa  le  21  Février  1173.   Il  ordonna  qu'il  fe- 
rait mis  au  nombre  des  martyrs,  <&  que  fa  fête  feroit  célébrée  tous  les  ans 
le  jour  de  fa  mert ,  le  29  de  Décembre  (c). 

L'Empereur  aiant  pacifié  les  troubles  en  Allemagne ,  pafla  en  Italie  avec  L'Empe- 
une  puifîante  Armée,  &  alla  mettre  le  fiege  devant  la  nouvelle  ville  d'A-  reur  pajjie 
lexandrie,  dont  les  fortifications  n'étoient  pas  entièrement  achevée».    Les  mItalie' 
pluies  de  l'Automne  enflèrent  le  Tanaro,  &  le  camp  impérial  fut  prefque 
entièrement  inondé.   Frédéric  ne  lauTa  pas  de  s'opiniâtrer  &  réfolut  de 
palTer  l'hiver  devant  la  Place.    Il  fit  creufer  une  mine,  qu'il  poufiTa  jufques 
dans  l'intérieur  de  la  ville ,  &  fit  palTer  par  là  deux-cens  foldats  &  s'appro- 
cha lui-même  d'une  des  portes  pour  la  forcer;  mais  les  habitans  précipite-  117s. 
rent  dans  le  folié  ceux  qui  étoient  entrés ,  &  firent  une  fortie  qui  obligea 
l'Empereur  de  lever  le  fiege  le  jour  de  Pâques  de  l'an  11 75.  Il  fe  retira  à 
Pavie. 

Voiant  fon  armée  affbiblie,  furtoutpar  le  départ  de  Henri  le  Lion  ,  Mgtcia- 
Duc  de  Saxe  <Xt  de  Bavière,  qui  fe  retira,  il  propofa  d'entrer  en  négo- tim 
dation  avec  le  Pape  &  les  villes  de  Lombardie.   Le  Pape  envoya  trois 

(a)  Aft.  op.  Baron.  (c)  Lemême  p.  329. 

{b)  Fleuri  ubi  fup.  p.  226,  3»7« 
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Sténo»  Cardinaux  à  Pavie ,  mais  après  quelques  conférences  avec  les  Minières  de 

v.     Frédéric,  ils  s'en  retournèrent  (ans  rien  conclure.   On  crut  que  l'Empe- 
Ilifloirt    reur  n'avoit  engagé  cette  négociation  que  pour  gagner  du  tems ,  jufqu'à 
puis  t an  l'arrivée  d'un  nombreux  corps  de  Troupes  qu'il  attendoit  d'Allemagne  (à). 
il 38  juf-     Cependant  le  Pape,  pour  recompenfer  la  ville  d'Alexandrie  de  fa  fidélité  , 
fu'à  l'an    l'érigea  en  Evêché ,  &  lui  donna  pour  premier  Evêque  Ardouin  Soudiacre 
i*6?-      de  l'Eglife  Romaine.    Au  contraire  pour  punir  la  ville  de  Pavie  d'avoir 
adhéré  à  l'Empereur ,  il  priva  fon  Evêque  du  droit  de  faire  porter  la  croix 
devant  lui  &  du  Pallium  (b). 
_  L'Empereur  comprenoit  que  s'il  pouvoit  détacher  le  Roi  de  Sicile  du 

rwrljl  Jè'  ^aPe  &  'e  ^a're  entrer  dans  ^es  intérêts,  cela  contribueroit  fort  au  fuc- 
fait.        ces  de  fes  defleins.    Il  fit  donc  offrir  à  Guillaume  II,  en  11 76, fa  fille 
1176*    en  mariage,  &  de  faire  une  alliance  perpétuelle  avec  lui.    Mais  le  Roi 
de  Sicile  refufa  de  fe  prêter  à  ces  propofitions  ,  pour  ne  pas  déplaire 
au  Pape  (c).  Frédéric  aiant  reçu  les  Troupes  qu'il  attendoit  d'Allema- 
gne, commença  à  ravager  les  terres  des  Milanois.   L'Armée  des  Con- 
fédérés s'avança  contre  lui  ;  le  4  de  Juin  il  fc  donna  une  fanglante  ba- 
taille, &  après  un  combat  opiniâtre,  les  Allemands  furent  détails  entie* 
renient,  <3t  les  ennemis  firent  un  butin  immenfe.    L'Empereur  fe  fauva 
avec  une  petite  fuite  à  Pavie,  aiant  couru  rifque  de  la  vie  (J). 
Il  fait  des    Un  coup  aulfi  terrible,  joint  à  la  déclaration  que  lui  firent  les  Seigt 


propofitions  qUj  l'avoient  fuivi ,  qu'ils  l'abandonneroient  s'il  ne  fe  reconcilioit  avec  le 
de  paix.    pape>  ie  portèrent  à  penfer  férieufement  &  de  bonne  foi  a  faire  la  paix 
avec  Alexandre.   Il  envoya  l'Archevêque  de  Maience  &  quelques  autres 
Seigneurs  ,  pour  lui  faire  des  propofitions  de  paix.    Le  Pape  les  reçut 
avec  joie,  &  après  diverfes  Conférences  pendant  quinze  jours  ,  on 
convint  de  tous  les  articles  entre  l'Eglife  &  l'Empire.    Mais  comme  le 
Pape  vouloit  que  les  villes  de  Lombardie  &  le  Roi  de  Sicile  fuffent 
compris  dans  le  Traité ,  il  fut  réfolu  que  le  Pape  s'aboucherok  avec  Fré- 
déric en  Lombardie,  &  l'Empereur  accorda  des  faufconduits  à  tous  les 
membres  de  l'Eglife  Romaine  (e). 
Le  Papeft    Le  Pape  fit  prier  le  Roi  de  Sicile  d'envoyer  quelques-uns  de  fes  Minif- 
rtni  à  Vi-  très  pour  allifter  à  la  Conférence ,  &  Guillaume  envoya  fur  le  champ  Ro- 
♦*»/»•        muald  Archevêque  de  Salerne  &  Roger  Comte  d'Andria.  Alexandre  partit 
alors  d'Agnanie  &  vint  à  Benevent,  de  là  il  pafTa  à  Siponte  &  à  Vefti, 
où  il  s'embarqua  le  9  de  Mars  11 77,  &  arriva  heureufement  à  Venife,  où 
le  Doge  &  les  Nobles  lui  rendirent  tous  les  honneurs  pollibles.  De  Venife 
il  fe  rendit  â  Ferrare,  qu'on  avoit  choifie  pour  le  lieu  des  Conférences,  à 
la  requifition  de  l'Empereur.    Trois  jours  après  arrivèrent  fept  CommiiTai- 
res  de  l'Empereur ,  &  après  bien  des  conteftations ,  on  convint  enfin  que  le 
Congrès  fe  tiendroit  à  Venife.    Le  Pape  s'y  rendit  avec  les  autres  Com* 
mifTaires  dans  le  mois  de  Mai.  La  négociation  traina  en  longueur ,  &  enfin 
le  Pape  confentit  que  l'Empereur  vint  à  Venife,  &  le  z\  de  Juillet ,  après 
avoir  reçu  l'ablblution,  il  fe  profterna  aux  pieds  du  Pape,  qui  le  releva  ck 

(a)  Aft.  apud  Baron.  1174,  H75-  00  Lâ-même. 

Les  mêmes,  1175.  (e)  I^mêmep.352.Fi>uriubifup.p.  370. 

Giannene  LM.  de  Naples  T.  II.  p.  3  49. 


(0 


Digitized  by  v^ooQle 


D'  I  T  À  L  I  E.  Liv.  XXIV.  Cn.  h  ïfr 

lai  donna  le  baifer  de  paix.   Le  premier  d'Août,  les  parties  intéreflees  ju-  Szcriov 
rerent  d'obferver  fidèlement  les  articles  du  Traité;  la  paix  avec  l'Eglife,  V. 
&  avec  le  Roi  de  Sicile  pour  quinze  ans,&  une  trêve  de  fix  ans  avec  les 
Villes  de  Lombardie  (a).    Le  14  d'Août ,  le  Pape  tint  un  Concile ,  où  pjt  "an 
il  prononça  l'excommunication  contre  quiconque  troubleroic  la  paix  qui  1133  jûf. 
venoit  d'être  faite.  î«'à  fan 

On  a  défiguré  toute  l'Hifloire  que  nous  venons  de  rapporter  par  des  fa-  1269, 
bles,  dont  il  faut  dire  un  mot.    D'abord,  fi  l'on  en  croit  les  Hifloriens  Fàbletfur 
de  Venife  (5) ,  ce  qui  engagea  l'Empereur  à  faire  la  paix  avec  le  Pape ,  ce  ta  paix  en* 
fut  une  viéloire  que  les  Vénitiens  remportèrent  fur  la  Flotte  Impériale  ,  ,r'rJ*£b 
compofée  de  foixante- quinze  galères,  &  commandée  par  Otton  fils  ^rplle 
Frédéric.    Ce  jeune  Prince  aiant  été  fait  prifonnier  &  mené  à  Venife, 
fut  convaincu  que  fon  pere  avoit  tort.    11  obtint  la  permiflion  de  l'aller 
trouver,  &  lui  perfuada  de  faire  la  paix  avec  le  Pape.   On  voit  dans  la 
Salle  du  grand  Confeil  à  Venife,  cinq  tableaux  devinés  à  repréfenter  ces 
divers  événemens,  peints  par  différens  Peintres  (c).   Mais  un  judicieux 
Hiflorien  (d)  a  remarqué  que  ce  combat  efl  une  fiélion ,  puifqu'il  efl  avé- 
ré que  T  Empereur  n'avoit  point  de  forces  fur  mer;  &  effectivement  où 
auroit-il  pris  foixante-quinze  galères?  D'ailleurs  comment  fon  fils  Otton 
pouvoit-iî  les  commander,  puifqu'il  devoit  être  encore  enfant  ?  Il  étoit  le 
quatrième  fils  de  Frédéric,  &  Henri  l'aîné  de  tous  n'avoit  que  onze  ou 
douze  ans.    Les  Peintres  qui  ont  fait  les  tableaux  qui  font  dans  la  falle 
du  grand  Confeil,  ont  fuivi  ce  que  narroient  les  Hifloriens  de  Venife, 
fans  s'inquiéter  de  la  vérité  des  faits. 

Une  autre  fable,  c'efl  la  prétendue  infolence  d'Alexandre  III,  qui  mit 
dit-on  Je  pied  fur  le  cou  de  l'Empereur,  avec  des  paroles  infultantes.  Mais 
les  Hifloriens  les  plus  graves  n'ajoutent  aucune  foi  à  ce  fait.  Les  Auteurs 
du  douzième  &  du  treizième  fiecle  n'en  difent  rien.  Romuald ,  Archevê- 
que de  Salerne ,  qui  fe  trouvoit  à  Venife ,  n'en  parle  point.  Il  eft  vrai 
qu'on  dit  (e)  qu'il  y  a  une  grande  pierre  rouge  où  il  y  a  une  lame,  fur  la- 
quelle font  gravées  les  paroles  que  prononça  le  Pape.  C'eft  ce  qui  efl  dé- 
menti par  un  Voyageur  du  fiecle  pafTé  (/),  qui  afliire  que  la  pierre  n'efl 
pas  grande,  qu'on  n'y  a  attaché  aucune  lame,  ni  plaque  de  métal, &  qu'il 
n'y  a  afïurémcnt  aucune  écriture.  Le  même  Voyageur  (g)  parle  d'un  ta- 
bleau, qui  efl  dans  la  falle  du  grand  Confeil,  où  le  Pape  efl  repréfenté, 
mettant  légèrement  le  pied  fur  l'épaule  de  l'Empereur,  fans  faire  paroitre 
aucun  mouvement  de  pafîion.  Mais  l'Auteur  Italien  (h)  que  nous  avons 
déjà  cité  dit  Amplement,  qu'on  y  voit  l'Empereur  Frédéric  profterné  & 
baifant  les  pieds  du  Pape.  Concluons  qu'on  a  voulu  orner  ou  pour  mieux 
dire  défigurer  l'Hifloire  par  des  circonflances  fabuleufes. 

(a)  Giannone  I.  c.  p.  357.  Fleuri  ubi  fup.  de  Richard  LaffeU*  Paris  1682  in  18. 

P.  377  37V.  00  Giannone  ubi  fup.  p.  3s8« 

f»  Laugier  Hift.  de  Venife  T.  IX  p.  133  h)  Mabillm  'ter  Italicum. 

&  fuiv.  (/)  Mijjen  voyage  d'Italie  T.  I  p.  208. 

(c)  Voy.  l'Extrait  du  Livre  Ita'ien ,  inti-  Utrecht  J722.  , 

tulé,  Le  Minere  délia  pittura  di  Marco  Bc  (g)  Le  môme  p.  214. 

jchttd,  à  la  fin  du  T.  II  du  voyage  d'Italie  (h)  Bofchinl  ubi  fup.  p.  40* 
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Umom  Tandis'que  le  Pape  écoit  à  Vénife,  il  écrivit  une  Lettre  â  rEmpefeor 
ffi/hire  d'Abiffinie ,  appellé  communément  le  Prêtre- Jean ,  qu'il  envoya  par  un  Mé- 
i nJiie  i*  decin  nommé  Philippe,  qui  avoit  été  en  Ethiopie.  Il  envoya  auflî  un  Lé- 
puit  l'an  gat  en  Danemarc,  pour  approuver  que  l'Evéque  de  Rofchild  pofledât  en 
«  \38  /«/"*  même  teras  l'Archevêché  de  Lunden.  C'eft  le  premier  exemple  d'un  Evê- 
îSft  ^ue  ^  a'c  P0**^  ^eux  Eglifes,  mais  qui  n'a  été  que  trop  imité,  quelque 
.  zL  peu  louable  qu'il  foit  (a). 

Faits  parti-    L'Empereur  partit  de  Venife  avant  le  Pape;  il  alla  à  Ravenne  où  il  ne 
tuliers.     relia  pas  longtems ,  paffa  en  Lombardie  &  retourna  en  Allemagne.  Quant 
Le  Pape  n-  au  Pape,  il  s  embarqua  fur  quatre  Galères  Vénitiennes  &  arriva  à  Siponte 
tourne  à    Je  29  d'Octobre,  d'où,  en  panant  par  ïroia  &  par  Benevent ,  il  fe  rendit 
Rme-      à  Agnanie  le  14  de  Décembre.    Les  Romains  voiant  que  l'Empereur  s'é- 
toit  reconcilié  avec  le  Pape, firent  réflexion  fur  le  tort  que  fefoit  à  la  ville 
l'éloignement  de  ce  Pontife.  Ils  en  voyerent  donc  à  Agnanie  fept  des  prin- 
cipaux citoyens  avec  des  Lettres  du  Clergé ,  du  Sénat  &  du  Peuple ,  pour 
prier  le  Pape  de  revenir.    Alexandre  voulut  prendre  fes  furetés;  les  Ro- 
mains s'engagèrent  à  lui  reftituer  l'Eglife  de  St.  Pierre  &  les  droits  réga- 
liens ,  &  jurèrent  l'obfervation  de  cette  convention ,  qui  contenoit  quelques 
autres  articles.  Le  Pape  partit  donc  de  Tufculum,  &  fut  conduit  aux  ac- 
clamations du  peuple  au  palais  de  Latran  (b). 
SnmiJJim     L'Antipape  Calixte,  fe  voiant  abandonné  de  l'Empereur,  qui  le  mit  lui 
de  l'Ami-  &  fes  défenfeurs  au  ban  de  l'Empire ,  quitta  fecretement  Viterbe  &  vint 
pape  Coite- avec  quelques-uns  de  fes  Clercs,  fe  jetter  aux  pieds  du  Pape,  confeflà  pu- 
"  1178.    Duquement  &  faute  &  en  demanda  pardon.    Le  Pape  le  reçut  humaine- 
ment, ne  lui  fit  aucun  reproche,  le  traita  toujours  depuis  avec  honneur 
dans  fa  Cour,  &  le  reçut  même  à  fa  table  (c).    Dans  le  même  tems,  le 
Pape  indiqua  pour  l'année  fuivante  un  Concile  général  i  Rome,  auquel  il 
appella  non  feulement  les  Evêques  de  l'Europe,  mais  ceux  d'Orient,  & 
même  les  Grecs. 

Tmfime  Ce  Concile  fe  tint  dans  l'Eglife  de  Latran,  au  mois  de  Mars  11 79,  il  s'y 
Concile  de  trouva  trois-cens  deux  Evêques.  Ils  ftatuerent  ,  que  pour  prévenir  les 
iitq.  Sctofaœi»  nul  ne  feroit  reconnu  légitimement  élu  pour  Pape,  que  celui 
qui  auroit  au  moins  les  deux  tiers  des  voix.  Ils  déclarèrent  nulles  les  ordi- 
nations faites  par  les  Antipapes  Oétavien ,  Gui  &  Jean  de  Strum ,  &  ordon- 
nèrent que  ceux  qui  avoient  reçu  d'eux  des  dignités  eccléfiaftiques  ou  des 
bénéfices  en  feroient  privés.  Ils  anathéroatiferent  les  Hérétiques  qui  é- 
toient  dans  la  Gafcogne,  l'Albigeois,  le  territoire  de  Touloufe  oc  en  d'au- 
tres lieux.  On  porta  aulfi  dans  le  Concile  des  plaintes  contre  des  propofi- 
tions  avancées  par  Pierre  Lombard  Evéque  de  Paris.  Alexandre  écrivit 
fur  ce  fujet  à  l'Archevêque  de  Rheims,  lui  ordonnant  d'aifembler  les  Doc- 
teurs des  Ecoles  de  Paris ,  de  Rheims  &  des  autres  villes  d'alentour ,  &  de 
condamner  la  doctrine  de  Pierre  Lombard.  Ce  tut  encore  dans  ce  même 
Concile  que  le  Pape  déclara  Laurent,  Archevêque  de  Dublin  fon  Légat  en 
Irlande.    Ce  Prélat  fjgnala  fon  zele  pour  la  réformation  des  abus  ,  &  fui" 

tout 


il 


*)  Fleuri  I.  c.  p.  381  &  385  &  fuiv.  (t)  Romuoli  Chion. 
>)  Fleuri  U  c.  p.  402,  403. 
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tout  contre  l'incontinence  des  Clercs ,  &  quoiqu'il  eût  le  pouvoir  d'abfou-  Stcnon 
dre  les  coupables,  il  les  renvoyoit  au  Pape,  enforte  qu'on  vit  à  une  fois  V. 
pour  ce  fujet  cent-quarante  Prêtres  à  Rome  (a).  iïhiï'dt. 

Il  y  eut  l'année  fuivante  un  Schifme  dans  l'Eglife  de  S.  André  en  Ecofle,  pStTm 
les  Chanoines  élurent  le  Docteur  Jean,  &  le  Roi  nomma  Hugues  fon  Cha-  1138  juf. 
pelain.    Le  Pape  envoya  nn  Légat ,  qui  dépofa  Hugues  comme  intrus  &  iuà 
confirma  l'élection  de  Jean.    Auifitôt  après  le  Roi  défendit  à  Jean  de  de-  l26ç' 
meurer  dans  le  Royaume.    Le  Légat  excommunia  ce  Prince ,  &  le  Pape  SchUm  n 
confirma  la  fentence.    11  fit  plus;  il  donna  la  Légation  d'Ecoflè  à  l'Arche-  Ecèjfe 
vêque  d'York,  qui  mit  le  Royaume  en  interdit  (£).  n8a 

Alexandre,  informé  du  mauvais  état  des  affaires  des  Chrétiens  en  Orient  Fdckux  ê- 
&  des  victoires  de  Saladin,  écrivit  une  Lettre  à  tons  les-Princes  &  à  tous  tatiesChre- 
les  fidèles,  pour  les  exhorter  à  marcher  au  fecours  de  leurs  frères  d'Orient. titns 
Les  Rois  de  France  &  d'Angleterre  furent  û  touchés,  qu'ils  promirent  d'y  rimt' 
envoyer  un  prompt  fecours  (c). 

Le  Pape  Alexandre  mourut  félon  les  uns  le  30  d'Août,  &  félon  d'autres  Mot  ttk. 
le  7  de  Septembre  11 81.    Dès  le  lendemain  on  élut  Ubalde,  Evêque  d'Of-  lexandre 
tie,  fous  le  nom  de  Lucius  III.   La  ville  de  Luques,  où  il  étoit  né  ,  lui  Ij^fJ'^. 
envoya  une  Députation  pour  le  féliciter ,  &  il  lui  accorda,  du  confentement  ciUs  m. 
de  l'Empereur , le  privilège  de  frapper  de  lamonnoie,qui  auroit  cours  dans 
la  Tofcane,  la  Marche  d'Ancone  &  la  Campanie.   Quelque  tems  après, 
il  reçut  une  Ambaflade  de  Guillaume,  Roi  d'Ecofle,  pour  demander  fon 
abfolution  ;  le  Pape  la  lui  accorda  &  leva  l'interdit  jetté  fur  fon  Royaume  ; 
il  envoya  en  même  tems  un  Légat  en  EcoITe.  Mais  raffaire  des  deux  Con- 
tendans  ne  fe  termina  que  quelques  années  après.  Vers  le  même  tems,  les 
Maronites,  qui  habitent  le  Mont  Liban  &  les  environs,  fe  réunirent  à  l'E- 
glife Romaine, &  ils  y  ont  été  conftamraent  attachés  depuis,  ainfi  qu'il  pa- 
roit  par  leurs  Lettres  a  Léon  X  (J). 

Le  nouveau  Pape  irrita  contre  lui  les  Romains ,  par  le  refus  de  fe  con-  H  ejl  olligi 
former  à  quelques  ufages  que  fes  prédécefleurs  n'avoient  pas  fait  difficulté  *  pàtut 
d'obferver.   Ils  pillèrent  &  brûlèrent  fes  terres ,  &  il  fut  obligé  de  fe  re-  ,^g* 
tirer  à  Veletri.   Chriftien,  Archevêque  de  Maience,  vint  à  fon  fecours 
avec  une  Armée  ;  mais  il  mourut  peu  de  jours  après  qu'il  fut  arrivé  ,  fes 
troupes  fe  diffiperent  &  le  Pape  qui  étoit  revenu  à  Rome  ,  fut  encore 
forcé  d'en  fortir ,  pour  fe  dérober  à  la  perfécution  des  Romains,  plus 
furieux  que  jamais  contre  lui.    11  fe  retira  à  Vérone  (e).  Pendant  fon  fé- 
jour  à  Veletri ,  il  décida  le  différend  entre  Hugues  &  Jean ,  élus  Evéques 
de  S.  André;  il  donna  cet  Evéché  à  Hugues  oc  celui  de  Dunkeld  à  Jean. 
Cette  décifion  ne  termina  pourtant  pas  encore  le  Schifme ,  ainfi  que  nous 
le  verrons  dans  la  fuite. 

Il  y  a  longtem8  que  nous  avons  perdu  de  vue  l'Empereur  Frédéric  Bar-  L'Empe- 
beroufle,  revenons  à  lui.    Après  fon  retour  en  Allemagne,  en  11 78,  3  jS5e 
fe  vengea  de  Henri  le  Lion,  Duc  de  Saxe  &  de  Bavière,  qu'il  dépouilla  ^Jfetnl»- 
de  fes  Etats, <Sc  ce  Prince  aiant  fait  pendant  trois  ans  d'inutiles  efforts  pour  <k. 

(a)  Fleuti  L.  LXXI1I.  J  ao-»5.  (d)  Guiliel.  Tyr.  L.  XXII.  C.  8. 

(*;  Le  même  5  27.  {/)  Fleuri  l.  c  §  48,  53- 
(ç)  Le  même  $  33. 
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fe  relever  fut  obligé  enfin  de  fe  fonmettre  à  fon  fort.   La  trêve  de  fix  ant 
V      que  l'Empereur  avoit  accordée  aux  Lombards  étoit  prête  d'expirer.  On 
JSfjJ'j  defiroit  la  paix  de  part  &  d'autre  &  on  la  conclut  à  Confiance.    On  régla 
iul  l'an   Par  ,e  Tri"té  ,es  droits  <îue  Ies  Empereurs  pouvoient  prétendre  dans  les  vil- 
,xj3yuf.  les  d'Italie,  &  l'on  convint  qu'à  l'avenir  ces  villes  feroient  gouvernées  par 
qu'à  l'an   des  Vicaires  &  des  Comtes.  On  les  kîflbit  d'ailleurs  jouir  de  leurs  régales , 
*l69'      de  leurs  coutumes  &  de  leurs  libertés ,  en  réfervant  aux  Empereurs  le  fou- 
"    g      verain  domaine,  les  appellations  «Se  quelques  autres  droits.    L'année  fui- 
vante,  Frédéric  tint  une  Diète  folemnelle  à  Maience,  où  il  arma  Henri 
fon  fils  Chevalier.    Il-  pafla  enfuite  en  Italie  ,  &  vint  trouver  le  Pape 
1184.    Lucius  à  Vérone. 
Concile  de     Pendant  qu'il  y  fut ,  le  Pape  tint  un  grand  Concile  ,  qui  commença  le 
Vnvne.     premier  d'Août  1184.  U  y  ordonna, que  chaque  Evêque  vifiteroic  une  fois 
ou  deux  Tannée  les  lieux  de  fon  Diocefe,  où  l'on  foupçonneroit  qu'il  fe 
trouvoit  des  Hérétiques.   L'Empereur  pria  le  Pape  de  réhabiliter  les  Ec- 
cléfiafliques,  qui  avoient  été  ordonnés  par  les  Schismatiques  du  teras  du 
Pape  Alexandre.  Lucius  y  confentit  d'abord ,  mais  enfuite  changea  d'avis. 
Le  Pape  a    L'Empereur  &  le  Pape  eurent  auffî  quelques  démêlés, d'abord  fur  la  fuc- 
des  démêlés  ceflîon  de  la  Comteffe  Mathilde ,  enfuite  au  fujet  de  la  divifion  qu'il  y  avoit 
mvec  l'Em-  touchant  l'Archevêché  de  Trêves,  pour  lequel  on  avoit  élu  deux  fujets. 
ptrtur.         papg  refufa  aQ(jj  ^  couronner  Empereur  Henri,  fils  de  Frédéric,  qui 
de  fa  part  n'eut  aucun  égard  aux  follicîtations  de  Lucius  en  faveur  de  Henri 
le  Lion. 

Mariant  de    L'année  Vivante  l'Empereur  négocia  le  mariage  de  Henri  fon  fils  avec 
Henri vi.  Confiance,  fille  poflhume  du  Roi  Roger,  ayeul  de  Guillaume  II.  Celui-ci 
avec  C<m-  n'avoit  point  d'enfans  ,  &  Confiance  étoit  l'héritière  de  la  Couronne  de 
ftar.ee  de  Sicile.  Guillaume  confentit  à  ce  mariage ,  oui  s'accomplit  à  Milan  le  27  de 
Sictle.      janvier  n$6;  la  PrincefTe  étoit  alors  âgée  d'environ  trente-un  ans,  & 
avoit  dix  ans  plus  que  fon  mari.    Les  deux  époux  furent  couronnés  Roi  & 
Reine  d'Italie  (a).   Le  Patriarche  d'Aquilée  &  quelques  Evêques,  qui 
avoient  affilié  à  ce  couronnement,  furent  fufpendus  de  leurs  fonctions  par 
le  Pape  Urbain  III. 

Jmoaiïa-      Pendant  que  l'Empereur  <Sc  le  Pape  Lucius  étoient  à  Vérone,  des  Am- 
deun  de    bafladeurs  du  Roi  de  Jérusalem  y  arrivèrent  pour  demander  du  fecours.  Le 
Jirufêim.  pape  jeur  donna  des  Lettres  de  recommandation  pour  les  Rois  de  Franc» 
&  d'Angleterre.    Le  dernier  permît  à  tous  fes  fujets  de  fe  croifer  en  cette 
occafion,&  il  promit,  de  même  que  le  Roi  de  France  d'envoyer  à  la  Terre 
fainte  un  grand  fecours,  tant  d'hommes  que  d'argent  (b). 
Mort  de       Le  Pape  Lucius  étoit  toujours  à  Vérone,  où  il  mourut  le  24  de  Novem- 
Lucius  III.  bre  11 85.    Le  lendemain  les  Cardinaux  élurent  unanimement  Hubert  Cri- 
JnSjjJ    veili,  Archevêque  de  Milan  &  natif  de  cette  ville,  qui  prit  le  nom  d'Ur* 
Hl        bain  III;  malgré  fon  élévation  au  Pontificat ,  il  garda  fon  Archevêché  (c). 
1185.   Nous  av°ns  déjà  vu  qu'il  fut  mécontent  du  couronnement  de  Henri  fils  de 
Frédéric,  &  qu'il  en  témoigna  fon  refTentiment. 
Ses  démêlés    II  eut  bientôt  de  plus  grands  démêlés  avec  l'Empereur  touchant  les  af- 


[a)  Giannone  T.  II.  p.  375.  (c)  Le  même  L.  LXXIV.  S  E. 

»  Fleuri  L.  L&KIU.  i  SI ,  58. 
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faire  s  que  Lucius  a  voit  laiflèes  indécifes.    Urbain  fe  plaignoit  que  Fre- Sténos 
deric  s'étoit  emparé  injuflement  des  biens  que  la  Comtcfle  Mathilde  avoit  y- 
laiffés  à  l'Eglife  Romaine  .qu'il  s'approprioit  les  dépouilles  des  Evêques ^JjJ7*« 
morts ,  &  enfin  de  la  faifie  qu'il  avoit  fait  des  revenus  de  plufieurs  Abbayes  ^  /  an 
de  filles,  fous  prétexte  de  la  mauvaife  conduite  des  AbbefTes ,  fans  les  rem»  1138/11/"- 
placer  par  d'autres  plus  régulières.  L'Empereur  témoigna  d'abord  être  dif-  r*'à  r<*» 
pofé  à  s'accommoder,  dans  refpérance  d'engager  le  Pape  à  couronner  fon  ï2ôg' 
fils.  Mais  Urbain,  étant  dans  les  fentimens  de  fon  prédéceffeur  fur  cet  ar-  avec  r£m. 
ticîc ,  irrita  Frédéric  encore  plus  en  facrant  Archevêque  de  Trêves  Vol-  pereur, 
mar,  celui  des  prétendans  que  ce  Prince  vouloit  exclure.  Il  fit  plus,  il  cita 
l'Empereur,  &  menaça  de  l'excommunier ,  s'il  ne  lui  donnoit  fat  if  faction. 
D'ailleurs  le  Pape  étoit  fort  mécontent  du  mariage  de  Henri  avec  Confian- 
ce, héritière  du  Royaume  de  Sicile. 

Frédéric,  fâchant  que  plufieurs  des  principaux  Evêques  d'Allemagne  fa- 
vorifoient  les  intérêts  du  Pape,  y  retourna,  &  ferma  tous  les  pafTages  des 
Alpes  &  des  pays  voilins ,  pour  empêcher  que  perfonne  n'allât  à  Rome.  11 
maintint  à  Trêves  Rodolfe,  l'antagonifte  de  Volmar  &  chalTa  Bertold  E- 
vêque  de  Metz  de  fon  fiege.  Le  Pape  nomma  l'Archevêque  de  Cologne 
fon  Légat  en  Allemagne  ;  Frédéric  fit  venir  ce  Prélat ,  &  conféra  avec  lui 
fur  les  différends  qu'il  avoit  avec  Urbain;  mais  l'aiant  trouvé  dans  les  idées 
du  Pape, il  convoqua  une  Diète  à  Geilenhaufen ;  les  Evêques  qui  s'y  trou- 
vèrent ,  écrivirent  à  Urbain,  pour  l'exhorter  à  faire  la  paix  &  à  rendre 
jultice  à  l'Empereur  (a).  Le  Pape  fut  furpris  de  cette  Lettre ,  pareequ'il 
avoit  pris  la  défenfe  de  la  caufe  des  Evêques,  qu'ils  abandonnoient  eux- 
mêmes.  Il  perfifta  donc  dans  fa  réfolution  d'excommunier  l'Empereur ,  mais 
à  la  prière  des  habitans  de  Vérone ,  il  différa  de  lancer  I  anathéme. 

A  la  follicitation  du  Roi  d'Angleterre,  Urbain  donna  une  Bulle,  parla-  Bulle  pour 
quelle  il  lui  accorda  de  faire  couronner  Roi  d'Irlande  celui  qu'il  voudroit  de  s:eJrun.Roi 
fes  trois  fils,  &  il  lui  envoya  une  couronne  de  plumes  de  Paon,  thTue<r/n3  ' 
d'Or  (A)  (*).    11  fit  partir  auiîi  deux  Légats  pour  l'Angleterre ,  qui  dé- 
voient pafler  en  Irlande  pour  en  couronner  Roi  Jean,  fils  de  Henri.  Mais 
ce  Prince  différa  ce  couronnement,  &  mena  les  Légats  avec  lui  en  Nor- 
mandie ,  pour  affilier  à  une  entrevue  qu'il  devoit  avoir  avec  le  Roi  de  France. 

L'année  11 87  fut  fatale  aux  Chrétiens  d'Orient.   Saladin,  après  avoir  ^^F1' 
pris  un  grand  nombre  de  places  de  la  Palefline,  fe  rendit  enfin  maître  de  ^%ion  'it 
jerufalem,  &  fournit  tous  le  pays ,  à  la  réferve  de  Tyr ,  de  Tripoli ,  d  An-  Grégoire 
tioche  &  de  quelques  Châteaux.    Ces  trilles  nouvelles  cauferent  tant  de  VllE 
chagrin  au  Pape,  qu'il  tomba  malade  &  mourut  à  Ferrarele  18  ou  le  19 
d'Octobre  (c).   Le  21  on  élut  le  Cardinal  Albert,  Chancelier  de  l'Eglife 
Romaine,  qui  fut  nommé,  Grégoire  VIII,  qui  ne  tint  le  fiege  qu'un  mois 
&  vingt  fept  jours.   Dans  ce  peu  de  tems  il  fit  tout  ce  qui  dépendoit  de 
lui  pour  procurer  du  fecours  aux  Chrétiens  d'Orient.  Quelques  jours  après 

(a)  Le  même  J  3-5  1.  c  S  8. 

(b)  Roger  de  JHovtdên,  p.  63  r.  Ap.  Fleuri      (c)  Fleuri],  c.  $  XII. 

(*)  Le  Cnrittianifme  s'établit  en  LIvonie  cette  année ,  &  Meinard  Chanoine  de  Sise, 
berg  y  fonda  ritvêché  de  Riga  (ij. 


(1)  sArn*U  Luk*.  Chion.  V1XU  C,  !  ,  », 
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Ton  exaltation ,  il  publia  une  Lettre  pour  exhorter  les  fidèles  à  fe  croifèr,' 
Y*  leur  promettant  l'indulgence  pleniere  de  leurs  péchés  &  la  protection  de 
ikaîudt.  î'Eglife  pour  leurs  biens  temporels.  Il  ordonna  pour  cinq  ans  de  jeûner  cer- 
ptds  l'an  *  tains  jours  de  la  fcmaine.  Les  Cardinaux  animés  du  même  zele  promirent 
1138  juf.  entre  eux  de  renoncer  aux  riche  lies  &  aux  plaifirs,  de  fecroifer,  (Se  d'aller  à 
qu'à  l'an  ja  tête  des  Pèlerins,  Le  Pape  entreprit  de  reconcilier  les  Pifans  ôc  les  Ge- 
ll69'  -  nois ,  afin  de  les  faire  agir  de  concert  pour  le  recouvrement  de  la  Terre 
Sa  mort  SîUnte'  ®àns  ce  deffèiii  il  fe  rendit  à  Pile;  la  fièvre  le  prit,  &  il  mourut 
Aflfon  <fe'e  i<5  de  Décembre  (a).  Trois  jours  après,  on  élut  pour  Pape  le  Car- 
ciement  dinal  Paulin ,  Evêque  de  Paleftrine  &  Romain  de  naiflance ,  qui  prit  le 
I1L        nom  de  Clément  III. 

Traité  du  Auflitôt  après  fon  couronnement',  il  envoya  des  Députés  aux  Romains, 
J'ape  avec  pour  établir  avec  eux  une  paix  folide.  Le  Traité  fut  conclu  ;  en  voici  les 
h.  Ri-  principaux  articles.  On  convint  que  le  Pape  céderoit  au  Sénat  le  tiers  de 
""îles.    "*  n>onnoie,&que  dans  fix  mois  il  donner  oit  aux  Romains  tous  les  murs  de 

la  ville  &  de  la  forterefle  de  Tufculum,  pour  les  détruire  (b). 
L'Empe-      Clément ,  à  l'exemple  de  fon  prédécefleur  témoigna  un  grand  zele  pour 
reur  Frtite-  la  Croifade ,  &  il  ordonna  des  prières  particulières  à  ce  fujet.  Il  envoya  le 
rie Ljecrn- Cardinal  Evêque  d'Albano  Légat  en  Allemagne,  qui  fe  trouva  à  une  Diète 
■Ie-         que  l'Empereur  tint  à  Maience,  où  ce  Prince  fe  croifa  avec  fon  fils  Fré- 
déric Duc  de  Souabe ,  &  foixante-huit  des  plus  grands  Seigneurs.  Je  ne  di- 
rai rien  des  prétendues  Lettres  que  lui  &  Saladin  s'écrivirent ,  pareequ'il  eft 
évident  que  ce  font  des  pièces  fuppofées  (c). 
Dixtne  Sa-    Environ  le  même  tems  les  Rois  de  France  &  d'Angleterre  eurent  une 
lêdint.      entrevue,  à  laquelle  fe  trouva  Guillaume  Archevêque  de  Tyr;  ces  deux 
Princes  fe  croiferent  avec  un  grand  nombre  de  Seigneurs  de  leurs  Etats* 
Enfuite  ils  tinrent  chacun  des  aflemblées  particulières,  &  on  fit  une  ordon- 
nance qui  portoit ,  que  tous  ceux  qui  n'étoient  pas  croifés  donneroient  cette 
année  la  Dixme  de  tous  leurs  meubles  &  de  leurs  revenus.  On  nomma  cette 
taxe  la  Dixme  Saladine ,  dont  les  Eccléfiafliques  mêmes  ne  furent  pas 
exempts,  ce  qui  en  fit  murmurer  plufieurs,  qui  difoient  qu'on  prenoit  les 
fraix  de  cette  expédition  fur  les  dépouilles  des  Eglifes  ik  des  pauvres  (</). 
fm  du        Clément  étant  encore  à  Pifë,  écrivit  aux  Evéques  &  au  Roi  d'Ecolte  en 
Scbi/me     faveur  de  Jean  Evêque  de  Dunkeld,&  engagea  le  Roi  à  rendre  fes  bonnts 
tScoffi,    graces  à  ce  Prélat,  il  donna  auffi  une  Bulle  par  laquelle  il  ordonna  que  l'Egli- 
fe  d'Ecofle  feroit  déformais  foumife  immédiatement  au  fiege  de  Rome,  fans 
relever  d'aucun  autre  (e). 
Mon  dt       L'année  fuivame,  le  Pape  envoya  le  Cardinal  Jean  d'Agnanie  Légat  en 
5cnrL *1l  France,  Pour  travailler  à  la  paix  entre  les  Rois  de  France  &  d'Angleterre, 

gît\«rt      &  P0111  ,eS  Prefftr  &  hâtCr  ,eur  déP3rt  P0Ur  la  T<îrre  fainte'     Le  Lé«at 

1189.  ménagea  une  Conférence  entre  les  deux  Rois,  mais  ils  ne  purent  s'accor- 
der ,  deforte  que  les  hoflilités  recommencèrent.  Le  Roi  de  France  rem- 
porta de  li  granJs  avantages  que  le  Roi  Henri  fut  obligé  d'accepter  les  con- 
ditions qu'il  avoit  refufées.    Etant  mort  peu  de  tems  après ,  fon  fils  Ri- 


(a)  Le  môme  i  XIII.  p.  m.  i^r.  Tiguri  1 589  io-fol. 

(b)  Le  même  §  XIV.  (d)  Ftturi  uW  fup.  $  XV. 
10  Voy.ces  Lettres  dans  Mmh.  Paris ,      [t)  Le  racine  §  XVI. 
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chard  I.  lui  fucceda.    Le  nouveau  Roi  aiant  befoin  d'argent  s'adreiTa  au  Sbctk»  'i 
Pape ,  &  obtint  de  lui  des  lettres  par  lefquelles  tous  ceux  qu'il  vou-  V. 
droit  laifler  pour  la  garde  de  fes  terres ,  feroient  dispenfés  de  la  Croifa-  *?j(foire 
de;  ce  qui  lui  donna  moyen  d'amafler  des  femmes  immenfes  (a).  fuit  Fm 

L'Empereur  Frédéric  partit  au  mois  d'Avril  n 8p.  avec  une  Armée  de  ii3r  ,«f. 
cent  -  cinquante  mille  hommes,  &  prit  Ton  chemin  par  la  Hongrie.    l\  qu'à  l'an 
éprouva  la  perfidie  d'Ifaac  l'Ange  ,  Empereur  Grec,  &  fut  fouventI269- 
obligé  de  s'ouvrir  les  paflages  l'épée  à  la  main.   A  la  fin  il  força  Ifaac  à  Z  7 
lui  fournir  les  vaifleaux  néceflâires  pour  pafler  l'Hellespont.    Il  battit  plu-  r Empereur 
fleurs  fois  le  Sultan  d'iconie ,  &  fe  rendit  maître  de  cette  ville.  11  pafla  Frédéric 
enfuite  fur  les  frontières  d'Arménie  pour  fe  rendre  à  la  Terre  fainte.  &f*  mort. 
Mais  la  chaleur  l'aiant  invité  à  fe  baigner  dans  une  petite  rivière  de  Cili-  11 89  & 
cie,  à  laquelle  les  Auteurs  donnent  différens  noms,  il  s'y  noya,  ou  fut 
faifi  tellement  de  la  fraicheur,  qu'il  en  mourut  le  io  de  Juin  1190  {h). 
Son  fils  Henri  VI,  qui  étoit  en  Allemagne  lui  fucceda,  fans  nouvelle 
élection,  aiant  déjà  été  couronné  Roi  des  Romains  en  11 69. 

Guillaume  II.  Roi  de  Sicile,  étoit  mort  au  mois  de  Novembre  n%gyM*rt  in 
fans  lailTer  de  pofterité.    Il  avoit  défigné  pour  fon  héritière  fa  tante  Guil'aiîrae 
Confiance ,  qui  avoit  époufé  Henri ,  6c  leur  avoit  fait  prêter  ferment  de  sùiie!1 
fidélité  par  fes  fujets  (c).    Quelques  Ecrivains  (d)  ont  dit ,  que  Clément 
III.  prétendit  que  le  Royaume,  comme  Fief  de  l'Eglife,  lui  étoit  dévo- 
lu.   Mais  un  Hiftorien  célèbre  dément  ce  fait  par  des  raifons ,  qui  pa- 
roiflent  folides  (e).  Auflitôtque  le  Pape  eut  avis  que  les  Siciliens  avoient  mis 
fur  le  trône  Tancrede,  Comte  de  Lecce,  fil*  naturel  de  Roger,  fils  de 
Roger  I.  ayeul  de  Guillaume  II.  Clément  lui  envoya  l'invdtiture  ordinai- 
re, au  préjudice  de  Confiance  &  de  Henri  (/). 

Le  Roi  Richard  partit  d'Angleterre  au  mois  de  Décembre  11 89  ,  lais-  Départ  Ats 
flht  Je  gouvernement  du  «Royaume  à  l'Evêque  d'Eli,  &  pour  lui  donner  * 
.  plus  d'autorité  il  obtint  pour  lui  du  Pape  la  Légation  d'Angleterre,  moyen-  jTJJJ'Jf 
nant  quinze -cens  marcs  d'argent.    Il  en  fit  des  reproches  au  Cardinal  terrgS  ** 
Kvéque  d'Oftie,  lorsque  côtoyant  l'Italie,  il  vint  à  l'embouchure  du  Tibre.  1190. 
S'étant  rendu  à  Meiline,  Philippe  -  Augufîe  l'y  joignit,  àc  ils  y  paiTerent 
l'hiver.    Richard  profita  de  ce  tems  pour  faire  un  Traité  avec  Tancrede, 
dont  un  des  articles  fut  le  mariage  d 'Art us  Duc  de  Bretagne  ,  fon  neveu , 
avec  la  fille  de  Tancrede ,  à  laquelle  fon  pere  promit  une  dot  de  vingt 
mille  onces  d'or,  quand  elle  ftroh  en  âge  (g).   Richard  fit  confirmer  ce 
Traité  par  Je  Pape. 

Henri  VI,  aiant  rétabli  la  tranquillité  en  Allemagne,  penfa  à  l'Italie. Afar»  4« 
I!  envoya  des  Ambafladeurs  au  Pape  Clément  &  aux  Sénateurs  de  Ro-  Clément 
me,  pour  les  informer  qu'il  étoit  dans  le  deflein  de  s'y  rendre  vers  Pa-  £  jFS 
ques  de  l'année  1191,  afin  de  fe  faire  couronner  Empereur  (h).  En  ieftta  III. 
effet  il  fe  mit  en  marche  au  commencement  de  1191 ,  mais  comme  il  ap-  nçu 
prochoit  de  Rome  dément  III.  mourut  dans  le  mois  d'Avril.    Deux  jours 

•. 

(a)  Roger  annal  p.  659.  fe)  Giannene  I.  c. 

(fr)  Aob.  Vjptrg.  p.  m.  229.  (/)  Le  mène,  p.  401. 

(c)  GiatmoneT.  11.  p.  400.  (*)  Màtth.  Paris,  p.  m.  153.  C  tannent 

(d)  P latin*  in  Clémente  111.  Ciw.  VW.   1.  c.  p.  40s,  4<* 

L.  IV.  C.  19.  ap.  £und.  (A)  Le  mCme,  p.  407. 
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après  on  élut  en  fa  place  Hyacinthe,  Cardinal -Diacre,  âgé  de  quatre  vingt* 
V.     cinq  ans.    Ce  Pape  différa  fa  confécration ,  pour  différer  le  couronnement 
JjjMw    de  Henri.   Il  céda  enfin  aux  inftances  des  Romains  ,  dont  les  Allemand* 
fuis  l'an    ravageoient  les  terres,  &  fe  fit  facrer  le  jour  de  Pâques.   Le  lendemain  il 
ii 38  juf.  couronna  Henri  &  Confiance,  &  ajouta  au  ferment  qu'il  lui  fit  prêter,  la 
qu'à  l'an    promeffe  de  lui  reflituer  Tufculum.    L'Empereur  la  lui  livra  le  lende- 
126 9-      main ,  &  le  Pape  l'abandonna  auflitôt.aux  Romains,  qui  la  détruifirent 
de  façon  qu'il  n'y  relia  pierre  fur  pierre.   Les  habitans  fe  disperferent 
dans  les  lieux  voilîns,  quelques-uns  conftrui firent  dans  un  des  fauxbourgs 
des  cabanes  avec  des  feuillécs,  ce  qui  forma  le  Bourg  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui Frefcati,  qui  ell  à  préfent  la  réfidence  de  l'Evêaue  (a). 
Henri  VI.    L'Empereur  Henri,  après  fon  couronnement,  marcha  .avec  fon  armée 
ïf?       vers  la  Pouille«  ««'gré  la  défenfe  du  Pape.   Il  prit  d'aflaut  la  Forte- 
g>  eft'obli-  refl*e  d'Arce  fur  la  frontière  de  l'Etat  Eccléfiaflique ,  &  enfuite  fournit 
gc  de  fe  rc-  la  php  m  des  villes  de  Fouille  &  de  Calabre.    Après  quoi  il  forma  le 
tirer,       fiege  de  Naples  ;  mais  la  vigoureufe  réfiftance  des  afliegés  l'arrêta,  les 
chaleurs  de  l'Eté  rirent  périr  une  partie  de  fon  Armée;  il  tomba  lui-même 
malade ,  &  fe  vit  forcé  de  fe  retirer  en  Lombardie ,  d'où  il  repaflâ  en  Al- 
lemagne ,  aiant  laiffé  l'Impératrice  Confiance  à  Salerne  (/;).    Après  foa 
départ  Tancrede  reprit  la  plupart  des  places  que  Henri  avoit  conquifes. 
Les  Salernitains  lui  livrèrent  l'Impératrice  Confiance ,  qu'il  reçut  honora- 
blement ,  &  peu  de  tems  après  il  la  mit  en  liberté ,  à  la  requiûtion  du 
Pape  (c). 

Abu  S  m-    Tandis  que  cela  fe  paffoit  ,  Céleflin  III.  excommunia  Alphonfe  IX. 
toriti  du    Roi  de  Léon,  parcequ'il  ne  vouloit  pas  fe  féparer  de  Dona  ïherefe  de 
Portugal  fa  femme,  qui  étoit  fa  parente  dans  un  degré  défendu.  Aiant 
appris  que  Jean  &  Géoffroi,  frères  du  Roi  d'Angleterre,  avoient  excité 
des  troubles  dans  ce  Royaume,  il  écrivit  aux  Evéques  pour  leur  ordon- 
ner d'excommunier  tous  ceux  qui  troubloient  le  gouvernement  de  l'E- 
119a.    vêqued'Eli  (</).  L'année  fuivante,  il  renouvelia  la  bulle  de  fon  prédéces- 
feur  en  faveur  de  l'Eglife  d'Ecoffe. 
Le  Roi       Richard ,  Roi  d'Angleterre ,  à  fon  retour  de  la  Terre  fainte  aiant  fait 
fAngltter*  naufrage  au  fond  du  Golphe  de  Venife ,  fut  arrêté  fur  les  terres  de  Léo- 
re  éàem  po|d  jjuc  d'Autriche,  à  qui  il  avoit  fait  affront  au  fiege  d'Acre;  ce  Prin- 
GSL.ce,  après  l'avoir  traité  fort  durement,  le  vendit  enfuite  à  l'Empereur 
reur,  fc?   Henri  VI.  qui  le  traita  encore  plus  maL   Les  Evêques  de  Normandie 
enfin  mis  en  écrivirent  au  Pape  Céleflin,  fe  plaignirent  hautement  que  ce  Prince  eût 
liberté.      été  pris  contre  le  privilège  de  la  Croifade,  qui  raettoit  les  croifés  fous  la 
protection  fpéciale  du  S.  Siège,  &  exhortèrent  le  Pape  à  emploier  dans 
cette  occafion  le  glaive  de  S.  Pierre.  Comme  Céleflin  ne  fepreffa  point, 
Eléonore  mere  de  Richard  écrivit  à  ce  Pontife  une  Lettre  fort  vive ,  où 
elle  mêloit  des  reproches  à  fes  follicitations ,  fe  plaignant  que  le  Pape 
n'avoit  pas  envoyé  de  Légat  à  l'Empereur  pour  procurer  la  liberté  de  fon 
fils.   Elle  écrivit  même  une  féconde  &  une  troifieme  fois  (e).   Enfin  le 

*  A       m  m. 


FleurlL.  LXXIV.  i  XXVUI ,  XXIX.  (d)  Rogerp  706.  vp.FUuHle.  $  XXXVI. 
Giatmme  T.  II  p.  407-409.  (e)  Ptf.  Bief.  Ep.  144.146.  ap.  Fleuri 

LemSme,  p.  409.  §  XL. 
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Pape ,  après  que  le  Roi  d'Angleterre  eut  été  plus  d'un  an  en  prifon ,  écri- 
vit an  Clergé  d'Angleterre  qu'il  excommunieroit  l'Empereur,  s'il  ne  met- 
toit  le  Roi  en  liberté.   Mais  vers  ce  tems.-  là ,   Richard  s'étoit  «.  xordé  de  ffjff  j  f 
donner  à  Henri  cent -cinquante  mille  marcs  d'argent  pour  fa  rançon;  il  en  ^  fm 
paya  une  partie  d'abord  &  donna  des  ôtages  pour  le  relie.  La  Reine  Eléo- 1138  ;«Jp 
nore  le  vint  recevoir  à  Cologne  le  2  de  Février  1194  (a),  d'où  il  fe  hâta  «»'*  r<m 
de  fe  rendre  en  Angleterre.  Ia6g- 

Le  Pape  avoit  reçu  de  grandes  plaintes  contre  Geofroi  Archevêque  jjfaire  j, 
d'York;  il  donna  commiffion  à  l'Evèque  de  Lincoln  &  à  deux  autres  Geofroi  Ar- 
Eccléfiaftiques  d'aller  faire  des  informations  à  York.   Ils  s'y  rendirent  au  tbevitu» 
commencement  de  l'année  1195,  &  envoyèrent  les  informations  à  Rome,  ,,'ï'8f** 
en  marquant  aux  adverfaires  de  l'Archevêque  pour  terme  de  leur  comparu- 
tion devant  le  Pape  le  premier  de  Juin.   Avant  ce  terme,  il  nomma  l'Ar- 
chevêque de  Cantorberi  fon  Légat  en  Angleterre.   Ce  Prélat  tint  un  Con- 
cile à  York,  où  l'on  fit  douze  canons,  la  plupart  de  Difcipline.  Enfui- 
te,  l'Archevêque  d'York  n'aiant  point  comparu ,  le  Pape  le  fuspendit  de 
toute  fonction  épifcopale  (b). 

Le  Roi  d'Angleterre  envoya  une  AmbafTade  au  Pape ,  pour  fe  plaindre  Le  Due 
de  la  violence  que  lui  avoit  faite  le  Duc  d'Autriche;  Céleftin  excommunia  <** Autriche 
ce  Prince,  fur  le  refus  qu'il  fit  de  délivrer  tous  les  ôtages  qu'il  avoit  de  JSTjJJi 
Richard,  &  de  reftituer  tout  ce  qu'il  avoit  reçu  de  fa  rançon;  le  Pape  jetta  ^  'ct 
même  l'interdit  fur  fes  Etats.   Mais  le  Duc  aiant  eu  la  jambe  froiflee  par  ce. 
fon  cheval,  fut  oblige  de  fe  la  faire  couper,  opération  dont  il  mourut, 
après  avoir  demandé  &  obtenu  l'abfolution  des  Evéques  (c).  Quelques 
Hiftoriens  (d)  afTurent  que  le  Pape  excommunia  atuTi  l'Empereur. 

Tancrede  Roi  de  Sicile  étant  mort  vers  la  fin  de  1193  ,  laiffa  pour  fuc-  L'Emp* 
ceflèur  Guillaume  III.  encore  enfant.  Henri  VI.  paflà  alors  en  Italie  avec  r"Àr^trdm^ 
une  puiflànte  Armée;  fécondé  par  les  Flottes  des  Génois  &  des  Pifans,  il  Jjjj  £ 
fournit  la  Pouille,  la  Calabre  &  la  Sicile ,  s'empara  de  tous  les  tréfors  Nor-  ^  j„  skS, 
mans,  fe  faifit  de  la  Reine  Douairière,  de  fon  fils  &  d'un  grand  nombre  1195. 
de  Seigneurs  &.  d'Evêques  ;  il  fit  périr  les  uns  dans  les  fupplices  ,  &  mena 
les  autres  en  Allemagne  (e).   L'Impératrice  Confiance  s'étant  mife  en  cbe* 
min  pour  venir  joindre  fon  mari ,  accoucha  d'un  fils  à  Efi ,  petite  ville  de 
la  Marche  d' Ancone ,  &  pafla  enfuite  en  Sicile.  Nous  renvoyons  le  détail 
de  ces  événemens  à  l'Hiftoire  de  Naples  £fc  de  Sicile. 

Le  Pape ,  aiant  appris  la  mort  de  Saladin ,  envoya  en  France  deux  Car-  Oreifad* 
dinaux  pour  y  prêcher  une  nouvelle  Croifade ,  &  il  écrivit  pour  le  même'*"*"''- 
fujet  aux  Evéques  d'Angleterre.    Le  Cardinal  Grégoire  Légat  en  Allema- 
gne agit  fi  efficacement  qu'un  grand  nombre  de  Seigneurs  &  d'autres  per- 
fonnes  fe  croiferent.    L'Empereur  vouloit  aufli  prendre  la  croix  ;  mais  on 
lui  repréfenta  qu'il  étoit  plus  avantageux  pour  l'entreprife  même ,  qu'il  de- 
meurât chez  lui,  &  qu'il  pourvût  à  la  fubfiilance  de  l'armée  des  croifés  & 
aux  recrues  (/).  Ce  fut  environ  ce  tems  là,  que  le  Pape  écrivit  à  l'Arche-  1196. 
téque  de  Sens  pour  annuller  la  fentence  de  divorce,  que  les  Evéques  de 

(a)  Matth.  Parti,  p.  m.  168,  169.  (d)  Ciarmone  I.  c  p.  41a 

(b   Roger  Ann  p.  751,  759, 760.  Voy.  (e)  Le  môme  ,  p.  412.418. 

Matth  Paris,  p.  ,72.  (/)  Arnold,  Lubec.  L.  V.  G  I. 
(t)  Le  meme,  p.  170,  171. 
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Sbctio»   France  avoient  prononcée  pour  diflbudre  le  mariage  de  Philippe -Au- 
V.      gUfte  &  d'Ifamburge  Princeue  de  Danemarc.   Philippe  Evêque  de  Beau- 

t haiu  de-  va*8'  ^  av0*c  ^  ^a'c  Pr^onn'e,r  Par  ^es  Anglois  dans  un  combat,  écrivit 
puis  l'an  à  Céleltin  pour  qu'il  lui  procurât  la  liberté.  Le  Pape  lui  répondit  qu'il 
1138  juf-  n'avoit  que  ce  qu'il  méritoit,  pour  avoir  voulu  faire  le  guerrier  contre  le 
qu'à  l'an  devoir  de  fa  profefljon.  11  ne  laifla  pas  d'écrire  en  faveur  du  Prélat  au  Roi 
l269'  d'Angleterre.  Richard  envoya  au  Pape  la  cotte  de  mailles  avec  laquelle 
"  l'Evêque  avoit  été  pris,  &  lui  fit  dire,  voyez  fi  c'cft-là  la  robe  de  vo~ 
tre  fils? 

L'Empt'      Les  Croifés  Allemands  fe  trouvèrent  en  fi  grand  nombre  qu'ils  formèrent 
nur  pnfft  trois  Armées  ;  la  première  alla  par  terre  à  Conftantinople;  la  féconde 
meurt      s'embarqua  pour  la  Terre  fainte.    La  troifieme  qui  étoit  la  plus  forte , 
SicUe. m    *tant  au  moins  de  foixante  mille  hommes ,  paflâ  en  Italie  avec  l'Empe- 
11 96.      reur,  dont  le  véritable  delTein  étoit  d'exterminer  tous  les  Norman  s,  & 
,io7-      en  particulier  ceux  qui  avoient  contribué  à  placer  Tancrede  fur  le  trô- 
ne (a).   Dans  la  Pouille  &  la  Calabre,  il  commit  les  plus  grandes  cruautés; 
étant  paiTé  en  Sicile ,  il  ne  fe  rendit  pas  moins  odieux  par  fon  inhuma- 
nité.   L'Impératrice  Confiance,  révoltée  elle-même  des  cruautés  de  fon 
mari ,  fe  ligua  avec  les  Grands  du  Royaume ,  &  agit  fi  vigoureufement 
qu'il  fut  obligé  d'accepter  les  conditions  que  Confiance  lui  propofa;  & 
peu  de  tems  après,  il  mourut  à  Mefline  le  29  de  Septembre  1197  (A). 

Comme  Henri  étoit  encore  excommunié,  le  Pape  défendit  de  l'enterrer, 
mais  l' Archevê  ]  u  c  de  Mefline ,  étant  allé  à  Rome ,  obtint  la  permilHon  de 
lui  donner  la  fépulture ,  à  condition  que  le  Roi  d'Angleterre  y  confentiroit, 
&  que  l'argent  de  fa  rançon  feroit  rendu.    L'Archevêque  obtint  auffi  le 
confentement  du  Pape  pour  faire  couronner  Roi  de  Sicile  Frédéric,  fils  de 
l'Empereur ,  à  condition  de  payer  mille  marcs  d'argent  pour  le  Pape ,  & 
autant  pour  les  Cardinaux  (c).   L'Impératrice  Confiance  rendit  aufli  à  l'E- 
glife ,  quantité  de  places  en  Tofcane ,  en  Campanie  &  dans  la  Pouille ,  que 
Henri  &  fes  prédécefTeurs  lui  avoient  enlevées  (d). 
Mort  de      Le  Pape  Céleflin  étant  tombé  malade  ,  fit  venir  les  Cardinaux  &  leur 
Céleflin    propofa  pour  le  remplacer  le  Cardinal  Jean  de  St.  Paul  j  il  offrit  même  de 
tim  fin'  ft  démetlre  du  Pontificat ,  fi  les  Cardinaux  vouloient  élire  Jean  ;  mais 
nocttit  ni.  comme  la  plupart  prétendoient  au  pontificat ,  ils  ne  voulurent  point  con- 
1198.  '  fentir  à  fa  propofition.    Le  Pape  mourut  le  r5,  le  3  ou  le  iode  Janvier 
1198,  il  fut  enterré  le  matin  étant  mort  dans  la  nuit,  &  dès  le  même 
jour,  les  Cardinaux  élurent  unanimement  Lothaire ,  Cardinal  -  Diacre ,  qui 
n'avoit  que  trente  -fept  ans  (*);  il  prit  le  nom  d'innocent  III.  Après 
avoir  été  ordonné  Prêtre,  il  fut  facré  Evé^ue  àc  intronifé  le  22  de  Fé- 
vrier.  Le  lendemain,  il  reçut  le  ferment  de  fidélité  du  Préfet  de  Ro- 
me, à  qui  il  donna  l'invefliture  de  fa  charge;  au  lieu  que  jufques-là 
le  Préfet  la  tenoit  de  l'Empereur  &  lui  prétoit  ferment  de  fidélité  (/). 

In- 

(a)  Gimntne  I.  c.  p.  418.  (e)  Sptmden.  Annal. 

(b)  Le  même,  p.  419,  410.  (/;  Viu  Innocent,  «p.  Muratori  T.  III. 
Ce)  Rogerii  Annal.                                {g)  Fiewi  L.  LXXV.  S  II 

(<0  Qi»nmru  1.  c.  p.  42a. 


Digitized  by  Google 


D'I  T  A  L  I  E.  Lit.  XXIV.  Cm  t  169 

Innocent  profita  des  divifions  caufées  par  la  mort  de  l'Empereur ,  Sscnon 
pour  recouvrer  dès  le  commencement  de  fon  Pontificat  les  domaines  de  /;..v- 
l'Eglife  en  Italie.   Pour  cet  effet  il  envoya  plufieurs  Nonces  dans  les  d'haut  de 
Provinces  &  vifita  en  perfonne  le  Duché  de  Spolete  &  la  Tofcane.  puis  l'an 
L'Impératrice  Confiance,  qui  étoit  retournée  à  Palerme,  envoya  des  Dé- 11 38  juf- 
putés  au  nouveau  Pape,  lui  demandant  pour  elle  &  pour  fon  fils  Frédéric '"j?  l'an 
linvefliture  du  Royaume  de  Sicile,  du  Duché  de  Pouille,  de  la  Principau-  9' 
té  de  Capoue  &  de  leurs  dépendances.    Innocent  ne  la  lui  accorda  qu'à  Commence- 
condition  qu'elle  feroit  hommage  au  S.  Siège,  comme  avoient  fait  fes  an-  ment  de /on 
cétres ,  qu'elle  renonceroit  aux  privilèges  qu'on  avoit  arrachés  aux  Papes  Pmtifr#" 
touchant  les  élections ,  les  légations  ,  les  appellations  &  les  Conciles.  Il 
envoya  auffi  deux  Légats  en  Allemagne  ,  afin  de  procurer  la  liberté  des 
prifonniers  que  l'Empereur  Henri  VI.  y  avoit  envoyés ,  &  particulière- 
ment celle  de  l'Archevêque  de  Salerne,  menaçant  en  cas  de  defobéifTance 
de  mettre  toute  l'Allemagne  en  interdit  (a). 

Les  Légats,  en  arrivant  en  Allemagne  ,  trouvèrent  qu'elle  étoit  fort  Philippe  4 
partagée  par  les  divers  Partis.   Les  amis  de  la  Maifon  de  Suabe  avoient  ^°^a 
élu  Roi  des  Romains  Philippe,  frère  de  Henri  VI.  Le  parti  oppofé  élut  dej' 
Othon  Duc  de  Saxe,  fils  de  Henri  le  Lion  ,  qui  fut  couronné  à  Aix-  la-  nains. 
Chapelle  par  l'Archevêque  de  Cologne.    Le  Pape ,  qui  étoit  ennemi  de  la 
Maifon  de  Suabe,  fe  déclara  pour  Othon,  &  excommunia  Philippe  <5c  fes 
adhérens. 

L'Impératrice  Confiance  mourut  le  5  de  Décembre  1198  ,  3c  inflitua  le  Mort  de 
Pape  Tuteur  de  fon  fils  &  Régent  de  fes  Etats  pendant  fa  Minorité.  Mar-  CoDft;"ice. 
covalde  que  Henri  VI.  avoit  fait  Marquis  de  la  Marche  d'Ancone,  infor- 
mé de  la  mort  de  Confiance,  affembla  unenombreufe  Armée  &  entra  dans 
la  Pouille,  où  il  commit  de  grands  defordres.  Le  Pape  envoya  un  Légat 
en  Sicile,  pour  recevoir  le  ftrn  ent  de  fidélité  de  ceux  que  la  Reine  avoit 
nommés  pour  gouverner  avec  le  Pape  ;  mais  ils  obligèrent  le  Légat  de  s'en 
retourner  bientôt  à  Rome  (b). 

Le  Pape  envoya  en  France ,  en  qualité  de  Légat ,  le  Cardinal  Pierre  de  La  Franti 
Capoue  pour  obliger  le  Roi  à  reprendre  la  Reine  Ifamburge ,  fa  femme  lé-      «■  «*■ 
giiime.  Le  Roi  n'aiant  pas  voulu  fe  rendre  aux  infiances  du  Légat,  celui-  '"Y'oo, 
ci  afTembla  vers  la  fin  de  l'année  un  Concile  à  Vienne ,  où  il  jetta  l'inter- 
dit furje  Royaume  de  France ,  défendant  de  faire  l'office  divin ,  &  de  n'ad- 
miniflrer  plus  aucuns  Sacremens ,  excepté  le  baptême  pour  les  enfans ,  & 
la  pénitence  pour  les  mourans.    Les  Eglifes  furent  donc  fermées ,  &  les 
corps  morts  demeuroient  fur  terre  fans  fépulture  (c). 

Innocent  écrivit  auffi  des  Lettres  en  Portugal ,  en  Hongrie  ,  en  Dane-  Faits  dl- 
marc  &  en  Suéde  pour  réformer  les  abus  qui  s'y  étoienr.  gliffés.  Aiant  re-  vers. 
eu  des  AmbafTadeurs  d'Alexis  l'Ange,  Empereur  de  Conflantinople,  il  lui 
envoya  des  Légats,  pour  l'exhorter  à  fécourir  les  Chrétiens  de  la  1  erre 
fainte,  &  à  procurer  la  réunion  des  Grecs  à  l'Eglife  Romaine  (d).  Comme 
il  étoit  fort  zélé  pour  la  Difcipline,  il  écrivit  à  l'Abbé  du  Mont-Calîin, 
pour  lui  reprocher  le  relâchement  où  cet  Ordre  étoit  tombé.    Il  fufpendic 

(a)  Fleuri  L.  LXXV.  J  II.  M  Fleuri  ubi  iup  5  XXV. 

(t)  Giannone  I.  c  p.  441.  [d)  Le  même,  $  XlV. 
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Siction  le  Patriarche  d'Antioche  ,  &  l'Archevêque  de  Tours  pour  des  tranflation* 
V.     d'Evéques  fans  l'aveu  du  S.  Siège.    Il  défendit  les  ufures  en  France,  or- 
Pijloire    donna  que  les  Prêtres  guerriers  feroient  dépofés  ,  interdit  les  invcftitures 
tuis  l'an    lai(lue$  &  'a  pluralité  des  Bénéfices.    Il  écrivit  auifi  en  France  &  en  An- 
ii  3  «  fcf  guerre  pour  exhorter  à  prendre  la  croix.   II  envoya  deux  Légats  en  Dal- 
fu't  l'an  matie,  pour  y  établir  les  ufages  de  l'Eglife  Romaine.    Le  Pape  envoya 
ïa<jfr      aufli  au  Roi  d'Arménie  l'étendard  de  S.  Pierre,  &  lui  défendit  de  fe  mê- 
ler de  ce  qui  regardoit  la  fuccefllon  de  la  Principauté  d'Antioche  ,  jufqu'à 
ce  que  fes  Légats  eufTent  décidé  de  ce  différend. 
ZtUdu  Pa-    Le  Pape  fit  paroitre  aufli  un  grand  zele  contre  les  Héréfies  qui  fe  répan- 
1*  contre  les  Soient  en  France  &  en  Italie.    L'Evêque  de  Metz  lui  écrivit  ,  qu'un  grand 
ertttques.  notQ^Te     LaiqUes>  touchés  du  defir  d'entendre  l'Ecriture  fainte  ,  avoienc 
fait  traduire  une  grande  partie  de  la  Bible  en  François,  qu'ils  s'appliquoienc 
à  la  leclure  de  cette  verfion  avec  tant  d'ardeur  ,  qu'ils  tenoient  des  alTem- 
blées  fecretes,  où  ils  en  conféroient  <Sc  préchoient,  méprifant  leurs  Curés. 
Le  Pape  écrivit  au  peuple  de  Metz  une  Lettre,  où  il  le  cenfure  vivement. 
11  écrivit  aulB  à.l'Evêque  &  au  Chapitre  de  Metz,  leur  ordonnant  de  s'in- 
former foigneufement,  quel  étoit  l'auteur  de  cette  verfion  de  l'Ecriture,  à 
quelle  intention  il  l'avoit  faite,  &  fi  ceux  qui  s'en  fervoient  refpecïoier.t  le 
laine  fiege  (,*).    En  1198.  le  Légat  d'Innocent  avoit  dépofé  l'Abbé  de  St. 
Martin  6c  itifpendu  le  Doyen  de  Nevers  ,  fufpeéts  d'héréfie.    Le  Pape 
dnnna  commiflion  de  procéder  contre  tous  les  Hérétiques  Paudais  Catha- 
rins,  Albigeois  &c.  (*). 

(a)  Le  même,  J  XXIV. 

(*)  It  y  «voit  en  ce  teins. là  uu  grand  nombre  de  gens  qui  fe  fépiroient  de  l'Eglife 
Romaine,  convaincus  qu'elle  s'étoic  écartée  de  la  Doctrine  &  des  inrtïtutions  de  Jcfus- 
Chrift  &  des  Apôtres,  &  on  leur  donnoit  divers  noms.  On  les  appelloit  Voulais  ,  C*. 
thurins,  Patarins,  Albigeois,  Pauvres  de  Lyon ,  Poplicains  &c.  Quoiqu'ils  s'accordafTeiii 
tous  à  condamner  la  tirannie,  le  luxe  &  les  fuperftitions  de  l'Eglife  Romaine,  ils  diifé- 
roient  entre  eux  par  rapport  aux  cérémonies  &  à  la  doctrine,  *  étoient  partagés  en  dif- 
férentes petites  Sectes,  qui  avoient  leurs  noms  particuliers.  Ces  Hérétiques,  ainfl  que 
les  qualifioit  l'Eglife  Romaine,  avoknt  le  nom  de  Vmdois  y  d'un  certain  Pierre  IVali» 
de  Lyon,  qui  bien  que  fort  riche,  fe  défit  vers  l'an  1160.  de  tous  fes  biens,  &  em- 
braûa  ia  pauvreté  volontaire.  S'étant  fait  un  grand  nombre  de  partifans,  on  les  appelia 
Pauvres  de  Lyon  &  Ltonijies.  Ils  furent  appellés  Albigeois  de  la  ville  d'Atbt  en  Lan- 
guedoc, où  il  y  en  avoit  beaucoup,  peut-être  aufli  pareequ'ils  y  furent  condamnés  par 
un  Concile  en  11 7<S.  Rainier,  qui  avoit  été  un  de  leurs  Indicateurs,  &  qui  enfuite 
rentra  dans  l'Eglife  Romaine  donne  l'expofé  fuivant  de  leurs  principaux  principes.  Ils 
fouunoient  que  l'Eglife  Itomaine  étoit  la  grande  Paillarde  de  l'Apocalypfe;  que  fes  loix 
étoient  onéreufes  ta  tiranniques  ;  que  le  Pape  étoit  le  chef  de  toutes  les  erreurs  ;  qu'il 
n'y  a  point  d'hiérarchie  dan»  l'Eglife;  que  par  cette  raifon  on  doit  obéir  à  Dieu  feul; 
quon  ne  doit  donner  ni  dîmes,  ni  revenus  temporels  aux  Eccléfiailiques ;  qu'on  ne 
doit  pas  doter  les  Eglifes;  que  les  Eccléiïaftiques  font  obligés  de  travailler  de  leur» 
mains,  comme  fefoient  les  Apôtres;  queks  Sacremens  ne  font  rien;  que  l'Eucharittie 
r.e  peut  être  confacrée  par  un  Prêtre,  qui  tft  en  péché  mortel;  qu'il  ne  fe  fait  point  de 
rranfubllamiationtn  la  main  du  Prêtre,  mais  daus  la  boucru.*  du  Communiant;  qu'on  peut 
la  confier:  :  fur  une  table  ordinaire,  &  qu'elle  doit  être  célébrée  en  langue  vulgaire; 
que  la  Mette  elt  inutile,  les  Apôtres  ne  l'aiam  jamais  célébrée,-  qu'un  Pénitent  ne  peut 
être  abfo«  par  un  Prêtre  vicieux  ;  qu'un  Laï<]Ui*  homme  de  bien  peut  donner  l'abfolu. 
tion;  qu'on  ne  doit  pas  interdire  le  mariage  aux  fC  :cléflafliquts;  que  l'onction  &  les.  or. 
dies  ce  font  point  des  gacrtiLtus}  que  tout  Laïque  homme  de  bien  tû  Prêtre,  que 
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Le  Pape  décida  en  nco  la  querelle  entre  Philippe  &  Othon,  &  fe  dé- 1 
clara  en  faveur  du  dernier  ;  alléguant  que  l'élection  de  Philippe  étoit  nul-  V. 
le ,  pareequ'il  étoit  excommunié  ,  &  regardé  encore  comme  tel ,  quoi-  ¥,'f'ï?e . 
qu'il  eût  obtenu  fecreteinent  l'abfolution.    Aiant  appris  que  Jean ,  Roi  tuUTm 
d'Angleterre,  qui  avoit  fuccedé  à  Richard  fon  frère,  avoit  promis,  dans  1  i3g  /«/- 
le  Traité  de  paix  qu'il  avoit  fait  avec  le  Roi  de  France,  de  ne  donner  au-  qu'à  l'a» 

cun  fecours  à  Othon ,  Innocent  écrivit  au  Roi  Jean ,  qu'il  ne  devoit  point  1  

garder  fon  ferment,  &  qu'il  étoit  obligé  de  payer  à  Othon  fon  neveu,  u [déclare 
les  fomraes  que  Richard  lui  avoit  laiflees  par  fon  Teftament,  finon  qu'il  p0lr  Othoa 
tmploieroit  fon  autorité  à  lui  faire  rendre  juftice.  etntre  Phi- 

Marcovalde  ,  dont  nous  avons  parlé ,  s'étant  rendu  maître  de  Saint-  "N*- 
Germain  &  de  plufieurs  Places  dans  la  Pouille  &  la  Calabre ,  pafla  en  Si-  iao°' 
cile  avec  une  partie  de  fes  Troupes,  &  s'empara  de  Mont-Réal  dans  le  JjJJ?  a? 
voifinage  de  Palerme.    Les  Gouverneurs  de  Sicile  demandèrent  du  fe-  de*rcova  ' 
cours  au  Pape;  Innocent  envoya  Jaques  Confiliario  fon  coufin ,  accompa- 
gné d'un  Légat  &  des  Archevêques  de  Naples  &  de  Tarente ,  avec  quel- 
ques Troupes.    Ils  allèrent  d'abord  en  Calabre ,  d'où  ils  chafierent  un 
Capitaine  Allemand  qui  défoloit  cette  Province,  paflêrent  enfuite  le  Fare 
&  fe  rendirent  a  Melfine.    Delà  ils  s'avancèrent  vers  Palerme  ,  que  Mar- 
covalde afliegeoit  depuis  vingt -deux  jours,  lui  livrèrent  bataille,  le  batti- 
rent &  le  défirent  totalement.  Tout  le  bagage  fut  pillé  ;  &  on  trouva  parmi 
les  effets  pris  le  Teftament  de  l'Empereur  Henri  VI  (a). 

L'année  fui  vante,  le  Pape  écrivit  à  Othon  &  aux  Seigneurs  d'AUema-  Le  Pape 
gnei  par  ces  Lettres  il  le  reconnoiflbit  Roi  des  Romains  ,  &  ordonnoit  AU 
qu'on  lui  rendit  en  cette  qualité  refpec*  &  obéiflance  ,  &  il  promit  aux  £ 

00  Gianrume  T.  II.  p.  44Î-448. 

tant  les  hommes  que  les  femmes  peuvent  prêcher  ;  que  le  Latin  n'eft  d'aucune  utilité 
aux  Laïques;  que  tout  ce  qui  n'eft  pas  fondé  fur  l'autorité  de  I'£criture  fainte,  ci  t  une 
fable;  qu'il  ne  faut  s'embarafler  ni  des  décrets  de  l'Eglife  ,  ni  des  explications  des  Saints; 
qu'on  doit  méprifer  les  excommunications  ;  que  les  indulgences  &  les  dispenfes  n'ont 
aucune  efficace;  qu'on  ne  doit  invoquer  que  Dieu  feul;  qu'il  ne  faut  pas  honorer  les 
reliques;  que  les  miracles  &  les  légendes  des  Saints  font  des  faufletés  ;  qu'on  doit 
dttefter  le  figne  de  la  croix,  à  caufe  des  fouffranecs  de  Jcfus-Chrift  ;  que  les  Tradi- 
tions de  l'Eglife,  font  les  traditions  des  Pharifiens ,  que  toutes  fes  pratiques,  fes  céré* 
monies.  fes  fêtes,  fes  consécrations,  fes  béuédittioni  &c.  doivent  être  rejettées;  que 
comme  Dieu  n'habite  point  dans  les  Eglifes ,  il  ne  faut  ni  les  dédier  ni  les  orner  ;  qu'on 
doit  condamner  &  abolir  tous  les  ornemens  &  les  habits  facerdotaux  ,  l'encens,  les 
images,  les  Cierges,  les  proceûlons ,  l'eau  bénite  &  le  chant  dans  l'Eglife;  que  la 
fépulture  eccléfiaftique  n'eft  d'aucune  utilité  aux  morts,  n'a  été  introduite  que  pour 
le  gain;  qu'il  n'y  a  point  de  Purgatoire;  que  tout  péché  tft  mortel;  qu'on  ne  doit 
jamais  faire  ferment,  &  que  quiconque  y  force  quelqu'un  eft  pire  qu'un  meurtrier; 
que  tous  les  Princes  &  les  Juges,  qui  condamnent  des  criminels  font  damnés,  par- 
ceque  la  vengeance  des  crimes  appartient  à  Dieu  feul.  Rainier  aflure  que  ce  font -là 
des  dogmes  que  profeflbient  la  plupart  des  Vaudois  répandus  en  Europe,  qu'ils  étoient 
paitatçésen  plufieurs  petites  Sectes,  qu'ils  convenoient  tous  fur  de  certains  points  gé- 
néraux, &  en  avolent  d'autres  fur  lcl'i)uels  ils  ne  s'accordoitnt  point  11  déclare  néan- 
moins qu'ils  étoient  pnciûques  &  modeftes  travaillant  toujours  &  vivant  du  travail  de 
leu.i  mair.s,  contms  du  néceflaire;  que  la  plupart  étoient  chartes ,  fobres ,  ennemis  de 
la  danfe,  du  jeu,  du  menfonge  &  de  la  calomnie  (i).  Rem.  des  tuteurs  Angluit. 

(0  Sftndani  Aiiaal, 

Va 
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Princes  &  Seigneurs  de  mettre  en  fureté1  leur  réputation  &  leur  confeience 
v-      à  l'égard  des  fermens  qu'ils  pouvoient  avoir  faits  auparavant  à  Philippe. 
thJiedt-  ^on  ^égat  tint  une  alTetnbîée  à  Cologne ,  où  il  dédira  publiquement 
puis  l'an    Olhoo  Roi  des  Romains,  excommuniant  tous  ceux  qui  voudraient  s'y  op- 
n 38  juf.  pofer,  particulièrement  Philippe  de  Suabe  &  fes  fauteurs.    Les  Princes  du 
fu'à  l'an   parti  de  Philippe  fe  plaignirent  de  la  conduite  du  Légat  au  Pape,  en  ce 
l'6g'      qu'il  avoit  donné  atteinte  à  leurs  droits,  par  rapport  a  l'élection  des  Rois 
"  des  Romains.    Le  Roi  de  France,  qui  s'étoit  réconcilié  avec  le  fiege  de 
Rome  en  reprenant  la  Reine  Jfamburge ,  écrivit  aufîi  à  Innocent  en  faveur 
de  Philippe;  mais  toutes  les  follicitations  furent  inutiles,  pareeque  le  Pa* 
pe  étoit  ennemi  juré  de  la  Maifon  de  Suabe. 
NmvtUe      Innocent  fefoit  cependant  tous  fes  efforts  pour  engager  les  Souverain» 
Crtifaie.    de  l'Europe  à  une  nouvelle  Croifade,  qu'il  avoit  fait  prêcher  dès  le  com- 
noa.    mencement  de  fon  Pontificat.   Pour  prêcher  d'exemple ,  il  donna  la  croix 
à  deux  Cardinaux  ;  il  ordonna  en  même  tems  que  tout  le  Clergé  payeroit  le 
quarantième  des  revenus  eccléfiafliques  &  fe  taxa  lui  &  les  Cardinaux  au 
dixième.    Il  fit  bâtir  un  navire  ,  le  ftt  charger  de  vivres ,  &  l'envoya  à 
MelTîne  fous  la  conduite  d'un  Templier,  d'un  Hofpitalier  <Xc  d'un  Moine. 
Son  exemple  infpira  la  même  ardeur  àun  grand  nombrede  François  &  d'Al- 
lemands, dont  quelques-uns  vendirent  leurs  biens  pour  fournir  aux  fraix 
de  l'expédition.  Quantité  de  François  s'embarquèrent  à  Marfeille ,  mais  le 
plus  grand  nombre  des  Croifés  fe  rendirent  a  Venife  pour  paiTer  droit  en 
Egypte.  JNTaiant  pu  rafTembler  toute  la  fomme,  dont  ils  étoitnt  convenus 
pour  leur  pafTage ,  ils  s'engagèrent  d'aider  les  Vénitiens  à  reprendre  Zara 
en  Dalmatie  que  le  Roi  de  Hongrie  leur  avoit  enlevée.    Le  Pape  l'aiant 
appris ,  excommunia  les  Croifés  pour  avoir  attaqué  les  terres  d'un  Prince 
Chrétien.    Mais  lui  aiant  fait  des  foumilîions  ,  il  leur  donna  l'abfolution. 
Les  Vénitiens  ne  voulurent  point  confentir  à  fe  laifTer  abfou  Jre ,  &  le  Pa» 
pe  permit  qu'on  allât  avec  eux  par  mer  jufqu'à  la  terre  des  Sarafins,  or- 
donnant qu  auiTitôt  qu'on  feroit  débarqué  ,  on  les  tint  pour  excommuniés 
{a).   Il  efl  étonnant,  dit  un  judicieux  Hiftorien  de  notre  tems  (/>),  que 
dans  un  fiecle  où  l'ignorance  avoit  répandu  le  préjugé  le  plus  propre  à  faire 
appréhender  les  foudres  de  Rome,  pour  quelque  caufe qu'ils  fuflent  lancés,, 
les  Vénitiens  ayent  été  capables  de  fe  préferver  de  l'erreur  commune 
Rien  ne  caraclerife  mieux  la  profonde  fagefTc  &  la  mâle  fermeté  du  Doge 
Dandolo ,  qui  aiant  un  génie  fuperieur  à  l'efclavage  des  opinions  précipi- 
tées, connut  l'abus  de  ces  Cenfures  prodiguées  au  hazard  ,  <3c  détermina 
fes  gens  à  fe  roidir,  fans  refpecl  humain  quoiqu'avec  décence,  contre  une 
autorité  qui  pafloit  fes  bornes. 
jftfùn  du    Gautier,  Chancelier  de  Sicile  &  Evêque  de  Troia,  s'étant  fait  élire  Ar- 
cJ'V"lier  chevêque  de  Palerme ,  le  Légat  du  Pape  approuva  cette  élection.  Innocent 
kSicilt.    cenfura  vivement  le  Légat  de  fa  conduite:  il  permit  néanmoins  au  Chan- 
celier de  jouir  de  l'Archevêché  tant  pour  le  fpirituel  que  pour  le  temporel, 
mais  fans  prendre  le  titre.  •  Gautier  fut  piqué  de  ce  procédé,  &  de  ce  que 
le  Pape  avoit  accordé  la  Principauté  de  Tarente  &  le  Comté  de  Lecce  au> 
Comte  de  Brienne,  qui  avoit  époufé  une  des  filles  du.  feu  Roi  Tancrede» 


C*)  Lauger  Iiift.de  Vtnifc  T.  JIL.  Vt  (i)  Là-oiûme,  p.  ior,  aoiv 
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fl  s'accommoda  avec  MarcovalJe,&  partagea  avec  lui  le  Gouvernement  du  Section 
Royaume,  afin  que  l'un  régnât  en  Sicile  ôc  l'autre  dans  la  Pouille.    Cette    .  v; 
convention  fut  auiïiiôt  rompue  que  faite;  le  Pape  excommunia  Gautier, le  $r$*r*. 
priva  de  l'Archevêché  de  Palerme,  de  l'Evêché  de  Troia,  &  de  la  charge  /tt,vY'„  *" 
de  Chancelier,  <St  nomma  d'autres  Prélats  à  ces  Eglifes  (a).  Le  Chancelier  1138  juf- 
alla  joindre  le  Comte  Diepolde,  que  Marcovalde  avoit  laide  dans  la  Pouille.  î"'*  ''«n 
Ils  allèrent  attaquer  le  Comte  de  Brienne ,  qui  remporta  fur  eux  une  vie-  "69- 
toire  coraplette.    D'autre  part ,  Marcovalde  s'étoit  rendu  maître  de  toute 
la  Sicile,  à  l'exception  de  Mefline.    Mais,  comme  il  craignoit  le  Comte 
de  Brienne,  qui  e'toit  protégé  du  Pape,  &  le  plus  proche  héritier  de  la 
couronne  ,  fi  Frédéric  venoit  à  manquerai  tenta  par  des  offres  de  fommes 
confiderabîes  d'engager  le  Pape  à  renvover  le  Comte  en  France.  Mais  tous 
ces  projets  furent  bientôt  confondus  ;  attaqué  de  la  gravelle,il  fouffrit  tant, 
qu'il  prit  la  réfolution  de  fe  faire  tailler  ,&  mourut  de  l'opération.  Gautier 
aiant  appris  fa  mort ,  demanda  &  obtint  l'abfolution.    Il  repaffa  enfuite  en 
Sicile  ôc  reprit  la  charge  de  Chancelier  (£). 


fon 

fauvé —  ,  —  —  t  .  „. , 

corder  leur  fecours  contre  fon  oncle ,  ufurpateur  du  trône  ;  pour  l'obtenir  tino™Jt  anf* 
il  fit  un  Traité,  par  lequel  il  s'engagea,  qu'auflîtôt  qu'il  feroit  rétabli  il  t%o$> 
réuniroit  les  Grecs  à  l'Eglife  Romaine ,  donneroit  aux  Croifés  deux-cens 
mille  marcs  d'argent  &  des  vivres  pour  toutes  leurs  Troupes ,  marcheroit  en 
perfonne  contre  les  Infidèles,  ou  fourniroît  pendant  un  an  à  fes  fraix  une 
Armée  de  dix  mille  hommes,  &  entretiendroit  toute  fa  vie  cinq-cens  Che- 
valiers pour  la  défenfe  des  conquêtes  qu'on  auroit  faites  (c).  Les  Croifés 
firent  donc  voile  pour  Conflantinople  &  s'en  rendirent  maîtres  par  alTaut , 
au  bout  de  huit  jours  de  fiege.  Ils  tirèrent  de  prifon  Ifaac,  &  le  mirent  fur 
le  trône;  ce  Prince  ratifia  le  Traité  fait  avec  fon  fils,  qu'il  alTocia  à  l'Em- 
pire. Le  Pape  avoit  reconnu  l'ufurpateur ,  qui  l'avoit  flaté  par  fes  AmbaÊ 
fadeurs ,  deforte  qu'il  fut  d'abord  choqué  de  l'entreprife  des  Croifés  ;  mais 
le  fucecs  qu'ils  eurent,  &  les  promeiTcs  du  nouvel  Empereur  l'appaiferent. 

Alexis  négligea  de  remplir  fes  engagemens,  <St  travailla  même  à  la  perte  U*fi  rm-* 
des  Croifés.    Ceux-ci  s'en  plaignirent  avec  tant  de  hauteur  t  que  les  Grecs  m 
irrités  firent  avancer  dix  fept  grandi  brûlots  pour  brûler  la  Flotte  Vénitien-  ftaraino^ui 
ne ,  mais  le  Doge  donna  de  fi  bons  ordres  &  ils  furent  exécutés  fi  adroite- 
ment,  que  la  Flotte  n'en  reçut  pas  Je  moindre  dommage  (d).    Les  Croifés 
déclarèrent  la  guerre  à  Alexis,  les  Grecs  fe  fouleverent  contre  lui,  &  Aie- 
xis  Ducas,  furnomme  Murfufile  profita  de  l'occalion  pour  fe  faifir  de  l'Em- 
pereur, l'étrangla  de  fes  propres  mains,  &  fe  fit  proclamer  Empereur.- 
Cette  révolution  anima  les  Croifés,  qui  au  fécond  aflaut  emportèrent  Con- 
ftaminuple,  fe  faifirent  des  Palais  &  des  Châteaux,  firent  un  butin  imraen» 
fe  &  penferent  enfuite  à  s'aflurc-r  leur  conquête.  Avant  l'attaque,  il  s'étoit 
fcit  un  Traité  entre  les  François  <k  les  Vénitiens,  par  lequel  il  fut  réglé- 

(a)  Ginnnme  C  c.  p.  449-  45K  LXXV.  J  XI.VIII. 

(b)  Li-  même  p,  453.,  4S+,  0*J  Laugier  liift.de  VenifcT.  Il; p.  24&» 
ffj  nu+haratuin  n.  45  ap.  Fleuri  L. 
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Shctîch    que  les  Vénitiens  auraient  toutes  les  Mes  de  l'Archipel ,  &  que  tout  le  refte 
Y*     fcroit  aux  François,  <Xt  que  celle  des  deux  nations, qui  n'auroit  pas  un  Em- 
sf'r'd  Pere(,r  ^u  de  *°n  ^ein  '  zaT0lt  à    difpofition  le  Patriarcat.  Baudouin  Comte 
puis  l'an    de  Flandres  aiant  été  élu  Empereur,  on  élut  pour  Patriarche  Thomas  Mo- 
1138  jnf>  rofini,  Noble  Vénitien.  Le  Pape  en  fut  inftruit,  <St  cafla  l'élection  comme 
qu'à  l'an   irréguliere,  mais  à  la  prière  de  l'Empereur  Baudouin,  il  élut  de  fa  propre 
ï269-      autorité  Morofinî ,  &  le  facra  enfuite  à  Rome,  où  le  Prélat  s'étoit  rendu. 
Il  cenfura  vivement  les  Princes  Croi fés  des  violences  &  des  facrileges  com- 
mis à  la  prife  de  Conflantinople ,  mais  en  même  tems  il  ratifia  ce  qu'il»  a* 
voient  fait ,  les  exhortant  à  réunir  les  Grecs  à  l'Eglife  Romaine,  oc  à  re- 
ftituer  les  biens  eccléfiafliq.ues. 
Le  Pape       Au  commencement  de  l'année  1204  ,  le  Pape  envoya  le  Cardinal  Léon  à 
ccuroJie  le  Joannice  Roi  de  Bulgarie,  pour  lui  porter  le  fceptre  &  la  couronne  &  le 
Uni  à'Ar-  facrer  en  fon  nom.    Pierre  II.  Roi  d'Arragon  fe  rendit  à  Rome  avec  une 
mçon  à     nombreufe  fuite ,  &  le  troifieroe  jour  de  la  fête  de  S.  Martin  il  reçut  l'onc» 
Iiem!'      tion  facrée  par  l'Evêque  de  Porto ,  &  le  Pape  le  couronna.  Enfuite  le  Roi 
12       mit  fon  fceptre  &  fa  couronne  fur  l'autel,  &  reçut  de  la  main  du  Pape  l'é- 
pée  de  Chevalier.   Les  anciens  Rois  d'Arragon  ne  fe  fefoient  point  cou- 
ronner ,  mais  quand  ils  fe  mariaient ,  ou  avoient  atteint  l'âge  de  vingt-cinq 
ans,  on  les  fefoit  Chevaliers,  àc  alors  ils  prenoient  le  titre  de  Roi  (a). 
Pierre  rendit  aufli  fon  royaume  tributaire  du  S.  Siège  ,  &  s'obligea  de 
lui  payer  tous  les  ans  deux-cens  cinquante  Mahozemutins  ou  pièces  d'or  (.'  ). 
Succès  de      Philippe  prenoit  le  deffus  en  Allemagne.    Il  avoit  commencé  par  ruiner 
rhiiippem  ie  parti  du  Landgrave  de'Ihuringe,  &  battit  les  Bohémiens  qui  étoient 
sUmagne.  venus  au  fecours  du  Landgrave  (c).  Ce  fuccès  fortifia  fon  parti,  le  Comte- 
Palatin  frère  d'Othon,  &  l'Archevêque  de  Cologne  fe  déclarèrent  pour  lui. 
Philippe,  pour  écarter  tout  reproche  fur  l'irrégularité  de  fon  élection,  y 
renonça,  fe  fit  élire  de  nouveau,  &  fut  couronné  à  Aix-la-Chapelle  par 
l'Archevêque  de  Cologne,  qui  avoit  couronné  fon  Concurrent.  Othon  fut 
obligé  de  fe  retirer  en  Saxe ,  d'où  il  pafla  en  Angleterre.  Le  Pape  excom- 
munia l'Archevêque  de  Cologne ,  &  le  fit  citer  à  comparoitre  devant  lui. 
L'Archevêque  n'aiant  point  comparu,  fut  dépofé,  &  on  élut  Brunon  Pré- 
vôt de  Bonne  tn  fa  place. 
Lettres  du     Après  la  prife  de  Conflantinople  parles  Latins,  le  Pape  écrivit  aux  Clercs 
Pape.       &  aux  Laïques  qui  s'y  trou  voient ,  leur  enjoignant  d'y  demeurer  un  an , 
pour  maintenir  le  nouvel  Empire.   Il  écrivit  aufli  aux  Prélats  de  France, 
aux  Docteurs  &  aux  Ecoliers  de  Paris, pour  les  exciter  à  envoyer  en  Grè- 
ce des  EccléfiaAiqaes  favans,  afin  d'y  faire  fleurir  les  études. 
Baudouin      Innocent  aiant  appris  cjue  Baudouin ,  Empereur  de  Conflantinople  avoit 
eflydifait  été  défait  &  pris  prifonmer  par  Joannice  Roi  des  Bulgares,  il  écrivit  à  ce 
fcf  pris  tri-  Prince  pour  l'engager  à  mettre  Baudouin  en  liberté.  Joannice  lui  répondit, 
^Roide*  ^U    avo"  f°una'té  ^e  yivre  en  P3**  avec  'es  Latins,  mais  qu'ils  l'avoient 
Bulgarie,   attaqué,  &  contraint  de  fe  défendre;  que  quant  à  Baudouin  il  étoit  mort 
1105.    en  prifon  (rf). 

Mort  du       Les  holtilités  entre  les  Comtes  de  Briennc  &  Diepolde  continuoient  tou- 

(a)  Zurita  L.  IL  C.  5.  f»  Àbh.  Ufperg.  de  bel!.  Philippi. 

<J>)  Le  même.  00  Gefta  Innocent  n.  107,  loi. 
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jours  dans  la  Pouille.  Le  premier  devenu  négligent  par  Tes  fuccés,  fut  fur- 
pris  par  fon  ennemi,  &  tait  prifonnier.   Quelques  jours  après  il  mourut  „..v- 


polde  fe  rendit  enfuite  à  Rome ,  où  il  conféra  avec  le  Pape ,  après  quoi  ii 
s'en  retourna  avec  fon  approbation  à  Salerne  (a). 

Le  Légat  d'Innocent  fit  un  concordat  entre  Thomas  Patriarche  de  Con-  Comt  ie 
ftantinople  &  Henri  frcre  de  Baudouin  touchant  les  revenus  eccléfiaftiques,  Briennc- 
que  le  Pape  confirma  par  une  bulle  du  5  Août  1206.    Les  Patriarches  de  ASts  d'au. 
Jcrufaiem  &  d'Antioche  fe  difputoient  la  fuffragance  de  l'Eglife  de  Tyr,  toriti  du 
Innocent  cita  celui  de  Jérufalem  de  comparoitre  à  Rome,  pour  répondre  Pape' 
aux  prétentions  du  Patriarche  d'Antioche.  Aiant  appris  que  le  Roi  de  Da-  1 
nemarc  avoit  fait  emprifonner  Waldemar  Evêque  de  Slefwick ,  ii  écrivit 
à  ce  Prince,  le  menaçant  des  cenfures  eccléfiaftiques,  s'il  ne  relachoit  le 
Prélat.  Le  Roi  obéit  ;  mais  comme  Waldemar  étoit  d'un  caractère  turbu- 
lent &  inquiet,  le  Roi  obtint  du  Pape,  que  cet  Evêque  ne  réilderoit  plus 
dans  le  voifinage  de  fes  Etats  (h). 

Diego  de  Azebez 
demanda  au  Pape  la  1 

vailler  à  la  converfion  des  Paiens.  Innocent  ne  voulut  point  recevoir  m  rfac> 
démillion  &  lui  ordonna  de  retourner  à  fon  Eglife.  Il  vint  à  Montpellier 
à  fon  retour ,  &  y  trouva  Arnaud  Abbé  de  Cifteaux  avec  deux  Moines  du 
même  Ordre,  envoyés  pour  prêcher  aux  Hérétiques.  Dégoûtés  du  peu  de 
fuccès  de  leurs  prédications,  ils  vouloient  renoncer  à  leur  entreprife,  l'E- 
vêque  les  exhorta  à  continuer,  &  fe  joignit  à  eux;  malgré  cela  ils  firent 
peu  de  profelites  (•)  pareeque  le  Comte  de  Touloufe  &  les  Seigneurs  de  la 
Province  les  traverfoient. 

Philippe  Roi  des  Romains  aiant  obligé  Othon  de  fe  retirer  en  Angleter-  Philippe 
re,  fongea  à  fe  reconcilier  avec  le  Pape.    Après  l'avoir  prévenu  par  une  rechsrchti» 
Lettre  refpeétueufe ,  il  lui  envoya  le  Patriarche  d'Aquilée  &  le  Burgrave  Jjf^vlJ 
de  Magdebourg  avec  deux  autres  per Tonnes,  avec  plein  pouvoir  de  traiter  '  ^wu 
de  la  paix.    On  avoit  promis  au  Pape  de  faire  époufer  à  fon  frère  Ri- 
chard, depuis  Comte  deSora,  la  fil.e  du  Roi  Philippe,  &  de  faire  paf. 
fer  par  cette  alliance  dans  la  famille  du  Pape  les  biens  de  la  CorateflTe 
Mathilde,  que  la  PrincelTe  auroit  pour  dot  (c).  Les  Légats  que  le  Pape 
envoya  en  Allemagne  ,  g3gnés  par  les  libéralités  de  Philippe  ,  lui  don- 
nèrent publiquement  l'abfoluiion  &  reçurent  fon  ferment ,  qu'il  obéirait 
aux  ordres  du  Pape  fur  tous  les  articles  pour  lefquels  il  avoit  été  ex- 

(O  CimnmeT.  II.  p.  45Si  4SÔ".  (0  AMas  Ufptrg.  p.  m.  aJ7. 

[bj  Arnoki.  Lbbtc.  Chron. 

(•)  Guillaurre  de  Puy  en  Veîay,  qiti  a  écrit  PHiftoîre  des  Albigeois  de  Touîoafé, 
parlant  de  l'état  da  Langui  doc  dans  le  tems  dont  il  s'agit,  dit,  que  par  la  négligence 
des  Prélats  &  par  l'ignorance  du  Clergé,  les  Hérétiques  s'étotent  fi  fort  multipliés  qu'il» 
prêchojtnt  publiquement  leur  doctrine  par  tout  &  fces  oppofition;  qu'ils  étoient  telle- 
ment refpcâés,  qu'on  Itur  fefoit  des  legs  plus  confidtrables  qu'au  Clergé,  &  que  _  quand) 
Us  étoiertl  cornus  en  voyageant ,  ils  étoknt  à  couvert  des  inlulie*  des  voleurs  .qui  éptS> 
gnoiuat  toujours  leurs  marions  &  leur»  biens. 
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Sec-no*   communié.    Il  aflembla  enfuite  une  Diète  à  Nordhuifen ,  fur  les  fron- 
v.     tieres  de  la  Thuringe  &  de  la  Saxe,  où  les  Légats  fe  trouvèrent.  O- 


Juif  Van  finage-  Les  Légats ,  fécondés  du  Patriarches  d'Aquilée  &  de  quelques 
1138  juf.  Princes,  travaillèrent  à  l'accommodement  entre  les  deux  Rois  ,  mais  ils 
i*'à  l'an  ne  purent  en  venir  à  bout.  Ils  allèrent  donc  en  Saxe;  Philippe  fut  reçu 
llù9'  dans  Kutilinberg ,  &  Oihon  demeura  dans  fon  Château  ;  ce  fut  là  que  la 
paix  fut  conclue  ,  à  condition  que  Philippe  donneroit  fa  fille  à  Othon 
en  mariage,  &  qu'il  feroit  le  fucceffeur  de  ce  Prince  (a).  D'autres  Au- 
teurs difent,  qu'on  ne  pue  conclure  qu'une  trêve  d'un  an.  Mais  il  efr 
naturel  de  s'en  rapporter  à  l'Abbé  d'Ufperg  ,  Auteur  contemporain. 
Philippe  ne  jouit  pas  longtems  de  la  paix  &  de  l'Empire  ;  Tannée  fui- 
vante  étant  venu  à  Bamberg,  il  fut  affaflîné  par  Othon  de  Wittelfpach 
Comte  Palatin  de  Bavière.  Il  avoit  promis  fa  fille  à  ce  Prince  &  lui  avoic 
manqué  de  parole;  le  Comte  chercha  à  s'en  venger;  tandis  que  Philippe 
repofoit  s'étant  fait  faigner  des  deux  bras, Othon  entra  &  aiant  pris  l'épée 
d'un  des  Officiers  il  frappa  leRoi  àla  gorge  &  Ietua,le22  de  Juin  1208  (». 
Démêlés  Jufques  ici  nous  avons  vu  qu'Innocent  III.  ne  négligeoic  aucune  occa- 
entre  te  Pa-  fion  d'étendre  les  bornes  de  fon  autorité,  &  qu'il  marchoit  aflez  bien  fur 
5  ^JeM  ,es  traces  de  GréSoire  VII.  en  prétendant  fe  faire  obéir  par  les  Rois.  Il  en 
îitrnT  donna  preuves  particulières  à  Jean  Roi  d'Angleterre.  Dès  Tan  1200, 
il  avoit  déjà  fait  un  eflai  de  fon  pouvoir ,  en  defapprouvant  le  Traité  que 
Jean  avoit  fait  avec  Philippe- Augufbe ,  par  lequel  il  s'engageoit  à  ne  don- 
ner aucun  fecours  à  Othon  élu  Roi  des  Romains.  Le  Pape,  fuivant  tou- 
jours fon  plan,  prétendit  en  1203  fe  conflituer  arbitre  de  la  paix  entre  les 
deux  mêmes  Monarques.  La  guerre  s'étoit  rallumée  à  l'occalion  de  la  mort 
d'Artus  ou  Anur  Duc  de  Bretagne,  neveu  de  Jean,  qui  fut  r.ccufé  de  s'en 
être  défait.  Les  Bretons  aiant  demandé  juflice  au  Roi  de  France ,  il  fit 
citer  Jean  à  la  Cour  des  Pairs, &  comme  il  ne  comparut  point,  il  fut  con- 
damné &  fes  Terres  en  France  furent  confifquées.  La  guerre  fe  ralluma, 
&  Philippe-Augufte  fit  de  grandes  conquêtes  en  No  -mandie.  Le  Pape  en- 
voya alors  un  Légat  pour  obliger  les  deux  Rois  à  faire  la  paix  ;  le  Légat 
ne  trouva  pas  le  Roi  de  France  fort  difpofé  à  la  faire,  &  le  Pape  écrivit 
aux  deux  Rois,  mais  inutilement  ;  Philippe  Auguile  furtout  n'étoit  pas 
d'humeur  à  déroger  aux  droits  de  fa  couronne.  Le  Légat  aflembla  un  Con- 
cile à  Meaux  ;  les  Evêques  de  France  en  appelèrent  au  Pape  ;  quelques- 
uns  fe  rendirent  à  Rome;  mais  perfonne  n'y  aiant  paru  pour  le  Roi  d'An- 
gleterre, raflai rc  en  refta-là.  Ce  ne  fut  là  que  le  prélude  de  ce  que  Jean 
avoit  à  attendre  du  Pape.  L'Archevêque  de  Cantorberi  mourut  en  1205, 
&  quelques-uns  des  Moines  élurent  fecretement  pour  le  remplacer  Réginald 
leurSouprieur,à  l'infu  du  Roi,  &  le  firent  partir  pour  Rome,  afin  de  faire 
confirmer  fon  élection  par  le  Pape.  Le  Roi  l'aiant  appris,  accorda  au  corps 
des  Moines  de  Cantorberi  la  permiflion  d'élire  un  Archevêque ,  & 
leur  recommanda  i'Evéque  de  Noiwich  ,  qui  fut  élu  unanimement.  Les 
Moines  envoyèrent  des  Député*  à  Rome,  <&  le  Pape  ,  après  avoir  en- 
jendu  les  partie; ,  cafla  les  deux  élections  ,&  obligea  les  Moines  qui  étoient 


(a)  Jbi.  Ufierg,   (b)  Le  inôue. 
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s  Rome  de  procéder  à  une  nouvelle,  &  d'élire  Etienne  Langton ,  Anglois  Secno» 
de  naiffance ,  que  Ton  grand  favoir  avoit  élevé  à  la  dignité  de  Chancelier  v- 
de  l'Univerfité  de  Paris,  &  qu'Innocent  avoit  fait  Cardinal    Le  Roi  fu-  jfgff  ^ 
rieufement  irrité  de  ce  que  l'Evëque  deNorwich  avoit  été  réfufé ,  chafla  les  ^  fan 
Moines  de  Cantorberi,  confifqua  leurs  biens,  &  défendit  à  Langton  l'en-  1138  juf. 
trée  du  Royaume.   Il  écrivit  aufli  au  Pape  une  Lettre  très-forte,  où  il  fe  Vm 
plaignoit  de  l'attentat  qu'il  avoit  commis  contre  les  droits  de  fa  Couronne ,  9* 
&  lui  fefoit  fentir  combien  Rome  avoit  befoin  de  fon  amitié ,  à  caufe  de  ' 
l'argent  que  le  Pape  tiroit  de  l'Angleterre.   Innocent  répondit,  qu'il  avoic 
fuffifamment  demandé  le  confentement  du  Roi  avant  que.  d'ordonner  Lang- 
ton ,  quoiqu'on  n'eut  pas  coutume  de  l'attendre  pour  les  élections  qui  fe  font 
à  Rome.   Il  finiflbit  en  lui  rappeliant  l'exemple  de  Thomas  Becket,  & 
l'exhortant  à  la  foumiffion,  &  à  ne  pas  s'engager  dans  une  affaire,  dont  il 
fe  tireroit  difficilement  (a).    La  Lettre 'du  Pape  fut  bientôt  fuivie  d'un  or- 
dre aux  Evêques  de  Londres ,  d'Ely  &  de  Worcefter  d'aller  trouver  le  Rot 
pour  le  porter  à  fe  foumettre  aux  ordres  de  l'Eglife  ,  &  s'il  s'obltinoit  de 
mettre  le  Royaume  en  interdit.   Jean  s'emporta  contre  le*  Pape  Ôc  les  Car- 
dinaux, &  les  trois  Prélats  publièrent  l'interdit  le  24  de  Mars  120S,  &  fe 
retirèrent  au  délà  de  la  mer.    Auffitôt  que  le  Roi  en  fut  informé ,  il  con- 
fifqua  tous  les  biens  des  Eccléfiaftiques  qui  obéhToient  à  l'interdit  (b). 

L'année  précédente  Pierre  de  Caitelnau,  Moine  de  Cifteaux  &  Légat  Le  C$mte 
du  Pape  -dans  la  Province  de  Narbonne,  fut  tué  par  des  foldats  de  Rai-  *T«Um/k 
mond  Comte  de  Touloufe.    Le  Pape  excommunia  le  Comte,  déclara  ab-  5T"""" 
fous  du  ferment  de  fidélité  tous  fes  fujets,  &  permit  à  chacun  de  fe  faifir  iaoe. 
de  fes  rerres.   Raimond  envoya  deux  Députés  à  Rome,  &  fe  plaignit  que 
l'Abbé  de  Cifteaux  en  agiflbit  trop  durement  envers  lui,  priant  le  Pape 
d'envoyer  un  autre  Légat ,  auquel  le  Comte  promettoit  de  fe  foumettre  en 
tout.    Le  Pape  envoya  Milon ,  un  de  fes  Clercs ,  qui  à  fon  arrivée  alla 
trouver  le  Roi  de  France  pour  l'exhorter  à  entreprendre  une  expédition 
contre  les  Albigeois.    Enfuite  il  eut  une  entrevue  avec  le  Comte  de  Tou- 
loufe à  Valence  ,  Raimond  lui  livra  fept  Châteaux  pour  gages  de  fon  obéif- 
fance  &  reçue  fabfolution  en  1 209.  (c). 

Tandis  que  le  Pape  afTujettiflbit  ainfi  les  Souverains  à  fon  autorité,  Othon  Othon  iv. 
IV.  fut  unanimement  élu  Roi  des  Romains  dans  une  Diète  afTemblée  à  Franc-  "fW"lM 
fort.  Enfuite  pour  s'attacher  ceux  du  parti  de  Philippe ,  il  époufa  avec  dif-  „"{,',"  *" 
penfe  du  Pape,  Béatrix  fille  de  ce  Prince  (rf).  Au  mois  de  Juin  de  l'année  1209. 
1209  il  tint  une  Diète  à  Wirtzbourg,où  fe  trouvèrent  des  députés  des  vil- 
les d'Italie  pour  lui  faire  leurs  foumiffions.   Se  voiant  paifible  poflefTeur 
d'une  Couronne  pour  l'acquifition  de  laquelle  il  avoit  fait  de  vains  efforts 

Sndant  dix  ans,  il  penfa  à  fe  faire  couronner  Empereur  à  Rome,&  comme 
nocent  l'avoit  conflamment  favorifé  dans  fes  disgrâces ,  il  ne  fe  fit  pas  de 
difficulté  de  lui  accorder  tout  ce  qu'il  pouvoic  defirer.  Avant  que  de  partir 
d'Allemagne ,  il  promit  par  ferment,  de  permettre  que  les  élections  des  Evê- 
ques fe  fuient  librement,  de  renoncer  aux  revenus  des  Eglifes  vacantes, de 
travailler  efficacement  à  extirper  l' hérefie ,  de  lailTer  à  l'Eglife  Romaine  les 

(a)  Malt.  Pgris.  p.  m.  215,  2:$.  (c)  Fleuri  L.LXXVI  $  XXXVI,  XUV\ 

(»)  Le  même  {gj  Abl>,  Ujperg.  p,  m.  138. 
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terres,  qu'elle  avoit  retirées,  foit  de  fes  prédécefleurs  foit  d'autre*,  &  ert 
-v;     particalier  celles  de  la  Comtefle  Mathilde ,  de  conferver  à  l'Eglife  Romaine 

tSi*  ftf  droits  fur  le  R°yaume  de  Sici,e»  de  ,aifler  la  liberté  des  appellations  au 
puiî  l'm  S.  Siège.  Ce  ferment  fut  fcellé  en  bulle  d'or  &  foufcrit  par  l'Evêque  de 
ii 38  juf-  Spire,  daté  de  cette  ville  le  12  de  Mars  1209  (a).  Mais  les  cédions  qu'Û 
pt'è  rm   renfermoit,  étoient  trop  préjudiciables  à  l'Empire  pour  fubfifter  longtems. 

*'         Ochon,aiant  envoyé  les  Légats  du  Pape  avant  lui,  pafla  les  Alpes  au 
11  ejl  ctu-  mois  d'Août  &  entra  en  Italie.   11  tint  à  Boulogne  une  Diète  avec  les  Sei- 
ronné  à     gneurs  du  Pays ,  paflà  en  Tofèane  ,  &  envoya  à  Rome  le  Patriarche  d'Aqui- 
lée  &  l'Evêque  de  Spire  pour  traiter  avec  le  Pape  des  conditions  de  ion 
couronnement.  Après  que  l'on  fut  convenu  de  tout,  l'Empereur  vint  cam- 
per devant  Rome,  où  le  Pape  fe  rendit  de  Viterbe.    Le  27  de  Septembre 
1209,  il  couronna  Othon  dans  l'Eglife  de  S.  Pierre.    Cependint  les  Alle- 
mands prirent  querelle  avec  les  Romains  ;  ils  en  vinrent  aux  mains  &  il  y  . 
eut  un  grand  nombre  d'Allemands  de  tués  (b).   L'Empereur  n'aiant  pu  ob- 
tenir de  fatisfattion ,  marcha  avec  fon  armée  en  Lombardie,  refufa  de  ren- 
dre les  terres  de  la  ComtefTe  Mathilde  &  fe  brouilla  avec  le  Pape. 
Kxc ommih     Pendant  que  cela  fe  pafloit  en  Italie,  Innocent  avoit  fait  excommunier 
n-cvion  du  \e  Roi  d'Angleterre.  Dès  l'année  précédente ,  il  avoit  fait  publier  en  France 
Î^Crvfodt  indu'gence  Panière  à  ceu*  qui  fe  croiferoient  contre  les  Albigeois,  en  forte 
tontr'iet    Qu'au  mo"»  de  Juul  I2°9  i'  'e  ralTembta  à  Lyon  au  moins  cinquante  mille  croi- 
Aibipois.  lés,  qui  portoient  la  croix  fur  la  poitrine,  pour  fe  diftinguer  de  ceux  qui 
marchoient  contre  bs  Infidèles.    Ils  avoient  a  leur  téte  l'Archevêque  de 
Sens  avec  plufieurs  Evéques,  le  Duc  de  Bourgogne,  les  Comtes  de  Ne- 
vers  ,  de  Sl  Paul ,  de  Montfort  &  plufieurs  autres ,  outre  le  Comte  de 
Touloufe ,  qui  prit  la  croix  par  crainte  plutôt  que  par  zele.    Ils  commen- 
cèrent par  attaquer  la  ville  de  Bcziers,  la  prirent  d'afTaut,  <St  firent  main 
baflê  fur  les  habitans ,  dont  fept  mille  furent  tués  dans  une  Eglife ,  où  il» 
s'écoient  réfugiés  (e).    Us  marchèrent  enfuite  à  CarcafTone,  dont  ils  reçu- 
rent les  habitans  à  compofiuon ,  à  condition  de  fortir  nuds  en  chemife» 
Après  ces  fuccès ,  on  donna  la  Seigneurie  des  Conquêtes  au  Comte  de  Monc- 
fort ,  qui  devint  Général  des  Croifés.    Il  agit  avec  beaucoup  de  vigueur , 
bien  qu'abandonne  de  la  plus  grande  partie  de  fon  armée ,  &  s'empara  de 
plufieurs  Places  (d).  L'année  fui  vante,  le  Comte  de  Touloufe,  n'aiant  pas 
tenu  les  paroles  qu'il  avoit  donnée! ,  fut  de  nouveau  excommunié  dans  une 
aiïinbîée  tenue  à  St.  Gilles.   Le  Comte  de  Montfort ,  qui  avoit  reçu  des 
renforts  pouffa  fes  conquêtes,  non  fans  faire  de  grandes  &  fréquentes  per- 
tes, pareeque  fes  ennemis,  qu'on  mettoit  au  défefpoir,  combattoient  avec 
la  dernière  fureur. 

Le  p-ape  L'Empereur  Othon  étoit  toujours  en  Italie,  &  par  le  confèil  de  Diepol- 
ixconoiu-  de,  qu'il  crea  Duc  de  Spolete,  il  attaqua  la  Pouille.  Le  Pape  fie  tous  fes 
mt  i  Empe-  efforts  ^QaT  l'engager  à  cefler  les  hoîKlités,  mais  l'Empereur  pouffa  tou- 
"  ino.  Jours  P°iate,  de  forte  qu'Innocent  l'excommunia,  &  déclara  tous  fes  fu« 
jets  abfous  du  ferment  de  fidélité.  Il  fit  publier  fa  fentence  en  Italie,  Se 
chargea  fon  Ldgat  de  punir  canoniquement  les  Prélats,  qui  auroient  négli- 

(a)  Fleuri  I.  c.  $  L.  L  c.  $  XLV. 

f>)  Abb  Ufperg.  p.  m.  239.  (<Q  Hift.  Albig.  C  14-3». 

(c;  Du  Clujne  f.  V.  p.  764  ap.  Fleuri 
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45e  de  renouveUer  l'excommunication.  ^  L'Archevêque  de  Maience  la  publia  Stcnoa 
par  ordre  du  Pape  en  Allemagne,  &  aiant  aflemblé  les  principaux  Prince* ,  Y» 
ils  élurent  Frédéric  Roi  de  Sicile,  qui  avoit  déjà  été  élu  dans  fon  enfance  du  ffaS?** 
vivant  de  l'Empereur  Henri  VI.  fon  père  (a),  p^v  van 

Ces  Princes  envoyèrent  deux  Ambaflàdeurs  Henri  de  Nifen,&  Anfelme  1138 /«/- 
de  Juflingen ,  pour  informer  Frédéric  II.  de  fon  élection.  L'un  d'eux  s'ar-  9*'*  r m 
rêta  à  Vérone  pour  engager  les  Lombards  à  embrafTer  le  parti  de  ce  Prince. ll6g' 
Anfelme  fe  rendit  à  Rome,  où  protégé  par  le  Pape,  il  gagna  auffi  les  fuf-  Frédéric 
frages  des  Romains.  II  pafTadelà  en  Sicile,  &  obtint  avec  beaucoup  de  peine  recom-M 
que  Frédéric  entreprît  le  voyage  d'Allemagne.  Othon  quitta  alors  l'Italie  & 
repaîTa  en  Allemagne  (b).  maint- 

Le  Pape  envoya  deux  Députés  en  Angleterre,  pour  tâcher  de  rétablir  n*1' 
la  paix  entre  le  Roi  Jean  &  PEglife.   Ce  Prince  accorda  à  leurs  exhorta-  iLftfteRti 
tations ,  que  l'Archevêque  Langcon  ,  les  autres  Evêques  &  les  Moines  ban  d'An^kur- 
nis  reviiuTent  chez  eux ,  mais  il  ne  voulut  pas  promettre  fatisfaclion  tou-  ri. 
chant  leurs  biens  confîfqués  &  les  dommages  qu'ils  avoient  foufferts.  Les 
Envoyés  du  Pape  retournèrent  donc  en  France.   Innocent  renouvella  alors 
l'excommunication,  &  dépofa  le  Roi  déclarant  tous  fes  fujets  abfous  du 
ferment  de  fidélité.    11  chargea  le  Roi  de  France  de  l'exécution  de  la 


Frédéric  laifla  le  gouvernement  de  Sicile  à  la  Reine  Confiance,  fœur  du  Frédéric 
Roi  d'Arragon,  &Te  rendit  à  Rome,  où  le  Pape  le  reçut  avec  de  grands  *" 
honneurs, il  ne  jugea  pourtant  pas  à- propos  de  lui  donner  la  couronne  Im-  ^SSu 
pénale  ;  mais  il  écrivit  à  fes  Légats  en  Allemagne ,  de  travailler  à  détacher 
les  Princes  &  les  villes  du  parti  d'Othon.   Frédéric  alla  par  mer  à  Gènes, 
&  fe  rendit  à  Confiance  par  la  Vallée  de  Trente  &  les  Grifons,  malgré 
tout  ce  que  put  faire  Othon  pour  traverfer  fon  voyage. 

Tandis  que  l'Allemagne  étoit  agitée  par  les  partis  oppofés  des  deux  Era-  €roifadt 
pereurs,  le  Pape  exhorta  par  Lettres  les  Princes  Chrétiens  à  fe  croifer  con-  '"*re l" 
tre  les  Maures  en  Efpagne.  On  prétend  que  cela  fit  venir  dans  ce  Pays  au  j^Kw  ? 
moins  cent- dix  mille  étrangers,  mais  dont  la  plupart  furent  obligés  de  s'en    J  ' 
retourner,  à  caufe  de  la  chaleur  du  climat.   Ceux  qui  étoient  reliés  fe  joi- 
gnirent a  l'Armée  Efpagnole,  &  le  16  de  Juillet  12 12,  ils  remportèrent 
enfemble  une  victoire  fignalée  fur  les  Infidèles , dont  cent-mille ,  dit-on ,  pé- 
rirent dans  le  combat,  tandis  que  les  Chrétiens  n'eurent  que  vingt-cinq 
hommes  de  tués,  &  cent-cinquante  bleflès.    Ce  qui  ne  paroit  gueres  cro- 
yable ,  bien  que  de  graves  Hiftoriens  (c)  l'alTurent.   Alphonfe  IX.  Roi  de 
Caflille ,  informa  d'abord  le  Pape  de  cette  victoire ,  &  lui  envoya  un  éten- 
dard tifîu  d'or,  qui  fut  fufpendu  dans  l'Eglife  de  S.  Pierre,  Vers  ce  tems- 
\a  le  Cardinal  Robert  Corçon,  Légat  d'Innocent  en  France,  tint  un  Con- 
cile à  Paris  où  il  publia  plufieurs  conflitutions  pour  la  réformation  de  la  Dif- 
cipline,  il  y  en  a  une  allez  finguliere,qui  condamne  Jes  fermens  de  ne  point 
prêter  de  Livres  (d).  Publiera  k 

Le  Pape  pour  avancer  le  projet  d'une  nouvelle  Croifade  pour  la  déli-  dunenw- 
yrance  de  la  Terre  fainte,  réfolut  de  convoquer  un  Concile  univerfel,  cevfelfe  Cr"' 

(a)  Aib.  Ufptrg.vtoi  fup.  Marina  L.  XI.  C.  13  &  feqq.  *  iata. 

(*)  Le  même.  (*)  FUuri  L,  JUXYU.  J  VI, 

(0  Rodtr.  Ttlet.  de  reb.  Hity.  L.  VIII. 
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SzerioN  qu'il  fit  par  une  bulle  du  19  d'Avril  1213,  adrefTée  à  tous  les  Prélats,  (Se 
V.  les  Princes  de  la  Chrétienté  ;  il  fixa  la  tenue  du  Concile  à  deux  ans  &  demi 
fjjf* .  de  la  date.  Il  publia  outre  cela  une  autre  bulle  générale  pour  exhorter  tous 
puis  "an  1*  fide,es  à  prendre  la  Croix  r».  On  prêcha  la  Croifade  avec  tant  de  ii^Ie, 
n3g  juf-  que  plus  de  trente  mille  enfans  fe  croiferent,  &  a  leur  exemple  quantité  de 
qu'à  l'an  jeunes  gens  &  de  femmes  fe  croiferent  pour  aller  avec  eux.  Mais  la  plu- 
3a°9-      part  de  ces  enfans  furent  dépouillés,  ou  périrent  de  faim  &  de  foif  dans 

les  déferts,  deforte  que  les  autres  retournèrent  fur  leurs  pas  (6). 
Frédéric  H    L'Empereur  Frédéric  maître  de  la  plus  grande  partie  de  l'Allemagne  du  côté 
couronné  à  du  Rhin, fut  couronne  par  l'Archevêque  de  Maience  àAix-la  Chapelle  (c), 
Atx-la,-     &  il  fit  vœu  d'aller  à  la  Terre  fainte  pour  fécourir  les  Chrétiens.  Tandi* 
Chaptlle.   qUe  Frédéric  fe  fortifioit  en  Allemagne ,  Innocent  ne  négligeoit  rien  pour 
attirer  les  villes  de  Lombardie  dans  le  parti  de  ce  Prince.  La  ville  de  Mi- 
lan qui  haïflbit  la  famille  de  Barber oufle ,  fe  diftinguoit  toujours  par  fa  fi- 
délité pour  Othon ,  le  Pape  menaça  donc  les  Milanois  de  confirmer  l'ex- 
communication que  fon  Légat  avoit  prononcée  contre  eux ,  d'engager 
le  Roi  de  France  &  les  Seigneurs  de  ce  Royaume  &  d'Italie  à  retenir 
leurs  manufactures  &  à  ne  les  point  payer  de  ce  qu'ils  leur  dévoient ,  de 
fouftraire  les  Evéques  de  Lombardie  à  la  jurisdiclion  de  leur  Archevêque 
&  enfin  d'ordonner  aux  Croifés  d'attaquer  leur  ville. 
Le  Roi        Ce  Pontife ,  toujours  occupé  de  fes  projets  ambitieux,  penfa  aux  moyens 
^VVP*  ^  arnener  Ie       Jean  au  P°int  où  il  vouloit.    Il  lui  détacha  Pandoiphe  fon 
Papu      Légat,  qui  fut  fi  bien  l'intimider  en  lui  repréfentant  le  Roi  de  France  prêt 
d'envahir  fon  Royaume ,  que  le  malheureux  Jean  lui  remit  fa  Couronne 
pour  la  recevoir  de  lui ,  déclara  qu'il  ne  la  tenoit  que  comme  vaflal  du 
S.  Siège.    Il  voulut  alors  faire  la  guerre  au  Roi  de  France ,  mais  les  Sei- 
gneurs d'Angleterre  aiant  refufé  de  le  fuivre ,  qu'il  ne  fe  fût  fait  abfoudre 
de  l'excommunication,  l'Archevêque  de  Cantorberi  lui  donna  I'abfolution, 
par  ordre  du  Pape.   Innocent  écrivit  enfuite  au  Roi ,  pour  louer  la  fagefle 
&  la  pieté  qu'il  avoit  fait  paroitre  en  foumettant  fa  perfonne  &  fon  Ro- 
yaume à  l'Eglife  Romaine  (d).   De  notre  tems  les  Papes  n'ont  pluç  de  pa- 
reilles louanges  à  donner;  les  Souverains  connoiflent  mieux  leurs  droits, & 
ne  s'en  laiflent  pas  dépouiller  par  la  crainte  de  foudres  injuftes. 
rna$ire  dt    pierre  Roi  d'Arragon,  beaufrere  du  Comte  de  Touloufe,fît  desreraon- 
Moufoit  trancesau  PaPe  fur  fe  procédé  du  Comte  de  Montfort  &  des  Légats  d'In- 
nocent dans  la  Province  de  Narbonne ,  contre  Rairaond  &  d'autres  Com- 
tes. Le  Pape  ordonna  à  fes  Légats  de  tenir  un  Concile  à  Lavaur  pour  exa- 
miner l'affaire.  Mais  le  Concile  n'aiant  eu  aucun  égard  aux  plaintes  du  Roi 
d'Arragon,  &  des  Seigneurs,  le  Roi  alTembîa,  dit-on,  une  armée  de  cent 
mille  hommes ,  &  vint  affieger  le  Château  de  Muret  fur  la  Garonne.  Le 
Comte  de  Montfort  s'y  jetta,  &  malgré  l'infériorité  de  fes  forces, hazarda 
une  bataille,  &  remporta  une  viûoire  complette ;  le  Roi  d'Arragon  perdic 
la  vie  avec  vingt  mille  hommes,  tandis  que  du  côté  du  vainqueur  il  n'y 
eut  qu'un  feul  Chevalier  de  tué  &  quelques  foldats  (e).    Il  faudroit  avoir 

(a)  Voyez  la  dans  l'Abbé  d'Ufperg.  (J)  Matth.  Périt.  ta  Joanne. 

(b)  F.turi  I.  c.  $  XIV.  .  {t)  Fleuri  ubi  fup.  J.  XXVllI. 
(fj  Abb.  Ujpsrg.  p.  243. 
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ïà-deflus  le  témoignage  d'Auteurs  impartiaux  ,  pour  ajouter  foi  à  cette  re-  Stcrro» 
lation.  Mais  on  a  débité  tant  de  fables  pour  donner  du  relief  à  ce  Comte  de    .  v: 
Montfort,  à  caufe  de  fa  fureur  contre  ceux  qu'on  appelloit  Hérétiques,  ffajjfj- 
qu'il  eft  permis  de  douter  des  merveilles  qu'on  nous  veut  faire  accroire.  pujî"nn 
♦Quoiqu'il  en  foit  le  Comte  fit  prifonnier  le  fils  du  Roi  d'Arragon,  mais  n3a  juf. 
l'année  fuivante  le  Pape  lui  ordonna  de  le  remettre  entre  les  mnins  de  Pierre  rm 
deBenevent,  Cardinal- Diacre,  qu'il  envoya  en  qualité  de  Légit  en  Pro-  12<s°' 
vence.    Ce  Légat  tint  au  commencement  de  1215  un  CorciL  à  Montpel-  " 
lier,  où  l'on  propofa  de  donner  au  Comte  de  Montfort    Touloufe,  Nar- 
bonne  <St  les  autres  Places  conquifes  par  les  Croifes.    Il  fallut  confulter  le 
Pape,  on  lui  envoya  des  Députés,  qui  rapportèrent  fa  réponfe  ,  paria- 
quelle  il  lui  accordoit  la  garde  du  Pays  conquis  Jufqu'au  Concile  général  (c). 
Innocent  prétendoit  que  toutes  les  conquêtes  des  Croifes  lui  apparrenoient. 

Ce  Pape,  qui  vouloit  étendre  fa  domination  par  tout,  envoya  Pelage  Car-  Lè^at  fa 
dinal  Evêque  d'Albane ,  en  qualité  de  Légat  à  Conftantjnople,  pour  obli-  Pa:,e  tn 
ger  les  Grecs  à  fe  foumettre  à  l'Eglife  Romaine.  Ce  Prélat  exerça  fa  Léga*  Rominte- 
tion  avec  beaucoup  de  hauteur;  il  fit  emprifonner  les  Moines  &  les  Prêtres 
&  fermer  toutes  les  Eglifes.    Mais  la  violence  ne  lui  réulîït  pis ,  les  Grecs 
ne  fe  rendirent  point ,  &  s'adreflTerent  à  l'Empereur  Henri ,  qui  fit  ouvrir 
leurs  Eglifes  &  élargir  leurs  Moines  &  leurs  Prêtres  (A).    Innocent  écrivit 
auflS  à  Safadin,  Sultan  de  Bibylone  &  de  Damas,  lui  propofa  de  rendre  Jé- 
rufalem  aux  Chrétiens ,  &  de  mettre  tous  les  prifonuiers  qu'il  détenoit 
en  liberté ,  promettant  qu'on  élargiroit  auffi  tous  les  Turcs  qui  étoienc 
dans  les  fers.  Mais  cette  tentative  fut  fans  fuccès. 

Les  Seigneurs  d'Angleterre  aiant  obligé  le  Roi  Jean  de  leur  accorder  ce  M^rte 
qu'on  appelle  la  grande  Charte;  ce  Prince  envoya  un  Député  au  Pape  pour  oTAtigleter* 
fe  plaindre  de  la  violence  qu'on  lui  avoit  faite,  quoiqu'il  eut  appelle  au 
Saint  Siège.   Innocent  donna  une  Bulle ,  par  laquelle  il  caflbit  la  conven-  12IS* 
tion  faite  entre  le  Roi  &  les  Barons,  ordonnant  à  ceaz-ci  d'obéir  à  leur 
Roi,  qui  avoit  pris  la  croix  ,  &  qui  ctoit  Vaflàl  du  Saint  Sic  g?.  Les  Sei- 
gneurs  n'eurent  aucun  égard  à  cette  Bulle  Se  continuèrent  à  défendre  leurs 
privilèges  par  les  armes.  Le  Pape  chargea  l'Archevêque  de  Cantorberi  de 
les  excommunier ,  mais  ce  Prélat  refufa  de  publier  la  bulle  d'excommunica- 
tion ,  ce  qui  le  fit  fufpendre  de  fes  fonctions  (c). 

Innocent  avoit  indiqué  un  Concile  Général,  comme  on  l'a  vu  ;  il  s'af-  Concile  dt 
fembla  au  mois  de  Novembre  12 15  dans  laBafilique  de  Latran.  Il  s'y  trou*  Larsn.. 
va,  outre  les  Patriarches  de  Conftantinople  &  de  Jérufalem,  quatre -cens 
douze  Evêques  ou  Archevèquts,  plus  de  huit  cens  Abbés  ou  Prieuf$,&un 
grand  nombre  de  Procureurs  pour  les  abfens.  Il  y  avoit  aulîi  des  Ambafla- 
deurs  de  plufieurt  Princes,  de  l'Empereur  Frédéric  II  de  Henri,  Empe* 
reur  de  Conftantinople,  des  Rois  de  France,  d'Angleterre,  de  Hongrie, 
de  Jcrufalem,  de  Chypre,  d'Arragon,  d'autres  Princes  &  de  plufieurs  vil- 
les (</).  L'Archevêque  de  Milan  y  parut  en  qualité  d'Ambafladeur  de  l'Em- 
pereur Othon,  qui  aiant  (té  défait  à  Bovines  avec  le  Comte  de  Flandres, 
par  le  Roi  Philippe- Augufte.s'étoit  retiré  dansfon  château  de  Hartzbourg;, 

(a)  Le  même  I  XXXV,  XXXVI.  f»  Maith.  Paris  in  Jonnne. 

{h)  Le  même  J  XXXL  (<0  Ahbai  UjptrR.  p.  bî.  2*4- 
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il  fit  offrir  de  revenir  à  l'obeilTanje  de  l'Eglife.  Mais  le  Marquis  de  Mont- 
ferrat  plaida  fi  fortement  en  faveur  de  b  rederic  contre  Othon,  que  lors- 
que les  Milanois  voulurent  lui  répondre  ,  le  Pape  fe  leva  &  congédia 

l'afierablée  (a). 

Le  Concile  fit  divers  Décrets  pour  reprimer  &  punir  les  hérétiques ,  ex- 
pliqua la  do&rine  de  la  Trinité,  admit  le  mot  de  Tranfubftantiation ,  ac- 
corda  de  grands  privilèges  &  des  indulgences  à  ceux  qui  fe  croiferoient  pour 
palier  à  la  Terre  fainte,  &  excommunia  tous  ceux  qui  fourniroient  aux  In- 
fidèles des  armes  &  des  vaiflêaux,  ou  qui  leur  donneroient  quelque  affi- 
flance.  La  fufpenfion  de  l'Archevêque  de  Cantorberi  fut  confirmée,  &  on 
excommunia  les  Barons  d'Angleterre ,  &  ceux  qui  leur  donneroient  quel- 
que affiftanca.  Le  Pape  confirma  l'éleétfon  de  Frédéric  à  l'Empire,  après 
que'ce  Prince  eut  promis  de  ne  point  unir  la  Sicile  à  l'Empire.  Innocent 
ratifia  auffi  ce  qui  s'étoit  fait  au  Concile  de  Montpellier  en  favepr  deSimoi 
de  Montfort.  On  fit  encore  divers  Canons  touchant  les  Sacremens ,  la  ré- 
forme des  mœjrs  &  la  Difcipline  ($).  Saint  Dominique  (*)  fe  trouva  au 
Concile  pour  faire  confirmer  l'Ordre  qu'il  avoit  fondé.  Saint  François  (j)  s'y 

(a)  Chron.  de  S.  Germas,  ad  ann.  1 2 1 5.     ( l)  Spmdani  Annal. 

'(♦)  Dominique  de  Gufman,  nâquîten  11 70  à  Calahon-a ,  futvant  les  uns,&  au  bourg 
de  Calaruega  en  Caflille,  félon  d'autres.  Après  avoir  Tint  Tes  études  à  Placentia,  Die- 
gue  d'Ofma  le  fit  Chanoine  régulier  de  fon  Eglife ,  &  enfuite  Souprieur  du  Chapitre. 
Ën  1206  il  accompagna  ce  Prélat  à  Rome,  &  étant  à  fon  retour  venu  avec  lui  i  Tou- 
loufe,  il  refta  dans  la  Province;  fon  grand  zele  pour  convertir  le»  Albigeois  le  fît  ex- 
trêmement confiderer  des  Catholiques  ci  refpecr.er  du  Comte  de  Montfort.  Pour  rame- 
ner les  Albigeois  i  l'obéiûance  de  l'Eglife,  il  inflitua  un  Ordre  de  Frères  Prêcheurs,  fit 
fe  rendit  à  Rome  pour  faire  confirmer  cet  iirtitut  par  le  Concile.  Innocent  l'avqit  nom- 
mé Inqulfiteur  général  en  Languedoc ,  mais  il  n'approuva  fon  Ordre  que  verbalement. 
L'année  fuivante  Hooorius  111  le  confirma.  Cet  Ordre  s'elt  multiplié  à  un  tel  point,  qu'il 
eftà  préfentidivifé  en  quarante-cinq  Provinces,  dont  il  y  ea  a  onze  en  Afie,  en  Afri- 
que &  en  Amérique  ,  outre  douze  Congrégations  gouvernées  par  des  Vicaires  généraux. 
Il  a  donné  2  l'Iîglife  Romaine  trois  Papes,  quarante-huit  Cardinaux  ,  vingt. trois  Pa- 
triarches, quarante  fept  Légats,  fi  x- cens  Archevêques, quinze-  cens  Evêques  &c  En 
plufieurs  Pays  les  Inquifiteurs  de  la  foi  ont  été  tirés  pendant  longtems  de  cet  Ordre; 
mais  aujourd'hui  ils  n'exercent  cette  fonction  que  dans  trente-deux  Tribunaux  d'Italie, 
en  qualité  d'Inquifitcurs  Provinct-ux,  &  de  Délégués  des  Cardinaux  qui  compofent  la 
Congrégation  du  Saint  Oui  -e  (1  ).  Note  des  siuteurs  Jtigltit. 

(t)  Saint  François  n.iqutt  en  1182.  à  Affile  dans  l'Etat  Eccléfiaflîque.  Il  fut  nommé 
Jean  au  baptême,  mais  depuis  on  lui  donna  le  furnom  de  François,  à  caufe  de  la  faci- 
lité avec  laquelle  il  avoit  appris  la  Langue  Françoife.  Son  pere,  qui  étoit  Marchand , 
l'appliqua  dès  fa  première  jeûnent  au  commerce.  Mais  fa  tendrelfe  pour  les  pauvres  le 
fit  renoncer  à  tout,  pour  embralTer  la  pauvreté  évangellque,  i  l'exemple  de  Jefus  Chrift 
&  des  Apôtres.  Ses  aullérités  furent  fi  grandes, que  fe*  concitoyens  crurent  qu'il  avoit 
perdu  l'efprit,  &  fon  père  le  fit  enfermer.  Mais  voiant  qu'il  perfiftoit  dans  fa  réfolution, 
il  le  remit  en  liberté.  Ses  Prédications  &  fon  genre  de  vie  lui  firent  bientôt  un  grand 
nombre  de  Difciples,  deforte  qu'jl  forma  le  deilein  d'infiituer  un  nouvel  Ordre.  En 
1208  il  alla  à  Rome,  &  obtint  l'approbation  d'Innocent  III.  que  ce  Pape  confirma 
dans  le  Concile  de  Latran.  Fnrçois  aiant  fondé  divers  Couvens  de  fon  ordre  en  Ita- 
lie,  parcourut  la  France  ce  l'Elague,  dans  le  deOein  d'aller  prêcher  l'Evangile  en  Afri< 
que.  Mais  une  maladie  l'aiant  empêcbé  d'y  palier,  il  fonda  plufieurs  Couvtns  en  Efpa- 
gne  &  en  Frr.nce,  puis  retourna  à  Rome.  Il  alla  enfuite  à  Damiete,  &  offrit  au  Sul- 
tan d'Egypte  d'entrer  dans  le  feu  pour  prouver  la  vérité  de  la  Religion  Chrétienne. 


(1)  TUtdirii  &  Psdit  in  Vit.  Dominici, 
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rendit  dans  le  même  deflein.  Innocent  qui  avoit  déjà  approuvé  (on  Ordre,  Section 
confirma  cette  approbation  dans  le  Concile  ,  Mais  comme  Dominique  v. 
n'avoit  pas  encore  formé  de  règle  pour  ceux  de  Ton  Ordre,  le  Pape  lui  Hiftùre 
confeilla  d'en  choifir  une,  après  quoi  il  approuverait  fon  inftitut.  tuUfm 
L'année  fuivante  le  Pape  envoya  le  Cardinal  Galon,  en  qualité  de  Lé-  "'^ûj- 
gat  en  France,  pour  défendre  fous  peine  d'excommunication  à  Louis,  qu'à  l'an 
fils  du  Roi  de  pafler  en  Angleterre,  où  les  Seigneurs  l'avoient  appelié  "69. 

tn  lui  offrant  la  couronne.    Ce  Prince  n'eut  aucun  égard  aux  menaces  ~  

du  Légat,  &  pafTa  avec  Tes  Troupes  en  Angleterre  au  mois  de  Mai  ^^Snia 
12 16,  Galon  l'y  fuivit,  &  excommunia  Louis  avec  tous  fes  fauteurs.  p„nfe 
Le  Pape  approuva  le  procédé  du  Légat  malgré  les  remontrances  des  Loins. 
Envoyés  du  Prince  François.    11  voulut  même  excommunier  le  Roi  Phi- 
lippe  •  Augufte ,  pere  de  Louis,  le  foupçoncant  d'avoir  favorifé  l'entre- 
prife  de  ion  fils,  mais  aiant  différé  de  prononcer  la  fentence,  la  mort 
le  prévint. 

Innocent  envoya  deux  Légats  à  Milan,  pour  ordonner  aux  Milanois  Mort  rfTn- 
de  renoncer  au  parti  de  l'Empereur  Othon,  &  de  discontinuer  les  hos-  nocentlll. 
tilitds  contre  les  villes  voifines.    Les  Milanois  refuferent  d'obi-ir,  &  les  SJÎS* 
Légats  les  excommunièrent  &  mirent  leur  ville  cn  interdit  [a).    Cette  m°n°nUS 
démarche  ne  fervit  qu'à  les  aigrir,  ils  aflemblerent  des  Troupes,  paiïe* 
rent  le  Po  &  rirent  irruption  fur  le  territoire  de  Pavie.    Les  Pifans  & 
les  Génois  étant  en  ce  tems-là  en  guerre,  Innocent  réfolut  d'aller  en 
Lorobardie  pour  faire  la  paix  entre  eux,  afin  de  favorifer  l'expédition 
ce  la  Terre  fainte.  S'étant  rendu  à  Peroufe ,  il  y  tomba  malade  &  mou- 
rut le  16  de  Juillet  1216.  Il  fut  enterré  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  cette 
ville  (b).  Deux  jours  après ,  les  Cardinaux  élurent  Cencius  Savelli  Romain  ♦ 
Cardinal  Prêtre,  qui  prit  le  nom  d'Honorius  III.  (c).   Une  des  premières 
chofes  qu'il  fit,  fut  de  confirmer  l'inftitut  de  Dominique,  qui  avoit  choill 
la  règle  de  S.  Auguftin  ;  la  bulle  fut  fignée  du  Pape  &  de  vingt  •  deux 
Cardinaux. 

Henri,  Empereur  de  Conftantinople ,  étant  mort  au  mois  de  Juin  nid,  p;errP  (fi- 
les Seigneurs  élurent  Pierre  de  Courtenai ,  Comte  d'Auxerre.    Ce  Prince  Courtemf 
vint  à  Rome  an  mois  d'Avril  12 17.  avec  la  Comtefle  Yolande  fa  femme.  Le  couronné  è 
Pape  le  couronna ,  mais  pour  faire  voir  qu'il  ne  le  couronnoit  pas  comme  fjjjïj 
Empereur  de  Rome,  il  en  fit  la  cérémonie  hors  de  la  ville  dan3  l'Eglife  de 
Saint  Laurent.  11  écrivit  enfuite  au  Patriarche  de  Conftantinople ,  pour  lui  dé» 


(s)  Sigtn.  L.  XVI.  C.  2-1.  na  in  Vît.  Pontifie. 

'  Viu  Innocent,  ap.  Muratori.  Ptetù      f»  Fleuri  L.  LXXVIII.  *  I. 


A  fon  retour  à  Rome,  le  Pape  Ilonorius  III.  confirma  fon  Ordre  tant  pour  les  nom* 
mes  que  pour  les  femmes.  Il  fe  retira  alors  fur  une  des  plus  hautes  montagnes  de 
l'Apennin,  où  l'on  prétend  qu'il  vit  un  Séraphin,  ce  qui  a  fait  donner  à  ion  ordre 
le  nom  de  Séraphrque.  Affaibli  par  fes  granits  auflérités,  il  fut  attaqué  de  divers 
maux  &  mourut  âgé  de  quarante  cinq  ans.  .Ses  Difciplcs  furent  d'abord  appelas  P.tu. 
vres  Mineurs,  depuis  ils  prirent  le  nom  de  Frères  Mineurs,  pour  ne  pas  paroitre 
fairt  parade  de  leur  pauvreté.  Cet  ordre  eft  le  plus  nombreux  qu'il  y  aie  dans  la 
Chrétienté  (il.   Note  dts  Auteurs  Anglais. 

(1)  S.  fiwwnnr,  in  Vi:.  Iiancifcv 
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clarer  qu'il  n'avoic  prétendu  faire  aucun  préjudice  à  fon  Eglife ,  que  ce  nTé- 
toit  qu'après  l'avoir  refufé  plus  d'une  fois,  qu'il  avoit  couronné  cet  Empe- 
reur, fur  les  fortes  infiances  qu'il  lui  avoit  faites  (a).  Le  Pape  envoya  avec 
ce  Prince  en  qualité  de  Légat  le  Cardinal  Jean  Colonne.  Ils  s'embarquè- 
rent avec  des  Troupes  à  Brindcs  ;  l'Impératrice  &  fes  filles  allèrent  en 
droiture  par  mer  à  Conitantinople  ;  mais  l'Empereur  &  le  Légat  firent  voi- 
le pour  Durazzo  en  Epire  que  Théodore  Coranene  avoit  enlevé  aux  Véni- 
tiens. Après  avoir  été  longtems  devant  la  place,  l'Empereur  fut  contraint 
de  lever  le  fiege,  &  s'étanc  avancé  dans  le  Pays  pour  aller  par  terre  à 
Conftantinople ,  il  s'engagea  dans  des  montagnes  &  des  paflages  difficiles, 
où  Théodore  le  fit  prilonnier  avec  le  Légat  &  plufieurs  autres  perfon- 
nés  de  diftinélion.  L'année  fuivante  le  Pape  obtint  la  liberté  du  Légat, 
par  un  Traité  qu'il  fit  avec  Théodore.  Pierre  de  Courtenai  étoit  mort 
en  prifon. 

Un  grand  nombre  de  Croifés  d'Allemagne  &  de  Hongrie,  qui  avoient 
André  Roi  de  Hongrie  à  leur  tête  s'embarquèrent  à  Venife  pour  l'Orient, 
D'autres  de  Weftphalie  &  de  Saxe  s'embarquèrent  fur  l'Elbe  &  aiant  joint 
les  Frifons  &  les  Flamans,  ils  pafLrent  le  détroit  &  relâchèrent  à  Lisbon- 
ne, d'autres  Croifés  partirent  de  Gencs,de  Pife  &  de  M-jffine. 

Honorius  écrivit  au  Roi  d'Ecoffe  poip  l'engager  à  rompre  l'alliance  qu'il 
avoit  faite  avec  le  Prince  Louis.  U  ratifia  la  dispofition  qu'André  Roi  de 
Hongrie  avoit  faite  de  fes  Etats ,  avant  fon  départ  pour  la  Terre  fainte , 
auflî  bien  que  l'accord  fait  entre  l'Empereur  Frédéric  &  Waldemar  Roi  de 
Dancmarc.  Il  reçut  fous  la  protection  du  Saint  Siège  les  Confuls  &  les 
habitans  de  Montpellier.  Il  reprit  fortement  le  Roi  de  Bohême ,  pareeque 
le  Clergé  de  fon  Royaume  étoit  non  feulement  appelle  devant  les  tribunaux 
civils,  mais  qu'on  le  puniflbit  de  mort ,•  parcequil  avoit  méprifé  l'excom- 
munication lancée  par  l'Archevêque  de  Prague,  qu'il  avoit  mis  de  grandes 
taxes  fur  les  Ecclélialliques,  &  ufurpé  l'inveftiture  des  Eglifes.  Le  Pape 
défendit  auiTi  aux  Pifans  d'attaquer  la  Sardaigne,  excommunia  les  Milanois 
&  ceux  de  Plaifance  pour  avoir  attaqué  les  Crémonois.  Aiant  appris  que 
Simon  de  Montfort  avoit  été  tué  d'un  coup  de  pierre  au  fiege  de  Toulon- 
fe,  Honorius  écrivit  au  Roi  de  France  pour  l'engager  à  fécourir  les  Ca- 
tholiques de  cette  Province ,  &  fit  défendre  à  Jaques  Roi  d'Arragon  d'ac- 
corder quelque  protection  à  Raimond  Comte  de  Touloufe,  ni  à  aucun  de 
fes  fauteurs.  Le  Pape  fouhaitant  de  rétablir  la  paix  entre  les  villes  de 
Lombardie,  leva  l'excommunica' ion  qu'Innocent  III.  avoit  prononcée  con- 
tre les  Milanois,  &  chargea  le  Cardinal  Hrgolin  de  porter  à  la  paix  les 
villes  qui  etoient  eo  guerre.  Hugolin  en  vint  à  bout  fans  beaucoup  de 
peine;  &  comme  l'Empereur  Othon  venoit  de  mourir,  Milan  &  les  au- 
tres villes  de  fon  parti  faifirent  cette  occafion  de  terminer  une  guerre 
ruineufe. 

Dans  ces  entrefaites,  un  grand  nombre  de  Croifés,  fatigués  de  la  lon- 
gueur du  fiege  de  Damiete,  revinrent  en  Europe;  mais  un  nouveau  corps 
de  Troupes  étant  arrivé  fous  la  conduite  du  Cardinal  Pelage  6l  de  Jaques 
Comte  d'Andria  cette  ville  fut  enfin  prife  au  mois  de  Novembre,  après  un 

fiege 

(0  Spotuhni  Annal. 
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liège  de  dixhuit,  ou  fuivant  d'autres  de  vingt -deux  mois,  durant  lequel  il  Samou 
périt  plus  de  foixante-  quinze  mille  Sarafins  (a).    Le  Sultan  de  Damas,  al-  V. 
larme  des  fuccès  des  Chrétiens ,  donna  ordre  de  démolir  les  murs  de  Jéru»  Hijlom 
falem,  afin  que  il  les  Chrétiens  s'en  rendoient  maîtres,  elle  ne  pût  kmlS^J  *** 
fervir  de  place  de  défenfe.  „ "g  jJJ. 

L'Empereur  Frédéric ,  devenu  paifible  poflèflèur  de  l'Empire  parla  mort  qu'à  l'an 
d'Othon  Ton  Compétiteur,  en  1218,  penfa  à  fe  faire  couronner  à  Rome.  ,a<5°- 
Avant  que  d'exécuter  ce  deflein  ,  il  fit  élire  fon  fils  Henri  Roi  des  Ro  F  ,  . 
mains,  &  le  laifla  fous  la  garde  de  Conrad  fon  Echaofon.   Il  paflà  enfuite  r  Sf* 
en  Italie  avec  Confiance  fa  femme ,  qui  étoit  venue  le  joindre  en  Alterna-  Italie. 
gne  en  1219.   Il  ne  put  obtenir  des  Milanois  d'être  couronné  à  Monza  "1320. 
avec  la  couronne  de  fer.  Diffimulant  fon  reffentiment ,  il  continua  fon  voya- 
ge, &  arriva  à  Mantoue,  où  il  trouva  un  Légat  du  Pape,  chargé  de  pro- 
fiter de  l'occafion  favorable  de  tirer  de  lui  toutes  les  conditions  avantageu- 
fes  qu'il  pourroît  obtenir.  Le  Légat  s'acquitta  parfaitement  de  £1  commis- 
fion.  Il  fit  promettre,  par  ferment  à  Frédéric ,  qu'il  feroit  fournis  au  Saint- 
Siège,  qu'il  en  défendroit  les  droits,  &  qu'il  céderoit  les  Royaumes  de  la 
Pouille  &  de  la  Sicile  à  fon  fils  Henri  (b).    Il  exigea  enfuite  qu'il  annul- 
lât  toutes  les  Conflitutions  &  les  ufages  introduits  contre  les  Libertés  Ec« 
cléfiafliques.  Il  iê  fit  reftituer  le  Duché  de  Spolete,  les  Terres  de  laCora- 
telTe  Mathilde,  le  Comté  de  Fondi  &  plufieurs  autres  Places  (c). 

Ce  Prince  alla  de  Mantoue  à  Modene, fui vi  des  AmbafTadeurs  de  prefque  H  eftetu- 
toutes  les  villes  >  &  fe  rendit  avec  l'Impératrice  à  Rome.    Le  22  de  No-  ronni  àRt; 
vembre  le  Pape  Honorius  les  couronna  dans  PEglife  de  Saint •  Pierre , me* 
&  l'Empereur  reçut  la  croix  de  la  main  du  Cardinal  H  igolin  Evéque  d'Os- 
tie,  en  renouvelant  publiquement  le  vœu  qu'il  avoit  fait  d'aller  à  la  -Terre 
fainte.    Il  promit  d'y  envoyer  un  puififant  fecours  au  mois  de  Mars  1221, 
&  d'y  pafler  en  perfonne  au  mois  d'Août.    Après  la  cérémonie  de  fon 
couronnement ,  pour  complaire  au  Pape,  Frédéric  publia  des  Consumions 
Impériales ,  par  lefquelles  il  révoqua  toutes  les  Loix  &  les  Uf.ges  établis 
contre  les  libertés  Eccléfiaftiques ,  établit  de  féveres  peines  contre  les  Hé- 
rétiques, &  fit  des  Réglemens  touchant  l'hospitalité  ,  les  teftamens  des 
pèlerins  &  la  fureté  des  laboureurs.   Toutes  ces  Conilitutions  furent  con- 
firmées par  Honorius  (d). 

Quoique  l'Empereur  portât  fi  loin  la  coroplaifance  pour  le  Pape ,  il  ne  II  fe  défie 
put  réuilîr  à  fe  concilier  l'amitié  de  ce  Pontife.    Pendant  fon  féjour  à  Ro-  *  Pa?e- 
me,  il  s'apperçut  que  les  ordres  qu'il  avoit  donnés  pour  rétablir  la  tran- 
quillité dans  la  Lombardie,  étoienc  mal  exécutés  dans  les  villes  du  Parti 
Guelfe  (*)  attachées  au  Siège  de  Rome,  &  il  y  avoit  Jieu  de  penfer  que  le 

(a)  Chron.  de  S.  Cerman.  (c)  Giantme  T.  IL  p.  481 ,  48a. 

(*)  Lunig  Cod.  liai.  Dlplom.  T.  II.  p.      (i)  Abb.  Ufperg.  p.  245.  Ciannme  ubl 
t66.  fup.  p.  482. 

C*)  Les  ftntiinens  varient  fur  l'origine  des  Factions  Guelfes  &  Gibellînes;  on  peut 
confulter  les  Ecrivains  que  Struvius  a  raflemblés  Syntagm  Hift.  Germ.  DilT.  17.  $  4. 
p-  sic  Ces  deux  Factions  ne  prirenc  point  naiflance,  comme  quelques-uns  l'ont  cru, 
fous  le  règne  de  Frédéric;  il  n'en  fut  pas  l'auteur,  ainfi  que  Fazzel  l'a  préttnJu  fans 
rcifon.  F. Ils  s'élevèrent  longtems  auparavant , &  Fredcric  les  trouva  établies  en  Italie, 
oii  elles  avoitnt  déjà  jeu*  de  profondes  racines.  C'eft  en  Allemagne  qu'elles  prirent 
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Sierra»  pape  n'entretenoit  cette  divifion  que  pour  mettre  des  bornes  à  la  puiflance 
ffifloire  te  Frédéric  qui  feroit  devenue  trop  redoutable  (a), 
s Italie  de*  L'Empereur,  obligé  de  diflîmuler  alors  feignit  de  ne  pas  s'appercevoir 
puis  fan  des  mauvaifes  intentions  d'Honorius ,  &  partit  de  Rome  pour  fe  rendre 
ii  38  M-  dans  |a  Terre  je  Labour  pour  s'oppofer  aux  defleins  de  quelques  Barons 
Î269.      du  R°vaume.    Il  laifla  dans  la  Tofcane  Conrad  Evêque  de  Spire  &  Chan- 

!  celier  de  l'Empire  en  Italie ,  pour  retenir  fes  parti  fans  dans  le  devoir  ;  & 

Cvur  de  Qh  pour  lui  en  gagner  de  nouveaux.   Frédéric  alla  enfuite  à  Capoue  ,  où  il 
peue        établit  un  nouveau  Tribunal  nommé  la  Corte  Capuana ,  dans  lequel  il  ordon- 
la21,    na  que  tous  les  Barons  &  les  Co-nmunautés  des  villes  &  Terres,  ainfi  que 
toutes  les  autres  perfonnes ,  repréfenteroient  les  titres,  concefTions  & 
privilèges  en  vertu  defquels  ils  pofledoient  leurs  Châteaux  ,  ou  autres 
biens  venant  de  lui  ou  des  Rois  fes  prédécefleurs,  à  la  réferve  cependant 
de  ce  qui  auroit  été  donné  par  Tancrede  ou  fes  Fils ,  qu'il  regardoit  com- 
me des  Ufurpateurs.    Son  deflein  étoit  de  connoitre  fi  les  pofTefrcurs  des 
Fiefs  les  avoitnt  obtenus  légitimement ,  afin  d'en  priver  ceux  qui  ne  les 
avoient  acquis  qu'à  la  faveur  des  troubles.   En  ce  tems  -  là  il  accorda  le 
Comté  d'Acerra  à  Thomas  d'Aquino ,  &  le  créa  Grand  Jufticier  de  la 
Pouille  &  de  la  Terre  de  Labour  (b).  Il  parcourut  la  Pouille  &  la  Calabre, 
où  fa  préfence  étoit  néceflaire,  pareeque  divers  Prélats  &  Barons  s'étoient 
accoutumés  pendant  fa  minorité  à  vivre  à  leur  fantaifie,  &  n'obéiflbient  à 
'       fes  ordres  que  quand  ils  le  jugeoient  à -propos.    Frédéric  fut  donc  obligé 
d'en  chifTer  quelques-uns;  d'autres  s'enfuirent  &  fe  retirèrent  à  Rome  fous 
la  protection  du  Pape.   Enfin,  pour  fournir  aux  dépenfes  de  fon  Armée 
&  à  fes  befoins,  il  fe  vie  forcé  de  lever  des  contributions  fur  les  Eglifes  & 
fur  les  Eccléfiaitiques  (c). 
BmiilUrie     Telles  furent  les  premières  caufes  des  brouilleries  entre  Frédéric  &  Ho- 
etitre  l'Em-  Rorius.    L'Empereur  fe  plaignoit  de  ce  que  le  Pape  entretenoit  les  villes 
kTlJ?  du  Parîi  Gue!fe  dans  leurs  fentimens  contre  lui ,  de  ce  qu'il  donnoit  afile  & 
accordoit  fa  protection  à  fes  ennemis,  &  infpiroit  la  rébellion  à  divers 
Prélats  du  royaume.    Le  Pape  aceufoit  hautement  Frédéric  de  violer  les 
immunités  &  les  libertés  eccléfiafhques,  malgré  le  ferment  qu'il  avoit  fait 
de  les  foutenir.   Il  étoit  furtout  offenfé  de  ce  que  l'Empereur  ofoit  di^po- 
fer  des  Evéchés ,  &  en  chafler  ceux  qui  les  pofledoient  avec  l'approbation 
du  Saint  Siège.   Il  envoya  des  Légats  à  Frédéric  pour  lui  demander  de 
rétablir  les  Evêques  dépoflTedés.   L'Empereur  répondit  avec  fermeté  ôï 
juftifia  par  des  raifons  folides  fa  conduite  (</). 

00  Gutmtne  p  483.  00  Fantl  Dec  II.  L.  VIII.  C.  2.  foi. 

»  Rich.  de  S  German.  44.8.  ap.  Giannme  p.  488. 

50  Abb.  Ujperg.  Ptatina  in  Honor.  IIL 

naiflance  depuis  l'année  1130,  dans  les  tems  de  l'Empereur  ConraJ  III  &  de  Roger  t. 
Roi  de  Sicile.  Le*  Gibellins,  qui  furent  toujours  attachés  au  parti  des  Empereurs, 
prirent  leur  nom  d'un  Hourg  d'Allemagne,  appellé  Gibelin,  oii  étoit  né  Henri  rils  de 
Conrad.  Les  Guelfes ,  toujours  partifans  des  Papes  ,  furent  ainfi  appellés  du  nom  de 
Guelfe  ou  Welfe,  Duc  de  flaviere.  Ces  deux  nomspaflerent  d'Allemagne  en  kaUe  's). 

(t)  Cmmm  t.  il.  p  4*}>  1H. 
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Après  avoir  rois  ordre  aux  affaires  de  la  Pouille,  l'Empereur  pafla  enfecno* 
Sicile  ,  &  tint  une  affemblée  des  Etats  à  Mefline,  où  il  donna  quelques 
Conftitutions.    De  Mefline,  il  alla  à  Palerme,  &  mit  un  impôt  du  ving-  ffÇft  ^, 
tierae  fur  tous  les  revenus  ecdéfiaftiques  &  du  dixième  fur  ceux  des  puis  l'an 
Laïques.   Il  envoya  le  produit  de  cette  levée  de  deniers  à  la  Terre  Sainte  "38  jûf- 
par  le  grand"  Chancelier  Gautier  de  la  Pagliara,  &  Henri  Comte  de  Mal-  r<m 
the  ,  grand  Amiral  de  Sicile.   Ce  fecours  n'empêcha  pas  la  perte  de  Da- 126g'  _ 
roiete ,  que  les  Croifés  rendirent  au  Sultan  d'Egypte ,  pour  fe  tirer  du  Frédéric  ~ 
mauvais  pas  où  ils  s'étoient  engagés  (a).  paffe  m  Si* 

Au  mois  de  Février  1222  ,  tandis  que  l'Empereur  étoit  à  Catane,  où  ï,cile- 
avoit  convoqué  une  affemblée  ,  le  Pape  reçut  la  nouvelle  de  la  perte  de  Cohérence 
Damiete.  Il  partit  alors  de  Rome  &  vint  à  Anagnie,  où  fuivant  fa  cou- 
tume ,  il  fe  répandit  en  plaintes  ameres  contre  Frédéric  ,  lui  attribuant  la 
perte  de  Damiete ,  parcequ^il  n'avoit  pas  tenu  fa  parole  de  paffer  en 
Orient.  Frédéric  voulant  fe  juftifier  de  ces  imputations  partit  de  Sicile  & 
alla  trouver  le  Pape  à  Veroli ,  au  mois  d'Avril.   Ils  y  conférèrent  pendant 

Sioze  jours ,  &  les  preffans  fecours  néceffaires  aux  Chrétiens  de  la  Terre 
nte,  les  portèrent  à  fe  reconcilier.  Ils  convinrent  de  faire  une  affem- 
blée générale  de  tous  les  Princes  à  Vérone ,  &  que  l'on  y  pourvoirait  aux 
moyens  de  donner  du  fecours  aux  Chrétiens  d'Orient.  Frédéric  promit  de 
nouveau  d'y  paffer  en  perfonne,  fans  délai,  dans  un  tems  fixe  avec  une 
puiffante  Armée.  Après  cette  convention  l'Empereur  pafla  dans  la  Pouille , 
où  il  mit  ordre  aux  affaires  de  cette  Province  ;  &  il  retourna  d'abord 
en  Sicile,  pareeque  les  Sarafîns  s'étoient  révoltés.  Ce  fut  en  ce  tems -là 
que  l'Impératrice  Confiance  mourut  à  Catane  (b). 

La  Conférence  que  le  Pape  avoit  indiquée  a  Vérone  ne  fe  tint  que  l'an  datn  Cm* 
née  fuivante  1223  à  Ferentino.  Là  fe  trouvèrent,  outre  l'Empereur  Fre  firmce  à 
deric ,  Jean  de  Brienne  Roi  de  Jérufalem ,  avec  le  Patriarche ,  les  Grands 
Maîtres  des  trois  Ordres  Militaires  6l  beaucoup  d'autres  Seigneurs.  L'Era- 
pereur  promit  de  s'embarquer  au  plus  tard  dans  deux  ans  pour  la  Terre 
îainte.  On  régla  aufli  que  ce  Prince  épouferoit  Yolande  fille  unique  de 
Jean  de  Brienne  &  héritière  du  Royaume  de  Jérufalem.  Ce  mariage  ne 
s'accomplit  qu'en  1225  à  Brindes  ;  alors  Frédéric  voulut  être  couronné 
Roi  de  Jérufalem ,  <5t  il  exigea  que  le  Seigneur  de  Tyr ,  &  divers  autres 
Barons  de  la  Paleftine,  qui  fe  trouvoient  à  la  fuite  du  Roi  Jean  ,  lui 
prêtaffent  ferment  de  fidélité.  Il  envoya  aufli  à  St.  Jean  d'Acre  l'Evêque 
de  Molfetta  pour  recevoir  l'hommage  de  fes  nouveaux  fujets. 

De  Ferentino  l'Empereur  alla  dans  la  Pouille  &  retourna  en  Sicile  pour  Guerreavtc 
achever  de  foumettre  les  Sarafîns.    Il  les  força  enfin  dans  les  montagnes  toSarajint, 
où  ils  s'étoient  fortifiés ,  &  pour  leur  ôter  tous  les  moyens  de  recevoir  des  ia24' 
fecours  d'Afrique,  il  en  transporta  un  grand  nombre  dans  la  Pouille  Ck  les 
établit  à  Lucera.  Il  fonda  aufli  en  ce  tems  -là  une  Académie  à  Naples.  La 
guerre  contre  les  Sarafins  obligea  Frédéric  à  mettre  une  taille  fur  tout  le 
Royaume.    Le  Pape  renouvella  fes  plaintes  de  ce  qu'on  n'exemptoit  point 
les  Egliles  &  les  Eccléfiafliques.    Pour  appaifer  fon  chagrin  l'Empereur 
envoya  des  ordres  pour  dispenfer  de  toutes  fortes  de  payemens  les  Ecclé- 

GO  Gkrmmc  l  c.  p.  48*      (&)  Le  même,  p.  4*% 
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Skctiob   fiaftiques  &  les  biens  dépendans  des  Eglifei,  fuivant  qu'il*  fétoient  du  tems 
v.      du  Roi  Guillaume  (a). 


fu'à  fan   lem  pour  le  prier  de  prolonger  le  terme  dans  lequel  il  dévoie  pafl~er  dans  la 
*26'*      Paleftine,  pareeque  les  affaires  du  Royaume  demandoient  fa  préfence,  <Xc 
Le  Papt   W*  d'ailleurs  il  avoit  a  craindre  que  pendant  fon  abfence  les  Milanois  & 
êtetrde  m  les  Bo'onois  ne  firent  foulever  la  Lombardie.    Le  Pape  répondit  favo- 
itiai  à     rablement,  deforte  que  Frédéric  fe  rendit  a  Saint  -  Germain ,  où  fe  trou- 
l'Empereur,  verent  les  Cardinaux  Pelage  &  Galon  Légats  d'Honorius.   Ils  firent  lire 
iMÎ'    les  conditions  que  le  Pape  exigeoit,  dont  la  principale  étoit,  que  l'Empe- 
reur feroit  obligé  de  partir ,  fans  aucun  délai ,  dans  le  terme  de  deux  an- 
nées, qui  feroient  accomplies  au  mois   d'Août  1227  (b).    Frédéric  s'y 
engagea  fous  peine  d'excommunication ,  en  préfence  de  plufieurs  Seigneurs 
&  Barons  de  fon  Royaume.    Les  Cardinaux  le  dégagèrent  enfuite  du  fer- 
ment qu'il  avoit  fait  en  1222  à  Veroli  (c).  Etant  retourné  dans  la  Pouil- 
le,  il  convoqua  une  Diète  générale  à  Crémone  pour  le  jour  de  Pâques  de 
l'année  fuivante. 

AWdZe       Peu  de  tems  après  le  Pape  &  l'Empereur  fe  brouillèrent  encore,  parce- 
brouiUerit  que  le  premier  nomma  a  cinq  Evéchés  dans  le  Royaume  de  Naples  &  à 
etitre  eux.  une  Abbaye  en  Sicile ,  fans  le  confentement  de  Frédéric   Ce  Prince  ne 
voulut  pas  permettre  que  les  Prélats  nommés  priflent  pofTeflion  de  leurs 
Eglifes  (d).    Il  envoya  même  des  Ambafladeurs  à  Honorius  pour  fe  plain- 
dre de  l'infraôtion  faite  aux  droits  de  fa  couronne.   Le  Pape  mécontent 
de  fon  côté  écrivit  de  violentes  Lettres  à  l'Empereur ,  &  enfin  ils  fe  rac- 
commodèrent en  1216  ,  &  Frederic  permit  aux  Evê^ues  nommés  par  le 
Pape  de  prendre  pofTeflion  de  leurs  Sièges  (*). 
Ligue  dt      Pendant  que  ce  Prince  penfoit  férieufement  à  fon  expédition  d'Orient, 
^uieTcmtre un  êranc^  nombre  de  villes  de  Lombardie,  dont  Milan  étoit  la  principale  fe 
Mmmnr.  liguèrent  contre  lui ,  &  mirent  fur  pied  une  Armée,  qui  empêcha  Henri, 
'  fils  de  Frédéric,  d'entrer  en  Italie,  où  il  devoit  fe  rendre  par  ordre  de  fon 
père.    La  Diète  de  Crémone  fut  peu  nombreufe,  pareeque  les  villes  con- 
fédérées n'y  envoyèrent  point  de  Députés ,  &  qu'il  n'y  vint  aucun  des  Ba- 
rons de  leur  dépendance.   Frédéric  fe  trouvant  trop  foible  pour  les  rédui- 
re, les  mit  au  ban  de  l'Empire,  révoqua  tous  leurs  privilèges  ,  les  déclara 
rebelles ,  &  les  fit  excommunier  par  le  Légat.   Le  Pape ,  voyant  que  tout 
cela  retardoit  le  voyage  de  l'Empereur,  entreprit  de  taire  un  accommode- 
ment entre  les  villes  &  Frédéric,  &  il  le  fit  aux  conditions  fui  vantes  ;  que 
l'Empereur  pardonnerait  fans  reftriction  aux  villes  confédérées ,  qu'il  révo- 
querait les  fentences  &  les  Conftitutions  publiées  contre  elles  ;  que  d'autre 
parties  villes  confédérées  remettraient  les  prifonniers  en  liberté;  qu'elles 
feraient  la  paix  avec  celles  qui  demeuraient  attachées  a  l'Empereur,  & 
a  ce  Prince  quatre  -  cens  hommes  d'armes  pour  le  fecours  de  la 


(*)  Ricb.  de  S.  G«rmano.  (d)  Le  même. 

(b)  Le  même.  (r)  Le  même. 

(c)  Le  même. 
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Terre  fainte.   Après  cette  pacification  Frédéric  retourna  en  Sicile.   Le  Skctio» 
Pape  fit  alors  en  faveur  de  Jean  de  Brienne  ce  que  l'Empereur  auroit 
dû  faire.    Depuis  que  celui-ci  avoit  dépouillé  fon  beaupere  de  fes^°/7f<fe. 
Etats ,  ce  Prince  n'étoit  pas  en  état  de  vivre  félon  fon  rang  ;  Honorius  puis  l'an 
lui  donna  Je  Gouvernement  des  terres  de  l'Eglife  Romaine  depuis  Vi  i»38 
terbe  jufqu'à  Montefiafcone  (a).  f»** 

Pendant  que  le  Pape  preflbit  partout  la  Croifade,  il  mourut  le  1 8  de  126y" 
Mars  1227,  &  fut  enterré  le  lendemain  à  Sainte -Marie -Majeure.    Le  Mon  de 
môme  jour  les  Cardinaux  élurent  unanimement  le  Cardinal  Hugolin  Evê-  Honorius 
que  d'Oftie  né  à  Anagnie,  delà  famille  des  Comtes  de  Segni;  il  prit  le  w-  Et"- 
nom  de  Grégoire  JX.  Après  fon  élection,  il  écrivit  à  l'Empereur  pour 
l'exhorter  à  partir  pour  la  Terre  fainte.    Frédéric  fit  toutes  les  diligences  "l27. 
poflîbles ,  &  bientôt  l'on  vit  arriver  à  Brindes  un  nombre  prodigieux  de 
Croifés ,  &  l'on  aflure  qu'il  en  vint  foixante  mille  d'Angleterre.  Les  cha- 
leurs exceffives  en  firent  périr  une  grande  partie,  &  l'Empereur  lui  -  même 
fut  attaqué  de  maladie  (/>)• 

Il  ne  lai  fia  pas  de  s'embarquer,  mais  au  bout  de  trois  jours  il  revint  à  L'Empe* 
Brindes ,  &  fi  l'on  ajoute  foi  à  un  Hiftorien  (c) ,  quarante  mille  Croifés  jy  <>?''* 
retournèrent  avec  lui.  Grégoire  IX.  irrité  au  dernier  point  contre  ce  Prin-  ÇjZfJT 
ce,  déclara  qu'il  avoit  encouru  l'excommunication,  à  laquelle  Honorius vkntàttrrt 
l'avoit  fournis,  s'il  ne  paflbit  dans  la  Terre  fainte  ,  &  fulmina  en  confé-  6P  le  Pap* 
quence  contre  lui  la  cenfure  {à).  Frédéric  fe  rendit  aux  bains  de  Pouzzol ,  l'aum**- 
&  envoya  delà  à  Rome  les  Archevêques  de  Reggio  &  de  Bari  avec  le  Ducnfe* 
de  Spolete  &  le  Comte  de  Malihe  pour  s'exeufer  auprès  du  Pape ,  mais 
Grégoire  ne  voulut  entendre  à  aucune  juftification ,  &  dans  une  Âflemblée 
de  PréJats  de  Lombardie  &  du  Royaume  de  Naples ,  qu'il  tint  à  Rome ,  il 
réitéra  l'excommunication,  &  écrivit  à  tous  les  Princes  de  la  Chrétienté 
pour  leur  en  donner  avis  (c).    L'Empereur  de  fon  côté  adrefTa  des  Lettres 
à  tous  les  Rois  &  Princes  pour  fe  plaindre  du  procédé  violent  de  Grégoire. 
11  ordonna  en  même  tems  à  tous  les  Gouverneurs  de  la  Pouille  &  de  la  Si- 
cile d'obliger  les  Prêtres  &  les  Moines  à  célébrer  le  fervice  divin.    Il  con- 
voqua enfuite  à  Capoue  une  aiTemblée  générale  de  tous  les  Bjrons  du 
Royaume,  &  mit  une  taxe  de  huit  onces  d'or  par  Fief  &  d'un  foldat  en- 
tre huit  Fiefs,  afin  d'avoir  une  Armée  pour  pafTer  à  la  Terre  fainte  au 
mois  de  Mai  de  l'année  fuivante  (/). 

Malgré  l'excommunication  du  Pape,  l'Empereur  célébra  la  Fête  de  Pâ-  Lf  *aP* 
ques  avec  beaucoup  de  magnificence.  Dans  ces  entrefaites ,  ce  Prince 
avoit  trouvé  moyen  de  fe  faire  un  grand  parti  dans  Rome  ;  il  y  envoya  un  ,2a8. 
habile  Jurisconfulte ,  qui  lut  publiquement  fon  apologie  au  Capitole ,  du 
confentement  du  Sénat  &  du  peuple  Romain.  Ses  partifans  excitèrent 
enfuite  une  fédition,  enforte  que  le  Pape  fut  obligé  de  forcir  de  la  ville  ;  il 
alla  d'abord  à  Rieti ,  &  enfuite  à  Peroufe. 

L'Impératrice  Yolande  étant  morte  ,  quelque  tems  après  avoir  donné  la  flJJJ  * 
vie  à  un  fils,  qui  fut  appellé  Conrad,  Frédéric  tint  à  Barlette  une  grande 


(a)  donnent  T.  II.  p.  $13. 
0>  Rich.  de  S.  Germano. 
(e)  Maub,  taris  ad  aan.  1227. 


(d)  Gianntnt  1.  c  p.  51Ô". 
(t)  Le  même,  p.  517. 
(/)  Le  même,  p.  518. 
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Sccrir»  aflemblée,  où  il  régla  les  affaires  de  Ton  royaume  pendant  ion  abfence.  II 
Hi/hirt  Embarqua  enfuite  au  mois  de  Juin  pour  la  Terre  fainte. 
ii' Italie  de-  Le  Pape  ayant  appris  qu'il  étoit  parti ,  fans  avoir  obtenu  l'abfolution  de 
puis  Van  l'excommunication  prononcée  contre  lui ,  en  fut  fi  irrité  qu'il  écrivit  au 
1 1 38  ;«/*-  Patriarche  de  Jérufalem  &  aux  grands  Maîtres  des  Ordres  Militaires  pour 
fu'à  l'an  jeur  défendre  de  communiquer  avec  Frédéric.  Il  engagea  auffi  les  Mila- 
|_2  9'  nois  à  fe  liguer  avec  lui  contre  ce  Prince ,  &  répandit  dans  toute  l'Italie 
Procédé  un  efprit  de  faction ,  dans  le  deflein  d'enlever  à  l'Empereur  le  Royaume  de 
violera  du  la  Pouille,  pendant  qu'il  étoit  en  Orient. 

Paje.         D'autre  part,  Renaud  ou  Reginald  Duc  de  Spolete,  que  Frédéric  avoit 
Guerre  en  iajfl"é  pour  fon  Vicaire  dans  le  Royaume,  porta  la  guerre  dans  l'Etat  Ecclé- 
Italie.      fiaftique ,  où  les  Sarafins  qu'il  avoit  dans  fes  Troupes  commirent  de  grands 
excès.   Le  Pape  l'excommunia  avec  fes  adhérans;  mais  comme  il  ne  s'en 
inquiéta  gueres,  Grégoire  raflembla,  avec  le  fecours  des  villes  liguées  de 
Lombardie,  une  nombreufe  Armée,  qu'il  nomma  la  Milice  de  Cbrijl.  Il 
en  confia  le  commandement  à  Jean  de  Brienne  &  au  Cardinal  Légat  Jean 
Colonne  ;  qui  fe  mirent  en  marche  pour  s'oppofer  à  Renaud.    Enfuite ,  il 
réfolut  de  porter  la  guerre  dans  la  Pouille  &  raflembla  de  nouvelles  Trou- 
pes, dont  il  donna  la  conduite  à  Pandolfe  d'Anagnie  fon  Légat,  &  aux 
Comtes  de  Fondi  &  de  Celano.    Us  entrèrent  au  mois  de  Janvier  1229. 
dans  la  Terre  de  Labour,  &  ils  rirent  un  grand  nombre  de  conquêtes;  <k 
pour  faciliter  la  réduction  du  Pays ,  les  Eccléfîaftiques  publièrent  que  Fré- 
déric étoit  mort  (à).  Le  Duc  de  Spolete  fut  obligé  de  fortir  de  la  Marche 
&  de  fe  retirer  dans  PAbruzze,  où  le  Roi  Jean  &  le  Cardinal  Colonne  le 
fuivirent  &  l'afliegerent  dans  Sulmone.    Mais  ils  levèrent  le  fiege  pour  al- 
ler au  fecours  du  Cardinal  Pelage  (b). 
Frediric       Pendant  que  le  Pape  attaquoit  les  terres  de  l'Empereur ,  ce  Prince  étoit 
faitunetri-  arrivé  au  mois  d'Août  1238.  à  St.  Jean  d'Acre  ,  &  fans  les  Lettres  que 

Sanfin!"  le  Pape  avoit  écrites»  i!  auroit  **e,on  ,es  apparences  fait  la  guerre  avec  fuc- 
&  «vient  cès  contre  les  Infidèles.    Mais  aiant  reçu  la  nouvelle  de*  defordres  que 
m  Italie,   les  Troupes  du  Pape  commettoient  dans  la  Pouille,  il  conclut  avec  le  Sul- 
xaay.    tan  une  trêve  de  dix  ans,  à  des  conditions  aflez  avantageufes  ,  fe  rendit 
enfuite  à  Jérufalem  &  s'y  couronna  lui-même  le  18  de  Mars  1229,  & 
après  avoir  fait  fortifier  cette  ville ,  il  s'embarqua  &  arriva  heureufement  à 
Brinde8. 

Il  fait  la  II  envoya  d'abord  une  Ambaflàde  au  Pape ,  pour  l'informer  de  tout  ce 
ç/xavwfcquis'étoitpaffédanslaPaleftine,  &  lui  demander  de  l'abfoudre  de  l'ex- 
1230  communication  &  de  faire  la  paix  avec  lui.  Mais  Grégoire  ,  prévenu  par 
les  Lettres  du  Patriarche  de  Jérufalem ,  foutint  que  le  Traité  conclu  avec 
le  Sultan  étoit  préjudiciable  aux  Chrétiens,  &  ne  voulut  rien  accorder  de 
ce  que  les  Ambafladeurs  lui  demandèrent.  L'Empereur  de  fon  côté  ne 
demeura  pas  oifif ,  &  recouvra  par  les  armes  prefque  toutes  les  Villes 
&  les  Châteaux  qu'on  lui  avoit  enlevés  pendant  fon  abfence.  H 
écrivit  auflï  des  Lettres  à  tous  Its  Princes  Chrétiens,  pour  les  informer 
de  ce  qui  s'étoit  fait  dans  la  Terre  fainte  par  fon  moyen ,  à  l'avantage  du 
Chriftianifme,  pour  diffiper  les  fauffes  idées  que  le  Patriarche  de  Jérufalem 

(a)  Rien,  de  S.  Cermano,       (&)  Giarmtnt  obi  fup.  p.  521  &  fui?. 
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&  le  Pape  en  avoient  données.   11  en  appella  au  témoignage  des  Evêques  Sectiow 
de  Winchefter  &deLeicefter,des  grands  Maîtres  des  Hofpitaliers  &  des  V. 
Teutonique* ,  &  des  Chevaliers  de  ces  Ordres  qui  s'y  étoient  trouvés  (aY  jfy*}*. 
Herman ,  grand  Maître  de  l'Ordre  Teutonique ,  l'un  des  AmbafTadeurs  de  ^Fm 
Frédéric,  etoit  refté  auprès  du  Pape  pour  travailler  à  fa  reconciliation  avec  113s  jùf. 
l'Empereur.   Il  réuffit  enfin  dans  fa  négociation  ,  deforte  qu'après  une  l'an 
affemblée  de  plufieurs  Prélats  du  Royaume  &  des  Légats  du  Pape,  qui l269- 
fe  tint  a  Saint  Germain,  on  convint  des  articles  de  la  paix  le  9  de  Juillet 
1230.  L'interdit  fut  levé&  l'Empereur  abfous  de  l'excommunication.  Fre- 
deric  alla  enfuite  à  Anagnie ,  où  étoit  le  Pape  ;  il  y  entra  le  premier  de 
Septembre,  reçut  le  baifer  de  paix  &  mangea  avec  Grégoire.   Ils  confé- 
rèrent trois  jours,  en  préfence  du  grand  Maître  de  l'Ordre  Teutonique, 
&  enfuite  fe  féparerent  bons  amis  (b). 

Peu  après  la  condufion  de  la  paix,  les  Romains  invitèrent  Grégoire  de  Le  Paper* 
revenir  à  Rome.  Mais  avant  que  de  quitter  Anagnie ,  il  écrivit  aux  Evê-  JJJJjf  4 
ques  du  Royaume  de  Naples  &  de  Sicile,  pour  leur  ordonner  de  reprimer 
le  libertinage  des  Eccléfiaftiques.  Il  donna  aufli  di  ver  11  s  Bulles  féveres 
contre  les  Hérétiques  d'Allemagne  &  de  Lombardie  ,qui  étoient,  dit -on, 
fort  nombreux  ;  on  prétend  qu'ils  fe  connoiflbient  les  uns  les  autres  à  cer- 
tains fignes,  &  qu'ils  avoient  un  Primat  à  Milan,  qui  recevoit  des  autres 
Provinces  un  revenu  annuel.  Plufieurs  d'entre  eux  furent  arrêtés  & 
brûlés. 

Nonobftant  la  reconciliation  de  l'Empereur  &  du  Pape  ,  il  regnoit  tou-  Troubles  en 
jours  de  grandes  dilTenfions  dans  les  villes  de  Lombardie,  furtout  dans  cel-  Lombardie, 
les  du  parti  de  l'Empereur.  On  en  chaflâ  tous  ceux  qui  favorifoient  le  * 
Pape,  dont  plufieurs  furent  reçus  dans  Boulogne  &  y  obtinrent  des  terres. 
A  Peroufê  les  partifans  de  l'Empereur  en  agirent  avec  tant  de  violence 
qu'ils  profcrivirent  tous  ceux  de  l'autre  parti ,  les  pères  étoient  armés  con- 
tre les  enfans  &  les  enfans  contre  les  pères.  Grégoire  envoya  le  Cardinal 
Colonne  à  Péroufe  pour  remédier  à  ces  défordres.  Aiant  été  obligé  de 
quitter  Rome  encore  par  une  nouvelle  fédition,  il  alla  à  Rieti  &  delà  à 
Peroufe;  il  y  rétablit  en  quelque  façon  la  tranquillité,  diftribua  de  l'argent 
parmi  ceux  qui  avoient  fourfert  durant  les  derniers  troubles ,  &  réfolut  de 
Tefter  quelque  tems  dans  cette  ville  avec  fa  Cour.  Il  apprit  en  ce  tems  -  là 
que  le  Préteur  de  Boulogne  avoit  empêché  l'Evéque  de  recueillir  la  Décime 
du  blé,  il  ordonna  de  mettre  la  ville  en  interdit.  Comme  l'Hifloire  des 
Papes  eft  intimement  liée  avec  celle  d'Italie  &  en  fait  partie ,  nous  fommes 
obligés  de  l'y  faire  entrer  pour  ne  pas  rompre  le  fil  de  la  narration. 

C'efl:  ce  qui  nous  engage  à  raffembler  ici  divers  faits  ,  qui  regardent  la  FaUsdivm 
conduite  du  Pape.  11  écrivit  à  l'Empereur  pour  le  folliciter  de  rendre  aux 
Templiers  &  aux  Hofpitaliers  les  biens  dont  il  les  avoit  dépouillés.  Aiant  pfc 
reçu  en  ce  tems  -  là  des  Lettres  du  Patriarche  de  Jérufalem,  qui  luidonnoit 
avis  que  le  Roi  de  Perfe  menaçoit  la  Terre  fainte  avec  une  formidable  ar- 
mée ,  Grégoire  preffa  Frédéric  de  fécourir  un  pays ,  qui  étoit  devenu  le 
fien.  Il  exhorta  auffi  les  Rois  de  France  &  d'Angleterre  d'armer  contre  les 
Infidèles.   Mais  les  Anglois  bien  loin  de  fe  croiier,  fe  liguèrent  centre  les 

(«)  Le  même,  p.  531.    (i)  Sigon.  L.  XVIL  Cbrcn.  S  Gcrman. 
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Eccléfiaftiques  Italiens ,  dont  les  exactions  leur  étoient  devenues  infuppor- 
_v;      tables.   Les  Ligués ,  prétendant  être  autorifés  du  Roi,  attaquèrent  tous 
fUaiïêdê. ,es  Ica,iens  &  pillèrent  leurs  biens.   Les  Evéques  excommunièrent  ces  fe- 
puis  F  m'  ditieux,  &  Grégoire  écrivit  au  Roi,  &  lui  ordonna,  fous  peine  d'excom- 
1 138  /<*/*•  m  uni  cation  de  rechercher  les  auteurs  de  ces  violences  &  de  les  punir  (a), 
qu'à  l'an         Romains  attaquèrent  en  ce  tems-là  Viterbe  &  ravagèrent  le  territoire 
l269-      de  cette  ville.   Le  Pape  y  envoya  l'Evêque  d'Oflie  &  le  Cardinal  de  Ste. 
Sabine ,  qui  par  leur  médiation  firent  la  paix  entre  les  Partis.   U  avoit 
aufli  fait  partir  des  Légats  pour  la  Lombardie,  afin  d'accommoder  les  vil- 
les rebelles  avec  l'Empereur.  Grégoire  leur  écrivit  &  les  chargea  d'exhor- 
ter le  nouveau  Préteur  &  le  Confeil  de  Boulogne,  de  reftituer  à  leur  Evê- 
que  les  biens  qu'ils  lui  avoient  enlevés.   Sur  leur  refus ,  il  donna  commis- 
fion  aux  Evêques  de  Spolete ,  de  Parme  &  de  Maatoue  d'excommunier  la 
ville  de  Boulogne ,  de  publier  la  fentence  dans  la  Lombardie ,  la  Roma- 
1232.    gniole  &  la  Tofcane ,  &  d'ordonner  à  tous  les  Ecoliers  de  quitter  cette 
ville.  Le  Pape  alla  en  ce  tems-là  à  Spolete,  &  y  canonifa  Antoine  de  Pa- 
de ,  de  l'ordre  des  frères  Mineurs.   Peu  après  il  retourna  à  Rieti  ;  là  il  ap- 
prit que  les  Romains,  animés  par  la  haine  qu'ils  lui  portoient,  étoient  en 
marche  pour  piller  la  Campanie ,  il  dépêcha  auliitôt  trois  Cardinaux  à  Ro- 
me, qui  firent  un  accommodement  avec  les  Romains,  &  les  engagèrent, 
moyennant  une  bonne  Tomme  d'argent,  de  rappeller  leurs  troupes  (6). 
Jutrts faits    Vers  ce  même  tems,  Grégoire  reçut  une  Lettre  de  Germain  Patriarche 
de  u  mine  des  Grecs,  qui  depuis  la  prife  de  Conftantinople  par  les  Latins,  fefoit  fa 
réfidence  a  Nicée  en  Bithynie.    Germain  reconnoiflbit  la  Primauté  de  l'E* 
glife  Romaine, &  offrait  de  travailler  de  tout  fon  pouvoir  à  la  réunion  de 
l'Eglife  Grecque  avec  la  Latine.    Dans  fa  réponfe  le  Pape  lui  promit  de  lui 
envoyer  des  Religieux,  pour  lui  expliquer  plus  amplement  fes  intentions. 
L'année  fuivante ,  il  envoya  deux  Frères  Prêcheurs  &  deux  Mineurs  en  Bi- 
thynie, &  d'autres  Moines  au  Sultan  de  Damas,  avec  une  Lettre,  où  il 
exhortoit  ce  Prince  à  fe  faire  Chrétien.    Dans  ces  entrefaites ,  une  grande 
mortalité  emporta  prefque  la  moitié  des  habitans  de  Rome, ce  qui  porta  le» 
Romains  à  députer  vers  le  Pape  à  Anagnie,  pour  le  fupplier  de  revenir  par- 
mi eux.    Grégoire  y  confentit ,  &  à  ion  retour  à  Rome ,  il  envoya  divers 
moines  en  Géorgie ,  en  Bdbylonie  &  en  Afrique  pour  y  prêcher  1  Evangile 
aux  Sarafins.   Depuis  la  paix  conclue  avec  l'Empereur ,  il  avoit  travaillé 
inutilement  par  fes  Légats  à  engager  les  villes  de  Lombardie  à  fe  foumettre 
à  ce  Prince.   11  emploia  les  Frères  Mineurs  &  Prêcheurs ,  qui  étoient  en 
grande  réputation,  pour  porter  ces  villes  à  fufpendre  les  holtilités ,  &  à  re- 
mettre la  décifion  de  leurs  différends  avec  l'Empereur,  au  jugement  du  S. 
Siège.   Il  eft  aifé  d'en  fentir  la  raifon.    Ces  Religieux  prêchèrent  avec  un 
grand  fuccès ,  entre  autres  Frère  Jean  de  Vicence  reconcilia  la  ville  de  Bou- 
logne avec  fon  Evéque.    Ce  Moine  acquit  tant  de  crédit  par  fes  prédica- 
tions &  par  fa  vie,  que  tout  le  peuple  fe  foumettoit  à  tout  ce  qu'il  déci- 
doit ,  il  n'y  avoit  pas  de  procès  qu'il  ne  terminât.    Il  parcourut  la  Marche 
d'Aucone,  alla  à  Mantouc  &  à  Vérone,  ne  préchant  que  l'union  &  la 
paix  (/>).  Le  Pape  excommunia  les  Florentins ,  pareequ'ils  avoient  attaqué 

00  Matth.  Paru,    (fc)  S.  Gcrman.  Chron.    (t)  Sigm,  L.  XVII. 
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Tes  Siennois.  Il  donna  auffi  commiflion  à  l'Evêque  de  Vicence  &  à  d'autres  Sbctioh 
Prélats  d'informer  fur  les  plaintes  portées  contre  le  Doge  &  le  Sénat  de  V. 
Venife,  accufés  d'avoir  fait  divers  décrets  préjudiciables  aux  privilèges  des  ^!^re , 
Eccléftaftiques.    Grégoire  écrivit  en  ce  tems-là  au  Roi  de  Hongrie,  pour  Jfrjfr, 
l'engager  à  ne  point  dépouiller  le  Duc  de  Bofnie  de  fes  Erats,  fous  pré-  n38  /«/: 
texte  que  ce  Prince  étoit  hérétique ,  puifqu'il  avoit  embrafle  la  foi  de  TE-  <p*'à  l'm 
glife  Romaine  fur  la  prédication  des  Frères  Prêcheurs  (à).   Aiant  appris  Sl6^ 
que  par  les  conquêtes  de  l'Ordre  Teutonique,  la  Religion  Chrétienne  avoit  " 
fait  de  grands  progrès  en  Ru^e,  il  érigea  la  Poraéranie  en  Evéché. 

Le  Pape  étoit  venu  à  Spolete  pour  une  aflemblée  qui  s'y  devoit  tenir  au  Neuvellt 
fujet  d'une  nouvelle  Croifàde.   L'Empereur  Frédéric  s'y  trouva  avec  les  CroifaiU 
Patriarches  Latins  de  Conftantinople,d'Antioche  &  de  Jérufalem,  outre  un  ré/olu«' 
grand  nombre  d'autres  Prélats.    On  réfolut  de  fe  préparer  à  la  guerre  con-  ,a3*" 
tre  les  Infidèles,  &  le  Pape,  de  concert  avec  l'Empereur,  envoya  Thierri 
Archevêque  de  Ravennc,  en  qualité  de  Légat  à  Jérufalem.    Il  fit  enfuite 
prêcher  par  tout  la  Croifade. 

Ce  fut  dans  cette  même  année  que  Henri,  fils  aîné  de  l'Empereur,  fe  Rivoln  ât 
révolta  contre  fon  pere.  Les  Hiftoriens  ne  font  pas  d'accord  entre  eux  fur  He,?ri  fi1* 
les  motifs  de  et  tte  rébellion ,  ni  fur  la  part  qu'y  prit  le  Pape.    Quelques-uns  fm^L  & 
foupçonnent  Grégoire  d'avoir  fomenté  fous  main  la  révolte  du  Prince;  ils 
fe  fondent  fur  ce  qu'il  s'étoit  ligué  avec  les  villes  de  Lombardie,  ennemie* 
de  fon  pere,  &  fur  ce  que  le  Pape  ne  l'excommunia  pas.    D'autres  allè- 
guent, que  ce  Pontife  écrivit  aux  Princes  &  aux  Evêques  d'Allemagne ,  les 
exhortant  à  ne  donner  aucun  fecours  à  ce  fils  rebelle.   Quoiqu'il  en  foit, 
Frédéric  repafla  en  Allemagne  en  1235,  &  Henri  fe  voyant  abandonné  de 
plufieurs  de  fes  partifans,  implora  la  clémence  de  fon  pere ,  l'Empereur  lui 
pardonna,  mais  craignant  l'humeur  farouche  du  jeune  Prince,  l'emmena 
prifonnier  avec  fa  femme  &  fes  enfans  à  Worms ,  &  enfuite  dans  le  Ro- 
yaume de  Naples,  où  il  le  fit  enfermer  dans  le  Château  de  S.  Félix,  dans 
laPouille;  il  y  mourut  fept  ans  après. 

Environ  le  même  tems,  les  Romains  fe  révoltèrent  encore,  chaflêrent  Sédition  1 
Grégoire  de  leur  ville,  &  pillèrent  le  palais  de  Latran  &  les  maifons  de  Rom. 
quelques  Cardinaux.  La  principale  raifon  du  différend  étoit ,  que  les  Ro- 
mains prétendoient ,  en  vertu  d'un  ancien  privilège,  ne  pouvoir  être  ex- 
communiés par  le  Pape,  &  qu'il  ne  pouvoit  mettre  leur  ville  en  interdit. 
Grégoire  demanda  de  toutes  parts  du  fecours.  Quelques  Troupes  de  l'Em- 
pereur le  vinrent  joindre ,  &  lui  fervirent  à  ruiner  plufieurs  terres  &  mai- 
fons des  Romains.  Ceux-ci  de  leur  côté  marchèrent  avec  une  Armée  con: 
tre  la  ville  de  Viterbe ,  qui  tenoit  le  parti  du  Pape  ;  mais  les  Troupes  de 
celui-ci ,  fécondées  par  les  Allemands ,  les  forcèrent  d'en  venir  a  un  com- 
bat, &  dé  s'en  retourner  avec  beaucoup  de  perte  (i).  Ils  firent  leur  paix 
avec  Grégoire  au  mois  de  Mai  de  l'année  fui  vante  1235. 

Apres  que  l'Empereur  eut  fournis  fon  fils  Henri ,  il  époufa  à  Worms  ifa-  i>xmpe. 
belle,  fille  du  Roi  d'Angleterre,  &  fit  couronner  Roi  des  Romains  Conrad  rew  jere- 
fon  fécond  fils.   Il  pafla  avec  ce  Prince  en  Italie,  &  fe  rendit  à  Rieti,où  mw'«,  £? 
étoit  le  Pape.   Frédéric  foilicita  ce  Pontife  de  l'aider  dans  la  guerre  qu'il AJ*?^ 

(<0  Spondmi  Aooal    (b)  Sigon.  L,  XVII.  p.  46,  |M  Dec.  IL  L.  VU  ^«jt 
Tome  XXXIL  Bb 


îjH  HISTOIRE  GENERALE 

alloit  faire  aux  Lombards.  Mais  Grégoire  tâcha  de  l'en  difTuader  en  lui  fe- 
V.  fane  efpérer  qu'il  les  feroit  rentrer  fous  Ton  obéifl*ance.  Pour  faire  diver» 
^^r*  fion,  le  Pape  renouvella  fes  ordres  pour  la  Croifade,  &  écrivit  à  tous  le» 
Lis  rln  1,rinces  &  villes  de  ,a  Chrétienté.  L'Empereur  ne  prit  pas  le  change ,  & 
m  38  juf-  réfolu  de  foumettre  les  villes  de  Lombardie ,  il  retourna  en  Allemagne,  pour 
qu'à  l'on   en  ramener  une  Armée  en  Italie  (a). 

1269-         Frédéric  écrivit  alors  au  Pape,  qu'il  ne  pouvoit  plus  fupporter  Tinfolen» 
Lettres  de  ce  ^es  L°mbards>  le  priant  de  lui  procurer  une  paix  honorable  avec  eux, 
l'Empereur  ou  de  l'aider  à  les  foumettre.  Il  fe  plaignoit  furtout  des  Milanois,  comme 
tu  Pape,   des  auteurs  de  tout  le  mal  &  qui  favorifoient  les  Hérétiques.  Grégoire  ré- 
pondit  en  l'exhortant  de  penfer  à  l'expédition  à  la  Terre  Sainte ,  Ck  en  of- 
frant de  lui  faire  rendre  juftice.    L'Empereur ,  s'appercevant  dés  vues  fe- 
cretes  du  Pape,  lui  écrivit  une  autre  Lettre  très -vive,  &  fans  faire  atten- 
tion à  ce  que  le  Pape  lui  fefoit  propofer,  il  réfolut  de  paflèr  en  Italie 
Frédéric       Aiant  marqué  le  rendez-vous  de  fes  troupes  à  Augsbourg  pour  la  Saine 
pajfe  en    Jean ,  l'Empereur  s'y  rendit  au  tems  marqué  &  en  partit  au  mois  de  Juillet 
toU**  Êf  avec  une  puiflante  armée.   Il  pafla  les  Alpes,  dont  les  Milanois  lui  difpu- 
istmmm  terent  en*vain  ,e  paffage ,  &  fe  rendit  à  Vérone  (c).   Delà  il  entra  dans  le 
tn  Aiiema-  Mantouan ,  où  les  Cremonois ,  les  Modenois  &  les  autres  Peuples  attachés. 
grit.        à  lui ,  le  joignirent.    Il  mit  tout  à  feu  &  à  fang  aux  environs  de  Man- 
toue,  fe  retira  enfuite  à  Crémone  <St  delà  à  Parme,  où  il  tint  une  Aflem- 
blée,  compofée  des  Princes  &  des  villes  de  fon  parti.   Après  cette  Diète 
Frédéric  continua  la  guerre  avec  vigueur,  prit  Vicence,  qui  fut  en  partie 
brûlée  ,  &  un  grand  nombre  d'habitans  furent  maflacrés ,  ravagea  les 
campagnes  aux  environs  de  Padoue,  &  vint  affieger  Trevife,  mais  Pierre 
Tiepolo,  fils  du  Doge  de  Venife,  la  défendit  fi  bien,  qu'il  fallut  lever 
le  fiege  Qft.    L'Empereur  ayant  appris  alors  la  révolte  du  Duc  d'Au- 
triche ,  laiflâ  à  fes  Généraux  des  forces  fufhTantes  pour  fe  maintenir  en  Ita- 
lie, repafla  en  Allemagne,  défit  le  Duc,  le  dépouilla  de  fes  Etats, &  alla 
pafler  l'hiver  à  Vienne. 
Négocia-      Dans  ces  entrefaites  les  Généraux  de  Frédéric  fe  rendirent  maîtres  de 
tions  in-    plufieurs  villes  de  la  Lombardie  &  de  la  Marche.  Le  Pape,  qui  voyoit 
fruaueufeu  ayec  chagrjn  jeurs  progrès ,  &  redoutoit  raggrandiiTement  de  l'Empe- 
reur ,  envoya  à  ce  Prince  le  Protonotaire  Montelongo  ,  pour  lui  faire 
des  propofitions  de  paix  ;  mais  Frédéric  n'y  voulut  pas  entendre.  Gré- 
goire trouva  moyen  alors  d'appaifer  les  efprits  ,  foulevés  contre  lui  à 
Rome ,  &  revint  dans  cette  ville.   On  efTaya  cependant  de  reprendre 
encore  la  voie  de  la  négociation.   L'Empereur  nomma  le  Grand  Maître 
des  Teutoniques,  &  Pierre  des  Vignes,  &  le  Pape  deux  Cardinaux,  pour 
travailler  à  la  paix,  mais  ce  fut  inutilement. 
Suite  de  Ut    Frédéric  rentra  en  Italie  avec  une  formidable  armée  ,  à  laquelle  fe  joi- 
puerre  d'J-  g^nt  dix  mille  Sarafins  de  la  Pouille.  Il  attaqua  celle  des  villes  liguées, 
1237    &  gaêna  la  cé'ebre  bataille  de  Cortenuova ,  qui  entraina  la  ruine  des  Mila- 
nois. Pierre  Tiepolo,  dont  nous  avons  parlé  y  fut  fait  prifonnier ,& après 
avoir  fervi  d'ornement  au  triomphe  de  l'Empereur,  ce  Prince  le  fit  per> 

(a)  Sigm  L.  XVIII.  (c)  Richurd  de  S.  German. 

(b)  Le  même.  (4)  Sigon  ubi  fup. 
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<hre,  action  qui  caracterife  aflez  les  moeurs  de  ce  fiecle.  Cette  victoire  jetta  Sicttoii 
la  terreur  dans  la  Lombardie,  toutes  le  villes  fe  fournirent,  à  la  réferve  de  V. 
Milan ,  de  Bologne ,  de  Plaifance  &  de  Faè'nza.  L'Empereur ,  qui  vouloit  ff?"  . 
à  tout  prix  les  réduire,  repafla  en  Allemagne ,  pour  y  raflèmbler  une  nom-  pJ{  "an  ' 
breufe  Armée,  &  revenir  en  Italie  au  Printems.  n38  juf* 

Le  Pape  dont  les  craintes  augmentent  à  mefure  que  les  armes  de  Fre  qu'à  l'an 

deric  prospéroient ,  prit  le  parti  d'envoyer  des  Légats  à  Jaques  Roi  d'Ar*  li69>  

ragon ,  pour  l'engager  à  venir  au  fecours  des  villes  de  Lombardie ,  lui  of-  £^pfl 
frant  de  le  reconnoitre  pour  Seigneur  de  Lombardie  &  de  lui  payer  les  mê-  4^  au 
mes  revenus  qui  étoient  dus  à  l'Empereur, &  cent  cinquante  mille  écus  pour  RndArn- 
les  fraix  du  fecours  dont  elles  avoient  befoin.  Ce  Prince  qui  fefoit  la  guerre  fin- 
aux Maures  fort  heureuferaent ,  promit  néanmoins  de  pafler  en  Italie  avec 
deux  mille  Cavaliers.    Mais  il  ne  tint  pas  parole  (a). 

Cependant  l'Empereur  aiant  levé  une  norabreufe  Armée ,  en  remit  le  Retour  de 
commandement  à  fon  fils  Conrad ,  avec  ordre  de  le  fuivre  à  Vérone.  Il  Frédéric 
partit  avant  lai ,  &  fournit  fans  peine  Verceil,  Turin  &  les  autres  Places  j£* j 
voifines.  Conrad  pafla  les  Alpes  au  mois  de  Juillet  fuivant ,  avec  une 
grande  quantité  de  Prélats  &  de  Seigneurs  ,  &  arriva  avec  fon  armée 
à  Vérone,  où  fon  père  l'attendoit.  L'Empereur  alla  alors  à  Crémone,  & 
delà  à  Padoue  où  il  tint  une  Cour  générale  (b).  Les  Milanois,  effrayés  de 
l'orage  qui  les  menaçoit,  firent  demander  humblement  la  paix  à  Frédéric, 
lui  offrant  dix  mille  foldats  pour  le  fecours  de  la  Terre  fainte  ,  moyennant 
qu'il  leur  confervât  les  mêmes  droits  &  privilèges  dont  ils  jouuToienrl  L'Em- 
pereur les  rcfufa  &  exigea  qu'ils  fe  rendiifent  à  diferétion.  Les  Milanois 
redoutoient  trop  la  cruelle  févérité  de  ce  Prince  pour  prendre  ce  parti.  Il* 
réfolurent  de  fe  défendre  jufqu'à  la  dernière  extrémité ,  <Sc  travaillèrent  par 
toutes  fortes  de  moyens  à  fortifier  leur  ville  (c).  L'Empereur  partagea  fon 
armée  en  deux  corps ,  donc  l'un  s'empara  de  Brefcia  &  l'autre  d  Alexandrie, 
ces  deux  villes  furent  détruites  &  leur  territoire  ruiné.  Pour  fournir  aux 
fraix  de  la  guerre,  Frédéric  fit  lever  des  contributions  £ur  les  bien*  des  E- 
glifes  &  des  Eccléfiafliques.  Grégoire  en  fut  tellement  offenfé  ,  qu'il  ne 
voulut  pas  écouter  les  Ambaflâdeurs  que  l'Empereur  lui  envoya  pour  fe  juO 
tifier.  Le  Pape  ne  perdoit  pas  de  vue  fon  projet  d'une  nouvelle  Croi- 
fade,&  il  fouhaitoit  d'y  faire  entrer  Frédéric,  tant  pour  délivrer  les  villes 
rebelles  de  Lombardie  du  danger  qui  les  menaçoit,  que  pareeque  c'étoit  le 
moyen  d'élever  fa  propre  autorité.  Mais  l'Empereur  n'avoit  garde  de  s'en- 
gager dans  une  expédition  de  cette  nature ,  au  contraire  il  renouvella  avec 
Je  Soudan  d'Egypte  la  trêve  pour  dix  ans ,  &  défendit  à  Renaud  de  Ba- 
vière ,  fon  Lieutenant  dans  le  Royaume  de  Jérufalem,  de  rien  entreprendre 
contre  les  Sarafins.  Le  Pape  ne  laifla  pas  de  faire  prêcher  la  Croifade  dan* 
toute  la  Chrétienté;  mais  comme  on  n'avoit  pas  eu  foin  de  préparer  une 
Flotte  aflez  confiderable  pour  transporter  tous  les  Croifés ,  la  plupart  pri- 
rent leur  route  par  terre,  &  prefque  tous  y  périrent  {d). 

Dans  le  même  tems,  il  furvint  un  nouveau  fujet  de  brouillerie  entre  Fre-  Nowtm 

.  • 1    '  •     "•  •*•*.' 

(«)  Zuriu  ad  ann.  1938 Afaruroa  L.  XII.  (d)  Le  même  p  560. 
<b)  Ctannone  T.  II.  p.  559.  (r)  Le  même  p.  561. 
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Section   deric  &  Grégoire,  à  l'occafion  d'une  Seigneurie  donc  Enzius,  fils  naturel 
V.      de  l'Empereur  s'étoit  emparé  en  Sardaigne.    Le  Pape  prétendit  que  cette 
SJÈjj'l  Me  étoit  un  Fief  de  l'Eglife,  &  Frédéric  foutenoit  qu'elle  dépendoitde 
^1  lfm   l'Empire ,  &  créa  Enzius  Roi  de  Sardaigne  (a). 

, ,  38  ;«/"-    Le  Pape ,  à  qui  la  puiflance  de  l'Empereur  fefoit  de  plus  en  plus  ombrage,  lui 
qu'à  l'an   écrivit  au  commencement  de  1239,  pour  l'exhorter  à  ne  point  attaquer 
I2C9-      les  droits  de  l'Eglife.   Frédéric  lui  répondit  avec  fermeté,  qu'il  étoit  réfo- 
fujade    'u  ^e  maintenirles  droits  de  l'Empire.    Grégoire,  plus  irrité  encore,  or* 
brouiiurit  donna  à  l'Empereur,  fous  peine  d'excommunication,  de  rendre  à  l'Eglife 
entre  ïfim-ce  qui  lui  appanenoit,  &  n'aiant  point  obtenu  ce  qu'il  deraandoit,  publia- 
^rfur-c7'^folemnellement  l'excommunication  contre  Frédéric,  le  Jeudi  Saint  24  de 
pep      Mars  1239.  Il  écrivit  à  tous  les  Prélats  de  la  Chrétienté,  &  à  tous  les 
ntomiSL  princes»  ,eur.  ordonnant  de  faire  publier  la  fentence  par  tout.  L'Empe- 
nie  Frede-  reur  9m  éloit  à  Padoue  ,  parut  ne  pas  s'inquiéter  beaucoup  d'une  ex- 
xic.        communication  aulfî  injufte ,  il  convoqua  une  grande  aflemblée ,  où  il  fe 
«39.    juftifia  fur  les  fujets  de  plainte  que  le  Pape  avoit  contre  lui.    Il  écrivit 
auflî  à  tous  les  Princes  Chrétiens  une  Lettre  apologétique ,  dans  laquelle 
iL  repréfente  le  Pape  comme  indigne  du  Pontificat ,  troublant  1  Eglife  pat 
fon  ambition  &  fon  avarice.  U  y  eut  encore  d'autres  Lefres  écrites  de 
part  &  d'autre,  remplies  d'invectives  &  d'injures  (b).  Le  Pape  n'aiant 
pas  trouvé  parmi  les  PuuTances  étrangères  l'appui  dont  il  fe  flatoit,  con- 
clut une  alliance  avec  les  villes  rebelles  de  Lombardie,  &  avec  les  Ré- 
publiques de  Venife  &  de  Gènes  ;  il  envoya  aulîi  Grégoire  de  Monte 
Longo  ,  en  qualité  de  Légat  en  Lombardie.    C'étoit  un  homme  actif 
&  intrigant ,  qui  de  concen  avec  l'Archevêque  de  Milan ,  ne  négligea 
rien  poux  s'oppofer  vigoureufemenc  aux  Impériaux ,  jufqu'à  forcer  les  Ec- 
cléfiaftiques  de  s'enroltr  (c). 
Suite  Att      L'Empereur  irrité  au  plus  haut  point,  ne  garda  plus  de  ménagement 
démêlés  de  avec  Grégoire.   Il  fit  chafTer  de  fes  Etats  tous  les  Dominicains  &  lei  Fre- 
l'Empereur  res  Mineurs  de  St.  François,  originaires  des  villes  rebelles  de  Lombardie, 
™c  u  Fa' rappella  tous  fes  fujets  qui  étoient  en  Cour  de  Rome,  &  défendit  aux 
•    autres  d'y  aller  fans  fa  permiflion.    Il  leva  aulfi  un  lubfide  fur  tous  lei 
EccleOaftiques ,  fans  exception,  &  s'empara  du  Trefor  du  Mont  Caflin 
(d).  Le  Pape  engagea  la  ville  de  Ravenne  à  fe  rebeller  contre  l'Empe- 
reur, &  à  fe  mettre  fous  la  protection  des  Vénitiens  ;  ces  Républicains, 
excités  par  Grégoire,  allèrent  avec  une  Flotte  attaquer  la  Pouille.  Frédéric 
rappella  fon  fils  Enzius  de  Sardaigne ,  le  nomma  fon  Vicaire  en  Italie 
jho.    £  l'envoya  avec  des  Troupes  s'emparer  de  la  Marche  d'Ancone.  Avec 
Je  relie  de  fon  armée,  il  entra  dans  le  Duché  de  Spolete,  &  dans  les 
autres  terres  du  Patrimoine  de  St.  Pierre.  Foligni,  Viterbe  &  d'autre* 
Places  fe  fournirent  (e). 
Grégoire      Le  Pape  effrayé,  porta  les  têtes  de  St.  Pierre  &deSt.  Paul  en  proceflîon 
publie  lë   depuis  l'Eglife  de  Latran  jufqu'à  celle  de  Saint  Pierre  ,&  là  il  fit  un  long  dif- 
'eïmfre'    60011  Pour  aiumer  'eï  Romains  à  la  défenfe  de  ces  précieufes  Reliques.  Il 
fEmpereur.ptàlia  en  même  tems  une  Croifade  contre  l'Empereur,  comme  le  plus  cruel 

(»)  Rich.  de  S.  Gcrman.  (tf)  Giannone  T.  II.  p.  564,  5fi5» 

(&)  Fleuri  L.  LXXXI.  5  20-î*.  W  ^  P-  566»  567. 

Ce;  Sigen  L.  XVJIi.  Spondan.  Anna!. 
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ennemi  du  Chriftianifme.   Il  fit  tant  d'impreflîon ,  que  ceux-là  mêmes  qui  Szcttow 
avoient  confpiré  contre  lui,  &  que  Frédéric  avoit  gagnés,  prirent  la  croix  V. 
avec  empreflement.   Par  ce  moyen  il  aflembla  une  grotte  Armée ,  <Sc  fês  ^foire 
Troupes  en  vinrent  plufieurs  fois  aux  mains  avec  celles  de  l'Empereur.  Ce  pjf"an 
Prince  fe  permit  alors  des  excès,  qu'on  ne  peut  gueres  exeufer;  il  fefoit  u38  /«/"- 
fendre  la  téte  en  croix  à  tous  les  Croifés  qui  tomboient  en  fon  pouvoir, ou  ?«»  l'an 
bien  on  les  marquoit  d'une  croix  au  front ,  avec  un  fer  rouge  {a).   Après  1269, 
avoir  ravagé  le  territoire  de  Rome  Frédéric  prit  le  chemin  de  la  Pouille  r 
où  les  Vénitiens  fefoient  de  grands  ravages. 

Grégoire  envoya  aufli  des  Légats  en  France  &  en  Angleterre  pour  y  pu-  Ser  U/rjts- 
blier  l'excommunication  de  Frédéric  &  pour  prêcher  la  Croifade  contre  lui.  m  Fronce 
Son  Légat  en  France  obtint  le  vingtième  des  revenus  ecclélïafliques,  &  An~ 
Othon  qui  étoit  en  Angleterre  exigea  le  cinquième  (//).  Quelques  Prélats  le  s 
payèrent ,  mais  le  gros  du  Clergé  s'y  oppofa ,  &  les  exactions  du  Légat 
excitèrent  de  grands  murmures  parmi  le  Peuple.    Le  Pape  fit  offrir  par  Ton- 
Légat  à  S.  Louis  la  Couronne  impériale  pour  Robert,  Comte  d'Artois  fon 
frère.  Mais  ce  Prince,  perfuadé  que  l'Empereur  n'avoit  pas  mérité  fa  dé- 
pofition,  rejetta  cette  offre  ;  il  fit  plus,  fi  l'on  en  croit  Matthieu  Paris* 
fur  une  Lettre  de  Frédéric,  il  fit  arrêter  Pargent  que  le  Légat  avoit  levé' 
en  France,  en  attendant  la  fin  des  démê'és  du  Pape  avec  i'Empereur  (c). 

Les  Cardinaux  ptrfuaderent  à  Grégoire  de  convoquer  un  Concile  général 11 
à  Rome  pour  le  jour  di  Pâques  de  l'année  1241.    Les  progrés  de  l'Êmpe-  JJ.'jJ""/'' 
reur  en  Italie  ne  lui  laifloient  d'autre  rtflburce;  ce  Prince  avoit  repris  Ra-  r  Empereur 
venne  <St  alliegoit  Faërza.    On  entama  quelques  négociations  pour  obte*  s'y  b[>[>$/e. 
nir  une  Trêve ,  mais  Frédéric  la  refufa,  parc  que  le  Pape  y  vouloit  com- 
prendre les  Lombards.  L'Empereur  fit  plus ,  il  écrivit  aux  Rois  de  France 
&  d'Angleterre,  pour  les  prier  de  ne  point  permettre  aux  Evë^ues  de  leurs 
Royaumes  de  fe  rendre  à  ce  Concile,  &  peur  empêcher  les  Prélats  Ultra- 
mont ai  ns  de  pafler  à  Rome,  il  envoya  fon  fils  Er.zius  avec  une  puiffante 
Flotte  dans  la  rivière  de  Gènes  (d). 

Ce  Prince  étoit  alors  très- puiflant ,  car,  outre  fa  Flotte,  il  avoit  à  fa  Pu? (fana 
folde  cinq  nombreufts  Armées.  L'une  campoit  près  de  Faê'nza;  il  la  com-  frètent. 
mandoit  en  perfonne;  l'autre  dans  le  Pays  de  Gènes;  une  troifkrae  dans 
la  Marche  d'Ancone  &  dans  la  vallée  de  Spolete  ;  la  quatrième  dans  la  Pa- 
le (line;  enfin  la  cinquième,  commandée  par  fon  fils  Conrad ,  pour  aller  au 
fecours  de  la  Hongrie ,  inondée  par  les  Tartares  (e). 

Au  commencement  de  l'année  1241 ,1e  Cardinal  Colonne,  Légat  du  Pa-  Sa  Ho-te 
pe  dans  la  Marche  d'Ancone,  embratia  le  parti  de  l'Empereur  &  lui  remit  jSj*!  { 
un  bon  nombre  de  fes  Châteaux  prés  de  Kome.    Dans  le  même  tems  un  ai"^  ^ 
grand  nombre  de  Prélats  de  divers  pays  s'étoient  rendus  a  Gènes  pour  paf-  Rme. 
fer  à  Rome.    Frédéric  les  fit  avertir  de  ne  point  s'embarquer,  mais  de  1241. 
paflèr  fur  fes  terres ,  afin  qu'il  pût  fe  juftifier ,  leur  promettant  une  entière 
fureté.    Ils  ne  biffèrent  pas  de  s'embarquer  fur  la  Flotte  des  Génois.  Kn- 
zius,  qui  avoit  été  joint  par  les  Pifans ,  battit  cette  Flotte,  &  la  plupart 
des  Prélats  furent  faits  prifonniers.    On  les  mit  aux  fers,  &  ils  eurent 

(•)  Siçon.  ubi  fup.  dament  L  c.  (c)  Matth  Paris, 

(b)  Matth.  Paris  ,  p.  471.  Bîond.  Dec.      (d)  Le  même  p.  m.  537- 
&  L.  VII.  (O  JJcm  l  c. 
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S:ctto»  beaucoup  à  fouffiir  dans  leur  traverfée  jufqu'à  Naplcs,  où  ils  furent  étroî- 
v.      tement  garJcs.  Le  Roi  de  France  reclama  les  Evêques  François,  &  obtint 

p-'ts  l'an  L'Empereur  fe  preflbit  de  marcher  à  Rome,  où  le  Cardinal  Colonne 
J138  ;V-  l'appelloit.  Il  prit  au  mois  d'Août  Tivoli,  &  quelques  Châteaux.  Tant 
quà  i'an   de  dbgraces  accablèrent  Grégoire  IX.  il  mourut  le  20  ou  le  21  d'Août, 

1269-  ;igé  de  près  de  cent  ans  (b).  Frédéric  écrivit  d'abord  une  Lettte  à  tous 

Âftrt  de    'ts  ^"nces  de  'a  Chrétienté,  où  il  ne  diflîmule  point  fa  haine  pour  Grégoi- 
Gr^«>ire   re ,  &  fouhaite  qu'on  lui  donne  un  fuccefleur  mieux  dispofé  pour  la  paix 
IX.  Elec-  (c).    Le  fiege  refta  vacant  trente  jours;  les  Cardinaux, au  nombre  de  dix, 
f  r^iv^  n  aJant  Pu  s'accorder»  firent  deux  élections  ;  elles  fe  trouvèrent  nulles, 
l»  E  m^rt  parce  qu'aucun  des  deux  élus  n'avoit  eu  les  deux  tiers  des  voix.  Dans 
un  nouveau  ferutin  les  fufTrages  fe  réunirent  en  faveur  de  Géoffroi, 
Milanois,  qui  prit  le  nom  de  Céleftin  IV.  il  étoit  vieux  &  infirme.  D'a- 
bord après  fon  élection  il  écrivit  à  l'Empereur,  pour  tâcher  de  le  por- 
ter à  la  paix  ;  on  ne  doute  pas  qu'il  n'y  eût  réuffi ,  s'il  avoit  vécu  plus 
longtems,  mais  il  mourut  au  bout  de  dixhuit  jours,  avant  que  d'avoir  été 
intronifé  (d) ,  on  foupeonna  qu'il  avoit  été  empoifonné  ;  il  fut  enterré  à 
Saint  Pierre. 

rirenet  èu  La  divifion  fe  mit  entre  les  Cardinaux ,  enforte  que  le  Siège  refta  vacant 
*JJ  penJant  vingt  mois.  Ils  prétendirent  que  durant  la  vacance  l'autorité  Apos- 
124  tolique  leur  étoit  dévolue,  deforte  qu'ils  régloient  toutes  les  affaires  de  la 
manière  accoutumée  ,  &  il  paroit  par  Matthieu  Paris ,  qu'à  l'égard  de 
quelques  caufes  en  Angleterre,  ils  annullerent  un  décret  qui  avoit  été  fur- 
pris  à  Grégoire.  Durant  l'année  1242.  l'Empereur  fe  tint  avec  fon  Ar- 
mée principalement  dans  le  voilînage  de  Rome.  Il  envoya  le  grand  Maître 
de  l'Ordre  Teutonique  aux  Cardinaux ,  pour  traiter  de  la  paix ,  mais  fans 
fuccè*.  Les  hoflilités  recommencèrent;  les  Impériaux  firent  le  dégât  au- 
tour de  Rieti,  de  Narni  &  d'Afcoli;  &  les  Romains  en  firent  de  même  k 
Tivoli.  Frédéric  ravagea  alors  les  environs  de  Rome ,  &  retourna  au 
mois  d'Août  dans  fon  Royaume  de  Naples  (e).  Il  mit  alors  en  liberté  le 
drdinal  Othon ,  qui  avoit  été  pris  à  bord  des  Galères  Génoifes.  Il  écrivit 
aufli  aux  Cardinaux  pour  les  prclfer  de  ne  plus  retarder  l'élection  d'un  Pa- 
pe, pareequ'on  le  taxoit  injuflement  d'être  caufe  de  ce  retardement  (/). 
Él.Sion        Ayant  de  nouveau  écrit  plus  vivement  aux  Cardinaux  ,  fans  fruit;  il  fe 


s'accordèrent  à  élire,  le  2|  Juin,  le  Cardinal  Sinibald  de  Fk-fque,  Génois, 
qui  prit  le  nom  d'Innocent  IV.  &  fut  facré  au  même  lieu  le  28  du  même 
mois  (g).  L'Empereur  étoit  a  Melfe,  lorsqu'il  apprit  cette  élection  ;  il  fit 
rendre  grâces  à  Dieu  par  tout  le  Royaume  de  Naples  ;  mais  dit  en  même 
tems ,  qu'il  prévoyoit  que  d'un  Cardinal  ami ,  S.nibald  deviendrait  un  Pape 


(ê)  Le  mûme,  p.  545. 

(b)  Le  même. 

(o  P-t  à:  Viteis  L  I.  Ep.  II. 

(dj  G;anione  f.  II.  p.  57a.  Fleuri  ubi 


fur».  I.  51. 
(<•  Rich.  de  S.  German. 
(/)  Pet  *e  Pmeisl  c.  Ep.  14,  27. 
{£)  Rico,  de  S.  Uerœaa. 
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ennemi.    Ce  Prince  ne  laifla  pas  d'envoyer  des  Amhafladeurs  à  Anagni  Sectiow 
pour  négocier  la  paix.   Le  nouveau  Pape  de  Ton  côté  lui  envoya  l'Arche-  v. 
vêque  de  Rouen,  l'Evêque  deModene,  &  l'Abbé  de  Saint  Fagon 
Galice  pour  traiter  de  la  reconciliation  de  l'Emp  tereur  avec  le  S.  Siège ,  p^  ran 
les  Nonces  étoient  chargés  de  demander  que  Frédéric  mit  en  liberté  1 138  juf> 
tous  les  Prélats,  qui  avoient  été  pris  fur  les  galères  de  Gènes,  &  qu'il  Van 
fît  fatisfa&ion  pour  les  caufes  de  fon  excommunication.  .Ils  dévoient lïô9' 
encore  offrir  fatisfaction  de  la  part  de  l'Eglife,  fi  l'Empereur  avoit  de 
juftes  fujets  de  plainte,  en  s'en  rapportant  au  jugement  d'une  aflemblée 
de  Princes  <k  de  Prélats ,  en  quelque  lieu  ftlr.  Frédéric  rejetta  ces  pro- 
pofitions  &  la  négociation  fe  termina  infru&ueufement.   Cela  fit  du  tort 
aux  affaires  de  ce  Prince,  car  plufieurs  villes  d'Italie,  qui  s'étoient  fiatées 
de  la  paix,  revinrent  à  l'obéiflance  du  Pape  (a). 

Innocent  quitta  Anagni  dans  le  mois  d'Octobre  &  fe  rendit  à  Rome ,  N^trii- 
où  il  fut  reçu  avec  toute  la  magnificence  &  les  honneurs  dus  à  fon  rang.  thn  mI*a 
Au  commencement  de  l'année  1244.  l'Empereur  retourna  avec  fon  armée  ..^  Jf 
fur  les  terres  de  l'Eglife  ;  malgré  cette  démarche,  il  fe  détermina  à  la  folli- 
citation  de  fes  amis  à  s'accommoder  avec  le  Pape.   Il  envoya  à  Rome  en  1244. 
qualité  d'Ambaffadeurs  le  Comte  de  Touloufc ,  Pierre  des  Vignes  &  Thad- 
dée  de  Sefla,  qui  convinrent  avec  les  CommilTaires  du  Pape,  que  Frédéric 
s'en  rapporteroit  à  la  décifion  du  Pape  fur  tous  les  articles  qui  regardoient 
l'Eglife.   Quelques-uns  difent,  qu'ils  jurèrent  au  nom  de  l'Empereur  les 
articles  de  la  Convention.  Pour  hâter  l'accommodement,  le  Pape  fe  rendit 
à  Civita  di  Callellana ,  &  delà  à  Sutri.    Il  infifta ,  pour  que  Frédéric  res- 
tituât toutes  les  Terres  de  l'Eglife,  &  qu'il  mît  en  liberté  les  Prélats  pri- 
fonniers.   Mais  l'Empereur  vouloit  avant  tout,  être  abfous  de  l'excommu- 
nication.  Cette  difficulté  fit  échouer  la  négociation  (b). 

L'Empereur  chercha  alors  à  fe  faifir  de  la  perfonne  du  Pape.    Mais  In-  Le  Pape 
nocent  avoit  fait  venir  une  Efcadre  de  Galères  Genoifes  pour  fe  fauver.  Il  9u'."f.!*' 
s'échapa  fecretement  de  Sutri  &  alla  s'embarquer  à  Civita  Vecchia,  &  ^%fn. 
voile  pour  Gènes,  où  il  fut  reçu  avec  de  grands  honneurs  (c).   Il  y  fut 
attaqué  de  la  fièvre  &  de  la  dyflènterie ,  delorte  qu'il  relta  trois  mois  dans 
le  Monaftere  de  S.  André,  près  de  cette  ville.    Après  qu'il  fut  rétabli,  il 
continua  fon  voyage  par  terre  &  fe  rendit  vers  la  mi -Décembre  à  Lyon, 
qui  étoit  alors  une  ville  neutre,  qui  appartenoit  à  l'Archevêque. 

Le  Pape  fe  voyant  en  lieu  de  fûreté  ,  convoqua  un  Concile  Général  à  Conclu  de 
Lyon  pour  le  24  de  Juin  12 \5  ;  il  y  invita  folemnellement  par  des  Lettres*^™'  •* 
circulaires  tous  les  Princes  Chrétiens ,  les  Archevêques ,  les  Evêques  &  les  t* 
Abbés,  mais  quant  à  l'Empereur,  il  fe  contenta  de  le  fommer  par  fon  nom,  1245. 
toutes  les  fois  qu'il  préchoit.    Le  Concile  s'aHembla  dans  le  tems  fixé.  11 
s'y  trouva  cent  -  quarante  Archevêques  &  Evêques,  trois  Patriarches ,  ou- 
tre quantité  d'Abbés,  de  Prieurs,  &  les  Députés  de  plufieurs  Prélats  ab- 
ftns.    Baudouin,  Empereur  de  Conftantinople  &  Je  Comte  de  Touloufe  y 
aflîfterent  avec  les  Ambafladeurs  d'autres  Princes.    L'Empereur  étoit  à 
Vérone ,  où  il  avoit  tenu  une  aflemblée  générale.   Il  envoya  Thaddée  de 

(  «)  Le  môme.  Matth.  Périt.  (c)  Sigon.  L.  XVHL  Vtta  Innocent.  IV. 

(i)  Giannone  1.  c  p.  576.  ap.  Muratoii,  Matili.  Taris. 
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«KCTio»  Seffa  &  d'autres  Députes  au  Concile.  Thaddée  fit  les  offres  les  plus  avan- 
. v      tageufes,  &  déclara  que  l'Empereur  étoic  prêt  à  donner  fatisfaétion  fur 
iïiïifi!  de  tous  'es  kj-ts  ^e  plamte  qu'on  avoit  contre  lui ,  &  que  les  Rois  de  France 
puis  l'an   &  d'Angleterre  feroient  cautions  de  l'accompInTement  de  fes  promefles. 
Ult  juf-  Le  Pape  rejetta  orgueilleufement  cette  propolition ,  en  difànt  que  G  Frede- 
qit'à  l'an   rjc  manquoit  de  parole,  comme  il  en  étoit  perfuadé  ,  il  fc-roit  obligé  de 
12"9-      procéder  contre  les  Princes  qui  feroient  cautions.  Thaddée  demanda  alors 
du  tems  pour  informer  l'Empereur  de  ce  qui  fe  paffoit ,  afin  qu'il  pût  fe 
rendre  en  perfonne  au  Concile.    Innocent  refufa  d'abord,  &  déclara  que 
fi  l'Empereur  venoit  à  Lyon ,  il  quitteroit  la  ville.  Cependant ,  à  la  prière 
des  Arabaffadeurs  de  France  &  d'Angleterre,  il  accorda  un  délai  de  quinze 
jours.    Frédéric ,  qui  s'étoit  avancé  jufqu'à  Turin ,  rejetta  la  propofition 
de  fon  Ambahadeur ,  comme  dérogeant  à  fa  dignité.    Le  Pape  prononça 
alors  contre  lui  la  fentence  de  dépofition,  nonobftant  la  diverfion  que  les 
Anglois  tentèrent  de  faire,  en  aceufaru  les  Minières  de  la  Cour  de  Rome 
de  grandes  exactions  en  Angleterre,  &  fe  plaignant  du  tribut  excellif  qu'on 
exigeoit  tous  les  ans  de  ce  Royaume  (a).  Ce  fut  dans  la  troilieme  &  der- 
nière feflion  que  le  Pape  dépofa  l'Empereur ,  nonobftant  l'appel  de  Thad- 
dée au  Pape  &  au  Concile  futur. 
Henri  de     Après  le  Concile  ,  Innocent  envoya  l'Evêque  de  Ferrare  aux  Princes 
Thurinjçe  d'Allemagne  &  aux  Electeurs  en  particulier ,  pour  les  exhorter  d'élire  unau- 
tlu  Empe-  tre  Etnpereur.  En  conféquence  de  cet  ordre,  pluGeurs  d'entre  eux  s'aflem- 
blerent  l'année  fuivante  à  Wurtzbourg ,  &  c  urent  Henri,  Landgrave  de 
Thuringe ,  Roi  des  Romains. 
Cn'faie       Frédéric  vivement  piqué  contre  le  Pape ,  écrivit  aux  Rois  d'Angleterre 
prichte  cm-  &  de  France  pour  fe  jultifier ,  &  offrit  de  fe  foumettre  au  jugement  de  S. 
tre  Frede.  Louis  &  des  Pairs  de  fon  Royaume.  S.  Louis  conféra  avec  le  Pape  à  Cluni, 

t  Ç'i2A6  ma*s  *'  ne  Put  "tn  SaSntr  ^ur  l  ^P™  de  cet  inflexible  tfontife.  Innocent , 
qui  vouloit  perdre  1  Empereur,  fit  prêcher  la  croifade  contre  lui,  &  en- 
•  voya  des  émiffaires  en  Sicile  pour  y  exciter  une  révolte.  Sur  la  nouvelle 
de  I  élection  du  Landgrave  de  Thuringe ,  il  lui  envoya  quinze  mille  marcs 
d'argent ,  pour  l'aider  à  faire  tête  à  Conrad.  La  faction  des  Guelfes  de- 
vint alors  fort  puiffante  en  Italie  ,&  plufieurs  Seigneurs  formèrent  une  con- 
spiration pour  affalfiner  l'Empereur,  mais  ayant  été  découverte,  les  cou- 
pables avec  leurs  parens  jufqu'au  quatrième  (k  cin  ^uieme  dt  gré  furent  pu- 
nis de  mort  (b).  L'Empereur  fit  publier  cette  conjuration,  dont  il  gecu- 
foit  le  Pape.  Matthieu  Paris  affure  que  pour  s'en  venger,  il  fuborna  des 
affaffins  pouç.  tuer  Innocent  ;  qu'ils  le  tentèrent  plufieurs  fois,  mais  fam 
fuccés,  ayant  été  pris  &  punis.  La  guerre  continuait  toujours  en  Italie, 
enforte  que  ce  Royaume,  &  particulièrement  h  Lombardie  ,  étoit  un 
théâtre  de  mifere  ik  de  défolation.  Les  terres  reftoient  en  friche  ;  les 
oliviers  étoient  détruits,  &  les  vignes  ruinées,  des  troupes  de  bandits  & 
de  voleurs  infeftoient  tout  le  pays  ;  les  loups  &  les  renards  entroient 
même  dans  les  villes,  &  emportoient  les  enfans  ,  les  voiûns  fe  déûoient 

lei 

(a)  Matth.  Paris.      (b)  Ciatmont  ubi  fup.  p.  586,  587» 
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les  ans  des  autres ,  &  étoient  fans  cefle  dans  l'appréhenfion  de  perdre  la  li-  Sktiou 
berté  ou  la  vie  (a).  V. 

Tant  de  calamités  ne  purent  porter  le  Pape  à  faire  la  paix  avec  l'Empe-  ^  ^  ^ 
reur.    Il  étoit  toujours  à  Lyon ,  d'où  il  écrivit  au  Sultan  d'Egypte  pour  le  puil  l  an 
détacher  de  l'alliance  <}u'il  avoit  avec  l'Empereur.    Le  Sultan,  malgré  les  1138  juf. 
démêlés  qu'il  avoit  avec  le  Sultan  de  Damas  ,  répondit  à  Innocent ,  qu'il  i^'à  l'an 
defiroit  autant  que  lui  de  procurer  la  paix  entre  tous  les  Peuples,  mais  qu'il 1269: 
ne  pouvoit  traiter  avec  les  Chrétiens,  fans  le  confentement  de  l'Empereur.  jtKtrej  J 
Le  Pape  écrivit  auflî  en  ce  tems-  là  au  Roi  de  Maroc,  en  faveur  des  Chre-  marches  du 
tiens  d'Afrique ,  &  envoya  dans  ce  Pays  en  qualité  d'Evêque  un  frère  Mi-  P ape  con 
neur,  nommé  Lopé  Fernandez  Daïn;  il  lui  accorda  le  privilège  de  ne tre  cc  *>nn'- 
point  venir  à  Rome  de  dix  ans  ,  parceque  les  Princes  Africains  fefoient  e' 
difficulté  de  permettre  à  perfonne  de  fortir  de  leurs  Etats.  Innocent  ne  fe 
borna  pas  à  pourfuivre  l'Empereur;  il  entreprit  encore  de  perdre  deux 
autres  Princes.    Le  premier  étoit  Jaques  Roi  d'Arragon ,  qu'il  excommu- 
nia ,  parceque  ce  Prince  avoit  fait  couper  la  langue  à  l'Evéque  de  Girone , 
qui  avoit  révélé  un  mariage  fecret  ,  dont  il  lui  avoit  fait  confidence.  Jaques 
fut  obligé  à  faire  de  grandes  fou  mi  liions,  pour  obtenir  fon  abfolution  ,que 
deux  Légats  du  Pape  lui  donnèrent  dans  un  Concile  tenu  à  Lérida  (:'). 
L'autre  Prince  etoit  Sanche  II.  Roi  de  Portugal,  contre  lequel  les  Prélats 
&  les  Seigneurs  du  Royaume  portèrent  des  plaintes  au  Pape.  Innocent  IV. 
renouvella  l'interdit ,  qui  avoit  été  jetté  fur  le  Royaume  par  Grégoire  IX. 
&  il  donna  la  Régtnce  du  Portugal  à  Alfonfe,  Comte  de  Boulogne,  frère 
du  Roi  ;  ce  qui  fut  la  fource  d'une  guerre  civile  (c). 

Frédéric  tenta  encore  de  faire  fa  paix  avec  le  Pape,  par  la  médiation  dt  Inutiles  ef- 
S.  Louis.  Ce  vertueux  Monarque  eut  de  nouveau  une  entrevue  à  Clum/f^  de 
avec  Innocent  ,  mais  ce  Pontife  refufa  obftinémént  les  propofitions  de^J^^Jf 
l'Emptreur , quelques  avantage ufes  qu'elles  fuflent, &  le  Roi  fe  retira  fort  concilier 
indigné  de  la  dureté  du  Pape  (d).    L'Empereur  ayant  appris  la  mort  dt  avec  te  P* 
Henri  de  Thuringe,fon  Concurrent,  fe  rendit  à  Turin,  dans  le  deflein  de- 
venir à  Lyon  s'aboucher  avec  le  Pape,  mais,  fuivant  quelques  uns ,  pour 
fe  faifir  de  lui.    Le  Pape  envoya  en  ce  tems -là  le  Cardinal  Guillaume,  I2*7* 
Evéque  de  Sabine,  en  qualité  de  Légat  en  Norvège,  pour  couronner  Ha- 
quin,  qui  s'étoit  croifé;  ce  Prince  paya  bien  le  Pape,  &  obtint  de  lui  le 
tiers  des  revenus  eccléfiaftiques  de  Norvège  pour  les  fraix  de  fon  expé- 
dition d'outremer. 

Innocent  envoya  Pierre  Capoche ,  en  qualité  de  Légat  en  Allemagne ,  Guillaume 
pour  engager  les  Princes  à  donner  un  fuccefllur  à  Henri  de  Thuringe  Co,nte  à» 
Ce  Légat  intrigua  fi  bien,  qu'il  forma  à  Nuitz  une  aflemblée,  où  le  13  ff*11^'^ 
Oélobre  Guillaume,  Comte  de  Hollande  fut  élu  Roi  des  Romains;  le  Pape  ftmtftif 
lui  envoya  un  préfent  de  trente  mille  marcs  d'argent.    Il  fit  partir  aufli  le 
Cardinal  O&avien  avec  des  Troupes  &  de  l'argent  pour  la  Lombardie. 
Mais  Amedée  Comte  de  Savoye  s'étant  oppofe  à  VA  à  fon  paflagè  des 
Alpes,  fes  Troupes  fe  diaperferent ,  &  il  arriva  peu  accompagné  en 

(«)  Si/ron.  I  c  U)  Voy.  THiftoire  de  Portugal. 

Q)  Manana  L.  XIII.  C  6.  (d)  JiffA.  Paris. 
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Jectiom      On  a  vu  plus  haut  que  l'Empereur  s'étoit  avancé  jufqu'à  Turin ,  dans  fe 
v;      deflêin  de  fe  rendre  â  Lyon.    Pendant  Ton  abfcnce ,  les  partifans  du  Pape 
ï  l'alto de  % Soient  TCT)du*  maîtres  de  Parme,  deforte  que  Frédéric  fut  obligé  de  re- 
puù  l'an    l'^r  promptem»  m  en  Lombardie.    Il  alla  mettre  le  fiege  devant  Parme, 
in8  juf  ài  pour  fair.  voir  qu'il  ne  vouloit  pas  décamper  fans  l'avoir  prife,  il  fie 
qu'j  .Vm.    bâtir  (on  camp  tn  forme  de  ville  ,  qu'il  appella  Victoria,  &  où  il  pafla 
li6*.      l'hiver.   I-es  Farmefans  fe  virent  réduits  à  la  dernière  extrémité,  enfin  un 
Ruine  des  c  ,UP  ^-  déftspoir  les  fauva  &  ruina  les  affaires  de  l'Empereur.    Ce  Prince 
affales  de  étoit  forti  de  fon  camp  avec  quelques  Troupes,  on  ne  fait  par  quelle  rai- 
F  edetir  en  run>    Les  aifiegés  firent  bru  tellement  une  fortie  générale ,  îe  18  de  Février 
Lumborue.  I2;8,  &  remportèrent  une  victoire  complette,  s'étant  rendus  maîtres  du 
124  '    camp,  du  bagage  &  du  tréfw  de  Frédéric  ;  ils  prirent  aulfi  Thaddée  de 
Sefla ,  à  qui  il  avoit  laifle  le  commandement ,  &  le  mirent  en  pièces  (a).  Cet- 
te déroute  fut  fatale  à  l'Empereur,  après  avoir  raflemblé  les  débris  de  fon 
armée  ,  il  fe  retira  dans  la  Pouille  &  lailla  fon  fils  Enzius  pour  Vicaire  en 
1249.    Lombardie.    Ce  Prince  ne  fut  pas  heureux,  les  JBolonois  le  battirent  &  le 
firent  prifonnier  (b). 

Guillaume  "Tandis  que  l'Italie  étoit  déchirée  de  toutes  parts,  Conrad  tenta  envain 
«tumuti.  Je  faire  levtr  à  Guillaume  Comte  de  Hollande  le  fiege  d' Aix  -  la  -  Chapelle , 
enforte  que  cette  ville  fe  rendit  au  bout  de  fix  mois.  Guillaume  y  fut  cou- 
ronné le  premier  de  Novembre  1248  ,  parle  Légat  du  Pape,  félon  les  uns, 
&  fuivant  d'autres  par  l'Archevêque  de  Cologne.  Conrad  indispofa  contre 
lui  plufieurs  Seigneurs  ,  par  la  protection  qu'il  accorda  à  de  certains 
prétendus  Hérériques  en  Suabe.    Ils  foutenoient  que  le  Pape  étoit  hé« 

fai 


rétique,  le?  Evéques  Simoniaques,  &  les  Prêtres  fans  autorité  de  lier  & 
de  délier;  que  ni  les  uns  ni  les  autres, étant  en  péché  mortel,  ne  pouvoient 
consacrer  ;  qu'on  ne  devoit  point  prier  pour  le  Pape ,  mais  feulement  pour 
Frédéric  Ck  Conrad  (c). 
Mort  de      Les  Bolonois  &  en  général  les  partifans  du  Pape  ,  profitèrent  de  leur 
Frcdenc    vicl  »ire  ,  pour  fe  rendre  maîtres  de  p.'ulieurs  villes  <k  Châteaux  de  Lom- 
11  barJie.    Frédéric,  craignant  de  perdre  tous  fes  Etats  de  Lombardie,  s'il 

I25°*  n'arrétoii  le  cours  de  ces  conquêtes,  fit  en  1250.  de  grands  préparatifs 
pour  attaquer  les  Bolonois  &  rendre  la  liberté  à  fon  fils  Enzius.  Mais  il 
tomba  malade  dans  le  Château  de  Fiorenzola,  dans  la  Pouille,  &  mourut 
le  1 3  de  Décembre ,  âgé  de  cinquante  -  fept  ans.  On  foupçonna  fon  fils 
naturel  Mainfroi  de  l'avoir  empoilonné ,  &  même  de  l'avoir  étouffe  dans 
fon  lit,  tn  lui  mettant  un  oreiller  fur  le  vifage  {d).  Son  corps  fut  transporté 
a  Montréal  en  Sicile.  Nous  ne  rapporterons  pas  ici  les  jugemens  divers 
qu'on  a  portés  de  ce  Prince;  celui  de  Giannone  (e)  paroic  le  moins  partial 
de  tous.  Nous  aurons  occafion  d'y  revenir  dans  l'Hilloire  des  Royaumes 
de  Naples  &  de  Sicile. 
Le  Tape  Conrad  étoit  en  Allemagne,  quand  fon  pere  mourut.  Mainfroi  fon 
mtmumk  frère  naturel  qui  avoit  été  nommé  Gouverneur  en  Italie  avec  un  pou- 

(a)  Mttth.  Paris  p.  m.  7»t.  00  Sigon.  L.  XV11I.  Cimune  l  C  p?- 

(*>  Giannone  T.  11  j»  589.  59°.  59». 

(c)  Ali.  Siai.    124&  ap.  Fleuri  L.      (0  Le  même  ,  p.  59*-  &  fuiv« 
La^v  LUI.  S  s. 
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voir  abfolu,  le  fie  reconnoitre  par  tous  les  peuples  de  la  Pouilie,  de  la  Ca  Sbcttc* 
labre  &  delà  Sicile  (a).  Aufîuôt  que  le  Pape  eut  appris  la  mort  de  Frede-  v. 
rie  EL  il  excommunia  Conrad  &  Tes  adhérer»  &  confirma  l'Empire  i.  % fl'iJe  if 
Guillaume  Comte  de  Hollande.    Il  écrivit  en  Allemagne  pour  affermir  puis  i<m 
le  parti  de  ce  Prince;  mais  tous  fes  efforts  furent  inutiles.    Guillaume  113,!  jûf. 
fut  obligé  de  fe  retirer  en  Hollande ,  où  il  fe  trouva  fort  embarrafle ,      l  an 
l'ayant  cédée  à  Florent  fon  frère.  Innocent,  qui  vouloit  à  tout  prix  ac  l209' 
câbler  la  Maifon  de  Suabe,  avoit  déjà  fait  offrir  l'Empire  au  Duc  de  Guel-  Conrad 
dres,à  celui  deBrabant  &  au  Comte  de  Cornouaille,  qui  l'avoient  réfufé.  iv.  &  re- 
Après  la  retraite  de  Guillaume  ,  il  l'offrit  à  jHaquin  ,  Roi  de  Norvège ,  *<"»■"*  *n 
mais  ce  Prince  déclara  ,  qu'il  vouloit  toujours  combattre  les  ennemis  de  Ittth' 
l'Eglife,  mais  non  tous  ceux  du  Pape.    C'eft  ce  que  Matthieu  Paris  affure  12 
tenir  de  fa  propre  bouche  (b).    Le  Pape  écrivit  aufl]  à  Naples  &  en  Sici- 
le, pour  exhorter  ces  Royaumes  de  fe  foumettre  au  S.  Siège,  avec  défen» 
fe  de  rendre  obéiffance  à  aucun  autre.   Il  fe  dispofa  aulïi  à  retourner  en 
Italie,  6c  partit  de  Lyon  le  19  d'Avril.  S'étant  rendu  à  Gènes,  il  y  reçut 
les  envoyés  des  villes  confédérées  &  de  quelques-unes  de  celles  qui  étoient 
dans  le  parti  de  l'Empereur.    Après  un  féjour  de  quinze  jours  à  Gènes. 
Innocent  fe  rendit  à  Milan ,  où  il  relia  deux  mois  ;  enfuite  il  alla  par  Bre- 
feia,  Mantoue ,  Ferrare  &  Boulogne  à  Peroufe,  où  il  fefixa,  ne  voulant 
pas  aller  à  Rome,  à  moins  qu'on  n'abolit  la  Magiftrature  extraordinaire  de 
deux  Sénateurs  annuels. 

Conrad  paffa  en  Italie  avec  une  nombreufe  armée,  pour  prendre  po/Tes-  Conrad 
fion  de  fes  Etats  héréditaires.    Il  demanda  aux  Vénitiens  des  vaiffeaux  pfjfetnhx- 
pour  pafler  dans  la  Pouilie,  &  le  Sénat  lui  en  accorda  par  politique.    Les lw' 
Sollicitations  du  Pape  avoient  fait  révolter  plufieurs  villes  de  Pouilie  &  de 
la  Terre  de  Labour,  de  même  que  Naples  &  Capoue.    A  fon  arrivée, 
Conrad  de  concert  avec  M  unfroi,  a'Uqua  les  Comtes  d'Aquin,  qui  s'é- 
toient  auflî  révoltés.    En  peu  de  tems  ils  furent  réduits ,  &  les  principales 
villes  de  leur  dépendance  faccagées.   Les  habitans  de  Capoue  intimidés  par 
cet  exemple,  fe  fournirent  fans  réliftance.    Naples  perfifta  à  fe  défendre, 
mais  enfin  les  habitans  furent  obligés  de  fe  rendre,  à  condition  d'avoir  feu- 
lement la  vie  fauve.    Conrad  les  obligea  de  détruire  eux  -  n  ô  nés  leurs  mu- 
railles, &  punit  févérement  leur  infidélité  (c). 

-  Les  progrès  des  armes  de  Conrad  engagèrent  le  Pape  à  offrir  les  Roym  L*  Papt, 
mes  de  Naples  &  de  Stcile  à  Richard,  frère  de  Henri  lit  Koi  d'Anglu.    *f>>  * 
re.    Ce  Prince  ne  jugeant  pas  à -propos  d'accepter,  Abert  Notaire  Apui.  JjJ9*^^ 
tolique,  chirgé  de  lui  faire  cette  offre,  paffa  en  France,  pour  la  faire  CtatUt 
Charles  d'Anjou,  frère  du  Roi  de  France;  ce  Prince  ne  l'acccp'a  pas  non  d'Anjou, 
plus  alors.    Innocent  ordonna  en  ce  tems- là  à  tous  les  croifés  de  partir  i^S*« 
inetffamment,  fous  peine  d'excommunication,  &  écrivit  au  Roi  d'Angle- 
terre pour  l'exhorter  d'aller  au  fecours  des  Chrétiens  d'Orient.   Ce  Prince, 
touché  des  Lettres  du  Pape,  fe  croifa,  mais  fixa  l'expédition  à  trois  ans 
delà.    Le  Cardinal  Oclavien,  Légat  en  Lombardie,  affcmbla  par  ordre  du 
Pape  les  Députés  des  villes  confédérées  à  Brcfcia  ,  où  ils  renouvellerent 

(•)  Le  même,  p.  61t.  CO  Gmaont  1.  c.  p.  616,  627. 
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Sktion  leur  ligue,  &  convinrent  d'entretenir  un  Corps  de  fix-cens  chevaux,  pour 
occuper  les  deux  bords  du  Po,  dont  l'Eglife  entretiendroit  la  moitié,  & 
Jn'lude. ,es  Confédérés  l'autre  moitié. 

puis  l'an       Les  Romains  avoient  fait  venir  Brancaléon  de  Boulogne,  &  fur  la  répu- 
1138  juf-  tac  ion  de  fon  intégrité,  lui  avoient  conféré  le  gouvernement  de  leur  ville 
qu'a  l'an    p0ur  trojs  ans,  ayant  envoyé  à  Boulogne  trente  otages  pour  gage  de  leur 
ï?6p       obéiflance.    Rtbutés  bientôt  de  la  févérité  de  Brancaléon,  ils  envoyèrent 
Le  Parère-  à  Peroufe  prier  le  Pape  de  revenir  à  Rome,  menaçant  d'attaquer  ceux  de 
vient  a  Ro-  Peroufe,  s'ils  le  retenoient.    Innocent  pour  mettre  ceux-ci  a  couvert  de 
me-         leur  reffentiment ,  alla  à  Afïîfe;  mais  les  Romains  renouvellerent  leurs  fol- 
12S3'    licitations,  &  menacèrent  de  fondre  fur  les  habitans  d'Alîife.    Le  Pape 
fe  détermina  alors  à  retourner  à  Rome  avec  fa  Cour,  Brancaléon  &les 
autres  Seigneurs  le  reçurent  avec  les  plus  grands  honneurs  (a). 
Mort  de       Peu  après  le  retour  d'Innocent  à  Rome,  Conrad  lui  envoya  des  Ambas- 
Connd.    fac]curs  pour  fe  défendre  contre  les  aceufations  intentées  contre  lui  &  pour 
I2S4*    tâcher  de  faire  la  paix  avec  le  Pape.    Ce  Pontife  opiniâtre  ne  voulut  en- 
tendre à  rien,  &  quelques  femaines  après,  il  excommunia  Conrad  &  Ezze- 
lki,  un  des  principaux  Capitaines  de  Frédéric  II  en  Lombardie  ,  que  nous 
aurons  occafion  de  faire  connoitre  dans  la  fuite.  Conrad  ne  vécut  pas  long- 
tems  après,  une  violente  fièvre  termina  fes  jours  le  21  de  Mai  1254.  à 
l'âge  de  vingt -fix  ans  (b).    Il  laiffa  un  fils  encore  enfant  nommé  Conra- 
din,dont  il  nomma  Tuteur  Berthold  Comte  de  Hoë.nbourg  ou  Honebruch, 
car  je  le  trouve  défigné  par  ces  deux  noms  ;  Conrad  recommanda  à  ce  Sei- 
gneur de  travailler  à  engager  le  Pape  de  prendre  le  jeune  Prince  fous  fa 
protection.    Btrthold  lui  envoya  un  Ambaffadeur  pour  lui  faire  des  ouver- 
tures de  paix  ;  mais  Innocent  prétendit  qu'on  le  mit  préalablement  en  pos- 
feflion  du  Royaume  de  Naples  &  de  Sicile. 
Innocent      Berthold ,  s'appercevant  que  le  Papeavoit  gagné  les  principiux  Seigneur» 
iv.  VJ  à  fe  démit  de  la  tutelle  de  Conradin  &  la  remit  à  Mainfroi.    Ce  Prince  céda 
Napto  £f  à  la  néceffité  du  tems,  &  fe  fournit  à  l'obéiffance  du  Pape;  celui •  ci  entra 
y  meurt.    fam  je  Rovaiime  &  fe  rendit  à  Naples.    Sa  reconciliation  avec  Mainfroi 
ne  dura  pas  longtems;  les  gens  de  ce  Prince  ayant  tué  un  Baron  de  la  Cour 
du  Pape,  nommé  Burd,  Mainfroi  eut  beau  protefler  qu'il  n'avoit  aucune 
part  à  ce  meurtre,  on  ne  voulut  pas  l'en  croire,  defor te  qu'il  s'enfuit  à  Lu- 
cera,  où  les  Sarafins  le  reçurent  à  bras  ouverts.    Il  eut  bientôt  mis  une 
nombreufe  armée  fur  pied ,  avec  laquelle  il  alla  attaquer  celle  du  Pape ,  cam- 
pée à.Foggia,  <Sc  la  mit  en  déroute.  Le  Pape,  qui  étoit  malade  à  Naples,. 
mourut  dans  ces  entrefaites  le  7  de  Décembre  1254.  &  fut  enterré  dans 
l'Eglife  Cathédrale. 

jTVBfou  Les  Cardinaux  qui  étoient  à  Naples ,  effrayés  de  la  nouvelle  de  la  victoire 
d'AI-xan*  de  Mainfroi,  vouloient  fe  fauver  &  fe  retirer  en  Campanie.  Le  Comte 
*■  iV-  Berthold  les  raflura,  &  les  preffa  fi  vivement  de  faire  un  Pape,  qu'ils  sas- 
femblerent  &  élurent  le  jour  de  Noël  le  Cardinal  Rainald ,  Evèque  d'Oftie, 
qui  prit  le  nom  d'Alexandre  IV.  Le  nouveau  Pape  efpéroit  que  Mainfroi 
l'enverroit  féliciter  fur  fon  avènement  au  Pontificat.  Mainfroi  en  fit  d'a- 
bord difficulté,  mais  enfui  il  fe  laifla  perfuader,  &  envoya  deux  de  fe* 

(«}  Mxth.  ParU,  125a.       (fr,  Citmtxm*  ubi  f«p.  g.  $1*. 
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Secrétaires ,  avec  des  pouvoirs  &  des  inflru&ions  pour  traiter  d'accom-  Sbctioit 
roodement.  v. 

Comme  la  négociation  traîna  en  longueur ,  Mainfroi  continua  de  pous-  *!jloire . 
fer  Tes  conquêtes.    Le  Cardinal  Oclavien  ,  Légat  du  Pape  affembla  une^,//^, 
armée,  &  Mainfroi  renforça  la  Genne.    Ce  Prince  ménagea  fi  bien  fes  af-  1133  fuù 
fairc-s ,  qu'il  contraignit  le  Légat  à  faire  la  paix  aux  conditions  fuivantes ,  Vf*  ''a* 
|u'on  laiflbit  à  Mainfroi  &  à  Conradin  Naples  &  la  Sicile,  &  que  la  Terre 12<s» 
e  Labour  refteroit  à  l'Eglife  Romaine  (a).    Le  Pape  refufa  de  ratifier  ce  Mainfrof 


Traité,  &  regardant  le  trône  de  Sicile  comme  vacant ,  il  l'offrit  au  Roi  fait  la  paix 


par  un  anneau  qu'il  lui  donna  de  la  part  du  Pape  (b).  p^^p. 
Le  Roi  promit,  fous  peine  d'excommunication  ,  de  pafTer  inceffamment  jfc  ut  tati- 
en  Italie  avec  une  armée.    Le  Légat  fit  prêcher  la  croifade  contre  Main- Jkr. 
froi,  avec  l'indulgence  de  la  Terre  fainte,  &  dégagea  le  Roi  du  vœu  de  ,a5* 
la  croifade  pour  Jérufalem. 

Dans  ces  entrefaites  Alexandre  excommunia  les  habitans  de  Turin  &  Le  Pape 
d'Afli,  pour  avoir  emprifonné  par  furprife  Thomas  Comte  de  Savoye, 
leur  Souverain.    Le  Marquis  d'Efte  &  d'autres  S.-igneurs  de  la  Marche  J^**^ 
d'Ancone,  ayant  follicité  le  Pape  d'arrêter  le  cours  des  cruautés  d  Ezzelin,  rinfc?  d'A- 
il l'excommunia,  &  fit  prêcher  une  efpece  de  croifade  contre  lui.  Avant JW,  tffait 
que  d'en  dire  davantage,  fefons  connoitre  un  homme  ,  qui  fe  rendit  rc- fiic.her  la 
doutableence  tems-là.    Ezzelin  étoit  de  la  plus  baffe  naiffance,  <&  JW^SwlL- 
fon  zele  emporté,  il  acquit  la  faveur  de  Frédéric  II.  dont  il  foutint  les  in-  Zelin. 
téréts  avec  fureur ,  il  tourmentoit  cruellement  les  peuples  fournis  à  fon 
obéiflance;  onauroitde  la  peine  à  croire  les  inhumanités  auxquelles  ce  Bar- 
bare fe  portoit  ,  fi  tous  les  Hiftoriens  ne  les  atteltoiei\t.    Innocent  IV. 
l'excommunia,  comme  on  la  vu  plus  haut;  Ezzelin  s'en  moqua.  Alexan- 
dre IV.  réitéra  l'excommunication ,  &  envoya  Philippe  ,  Archevêque  de 
Ravennepour  prêcher  la  croifade  contre  ce  Tiran  ,â  Boulogne,  à  Ferrare 
&  à  Venife.  Il  le  fit  avec  tant  de  fuccès ,  qu'il  affembla  une  nombreufe  ar- 
mée, avec  laquelle  il  fe  rendit  maître  en  peu  de  jours  de  Padoue,  le  féjour 
ordinaire  d'Ezzelin  (c).    Il  fut  obligé  de  décamper  de  devant  Mantoue  ,  xasft- 

Su'il  aflîcgeoit,  &  vint  à  Vérone,  furieux  d'avoir  perdu  fa  Capitale.  Li 
fit  défarmer  &  maflàcrer  douze  mille  Padouans  qui  étoient  dans  fun  ar- 
mée.  La  guerre  dura  encore  trois  ans,  &  pour  n'y  plus  revenir  ,  j'en  np- 
porterai  ici  tous  les  événemens.    L'année  fui  vante  fe  paflà  en  petits  com- 
bats de  peu  de  conféquence.    Mais  aa  mois  d'Avril  1258.  le  Légat  enleva 
au  Tiran  la  ville  de  Brefcia.  Quatre  mois  après  Ezzelin  eut  fa  revanche 
battit  l'armée  du  Légat,  &  fit  un  grand  nombre  de  prifonniers ,  parmi  les- 
quels fe  trouva  le  Légat  lui  -  même  ;  il  reprit  Brefcia,  &  fit  enfermer  le 
Légat  dans  une  étroite  prifon.    Enfin  au  mois  de  Septembre  de  1259;  la' 
Lombardie  fut  délivrée  de  fa  tirannie.    Il  venoit  de  tenter  une  entreprise  ' 
fiir  Milan ,  qui  ne  lui  avoit  pas  réulli.   Les  Mantouans  &  les  Cremonok»* 

■ 

1 

(i)  te  même,  ).  c  p;  $53.  CO  Sigon.  L.  XJX, 

OJL  MafJt.  Paris,  1255, 
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SacrtoN    l'attaquèrent,  &  il  reçut  dans  le  combat  une  bleflure,  dont  il  mourut  peu 

V.  de  jours  après  à  Succino,  âgé  de  faisante -dix  ans  (a). 
Mfltirt  H  y  eut  vers  ce  tcms  là  de  grands  troubles  à  Rome,  Brancaîéon  étoit  de- 
venu  odieux  aux  Nobles  &  au  Peuple  ,par  fa  févérité,  ou  pour  mieux  dire 
axa*  h&  P31  *"on  araour  Pour  la  ju^icc,  puniflant  les  coupables  fans  égard  pour  per- 
qu'à  l'an  fonne.  Il  fe  forma  une  confpiration ,  on  fe  faifit  de  lui  par  lurprife  ,  &  il 
v.69.  fut  mis  en  prifon.  Sa  femme,  s'étant  fauvée  à  Boulogne , obtint  qu'on 
donneroit  dans  cette  ville  des  gardes  aux  otages  des  Romains.  Ceux-ci, 
qui  vouloient  punir  Brancaîéon  ,  engagèrent  le  Pape  à  folliciter  les  Bolo* 
COfltre  nois  de  mettre  les  otages  en  liberté.  Comme  on  n'eut  point  égard  à 
Branea-  fon  interceflion ,  il  menaça  de  jetter  l'interdit  fur  la  ville  de  Boulogne  , 
Uon        jnajg  i|  ne  pUt  néanmoins  déterminer  les  Bolonois  à  abandonner  les  intérêts 

125      de  leurs  concitoyens  (b). 
Troubles  en    Tandis  que  ceci  fe  paflbit  à  Rome,  l'Allemagne  étoit  un  théâtre  de  de- 
Alkmgne.  fordres,  &  dans  une  forte  d anarchie.    Guillaume,  Comte  de  Hollande 
ayant  perdu  la  vie ,  au  mois  de  Février  1 256 ,  dans  une  expédition  contre 
les  Frifons  Occidentaux ,  les  Princes  Allemands  fe  diviferent.  Quelques- 
uns  propoferent  d'élire  Conradin  encore  enfant;  mais  Alexandre  IV.  s'op- 
pofa  de  toutes  fes  forces  à  l'élévation  du  petit-fils  de  Frédéric  II.    Il  écri- 
vit à  l'Archevêque  de  Maience ,  lui  ordonnant  fous  peine  d'excommunica- 
tion, d'informer  tous  les  Eletteurs  Je  fa  defenfe  Apoftolique,  &  qu'au  cas 
que  malgré  cela  on  paflât  outre  en  faveur  de  Conradin ,  l'élection  feroit 
nulle ,  &  que  les  Electeurs  feroient  excommuniés  (c), 
DmUe        L'exclufion  de  Conradin  n'anéantit  pas  les  Faclions.   Richard  Duc  de 
tltttion.     Cornouaille,  frère  du  Roi  d'Angleterre,  fut  élu  à  Francfort  p3r  les  Ar- 
,257«    chevéques  de  Maience  <&  de  Cologne,  avec  deux  autres  Electeurs.  L'Ar- 
chevêque de  Trêves  ,  chef  de  la  Faction  oppofée ,  aflembla  deux  mois 
après  ceux  de  fon  parti,  dans  la  même  ville,  &  ils  élurent  Alphonfe  le 
Sage,  Roi  de  Caftille.    Les  deux  Compétiteurs  envoyèrent  des  Ambaf- 
fadeurs  à  Rome  pour  faire  confirmer  leur  élection.    Le  Pape  différa  de 
prononcer  entre  eux,  fous  prétexte  d'en  délibérer  plus  muremenr.  Ri- 
chard ne  laiflà  pas  de  fe  rendre  à  Aix-la- Chapelle ,  où  il  fut  couronné. 
Tant  qu'il  eut  de  l'argent  à  donner  à  fes  partifans,  tout  alla  bien;  niais 
n'ayant  plus  dequoi  foutenir  la  Dignité  Impériale,  il  retourna  l'année  fui- 
vante  en  Angleterre, après  avoir  dépenfé  fept-cens  mille  Livres  fterling (d). 
Alphonfe,  qui  étoit  occupé  contre  les  Maures  en  Efpagne,  promit  de  paf- 
fer  en  Allemagne,  au  plus  tard  dans  deux  ans  ,  mais  il  n'y  a  jamais  été. 
Richard  avant  fon  départ  nomma  pour  fes  Vicaires  en  Allemagne  les  Ar- 
chevêques de  Cologne  &  de  Maience.  Il  fit  encore  un  voyage  en  Alle- 
magne en  1260  (e) ,  mais  n'ayant  pu  réulîir  à  diflîper  les  Factions, il  reprit 
la  route  d'Angleterre,  où  il  mourut  en  1272  (/). 
Le  rape       Au  mois  de  Mai  de  1257 ,  le  Pape  fut  obligé  de  quitter  Rome,  pour  fe 
ejl  ob.igédt  dérober  à  la  violence  du  peuple.  Le  fujet  de  la  fédition  fut  que  le  nouveau 
quitter  Ro-  Sénateur  opprimoit  le  peuple,  qui  tira  Brancaîéon  de  prifon,  &  le  rétablit. 

(i)  Laugier  Hift.  de  Venifc  T.  IL  p.  M  Rymer  T.  I 

390,  4*3-4*9  m  De  Rapin  Hift.  d'Anglet.  T.  II.  p. 

{bj  Sigon.  L.  XIX.  Matth,  Paris,  1256.  m.  47«- 

{c)  H^oudani  AunaL  (J)  Le  même,  p.  510* 
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Brancaléon  chafla  d'abord  de  Rome  tous  le  principaux  de  h  FaéHon  oppo- 
fée,  &  fit  pendre  deux  Nobles.    Le  Pape  l'excommunia  avec  Tes  fauteurs;  V; 
mais  ils  fe  moquèrent  de  lui ,  &  ce  Pontife  prit  le  parti  de  fe  retirer  à 
Viterbe,    Apres  le  départ  du  Pape,  Brancaléon,  foutenu  par  Mainfroi,  çm 
ruina  cent-quarante  châteaux  des  Nobles  de  Rome,  &  mit  en  prifon  plu  1138  ;'*/"- 
fleurs  de  ceux  qui  étoient  dans  les  intérêts  du  Pape.    Etant  tombé  malade  î"'*  l'm 
devant  Corneto ,  qu'il  aflîegeoit ,  on  le  transporta  à  Rome ,  où  il  mourut  li69, 

(a)  .  Les  Romains  pour  témoigner  leur  refpeét  pour  fa  mémoire,  mirent  fa  njg, 
téte  dans  un  vafe  d'or,  qu'ils  placèrent  au  haut  d'une  colomne  de  marbre , 

&  malgré  la  défenfe  du  Pape,  élurent  Catellan  fon  oncle  pour  Sénateur 

(b)  .  Peu  après  les  Nobles  élurent  deux  autres  Sénateurs,  &  aiint  aflemblé 
des  troupes ,  ils  afllegerent  l'oncle  de  Brancaléon  dans  un  Château  de  la 
ville  (à 

Mainfroi ,  après  le  refus  que  le  Pape  avoit  fait  de  ratifier  le  Traité  que  Mainfroi 
le  Légat  avoit  conclu ,  profita  de  fes  avantages  &  poulTa  vivement  fes  con.  c^onni 
quéees.  Ayant  fournis  le  Royaume  de  la  Pouille  à  fon  obéiflTance  il  pafla 
en  Sicile ,  ck  fur  le  bruit  de  la  mort  de  Conradin ,  fe  fit  couronner  Roi  à 
Palerme  le  n  d'Août  1258  (d).  Le  Pape  avoit  envoyé -en  Angleterre 
Arlot,  un  de  fes  Notaires,  pour  fommer  le  Roi  de  palier  en  Sicile,  félon 
fa  promefle,  mais  ce  Prince  ne  put  obtenir  du  Parlement  les  fubfides  nécef- 
faires ,  deforte  qu'il  renonça  à  fes  prétentions  &  à  celles  de  fon  fils  Ed- 
mond (<?).  Mainfroi  ,  quoiqu'excommunié  par  le  Pape,  continua  de  ré- 
gner tranquillement  (/). 

Le  Defpote  du  Peloponefe  étant  venu  en  Italie  folliciterdu  fecours  pour  Nigute 
rEmpereur  de  Confiant inople  ,  travailla  à  la  paix  entre  le  Pape  &  Main  gw  ta- 
irai.   Alexandre,  qui  n'attendoit  dIus  rien  du  Roi  d'Angleterre,  prêta 
l'oreille  aux  propofitions  qu'on  lui  fit ,  &  confentit  à  faire  la  paix ,  moyen  ^  * 
nant  que  Mainfroi  rétablit  dans  leurs  biens  les  Seigneurs  qu'il  en  avoit  dé-  i-xto, 
pouillét,  &  qu'il  bannit  les  Sarafins  de  fes  Etats.  Mainfroi  rejetta  ces  con- 
dirions  d'autant  plus  fièrement ,  que  fon  parti  en  Lombardie  fc  fortifioir. 
Le  Marquis  Pallavicini,  qui  avoit  toujours  été  fort  attaché  aux  intérêts 
de  l'Empereur  Frédéric  II  ,  étoit  devenu  Général  des  Gibelins  ,  depuis 
la  mort  d'Eazelin.   Ayant  aflemblé  une  nombreufe  armée ,  il  remporta 
anevicloirecornplettefurles  troupes  de  Boulogne  &  de  Florence,  fe  rendit 
maître  de  cette  dernière  ville,  &  força  les  habuans  à  faire  ferment  de  fidé- 
lité à  Mainfroi  (g). 

Les  progrès  que  les  Tartares  fefoient  en  Orient ,  allarmerïnt  le  Pape, il  Mort 
fit  tenir  des  Conciles  en  divers  Pays,  pour  délibérer  fur  les  moyens  d'arré*  Je"ndrc 
ter  leurs  conquêtes,  &  il  en  indiqua  un  à  Viterbe,  mais  avant  qu'il  saf-  jaôIt 
femblât  Alexandre  IV.  mourut  le  25  de  Mai  1261,  dans  cette  ville.  On 
louefon  favoir  <&  fon  amour  pour  la  paix ,  car  on  prétend  que  ce  fut  ce 
qui  l'empêcha  de  faire  aucune  promotion  de  Cardinaux  (h)i 

Ce  fut  fous  le  Pontificat  de  ce  Pape  ,'que  parurent  en  1 259  les  Fhgeîlans,  FlagdUmtt 
Oh  vit  des  milliers  d'hommes  de  tout  âge  <k  de  toute  conJuion ,  j .i!\u'ajx. 
i'vui  tir,  »yi.  ;        ;!•  *•  (-.'■  •  r  •  .-..v-:  .; 

fi)  MaHh.  Paris,  1258;  (e)  Matth.  Paris.  I  <x 

(p)  Le  même.  Sigon  I.  Ci  lf)  Ciannone  ubi  fup  p.  662  66j,- 

(0)  Matth   Paris  obi  fup.-  (g.)  Sigm  ubi  'up. 
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Stcnow  enfaitf  de  cinq  ans,  par  un  bizarre  mouvement  de  dévotion ,  fe  livrer  à  un 
V.  genre  de  pénitence,  qui  ri'avoit  point  d'exemple.  Ils  alloient  en  proceffion 
JTMjfe**  x  *  deu*>nuds  jufqu'a  la  ceinture , même  par  le  froid  le  plus  rigoureux, 
plis  r m  pouffaient  de  longs  géraiffemens ,  verfoienc  des  torrens  de  larmes ,  &  fe 
frappoient  fi  rudement  avec  des  courroies,  qu'ils  fe  mettoient  tout  en  fang. 
Cette  dévotion ,  qui  avoit  commencé  à  Peroufe ,  pafla  jufqu'à  Rome ,  fe 
répandit  dans  toute  l'Italie, dans  l'Allemagne,  dans  la  Pologne  &  dans  d'au- 
très  Etats.  Les  femmes  pratiquoient  la  même  pénitence  dans  leurs  cham- 
bres ,  mais  la  fuperftition  fe  mêla  bientôt  au  Fanatifme.  Les  Flagellans 
foutenoient  qu'on  ne  pouvoit  être  abfous  de  fes  péchés ,  qu'on  n'eût  fait 
cette  pénitence  pendant  un  mois;  ils  fe  confeflbient  les  uns  aux  autres,  & 
quoique  laïques  donnoient  l'abfolution.  Ils  prétendoient  que  leur  pénitence 
étoit  utile  aux  morts,  même  à  ceux  qui  étoient  en  Paradis  ou  en  Enfer. 
Mainfroi  fut  allarmé  de  ces  attroupemens,<&  craignant  qu'ils  n'eulTent  pour 
objet  d'entreprendre  fur  fon  autorité,  il  les  défendit  fous  peine  de  mort 
dans  toute  l'étendue  de  fon  Royaume, dans  la  Mirclie  d'Ancone  &  dans  la 
Tofcane.  Le  Marquis  Pallavicini  fit  la  même  défenfe  à  Crémone ,  à  Bref- 
fe ,  à  Milan  <5c  par  tout  où  s'étendoit  fa  puiflance.  Les  Princes  &  les  Eve- 
ques  donnèrent  de  leur  côté  les  ordres  les  plus  féveres  pour  les  faire  cefler. 
Ainfi,  dit  M.  Fleuri  (a),  cette , Secïe  fut  bientôt  mprifte  &  abandonnée, 
comme  elle  s' étoit  formée  fans  autorité  &  fans  raifon. 
EleSim  II  ne  fe  trouvoit  à  Viterbe,  après  la  mort  d'Alexandre  IV.  que  huit- 
d'Urbain  Cardinaux.  Ils  fe  diviferent  tellement ,  qu'ils  ne  purent  convenir  d'aucun 
1V-  de  leurs  corps,  &  s'accordèrent  enfin  à  élire  Pape,  le  20  d'Août,  Jiques 
Pantaléon ,  Patriarche  de  Jérufalem,  qui  prit  Je  nom  d'Urbain  IV.  Il  étoit 
de  Troyes  en  Champagne  &  de  balte  naiflance ; s'étant  appliqué  à  l'étude, 
il  fe  diitingua  par  fa  capacité  ,  &  pafla  par  toutes  les  dignités  Eccléfiafti- 
ques.  Il  étoit  à  Viterbe  pour  une  affaire  de  fon  Eglife  de  Jérufalem,  & 
tut  jugé  digne  du  Pontificat.  Quelques  mois  après  fon  exaltation  ,  il  fit 
une  promotion  de  fept  Cardinaux,  <Sc  au  mois  de  Mai  1262,  il  en  créa 
fept  autres  (*). 

Ji  offre  u     Son  grand  objet  étoit  de  réduire  Mainfroi ,  deforte  qu'il  envoya  un  Lé- 
couronne  dt  ^at  en  France,  chargé  d'offrir  à  S.  Louis  la  couronne  de  Sicile  pour  un  de 
Sicii*  à  un  fes  fi]s  t  ce  prince  ne  l'accepta  point  par  délicatelTe  de  confeience.  Le  P  ipe 
it  France"  ^l  en  merae  tems  Precncr  &  croifade  contre  Mainfroi ,  enforte  que  les 
1262.'  Guelfes  accoururent  <3c  formèrent  une  armée  confiderable.  Le  Légat  avoit 
autfi  prêché  la  croifade  en  France,  enforte  qu'un  grand  nombre  de  Fran- 
çois prirent  la  croix,  entrèrent  en  corps  en  Italie,  défirent  Pallavicini , qui 
voulut  les  arrêter,  <k  allèrent  joindre  le  Pape  à  Viterbe.  Après  avoir  reçu 
fa  bénédiction,  ils  marchèrent  contre  les  Saraûns,  &  fécondés  des  autres 
troupes,  les  chalferent  du  Duché  de  Spolete  &  de  la  Campanie.  Mais  en- 
fuite  les  croilés  n'étant  point  payés,  fe  diffiperent,  quoique  le  Pape  les 
folhcitât  vivement  de  le  fervir  contre  les  Romains.    Dans  ces  entrefaites, 
Mainfroi  pour  fe  fortifier  contre  les  intrigues  du  Pape,  donna  Confiance 
fa  fille  en  mariage  à  Pierre  fils  du  Roi  d'Arragon ,  <Sc  entra  fur  les  terres 
de  l  Eglife  avec  une  armée  de  SaraQns  (c).   Nous  paffons  rapidement  fur 

ces 

(«)  Fleuri  L.  LXXXIV.  $  62.  (c)  Zurita  iu  Jud.  JL  IL  f%Co. 
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ces  événemens ,  pareequ  ils  appartiennent  proprement  à  l'Hiftoire  de  Na-  SBcnoa 
pies  &  de  Sicile.  ,  fafob 

Cependant  Charles  Comte  d'Anjou  &  de  Provence,  aiant  obtenu  du  Roi  ^  jJJJJ  <fe. 
S.  Louis  Ton  frère  la  permiffion  d'accepter  les  Royaumes  de  Naples  &  de  puis  l'an 
Sicile,  que  le  Légat  lui  offroit  de  la  part  du  Pape,  entra  en  négociation  1  \H  M- 
fur  cette  affaire.  Comme  depuis  unfiecle  les  Romains  avoient  prétendu  ctre^J  r*" 
indépendans  des  Empereurs ,  ils  avoient  conféré  à  Charles  la  dignité  de  ia  9' 
Sénateur  perpétuel  ;  le  Pape  exigea  qu'il  ne  la  poflederoit  que  cinq  ans ,  ài  Négocia- 
comme  cela  étoit  contraire  au  ferment  qu'il  avoit  fait,  Urbain  devoit  l'en  tion  avec 
difpenfer  (a).   Ce  Pontife  exigea  encore  que  Charles  laifferoit  une  entière  ?ïSL 
liberté  aux  Eccléfiaftiques  dans  fes  Etats ,  qu'il  n'accepteroit  jamais  l'Em- 
pire  avec  la  Sicile ,  &  qu'il  payeroit  annuellement  huit  mille  onces  d'or 
au  S.  Siège.    La  nouvelle  de  cette  négociation  allarraa  extrêmement 
Mainfroi ,  &  infpira  un  nouveau  courage  aux  Guelfes,  qui  fe  Altèrent 
que  le  fecours  des  François  les  mettroit  en  état  de  domter  entièrement 
les  Gibelins;  d'autant  plus  que  ceux-ci  ne  pouvoient  tirer  aucun  fecours 
d'Allemagne,  l'Empire  n'ayant  point  de  Chef,  quoique  les  deux  Préten- 
dans  maintinrent  toujours  leurs  droits. 

Urbain  pour  terminer  leurs  différends  les  engagea  a  s'en  rapporter  au  Le  Pape 
jugement  du  S.  Siège  ,  &  leur  envoya  des  Nonces ,  qui  les  citèrent  à  *v.°?ue  JA* 
comparoitre  devant  lui  le  fécond  jour  de  Mai  de  l'année  fuivante  1264,  &  l"^-,^* 
dans  cette  année,  il  accorda  encore  un  délai  d'un  an,  mais  il  ne  vécut  pas  4  v  Empire, 
jufqu'à  ce  qu'il  fût  expiré  (b). 

En  1261  les  Grecs  avoient  repris  Conftantinople  fur  les  Latins,  aprè»  AmUffadt 
que  ceux-ci  en  avoient  été  en  poffeflion  cinquante-fept  ans.    Michel  Pu  de  Michel 
léologue,  qui  s'étok  rendu  feul  maître  de  l'Empire ,  craignant  quelque  croi-  J™*010" 
lâde  contre  lui ,  envoya  des  Ambafladeurs  au  Pape ,  &  lui  écrivit  pour  lui  ™  * . 
témoigner  combien  il  defiroit  la  réunion  de  l'Èglife  Grecque  avec  la  La- 
tine ,  &  Ce  plaignoit  que  le  Pape  eût  excommunié  les  Génois  pour  avoir 
fait  alliance  avec  les  Grecs.    Urbain  lui  répondit,  &  envoya  quatre  frè- 
res Mineurs  a  Conftantinople  ;  mais  cette  négociation  n'aboutit  à  rien, 
comme  tant  d'autres  ;  Paléologue  n'ayant  eu  en  vue  que  de  prévenir  une 
croifade  contre  lui  (c). 

Le  Pape  voyant  que  Mainfroi  fe  fortifioit  de  plus  en  plus,  le  cita  pu-  Le  Pape 
bliquement  pour  répondre  fur  les  crimes  dont  il  étoit  notoirement  coupable  fit*  M*iB' 
&  fubir  le  châtiment  que  la  juftice  perfuaderoit  au  Pape  de  lui  infliger.  (tou 
Urbain  fit  afficher  cette  citation  aux  portes  de  l'Eglife  d'Orviete.  Quoi- 
qu'elle n'eût  pas  été  lignifiée  à  Mainfroi  en  perfonne,  il  ne  Iaifla  pas  d'en- 
voyer deux  fois  des  Ambafladeurs  au  Pape ,  mais  fans  effet  ,deforte  qu'Ur- 
bain excommunia  Mainfroi  &  mit  le  Royaume  de  Sicile  en  interdit.  Ou  fe 
moqua  de  fes  foudres  (d). 

Le  Pontife,  informé  des  grandes  divifions  qu'il  y  avoit  en  Angleterre  Mort  d'Ut- 
entre  le  Roi  &  les  Barons,  envoya  Gui  Fulcodi,  Cardinal  Evêque  de  Sabi- baiD  lv- 
ne,  pour  ménager  un  accommodement;  mais  les  Birons  ne  voulurent  pas  li6*' 

(a)  Sabas  Mala/p.  2.  C.  9.  ap.  Mura-      (e")  Le  même. 
tm  T.  VIII.  p.  bo8.  {d)  Ficuri  ubi  fup.  %  XXIII. 

(*)  Sp*nd*»i  Annal. 
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Sictiom  permettre  que  le  Légat  entrât  dans  le  Royaume.  Il  s'arrêta  donc  à  Boa- 
V.  logne,  où  il  aflcmbla  quelques  Evêques  d'Angleterre,  &  excommunia  tous 
^f"" <u. ceux  fef°ient  'a  gucrre  ^  leur  Rot  Les  Evêques  en  appelleront  au  S» 
^  l'an  Siège,  ou  ^  un  Concile  général ,  &  même  à  Dieu  fur  la  juitice  de  la  caufe 
;V-  ^es  Barons  00»  lundis  que  cela  fe  palToit ,  Urbain  IV.  tomba  malade  à  Pe- 
qu'à  l'an   roufe  &  y  mourut  le  2  d  Octobre  1264.  (A). 

i2«9-          Les  Cardinaux  ne  purent  s'accorder  fur  le  choix  d'un  fucceflêur  ,  &  le 

ii'&ion  it  ^'  ***CSC  va<lua  environ  cinq  mois ,  enfin  ils  élurent  Gui  Fulcodi ,  qui  étoit 
Clément    en  chemin  pour  revenir  de  Boulogne.  Il  fe  déguifa  pour  fe  rendre  àPerou- 
lv.        fe  les  uns  difeot  en  Marchand ,  d'autres  en  Frère  Mendiant.   Après  s'être 
"ûS~    défendu  longtems  d'accepter  le  Pontificat ,  il  céda  aux  infiances  des  Cardi- 
naux ,  &  prit  le  nom  de  Clément  IV.    11  étoit  né  à  Saint  Gilles  en  Lan- 
guedoc, d'une  famille  noble.    Dans  fa  jeunefTe  il  fuivit  la  profelBon  des 
armes,  mais  il  la  quitta  pour  s'appliquer  à  l'étude  du  Droit,  &  bientôt  il 
paflà  pour  le  plus  habile  Jurifconfulte  de  France , enforte  que  S.Louis  l'ad- 
mit dans  fon  Confeil  privé.    Après  la  mort  de  fa  femme ,  dont  il  avoit 
deux  filles,  il  entra  dans  l'Etat  Eccléfiaftique,  &  fut  Archidiacre  &  puis 
Evéque  de  Puy-en- Vêlai.   Peu  après  il  devint  Archevêque  de  Narbonne , 
&  Urbain  IV.  le  fit  Cardinal  Evêque  de  Sabine.    Après  fon  exaltation,  il 
écrivit  à  Pierre  le  Gros  fon  neveu ,  défendant  à  fes  parens  de  venir  le  trou- 
ver fans  un  ordre  exprès ,  &  déclarant  qu'ils  ne  dévoient  s'attendre ,  ni  à 
des  richefTes,  ni  à  des  dignités  à  caufe  de  fon  élévation  (c). 
Charles       Clément  donna  fes  premiers  foins  à  J'affaire  du  Royaume  de  Sicile,  & 
d'Anjou/»  fit  conclure  le  Traité,  commencé  par  fon  prédécefleur  avec  Charles  d'An- 
rmd  à  Ro-  jou>  çe  prince  ne  pCrdit  pas  de  tems  pour  l'exécution ,  il  fe  rendit  à  Mar- 
feille  <Sc  s'embarqua  avec  mille  hommes  de  Cavalerie,  fur  trente  galères  & 
quelques  vailTeaux  de  transport.   Il  arriva  heureufement  à  l'embouchure 
du  Tibre,  après  avoir  elTuyé  une  tempête,  qui  l'empêcha  de  rencontrer  la 
nombreufe  Flotte  de  Mainfroi.    Les  Romains  le  reçurent  avec  de  grands 
honneurs,  &  il  prit  d'abord  polTeOlon  de  la  dignité  de  Sénateur;  le  Pape 
envoya  quatre  Cardinaux ,  qui  lui  donnèrent  l'inveftiture  du  Royaume  de 
Sicile  {d). 

Efforti  rfti     Le  Pape,  qui  n'épargnoit  rien  pour  foutenir  Charles ,  emprunta  des  fon> 
Pape  enfa*  mes  conuderables  du  Comte  de  Poitiers  &  des  Marchands  de  Florence  & 
jJJ  * "  de  Sienne, il  engagea  aufli  les  biens  He  la  plupart  des  Egjifes  de  Rome  pour 
trois  ans  (e).  Il  avoit  encore  accordé  à  Charles  les  Décimes  des  biens  ecolé- 
fiafliques  de  France.    Son  Légat  en  Lombardie  y  prêcha  la  croifade 
contre  Mainfroi  ,  &  ralTembla  dix  mille  hommes  dans  le  territoire  de 
Boulogne.  Il  fit  aufli  à  Mantoue  une  aflèmblée  des  Députés  de  Milan , 
de  Vérone ,  de  Modene  &  de  plufieurs  autres  villes ,  qui  conclurent  un 
Traité  avec  Charles  contre  les  Gibelins,  &  s'engagèrent  de  fournir  fon 
armée  de  vivres ,  quand  elle  palTeroit  par  la  Lombardie  (/). 
Charles  tjl    Les  croifés  de  France  étant  arrivés  à  Rome ,  avec  un  nombreux  Corps 
ituronté.   de  Guelfes,  Clément  envoya  cinq  Cardinaux  ,  qui  reçurent  l'hommage  de 
1266.    Charles,  &  le  couronnèrent  avec  Béatrix  fa  femme  dans  l'Eglife  de  Saint 

(d)  Vitt  Urbanl  ap.  Muratori  T.  III.  (i)  Z)a*fc/T\V.t>.ap3-»p5.E4ir..in8vo. 
(*)  Fleuri  I.  c  $  32.  (f)  S:>anehni  Annal. 

(<)  Lemîm;  J  34.  (/)  Stg$n.  L.  XX. 
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Pierre,  le  6  de  Janvier  1266.   Le  nouveau  Roi  fe  mic  d'abord  à  la  te  te  Section 
de  fon  armée  &  entra  dans  la  Pouille.   Le  26  de  Février,  il  livra  bataille  V* 
à  Mainfroi  dans  le  voifinage  de  Benevent ,  <St  remporta  une  victoire  corn-  ^n^l'j, 
plette,  Mainfroi  ayant  été  tué  dans  le  combat.  Charles  fe  rendit  maître  de  nis  \>m  ' 
Benevent,  que  les  François  pillèrent,  &  où  ils  commirent  les  plus  grands  1138  jûfi- 
defordres.  Clément  en  fit  des  reproches  au  Roi,parceque  cette  ville  appar-  f"'*  ''«» 
tenoit  au  S.  Siège. 

La  nouvelle  de  la  défaite  &  de  la  mort  de  Mainfroi  concerna  les  Gibe  Fin  ^ 
4ins  de  Lombardie ,  &  ils  tournèrent  les  yeux  vers  Conradin  pour  foutenir  Mainfroi. 
leur  parti  chancelant.   Les  Barons  Napolitains  &  Siciliens  ,  mécontens  de  conra.lin 
la  dureté  du  gouvernement  de  Charles  d'Anjou  fe  liguèrent  avec  eux.  Plu*  tjl  apptiu 
fleurs  villes  de  Lombardie  &  de  Tofcane,  telles  que  Vérone, Pavie,  Pife,  « 
Sienne,  envoyèrent  des  Ambafladeurs  au  jeune  Prince,  chargés  de  pro- 
meiTes,  d'offres  de  fervice  &  de  grofTes  fommes  (a).    Le  Pape,  initruit 
de  ces  négociations , lui  fit  publiquement,  le  18  de  Novembre, une  défenfe 
de  pafjer  outre,  &  à  tout  le  monde  de  le  reconnoitre  pour  Roi  de  Sicile, 
&  de  favorifer  en  aucune  façon  fon  entreprife  (i). 

Conradin  partit  d'Allemagne  au  commencement  de  126*7,  &  arriva  à  n  ■■  pajjh 
Vérone  à  la  tête  de  dix  mille  chevaux.   11  fe  rendit  enfuite  à  Pife ,  <5t  pu-  •**  une 
blia  un  Manifefte,  qui  produifit  un  grand  effet,  furtout  pareeque  fes  trou-  Ar^L 
pes  remportèrent  un  avantage  fur  celles  de  Charles  près  d'Arezzo.    Le  14 
d'Avril,  Clément  le  cita  a  comparoitre  devant  le  Siège  Apoflolique ,  &  lui 
fixa  un  terme.   Au  commencement  de  l'année  1268  il  continua  de  procé- 
der contre  ce  Prince,  &  déclara  qu'il  avoit  encouru  l'excommunication,  lui  tl6*- 
&  tous  fes  fauteurs.   Ces  cenfures  n'arrêtèrent  point  Conradin  qui  fe  ren- 
dit à  Pavie  avec  des  troupes  choifies,  &  y  demeura  quelques  mois.  Le 
Pape  le  déclara  alors  excommunié  &  inhabile  à  poffeder  aucun  Royaume , 
privé  de  tous  les  fiefs  qu'il  pourroit  tenir  de  l'Eglife,  &  mit  toutes  fes  ter- 
res en  interdit,   Conradin  ne  iaiffa  pas  de  s'avancer  jufqu'à  Rome,  ou  il 
fut  reçu  par  le  Sénateur  Henri  de  Callille  <St  par  le  peuple  comme  s'il  eût 
été  Empereur  (c). 

Charles  s'étoit  abouché  à  Viterbe  avec  le  Pape,  qui  le  déclara  Vicaire  de  //  eji  battu 
l'Empire.    Conradin  partit  de  Rome  le  10  d'Août,  bien  accompagné,  prij«n- 
pafla  dans  la  Pouille,  où  le  Roi  Charles  vint  à  fa  rencontre.  Les  deux  ar  «"r.cf 
mées  en  vinrent  aux  mains  dans  la  plaine  de  Tagliacozzo,  le  23  d'Août,  mt' 
Conradin  fut  défait  &  eut  le  malheur  de  tomber  entre  les  mains  de  fon  en- 
nemi, qui  le  fit  conduire  à  Naples.   Il  y  fut  gardé  pendant  longtems,  & 
les  Hiftoriens  qui  placent  fa  mort  avant  celle  du  Pape  Clément  IV.  fe  font 
trompés.   Charles  fit  faire  le  procès  à  l'infortuné  Prince ,  qui  fut  con- 
damné à  mort  &  décapité  publiquement  le  26  O&obre  1269  (d).  En 
lui  finit  la  Maifon  de  Suabe  ,  que  les  Papes  travailloient  depuis  fi  longtems 
à  perdre. 

Clément  IV.  ne  furvécut  gueres  à  la  défaite  de  Conradin ,  car  il  mourut  Mort  de 
à  Viterbe  le  29  Novembre  1268.    La  divifion  fe  mit  entre  les  Cardinaux  Clel 
&  le  fiege  refta  vacant  prés  de  trois  ans.  IV' 

(•)  Giannont  I.  c  p.  693.  (c)  Monach.  Patav.  p. 923  Ct4montf.697- 

{b)  Fituri  ubi  fup.  S  5*  (<0  Le  même.  p.  <S97-7©5« 

Dd  2 


Digitized  by  Google 


213  HISTOIRE  GENERALE 


SECTION  VI. 

Hijloire  ^Italie  depuis  tan  1269  ,  jufquau  Grand  Schifme  a* Occident 
en  1378. 


Sectiob 

VI. 


LE  s  villes  de  Lombardie,  toujours  divifées,  fe  haraflbient  les  unes  les 
autres  fous  divers  prétextes  par  des  hoftilités  réciproques.  Les  Tur- 
J Italie*  de-  "aT"»  9°*  avoient  la  principale  autorité  à  Milan ,  y  excitèrent  des  raclions, 
puis  l'an  &  attaquèrent  Lodi  &  Brefcia.  Ceux  de  Boulogne,  pour  maintenir  la  li« 
1269  juf-  berté  de  leur  navigation  fur  la  Mer  Adriatique  <&  fur  le  Po ,  déclarèrent  la 
qu'à  l'an  gUerre  aux  Vénitiens.  Enfin  les  Guelfes  inquietoient  les  Gibelins  dans  toute 
1378,  l'Italie.  Cependant  Charles  accorda  la  paix  aux  Pifans  pour  faciliter  le  paf- 
TroubUs  en  fage  des  croifés  à  la  Terre  fainte. 

Lombardie.    S.  Louis,  que  le  mauvais  fuccès  de fon  premier  voyage  en  Orient  auroit 
S.  Louis  dû  dégoûter  de  ces  expéditions  lointaines,  s'étoit  de  nouveau  engagé  par 
TtHu'l^nu. ,es  fûllicitations  de  Clément  IV.  à  entreprendre  une  croifade.   Il  s'embar- 
1270*   qua  à  Aigues-mortes  le  1  de  Juillet  1270,  avec  Raoul,  Evêque  d'AIbane, 
Légat  du  Pape.    Il  fe  détermina  à  commencer  l'entreprifè  par  l'attaque  de 
Tunis ,  &  y  étant  palTé  avec  fon  armée ,  les  maladies  qui  avoient  déjà  com- 
mencé à  régner  parmi  les  troupes,  augmentèrent  enforte  qu'il  mourut  un 
grand  nombre  de  Seigneurs  &  de  foldats.    Le  Roi  lui-même  fut  attaqué 
&  mourut  le  25  d'Août,  le  jour  même  que  Charles  Roi  de  Sicile  fon  frère 
arriva.   La  mort  de  S.  Louis  &  la  continuation  des  maladies,  furent  caufe 
que  les  François  conclurent  avec  les  Tunifiens  une  trêve  de  dix  ans.  E- 
douard ,  fils  aîné  du  Roi  d'Angleterre  arriva  après  la  conclufion  du  Traité  9 
qu'il  blâma  &  auquel  il  ne  voulut  prendre  aucune  part.  Il  fut  néanmoins 
obligé  d'aller  palTer  l'hiver  en  Sicile,  d'où  il  partit  pour  la  Syrie ,  au  Prio- 
lems  de  1271. 

Xetmr  des  Philippe  le  Hardi,  fucce/Teur  de  S.  Louis,  avec  fon  oncle  Charles  âc 
Croifés.  Thibaud  Roi  de  Navarre  prirent  aulîi  le  parti  de  retourner  dans  leurs 
Etats.  Leur  Flotte  fut  accueillie  d'une  violente  tempête  fur  les  côtes  de 
Sicile  ,  plufieurs  vaifTeaux  périrent.  Le  Roi  de  France  pafla  en  Italie ,  <Sc 
fe  rendit  avec  fon  oncle  à  Viterbe.  Ces  Princes  folliciterent  fortement 
les  Cardinaux  de  donner  un  Pape  à  l'Eglife ,  mais  leurs  inftances  ne  fervi- 
rent  de  rien ,  pareeque  chacun  prétendoic  à  la  thiare  ;  ils  fe  féparerent 
donc  &  fe  rendirent  dans  leurs  Etats.  Pendant  qu'ils  étoient  à  Viterbe, 
Henri  neveu  du  Roi  d'Angleterre  &  fils  de  Richard  élu  Roi  des  Romains, 
fut  aflalfiné  dans  l'Eglife  par  Gui  fils  de  Simon  de  Montfort,  Comte  de^ 
Leiceiter. 

Eumm  dt  La  divifion  parmi  les  Cardinaux  dura  encore  quelques  mois  ;  enfin  ils 
Grégoire  donnèrent  à  fix  d'entre  eux  le  pouvoir  d'élire  un  Pape.  Le  premier  de 
Septembre  ils  fe  réunirent  en  faveur  de  Théalde  ou  Thibaud ,  Archidiacre 
de  Liège,  natif  de  Plaifance,  qui  étoit  actuellement  en  Orient.  Ayant 
reçu  la  nouvelle  de  fon  élection ,  il  s'embarqua  pour  l'Italie ,  &  arriva  au 
port  de  Brindes  le  premier  de  Janvier  1272.  Il  fe  rendit  à  Viterbe,  & 
delà  a  Kotne,  où  il  fut  facré  le  27  de  Mars ,  &  prit  le  nom  de  Grégoire  X. 


H  Ywvjt     Le  nouveau  Pape  follicita  d'abord  les  Rois  "de  France  &  de  Sicile  de 
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donner  du  fecours  à  la  Terre  fainte  ,  &  défendit  fous  peine  d'excommu.  Sectiow 
nication  d'envoyer  des  vaifleaux  chargés  de  munitions  de  guerre  pour  ».«v.1, 
les  Infidèles.  Il  envoya  fur  trois  vaifleaux  Vénitiens  cinq-cens  hommes  (a),  t^itaiu  de- 

Il  expédia  aufll  des  Lettres  aux  Evêques  pour  la  convocation  d'un  Con-  puit  Fm 
cile  Général,  pour  le  premier  de  Mai  1274,  au  lieu  qu'il  indiquerait  dans  uôçjvf- 
le  tems.   Etant  allé  à  Orviete,  il  écrivit  à  Alphonfe,  Roi  de  Portugal ,  «*•'« 
pour  l'exhorter  à  ne  point  vexer  les  Eccléfiaftiques.    Il  continua  auffi  les  137 
négociations  commencées  par  fon  prédécefleur  pour  la  réunion  des  Grecs  iicmveque 
?vec  les  Latins  ;&  envoya  à  Michel  Paléologue  quatre  Frères  Mineurs ,  pour  un  Camtlé 
/inviter  de  fe  trouver  au  Concile.  Edouard ,  qui  venoit  de  fucceder  à  fon  &*ML 
pere ,  revint  de  la  Terre  fainte  &  pafTa  à  Orviete ,  où  Grégoire  le  reçut  fort 
bien,&  ce  Prince  lui  ayant  demandé  judice  delà  mort  du  Prince  Henri  fon 
coufin,lePape  qui  avoit  déjà  excommunié  Gui  de  Momfort ,  prononça  une 
nouvelle  fentence  contre  lui  (£).  ✓ 

Au  mois  d'Avril  1273,  Grégoire  écrivit  une  féconde  Lettre  circulaire  Concile 
pour  convoquer  le  Concile  Gérerai  à  Lyon.  Avant  nommé  l'Evôque  de  y  * 
Viterbe  fon  Vicaire  général  en  Italie,  il  partit  d'Orviete,  &  fe  rendit  à 
Florence.  Pendant  fon  féjour  dans  cette  ville,  il  accommoda  les  Guelfes 
&  les  Gibelins.  Mais  les  premiers  violèrent  le  Traité  quelques  jours  après , 
ce  qui  irrita  tellement  le  Pape ,  qu'il  partit  de  Florence ,  après  l'avoir  mile 
en  interdit.  Il  alla  à  Plaifance ,  le  Jieu  de  fa  naiflance ,  accompagné 
d'Othon  Vifconti ,  Archevêque  de  Milan  ,  qui  depuis  plufieurs  années 
avoit  été  banni  par  la  faction  des  Turriani.  Grégoire  pour  faciliter  la  re- 
conciliation ,  avoit  nommé  un  des  Turriani  Patriarche  d'Aquilée  ;  mais 
comme  il  apprit  que  l'Archevêque  couroit  rifque,  il  ne  le  mena  point  avec 
lui  à  Milan.  Il  y  fut  reçu  avec  tout  l'honneur  pofiûble ,  mais  comme  il 
étoit  mécontent  des  Milanois ,  il  ne  relia  que  trois  jours  dans  leur  ville ,  n'y 
donna  point  d'indulgences,  &  ne  fe  iaifTa  prefque  voir  à  perfonne.  Il  ar- 
riva à  Lyon  dans  le  mois  de  Novembre}  Philippe,  Roi  de  France,  vint 
Yy  trouver;  &  lui  laifla  des  troupes  pour  fa  garde,  &  pour  la  fureté  du 
Concile  (c). 

L'Allemagne  étoit  depuis  Iongtems  dans  une  horrible  confufion.  Richard  Hodoipfcr 
avoit  été  couronné ,  il  eft  vrai ,  il  avoit  même  fait  divers  actes  de  Souve*  *J  af*~ 
raiaeté;  avec  cela,  on  ne  l'avoit  jamais  reconnu  généralement.   Il  étoit 
mort  le  2  d'Avril  1271,  deforteque  l'Empire  étoit  réellement  fans  Chef. 
Car  pour  ce  qui  eft  d' Alphonfe,  Roi  de  Caftille,il  n'avoit  jamais  été  feule- 
ment à  portée  de  donner  un  fondement  réel  à  fes  prétentions,  &  en  1272 
Grégoire  X.  lui  déclara ,  qu'elles  ne  lui  piroifibient  pas  recevables.  On  fen- 
tit  la  néceffité  de  faire  cefier  l'anarchie ,  &  les  Electeurs  firent  paroitre 
d'autant  plus  d'emprefTement  à  élire  un  Empereur,  que  le  Pape  les  menaça 
d'en  élire  un  lui-même,  s'ils  différaient  plus  Iongtems  de  s'alïembler.  Ils 
fe  rendirent  a  Francfort,  &  malgré  les  protestations  des- AmtafTadeurs  I27^ 
d'Alphonfe  &  l'oppofition  du  Roi  de  Bohême,  ils  élurent  Rodolfe  Comte 
de  Habsbourg.  Ce  Prince  avoit  été  plufieurs  années  Maréchal  de  la  Cour, 
ou  Grand-Maître  de  la  Maifon  du  Roi  de  Bohême,  &  étoit  plus  diftingué 

(•)  SpmUni  Annal.  (c)  Dmitl  T.  V.  p.  3<*3»  3<54- 

{b)  tlturi  L.  LXXXVI.  5  31. 
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Section  par  fes  talens  militaires  que  par  fes  biens.  L'élection  de  Rodolfe  ne  déplut 
VI.     point  à  Grégoire ,  qui  obligea  enfin  Alphonfe  de  renoncer  à  fes  prétentions , 

fltaliti*.  aiD^  9Ue  n0US  'e  verrons  ^ani  'a  fi"te« 

piis  Van  '  Au  mois  de  Mai  1274,  le  Concile  convoqué  par  le  Pape,  s'aflembla  à 
1269/tt/"-  Lyon.  Il  fut  des  plus  nombreux,  car  il  s'y  trouva  cinq-cens  Evêques , 
qu'à  l'an  foisante-dix  Abbés  &  mille  autres  Prélats ,  le  Roi  d'Arragon  en  perfonne , 

,37J^  les  Grands-Maîtres  des Hofpitaliers  &  des  Templiers,  les  Ambaflâdeurs  des 

Concile  i*  Ro«  àc  France,  d'Allemagne, d'Angleterre,  de  Sicile  &  de  plufieurs  au- 
Lyon.  très  Princes, enfuite  on  y  vit  arriver  les  Ambaflâdeurs  de  l'Empereur  Grec, 
12 74-  du  Khan  des  Ta r tares  &  des  Métropolitains  d'Orient.  Le  Pape  en  fit  l'ou- 
verture ,  &  après  les  prières  &  les  cérémonies  ordinaires,  il  expliqua  au 
Concile  les  raifons  pour  lefquelles  il  l'avoit  aflemblé ,  lavoir  le  fecours  de  la 
Terre  fainte,  la  réunion  des  Grecs  &  la  réformation  des  mœurs.  Entre 
la  première  &  la  féconde  Seflion ,  le  Pape  obtint  des  Prélats  la  Décime  des 
revenus  eedéfiaftiques  pour  flx  ans.  Dans  la  féconde  Seflion ,  tenue  le  1 8 
de  Mai ,  on  publia  quelques  conflitutions  dogmatiques.  Dans  la  troifieme, 
le  7  Juin ,  on  publia  des  Conflitutions  touchant  les  élections  des  Evêques , 
&  les  ordinations  des  Clercs.  Avant  cette  Seflion  le  Roi  d'Arragon  fe 
retira ,  pareeque  le  Pape  avoit  refufé  de  le  couronner ,  s'il  ne  payoic  le 
tribut ,  que  le  Roi  fon  pere  avoit  promis.  Avant  la  quatrième  Seflion  ,  les 
Ambaflâdeurs  Grecs  arrivèrent ,  &  la  Seflion  fe  tint  le  6  de  Juillet.  Les 
Grecs  confentirent  de  reconnoitre  la  primauté  du  Siège  de  Rome ,  la  pro- 
ceflion  du  St.  Efprit  du  Pere  &  du  Fils  ;  mais  fur  cet  article ,  ils  demandè- 
rent que  par  condefeendance  pour  leurs  peuples ,  on  permit  à  l'Eglife  Grec- 
que de  dire  le  Symbole,  comme  elle  le  difoic  avant  le  Schifme,  &  de  con- 
ferver  les  cérémonies  qui  n'étoient  point  oppofées  à  celles  de  l'Eglife  Ro- 
maine. Les  Ambaflâdeurs  firent  ferment  au  nom  de  l'Empereur  Grec  fur 
les  principaux  articles.  Quelques-auteurs  (a)  prétendent,  que  ce  fut  la  trei- 
zième fois  que  les  Grecs  fouferivirent  à  la  doctrine  de  Rome.  Le  Pape 
dépofa  Henri,  Evêque  de  Liège,  à  caufe  de  fes  mœurs  déréglées  &  de  les 
débauches  (*)  de  même  que  Frédéric  Abbé  de  St.  Paul  à  Rome ,  pour  fes 
violences.  Dans  la  cinquième  Seflion,  qui  fe  tint  le  16  de  Juillet,  Gré- 
goire publia  la  Conflitution  fur  l'élection  du  Paps,  par  laquelle  il  règle  ce 
qui  regarde  le  Conclave.  Dans  la  dernière ,  qui  le  tînt  te  lendemain  ;  le 
Pape  exhorta  les  Prélats  à  la  réformation  des  mœars  &  à  prêcher  la  croi- 
fade;  après  quoi  il  congédia  le  Concile, &  envoya, avec  les  Ambaflâdeurs 
Grecs  des  Nonces  à  Conftantinople  pour  féliciter  l'Empereur  fur  la  réunion 
des  deux  Eglifes. 

(a)  Platina  in  Oregor  X.  Blond.  Dec.  IL  L.  VIII. 

(•)  Henri  étojt  coufin-germain  de  Guillaume,  Comte  de  Hollande,  élu  Empereur.  Il 
ne  fut  ordonné  Prêtre  A  Eveque  que  onze  ans  après  fon  élection ,  s'occupant  principa- 
lement de  la  guerre  &  d'affaire*  temporelles.  Urbain  IV.  &  Clément  IV.  l'avoient  mena- 
cé de  l'excommunier.  Dans  le  tems  que  Grégoire  X.  étoit  Archidiacre,  il  lui  avoit  donné 
un  coup  de  pied  dans  la  poitrine,  pareequ'il  lui  reprochoit  fa  vie  deréilée,  &  d'avoir 
débauché  une  Mlle  de  qualité.  Il  vécut  douze  ans  après  fa  dépolition  et  fît  la  guerre  i 
trois  de  fes  fucceffeurs.  A  la  fin  il  fut  tué  par  les  parent  de  1*  Demoifclle  qu'il  avoit  dé- 
bauchée, &  lai/Ta  en  mourant  foisante-cinq  bâtards. 
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Rodolfe  de  Habsbourg,  pour  mettre  Grégoire  dans  fes  intérêts ,  lui  avoit  Section 
promis  par  fes  AmbafTadeurs  de  ne  plus  exercer  aucune  jurisdiction  fur  la  VI. 
ville  de  Rome,  <5c  de  confirmer  toutes  les  donations  qui  avoient  été  ffajff. 
faites  au  Siège  de  Rome.   Le  Pape  écrivit  plufieurs  Lettres  à  Alphonfe,  pj£rm'' 
pour  le  faire  renoncer  à  fes  prétentions  à  l'Empire.   Ce  Prince  lui  fit  dire  1269  juf. 
qu'il  l'iroit  trouver.  î«à  l'an 

La  Lombardie  étoit  toujours  déchirée  par  des  Factions  différentes.  L'Em»  '373. 
pereur  Rodolfe  nomma  Nape  Turriani  Vicaire  -  Général  de  Milan.    La  T.  p  h~ 
ville  de  Boulogne  étoit  partagée  entre  deux  Partis,  dont  les  chefs  étoient  ,U(mS 
Jérôme  &  Lamberti  (a).  Rodolfe 

L'année  fuivante,  le  Roi  de  Caftille  pafla  en  France,  &  fe  rendit  à  RûdesRt. 
Beaucaire  pour  s'aboucher  avec  le  Pape  ,  dans  Pefpérance  de  le  gagner.  vmnt- 
Mais  Grégoire  perfifta  à  foutenir  l'élection  de  Rodolfe:  Alphonfe  partit  fort  Troubles  en 
mécontent,  ot  a  fon  retour  en  Efpagne  reprit  les  ornemens  impériaux.  Le 
Pape  le  fit  exhorter  par  l'Archevêque  de  SeviJle  de  fe  défifter  de  fes  pré«  ffj^™ 
tentions,  fous  peine  des  cenfures  eccléfiaitiques  ;  enfin  il  fe  rendit  &  renon-  £  Empire. 
ça  à  l'Empire, &  le  Pape  lui  accorda  une  décime  pour  les  fraix  de  la  guerre  1275. 
contre  les  Maures  (6). 

Grégoire  s'achemina  de  Beaucaire  vers  Laufanne,  pour  y  avoir  une  en-  Entrevue 
trevue  avec  l'Empereur  Rodolfe,  qui  fit  ferment  d'obferver  ce  que  fes  Ara-  éu  Pape 
bafladeurs  avoient  promis  à  Lyon ,  &  de  fe  croifer  inceflamment  contre  les  *  R'Mj'- 
Infidèles  (c).    Je  ne  fai ,  fur  quelle  autorité  un  Hiftorien  de  notre  tems 
(d)  avance,  que  Rodolfe  exigea  l'hommage  de  plufieurs  villes  d'Italie,  fur 
lesquelles  Grégoire  étendoit  fes  prétentions.    Que  ce  Pape  en  fut  irrité, 
&  eut  recours  à  là  veDgeance  ordinaire  de  la  Cour  de  Rome.  Qu'il  frappa 
Rodolfe  d'une  fentence  d'excommunication  r  dont  il  ne  fut  abfous  que  trois 
ans  après.    Je  n'ai  trouvé  aucune  trace  de  cette  excommunication  dans  les 
autres  Hiftoriens. 

Grégoire  continua  fon  voyage,  &  fe  rendit  à  Milan ,  où  il  fut  reçu  avec  Retturdu 
honneur.    Delà  il  alla  à  Plaifance,  &  enfuite  à  Arezzo,  où  il  tomba  mala-  Papeenlta- 
Je  &  mourut  le  10  de  Janvier  1276  (<?).  jjj  »  fa 

Ce  fut  fous  le  Pontificat  de  Grégoire  X.  qu'il  y  eut  de  grands  démêlés  "'«77. 
tntre  la  République  de  Venife  &  les  villes  de  Lombardie.  En  1270.  Veni*  c  ■  ' 
fe  fut  affligée  d'une  grande  difette  de  bled}  on  tâcha  d'y  remédier  en  cher-  vinktims 
chant  à  en  faire  acheter  \  les  villes  de  Lombardie  refuferent  d'en  vendre,  centre  les 
Le  Sénat  pour  s'en  venger  établit  un  péage  fur  les  navires  &  les  marchan-  Seiomis  fc? 
difes  dans  toutes  les  parties  de  la  Mer  Adriatique ,  depuis  le  Golfe  de  Quar-  c°'*reJ° 
nerojufqu'aux  embouchures  du  Po.    Les  peuples  de  Lombardie  parurent  £J£  *' 
fort  mécontens  de  cette  nouveauté,  &  les  Bolonois  en  particulier,  qui 
dominoient  fur  une  grande  partie  de  la  Romagne  ,  parurent  déterminés  à 
ne  point  fouffrir  ce  péage.   Ils  en  firent  demander  l'abolition  ,  &  fur  le 
refus  du  Sénat,  ils  lui  déclarèrent  la  guerre.    Cette  guerre  fe  fit  avec  des 
fuccés  diflerens,  enfin  les  Bolonois  furent  battus  en  1272,  &  obligés  de 
faire  la  paix ,  fans  être  exempts  du  nouveau  droit  (/).   La  ville  d'Ancone 

00  Sigon.  L.  XX.  (i)  Htriim  Hift.  Univ.  T.  XVI.  p.  59- 

W  Fleuri  I.  c.  f.  54.  (e)  Vit.  Gregor.  apud  Murateri. 

(0  Sigm.  ubi  fup.  (Jj  Platim  in  Greg.  X. 


Digitized  by  Google 


2i<S  HISTOIRE  GENERALE. 

Section  tâcha  aufîi  de  s'en  affranchir.  Elle  porta  Tes  plaintes  à  Grégoire  X.  qui 
„.„VI*     écrivit  en  termes  honnêtes  aux  Vénitiens,  mais  ceux-ci  ne  fe  relâchèrent 


if  Itilit  df  P°int«  Le  Pape  fut  aflez  fage  pour  demeurer  neutre ,  &  les  Anconois  fu- 
puis  l'an  rent  obligés  de  céder.  Dans  la  fuite  ils  commirent  tant  de  fraudes,  que  le 
1169  juf-  Sénat  envoya  contre  eux  une  Flotte,  qui  fut  disperfée  p3r  une  tempête. 

îvV  ""  °n  avoic  ^aM  ,e  m^me  tems  &t  P21""1"  de  Venife  un  renfort,  que  les  An- 
13  conois  défirent  par  un  ftratagême.  Comme  le  Sénat  fefoit  préparer  un  troi- 
fieme  armement ,  les  Anconois  envoyèrent  des  Députés  au  Pape  Nicolas 
III.  qui  venoit  d'être  élu  &  le  prévinrent  contre  les  Vénitiens,  dont  il 
maltraita  même  les  Ambaflàdeurs.  Le  Sénat  ne  laifTa  pas  de  faire  par- 
tir fa  Flotte  pour  aflîeger  Ancone  ;  les  habitans  de  cette  ville  n'oferent 
courir  les  rifques  d'un  fiege.  Ils  envoyèrent  des  Députés  à  Venife,  & 
la  paix  fe  conclut,  par  laquelle  la  Seigneurie  demeura  en  pleine  jouis- 
fance  de  fes  droits  (a).  Nous  avons  rapporté  cette  affaire  de  fuite  pour 
n'y  pas  revenir. 

EiMm  £?    Dix  jours  après  la  mort  de  Grégoire  X.  les  Cardinaux  élurent  Pierre 
*»*  d'Ut-  de  Tarentaife ,  Evéque  d'Oltie.  Il  fut  couronné  à  Rome  le  23  de  Février, 
nùccTA  V.  &  prit  je  nom  d'Innocent  V.  Ce  Pape  donna  fes  premiers  foins  au  rétablis- 
fernent  de  la  paix  en  Italie,  &  tâcha  de  pacifier  les  différends  entre  les 
Lucquois  &  les  Pifans,  en  quoi  il  réufïit,  &  par  cette  raifon  il  leva  l'inter- 
dit que  fon  prédéceflcur  avoit  jette  fiir  la  ville  de  Florence.  II  travailla 
aulïï  à  reconcilier  les  Génois  &  les  Vénitiens  ,  &  il  y  auroit  félon  les 
apparences  réuffi ,  fi  la  mort  ne  l'avoit  prévenu.    Il  mourut  à  Rome  le 
22  de  Juin,  au  bout  de  cinq  mois  de  Pontificat  (b). 
Eknion  fcf    Après  dixfept  jours  de  vacance,  on  élut  Ottoboni  de  Fiefque,  Génois, 
ûiïafv'  &neveu  d'Innocent  IV.  qui  prit  le  nom  d'Adrien  V.  B.'ondo,  Tritheme 
ien  '   &  Platina  aflïirent  que  ce  Pape  follicita  fecretement  l'Empereur  Rodolfe 
de  palfer  en  Italie,  pour  mettre  des  bornes  au  pouvoir  excelïif  du  Roi  Char- 
les ,  qui  agiflbit  en  maître  à  Rome  (r).    Mais  pendant  qu'il  attendoit  la 
réponfe  de  Rodolfe,  il  mourut  à  Viterbe,  le  18  d'Août,  après  quarante 
jours  de  Pontificat ,  fans  avoir  été  facré  Evêque ,  ni  même  ordonné  Prêtre  (rf). 
EltBiM  <ie    Le  13  de  Septembre  les  Cardinaux  élurent  Pierre  Julien,  natif  de  Lis- 
Jean  XXI.  bonne,  Cardinal  Evêque  de  Tufculum,  qui  prit  le  nom  dé  Jean  XXI.  Pia- 
Ja  mm'  tina  (e)  &  divers  autres  Hiftoriens  rapportent ,  que  bien  qu'il  paflîit  pour 
fort  lavant,  il  deshonora  le  Pontificat  par  fon  indifcr^tion  ,  &  par  beau- 
coup de  légèreté  dans  fa  conduite  ;  mais  ils  louent  le  foin  qu  il  eut  de 
pourvoir  aux  befoins  des  pauvres  Etudians.  En  1277.  il  fit  fouvenir  l'Em- 
pereur Rodolfe  de  fes  promcfles  pour  le  fecours  de  la  Terre  fainte,  il  en- 
voya aulîi  l'Archevêque  de  Corinthe  en  France  pour  le  même  fujet ,  &  des 
Nonces  au  Khan  des  Tartares  pour  convertir  fes  fujets,  &  confirmer  dans 
la  Foi  Chrétienne  ceux  qui  en  fefoient  profeflion.  Platina  le  blâme  d'avoir 
abandonné  les  Anconois  dans  les  démêlés  qu'ils  avoient  avec  les  Vénitiens , 
dont  nous  avons  rendu  compte.  Un  autre  Auteur  aflure,  qu'il  publia  quel- 
ques 

(*)  Laugier  Hift.  de  Venife  T.  III.  p.    Chron.  Platina  ia  Hadr.  V. 
108.  109,  124-  129.  (</)  Platina  I.  C. 

(b)  Platina  in  Innocent.  V.  (*)  Le  même  ia  Jtinnc  XXU. 

if)  Blond.  Dec.  IL  L.  VIU-  Trtihem.ia 
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qnes  décrets  au  préjudice  des  Moines,  &  qu'il  ne  fit  aucun  cas  des  confti-  Sténo» 
tutions  du  Concile  de  Lyon  touchant  le  Conclave  ,  dont  Ton  prédecefleur  vi. 
Adrien  avoit  fuspendu  l'exécution  (a).  Jean  fe  promettok  une  longue  vie,  ?i'îo//*  . 

-i  c  ^        Lii  /      1        •        j»         1      ■  (T Italie  ai- 

mais il  fe  trompa ,  car  il  rut  accablé  fous  les  ruines  d  une  chambre  neuve ,  ^  pùtt 

qu'il  avoit  fait  bâtir  dans  le  Palais  de  Viterbe  ,  il  mourut  au  bout  de  fix  1259  juf- 

jours  le  16  de  Mai  1277,  après  huit  mois  de  Pontificat  (b).  r*'à  Pan 

Pendant  que  Jean  XXI.  fiegeoit,  la  guerre  recommença  à  Milan  entre  *378- 
les  deux  Factions  des  Vifconti  <&  des  Turriani.  Après  la  mort  de  Grégoi-  Ia__ 
re  X.  l'Archevêque  Othon  Vifconti ,  ayant  délibéré  avec  plufieurs  des  ban-  0thon 
ois  de  Milan ,  ils  aflemblerent  des  troupes,  dont  ils  donnèrent  le  comraan-  vifconti 
dément  au  Comte  Godefroi  de  Pavie.   Elles  furent  battues  deux  fois  par  prend  pot- 
les  Turriani  ;  mais  les  villes  de  Come ,  de  Novarre  &  de  Pavie  s'étant  dè-ftJFlon  rf* 
clarées  en  faveur  des  Vifcontis,  ils  remportèrent  la  victoire  à  leur  lour»^r^;f^. 
&  s'emparèrent  de  plufieurs  Places  dans  le  territoire  de  Milan.    Cela  don-  ^ 
na  lieu  à  une  autre  action ,  où  les  Turriani  furent  entièrement  défaits ,  & 
plufieurs  Nobles  de  leur  parti  pris.   Les  habitans  de  Milan  invitèrent  l'Ar- 
chevêque à  y  venir  ;  il  prit  donc  pofleflion  de  Ion  fiege ,  &  jetta  les  fon- 
deroens  de  la  domination  temporelle  de  fa  famille  dans  Milan  (e). 

Le  nombre  des  Cardinaux  étoit  réduit  à  fepc ,  quand  Jean  XXI.  mou  Euahn  de 
rut ,  trois  étoient  François  &  quatre  Italiens.    Malgré  leur  petit  nombre ,  J^0'31 
ils  furent  fix  mois  avant  que  de  s'accorder,  principalement  par  les  in-  IS?9 
trigues  du  Roi  de  Sicile,  qui  fouhaitoit  fort  que  le  choix  tombât  fur 
un  François  (d).    Enfin ,  ils  élurent  Jean  Gaè'tan ,  Romain ,  de  la  fa- 
mille des  Urfms,  Cardinal  Diacre,  qui  prit  le  nom  de  Nicolas  III.  & 
fut  facré  &  couronné  à  Rome.   Le  nouveau  Pape  congédia  les  Ambas- 
fadeurs  Tartares  que  fon  prédecefleur  avoit  reçus,  &  envoya  cinq  Frè- 
res Mineurs  avec  eux.   Il  congédia  aufli  les  AmbafTadeurs  de  l'Empereur 
Grec,  qui  étoient  arrivés  pendant  la  vacance  du  fiege,  &  les  fit  Cuivre 
par  quatre  Légats,  pour  lever  les  fcrupuies  des  Evéques  Grecs  qui  pér- 
il il  oient  encore  dans  le  Schifme ,  pour  affermir  la  paix  entre  Paléologue 
&  Charles  Roi  de  Sicile ,  &  pour  engager  Je  premier  à  traiter  avec  Phi- 
lippe, Empereur  titulaire  de  Conftarçunople ,  qui  étoit  en  pofTeffion  de 
Negrepont,  &  de  quelques  autres  places  fur  les  côtes  de  la  Grèce. 

Nicolas  follicita  vivement  l'Empereur  Rodolfe  d'accomplir  ce  qu'il  avoit  Rodote 
promit  à  Laufanne  à  Grégoire  X.  Rodolfe  alléguoit  pour  raifon  de  fes  dé- 
lais ,  que  le  Roi  de  Sicile  n'avoit  pas  renoncé  encore  au  Vicariat  de  l'Em  l'Eghje' 
pire  en  Tofcane.  Il  ne  laifla  pas  d'envoyer  Conrad  de  Tubingue  â  Rome,  Romaine. 
avec  plein -pouvoir  de  ratifier  ce  dont  l'Empereur  étoit  convenu  avec  Gré- 
goire.  Conrad  s'acquitta  de  fa  commilfion  en  Confiftoire  devant  le  Pape 
ck  douze  Cardinaux,  &  céda  au  nom  de  Rodolfe  tous  les  fiefs  fi  tu  es  entre 
Radicophani  &  Ceperano,  l'Exarchat  de  Ravenne,  la  Pentapole,  la  Mar- 
che d'Ancone,  le  Duché  de  Spolete,  les  terres  de  laComtefle  Mathilde, 
le  Comte*  de  Bertinoro  en  Romagne ,  &  confirma  toutes  les  donations  fai- 
tes par  les  Empereurs  au  fiege  de  Rome  depuis  Louis  le  Débonnaire.  Il 

(a)  Le  même.  Ptolem.  Lueenf.  in  Annal.      (d)  Blond,  ubi  fup.  PLtina  in  VU.  Ni- 

(b)  Platina  ubi  fup.  colai  UL 
(0  Sigon.  L.  XX. 
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Section   elt  vrai  que  par  cette  ceflton  Rodolfe  ne  renonça  qu'au  droit  de  recevoir 
V.L     l'hommage  de  fujets ,  qui  depuis  près  d'un  fiecle  le  conteftoient  aux  En> 
fhnthit-  Pereurs  »  &  91"  en  ^e  foumettant  au  Pape ,  fe  réferverent  tou«  les  privile- 
puis  l'a»  ges  d°nt     é;  oient  en  pofleffion  ,  ce  qui  les  rendoit  indépendans.  Dan* 
1269  juf  ces  entrefaites,  le  Pape  engagea  Charles  à  renoncer  au  Vicariat  de  l'Ero* 
fu'à  l'm    pire  en  Tofcane  &  à  la  dignité  de  Sénateur  de  Rome ,  &  Nicolas  fit  en 
J3;B-      même  tems  une  Conftitution ,  par  laquelle  il  ordonne  qu'à  l'avenir  aucun 
Empereur ,  Roi  ou  Prince  ,  ni  autre  Seigneur  titré  ou  diflingué  par  fa 
puiiTance  ne  pourra  être  pourvu  du  gouvernement  de  Rome  à  litre  de  Sé- 
nateur, ou  fous  quelque  autre  nom  que  ce  foit,  &  que  perfonne  n'aura 
cette  charge  pour  plus  d'un  an  (a).    Quelques  Hifloriens  aflurent  (b) 
qu'il  fe  réferva  la  dignité  de  Sénateur  pour  lui  •même  <St  pour  fa  vie. 
Fnjetr  am-    H  en  eft  auiîî  qui  taxent  Nicolas  d'avoir  eu  des  vue*  ambitieufes  dans  les  con» 
Utieux  é»  ventions  qu'il  fit  avec  l'Empereur  &  le  Roi  de  Sicile,  qu'en  particulier  il 
f"!*-       étoit  piqué  contre  le  dernier,  parcequ'il  avoit  refufé  une  de  fes  nièces  à 
un  des  neveux  du  Pape,  en  difant.    Bien  qu  'il  ait  h  chaujjure  rouge,  ft 
famille  riejl  pas  digne  de  fe  mikr  avec  la  nôtre ,  &f  fon  Etat  neji  pas  lté' 
reditaire  (c).    On  préteni  encore  qu'il  avoit  déficit  de  fonder,  en  faveur 
de  deux  Seigneurs  de  la  Maifon  des  Urftns,  deux  Royaumes, l'un  en  Lom- 
bardie  &  l'autre  en  Tofcane  ,  mais  la  courte  durée  de  fon  Pontificat  fit 
avorter  ces  vaftes  projets  (d). 
Iiewrjt      II  envoya  Berthold  fon  neveu,  qu'il  avoit  déclaré  Comte  de  Romagne, 
jis  uevtux  pour  aller  prendre  poiTefllon  des  villes  ,  qu'on  lui  avoit  cédées,  clt  depê- 
™  cha  aufli  en  Tofcane,  &  en  Lombardie  Latin  Evéque  d'Oftie  ,  un  autre 

TitfcaÊUu  neveu,  qui  rétablit  les  Gibelins  par  tout,  &  mit  <fes  Magistrats  à  fa  guifê 
û  Florence  &  dans  toutes  les  autres  villes  de  Tofcane  (c).  Latin  eut  une- 
affaire  avec  la  ville  de  Parme,  en  1279;  il  l'excommunia  &  la  mit  en  in- 
terdit, à  caufe  d'une  infulte  faite  aux  Inquifïteurs.  Ils  avoient  condamné 
une  Dame  de  qualité  au  feu  pour  crime  d'héréfie ,  la  populace  s'ameuta  , 
il  y  eut  un  des  Inquifiteurs  qui  perdit  la  vie ,  &  plufieurs  autres  furent  fort 
blefles.  La  maifon  de  Inauifition  fut  pillée  &  démolie.  Les  Magiltra» 
de  Parme  envoyèrent  des  AmbaiTideurs  au  Pape,  pour  lui  demander  l'ab- 
folution,  mais  ils  ne  purent  l'obtenir  alors  (/). 
Oniauin*.  Dès  le  commencement  de  fon  Pontificat,  Nicolas  III.  travailla  à  accom- 
dt  Ba  moder  les  Rois  de  France  &  de  Caftille,  qui  avoient  des  différends  enfem- 
ble.  11  envoya  le  Général  des  frères  Prêcheurs  &  Jérôme  d'Afcoli,  celui 
des  frères  Mineurs,  en  France  pour  travailler  à  une  pacification  entre  ces 
Princes.  Afcoli  fut  créé  Cardinal ,  pendant  fa  Légation  ;  étant  à  Paris ,  il 
condamna,  de  l'avis  de  plufieurs  frères,  la  doclrine  de  Roger  Bacon ,  Re- 
ligieux de  fon  Ordre, qu'on  appelloit  le  Docteur  admirable,  à  caufe  de  fef 
grandes  connoiflances  en  Théologie,  en  Philofophie  ,  en  Mathématiques^ 
<k  en  d'autres  feiences  (ç).  Pitleus  prétend  ,  que  le  mérite  fupérieur  dt 
Bacon  avoit  excité  l'envie  de  fes  confrères  ignorans  (A).   Quoiqu'il  ca 

(a)  Platina  ubi  fup.  Annal.  Piétinai,  c 

(fc)  Le  tn&me.  (t)  Platina  1.  c. 

(c)  Ricotd.  MalespM  Hift.  Florent.  C  (f)  Chron.  Parmenfe.  Sigtn.  L.  XX. 

,4.  GO  »W%  Ann.  T.  11. 
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ïbit,  Afcoli  non  feulement  condamna  fa  doctrine,  mais  le  fit  mettre  enSccnoR 
prifon.  mftl' 

Le  Pape  reçut  des  Lettres  de  l'Empereur  Grec,  par  lefquelles  il  l'infor  /jJ2!î *- 
moit  de  ce  qu  il  avoit  fait  pour  engager  fes  fujets  à  fe  foumettre  à  l'Eglife/Km  fan 
Romaine;  mais  que  nonobftant  tous  fes  efforts,  la  plupart  de  fes  parens  U69  jut- 
ât de  fes  fujets  s'oppofoient  violemment  à  la  réunion,  <3t  s'étoient  révol-  l'an 
tés,  &  qu'il  n'avoit  pu  encore  appaifer  la  rébellion»    Qu'une  aflemblée  de  1 


cent  Moines,  de  plulieurs  Abbés  &  de  huit  Evéques,  avoit  anathématifé  Lettres  d- 
le  Pape,  l'Empereur,  le  Patriarche  &  tous  leurs  adhérer».    Que  par  ce* V Empereur 
raifons,  l'Empereur  ne  pouvoit  alors  pouffer  l'affaire  de  la  reunion  fansCr'c- 
s'expofer  à  être  dépofé  par  les  rebelles  (a). 

Nicolas  travailloit  en  ce  tems-là  à  accommoder  l'Empereur  Rodolfe  &  Le  Pape 
le  Roi  de  Sicile.   Rodolfe  avoit  donné  à  Marguerite,  veuve  de  S.  Louis ,  JÏJÏww 
l'inveiriture  des  Comtés  de  Provence  &  Forcalquier  ,  fur  lesquels  Charles  g  £  #4 
avoit  des  prétentions,  en  vertu  de  fon  contrat  de  mariage  &  du  teflament  de  Sicile. 
de  fon  beaupere.    Après  une  négociation,  qui  dura  plufieurs  mois,  le  Pa-  *2*°« 
pe  fut  choifi  pour  arbitre,  &  la  paix  fignée  au  mois  d'Avril  1280;  on  con- 
vint que  les  deux  Comtés  feroient  cédés  à  Charles  ,  comme  fiefs  de 
l'Empire,  &  que  Charles  Martel,  fon  petit- fils, épouferoit  Clémence  filie 
de  l'Empereur  (b). 

Le  Pape  paroic  s'être  mêlé  de  cette  affaire,  plus  par  confideration  pour  //  entre 
l'Empereur ,  que  pour  Charles,  puifqu'il  entra  dans  la  confpiration  que  les  dsns  une 
Siciliens  tramoient  contre  leur  Roi.    Le  principal  auteur  de  cette  conjura-  Cw;«ri»»'» 
tion  étoit  Jean  de  Procida ,  noble  citoyen  de  Salerne ,  qui  avoit  été  Con-  'uJr'u. 
feilkr  de  Frédéric  II.  &  de  Mainfroi  fon  fils.    Procida  fâchant  l'extrême 
averfion  que  les  Seigneurs  Siciliens  avoient  pour  le  gouvernement  François, 
forma  avec  eux  un  plan  de  révolte ,  en  faveur  de  Pierre  Roi  d' Arragon , 
qui  avoit  époufé  Confiance  ,  fille  de  Mainfroi ,  unique  rejetton  de  la 
Maifon  de  Suabe.    Procida  gagna  l'Empereur  Grec  &  le  fit  entrer  dans 
fes  vues.   S'étant  enfuite  rendu  à  Viterbe,  en  habit  de  Religieux ,  il  ob- 
tint le  confentement  du  Pape ,  qui  lui  donna  des  lettres  pour  le  Roi  d'Ar- 
ragon  ,  auquel  il  promit  l'invefliture  de  Naples  &  de  Sicile  (c). 

Mais  avant  l'exécution  de  ce  projet,  Nicolas  III.  mourut  d'apoplexie  le  &  mort. 
22  d'Août,  à  Suriano,  dans  le  Diocefe  de  Viterbe. 

D'abord  après  fa  mort ,  les  habitans  de  Viterbe  chaflerent  Urfo  des  Ur  EieSitn  de 
fins,  à  qui  le  feu  Pape  avoit  donné  le  Gouvernement  de  leur  ville  ,  &  Ri-  Martin IV. 
chard  Annibali ,  dont  la  famille  étoit  la  plus  puiffante  à  Rome,  ôta  aux  Ur- 
fins  toute  la  part  qu'ils  avoient  à  l'autorité.  Cela  donna  lieu  à  de  grandes 
conteflations  dans  le  Conclave  à  Viterbe.  Deux  Cardinaux  de  la  famille 
des  Urfins ,  s'oppoferent  à  l'éleâion  d'un  Pape ,  jufques  à  ce  qu'Urfo  fût 
rétabli.  Mais  Richard ,  foutenu  par  le  Roi  Charles ,  fit  foulever  les  habitans 
de  Viterbe,  ils  forcèrent  le  Palais  Episcopal  où  les  Cardinaux  étoient  as- 
femblés,  en  tirèrent  par  force  les  deux  Cardinaux  Urfins  &  les  emprifon- 
nerent.   Les  autres  Cardinaux  s'accordèrent  enfin,  &  élurent  le  22  de  Fe- 


(a)  Spmdan,  Annal.  (c)  Iftor.  di  Ricord.  ap.  Muratori  T.  VIII. 

(*;  Pt»lem.  Lucent  Villmi  L.  VIII.  C  C  acô,  207.  Faztl.  Dec.  IL  L.  VIII.  C 
55-  4.  Ollenucc.  Hifl.  NeapoJ.  L.  V. 
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Secttoh   vner  1281.  Simon  de  Brie,  Cardinal  Prêtre  du  titre  de  Ste.  Cécile,  Fran» 
V  I.     çois  de  naiflance,  qui  prit  le  nom  de  Martin  IV.  La  ville  de  Viterbe 
Hifloire    ayant  été  mife  en  interdit  à  caufe  de  la  violence  faite  aux  Cardinaux ,  il  fe 
f*fdU  de-  re[jra  a  Orviete,  où  il  fe  fit  facrer  &  couronner  (a).  Immédiatement  après 
i2fij  luf-  ,es  Romains  lui  conférèrent  la  dignité  de  fénateur  de  leur  ville, qu'il  donna 
qu'ft  l'an    depuis  au  Roi  Charles.    11  rappella  Berthold  de  la  Roroagne ,  &  y  envoya 
Jean  Kppa  fon  neveu,  pour  continuer  la  guerre  contre  ceux  qui  refufoienc 
de  fe  fouroettre  à  l'Eglifc. 
Réponje  Hu    Martin  étoit  inquiet  des  grands  préparatifs  que  fefoit  le  Roi  d'Arragon , 
R^a'^rra  ^ui  é-,uippoit  une  Flotte  confiderable ,  fous  prétexte  de  vouloir  attaquer 
zonau  Pa  |es  Sarafins,-  il  envoya  donc  un  Légat  pour  lui  demander  contre  quels  Sa- 
***         rafîns  il  avoit  deffein  de  tourner  les  armes ,  en  lui  offrant  fon  fecours. 

Pierre  répondit,  que  s'il  croyoit  que  fa  chemife  connut  fon  fecret,  il  la 
déchireroit  &  la  brûleroit   Le  Légat  prit  fon  congé, en  lui  défendant  fous 
peine  d'txcommunication  d'attaquer  aucun  Prince  Chrétien. 
Marriii  ex-    Cependant  le  Roi  Charles  ,  au  lieu  de  veiller  à  la  confervation  de  fes 
tmmunit  propres  Etats,  fe  dispofoit  à  envahir  ceux  de  l'Empereur  Grec,  <St  fôllicita 
0>«^'rfUr  'e  ^aPe  d'excommunier  ce  Prince.    Martin  ,  qui  n'étoit  que  l'inftrument 
pour  contenter  fon  ambition  ,  excommunia  Michel ,  fous  prétexte  qu'il 
n'obftrvoit  pas  les  articles  de  l'union  dont  on  étoit  convenu  à  Lyon ,  & 
qu'il  poirédoit  injuftement  un  Empire,  qui  appartenoit  au  fils  de  Baudouin; 
défendant  à  tous  Rois ,  Princes  &  Seigneurs  de  faire  avec  lui  aucune  focie» 
té  ou  confédération ,  fous  peine  d'excommunication  (b). 
Inutiles  tf-    Dans  ces  entrefaites,  l'Empereur  Rodolfc  ,  a  la  follicitation  des  Gibe- 
fo't  de  Ro-  lins ,  envoya  Othon  fon  Chancelier  en  Italie ,  à  la  tête  de  trois  •  cens  che- 
u/Lueifts  vaux>  Pour  demander  aux  villes  de  Tofcane  de  lui  rendre  hommage.  Mais 
'         il  n'y  eut  que  Pife  &  Sanminiano  qui  lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité. 
Othon  avec  leur  fecours  attaqua  les  Luquois,  les  Florentins,  &  les  autres 
Guelfes  de  ces  quartiers;  après  quelques  rencontres,  où  il  n'eut  pas  l'avan- 
tage ,  il  fallut  s'accommoder ,  &  Othon  s'en  rétourna  en  Allemagne  (c). 
Vipru  Si-     L'année  fuivante ,  Charles  étant  à  Orviete  avec  le  Pape  ,  reçut  la  nou- 
eilitnnet.    vclle  de  la  révolte  des  Siciliens,  qui  le  Lundi  de  Pâques,  à  l'heure  de  Vê- 
lag».    pres  avoient  furpris  &  malTacré  tous  les  François,  fans  épargner  même  les 
femmes  de  leur  pays ,  qui  avoient  époufé  des  François  de  qui  étoient  en- 
ceintes (d).   A  la  nouvelle  de  ce  mafTacre ,  le  Pape  fit  une  proceflion  pu» 
blique  dans  Orviete,  excommunia  les  Siciliens,  &  mit  leur  Kleen  interdit. 
Il  accorda  en  même  tems  à  ceux  qui  aflifteroient  Charles  ,  les  mêmes  in- 
dulgences qu'aux  croifés. 
Lt  Pape      Ayant  appris  peu  après,  que  le  Roi  d'Arragon  avoit  débarqué  en  Sicile 
éiptft  u    pour  en  prendre  poflèflion  du  chef  de  fa  femme,  Martin  l'excommunia 
Roi  d'Ar-  avec  tous  fes  adhérens ,  <St  mit  le  Royaume  d'Arragon  en  interdit.  Cette 
t*gon.      vaine  montre  d'une  autorité  qui  ne  fut  donnée  que  pour  fanctifier  les  na- 
12       tions  &  jamais  pour  ébranler  les  Empires,  allarmerent  peu  le  Roi  Pierre, 
dit  un  Hiftorien  de  notre  teins,  enforte  que  quelques  mois  après  le  Pape  le 


(•)  Blond.  Dec.  II.  L.  VnT.  (d)  Iftor.  di  Ricord.  Platin*  &  tous  !=* 

(k)  Mor.  di  Ricorl.  ubi  Jup,  PU  inc.  Hiliwkn*. 
(r,  Kfeft  L.  VilL  C. 
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dépofa ,  &  transfera  le  Royaume  d'Arragon  â  Charles  de  Valois ,  fils  du  Samoi 
Roi  de  France.  Il  envoya  aufli  le  Cardinal  Cholet  au  Roi  d'Angleterre,  pour  VI. 
le  prier  d'interdire  aux  Rois  de  Sicile  &  d'Arragon  le  combat  fingulier ,  j^îf*] 
dont  ils  étoient  convenus  dans  la  plaine  de  Bourdeaux.   Pierre  continuoit  «J;,  t'an 
toujours  la  guerre  contre  Charles,  &  il  en  appelloit  pour  fes  droits  à  la  dé-  1269  juf- 
cifion  du  Pape  futur.  Ce  procédé  porta  Martin  IV.  à  ordonner  à  Cholet  v*'à  l'an 
fon  Légat  en  France,  de  confirmer  à  Charles  de  Valois  la  couronne  d'Ar- 
ragon ,  &  de  prêcher  la  croifade  contre  Pierre ,  avec  les  indulgences  ac-  1 
coutumées.   Ayant  appris  que  le  Roi  d'Angleterre  avoit  defTein  de  marier 
Léonore  fa  fine  au  fils  aîné  de  Pierre,  il  défendit  ce  mariage  fous  peine 
d'excommunication.    Le  Pape  prodiguoit  allez  fes  foudres  ;  Don  Sanche 
fils  du  Roi  de  Caftille,  s'étant  rebellé  contre  fon  père,  Martin  l'excom- 
munia avec  tous  fes  adherens,  &  mit  toutes  les  villes  qui  le  favorifoienc 
en  interdit  (a). 

Cependant  Michel  Paléologue  étoit  mort  dans  le  mois  de  Décembre  de  Mott  de 
Tannée  1282,  &  Andronic  fon  fils  lui  avoit  fuccedé.  Celui-ci  fit  bientôt  Mich^ir» 
connoitre  fon  attachement  à  l'Eglife  Grecque ,  car  à  caufe  que  fon  père  s'é- 
tok  déclaré  pour  la  réunion ,  il  fit  enlever  fon  corps ,  qui  fut  porté  de  nuit 
à  un  Monaftere  &  enterré  fans  cérémonie.  Il  fit  élire  un  Patriarche  Grec, 
qui  rétablit  ceux  qui  avoient  été  bannis,  &  perfécuta  ceux  qui  fe  déclaroienc 
en  faveur  de  l'union  (b). 

Le  Pape,  de  plus  en  plus  irrité  contre  le  Roi  d'Arragon,  vouloitabfolu-  Les  Vint» 
ment  engager  tous  les  Chrétiens  à  la  croifade.    Il  envoya  un  Légat  à  Ve  tiem  nfi+ 
nife ,  pour  faire  armer  une  Flotte  contre  les  Siciliens  en  faveur  du  Roi  Char--£J 
les.    Le  Légat  s'v  prit  avec  hauteur  pour  obliger  les  gens  à  prendre  les  Z^Roi  * 
armes ,  mais  les  citoyens  lui  répondirent  froidement,  qu'il  ne  leur  étoit  pas  d'Arragon, 
permis  de  faire  la  guerre  à  qui  que  ce  fût  fans  l'aveu  du  ffoge  &  du  Sénat.  ,a*v 
Le  Légat  eut  recours  aux  cenfures  ,  mais  le  Grand  Confeil  renouvella 
la  loi  ancienne  qui  défendoit  aux  fujets  de  la  Seigneurie  de  marcher 
en  armes  contre  perfonne  fans  permiflion.    Le  Cardinal  Légat ,  au  lieu 
de  prendre  les  voies  de  la  douceur,  prétendit  que  refufer  du  fecours  an  Rot 
Charles,  c'étoit  fe  déclarer  pour  le  Roi  d'Arragon,  &  par  conféquent  en- 
courir les  cenfures  prononcées  contre  ce  Prince  &  fes  fauteurs.  Il  fe  retira 
donc,  après  avoir  mis  la  ville  de  Venife  en  interdit.  Cet  anathême  ne  chan- 
gea rien  à  la  réfolution  prife  de  faire  obferver  la  Loi  (c). 

Le  Roi  Charles  étoit  paiTé  en  France  pour  fon  prétendu  duel  avec  le  Roi  Le  Prince 
d'Arragon  ;  il  avoit  laiffe  fon  fils  Charles  le  Boiteux ,  Prince  de  Salerne ,  de  St  erne 
comme  fon  Vicaire  pour  gouverner  le  Royaume.   Ce  Prince  s'engagea  im  /aà  VU** 
prudemment  dans  un  combat  fur  mer  avec  Roger  de  Loria,  Amiral  du  Roi tuer' 
d'Arragon,  fut  fait  prifonnier  &  mené  à  Melîine  (d). 

Martin  envoya  alors  deux  Légats  en  Sicile,  pour  traiter  de  la  piix  entre ju 
les  deux  Rois  cl  de  la  liberté  du  Prince.  Le  Roi  d'Arragon  les  amufa  pour  Rti  CW. 
tenir  Charles  dans  l'inaction,  &  quand  la  faifon  propre  a  la  guerre  fut  paf 
fée,  Pierre  fe  débarralTa  habilement  de  ce  projet  de  paix.    Les  Légats  1285# 
J'excommunierent  de  nouveau ,  &  s'en  retournèrent  fans  avoir  rien  obtenu  (*). 

(m)  Mariant  L.  XIV.  C.  f.  144-146 

(»)  Pachyn.  L.  VU.  C.  I.  (<t)  Giour.one  T.  III.  L.  XX.  C.  S. 

(0  Uugùr  Hift.  «te  Venife  T.  III.  r>.  («)  U  inéme  L  c 
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SscTto»  peu  de  tems  après  le  Roi  Charles  mourut  à  Foggia,  au  mois  de  Janvier 
„./Jv.1,  1285.  Comme  le  Prince  de  Salerne  étoic  encore  prifonnier,  le  Pape  char- 
d'Italie  d«.  S63  *"on  ^g*11  Gérard,  Cardinal  de  Parme, de  gouverner  le  Royaume  con- 
fuis  l'an  jointement  avec  Marie  de  Hongrie,  femme  du  Prince,  de  Robert  Comte 
1-69  juf-  d'Artois,  que  le  Roi  de  France  avoit  envoyé  à  Naples  (a). 
ju'J  fan       lc  p3pe  ne  furvécut  pas  longtems  à  Charles  ,  il  mourut  le  28  de 

I37i;  Mars  de  la  même  année  à  Peroufe  ,   &  y  fut  enterré  dans  l'Eglifc  de 

Mjrtde     Saint  Laurent. 

Martin  iv.     Quatre  jours  après  la  mort  de  Martin ,  les  Cardinaux  élurent  Jaques  Sa- 
Ficnion  de  velli,  noble  Romain,  Cardinal- Diacre  du  titre  de  Sainte  Marie  en  Cofme- 
Honoriui  Jin ,  qui  prit  le  nom  de  Honorius  IV.    Ayant  été  élu  à  Peroufe,  il  paiïa 
1  •         auflitôt  à  Rome,  où  il  fut  facré  &  couronné , fuivant  les  uns  le  16  d'Avril, 
&  félon  d'autres  le  20  de  Mai.    Avant  fon  couronnement,  il  rendit  ré- 
ponfe  aux  Ambafladeurs  du  Roi  d'Angleterre;  ce  Prince  demandoit  pour 
l'on  expédition  d'Ecofle  les  Décimes ,  accordées  par  le  Concile  de  Lyon  pour 
la  croifade.    Honorius  refufa  de  lui  accorder  aucun  droit  fur  PEcoflè,  & 
lui  marqua  un  tems  pour  entreprendre  fon  voyage  à  la  Terre  fainte  (*).  Il 
renouvella  aufîi  les  excommunications  de  fon  predecefTeur  contre  le  Roi 
d'Arragon.  Martin  IV.  avoit  accordé  au  Roi  de  France,  pour  la  guerre 
contre  l'Arragon ,  les  Décimes  des  Diocefes  de  Liège,  de  Metz,  de  Ver- 
dun &  de  Balle;  l'Empereur  Rodolfe  s'en  plaignit  à  Honorius,  mais  ce 
Pontife  ne  jugea  pas  à-propos  de  rien  changer  à  cette  difpofition.  Ayant 
appris  la  mort  de  Pierre  Roi  d'Arragon,  décédé  au  mois  de  Novembre, H 
excommunia  les  deux  fils  de  ce  Prince ,  Alfonfe  qui  étoit  l'aîné ,  parcequ'il 
retenoit  prifonnier  Charles  le  Boiteux  Roi  de  Naples,  &  Jaques  parcequ'il 
uftirpoit  la  Sicile»(c). 
si'foiutiont     II  paroit  néanmoins  que  I  lonorius  étoit  plus  modéré  à  divers  égards  que 
tu  u  auor-  fon  prédeceffeur ,  car  il  leva  diverfes  cenfure?.    La  Seigneurie  de  Venife 
*  lui  envoya  des  AmbafTadeurs,  fur  la  repré Tentation  defquels,  il  commit  l'E- 

vèque  de  Venife  pour  lever  l'interdit,  a  condition  que  les  Vénitiens  ne 
prendroient  aucune  part  aux  affaires  de  Sicile  contre  les  intérêts  de  i'Eglife 
Romaine  &  des  héritiers  de  Charles  d'Anjou  (d).    Il  obtint  auffi  que  les 
procédures  faites  contre  ceux  qui  avoient  pris  le  parti  de  Charles  fu/Tcnt 
révoquées ,  &  que  les  peines  prononcées  en  conféquence  fuflent  mifes  à 
néant.    La  ville  de  Vicerbe  étoit  demeurée  fous  l'excommunication  pen- 
dant tout  le  pontificat  de  Martin  IV.  Honorius  leva  les  cenfures,  mais 
la  ville  fut  privée  de  toute  jurisdiétion  &  le  Pape  la  retint  toute  entière. 
Honorius  accorda  plufieurs  autres  abfolutions ,  mais  toujours  &  des  condi- 
tions qui  tournoient  a  l'avantage  de  l'autorité  Papale. 
Rodolfe        Honorius  invita  l'Empereur  Rodolfe  de  venir  recevoir  la  couronne  Im- 
vSwTÏ»  P^ria^e  à  R°rae,  mais  ce  Prince,  qui  penfoit  principalement  à  établir  fa 
lie  liw  li-  famille  &  à  bien  pourvoir  fes  enfans,  jugea  qu'il  n'y  auroit  pas  de  pruden- 
beni.       ce  à  paffer  avec  une  année  en  Italie ,  où  il  trouveroit  de  grandes  oppofi- 
tions,  s'il  felbit  valoir  les  droits  de  l'Empire  ,  que  les  grandes  villes  de 
Lombardie  conteftoient  depuis  plus  d'un  ficelé.  Il  teignit  néanmoins  d'être 


ï 


a)  Le  môme,  L.  XXI.  C.  I.  (e)  Zurita  Indre  L.  II. 

'/)  Spojfian,  Annal.  (d)  Laugier  ubi  fup.  p.  147-149* 
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dans  le  deffein  de  venir  en  Italie,  auflltôt  que  l'état  de  fes  affaires  le  per-  Seenow 
mettroit.   En  attendant  il  y  envoya  fon  Chancelier,  pour  recevoir  le  fer-  «.«V1, 
ment  de  fidélité  des  villes.    Mail  pendant  les  troubles  qui  avoient  agité  fjjjjj*** 
l'Allemagne  après  la  mort  de  Frédéric  II.  la  plupart  s'étoient  rendues  en  puu  fan 
quelque  Façon  indépendantes,  deforte  qu'elles  refuferent  le  ferment  qu'exi  îtôçjuf- 
geoit  le  Chancelier.  Rodolfe,  informé  de  ce  refus,  n'étant  pas  en  état  de  ****** 
les  forcer,  manda  à  fon  Miniftre  de  confirmer  leurs  privilèges  dans  toute  '37i3, 
leur  étendue,  moyennant  une  certaine  fomme  d'argent.    Cette  condition 
accommoda  plufieurs  villes  ;  Luques,  Florence,  Gènes,  Boulogne  payè- 
rent ce  que  le  Chancelier  demanda  ;  mais  d'autres  ne  crurent  pas  devoir 
acheter  une  liberté  dont  elles  etoient  déjà  en  poiîeflion.   Quoique  par  cet 
accommodement  Rodoîfe  ne  donnât  que  plus  d'étendue  aux  privilèges  ac- 
cordés  par  Frédéric  Barberoufle,  &  ne  féparât  pas  ces  villes  de  l'Empire, 
qu'elles  reconnoiflbient  même  alors,  on  ne  laifle  pas  de  fixer  ici  l'époque 
de  l'indépendance  &  de  la  liberté  de  l'Italie  ,  les  Empereurs  d'Allemagne 
n'ayant  plus  eu  qu'une  ombre  d'autorité  dans  ce  Pays  (a).    Le  Pape  fut 
fort  content  du  procédé  de  l'Empereur,  pareequ'il  prévoyoit  bien  que  cela 
ferviroit  a  affermir  l'autorité  du  fiege  de  Rome  :  cette  autorité  reçut  un 
nouvel  accroilïement ,  par  la  cefîion  de  l'Exarchat  de  Ravenne ,  que  le 
Chancelier  renouvella  au  nom  de  l'Empereur. 

Edouard  I.  Roi  d'Angleterre,  s'ét'ant  porté  pour  médiateur  entre  le  Roi  Le  Pape 
d'Arragon  6c  Charles  le  Boiteux,  qui  étoit  toujours  prifonnier,  on  convint  îWjjjj* 
que  Charles  céderoit  la  Sicile  à  Jaques  frère  du  Roi  d'Arragon ,  &  que  le  «^jJsfcfc 
premier  feroit  mis  en  liberté  &  reîteroit  paifible  poffeUlur  du  Royaume  de  u. 
Nappes.    Le  Pape  fut  fort  mécontent  qu'on  dispofàt  fans  fon  aveu  de  la  1187» 
Sicile,  qui  étoit  un  fief  du  fiege  Apoltolique  ,  enforte  qu'il  défendit  à 
Charks  de  conclure  ce  Traité,  fous  peine  dexcomrnunication  (è).  D'au- 
tres Hiftoriens  (c)  prétendent  que  îe  Pape  mourut  pendant  cette  négocia- 
tion &  que  ce  fut  fon  fuccelTeur  Nicolas  IV.  qui  defapprouva  le  Traité. 

Quoiqu'il  en  foit ,  Honorius  mourut  le  3  d'Avril.    Le  fiege  refta  vacant  M«rt  de 
plus  de  dix  mois,  plufieurs  Cardinaux  étant  morts  pendant  l'Eté  d'une  efpe-  Honorius 
ce  de  maladie  épidémique.    Enfin  le  15  de  Février  1288.  ils  élurent  J.-r  ^/«^W 
rome  d'Afcoli  ,  Ëvé^ue  de  Paleftrine  ,  qui  prit  le  nom  de  Nicolas  IV.  NjC"a8 
Après  fon  couronnement,  il  envoya  deux  Légats  au  Roi  d'Arragon,  pour  iv. 
le  fommerde  donner  la  liberté  à  Charles  le  Boueux  ,  &  le  citer  de  compa-  »»88» 
roitre  dans  fix  mois  à  Rome.    Cependant  le  Roi  d'Angleterre  reprit  le 
Traité,  projetté  l'année  précédente  à  Oleron  en  Béarn,  touchant  la  liber- 
té de  Charles,  &  le  fit  conclure  à  peu  près  aux  mêmes  conditions  (</). 

Charles  le  Boiteux  fortit  donc  de  prifon  au  mois  de  Novembre  1288  ,&  Charte*  le 
prit  le  titre  de  Roi  de  Sicile.    Il  fe  rendit  d'abord  à  la  Cour  de  France ,  Boiceux 
pour  la  folliciter  de  faire  la  paix  avec  Je  Roi  d'Arragon  ,  6t  de  renoncer.  'W** 
aux  prétentions  de  Charles  de  Valois.  Mais  voyant  qu'il  travailloit  envain, 
il  alla  en  Provence,  &  pafl'a  delà  en  Italie,  cù  toutes  les  villes  du  parti 
Guelfe,  &  les  Florentins  en  particulier  le  reçurent  avec  beaucoup  de  res- 
pect.   Il  fe  rendit  à  Ricti,  où  étoit  le  Pape  ,  qui  le  couronna  le  29  de 

(*)  Sigmt.  L.  XX  Platim  in  ïîonor.  IV.       (e)  Giamme  L.  XXL  C 
(O  Fuuri  L.  LXXXVill  f  39-  C*»  U- 
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Skctios    Mai  128$.  Roi  des  deux  Siciles;  Charles  lui  fit  hommage  aux  mêmes  cofl- 
Y1:      ditions  que  le  Roi  fon  pere  avoit  fait  à  Clément  IV.  &  Nicolas  caflà  le 
?$2uJe-  I'raicé  ^ait  avec  Alphonfe  Roi  d'Arragon  (a). 

puis  l'an  Au  commencement  de  fon  Pontificat,  Nicolas  reçut  une  Ambaflade  de 
1269  juj-  la  part  d'Argoun,  Khan  des  Tartares;  ce  Monarque  témoignoit  un  grand 
fu'A  V m  defir  de  propager  la  Religion  Chrétienne ,  &  de  fe  faire  baptiler  à  Jérufa- 
*378,  lem ,  après  l'avoir  reconquife  fur  les  S.irafins.  Le  Pape  dans  fa  réponfe 
ylmbaffaiie  l'exhorta  à  ne  point  différer  fon  baptême  jufques  -  là  (b).  M.  Fleuri  dit 
duKhandes  judicicufement  que  le  defir  de  fécourir  la  Terre  fainte  portoit  peut-être 
Turtarts.    le  Pape  à  donner  plus  de  créance  à  cette  ambaflade  qu'elle  ne  méritoit , 

puifqu'on  ne  vit  aucun  fruit  de  ces  belles  efpérances. 
jf aires  de    Le  Pape  nomma  le  Cardinal  Latin ,  Evêque  d'Oftie  ,  avec  deux  autres 
Portugal.   Cardinaux  pour  examiner  les  plaintes  du  Clergé  de  Portugal  contre  le  Roi, 
ia89'    qu'on  accufoit  de  violer  les  immunités  des  Eccléfiaftiques  ,  &  d'avoir  fait 
des  ordonnances  contraires  à  l'autorité  de  l'Eglife.    Les  Envoyés  du  Roi 
&  du  Clergé  comparurent  devant  les  Commiffaires ,  &  l'on  convint ,  que 
déformais  le  Roi  fe  conformeroic  au  droit  commun  &  donneroit  fatisfac- 
tion  à  l'Eglife.   En  conféquence  Nicolas  donna  pouvoir  aux  Ordinaires  de 
lever  les  cenfures  jettées  par  Grégoire  fur  le  Royaume  de  Portugal ,  pourvu 
que  le  Roi  obfervât  le  Concordat. 
Prifi  de       Le  Sultan  d'Egypte  afliegea  de  prit  en  1288  la  ville  de  Tripoli,  fèpt  mille 
Tripoli  en  Chrétiens  y  périrent,  un  grand  nombre  tombèrent  en  captivité,  &  les 
s*rkm       autres  fe  fauverent  à  Acre  ou  en  Chypre.   Le  Sultan  fit  démolir  la  ville, 
&  après  avoir  pris  quelques  places  aux  environs ,  il  fit  une  trêve  de  deux 
ans,  pour  rendre  inutiles  les  fecours  qu'on  envoyeroit  d'Europe.  En  effet 
Nicolas  envoya  un  fecours  confiderable  à  fes  fraix  en  Orient  fur  vingt  ga- 
lères de  Venife,mais  n'étant  arrivé  qu'après  la  conclufion  de  la  trêve,  il 
rendit  peu  ou  point  de  fervice  (c)  &  les  galères  s'en  retournèrent.  Le 
Pape  exhorta  les  Princes  à  une  nouvelle  croifade,  mais  inutilement,  car  le 
zele  pour  ces  expéditions  s'étoit  fort  rallenti  depuis  les  malheurs  de  S. 
Louis. 

Affaires  de  L'année  1290  ,  Ladiflas  Roi  de  Hongrie  étant  mort  fans  enfans,  le 
Hoirie,  pape  fit  couronner ,  par  fon  Légat  à  Naples ,  Charles  Martel ,  fils  de 
Charles  le  Boiteux,  comme  héritier  de  la  couronne  de  Hongrie,  du 
chef  de  fa  mere ,  fœur  de  Ladiflas.  Mais  ce  Prince  ne  pafla  pas  en  Hon- 
grie, pareeque  les  Seigneurs  de  ce  pays -là  s'étoient  déclarés  déjà  en  fa- 
veur d'André  Prince  d'une  autre  branche  de  la  famille  royale.  Le  Pape 
écrivit  à  l'Empereur  Rodolfe ,  pour  l'empêcher  de  rien  entreprendre  en 
faveur  de  fon  fils  Albert,  que  l'Empereur  avoit  invefti  de  la  Hongrie, 
comme  d'un  fief  dévolu  à  l'Empire  (rf).  On  voit  par  là  que  les  Papes  fai- 
fiflbient  toutes  les  occafions  de  s'attribuer  le  droit  de  dispofer  de  tous  les 
Royaumes. 

Lt  Roi  Le  Roi  d'Arragon  étoit  toujours  en  guerre  avec  la  France  &  la  Cas- 
ë' A>raSon  tjiie  |  d'ailleurs  la  guerre  de  Sicile  fe  continuoit  avec  peu  d'avantage  de 

part 

(a)  Là -même.  (c)  Maimbourg  Hitl.  des  Croifades  T. 

(b)  Annal.  Minor.  T.  IL  fub  hoc  anno.  IV.  p.  m.  284. 

{d)  Roynald.  ad  ton.  1290. 
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part  <&  d'autre,  enforte  que  tous  les  partis  ne  refpiroient  que  la  pair.  Ni-  Sicrro» 
colas  s'y  étoit  toujours  oppofé,  mais  appréhendant  à  la  fin  qu'on  ne  la  fit  Vh 
fans  lui ,  il  confentit  qu'on  traitât  avec  le  Roi  d'Arragon  ;  d'autant  plus  que  ^'-P'™ 
le  Roi  d'Angleterre ,  qui  avoit  procuré  la  liberté  de  Charles,  demandoit  puffiaf*' 
qu'on  s'en  tint  à  un  Traité ,  dont -il  s'étoit  rendu  le  garant.   Le  Pape  en-  126g  jtf. 
voya  donc  deux  Légats,  &  Je  lieu  des  Conférences  fut  Taralcon  en  Pro-  i'<M 
vence,  où  les  .deux  Cardinaux  fe  rendirent  avec  les  Envoyés  des  Rois  de  1378, 
France  &  d'Arragon ,  &  de  Charles  de  Valois ,  Charles  de  Sicile  s'y  f7J^j 
trouva  en  perfonne,  fuivant  les  uns  (a)  &  félon  d'autres  (b)  y  envoya  de  onTu 
un  Ambafladeur.    Quoiqu'il  en  foit, la  paix  fut  conclue  à  ces  conditions.  Pipe. 


Siège  de  trente  marcs  d'or  par  an  ;  qu'il  iroît  en  perfonne  à  Rome  aux  fê- 
tes de  Noël  de  la  même  année;  qu'il  rendroit  a  Charles  tous  fes  ôtages; 
qu'il  conduiroit  une  armée  au  fecours  des  Chrétiens  en  Orient  ;  qu'il  en- 


jetté  fur  tous  fes  Etats ,  &  engageroit 
à  fts  prétentions  fur  l'Arragon ,  &  que  ce  Prince  épouferoit  la  fille  aînée 
du  Roi  Charles,  que  les  uns  appellent  Clémence  &  d'autres  Marguerite  (V). 
Mais  Alfonfe  ne  put  remplir  ces  conditions  parcequ'il  mourut  peu  de  teins 
après. 

Le  grand  objet  dont  le  Pape  s'occupoit  toujours  étoit  la  croifade  contre  Perte  de  ;< 
les  Infidèles.    Ils  venoient  de  fe  rendre  maîtres  d'Acre,  &  de  chafler  les  Terre  fat»- 
Chrétiens  de  la  Terre  fainte.    Ces  trilles  nouvelles  redoublèrent  le  ztlede  te'llQl 
Nicolas,  il  fit  prêcher  la  croifade  partout,  &  exhorta  les  Princes  Chré- 
tiens à  renoncer  à  leurs  querelles  pour  tourner  leurs  armes  contre  les  Sara* 
fins.    Il  ne  fe  contenta  pas  d'écrire  aux  Princes  d'Occident ,  mais  il  écrivit 
auffi  aux  Empereurs  de  Conftantinopîe  &  de  Trebifonde ,  à  Argoun  Khan 
des  Tartares,  aux  Rois  d'Arménie,  d'Iberie  &  de  Géorgie,  pour  les  fol- 
liciter  d'armer  contre  les  Sarafins,  leur  donnant  avis  qu'Edouard  Roi  d'An- 
gleterre avoit  déjà  pris  la  croix ,  &  qu'il  s'embarqueroit  bientôt  pour  paf- 
ler  en  Syrie.   Il  défendit  auffi  de  faire  aucun  commerce  dans  les  terres  du 
Sultan  d'Egypte ,  particulièrement  d'armes  &  de  bois  de  conftruclion  pour 
les  vaifleaux  (il).  Il  fit  tenir  des  Conciles  en  divers  lieux  pour  hâter  le  fe* 
cours,  &  on  parla  même  de  réunir  les  Templiers,  les  Hofpifaliers  &  les 
Teutoniques  fous  un  feul  &  même  Maître.  11  ne  fe  fit  pourtant  rien  cette 
année,  à  caufe  de  la  mort  de  l'Empereur  Rodolfe,  qui  s'étoit  montré  le 
plus  zélé  pour  la  croifade. 

Cependant  le  Roi  d'Arménie  envoya  au  Pape  deux  frères  Mineurs  avec  Mort  de 
un  Gentilhomme ,  pour  demander  du  fecours  aux  Princes  Chrétiens  contre  JJjcolu 
lés  Sarafins.   Nicolas  les  envoya  au  Roi  de  France  avec  une  lettre  de  re-  Jagî 
commandation.   Mais  tous  les  projets  de  ce  Pontife  furent  arrêtés  par  fa 

Ça)  Daniel  T.  V.  p.  m.  437.  (i)  S^mdan.  Annal.  V\llan\  L.  VIII.  C. 

(fc)  Giannone  T.  III.  p.  153.  J44. 
(e)  Le  môme,  p.  154. 
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Sbctioîi  mort,  arrivée  le  4  d'Avril  1292,  à  Rome.   Il  fut  enterré  à  Sainte-Marie 

VI.     Majeure,  qu'il  avoit  fait  rebâtir. 
M/M*       Le  Siège  refta  vacant  plus  de  deux  ans ,  par  la  divifion  entre  le*  Cirdi- 

mATm    naux  »  ^  y  av0*c  c'eox  P^1"  ^ont  'es  Chef"8  étoient  Matthieu  Roflb  des- 
1969 /»/*  Urfins  &  Jaques  Colonne.    Au  commencement  de  l'année  1293,  11  y  eut 
qu'à  l'an   une  violente  fédition  à  Rome  ,  à  l'occafion  de  l'éitétion  de  nouveaux 
1378*      Sénateurs;  pendant  fix  mois  la  ville  fut  fans  Sénateurs,  <5t  les  citoyens  fe 
"ri  Ht    ~U  ^rent  une  crue"e  guerre.  Les  Cardinaux  avoient  déjà  tenu  pîufieurs  aflem» 
CéiefUnv!  D'ées  *"ans  Pouvo'r  s'accorder.   Enfin  ils  convinrent  de  s'aflenbler  à  Pe- 
i2y.\.  '  roufe  le  18  d'Octobre  1293 ,  mais  l'hiver  fe  pafla  encore  fans  faire  d'élec- 
tion. Au  commencement  de  Juillet  1294,  le  Cardinal  Latin  nomma  Pierre 
Mouron,  un  folitaire  qui  demeuroit  fur  le  Mont  Majelle  près  de  Sulmone, 
dans  l'Abruzze  Ultérieure,  &  le  5  du  même  mois  il  fut  élu  d'une  voix  una- 
nime ;  l'Archevêque  de  Lyon  alla  avec  quatre  autres  Députés  pour  lui  no- 
tifier fon  élection.    Pierre  accepta  le  Pontificat  avec  répugnance.  On  ac- 
courut de  tous  côtés  pour  voir  le  nouveau  Pape  ;  Charles  Martel ,  Roi  titu- 
laire de  Hongrie,  &  fon  pere  Charles  le  Boiteux  y  vinrent.  11  s'excufa  de 
fe  rendre  à  Peroufe,  &  invita  les  Cardinaux  de  venir  le  trouver  à  Aquila. 
Il  y  entra  monté  fur  un  âne,  &  fut  facré  le  29  d'Août ,  en  préfence  de 
plus  de  deux -cens  mille  perfonnes  ,  fuivant  Ptolemée  de  Lucques,  qui  as- 
fifta  lui-même  à  cette  cérémonie  (a). 
B  abdique      U  pw  le  nom  de  Céleltin  V.  confirma  l'Ordre  qu'il  avoit  inflitué  il  y 
u  Pentifi-  avoit  quelques  années,  &  fe  rendit  à  Naples.    Là  il  fit  une  promotion  de 
douze  Cardinaux ,  parmi  lefquels  il  y  avoit  deux  Religieux  de  fon  Ordre , 
&  pîufieurs  François,  à  caufe  du  Roi  Charles         Comme  il  n'avoit  rien 
qui  fentit  la  dignité  à  laquelle  on  l'avoit  élevé ,  &  que  d'ailleurs  il  étoit 
fimple  &  ignorant ,  il  montra  beaucoup  de  foiblefle ,  donnant  les  bénéfices 
&  des  gens  incapables,  &  nommant  quelquefois  pîufieurs  fujets  au  même, 
enforte  que  les  Cardinaux  penfoient  à  le  dépofer.    Il  leur  en  épargna  la 
peine.    Le  Cardinal  Benoit  Cajetan,  qui  fe  fhtoit  de  parvenir  au  Pontifi- 
cat ,  &  avoit  du  pouvoir  fur  l'efprit  de  Céleltin ,  l'engagea  a  hâter  l'exé- 
cution du  deflêin ,  où  il  étoit  déjà ,  d'abdiquer.    Le  Roi  Charles  fit  inuti- 
lement tous  fes  efforts  pour  l'en  détourner.    Céleflin  fit  une  Conftitution, 
en  vertu  de  laquelle  une  Pape  peut  renoncer  à  fa  dignité,  &  le  13  de  Dé- 
cembre il  abdiqua  le  Pontificat ,  &  fe  dépouilla  des  marques  de  fa  dignité 
(c).    Les  uns  ont  blâmé  cette  cefîion  &  d'autres  l'ont  admirée  ( d). 
tuMmde     Dix  jours  après  l'abdication  de  Céleltin,  les  Cardinaux  élurent  le  24  de 
Boniface   Décembre  le  Cardinal  Benoit  Cajetan  ,  né  à  Anagni  d'une  famille  noble, 
vm*       qui  prit  le  nom  de  Boniface  VIII.  Un  Hiftorien  moderne  (e)  prétend  qu'il 
rot  redevable  de  fon  élection  au  Roi  de  Naples.   Il  commença  fon  ponti- 
ficat par  révoquer  les  grâces  accordées  par  Céleftin ,  ce  qui  lui  attira  beau- 
coup d'ennemis ,  qui  l'accuferent  d'avoir  acquis  le  Papat  par  des  voies  in- 
directes. 

U  f*M  «»     Il  partit  de  Naples  au  commencement  de  Janvier  1295  pour  fe  rendre  à 

M  Ptolm.  Lucenf.  L.  XXIV.  C.  3*  (rf)  Dante  infemo  Cant.  III.  fol.  a* 
00  Sptndatu  Annal.  Pttrarck,  Vit.  Solitar.  L.  II.  C.  17. 

fa  CteM.  in  Vit.  Celeft.  V.  (»)  Gianrmt,  T.  III.  p.  iS7- 
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Home,  mais  craignant  qu'on  n'abufât  de  la  (Implicite  de  Pierre  Mouron»  Sictioh 
pour  lui  perfuader  de  reprendre  la  dignité  qu'il  avoit  quittée  ,  Boniface  le  VI. 
fit  partir  accompagné  de  quelques  perfonnes  pour  Poblerver.  Mais  en  par-  jflfeft 
tant  de  Naples,  il  apprit  que  Pierre  s'étoit  dérobé  à  fa  compagnie.    Le  pui??^ 
Pape  fit  courir  après  lui,  &  on  le  trouva  près  de  ViefK,  ville  maritime  de  1269  fe£ 


—       \— x     *  9    —  z —  —       — —  —  rc&cr  ^ 

permiÛion ,  &  fans  écouter  fes  excufes ,  le  fit  renfermer  dans  le  Château  leftfa. 
de  Fumone.  D'autres  (b)  aïïurent  que  le  Pape  le  reçut  avec  beaucoup  d'hon-  i*9S« 
nêteté ,  l'envoya  d'abord  à  Anagni ,  &  le  fit  enfin  convenir  de  demeurer  dans 
le  Château  dont  nous  avons  parlé.    11  confirma  par  une  Bulle  l'abdication 
de  Pierre  ,  &  engagea  un  Moine  Auguftin  à  faire  une  favante  apologie 
pour  prouver  qu'il  étoit  légitime  Pape  (c). 

Boniface  s'étant  rendu  à  Rome  fut  facré  folemnellcment  le  16  de  Jan- 
vier &  puis  couronné.  Enfuite  il  alla  à  cheval  à  St.  Jean  de  Latran ,  ac- 
compagné des  Rois  de  Naples  &  de  Hongrie  à  pied ,  qui  tenoient  des 
deux  cotés  la  bride  de  fon  cheval ,  &  le  fervirent  à  table,  la  couronne  en 
téte  (d). 

Quand  il  fe  vit  bien  affermi  dans  fa  dignité ,  il  envoya  les  Evêques  d'Aï-  Boniface 
bane  &  de  Paleftrine,  en  qualité  de  Légats  ,  pour  accommoder  les  Rois 
de  France  &  d'Angleterre.  Ayant  appris  que  l'Empereur  Adolphe  de  Nas-  fffww. 
fau  avoit  accepté  un  fubfide  du  Roi  d'Angleterre  pour  agir  contre  la 
France ,  il  dépêcha  deux  autres  Légats  en  Allemagne  ,  pour  l'exhorter  à 
fe  défifter  de  cette  alliance,  mais  ce  fut  inutilement  alors.  Il  confirma  le 
Traité  entre  le  Roi  Charles  le  Boiteux  &  Jaques  Roi  d'Arragon ,  fuivanc 
lequel  Jaques  promettoit  de  remettre  la  Sicile  à  Charles ,  &  de  fournir  des 
troupts,  û  les  Siciliens  refufoient  de  fe  foumettre.  Mais  ces  Iufulaires,  qui 
regardoient  comme  le  comble  du  malheur  de  rentrer  fous  la  domination 
Françoife,  élurent  pour  leur  Roi  Frédéric,  frère  du  Roi  d'Arragon,  mal- 
gré les  efforts  que  Boniface  fit  par  fes  Lettres  &  par  fes  Légats;  ceux-ci 
furent  même  obligés  de  fe  retirer  pour  fe  dérober  à  la  fureur  du  peuple. 
Le  Pape,  voulant  auflî  rétablir  la  paix  en  Italie,  fit  venir  les  Envoyés  de 
Gènes  &  de  Venife ,  engagés  dans  une  guerre  ruineufe  ,  &  les  exhorta 
fortement  à  1s  paix  ;  mais  les  prétentions  réciproques  étoient  fi  exorbitan- 
tes, que  fa  médiation  fut  inutile  (e).  Il  envoya  Ifarn,  Archiprêtre  de  Car- 
calTone,  en  qualité  de  Légat  en  Danemarc  ,  pour  procurer  la  liberté  de 
l'Archevêque  de  Lunden,  que  le  Roi  tenoit  dans  les  fers,  à  l'occalion  de 
quelques  différends  touchant  les  droits  de  l'Eglife  &  de  la  couronne. 

L'année  luivante,  il  renouvella  par  une  bulle  la  trêve  qu'il  avoit  preferite  Bulle  fur 
entre  les  Rois  de  France  &  d'Angleterre ,  fous  peine  d'excommunication ,  Us  Tg"'* 
mais  ces  Princes  n'y  eurent  aucun  égard.  Cependant  comme  pour  fubvtnir  *  { [ 
aux  fraix  de  la  guerre ,  ils  fefoient  des  1  m  poncions  de  deniers  même  fur  le  *I19$. 
Clergé ,  Boniface  publia  une  Conflitution ,  qui  portoit  que  tous  les  Prélats 

(fi)  Spondan.  Annal.  (H)  Fleuri  ubî  fup.  J  35. 

(*)  Fleuri  L.  LXXXIX.  J  3<S.  (0  F4itt.  Hift.  Geo.  L.  Vf 


(f)  JEgid.  dcretjuaciat.  lv, L.  7. 
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Skctioh  oq  Eccléfiaftiques  qui  payeraient  aux  Laïques  quelque  fubfideou  fubvenrio» 
VL     fans  la  perraiflion  du  Pape,  &  les  Rois,  Princes  ou  Magiftrats  qui  les 
d'fïi™àe  imP°feroient  ou  les  exigeroient ,  encourroient  l'excommunication  (a). 
tuis  l\n  6  De  Ton  côté,  Philippe  le  Bel  Roi  de  France  donna  une  Ordonnance, 
1269  juf-  portant  défenfe  à  toutes  perfonnes,  de  quelque  qualité  ou  nation  qu'el- 
fu'à  l'an    les  fuflent ,  de  transporter  hors  de  Ton  royaume  or  ni  argent  en  maflè , 
1378»      en  vailTelle,  en  joiaux  ,  ou  en  monnoie,  des  vivres,  des  armes,  des 
chevaux,  ou  des  munitions  de  guerre,  fans  fa  permilîion  exprefXe.  Il  dé- 
fendit par  une  autre  ordonnance  aux  étrangers  de  demeurer  djnsfon  royau- 
me &  d'y  faire  commerce.   Le  Pape  en  fut  fort  choqué ,  &  publia  une 
nouvelle  bulle,  mais  plus  modérée  que  la  précédente,  par  laquelle  il  décla- 
re ,  qu'il  n'a  pas  défendu  abfolument  au  Clergé  de  donner  au  Roi  quelque 
fecours  d'argent  pour  les  néceflités  de  l'Etat ,  mais  feulement  de  le  faire 
fans  la  permiffion  du  Saint  Siège  (i) ,  Sponde  (c)  rapporte  que  vers  ce 
même  tems,  Boniface  confirma  à  Jean  Cabilon  le  Vicariat  dç  Tofcane,que 
l'Empereur  lui  avoit  conféré.    Mais  les  villes  d'Italie  ,  fouhaitant  de  s'af- 
franchir du  joug  de  l'Empire ,  engagèrent  le  J>ape  dans  leurs  intérêts  par 
un  préfent  de  quatre  vingt  mille  florins  ;  &  peu  après  il  porta  le  Vicaire 
à  négliger  les  droits  de  l'Empire ,  en  donnant  l'Eveché  de  Liège  à  fon  frère; 
Le  Pape      En  1297.  Jaques  Roi  d'Arragon  vint  à  Rome,  &  le  Pape,  qui  l'avoic 
donne  la    déjà  nommé  Gonfalonnier  de  l'Ëglife  Romaine,  lui  donna  en  fief  le  royau- 
ÎSF^Sa  me  ^e  Sardaigne  <5t  de  Corfe,  à  condition  de  fournir  àl'Eglife  Romaine  un 
cJfe       certain  nombre  de  troupes  &  de  lui  payer  tous  les  ans  deux  mille  marcs 
Ï297.    d'argent  (d). 

SeidimiUt  Cc  ^uC  0606  même  année,  que  Boniface  commença  à  perfl'cuter  la  fa- 
avec  Us Ct- mille  des  Colonnes;  il  en  vouloit  furtout  aux  deux  Cardinaux  de  ce  nom, 
qui  lui  avoient  toujours  été  contraires  depuis  la  démiîïion  de  Céleftin ,  & 
ne  pouvoient  fe  réfoudre  à  le  reconnoitre  pour  Pape  légitime.  Le  4  de 
Mai,  il  les  fit  citer  à  comparoitre  devant  lui,  pour  fe  jufbifierj  mais  les 
deux  Cardinaux  n'eurent  garde  de  fe  livrer  à  leur  ennemi ,  &  après  avoir 
fait  une  proteltation  ils  lbrtirent  de  Rome.   Ils  répandirent  enfuite  une 

Eiece,  où  ils  conteftoient  la  validité  de  l'éle6Hon  de  Boniface,  pareeque 
1  renonciation  de  Céleitin  n'avoit  pu  être  admife ,  demandant  un  Concile 
général ,  auquel  ils  en  appelaient.  Le  même  jour  Boniface  publia  contre 
eux  une  bulle  par  laquelle,  de  l'avis  des  Cardinaux,  il  privoit  les  deux  Co- 
lonnes du  Cardinalat,  les  dépouilloit  de  leurs  bénéfices,  &  les  excommu- 
nioit  avec  tous  leurs  adhérens.  Enfuite  par  une  autre  bulle,  il  ajoutai  leur 
condamnation  celle  de  Iturs  plus  proches  parens,  &  par  une  troifieme,  il 
confirma  les  deux  autres.  L'année  fuivante,  il  fit  prêcher  la  croifade  con- 
tre eux,  prit  quelques •  uns  de  leurs  Châteaux  ,  &  la  ville  de  Paleftrine, 
qu'il  fit  ruiner,  Oc  les  pourfuivic  dans  tous  les  lieux  où  il  foupçonna  qu'ils 
s'etoient  retires  (c)  (").  Boniface  canonifa  en  1297.  Louis  IX.  Roi  de 
France,  appellé  depuis  S.  Louis. 

■ 

(a)  Spondan.  anna!.  &  ilii.  fc)  Spondm.  annal,  ex  auftor.  Côd.  MS. 

(b)  tiift.  D.lBd.  inter  Bpnifac.  &  Phi.      (d)  Raymld,  1297.  n.  1. 
«pp.  (0  Filiani L.VULC.  2  i.Spendan.  Atn*U 

(•)  Ayaot  été  informé  qu'Us  s'étoieut  enfui  à  Gtnc* ,  il  eu  létaoigna  fon  reifttni- 
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Le  Roi  Jaques  d'Arragon ,  engagé  par  les  bienfaits  du  Pape  à  faire  fes  Sectioit 
efforts  pour  obliger  Frédéric  Ton  frère  à  rendre  la  Sicile,  envoya  d'abord  ^i. 
un  Moine  pour  négocier  avec  lui,  enfuite  il  lui  propofa  une  entrevue  dans  fi^ied!' 
rifle  d'Ifchia,  mais  Frédéric  s'en  excufa.    Enfin  Jaques  fit  demander  que  puis  l'an  ' 
fa  mere  Confiance  6c  fa  fœur  Yolante  vinfTent  à  Rome,  le  Roi  de  Sicile  y  larto  /«/. 
confentit  &  ces  deux  PrincefTes  s'y  rendirent,  accompagnées  de  Procida  &  !■**  l'an 
de  Roger  de  Loria,  Amiral  de  Sicile,  qui  fur  quelque  mécontentement  a-  *378, 
voient  abandonné  le  parti  de  Frédéric.  On  fe  prépara  à  lui  faire  la  guerre  Négocia. 
plus  vivement  que  jamais ,  &  Jaques  rappella  tous  les  Arragonois  &  les  Ca-  tiens  avec 
taUns,  qui  étoient  en  Sicile  (a).  Frédéric 

Les  Princes  d'Allemagne  mécontens  du  gouvernement  de  l'Empereur  ™*  *  Sii 
Adolfe,  qui  avoient  fuccedé  à  Rodolfe,  envoyèrent  le  Comte  de  Hohen-    ' . 
berg  à  Rome  pour  engager  le  Pape  àconfentirà  la  dépofition  de  ce  Prince.  ^22. 
Mais  Adolfe  y  envoya  aulîi  de  fon  côté ,  &  nonobfhnt  les  follicitations  &  gne. 
les  préfens  du  Comte ,  le  Pape  ne  voulut  point  lui  accorder  ce  qu'il  deman- 
doit,  &  déclara  même  aux  Envoyés  d' Adolfe,  qu'il  n'avoit  qu'à  venir  à 
Rome  &  qu'il  le  facreroit  Empereur.    D'autres  ont  dit ,  que  pour  feize 
mille  marcs  d'argent  le  Comte  obtint  le  contentement  de  Boniface  ;  mais 
qu'il  le  révoqua  lorsqu'il  apprit  qu'on  deflinoit  la  couronne  à  Albert  Duc 
d'Autriche.  Quoiqu'il  en  foit ,  les  trois  Electeurs  du  parti  de  ce  Prince  s'affem  • 
blerent à  Maience , dépoferent  Adolfe  &  élurent  Albert.  Cependant  plufieur* 
Princes  &  diverfes  villes  n'abandonnèrent  point  le  parti  d'Adolfe ,  qui  mar- 
cha contre  fon  rival  avec  une  nombreufe  armée  &  lui  livra  bataille,  mais 
ri  fut  tué.   Albert  crut  devoir  fe  faire  élire  de  nouveau ,  &  ayant  aflèm» 
blé  une  Diète  à  Francfort  fa  première  élection  y  fut  unanimement  con*' 
fumée  ;  en  conféquence  il  fe  fit  couronner  à  Aix  la-Chapelle  par  l'Elec- 
teur de  Cologne.    Boniface  refufa  de  le  reconnoitre  fous  prétexte  qu'il 
s'étoit  rebellé  contre  fon  légitime  fouverain  &  qu'il  l'avoit  afTafliné. 

Les  Rois  de  France  &  d'Angleterre  ayant  remis  leurs  différends  à  la  dé-  Juzmim1 
cifion  du  Pape  comme  perfonne  privée,  il  régla  que  Philippe  le  Bd  don- 
neroit  fa  fœur  Marguerite  en  mariage  à  Edouard  ,  &  fa  fille  Elizabeth  ^J" 
au  fils  de  ce  Prince  ;  qu'il  rendroit  au  Comte  de  Flandres  toutes  les  pla-  France 
ces  qu'il  avoic  prifes  &  fa  fille  qu'il  tenoit  prifonniere.  Philippe  fut  fort  £Angla*r* 
mécontent  de  cette  fentence  ,  dont  le  Pape  fit  expédier  une  bulle  ;  on  ■* 
affure  même  qu'un  des  Seigneurs  arracha  la  bulle  des  mains  de  l'Evêque 
de  Durham  ,  qui  en  étoit  porteur ,  la  déchira  &  la  jetta  au  feu.  Le 
Roi  protelîa  qu'il  ne  feroit  rien ,  de  tout  ce  qu'on  lui  impofoit  à  l'égard  1199;. 
du  Comte  de  Flandres.    Ce  procédé  ,  joint  aux  Ordonnances  publiées 
trois  ans  auparavant  ,  annonçaient  une  rupture  ouverte  avec  le  Pape  r 

(a)  Giannme  T.  III.  p  162  &  fuiv. 

ment  par  fon  procédé  envers  l'Archevêque  de  cette  ville  Ce  Pré'at  étant  à  Rome  lé 
Mecredi  des  cendres,  vint  pour  le»  recevoir;  le  Pape,  au  litu  de  lui  dire  .  Souviens  toi 
que  tu  es  poudre y  &  que  tu  retourneras  en  poudre  ,  lut-dit ,  Souviens  toi  que  paneque  tu  es 
Gibelin,  tu  aejeendras  avec  les  Gibelins  en  enfer  (t  .  ,  &  au  lieu  de  lui  n.ettrt  des  cenJres 
du-  le  front.il  les  lui  jetta  dans  les  yeux.  Il  lui  ûta  même  fou  Archevôdié  Mais  comme 
il  apprit  tnfuice  que  Its  Colonnes  n'avoitnt  point  été  â  Gènes ,  il  le  lui  rendit  (a). 

(1)  ^imt.t  d*  U  H*»ff*T*ntm  Hrlt.  T.  I.  p.  4}J.     (*)  Vtêthu  in  Bonif.  VIII. 
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euforte  que  Philippe  conclut  un  Traité  avec  l'Empereur  Albert, 
vl-     fccllé  par  le  mariage  arrêté  entre  Rodolfe  fils  d'Albert  &  Blanche  fœur 
gjjjjjj"    du  Roi  de  France. 

pËtlim  '  Boniface  VIII.  ne  perdoit  pas  de  vue  fon  projet  de  foumettre  tous  let 
tcflç  ;V-  R°'s  a  1a  juridiction;  il  ordonna  au  Roi  d'Angleterre  de  mettre  Jean 
qu'à  ian  Bai!!eul,  Roi  d'Ecoife,  qu'il  tenoit  prifonnier  en  liberté;  d'accorder  une 
*3?a-      trêve  de  deux  ans  à  IKcofle,  déclarant  à  Edouard,  que  le  Royaume 


pro- 

cu  eurs  à  Rome  pour  juftlfier  fes  prétentions,- 
premier       Comme  l'année  luivante  étoit  regardée  comme  le  commencement  d'un. 
Jubilé  à   nouveau  lîecle,  Boniface,  dit  de  Sponde , ouvrit  un  chemin  fort  court  pour 
Aime.      a-jcr  au  cjej  ^  jj  pi,ijjia  unti  balle  par  laquelle  il  accordoit  une  indulgence  plé- 
nierc  à  tou*  ceux  qui  étant  vrayement  pénitens  &  s'érant  confeués  vifite- 
roni  les  Eglilèi      Se.  Pierre  &  de  St.  Paul,  s'ils  font  Romains  trente  jours, 
&  s'ils  fon*  étrangers  quinze  jours.    Il  n'exceptoit  que  ceux  qui  commer- 
çoiciit  avec  les  S  jraiins ,  Frédéric  Roi  de  Sicile  avec  tous  fes  adhérens ,  entre 
autres  les  Génois  &  les  Colonnes.  En  conféquence  il  y  eut  un  û  prodigieux 
concours  de  Pèlerins  à  Rome  de  tous  les  Pays  de  l'Europe,  que  pendant 
ioute  l'année,  il  y  eut  continuellement  deux-cens  mille  étrangers^  &  l'Au- 
teur de  la  Chronique  de  Parme  dit,  que  les  voyageurs  fembloient  former 
comme  une  nombreufe  armée  en  marche  (a).    Villani ,  qui  fut  témoin  de 
ce  concours , ajoute  que  malgré  cette  foule, on  eut  des  vivres  en  abondance 
à  un  prix  ordinaire  (b)  (*;. 
Ambaffaie    Pendant  qu'on  couroit  ainâ  à  Rome ,  Boniface  reçut  des  ArabaiTadeurs 
tu  Kium    de  Cafan  ou  Gazan  Empereur  des  Tartares,  pour  l'informer,  que  conjoin- 
des  'farta-  tement  avec  les  Rois  de  Géorgie  &  d'Arménie, il  étoit  entré  en  Syrie  avec 
ref#        une  armée  de  deux-cens  mille  hommes ,  avoit  vaincu  le  Sultan  d'Egypte 
&  i  toit  rendu  maître  de  Damas  &  de  toute  la  Syrie.  Il  invitoit  le  Pape  & 
les  autres  Princes  Chrétiens  à  envoyer  des  troupes  en  Syrie  pour  lui  aider 
à  conftrver  fes  conquêtes.  Cette  ambaiTade  fit  grand  plaifir  à  Rome,  mais 
ne  produifit  aucun  effet,  pareeque  le  Pape&  les  Princes  Chrétiens  étoitnc 
trop  occupés  de  leurs  propres  affaires  (c).    Seulement  Boniface  obtint  du 
Roi  de  Naples  une  galère  pour  ramener  l'AmbiiTadeur  de  Gazon  (J;.  Il 

(a)  Chron.  Pann.  ap.  Muratori.  (c)  Villani  L  VII F.  C  35. 

riUani  L.  VIU  C  36.  (d)  Summont.  L  lit  C  2. 

(•)  Cet  énblifieraent  de  Boniface  fut  appellé  Jubilé  dam  la  fuite  ,  &  fes  fuccefleuts 
l'ont  renouvfhé  tous  Us  cinquante  ans,  &  môme  au  bout  de  vingt-cinq.  Mais  pour  que 
Boniface  ne  parc,::,  pas  en  être  le  premier  auteur  ,  &  l'avoir  inftttuô  â  l'imitation  îles 
Jeux  Séculaires  des  Romains ,  ou  des  Jubilés  des  Juifs ,  de  SponJe  allure  que  l'obferva- 
don  de  cette  indulgence  féculaire  étoit  plus  ancienne,  &  rapporte  d'apiè*  un  Traité  du 
Cardinal  Cajctan  ,  neveu  de  Boniface,  qu'au  commencement  de  l'année  1300,  il  y  eut 
un  concours  extraordinaire  de  peuple  à  St.  Pierre  ;  que  le  Pape  touché  de  cette  dévo- 
tion, rit  des  perquifitions ,  &  trouva  un  vieillard  âçé  de  cent  fept  ans,  qui  fe  fouvenoie 
qu'en  uco  fon  pue  étoit  venu  i  Rome  pour  gagner  l'indulgence.  Cette  déclaration 
aiant  été  confirmés.-  par  deux  vieillards  tn  France  &  par  plu  fleurs  Italiens,  le  Pape 
vdla  l'ancienne  in  dit  ut  on  par  une  bulle  du  22  Février  (1). 

(1)  FUiri  L.  UUU.  j  6p, 
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confirma  aufli  l'édit  de  Chartes  contre  les  Saraf-ns  de  Lucera  ou  Nocera ,  SRcnoir 
par  lequel  îl  leur  droit  enjoint  de  fe  faire  Chrétiens,  fous  peine  de  mort.  -v|- 
La  plupart  quittèrent  l'Italie,  quelques-uns  en  petit  nombre  reçurent  Je  bap-  "ilalie  dt- 
téme,  &  furent  dans  la  fuite  appellés  Maranes  (a).  ^  rm 

L'Empereur  Albert  envoya  des  AmbalTadeurs  au  Pape  pour  lui  faire  part  1269  juf- 
du  mariage  de  fon  fils  avec  la  PrincelTe  Blanche ,  &  pour  demander  en      r an 
même  tems  la  confirmation  de  fon  élection.    Boniface,  non  feulement  re-  i378, 
fufa  audience  aux  AmbalTadeurs,  mais  parut  en  public  l'épéc  au  côté,  re-  Ame, met • 
vêtu  d'un  habit  de  Général  d'armée,  difant,  qu'il  n'y  avoit  pas  d'autre  Roi  ^Bonifa- 
des  Romains  que  lui  (b).    11  écrivit  même  en  1301  une  Lettre  aux  trois  ce  vlu- 
Electeurs  EccléP.aftiques ,  pour  Itur  défendre  de  reconnoitre  Albert,  &  les 
dégager  de  leur  ferment  de  fidélité.  Les  trois  Electeurs  ayant  voulu  obéir , 
cela  donna  lieu  à  la  guerre,  qui  fe  termina  enfin  par  un  accommodement. 

Cependant  le  Pape  voulant  pacifier  les  villes  d'Italie,  nomma  pour  fon  //  veut  *^ 
Légat  Matthieu  d'Afquaparta  Cardinal  Evêque  de  Porto.  Il  fe  rendit  à  Flo*  cifier  Un 
rence  &  y  fut  reçu  avec  de  grands  honneurs  ;  mais  s'étant  mis  en  devoir  viiiet  d'I- 
de  concilier  les  différens  partis  Ck  de  rétablir  un  bon  gouvernement  dans  la  ta,u' 
ville,,  il  ne  fut  pas  obéi,  &  fe  retira  avec  indignation,  laiflant  les  Floren- 
tins excommuniés  &  la  ville  interdite.    Après  fon  retour  à  Rome,  le  Pape 
par  le  confeil  de  quelques  Florentins ,  prit  la  réfolution  de  faire  venir  Char- 
les de  Valois,  frère  de  Philippe  le  Bel,  pour  fécourir  le  Roi  Charles  de 
Sicile  &  pour  être  Vicaire  de  l'Empire  en  Italie  (c). 

Ce  Prince ,  qui  étoit  mécontent  du  Roi  fon  frère  fe  rendit ,  au  mois  de  Charles  de 
Juin  1301  ,à  Anagni,où  étoit  le  Pape , accompagné  de  plufieurs  Seigneurs  Y3'?is  en 
<&  de  cinq-cens  Chevaliers  François.  Boniface  le  reçut  très-gracieufement ,  j^, 
le  déclara  Capitaine-Général  de  l'Eglife  Romaine,  Comte  de  Romagne, 
Pacificateur  de  Tofcane  &  Vicaire  de  l'Empire.    Il  lui  fit  même  efpérer 
l'Empire  d'Occident,  qu'il  regardoit  comme  vacant,  &  de  faire  valoir  les 
droits  qu'il  avoit  à  celui  de  Conftantinople  du  chef  de  fa  femme ,  petite- 
fille  de  l'Empereur  Latin  Baudouin.    Il  l'envoya  à  Florence ,  pour  réunir 
les  factions  des  Blancs  <Sr  des  Noirs  qui  déchiroient  cette  ville  &  fe  perfé- 
cutoient  avec  la  même  animofité  qu'avoient  fait  les  Guelfes  &  les  Gibelins-. 
Les  Blancs  avoient  eu  du  deflbus ,  &  avoient  eu  recours  aux  Gibelins  pour 
fe  foutenir ,  ce  qui  les  avoit  rendus  odieux  au  Pape.    Charles  de  Valois , 
au  lieu  de  fe  conduire  en  médiateur  impartial ,  fomenta  la  divifion  ,&  après 
un  féjour  de  cinq  mois  laiflà  la  ville  plus  en  trouble  que  jamais  (</). 

Cependant  Boniface  envoya  en  France  Bernard  Saifilti,  Evêque  de  Pa-  Démêlés  dé 
miers,  en  qualité  de  Légat,  pour  exciter  Philippe  le  Bel  à  une  expédition  £0*/** 
d'outremer,  avec  défenle  fous  peine  d'excommunication  de  s'approprier  *ver  f¥\ 
les  Décimes  levées  pour  cet  ufage ,  de  conférer  les  bénéfices  vacans  fans  le 
confentemenr  du  Pape ,  &  de  retenir  les  revenus  des  Evêchés  vacans.  Ce 
Légat  avoit  été  fait  Evêque  cinq  ans  auparavant  malgré  le  Roi ,  deforte 
qu'il  exécuta  fa  commiflion  avec  beaucoup  d'imprudence  &  de  hauteur, 
jufqu'à  dire, qu'il  n'étoit  fourni»  qu'au  Pape  &  qu'il  ne  reconnoiflbit  d'autre 
puhTance,  tant  pour  Je  temporel  que  pour  le  fpirituel.    Le  Roi  irrité  de 

(•)  Blond  Dec.  II.  L.  IX.  Ctllen.  L.  VIII.      (0  Villmi  ubi  fup.  C.  39,  41. 
{b)  Spmden.  Annal.  Démêlés  de  Boniface      Çdj  nilmi  L.  X.  C.  48.  Chron.  Farm. 
P.  69. 
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SECTfo»  fon  infolence  ,  tint  une  alTerablée  de  Seigneurs  &  de  Prélats  à  Seriû, 
VL  où  l'on  produifit  divers  chefs  d'accufation  contre  le  Légat  ;  le  Roi  le  fie 
Hifioirt  arrêter,  &  le  mit  fous  la  garde  de  l'Archevêque  de  Narbonne  fon  Me- 
<f  Italie  de-  tr0p0iitain.  Boniface,  ayant  appris  l'emprifonnement  de  SailTeti,  chargea 
îïïo'/îf  un  Nonce  de  porter  une  bulle,  par  laquelle  il  ordonnoit  à  Philippe  de  met- 
çu-à  l'ail'  tre  le  Légat  en  liberté,  de  cefler  d'opprimer  le  Clergé,  en  déclarant  qu'il 
J378-      étoit  Souverain  de.  tout  le  monde,  tant  pour  le  temporel  que  pour  le  fpi- 

—  rituel ,  &  que  c'étoit  une  héréfie  de  le  contetter.    Le  Nonce  avoit  ordre 

encore ,  de  fommer  les  Evéques  &  les  Do&eurs  de  fe  trouver  au  Concile 
que  le  Vape  vouloit  tenir  à  Rome  l'année  fuivante;  &  au  cas  que  le  Roi 
refufât  de  mettre  le  Légat  en  liberté,  de  délier  l'es  fujets  du  ferment  de  fi- 
délité &  de  déclarer  le  Royaume  de  France  dévolu  au  Saint  Siège. 

Le  Roi  fit  brûler  cette  bulle,  &  ordonna  au  Nonce  &  au  Légat,  qu'il 
fit  élargir ,  de  fortir  de  fes  Etats.  Il  envoya  à  Rome  Pierre  Flotte ,  un  de 
fes  Conseillers  pour  défendre  fes  droits,  qui  fe  conduifit  avec  une  grande 
fermeté  ;  on  dit  que  le  Pape  lui  ayant  dit ,  qu'il  avoit  la  puilTance  tempo- 
relle fur  le  Roi  &  fur  le  Royaume,  comme  la  fpirituelle,  Flocte  lui  répon- 
dit ;  Je  le  veux ,  mais  celle  du  Roi  mon  Maître  ejl  réelle ,  au  Heu  que  la  votre 
rieft  que  verbale.  Le  10  d'Avril  1302 ,  Philippe  tint  un  grand  Parlement  à 
Paris ,  &  fit  défenfe  a  tous  fes  fujets  d'aller  à  Rome.  Boniface  de  fon  côté 
révoqua  tous  les  privilèges  &  toutes  les  grâces  que  le  Saint  Siège  avoit 
accordées  aux  Rois  de  France  ,  défendit  aux  Ecclciiaftiques  de  payer  ni 
décimes,  ni  aucun  fublîde  quelconque ,  fans  un  ordre  exprès  du  Saint  Siège, 
&  ordonna  en  même  tems  de  produire  les  bulles  contenant  ces  privilè- 
ges &  ces  grâces  devant  le  Concile  futur,  auquel  il  fommoit  encore  le 
Clergé  de  France  de  fe  trouver  (a). 
Suites  de  Les  Prélats  de  France  écrivirent  une  Lettre  au  Pape,  dans  laquelle  ils 
us  dttnélét»  témoignèrent  leur  furprife  de  la  prétention  inouie  de  Boniface ,  touchant 
la  dépendance  du  Royaume  de  France  du  Saint  Siège,  &  s'exeufoient  de  fe 
rendre  à  Rome.  Les  Seigneurs  écrivirent  en  François  aux  Cardinaux ,  Ôc 
ils  s'exprimoient  plus  durement  fur  cet  article.  Le  Roi  répondit  à  la  bulle 
du  Pape  en  termes  pleins  de  mépris  &  d'indignation.  Boniface  ne  laifla 
pas  de  tenir  le  Concile  qu'il  avoit  indiqué,  &  l'on  croit  que  dans  cette  af- 
femblée  fut  dreiTée  la  fameufe  bulle  Unatn  fanïtam ,  où  le  Pape  déclara , 
eue  l'Eglife  a  deux  glaives ,  le  fpirituel  &  le  temporel ,  que  le  dernier 
doit  être  fournis  au  premier,  &  que  le  Pape  a  droit  d'inftituer,  de  cor- 
riger &  de  dépofer  les  Souverains. 
Le  Pape  Cependant  Boniface  cherchoit  à  fe  fortifier  contre  la  puilTance  de  Phi- 
tdche  *e  ft  lippe  le  Bel,  &  commença  par  fe  reconcilier  avec  Albert  d'Autriche,  en  le 
•£rt;^;.r**r  reconnoiiTant  Roi  des  Romains,  à  condition  de  ne  faire  aucune  alliance 
*J  ai,wn"  avec  les  Rois  ou  Empereurs  au  préjudice  du  Saint  Siège ,  de  prêter  ferment 
de  fidélité  au  Pape,  &  de  confirmer  toutes  les  concevons  faites  par  fei 
prédécefleurs.  11  s'accommoda  aufli  avec  Frédéric ,  qu'il  reconnut  Roi  de 
Sicile,  fous  des  conditions  de  la  même  nature,  qui  ttudoient  toujours  à  l'é- 
tablilTtroent  de  fon  autorité  fur  les  Rois. 

Pendant  ces  négociations ,  le  Pape  envoya  Légat  en  France  le  Cardinal 

Jean 

(«)  Démfclw  ubi/up,  Spttàm.  Armai. 
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Jean  îe  Moine,  chargé  d'une  inftru&ion  en  douze  articles,  dont  les  prin-  Sktwm 
cipaux  étoient  ;  que  le  Roi  permettroit  aux  Eccléfiafb'ques  de  Ton  Royaume  VI. 
d'aller  à  Rome;  que  le  Pape  a  la  principale  autorité  de  conférer  les  béné- 
fi ces  vacans;  1 
les  Royaumes 

confentement  de  perfonne;  que 

eccléfiaftiques  n'appartient  a  aucun  Laïque ,  &  que  le  Pape  en  a  la  louve •  ^3:8. 
raine  difpenfation ,  enforte  qu'il  peut  demander  &  exiger  félon  qu'il  le  trou-  uw  Li 
ye  à- propos  le  centième,  le  dixième  ou  une  antre  quantité;  que  le  Roi  eut  m  Frmm 
&  comparoitre  devant  lui  par  Procureur,  pour  donner  fatisfaélion  du  mé- 
pris témoigné  au  Saint  Siège ,  en  brûlant  publiquement  une  bulle ,  dont  le 
îceau  portoit  les  images  des  Saints  Apôtres ,  que  la  ville  de  Lyon  n'ett 
point  dans  les  limites  du  Royaume  de  France;  que  le  Roi  rende  aux  Pré- 
lats l'exercice  du  glaive  fpirituel ,  nonobftant  fes  privilèges.  Philippe  don- 
na fa  réponfe  par  écrit  article  par  article;  &  cette  réponie  étoit  auêz  mé- 
nagée pour  contenter  un  homme  moins  haut  que  Boniface. 

Ce  Pontife  ayant  conclu  fon  Traité  avec  Albert  &  avec  le  Roi  de  Sicile,  Il «km* 
excommunia  le  Roi,  &  cita  les  Evêques  de  France  de  comparoitre  à  Rome  /e. 
en  perfonne  ou  par  Procureur,  dans  l'efpace  de  trois  mois,  fous  peine  de-  mApSu  à 
tre  dépofés.   Philippe  tint  une  aflêmblée  des  trois  Etats  du  Royaume  à  un  Conciu 
Paris,  où  quelques  Seigneurs  produifirent  un  Ecrit  contenant  les  accufa  générai. 
lions  les  plus  graves  contre  Boniface;  on  l'accufa  de  plufieurs  héréfies,  de  '303« 
la  mort  de  Céleftîn,  d'être  an  intrus,  d'être  coupable  de  Simonie,  de  fa- 
crilege  &  d'autres  crimes  énormes  ;  en  conféquence  ils  en  appelaient  au 
futur  Concile  ;  le  Roi  fe  rendit  auffi  appellant,  les  Evêques  en  firent  de 
même.  Le  Pape  apprit  à  Anagnie  ce  qui  s'étoit  paffé  en  France  ;  il  fe  pur-  • 
gea  par  ferment  des  crimes  qu  on  lui  iraputoit;  en  fuite  il  confirma  par  une 
nouvelle  excommunication ,  les  cenfures  prononcées  contre  le  Roi ,  jetta 
l'interdit  fur  le  Royaume,  dispenfa  tous  les  fujets  du  ferment  de  fidélité, 
donna  le  Royaume  de  France  au  Roi  des  Romains,  &  excita  les  Anglois 
&  les  Flamans  à  déclarer  la  guerre  à  Philippe. 

Cependant  les  Colonnes,  qui  s'étoient  retirés  en  France,  formèrent  avec  ^  Papt 
Guillaume  Nogaret  le  projet  de  fe  faifir  de  Boniface.    Nogaret  pafli  fe-  arrête  &  fi 
cretement  en  Italie,  accompagné  de  Sciarra- Colonne,  &  débita  en  Tofca- 
ne  qu'il  étoit  venu  pour  traiter  d'accommodement  entre  le  Roi  &  le  Pape, 

6  fous  ce  prétexte  ils  prirent  des  mefures  pour  fe  faifir  de  ce  Pontife.  Le 

7  de  Septembre,  ils  entrèrent  dans  Anagnie  avec  trois -cens  chevaux  & 
grand  nombre  de  gens  de  pied,  le  peuple  fe  joignit  à  eux,  &  ils  fe  rendi- 
rent maîtres  du  palais  du  Pape.  Sur  la  première  al  1  arme ,  tous  les  Cardinaux 
à  la  réferve  de  deux  abandonnèrent  Boniface.  Nogaret  &  Sciarra -Colonne 
forcèrent  |fa  chambre  ,  le  traitèrent  avec  la  dernière  indignité,  &  le  me-  • 
nacerent  de  le  mener  lié  k  Lyon ,  pour  y  être  dépofé  par  un  Concile  gé- 
néral. Ses  tréfors ,  qui  étoient  immenfes ,  furent  pillés ,  &  on  le  mit 
fous  bonne  &  fure  garde.  Mais  au  bout  de  trois  jours  les  habitans  d'A- 
nagnje,  fe  repentirent  de  l'avoir  fi  lâchement  abandonné,  prirent  les  ar- 
mes, chaflerent  les  François,  &  mirent  le  Pape  en  liberté.  Boniface 
l'en  retourna  à  Rome ,  mais  il  tomba  malade  de  chagrin ,  &  mourut  le 

Tm  XXXII.  Gg 
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Ssctton  onzième  d'Octobre  1303  &  fut  enterré  le  lendemain  dans  l'Eglife  de  Saint 
"  VI.     Pierre  (a). 

notoire       Le  dixième  jour  après  fa  mort,  les  Cardinaux  entrèrent  dans  le  Con- 
i'I!aU.f  ^dave,  &  élurent  le  lendemain  Nicolas  Boccafmi, Cardinal  Evêqued'OItie, 
Pj!c9  *juf.      Prit  ,e  noro  de  fcnoù  XI.   Il  étoit  né  à  Trevife  de  parens  obfcurs,  & 
l'an  tiis  d'un  Notaire.   A  l'âge  de  quatorze  ans  il  entra  dans  l'Ordre  des  Domi- 
né     niquains,,  &  après  y  avoir  pafle  par  toutes  les  charges,  il  en  fut  Général; 
1,       ~  ce  fut  Boniface  VIII.  qui  le  fit  Cardinal.   Immédiatement  après  fon  élec- 
HcnoUXi. lion »  i[  excommunia  Nogaret,  Sciarra-Colonne  &  tous  leurs  complices  <& 
'  les  cita  à  comparoitre  à  Rome.   L'Empereur  &  le  Roi  de  France  le  féli- 
citèrent par  Lettres. 

Son  Ponti.     Comme  les  fattions  des  Guelfes  &  des  Gibelins,  des  Blancs  &  des  Noirs 
faut  ftp/a  troubloient  toujours  l'Italie,  il  envoya  un  Légat  en  Tofane  pour  tâcher  de 
mort.       rétablir  la  paix  ;.  il  mit  de  nouveaux  Magiftrats  à  Florence ,  &  ayant 
,3°+*    voulu  rappeller  les  Gibelins  &  les  Blancs,  qui  étoient  bannis,  la  faérion 
oppofée  le  traverfa ,  deforte  qu'il  partit  laiOanc  la  ville  interdite  &  les  Flo- 
rentins excommuniés.    Il  alla  trouver  le  Pape  à  Peroufe ,  où  ce  Pontife 
s'étoit  retiré  à  caufe  des  divifions  qui  regnoient  à  Rome.  C'eil-là  qu'il  leva 
l'excommunication  du  Roi  de  France,  &  révoqua  tout  ce  que  fon  préde- 
cefleur  avoit  fait  contre  ce  Prince,  il  rétablit  auflî  les  Colonnes  &  tacha 
d'accommoder  les  Vénitiens  <Sc  les  Padouans.    Le  Roi  d'Arragon  lui  fit 
hommage  pour  les  Mes  de  Sardaigie  &  de  Corfe,  &  il  reprit  le  Roi  de 
Sicile  de  ce  qu'il  ne  fe  contentoic  pas  du  titre  de  Trinacrie,  conformément 
au  Traité  conclu  avec  le  Roi  de  Naples.  Il  tâcha  de  ranimer  le  goût  pour  les 
croifaJes  ,  mais  il  n'eut  pas  le  tems  de  poufler  ce  projet,  étant  mort  à  Pe- 
roufe le  6  de  Juillet  1301,   On  foupçonna  avec  allez  de  fondement  qu'il 
avoit  été  empoifonné  (b). 
îUUion  ii    Après  la  mort  de  Benoit  XI,  les  Cardinaux  fe  trouvèrent  divifés  en  deux 
Clément   fa&ions.   Les  uns  vouloient  un  Pape  Itilien  &  favorable  aux  amis  de  Bo- 
V.         niface,  les  autres  en  vouloient  un  qui  fut  dans  les  intérêts  du  Roi  de  France 
1305-    &  des  Colonnes.   De  part  &  d'autre  on  s'obftina  de  façon  que  le  fiege  va- 
qua prés  d'un  an.  Enfin  ils  convinrent  qu'un  des  partis  nommeroit  trois  Ul- 
tramontains,  &  que  l'autre  choiliroit  dans  quarante  jours  un  de  ces  trois, 
&  que  celui-là  feroit  Pape.    En  conféquence  de  ce  compromis  ,  le  parti 
oppofé  au  Roi  de  France  nomma  trois  fujets,  connus  pour  être  ennemis 
de  ce  Prince,  c*  de  ce  nombre  étoit  Bertrand  Got  Archevêque  de  Bour» 
deaux.   Philippe  fut  informé  par  fes  amis  de  ce  Traité,  il  écrivit  à  Got 
ù:  lui  donna  un  rendez-vous  pour  conférer  enfemble.  Là  le  Roi  lui  fit  voir 
qu'il  dépendoic  de  lui  de  le  faire  Pape,  &  l'Archevêque  promit  avec  fer- 
ment en  ce  cas  d'accorder  au  Roi  fix  grâces  ;  qu'il  le  réconcilierait  parfai- 
tement avec  l'Eglife,  &  lui  feroit  pardonner  le  mal  qu'il  avoit  fait  à  la  prife 
de  Boniface;  qu'il  lui  rendroit  la  communion  &  à  ceux  qui  l'avoient  fuivi; 
qu'il  lui  accorderoit  toutes  les  décimes  de  fon  royaume  pour  cinq  années; 
iju'il  annulleroit  tout  ce  qu'avoit  fait  Boniface;  qu'il  rendroit  le  Cardinalat 
à  Jaques  Ck  Pierre  Colonne,  &  feroit  Cardinaux  quelques-uns  de  fes  amis. 
A  l'égard  de  la  fixieme  grâce  le  Roi  fe  réferva  à  la  décUrer  en  tems  &  lieu , 

(*)  D:miiés  ubifup.S^on.  Ann.Chron.      (b)  Vita  Bened.  ap.  Mvattri,  Platim. 
Farm. 


Digitized  by  Google 


D'ITALIE.   Liv.  XXIV.  Ch.  I.  a35 
parcequ'elle  étoit  fecrete  &  importante.    Le  Roi  écrivit  d'abord  aox  Car-  Sicnov 
dinaux  de  fon  parti ,  qu'ils  pouvoient  en  fureté  élire  l'Archevêque  de  Bour-  V'I- 
deaux.    Jl  fut  donc  élu  du  confentement  des  deux  raclions  ;  les  Cardinaux  ^^"j. 
lui  envoyèrent  le  décret  de  fon  élection,  daté  du  5  de  Juin  1305,  avec  um  puis  l'an 
Lettre, où  ils  le  prioient  de  venir  prendre  inceuamment  pofleflîon  du  Saint  ia6y  juf. 
Siège.  Après  avoir  reçu  le  décret,  il  prit  le  nom  de  Clément  V.  &  manda  lu'à  l'M 
aux  Cardinaux  de  fe  trouver  à  Lyon ,  dont  il  prit  le  chemin.  Etant  à  Mont- ï3?8, 

f ellier ,  Jaques  Roi  d'Arragon  vint  l'y  trouver ,  &  lui  rendit  en  perfonne 
hommage  pour  le  Royaume  de  Sardaigne  &  de  Corfe.  Il  fut  cou- 
ronné à  Lyon  le  14  de  Novembre  ,  en  préfence  du  Roi  de  France,  de* 
Ducs  de  Bretagne  ,  de  Bourgogne  ,  de  Lorraine  &  de  plu/leurs  autret 
Princes.  D'abord  après  fon  couronnement  il  reconcilia  le  Roi  de  Fran- 
ce à  l'Eglife  de  la  façon  la  plus  autentique.  Pendant  l'Avent  il  réhabilita 
pleinement  les  Cardinaux  Colonne ,  &  en  créa  dix  nouveaux ,  tous  Fran- 
çois à  l'exception  d'un  feul  qui  étoit  Anglois  fa). 

L'année  uiivante ,  il  révoqua  les  bulles  de  Boniface  contraires  aux  inté-  /;  révt1ue 
rêts  du  Roi  de  France,  &  lui  accorda  les  décimes  de  fon  royaume  pour  les  Mies  de 
cinq  ans;  il  les  accorda  aufli  au  Roi  d'Angleterre  pendant  deux  ans  pour  Bo'¥Me 
le  fervice  de  la  Terre  fainte.    Dans  la  fuite  il  fit  la  même  faveur  à  d'au-  A%rjJc 
très  Princes,  pour  faire  la  guerre  aux  Maures  &  aux  Turcs,  Ôc  en  générai  France. 
à  tous  les  ennemis  de  l'Eglife.  Ayant  nommé  l'Evêque  de  Durham  Patriar-  1305. 
che  Titulaire  de  Jérufalem  ,  il  le  chargea  d'aller  vers  l'Empereur  &  les 
Rois  de  Hongrie,  de  Chypre  &  d'Arménie  pour  leur  demander  de  con- 
courir au  recouvrement  de  la  Terre  fainte.    Et  comme  il  regarda  comme 
un  des  moyens  d'y  contribuer  de  reprendre  Confkaminople  fur  les  Grecs, 
Clément  encouragea  le  Comte  de  Valois  de  tenter  cette  entreprit  ;  dans 
cette  vue ,  il  lui  donna  quelques  fecours  d'argent  &  engagea  les  Vénitiens  à 
traiter  avec  ce  Prince,  &  à  lui  promettre  le  fecours  de  leur  Flotte.  * 

Clément  tâcha  aufli  d'appaifer  les  troubles  en  Italie ,  que  les  Guelfes  Légat  m 
avoient  fort  agitée  pendant  la  vacance  du  Siège.  Il  envoya  donc  deux 
Nonces  aux  Florentins  &  aux  Lucquois ,  qui  alEegoient  les  Gibelins  dans 
Piftoye  fous  la  conduite  de  Robert ,  fils  aîné  du  Roi  de  Naples.  Les  Non- 
ces ordonnèrent  au  nom  du  Pape  aux  Guelfes  de  lever  le  fiege;  leurs  or- 
dres ne  furent  point  refpeélés  par  les  troupes  de  Florence  &  de  Lucuues , 
mais  leur  Général  Robert  partit  àc  vint  féliciter  le  Pape.  Clément  ayant  . 
appris  l'opiniâtreté  des  Florentins  &  des  Lucquois,  nomma  le  Cardinal  Na- 
poléon Urfin ,  fon  Légat  dans  toute  l'Italie  &  les  ifles  adjacentes,  avec  de 
très  amples  pouvoirs.  Mais  comme  ce  Légat  fembloit  difpofé  à  favori  fer 
les  Gibelins  &  les  Blancs, les  Florentins  lui  refuferent  l'entrée  de  leur  ville, 
&  il  fut  cha!Té  de  Bologne,  avec  perte  de  tout  fon  équipage,  ayant  même 
couru  rifque  de  la  vie.  Aufli  jetta-til  l'interdit  fur  la  ville,  &  la  dépouilla 
du  privilège  d'enfeigner,enforte  que  la  plupart  desProfeflèurs  fe  retirèrent 
&  allèrent  s'établir  à  Padoue  (è). 

Dans  ces  entrefaites,  le  Pape  fe  rendit  à  Bourdeaux,  où  il  fuspendir  Faits  dé- 
de  fes  fondions  l'Archevêque  de  Cantorberi,  que  le  Roi  d'Angleterre  ac  . 
eufoit  d'avoir  troublé  la  paix  de  fon  royaume ,  pendant  qu'il  étoit  en  F/an- 

(a)  Vita  Clément,  ap.  Murattri. Spmdan.  tt)  rtllani  L.  VIH.  C.  82 , 85  Antonh. 
Annal.  Flatit».  V.  111  ut.  20.  C.  9.  $  2.  &  tit.  ai.  C  L 
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dre  Pan  1297.   Il  excommunia  auffi  Andronic  Empereur  de  Conftantî- 
VI.     nople  comme  fauteur  du  Schifme,  pour  favorifer  l'entreprife  du  Comte 
drif'iit'de-  de  Valois,  &  défendit  févérement  aux  Chrétiens  de  fournir  des  armes 
puis  l'an    &  des  munitions  de  guerre  aux  Sarafins. 

1:69  juf-     Le  Pape  ny  m  eu  une  grande  maladie  ,  alla  à  Poitiers,  où  le  Roi  de 
qu'à  l'on   France  À  lui  étoient  convenus  de  s'aboucher.    Un  des  principaux  ob- 
ij."8.      jets  ^  cette  Conférence  étoit  d'affermir  &  de  confommer  le  Traité  de 
Cohérente  Pa'x  entre  'a  France  &  l'Angleterre.   Philippe  s'expliqua  alors  au  Pape 
de  PuUUrs.  fur  la  fixieme  grâce,  que  Clément  avoit  juré  de  lui  accorder,  il  deman- 
de?,   da  qu'il  condamnât  la  mémoire  de  Boniface,  &  fit  brûler  fes  os.  Le 
Pape  fe  trouva  fort  embarrafTé;  mais  pour  ne  pas  mécontenter  le  Roi, 
il  lui  répondit  par  le  confeil  du  Cardinal  de  Prato ,  qu'on  ne  pouvoit 
condamner  Boniface  fans  annuller  la  dignité  des  Cardinaux  qu'il  avoit 
créés,  d'ailleurs  qu'on  ne  pouvoit  décider  une  pareille  affaire  que  dans 
un  Concile  général,  où  Boniface  fût  juridiquement  aceufé  &  condamné , 
&  qu'il  en  convoquerait  un  (a).  Le  Roi  fut  très  •  mécontent  de  cette  ré- 
ponfe,  mais  il  ne  put  refufèr  ouvertement  ce  parti,  &  le  Pape  lui  ac- 
corda «ant  d'autres  grâces  ,  qu'il  remit  l'affaire  au  Concile.    Haiton  , 
Religieux  de  l'ordre  de  Prémontré,  &  parent  du  Roi  d'Arménie,  vint 
à  Poitiers ,  &  comme  le  Pape  avoit  fort  à  cœur  la  croifade  pour  la  Terre 
fainte,  Haiton  futconfulté,  &  dicta  une  Hirtoire  Orientale  que  Nicolas 
Salcon  interprête  du  Pape  écrivit  à  Poitiers  même.    Il  foutient  que  c'étoit 
alors  le  tems  d'attaquer  les  Sarafins,  pareeque  les  Princes  Chrétiens  étoient 
en  paix  entre  eux ,  &  que  la  puiflànce  des  Infidèles  étoit  fort  affoiblie  par 
les  victoires  des  Tartares  ,  qui  ofFroient  leur  fecours  aux  Chrétiens  (£). 
Les  argumens  de  Haiton  &  les  follicitations  du  Pape  ne  purent  porter  les 
Princes  de  l'Europe  à  entreprendre  une  nouvelle  croifade, le  goût  en  étoit 

ÎiafTé.  Cependant  le  Pape  appris  les  grands  progrès  que  le  Chriftianifme 
éfoit  en  Tartarie,  par  les  travaux  de  Jean  Montcorvin  ,  de  l'ordre  des 
frères  Mineurs ,  que  Nicolas  IV.  avoit  envoyé ,  dixhuit  ans  auparavant 
Légat  en  Ethiopie,  dans  les  Indes  &  en  Tartarie;  il  ordonna  donc  de  fa- 
crer  fept  Frères  Mineurs  Evêques  pour  les  envoyer  en  Tartarie ,  afin  d'y 
facrer  Montcorvin  Archevêque  de  Cambalu  ,  &  d'être  fes  fuffragans  (c). 
Ruine  des  •  Mais  la  principale  affaire  dont  il  fut  queftion  dans  la  Conférence  de  Poi- 
Templiers, tiers  fut  la  ruine  des  Templiers ,  aceufés  des  plus  horribles  crimes.  Les 
Hiftoriens  rapportent  diverferoent  la  manière  dont  on  découvrit  leurs  im- 
pietés &  leurs  defordres.  Un  Auteur  (<?)  qui  a  écrit  leur  Hilloire,  dit  que 
„  deux  Templiers  emprifonnés  à  Paris  pour  avoir  fomenté  une  féditition  , 
aceuferent  tout  leur  Ordre,  dans  l'efpérance  de  fauver  leur  vie.  Philippe 
en  informa  le  Pape ,  &  fans  attendre  fon  confentement  réfolut  de  faire  arrêter 
tous  les  Templiers  de  fon  Royaume,  ce  qui  fut  exécuté  le  13  d'Oclobre 
1307.  Le  Roi  avoit  envoyé  des  ordres  tiès-fecrets  à  fes  OJficiers  de  fe 
tenir  prêts  bien  accompagnés  &  bien  armés  à  un  certain  jour ,  de  d'ouvrir 
la  nuit  fuivante  les  lettres  qu'il  leur  envoyoit.    Ce  qu'ayant  fait ,  ils  exé- 

nilani  l  c.  C.  91.  (c)  Wadding  T.  III.  ann.  1305  &  1307. 

Haiton  P.  55.  Saiiut.  L.  Ul  patag,      (a )  Gurtkr  Hift.  Tempïaiior.  p.  m.  33*. 
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cotèrent  l'ordre  oui  leur  étoit  donné  de  fe  faifir  "de  tous  les  Templiers.  Le  Skctiow 
Pape  fe  plaignit  d'abord  &  enfuite  s'appaifa.  On  interrogea  un  grand  nom-  VL 
bre  de  Chevaliers,  &  on  prétend  (ju'ils  avouèrent  leurs  impietés  &  leurs  ?Êf?d 
crimes.   Dans  la  bulle  de  convocation  du  Concile  de  Vienne  Clément  dit ,  puù  ran 
qu'il  avoit  reçu  des  plaintes  réitérées  contre  les  Templiers,  <8t  qu'un  ia<îp  juf> 
d'entre  eux  de  grande  noblefle  &  fort  eftimé  dans  l'Ordre,  avoit  dépoféf"*<*  r<m 
fecretement  devant  lui,  après  avoir  prêté  ferment ,  qu'à  la  réception  des  I378, 
frères  ,  c'étoit  la  coutume  que  celui  qu'en  recevoit ,  renonçât  à  Jefus- 
Chrift  de  crachât  fur  la  croix  ,  &  qu'en  commettoit  d'ailleurs  générale* 
ment  parmi  eux  les  plus  abominables  crimes.   11  ajoute  que  foixante-douze 
autres  Chevaliers avoienc  par  leurs  confeflions  confirmé  celle-là.  Ce  n'eft 
pas  ici  le  lieu  d'entrer  dans  tous  les  détails  de  cette  affaire,  nous  nous  con- 
tenterons de  dire  que  le  Pape  ordonna  des  pourfuites  contre  ces  Chevaliers 
dans  tous  les  pays,  qu'il  en  périt  plufieurs  par  le  feu,  qu'il  y  en  eut  qui 
révoquèrent  leurs  confeflions ,  &  avouèrent  qu'ils  méritoient  la  mort  pour 
avoir  calomnié  leur  Ordre,  que  l'Ordre  fut  fupprimé  ôc  que  leurs  biens  fu- 
rent confisqués.    Plufieurs  Auteurs  ont  entrepris  de  faire  leur  apologie, & 
quelques  -  uns  ont  attribué  leur  ruine  à  l'avarice  de  Philippe  le  Bel ,  qui  con- 
voite it  les  grands  biens  qu'ils  polîedoient  en  France.   Ce  qui  femble  infir- 
mer ce  foupçon ,  c'eft  que  leurs  biens  ne  furent  point  fécularifés ,  &  qu'on 
détruifit  l'Ordre  dans  toute  la  Chrétienté.    On  peut  aufïi  dire ,  qu'il  n'y  a 
gueres  d'apparence  que  le  Pape  fe  fût  déterminé  à  anéantir  un  Ordre,  à 
qui  fes  prédécefleurs  avoient  accordé  tant  &  défi  grands  privilèges, fi  leurs 
crimes  n'avoient  pas  été  avérés.   Il  relie  néanmoins  fur  tout  cela  bien  de 
l'obfcuritéj  que  ces  Chevaliers  fuflent  corrompus,  on  n'en  peut  douter, 
mais  ctoient  -  ils  feuls  dans  le  cas  ?  D'ailleurs  il  y  a  quelque  chofe  de  fi  bi- 
zarre dans  les  impietés  qu'on  leur  impute ,  dont  il  ne  leur  revenoit  aucun 
avantage.,  qu'on  peut  très -bien  fuspendre  fon  jugement  fur  ce  qui  les 
regarde. 

En  1308.  Je  Pape  fit  prêcher  la  cyifade  contre  certains  hérétiques ,  Doucin 
dont  le  Chef  fe  nommoit  Doucin.  Ils  fe  tenoient  en  Lombardie ,  dans  les 
montagnes  voifines  de  Novare  ;  leurs  principaux  dogmes  fe  réduifoient  à  iy>** 
foutenir  que  le  Pape  &  les  Prélats  étoient  des  prévaricateurs  &  des  féduc- 
teurs,  que  les  hommes  &  les  femmes  peuvent  habiter  indifféremment  en- 
femble,  pareeque  la  charité  veut  que  toutes  chofes  foient  communes  &c. 
L'Evêque  de  Verceil  fe  mit  à  la  téte  des  croifés ,  pourfuivit  ces  héréti- 
ques, lesdisperfa,  &  en  prit  quelques- uns,  entre  autres  Doucin ,  qui  fut 
coupé  en  pièces,  &  enfuite  brûlé. 

L'Empereur  Albert  ayant  été  aflaflîné  par  fon  neveu  ,  le  Roi  de  France  Henrf  VIT; 
penfa  à  procurer  l'Empire  à  Charles  de  Valois  fon  frère ,  &  fe  propofi  Roîdts  R* 
d'engager  le  Pape  à  s'intéreflèr  dans  cette  affaire.  Clément  en  fut  informé ,  r 
&  pour  fe  débarrafler  d'une  follicitation  fi  délicate,  il  fuivit  le  confeil  du 
Cardinal  de  Prato,  &  rit  fecretement  favoir  aux  ELékurs  les  intentions  du 
Roi  &  les  preflà  de  procéder  promptement  à  l'éleélion  d'un  Roi  des  Ro- 
mains.  Les  Electeurs  profitèrent  de  l'avis,  &  fui  van  t  la  recommandation 
du  Pape,  le  27  de  Novembre,  ils  élurent  Henri  Duc  de  Luxembourg, 
Dans  ces  tntrdaitcs  le  Pape  alla  à  Avignon ,  ville  de  Provence,  de  la  do» 
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Sncno»  nv.natîon  du  Roi  de  Niples,  &  il  y  fixa  Ton  féjour,  ce  fut  au  Printerrs  de 
Vt  l'année  1509.  Henri  y  envoya  des  AmbalFadcurs,  chargés  de  lui  prêter 
*haH*4e  krrnent  **  fi^t'i^  &  de  lui  demander  la  couronne  Impériale.  Le  Pape 
puu  Tan  reconnut  ce  Prince  pour  Roi  des  Romains, &  promit  de  le  couronner  dans 
126g  j'u/-  deux  ans  Empereur. 

qu'à  l'm       TJn  des  premiers  actes  d'autorité  que  Gement  fit  à  Avignon,  fut  d'ex- 

J3?8.  communier  les  Vénitiens,  parcequ'iîs  s'étoient  emparés  de  Ferrare,  qu'il 

Les  FM-  pr&endoit  appartenir  au  Saint  Siège.  Par  fa  bulle,  il  défendoit  tout  com« 
tiens  tx-    merce  avec  eux ,  &  donnoit  leurs  biens  à  tous  ceux  qui  pourroient  s'en 
c$mmuniis.  faifir  (a).   Lts  Vénitiens  firent  d'inutiles  efforts  pour  faire  révoquer  cet 
13°0*    anathéme;  mais  comme  ils  perfiftoient  à  retenir  Ferrare,  le  Pape  fit 

J>rècher  contre  eux  une  croifade,  &  envoya  en  Italie  le  Cardinal  de  Pe- 
egrùe  fon  parent,  pour  commander  en  qualité  de  Légat  l'armée.  Le 
Cardinal  s'avança  avec  un  gros  corps  d'Infanterie  qu'il  avoit  tiré  des 
terres  de  l'Eglife ,  &  plufieurs  mille  chevaux  qui  lui  étoient  venus  de 
Tofcane,  fur  la  rive  droite  du  Po,  battit  les  Vénitiens  &  reprit  Ftrrare, 
Lis  villes  de  Florence  &  de  Bologne  ayant  aflifté  le  Légat,  le  Papeen  con- 
fideration  de  ce  fervice,  leva  l'excommunication  &  l'interdit  que  le  Cardi- 
nal Napoléon  Urfm  avoit  lancé  contre  ces  villes.    A  l'égard  de  celui  de 
Venife,il  ne  fut  levé  qu'en  13 12.  à  force  de  fou  millions  de  la  part  de 
l'AmbalTadeur  que  la  Seigneurie  avoit  envoyé  à  Avignon. 
Fobwt        Après  la  mort  de  Charles  II.  Roi  de  Naples  ,  décédé  le  5  de  Mai 
ecunnni    1309.  Charobert  Roi  de  Hongrie,  fon  petit -fils  prétendit  à  la  couronne 
RoiaeSui-  ^  c^Qf  je  Charles  -  Martel  fon  pere,fils  aîné  de  Charles,  mais  Clément 
V.  décida  en  faveur  de  Robert,  l'aîné  des  fils  de  Charles  qui  reftoient, 
que  fon  pere  avoit  aufli  nommé  fon  fucceflêur.   Le  Pape  reçut  l'hom- 
mage qu'il  lui  fit  pour  le  Royaume  de  Sicile,  par  lequel  il  s'engagea  à 
payer  au  S.  Siège  annuellement  huit  mille  onces  d'or  de  cens,  en  recon- 
noiflance  du  fief.    Clément  créa  dans  !a  fuite  Robert  Comte  de  Roma- 
gre  &  Vicaire  -  général  de  tous  les  Etats  de  r  Kg  lift:  ;  il  fit  plus,  il  lui  donna 
la  Comme  de  trois- cens  mille  onces  d'or,  dont  fon  pere  &  fon  ayeul 
étoient  redevables  au  S.  Siège  (*). 
Trtciàurts    Peu  de  tems  après,  fur  les  mllances  du  Roi  de  France,  il  donna  une 
tmtrt  la   bulle  datée  du  13  Septembre  1309.  par  laquelle  il  cite  tous  ceux  qui 
mémoire  <fccroiront  avoir  intérêt  dans  l'affaire  de  Boniface  VIII.  pour  aceufer  ou 
Mmijace.  pour  ^fendre,  pour  le  i<5  de  Mars  13 10.  Guillaume  Nogaret,  Guillau- 
me du  Pleflis  &  deux  autres  Chevaliers  renouvelèrent  leurs  accufaiioos 
contre  Boniface.  D'autres  défendirent  la  mémoire  de  ce  Pape ,  enforte  que 
les  procédures  tirèrent  en  longueur  pendant  toute  l'année.    Enfin  au  com- 
mencement de  13 11.  le  Roi  Philippe  le  Bel  fe  défifta  de  fes  pourfuites,  & 
laiffa  l'affaire  au  jugement  du  Pape  &  des  Cardinaux ,  pour  être  décidée 
au  futur  Concile  ou  autrement.    Il  en  donna  avis  à  Clément  par  une 
Lettre,  &  le  Pape  publia  une  bulle  par  laquelle  il  déclare  le  Roi  inno- 
cent de  la  capture  de  Boniface  &  de  tout  ce  qui  s'eit,  paffé  à  cette  oc- 
cafion,  révoque  &  annulie  toutes  les  ftiuences  Cfc  conflitutions  prêjudi- 

(«)  Ltuçin  Hift.  de  Venife  T.  III  p.      (b)  Cimrunt  L.  XXJI.  G  1. 
si 5  &  fuiv.  p.  26è  170. 
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l'Eglife  Romaine,  défendant  fous  peine  u «*wuuuwu*w«uuu  w  gaïuci  m  $ jta<ie  ^ 
Originaux  ni  Copies  de  ces  pièces  (a).   Il  excepta  toutefois  de  l'abo-  pui*"<m 
lition  générale  Guillaume  de  Nogaret,  Sciarra-Colonne ,  les  Citoyens  d'A-  wrfp  juf- 
nagnie,  &  tous  ceux  qui  avoient  eu  part  à  la  prife  de  Boniface  Ck  au  vol  iu'à  l'an 
du  tréfor  de  l'Eglife.   Mais  il  fe  relâcha  d'abord  en  faveur  de  Nogaret,  à  l3~8, 
qui  il  accorda  l'abfolution  à  ces  conditions ,  qu'au  premier  paflTage  général 
il  iroit  à  la  Terre  fainte  avec  armes  &  chevaux  pour  y  demeurer  toujours , 
à  moins  que  le  Pape  ne  lui  abrégeât  le  tems  ;  que  cependant  il  iroit  en  pé- 
1er i nage  a  Saint  Jaques  en  Galice  &  en  d'autres  lieux ,  qui  font  nommés. 

Les  Hofpitaliers,  qui  après  la  perte  de  la  Terre  fainte  s'étoient  établis  Prife  de 
dans  l'Ifle  de  Chypre,  avoient  entrepris  la  conquête  de  celle  de  Rhodes  Modes  par 
fur  les  Turcs  en  1308,  &  en6n  ils  s'en  rendirent  miîtres  en  1310.  Il  y 
eut  alors  un  grand  différend  entre  eux  &  les  Génois, auxquels  le  Pape  écri- 
vit en  131 1.  pour  le  terminer. 

Cependant  l'Empereur  Henri  VII.  ayant  aflèmblé  une  armée  conildera-  L'Empe- 
ble,  fe  mit  en  chemin  pour  l'Italie ,  conformément  à  la  convention  faite  reur  Henri 
avec  le  Pape,  &  à  la  follicitatioa  des  Gibelins.    Etant  arrivé  à  Laufanne,  ^]/|aif/-^* 
il  renouvel'a  le  ferment  de  fidélité  entre  les  mains  djs  CommilTaires  de  Cle-  g  eli'ctw 
ment ,  &  confirma  toutes  les  donations  faites  à  l'Eglife  par  les  Empereurs,  ronné  à 
Ce  Prince  pafla  enfuite  les  Alpes,  &  à  Turin  il  fut  joint  par  les  milices  Milan. 
deplufieurs  villes  d'Italie,  particulièrement  de  Pavie,  de  Vcrceil  &  de  i3U* 
Lodi,  les  principales  du  parti  des  Guelfes;  ceux-ci  étoient  alors  fort 
contens  de  Henri,  qui  n'avoit  pas  voulu  écouter  certaines  aceufations 
des  Gibelins,  difant  qu'il  n'étoit  d'aucun  parti  en  Lombardie,  &  qu'il 
fe  propofoit  de  rétablir  la  paix.  Les  Guelfes  lui  confeillerent  de  ne  rap- 
peller  aucun  des  exilés,  qu'après  fon  couronnement ,  mais  il  ne  fuivit 
pas  tout  à  fait  leur  avis.  A  Aft  il  décida  en  faveur  du  Marquis  de  Mont- 
ferrât  un  différend  qu'il  avoit  avec  le  Marquis  de  Saluées  ,  ce  qui  mé- 
contenta fort  les  Gibelins.    Henri  fe  rendit  à  Milan,  &  furprit  les  Ita- 
liens par  fa  modération ,  ayant  permis  à  Gui  Turriani ,  Chef  des  Guelfe» 
&  fon  ennemi  d'y  refier,  ik  accommoda  même  cette  famille  avec  celle 
des  Vifconti.    Le  6  de  Janvier  131 1,  il  reçut  la  couronne  de  fer  de  la 
main  de  l'Archevêque;  il  fit  enfuite  rappeller  dans  plufieurs  villes  de  Lom- 
bardie ceux  qui  avoient  été  bannis,  tant  Guelfes  que  Gibelins.  Ce  calme 
ne  dura  guère ,  il  s'éleva  une  violente  fédition  à  Milan ,  où  l'Empereur 
courut  même  rifque  de  la  vie,  &  qui  ne  fut  appaifée  qu'après  bien  du  fang 
répandu.   Sur  la  nouvelle  de  cette  fédition  ks  Guelfes  fe  révoltèrent  ou- 
vertement ,  chaflerent  les  Vicaires  de  l'Empereur  des  villes  où  ils  étoient 
les  maîtres  ,  &  traitèrent  avec  Robert  Roi  de  Naples ,  pour  empêcher 
Henri  de  venir  à  Rome  (b). 

Le  Pape  avoit  écrit  aux  villes  d'Italie  en  faveur  de  ce  Prince,  mais  il  //  efl  c*h 
paroit  avoir  enfuite  changé  de  disposition ,  il  donna  commilîîon  à  cinq  Car-  rmni  Km* 
dinaux  de  le  couronner  à  Rome ,  fous  prétexte  qu'il  devoit  fe  trouver  au^™r  à 

(t)  Sp$ndin  Arnnl.  ttri.  B.tniL  Dtc  II.  L.  IX. 
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Concile  à  Vienne  ;  ce  fut  auflî  en  ce  tenu  -  là  qu'il  déclara  le  Roi  Robert 
vi.     Comte  de  la  Romagne  &  Vicaire  général  de  tous  les  Etats  de  l'EçIife.  Ce 
jfr. Prince  envoya  cent  Cavaliers  au  fecours  des  Florentins ,  &  le  Prince  d'A- 
puit  l'an    chaïe  fon  frère  fe  rendit  à  Rome  avec  fix  -  cens  pour  s'oppofer  au  couron- 
1269  juf  nement  de  l'Empereur  (à).  Frédéric  Roi  de  Sicile  de  fon  côté  envoya  un 
juM  l'an    Ambafladeur  à  Henri,  qui  conclut  avec  lui  un  Traité  d'alliance  &  le  dé- 
I378,      clara  Amiral  de  l'Empire  (b).    Les  Génois  effrayés  de  cette  Ligue,  reçu- 
"  rent  l'Empereur  comme  leur  Maître  ;  il  paflà  1  hiver  dans  leur  ville ,  & 
vint  en  fuite  par  mer  à  Pife.   Il  marcha  vers  Rome ,  &  entra  dans  cette 
partie  de  la  ville  qui  eft  au  Nord  du  Tibre  ;  le  refte  étoit  occupé  par  les 
Guelfes ,  dont  les  Urfins  étoient  les  Chefs ,  &  que  le  Prince  d' Achaïe  fou- 
tenoit.   Comme  ils  étoient  maîtres  de  la  bafilique  de  Saint  Pierre ,  Henri 
tenta  de  s'en  ouvrir  le  chemin,  mais  ce  fut  inutilement,  &  fes  troupes  eu- 
rent même  du  delTous.  On  envoya  un  courier  au  Pape  pour  obtenir  la  per- 
million  de  faire  la  cérémonie  du  couronnement  à  Saint  Jean  de  Latran. 
Mais  la  réponfe  du  Pape  ne  venoit  point,  &  le  defordre  augmentait  dans 
Rome ,  deforte  que  les  trois  Cardinaux ,  qui  reftoient  de  cinq  que  le  Pape 
avoit  nommés,  fe  déterminèrent  à  couronner  l'Empereur,  ce  qu'ils  exécu- 
tèrent le  29  de  Juin  131 2,  en  lui  fefant  confirmer  le  ferment  qu'il  a  voie 
fait  à  Laufanne. 

Hfe  disptfe    Enfuite  les  Cardinaux  reçurent  une  Lettre  du  Pape,  où  il  les  chargeoit 
à  faire  la  de  procurer  la  paix  entre  l'Empereur  &  le  Roi  Robert ,  ou  du  moins  de 
gutrre  au  jeur  ordonner  de  faire  une  trêve ,  en  vertu  du  ferment  de  fidélité  qu'ils  lui 
h^mm'*'  av0'ent       L'Empereur  confulta  d'habiles  Jurisconfultes,  &  par  leur  avis 
ijii    répondit,  que  ni  par  le  droit  canonique,  ni  par  le  droit  civil,  le  Pape  ne 
pouvoit  ordonner  une  trêve  entre  l'Empereur  &  fon  vaiTal  ,  que  d'ailleurs 
il  n'étoit  point  quant  à  lui  v allai  de  l'Eglife.  Que  néanmoins  par  confidera- 
tîon  pour  le  Pape,  il  n'attaqueroit  le  Roi  de  Naples  d'un  an.  Henri  retour- 
na enfuite  à  Pife,  &  fit  citer  Robert,  comme  vaffal  de  l'Empire  à  com- 
paroitre  devant  lui.  Ce  Prince  n'ayant  point  comparu ,  fut  déclaré  contu- 
mace, &  le  26  d'Avril  13 13,  l'Empereur  rendit  contre  lui  une  fentence, 
par  laquelle  il  le  privoit  de  tous  fes  Etats,  le  déclaroit  rebelle  à  l'Empire, 
&  le  condamnoit  à  perdre  la  tête.   Ce  procédé  de  Henri  déplut  au  Pape, 
mais  il  n'ofa  le  condamner  ouvertement.   Les  grands  préparatifs  de  Henri 
&  de  Frédéric  Roi  de  Sicile  al  larme  rent  Robert,  &  le  Roi  de  France  fon 

Sarent  ;  le  dernier  obtint  de  Clément  une  bulle  contre  tous  les  ennemis  du 
Loi  de  Naples,  défendant  fous  peine  d'excommunication  de  l'attaquer  ni 
par  mer,  ni  par  terre,  fur  quelque  prétexte  que  ce  fût.  Cette  bulle 
n'auroit  pas  fauvé  Robert ,  fans  un  événement  imprévu.  L'Empereur 
s'en  retournant  en  Tofcane ,  pour  revenir  avec  une  forte  armée  attaquer 
le  Roi  de  Naples,  tomba  malade  dans  la  route,  &  mourut  le  24  ou  le 
25  d'Août  13 13.  à  Bonconvemo,  Château  prés  de  Sienne.  On  prétend 
qu'il  avoit  été  empoifonné  par  un  Dominicain  nommé  Bernard  de  Mon- 
tepulciano ,  en  lui  donnant  la  communion.   Plufieurs  Auteurs  ont  révoque 

ce 

(*)  Gismm  ubi  ftp.  (>)  Le  rnSmej 
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ce  fait  en  doute,  mais  il  y  a  tout  Heu  de  penfer  qu'il  eft  très  -  vrai,  nous  Section 
renvoyons  à  l'Auteur  que  nous  citons  (a).  VI. 

Pour  finir  ce  qui  regarde  l'Empereur  Henri,  afin  de  n'y  pas  revenir ,  ^•'T* 
nous  ajouterons,  que  le  Pape  Clément  publia  deux  Conftitutions  contre  fa £2^1* 
mémoire.    La  première  au  fujet  de  la  proteftation  que  l'Empereur  avoir  1269  }uf 
faite  de  n'être  engagé  à  perfonne  par  ferment  de  fidélité.    Par  la  féconde,  v*' '  ''<»»' 

datée  du  14  Mars  13 14,  il  annulloit  la  fentence  prononcée  pir  Henri1 37»-  

contre  le  Roi  Robert,  parcequ'il  n'avoit  pas  été  cité  légitimement,  &  Bul[0J  ' 
que  d'ailleurs  il  étoit  vaflal  du  Saint  Siège  (A).    Le  Pape  déclara  aulli  Ro-  tre  û  mi.  4 
bert  Vicaire  de  l'Empire  en  Italie,  &  excommunia  tous  ceux  qui  attaque-  »»«"•«  a* 
roient  la  Pouille  (c). 

Il  faut  à  préfent  reprendre  ce  qui  fe  pafla  au  Concile  de  Vienne.  Le  Concile  d$ 
Pape  fe  rendit  avec  les  Cardinaux  dans  cette  ville ,  Ck  le  1 6  d'Ocïohre  Vitm*> 
13 1 1.  il  fit  l'ouverture  du. Concile.    Il  s'y  trouva  plus  de  trois-cens  ILvè- 
ques ,  &  un  grand  nombre  d'autres  Prélats  &  Abbes  (d).    La  féconde  Ses- 
flon  ne  fe  tint  que  le  3  d'Avril  131 2 ,  où  le  Pape  publia  la  fupprelîîbn  des 
Templiers,  en  prednce  du  Roi  de  France,  de  fon  frère  Charles  de  Va-, 
lois,  &  des  trois  fiis  de  Philippe  le  BJ,  &  il  fut  réfolu  de  donner  tous 
leurs  biens  aux  Hospitaliers  de  Saint  Jtan  de  Jérufalem  (c).    Mais  on 
en  excepta  les  biens  fitués  dans  les  Royaumes  de  Caflille  d'Arragon,  de 
Portugal  &  de  Majorque  ,  qui  furent  appliqués  à  la  défenfe  du  pays  contre 
les  Mores.    Les  pourfuites  contre  la  mémoire  de  Boniface  furent  aulfi 
terminées  dans  ce  Concile,  le  Pape  fit  un  Décret,  que  le  Concile  approu- 
va, par  lequel  il  déclara  que  Boniface  avoit  été  légitime  Pape  ,  qu'il  étoit 
mort  Catholique ,  &  que  les  preuves  alléguées  par  fes  aeeufateurs,  pour 
prouver  qu'il  étoit  hérétique,  étoient  infurhTantes  (/).    Le  Concile  de  4 
Vienne  ordonna  une  croifade ,  où  s'engagèrent  par  vœu  les  Rois  de  Fran- 
ce, d'Angleterre  &  de  Navarre  avec  plulieurs  autres  Seigneurs,  &  on  ac- 
corda la  levée  d'une  décime  pour  fix  ans.   La  troifieme  feflîon  fe  tint  le  6 
de  Mai;  on  y  fit  diverfes  Conftitutions  contre  les  Hérétiques  &  pour  la 
réformation  des  mœurs.   Le  Pape  confirma  celle  de  Grégoire  X.  pour 
l'élection  des  Papes,  &  à  la  follicitation  de  Raimond  Lulle  ,  on  ordonna, 
qu'en  Cour  de  Rome  &  dans  les  Uuiverfités  de  Paris ,  d'Oxford ,  de  Bou- 
logne &  de  Salamanque  on  établiroit  des  Maîtres  pour  enfeigner  les  Lan- 
gues Hébraïque,  Arabe  &  Chaldécnne. 

Ckment  V.  étoit  retourné  à  Avignon,  après  le  Concile  de  Vienne;  en-  Mort  i» 
fuite  il  pafla  a  Montil  prés  de  Carpentras.  Le  4  d'Avril  1314,  il  publia  Clément 
une  fentence  contre  les  Modenois,  les  bannis  de  Boulogne  &  d'autres  de  la  V"f 
Romagne  ik  de  Mantoue ,  pour  avoir  attaqué  à  main  armée  Raimond 
Marquis  d'Ancone ,  fen  neveu,  qui  conduifoit  le  tréfor  de  l'Eglife,  ac- 
compagné de  quarante  perfonnes  &  avec  faufeonduit.  Ils  n'avoient  pas 
laiflTé  de  le  tuer  &  de  piller  tout  le  tréfor  (g).   Le  Pape  étoit  malade,  & 

(a)  Ciannme  ubi  fup.Voy.  fur  tout  la  Note  («)  Bdia.  Vit.  Pipar.  Aven.  T.  L  p. 

de  p.  228,  229  T.  III.  36. 

(£)  Snmian  annal.  (/)  Démêlez  de  Boniface  VIII.  p.  30J. 

M  Raymld.  1314.  n.  a.  {£)  Fkuri  L.  XCIL  i  SI. 
(Jj  VilUmiL.  IX.  C.  as.  &aliL 
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voulut  fe  faire  porter  à  Bourdeaux  pour  respirer  fon  air  natal ,  mais  il 
VJ-     rut  en  chemin  le  20  d'Avril  13 14. 
d'halle  <!*-    Le*  Cardinaux  s'aflemblerent  à  Carpentras  pour  procéder  à  l'éle&ion 
puis  l'm    d'un  Pape,  mais  ils  ne  purent  s'accorder;  car  les  François  en  vouloient  un 
1269  jùf-  de  leur  nation,  &  les  Italiens  an  d'au  delà  les  monts.  Tandis  qu'ils  étoient 
qu'à  l'an    ajn(î  en  dispute,  les  Gafcons  excitèrent  une  émeute,  plufieurs  Italiens  fu- 
I3?8-      rent  tués,  &  on  mit  le  feu  en  plufieurs  quartiers  de  la  ville;  deforte  que 
DiJJtnfion  les  Cardinaux  furent  obligés  de  fortir  de  Carpentras,  vers  la  fin  de  Juillet^. 
tiare  les    Si  convinrent  de  fe  raflembler  un  certain  jour.   Mais  ils  furent  deux  ans 
Cjrdinuux.  fans  fe  raflembler,  ne  pouvant  convenir  du  lieu  de  l'éle&ion,  ni  du  choix 
d'un  Pape.  Plufieurs  Princes  les  exhortèrent  inutilement  à  fe  réunir  pour 
donner  un  Pape  à  l'Eglife  (a).    Ils  fe  disperferent  de  côté  &  d'autre. 
Troubles  en    Cependant  les  Guelfes  &  les  Gibelins  fe  fefoitnt  toujours  la  guerre  en  > 
Italie.      Italie.    Les  Pifans  ,  appréhendant  que  les  Guelfes  ne  fe  vengeaflent  de 
l'attachement  qu'ils  avoient  témoigné  pour  l'Kmpereur  Henri,  prirent  à 
leur  folde  les  Allemands  qui  étoient  reftés  en  Tofcane,  &  avec  lear  fecours 
furprirent  la  ville  de  Lucques,  qui  fut  pillée  pendant  huit  jours.  I!s  y  pri» 
rent  le  Tréfor  de  l'Eglife  Romaine,  qui  alloit  à  la  valeur  d'un  million  de 
florins  d'or,  &  qui  avoit  été  mis  en  dépôt  dans  une  Eglife. 
Deuble  i-     L'Empire  étoit  vacant  depuis  quatorze  mois ,  enfin  cinq  Eletteurs  s'as- 
UShn  en  femblerent  à  Francfort,  &  le  20  d'Oclobre  13 14,  ils  élureut  Roi  desRo- 
jiilemagne.  majns  Louis  Comte  Palatin  du  Rhin  &  Djc  de  Bavière.    Deux  autres 
Electeurs  élurent  à  Saxenhaufen  Frédéric  Duc  d'Autriche  &  fils  de  l'Empe- 
reur Albert,  qui  fut  couronné  à  Bonne  par  l'Archevêque  de  Cologne;  mais 
Louis  de  Bavière  le  fut  à  Aix-la-Chapelle  par  l'Archevêque  de  Maience. 
Cette  double  élection  caufa  enfuite  de  grands  troubles  dans  l'Empire  & 
dans  l'Eglife  (*). 

StBt  itt  On  rapporte  à  l'année  fuivante  13 15  l'origine  de  la  fe&e  des  Lolhards, 
Loihariis*  qui  parurent  en  Autriche  &  dans  les  pays  voifins;  ils  avoient  pour  chef 
un  certain  Gautier  Lolhard,  dont  ils  fuivoient  les  fentimens  ;  voici  les 
principaux  fuivant  l'expoféde  Sponde;  ils  difoient  que  la  Méfie  ,  le  Bap- 
tême &  l'extrême  Onétion  étoient  des  cérémonies  inutiles  ;  que  Marie 
n'étoit  point  demeurée  Vierge  après  être  devenue  mere  ;  que  la  préfence 
réelle  dans  le  Sacrement  efl:  une  faufleté  ;  qu'il  efl  permis  de  manger  de  la 
viande  tous  les  jours  fans  distinction  ;  que  l'Eglife  Romaine  n'étoit  pas 
celle  de  Jefus-Chrift;  que  l'interceffion  des  Saints  n'efl  d'aucune  utilité, 
non  plus  que  l'obfervation  des  Fêtes  &  des  Canons  de  l'Eglife  ;  que  le  par- 
jure n'eft  point  un  péché  ;  que  les  Démons  feront  un  jour  rétablis  dans  le 
ciel,  que  Michel  &  les  autres  Anges  qui  les  en  ont  fait  chaflfer  injuftement, 
feront  damnés  éternellement  ;  que  Dieu  ne  punit  pas  les  crimes  commU 
fous  terre ,  ik  on  les  aceufoit  de  s'aflTembler  dans  des  fouterrains ,  &  d'y 
commettre  toute  forte  de  crimes.  On  dit  qu'ils  furent  fi  opiniâtres  dam 
leurs  fentimens ,  qu'ils  aimèrent  mieux  mourir  que  d'y  renoncer  (c). 
L>s  Mi-  Les  Cardinaux  étoient  toujours  disperfés,  &  malgré  les  follicitations  de 
Mi.  Louis  Hutin  Roi  de  France  ne  procedoient  point  à  féleftion  d'un  Pape. 

(a)  Balut  ubi  fup.  p.  8a  gtnt.  p.  119.  VilUniL.  IX.  C.  66.  . 

(*)  Rjymld.  1314.  n.  18.  Mm,  At.      (g)  Fleuri  l,  e.  j  20. 
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lis  envoya  Philippe  Comte  de  Poitiers  fon  frère  à  Lyon,  où  il  manda  à  Sktk* 
tous  les  Cardinaux,  àl'infcu  l'un  de  l'autre  ,  de  s'y  rendre,  fous  prétexte  VI. 
de  traiter  de  quelque  affaire.    Les  ayant  ainfi  raflèmblés  par  adreile ,  il  les,  ;Sfeî*j 
•enferma  dans  le  couvent  des  Dominiquains ,  &  leur  déclara  qu'ils  n'en  for-  ^ft  ion 
tiroient  point  qu'ils  n'euflent  élu  un  Pape.    Après  avoir  été  enfermés  qua  1269  juf- 
rante  jours,  ils  firent  un  compromis  entre  eux ,  par  lequel  ils  s'engagèrent  à  f""4  i'<m 
reconnoitre  pour  Pape  celui  qui  feroit  nommé  par  Jaques  d'OlTa,  Cardi-13?8, 
nal-Evéque  de  Porto,  &  ce  Prélat  fe  nomma  lui-même  (a).    Ce  récit  eft  ris  4  7~"~ 
néanmoins  contredit  par  des  auteurs  graves  (b)t  qui  alTurent  qu'il  fût  élu  «//wjean 
unanimement  par  les  Cardinaux ,  &  c'eiî  ce  qui  paroit  aulfi  le  plus  confor  xxil. 
me  à  la  vérité.  Ce  nouveau  Pape  prit  le  nom  de  Jean ,  qu'on  compte  com 
munément  pour  le  vingt  •  deuxième  de  ce  nom  (c)  (•).  11  fe  fit  couronner 
à  Lyon  dansl'Eglife  Cathédrale,  le  5,  le  9  ou  le  21  de  Septembre,  car 
je  trouve  ces  trois  dates  en  divers  Hifloriens. 

Depuis  deux  ans  Louis  de  Bavière  &  Frédéric  d'Autriche  fe  disputoienr  Ambaflad$ 
■f  Empire.  Aullkôt  que  la  nouvelle  de  l'éltdhon  de  Jean  fut  portée  en  AIL- 
magne,  les  deux  Compétiteurs  lui  envoyertnt  des  Ambafladeurs  pour  lui 
demander  la  confirmation  de  leur  éleclion;  mais  le  Pape  ne  voulut  fe  dé  l'Empire. 
clarer  ni  pour  l'un ,  ni  pour  l'autre ,  fous  prétexte  d'examiner  leurs  droits 
refptciifs  (</). 

Comme  Jean  fe  propofoit  de  profiter  de  leur  divifion  ,  pour  étendre  fa  Prétention 
puhTance  dans  l'Empire,  &  furtout  en  Italie  en  ruinant  le  parti  des  Gibelins,  *  PaL'e  * 
il  publia  les  Clémentines ,  parmi  lefquelles  eft  cette  Conftitution ,  par  la-  l'impirel 
quelle  Clément  V.  déclare  que  l'Empire  dépend  de  l'Eglife  Romaine,  &  1317." 
<3ue  les  Empereurs  en  recevant  la  couronne  doivent  prêter  ferment  de 
fidélité  au  Pape.  La  même  année  13 17 ,  par  la  première  Conftitution  qu'il 
fit ,  il  cafla  tous  les  Vicaires  vrais  ou  prétendus  de  l'Empire  en  diverfei 
villes,  comme  Canis  Scaliger  ou  de  l'Efcale  à  Vérone,  Bonacoffi  àMan- 
toue,  Matthieu  Vifconti  a  Milan,  &  quelques  autres  Gibelins  ailleurs; 
déclarant  que  quand  l'Empire  étoit  vacant ,  comme  il  prétendoit  qu'il  le 
fut  alors,  le  gouvernement  en  appartenoit  uniquement  au  Pape,  à  qui, 
en  la  perfonne  de  Saint  Pierre,  Dieu  a  donné  tout  le  droit  qu'on  peut 
avoir,  aulîi  bien  fur  l'empire  de  la  terre,  que  fur  celui  du  ciel,  défendant 
à  toutes  fortes  de  perfonnes  de  quelque  condition  qu'elles  foient ,  de 
prendre  la  qualité  de  Vicaire  de  l'Empire  en  Italie ,  &  il  cita  les  deux 
Princes  élus  devant  fon  tribunal ,  pour  y  juftifier  leurs  prétentions  (*). 
Nous  verrons  les  fuites  de  ces  prétentions  ,  après  avoir  dit  un  mot  de 
quelques  autres  démarches  du  Pape. 

(a)  Villani  I.  c  C.  79.  (c)  VxVani  L  c 

(b)  Baluz.  in  not.  ad  Vit  Pap.  Aven.      (<0  Moimbourg  ubi  top. 
p.  717.  (e)  Le  même. 


(*)  Jaques  d'Ofla  étoit  né  à  Cahors ,  &  fils  d'un  pauvre  Savetier  ,  mais  il  fe  diftin* 
gua  par  fon  génie  au  fervice  de  I  Archevêque  d'Arles,  Chancelier  du  Roi  de  Naples  en 
Provence,  par  la  protection  duquel  il  acheva  fis  études,  &  obtint  1  Evêché  de  I-'réjus. 
]l  furcedi  a  fon  patron  en  la  charge  de  Chancelier,  devint  Evêque  d'Avignon,  &  enful- 
te  Cardinal  -  Evêque  de  Porto,  il  étoit  âgé  de  faisante  dix  ans,  quand  il  parvint  au 
rontiiicat  ^i). 

(1)  it*ii»t**r£  Hift.  Je  la  «koH.  de  l'EmF.  L.  \U  P-  Si\ 
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Sicnost  Jean  XXII.  érigea  plufieurs  nouveaux  Evêchés  en  France ,  en  divifanr 
VI.  divers  Diocefes.  11  accorda  au  Roi  d'Arragon  la  confirmation  de  l'Ordre 
jWtoin  (Jcs  Chevaliers  de  Montefe ,  auxquels  ils  donna  les  biens  que  les  Templiers 
muta*  pofledoient  dans  le  royaume  de  Valence.  Il  fit  informer  contre  plufieurs 
1269  fufm  perfonnes  aceufées  d'avoir  confpiré  contre  fa  vie.  Hugues  Geraud  Evêque 
qu'à  l'an  de  Cahors  fut  du  nombre;  ayant  été  convaincu,  il  fut  dégradé  &  livré  au 
1378*  bras  féculier;  les  Juges  le  condamnèrent  à  être  en  partie  écorché  &  en- 
FaitTlT  ft"te  Pe  donna  *  cette  occafion  des  bulles  contre  les  for- 

rersï       tileges  &  la  magie.    Il  envoya  deux  Légats  en  Angleterre  pour  recevoir 
le  dénier  de  St.  Pierre  ,  &  l'hommage  pour  l'Angleterre  &  l'Irlande. 
Les  Légats  avoient  encore  commiflion  d'accommoder  les  différends  avec 
l'Ecoffe,  &  étoient  chargés  d'une  Lettre  du  Pape  pour  Robert  Bruce,  à 
qui  il  ne  donnoit  que  le  titre  de  Régent  ou  Gouverneur  d'Ecoflè.  Robert 
refufa  d'abord  aux  Légats  l'entrée  de  fon  Royaume;  mais  les  ayant  enfuite 
fait  venir ,  il  leur  déclara  qu'il  ne  traiteroit  ni  de  paix  ,  ni  de  trêve  avec 
l'Angleterre ,  à  moins  que  le  Pape  ne  lui  donnât  le  titre  de  Roi.  Les  Car- 
dinaux prirent  le  parti  de  retourner  à  Londres,  &  Robert  perfiftant  à  ne 
point  vouloir  de  paix ,  ils  l'excommunièrent  avec  tous  fes  adherens ,  & 
mirent  l'Ecoffe  en  interdit  (A).    Au  commencement  de  13 18.  J^an  donna 
une  bulle  contre  ceux  des  Ireres  Mineurs  qui  prétendoient  s'en  tenir  ri- 
goureuftment  à  la  règle  de  St.  François ,  fans  avoir  égard  à  ce  que  Nico- 
las IV.  &  Clément  V.  avoient  ftatué  fur  ce  fujet.    Le  Pape  les  aceufe 
d'être  tombés  du  Schifme  dans  l'HéréOe.    Ils  feignent,  dit -il,  deux  Eglî- 
fes ,  l'une  charnelle  comblée  de  richeffes  &  noircie  de  crimes ,  à  laquelle 
commandent  le  Pape  &  les  Prélats;  l'autre  Eglife  eft  fpirituelle,  ornée  de 
vertus,  frugale  &  pauvre;  elle  ne  confifte  qu'en  eux  &  leurs  fe&ateurs; 
ils  difent  qu'on  ne  doit  jurer  en  aucun  cas;  que  c'eft  en  eux  feuls  que  l'E- 
vangile de  Jefus-Chnfl  a  été  accompli;  il  avoit  été  caché  jufques  ici,  ou 
plutôt  éteint.    Le  Pape  leur  attribue  plufieurs  autres  erreurs.    En  confé- 
quence  de  fa  bulle  ils  furent  perfécutés  en  Sicile ,  &  il  y  en  eut  quatre  de 
brûlés  à  Marfeille  (c).    Revenons  aux  affaires  d'Italie. 
Troubles  en    Le  Pape,  voyant  que  les  Gibelins  ne  vouloient  pas  lui  obéir,  fe  joignit 
Mie.      aux  Guelfes  contre  eux.    Il  confirma  &  renouvella  la  fentence  d'excommu- 
,3x8*    nication  que  l'Archevêque  de  Milan  avoit  prononcée  contre  Matthieu  Vi- 
feonti ,  il  l'accufa  d'héréfie  &  de  ne  pas  croire  la  réfurre&ion  des  corps, 
d'avoir  pillé  les  monafteres,  violé  des  Religieufes,  &  empêché  les  Inqui- 
fiteurs  d'exercer  leurs  fonctions.  Matthieu  fe  vengea  en  fe  liguant  avec 
Canis  de  Lefcale,  Pafferini  &  d'autres  Chefs  des  GibJins,  contre  le  Pape 
&  fes  adhérens.  De  Lefcale  fut  nommé  Général  de  la  Ligue  &  attaqua 
plufieurs  Places  des  Guelfes ,  tandis  que  Matthieu  Vifconti  fit  marcher 
contre  Gènes  une  armée  fous  le  commandement  d'un  de  fes  fils.  Pendant 
plufieurs  années  le  territoire  de  Gènes  fut  expofé  aux  ravages  d'amis  & 
d'ennemis ,  enforte  que  les  dehors  de  cette  ville ,  couverts  auparavant  de 
'â**    palais,  n'offroient  plus  qu'un  défert  (d).  En  1319  le  Pape  envoya  Légat  en 
Italie  le  Cardinal  Bertrand  de  Poget  ou  Poïet  fon  neveu  pour  faire  la  guerre 
aux  Gibelins ,  avec  quelques  troupes  qu'il  devoit  joindre  à  celles  du  Roi 

(a}  Vit.  Joann  ap.  Muratori.  (g)  Fleuri  L.  XCII.  $  4»,  43. 

(J.)  ftMtftft  ex  Reg.  Vac.  f»  Blmt.  Dec  IL  L.  IX. 
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de  Naples,  des  Florentins,  des  Boulonnois  &  des  autres  villes  où  les  Guel-  Stcnoa 
fes  eu  lient  les  maures.    Il  traita  auffi  avec  Philippe  fils  de  Charles  de  Va-  VL 
lois ,  &  lui  donna  la  qualité  de  Lieutenant-Général  de  la  Sainte  Eglife.  Ce  JfêJJ* 
Prince  marcha  en  Italie  avec  quinzeeens  Chevaliers,  de  Noble/Te  Fran-  tljfl'  , 
çoife.    Il  fe  rendit  à  Aft,  où  il  devoit  être  joint  par  le  Cardinal  Poïet  \269  ^ 
avec  huit-cens  chevaux,  ctt  par  les  troupes  des  Guelfes.  Mais  impatient  qu'à  l'an 
de  fe  fignaler,  il  s'avança  jufqu'à  Mortare,  n'ayant  que  quinze-cens  che-  x378» 
vaux.    Son  deflein  étoit  d'aller  à  Verceil  foutenir  la  fa&ion  des  Guel-  1 
fes,  qui  étoitnt  continuellement  aux  prifes  avec  les  Gibelins.  Matthieu 
Vifconti  fit  marcher  promptement  de  ce  côté  là  Galéas  Vifconti  fon  fils 
avec  un  corps  de  troupes  beaucoup  plus  nombreux  que  celui  des  François. 
Philippe  Tentant  la  fupériorité  des  forces  ennemies,  eut  une  conférence  avec 
Galéas,  qui  fut  fi  bien  le  tourner,  que  ce  Prince  retourna  en  France ,  rejet- 
tant  la  faute  fur  le  Pape  &  fur  le  Roi  de  Naples,  qui  ne  lui  avoient  pas 
fourni  l'argent  qu'ils  avoient  promis  (a). 

Le  départ  de  Philippe  abattit  le  courage  aux  Guelfes ,  &  releva  les  ef  Suite  des 
pérances  des  Gibelins ,  qui  prirent  le  deflus.    Ils  firent  une  puiflante  ligue  ffifo» 
entre  eux  &  Frédéric  Roi  de  Sicile  fe  déclara  en  leur  faveur.    Le  Pape  €h£'' 
l'excommunia  &  jetta  l'interdit  fur  fon  Royaume ,  parce  qu'il  avoit  rompu  a 
la  trêve  avec  le  Roi  de  Naples ,  &  qu'à  fon  retour  d'une  expédition  con- 
tre Gènes,  il  avoit  faifi  certains  revenus  Eccléfiailiques  en  Sicile  (b).  Les 
Gibelins  eurent  auflï  recours  à  Louis  de  Bavière;  quelque  befoin  que  ce 
Prince  tût  de  fes  forces  pour  fe  foutenir  contre  fon  concurrent ,  il  ne  laiflà 
pas  d'envoyer  aux  Gibelins  des  fecours  confiderables ,  avec  lesquels  ils  eu- 
rent de  grands  avantages  fur  les  Guelfes.   Plufieurs  villes  de  l'Etat  Ecclé- 
fiaftique  profitèrent  de  cette  occafion  pour  fe  révolter  contre  le  Pape;  Fer- 
rare  fut  du  nombre ,  après  s'être  délivrée  de  la  garnifon  que  le  Roi  Roberc 
y  tenoit  pour  le  fervice  de  l'Eglife ,  elle  rappella  le  Marquis  d'Efte  &  les 
Gibelins  qui  en  avoient  été  chades.    Le  Pape  renouvella  fes  anathêmes 
contre  Matthieu  Vifconti  &  fes  adhérens,  &  ordonna  même  de  prêcher  la 
croifade  contre  lui.    Il  traita  en  même  tems  avec  Frédéric  d'Autriche,  &  1314. 
lui  fit  efpérer  de  confirmer  fon  éle&ion  à  l'Empire  ,  pourvu  qu'il  en- 
voyât du  fecours  aux  Guelfes.  Frédéric  envoya  le  Prince  Henri  fon  frère 
avec  deux  mille  Cavaliers  ;  mais  Matthieu  Vifconti ,  l'un  des  plus  fins 
&  des  plus  adroits  Politiques  de  fon  tems  ,  fit  repréfenter  à  Frédéric, 
qu'il  agiflbit  contre  fes  propres  intérêts ,  fe  portant  pour  Empereur  , 
puifque  les  Gibelins,  qu'il  travailloit  à  opprimer,  maintenoient  les  droits 
de  l'Empire,  &  qu'en  les  ruinant  il  foumettroit  l'Italie  aux  Papes.  Ce 
Prince  rappella  alors  fon  frère,  &  pour  appaîfer  le  Pape,  fort  mécon- 
tent de  ce  procédé ,  il  envoya  des  Commiflâires  en  Italie  pour  ménager 
une  trêve  entre  les  deux  partis  ;  mais  cette  démarche  fut  inutile  ,  par- 
ceque  Frédéric  fut  défait  à  Mulhdorff,  le  28  Septembre  1322,  &  tomba 
entre  les  mains  de  Louis,  qui  ne  lui  rendit  la  liberté  qu'à  condition  qu'il 
renonceroit  à  l'Empire  (c). 

Matthieu  Vifconti  étoit  mort  au  mois  de  Juin  1322,  &  Ga'éas  fon  fils  procédures 
kii  avoit  fuccedé.    Comme  c'étoit  le  chef  des  Gibelins  en  Lombardie,  le  du  Pope 


(à)  Villani  L.  IX.  C.  108  (0  KUani  L.  IX  C.  174. 

(»J  Le  u«ime  C.  1 33.  Faiel  Dec.  II.  L,  IX. 
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Pape  Jean  entreprit  de  détruire  ce  parti ,  &  dans  cette  vue  il  joignît  aux 
VI.  troupes  qu'il  avoit  dans  le  pays,  celle  de  Robert  Roi  de  Naples,  des  Guel- 
Jlifloire  fes  confédérés  en  Italie ,  &  plufieurs  Allemands  qui  s'étoient  croifés  pour 
d'jrï«o  k'rvir  contre  ,es  ennemis  de  l'Eglife.  Cette  armée  eut  quelque  avantage 
îaSp/V-  fur'es  Gibelins,  &  mit  le  fiege  devant  Milan.  Au  mois  d'Avril  1323, 
fuM  l'an   Louis  envoya  des  Ambafladeurs  au  Légat  Poiet  ,  qui  le  prièrent  de  ne 


Î378-      point  attaquer  la  ville  de  Milan ,  qui  appartenoit  à  l'Empire.  Mais  n'ayant 
pas  voulu  montrer  leurs  pouvoirs,  ils  s'en  allèrent  l'un  à  Luques  &  à  Pif- 
'v Empereur,  toie ,  les  autres  à  Mantoue  &  à  Vérone  exécuter  leur  commiflîon,  <Sc  né- 


J323.  gocierent  fi  bien, que  les  Gibelins  de  ces  villes,  &  d'autres  appelles  par  les 
Milanois  fe  réunirent ,  fous  la  conduite  du  Comte  Bertholde,  chef  de 
l'Anibaflade,  marchèrent  vers  Milan  &  en  firent  lever  le  fiege  au  mois  de 
Juin.  Ce  mauvais  fuccès  détermina  le  Pape  à  procéder  contre  Louis  de 
Bavière,  deforte  qu'au  mois  d'Octobre  il  publia  contre  lui  une  monition, 
où  il  dit  en  fubftance,  que  Louis  de  Bavière  avoit,  fans  l'approbation  du 
Saint  Siège ,  non  feulement  pris  la  qualité  de  Roi  des  Romains ,  mais  «'é- 
toit  attribué  le  gouvernement  de  l'Empire,  tant  en  Allemagne  qu'en  Ita- 
lie ,  au  grand  mépris  de  l'Eglife  Romaine ,  à  laquelle  appartient  le  gouver- 
nement de  l'Empire  vacant  ;  qu'il  s'étoit  déclaré  protecteur  des  Vifconti 
condamnés  comme  hérétiques,  &  fauteur  des  autres  ennemis  de  l'Eglife; 
en  conféquence,  il  enjoint  à  ce  Prince,  fous  peine  d'excomnunication ,  de 
fe  dé'.ifter  dans  trois  mois  du  gouvernement  de  l'Empire  dfc  de  la  protection 
des  ennemis  de  l'Eglife,  &  défend  à  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  & 
dignité  qu'elles  foient,  fous  peine  d'excommunication  d'obéir  à  Louis  de 
Bavière  en  ce  qui  regarde  le  gouvernement  de  l'Empire  (a). 

L'Empereur  étant  informé  par  le  bruit  public  de  cette  monition ,  envoya 
l'Emptnur  trois  AmbalTadeurs  au  Pape,  pour  en  favoir  les  raifons  &  pour  demander 
s'y  eppoje.  un  délai.    Après  leur  départ  Louis  tint  une  aflemblée  à  Nuremberg,  où  H 
J324'    protefta  folemnellement  contre  cette  monition,  &  en  appelia  à  un  Concile 
général.  Il  aceufa  le  Pape  d'être  lui-même  fauteur  d'hérétiques ,  &  de  vou- 
loir abolir  la  fouveraincté  des  Rois.    Le  7  Janvier  1324  les  Ambafladeurs 
de  l'Empereur  préfenterent  une  requête,  où  ils  témoignoient  de  la  part  de 
ce  Prince,  qu'il  regardoit  ce  qu'on  difoit  du  contenu  de  la  monition  du 
Pdpe  comme  une  invention  de  fes  ennemis.    Que  toutefois  il  les  avoit  en- 
voyés pour  en  favoir  la  vérité,  &  pour  demander  un  délai  de  lîx  mois. 
Le  Pape  répondit  le  même  jour,  avoua  la  monition,  &  accorda  un  délai 
de  deux  mois  (b). 

Succès  des  Le  dernier  jour  de  Février,  Galéas  &  Marc  Vifconti  remportèrent  une 
Gibelins,  victoire  fignaléefur  l'armée  du  Pape;  Raimond  de  Cardonequi  la  comman- 
J324-  doit  fut  fuit  prifon  lier  et  mené  à  Milan.  Cette  disgrâce  chagrina  tellement 
ment  le  Pupe,que  le  23  Mars  1324.  il  donna  une  bulle  contre  les  Vifconti; 
par  laquelle  il  les  excommunia  &  publia  la  croifude  contre  eux,  leurs  fau- 
teurs &  leurs  adhérens  (c).  Ils  continuèrent  néanmoins  la  guerre  avec  fuc- 
cès, &  avant  la  fin  de  l'année  prirent  Monza.  C'éioit  de  quoi  les  confoler 
de  l'échec  qu'ils  avoienc  reçu  devant  Gènes  au  commencement  de  1  année 
précédente,  ils  avoienc  mû  le  fiege  devant  cette  vilie  depuis  prés  de  quatre 

(a)  Le  morne  C.  195,  tç<5,  an,  2t».   IX.  C  239. 

(*;  FéCuriL.  XCiil.  S  5,  7.  FiUaid  U      (c)  RayuUé,  13*4.  n,  7-1*, 


Digitized  by  Google 


D'ITALIE.  Liv.  XXIV.  Cn.  I.  547 
fans  pouvoir  s'en  rendre  maîtres.   Le»  afllegés  les  attaquèrent  le  17  Skctio» 


de  Février,  &  les  obligèrent  enfin  à  lâcher  le  pied  &  à  prendre  la  fuite.  _Vi. 
Le  Pape  travailla  alors  à  reconcilier  les  deux  faétions  qui  divifoient  Gènes , 
mais  fa  médiation  fut  inutile  (à).  pu£7m 


L'Empereur  Louis  de  Bavière  ne  s'embarrafTa  point  de  fatisfaire  le  Pape  1269  jnf- 
pendant  le  délai  d*  deux  mois, qu'il  avoit  accordé.  Jean  XXII.  publia  donc  ?«'<» 

contre  lui  une  féconde  monition,  le  23  de  Mars,  par  laquelle  il  lui  accor-  "378.  

doit  encore  un  délai  de  trois  mois,  pour  quitter  le  titre  de  Roi  des  Ro-  suitTdëT' 
mains  &  retirer  fa  protection  aux  Vifconti  &  aux  autres  ennemis  de  l'E-  iémêUt  du 
glife..  L'Empereur  ne  fut  ni  plus  docile  ni  plus  obéiflant,  &  continua  à  Pape  avec 
donner  du  fecours  aux  Gibelins  d'Italie.    Le  Pape  prit  alors  le  parti  de  VÉ^umtk 
rendre  contre  lui  une  fentence  définitive  le  15  de  Juillet,  qui  le  décla- 
roit  déchu  de  tout  droit  à  l'Empire,  l'adjournant  au  premier  d'Oftobre  pour 
comparoitre  devant  lui ,  &  défendant  à  tout  le  monde  de  le  reconnoitre 
pour  Empereur  {b).    Louis  irrité  de  ce  procédé  réfoiut  de  défendre  fon 
autorité  &  fa  dignité  avec  toute  la  vigueur  pofîîble.    Plufieurs  des  Frère» 
Mineurs,  condamnés  par  le  Pape , s'étoient  mis  fous  la  protection  de  l'Em- 
pereur, qui  fe  fervit  d'eux  pour  défendre  fa  caufe.    Dans  une  diète,  qu'il 
tint  à  Saxenhaufen ,  il  expofa  contre  le  Pape  les  griefs  contenus  dans  un 
Manifefte,  qu'il  publia  {c).    Il  aceufe  Jean  XXil.  de  femer  la  divifion 
parmi  les  Chrétiens;  de  dire  publiquement,  que  quand  les  Rois  &  les  Prin- 
ces féculiers  font  divifés,  c'eft  alors  que  le  Pape  eft  vrai  Pape; qu'il  brifera 
le  ferpent  d'airain ,  c'eil  à-dire  l'Empire ,  &  le  réduira  en  poudre,  &  ne 
taillera  en  Italie  pas  un  feul  de  ceux  qui  reconnoifTent  l'Empire.  L'Empereur 
afllire  encore, que  le  Pape  étoit  l'Antechrift ,  &  qu'il  étoit  animé  de  l'efprit 
de  Satan,  en  fe  fefant  adorer,  honneur  qu'un  Ange  n'a  voit  pas  voulu  re- 
cevoir de  St.  Jean  ;  qu'il  ne  devoit  la  jurisdiclion  temporelle  qu'il  avoit  t 
qu'à  la  libéralité  ou  plutôt  à  la  foiblcile  des  Empereurs  ;  que  s'il  étoit  le 
Serviteur  des  Serviteurs  de  Dieu  ,  il  ne  devoit  pas  être  le  plus  avide 
de  tous  les  hommes  d'honneurs  &  de  richefles  ;  enfin  qu'il  étoit  héréti- 

3ue ,  en  condamnant  Jéfus-Chrift  &  fes  Apôtres  avec  la  doctrine  évangé- 
que  de  la  pauvreté  parfaite.    En  conféquence  l'Empereur  en  appelle  en- 
core au  Concile  général  (•).   Le  Pape  fe  juftifia  fur  l'article  de  l'héréfie , 

(0)  Hift.  des  Révol.  de  Gènes  T.  I.  p.  131.   FiUani  1.  c.  C  a$5 

(Jt)  Bsluz.  vit,  Pap.  Aven.  T.  I.  p.  701.      (c)  stventin.  L.  VII.  p.  610  6:3. 

(*_)  On  attribue  ce  Manifefte  à  Jean  de  Gand ,  &  à  Marfiïe  de  Menardain ,  de  Pa- 
doue.  Le  dernier  publia  cette  année  un  ouvrage  ,  intitulé  le  Difenfeur  de  l*  Paix. 
Jean  en  donna  un  fur  la  puiflar.ee  EccléGaftique.  Tous  deux  foutiennent,  que  quand 
Jefus-Chrift  paya  le  tribut  à  Céfar,  il  le  paya  comme  étant  dû  à  l'Empereur  à  raifon 
de  fa  protection  pour  le  civil ,  &  que  par  conféquent  l«s  biens  temporels  de  l'Eglife 
relèvent  de  l'Empereur.  En  feconl  lieu,  que  Jefus-Chrift,  quand  il  eft  monté  au 
Ciel,  n'a  point  laiflë  de  Chef  vifible  de  l'Iiglife  ,  ni  établi  de  Vicaire,  &  que  Saine 
Pierre  n'avoit  pas  plus  d'autorité  que  les  autres  Apôtres.  En  troifieme  lieu ,  que  c'eft 
a  l'Empereur  à  établir  ou  dépofer  &  à  punir  le  Pape  ,  puifque  Jefus-Chrift,  comme  fu- 
jet,  fut  crucifié  par  l'ordre  de  Pilate.  Marfile  ajoute,  que  pendant  la  vacante  du  Siège, 
l'Empereur  tient  la  place  du  Pape  ,  &  eft  en  droit  de  gouverner  l'Eglife  Quatrième- 
ment, que  tous  les  Eccléfiaftiques ,  le  Pape,  les  Evéques  ic  les  Amples  Prêtres  font 
égaux  pour  l'autorité  &  la  jurisdiftion ,  par  l'inftituiion  de  Jefus-Chrift;  &  que  fi  les 
uns  pofledent  plus  de  bien  que  les  autres,  ils  en  font  uniquement  redevables  a  la  libéra- 
lité de  l'Empereur.  En  cinquième  lieu ,  que  toute  l'Eglife  ne  peut  infliger  de  peine  co- 
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Secttow  par  une  nouvelle  Conftitution ,  où  il  expliqua  les  deux  qu'il  avoit  publiées 
mYl:     fur  les  queftions  agitées  parmi  les  Frères  Mineurs  (a), 
ïr Italie  de*    Comme  il  ne  trouva  pas  dans  les  Princes  d'Allemagne  autant  de  foumif- 


quel  le  premier  s'engageoit  à  faire  une  forte  brigue  en  Allemagne  en  faveur 


1315.  du  Roi ,  &  d'obtenir  de  fon  frère  Frédéric  qu'il  fe  défiftât  de  fes  préten- 
tions à  l'Empire.  Le  Roi  s'obligeoit  de  fon  côté  de  procurer  la  liberté  à 
Frédéric,  &  de  donner  après  fon  élection  trente  mille  marcs  d'argent  à 
Léopold.  Ils  convinrent ,  que  Charles  fe  rendroit  à  Bar-fur-Aube  ,  où 
Léopold  fe  trouveroit ,  &  atneneroit  le  plus  qu'il  pourroit  de  Princes  de 
l'Empire  pour  y  faire  1  élection.  Le  Roi  y  alla  avec  un  équipage  magnifi- 
que, mais  il  n'y  trouva  que  Léopold  d'Autriche  (b).  Cet  affront  rallentit 
tort  l'ardeur  de  Charles  dans  la  pourfuite  de  cette  affaire;  le  Pape  &  Léo- 

S>old  eurent  beau  l'aiTurerque  quelque  argent  mettroit  dans  fes  intérêts  plu- 
ieurs  Princes,  qui  n'étoient  gueres  attaches  à  Louis  de  Bavière , parcequ'il 
étoit  excommunié  ,  le  Roi  ne  voulut  pas  s'expofer  a  effuyer  un  fécond 
affront.  Dans  ces  entrefaites  Je  Pape  apprit, que  l'Empereur  s'étoit accom- 
modé avec  Frédéric,  qu'il  avoit  mis  en  liberté,  &  Frédéric  avoit  renoncé 
à  fes  prétentions  à  l'Empire,  en  coafervant  néanmoins  le  titre  de  Roi  des 
Romains.  Ce  Traité  rompoit  toutes  les  mefures  du  Pape,  au!ïï  le  déclara- 
t-il  nul,  dispenfa  Frédéric  de  fon  ferment,  &  engagea  divers  Princes  à 
defapprouver  l'accommodement ,  car  le  Pape  prétendoit  que  les  deux  Con- 
currens  n'étoient  pas  en  droit  de  céder  réciproquement  leurs  prétentions. 
Pour  fournir  aux  fraix  de  la  guerre  en  Italie  4  il  follicita  le  payement  du 
denier  de  St.  Pierre  en  EcoiTe,  en  Suéde,  en  Norvège,  en  Portugal  & 
ailleurs. 

Evénement  L'année  foivante  les  Romains  chafferent  de  Rome  prefque  tous  ceux  qui 
del'annie.  étoient  favorables  au  Pape ,  nommèrent  cinquante  deux  Citoyens  pour  les 
132  *  gouverner,  dont  Sciarra- Colonne  fut  le  chef.  Enfuite  ils  envoyèrent  fom- 
mer  le  Pape  de  revenir  promptement  occuper  fon  Siège ,  &  protégèrent 
qu'autrement  ils  feroient  obligés  de  pourvoir  à  leurs  affaires  par  quelque 
autre  voie.  Il  efl:  douteux  s'ils  fouhaitoient  tout  de  bon  fa  préfence.  Quoi- 
qu'il en  foit ,  Jean  s  exeufa  fur  les  affaires  qui  le  retenoient  encore. 

•  Mais 


{«)  Eymer.  Direft.  Inquif.  Par.  II.  qu.  (*)  Dmiei,  T.  V.  p.  m.  64,  65. 
11.  Aatmin.  TU.  XXL  C.  5. 


creitive,  fans  l'autorité  de  l'Empereur.  On  répondit  à  ces  Ouvrages  par  d'autre»;  f  Ar- 
chevêque de  Ravenne  en  publia  un  fur  la  jurisdiftion  de  l'Empire  &  l'autorité  du  Pape. 
Pelage  Alvarez  ,  Efpasjnol  6;  tvêque  de  Sylves,  en  donna  un  autre  pour  la  défenie  du 
Pape,  &  Pierre  de  Palude  Dommiquain  écrivit  un  Traité  fur  l'origine  immédiate  de  la 
Puilîance  Eccléfiaftique  (1).  Note  lits  Anglois.  Il  n'eft  pas  furprenant  que  Maimbourg 
(2)  ait  dit,,,  qu'en  vouiant  foutenir  les  droits  de  l'limpire  &  la  puiflance  des  Erape- 
„  rturs,  les  deux  Auteurs  ne  demeurèrent  pas  précifément  dans  les  termes  du  tempo- 
„  rel,  &  qu'ils  attaquèrent  la  puillknee  fpirituelie  du  Souverain  Pontife,  la  voulant  fou- 
„  meure  à  l'Impériale". 

,  (1)  Ptfivin.  Appar.  Sac.  T.  I.  Brtv.  ana.  1 317,  (1)  Hift.  de  la  décati,  de  I*£mp.  L,  VI.  p. 
oUv*r%  de  plaaftuEccicf.  U  h  C.  SI,  ».  ,Vh  ^  W        *  * 
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Mais  pour  s'oppofer  aux  defleins  de  l'Empereur ,  il  déclara  encore  Robert  Saci-to» 
Roi  de  Naples  Vicaire  de  l'Empire  en  Italie ,  &  envoya  Légat  en  Tofcane  v?- 
le  Cardinal  Jean  des  Urfins.    Le  Légat  arriva  à  Florence  dans  le  mois  de  JSHj'j 
Juin  ,  &  publia  le  4  de  Juillet  fes  pouvoirs ,  c'efl-â-dire  qu'il  étoit  Légat  puu  rm 
&  pacificateur  dans  la  Tofcane,  le  Duché  d'Urbin,  la  Marche  d'Ancone  12(59 M- 
&  l'ifle  de  Sardaigne.    Peu  après,  on  vit  arriver  à  Florence  Charles  Duc  l*à  l'an 
de  Calabre,  fils  aîné  du  Roi  Robert,  avec  beaucoup  de  Noblefle  <&  des  I3?8- 
troupes  confiderables  pour  foutenir  le  parti  des  Guelfes  &  du  Pape.    Le  ~ 
Légat  excommunia  alors  Caftruccio  Caftracani  Seigneur  ou  Tyran  de  Luquei 
&  Gui  Evéque  d'Arezzo ,  qui  étoient  du  parti  des  Gibelins  (a). 

Les  Romains,  mécontens  de  la  réponfe  que  le  Pape  leur  avoit  faite,  fe  L'F.mpe. 
joignirent  aux  Gibelins ,  &  ils  envoyèrent  tous  enferable  des  AmbafTadeur.-.  reur  Palfe 
en  Allemagne ,  pour  fupplier  l'Empereur  de  paflcr  au  plutôt  en  Italie ,  afin  m  ,f' 
d'y  recevoir  félon  la  coutume  les  deux  couronnes,  &  d'achever  de  réduiie     3  7" 
à  leur  devoir  les  ennemis  de  l'Empire.   Louis  fe  rendit  à  leurs  inftances  & 
arriva  avec  fon  armée ,  au  mois  de  Février ,  à  Trente.    Les  principaux 
chefs  des  Gibelins ,  &  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  gens  diflingués  parmi  eux 
vinrent  le  joindre.    L'Empereur  y  tint  une  aflemblée  générale  ,  dans  la- 
quelle il  *promk  avec  ferment  d'aller  à  Rome  &  de  protéger  dans  toute  l'I- 
talie le  parti  des  Gibelins.    De  leur  part  les  Princes  &  les  AmbafTadeurs 
qui  fe  trouvèrent  à  cette  Diète  ,  s'engagèrent  à  lui  fournir  cent-cin  juante 
mille  florins  d'or ,  quand  il  feroit  arrivé  à  Milan  (b).    Dans  la  même  af- 
fembiée,  Louis  publia  que  Jean  XXII.  étoit  hérétique  &  indigne  d'être 
Pape;  les  Evéques,  les  Prélats  &  les  Frères  Mineurs  qui  étoient  ù  la  fuite 
de  ce  Prince ,  déclarèrent  le  Pape  Hérétique ,  &  le  chargèrent  d'errer  dans 
feize  articles,  Louis  le  fit  excommunier,  le  nommant  par  dérifion  le  Prêtre 
Jean.    L'Empereur  partit  de  Trente  à  la  fin  du  mois  de  Mars ,  vint  à  Co- 
rne, &  de  là  à  Milan,  où  il  fit  fon  entrée  le  13  de  Mai.    Le  jour  de  la 
Pentecôte,  qui  étoit  le  31  du  même  mois,  il  reçut  la  couronne  de  fer  de 
la  main  de  l'Evêque  d'Arezzo,  affilié  des  Evêques  de  Reggio  &  de  BrefTe, 
pareeque  l'Archevêque  de  Milan,  qui  étoit  du  parti  du  Pape,  s'étoit  reti- 
ré à  Gènes  (c). 

Les  Romains  voyant  que  le  Pape  les  amufoit,  lui  envoyèrent  une  nou-  Conduite 
velle  ambaflade  avec  une  Lettre,  datée  du  6  de  Juin  pour  le  prefTerde  ve-  ** 
nir  inceflamment  à  Rome.  Les  AmbafTadeurs  ne  relièrent  que  trois  jours 
a  Avignon,  fuivant  leurs  ordres,  &  partirent  fans  la  réponfe  du  Pape, qui 
n'étoit  pas  encore  prête.  Il  l'envoya  enfuite  par  deux  Nonces,  elle  con- 
tenoit  en  fubflance,  que  la  difficulté  du  voyage  ne  lui  permettoit  pas  de 
partir  fi  promptement  ;  il  leur  fefoit  enfuite  des  reproches  fur  leur  conduite 
&  les  exhortoit  à  réfiiler  courageufement  au  Bavarois  (d).  Le  Pape  manda 
à  fon  Légat  en  Tofcane, de  fe  rendre  à  Rome  où  dans  quelque  lieu  voifin, 
pour  y  rétablir  la  p3ix  &  l'union.  Le  Légat  étoit  à  Florence ,  où  il  publia 
de  nouvelles  cenfures  contre  l'Empereur,  &  à  la  fin  d'Août  il  partit  pour 
Rome.  Le  Roi  Robert  fur  la  nouvelle  de  l'entrée  de  Louis  en  Lombardie, 

(a)  Fleuri  L  XCHI  f  ao.  ft)  WWWL.X.C  19  CiamoneMhp* 

(b)  Ctfatuo  L.  V.  Ap.  Cianmnc  L.      00  ^mli.  131/  n.  911,  13. 
XX1L  C.  2. 

Tome  XXXII.  Ii 


250  HISTOIRE  GENERALE 

Sectior  envoya  Jean  Prince  de  la  Morée  fon  frère  avec  des  troupes  défendre  Fen* 
VI.     trée  de  ion  Royaume.    Ce  Prince  s'avança  près  de  Rome  penfant  y  en- 
Hilloire    trerj  mais  \e$  Romains  ne  voulurent  pas  le  recevoir,  &  le  Légat  des  Ur- 
i Italie  »«•  f,ns  gâtant  joint  à  lui,  ils  ne  lahTerent  pas  d'y  entrer  par  furprife  la  nuit 
£*L  y^y.  du  28  de  Septembre,  &  fe  faifirent  de  l'Eglife  &  du  quartier  de  Saint  Pierre  > 
qu'à  fa»   mais  le  joar  étant  venu ,  ils  furent  chafles  après  un  fanglant  combat  (a). 
137*-         L'Empereur,  avant  que  partir  de  Milan,  ôta  le  gouvernement  de  cette 
"  ville  à  Galéas  Vifconti  &  créa  vingt-quatre  Magiftrats.  Il  tînt  enfuite  une 
L  F.mpe    j-  t  ^  Orzi,  Château  du  Breflan,  où  il  fît  trois  nouveaux  Evèques  ,  & 
en  Italie,   reçut  un  fubfide  de  deux-cens  mille  florins  d'or.   Il  pafla  delà  en  Tofcane 
&  fe  préfenta  devant  Pife ,  qui  refufa  de  le  recevoir ,  parcequ'il  étoit  ex- 
communié. Il  en  forma  le  fiege  &  le  8  d'Octobre  la  ville  fe  rendit  par  com- 
pofition  ;  il  y  demeura  plus  de  deux  mois.    Les  Romains  le  follicitoient 
cependant  de  venir  à  Rome ,  &  il  fe  dispofoit  à  les  fatisfaire.    Si  l'on  en 
croit  Cufpinien  &  Trithême  (b) ,  l'Empereur ,  quoiqu'il  eût  excommunié 
le  Pape  dans  l'affemblée  de  Trente,  ne  laiflâ  pas  d'envoyer  des  députés  à 
Avignon  pour  prier  le  Pape  de  lui  donner  la  couronne  Impériale.  Jean 
traita  les  Ambaflideurs  avec  mépris,  &  le  23  d'Octobre  1327  donna  une 
dernière  lentence  contre  Louis, le  déclarant  contumace  &  convaincu  d'hé- 
réfie,  il  le  prive  de  toutes  dignités  &  biens ,  &  défend  a  qui  que  ce  foie 
de  lui  obéir ,  de  le  favorifer  ou  de  lui  adhérer  (c).    Le  même  jour  ,  il  ex- 
communia Marfile  de  PaJoue  &  Jean  de  Gand,  &  condamna  les  erreurs 
contenues  dan3  leurs  Ouvrages  (<ï). 
jl  arrive  à    Cependant  Louis  de  Bavière ,  étant  parti  de  Pife  le  15  de  Décembre , 
Rome  g»  y  marchoit  vers  Rome  &  ne  trouva  point  d'obftacle  de  la  part  du  Duc  de  Ca- 
eft  couron  iabre>  nj  ^u  Légat  de  Lombardie.    Le  Roi  Robert  avoit  rappellé  fon  fils, 
V323.    Su*  gouvernoit  Florence ,  pour  le  charger  de  la  garde  des  frontières  du 
Royaume  (c).    L'Empereur  arriva  à  Viterbe  le  2  de  Janvier  1328  ,  & 
entra  dans  Rome  le  feptieme.    Il  monta  quelques  jours  après  au  Capi- 
tole  &  tint  une  grande  affemblée,  où  il  remercia  le  peuple  de  Rome  de 
l'affection  qu'il  lui  avoit  témoignée,  promettant  de  le  protéger  <&  de  le 
relever.  On  fixa  dans  cette  ailcmblée  le  couronnement  pour  le  Diman- 
che fui  van  t  dix  feptieme  du  mois,  &  on  nomma  quatre  Birons  Romains 
pour  aililter  à  la  cérémonie.    Au  jour  marqué  ,  il  fut  facré  par  deux 
Evê  juet  Schifmatiques  ,  &  Sciarra  Colonne  ,  un  des  quatre  Barons  lui 
mil  ia  couronne  fur  la  tête.  Après  fon  couronnement  il  fit  lire  trois  Conftitu- 
tions,par  lesquelles  il  promettoit  de  maintenir  la  foi  Catholique,  d'honorer 
le  Clergé,  &  de  protéger  les  veuves  &  les  orphelins.  En  même  tems  pour 
agir  en  Souverain  ,  il  créa  Sénateur  &  Gonfalonnier  de  Rome  &  de  l'Em- 
pire Caitruceio  Ciftracani ,  qui  lui  avoit  rendu  de  grands  fervicei.    A  l'ar- 
rivée de  l'Encreur  à  Rome,  tous  les  Eccléfiaftiques  du  parti  du  Pape  for- 
tirent  de  la  ville ,  q  ji  demeura  interdite.    Jean ,  qui  ignoroit  encore  le 
couronnaient  de  l'E  npereur,  écrivit  au  Cardinal  Jean  des  Urfins,de  publier 
bcroifade  c  >i  rj  o;  Prince,  miis  il  étoit  trop  tard. 
*  fait  ii-     Louis  *'étant  uffiiré  de  l'affection  des  Romains,  réfolut  de  dépofer  à  fon 


(«   n  ivii  L  X  C  j5,  (f)  nilani  L  c.  C.  37. 

(*,  Cufrinb*,  de  C*ar. Tmhtm.  In  utro-      (1)  Le  même. 
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tour  le  Pape.   Le  18  d'Avril ,  il  tint  une  aflemblée  dans  la  place  de  Saint  Ssctiom 
Pierre  ,  étant  aflis  au  haut  des  degrés  de  l'Eglife.    Par  fon  ordre  un  Au-  VI. 
guftin  cria  trois  fois,  y  a-t-il  ici  quelque  procureur  qui  veuille  défendre  le  ^vj'j*  . 
Prêtre  Jaques  de  Cahors,  qui  fe  fait  nommer  le  Pape  Jean?  Perfonne  n'a- puis* r m 

Îrant  répondu,  un  Abbé  d'Allemagne  prêcha  en  Latin  ;  enfuite  on  lut  une  1269  jus- 
ongue  fentence ,  où  l'Empereur  accufe  le  Pape  d'avoir  abandonné  fon  E-  fu'* 

glife;  d'avoir  ufurpé  injustement  le  pouvoir  de  conférer  les  bénéfices ,  qu'il   

diflribuoic  pour  de  l'argent  à  des  pcrfonnes  indignes  j  d'avoir  caufé  des  p^  ie  j>8. 
Schifmes  dangereux  &  enfeigné  des  héréfies;  d'avoir  opprimé  les  Cardi  pt,  &  en 
naux  &  d'autres  Prélats;  d'avoir  confondu  la  puiflance  temporelle  &  fpiri  fait  élire  un 
tuelle ,  &  contre  la  parole  de  Dieu  &  les  décifions  formelles  de  l'Eglife ,  détruit autre* 
la  parfaite  pauvreté  deJefus-Chrift  &  de  fes  Apôtres.  En  conféquence ,  l'Em- 
pereur déclara  Jaques  de  Cahors  dépouillé  de  tout  Ordre ,  Office  ,  Bénéfi- 
ce &  Privilège  Eccléfiaftique  ,  le  foumettant  à  la  Puiflance  féculiere  pour 
le  punir  comme  hérétique;  défendant  à  tous  les  fujets  de  l'Empire,  fur 
peine  d'être  privés  de  tous  leurs  Etats  &  de  tous  leurs  biens ,  de  le  recon- 
noitre  pour  Pape  &  de  lui  obéir.    Peu  de  jours  après  Louis  publia  une 
nouvelle  ordonnance  ,  par  laquelle  il  flatue  que  le  Pape  ne  pourra  s'ab- 
fçmtr  de  Rome  plus  de  trois  mois  ni  s'en  éloigner  de  plus  de  deux  jour- 
nées ,  fans  le  contentement  du  Clergé  &  du  Peuple  Romain  ;  que  s'il  con- 
trevient a  cette  ordonnance ,  &  après  trois  monitions  de  la  part  du  Clergé 
&  du  peuple,  il  ne  revient  pas  au  terme  preferit,  on  procédera  à  une  nou- 
velle élection.    Enfuite  il  créa ,  du  confentement  des  Romains ,  Pierre  de 
Corbario,  Frère  Mineur,  Pape,  fous  le  nom  de  Nicolas  V.  L'An ti  pape 
fit  d'abord  une  promotion  de  fepe  Cardinaux ,  nomma  des  Gouverneurs  pour 
les  villes  de  l'Etat  Eccléfiaftique,  &  envoya  des  Légats  aux  Princes.  Il 
confirma  aufifi  par  une  bulle  la  dépofuion  de  Jean  XXII ,  &  déclara  tous  fes 
adhérens  privés  de  leurs  bénéfices.   L'Empereur  voulut  aufli  que  ce  Pape 
le  couronnât  une  féconde  fois  (a). 

Ce  Prince,  qui  avoit  befoin  d'argent ,  avoit  extrêmement  irrité  les  Ro-  L'Empe- 
mains  par  les  exactions  qu'il  avok  été  contraint  de  faire  fur  eux,  &  par  rtur  quitte 
la  prife  de  quelques  Places  aux  environs  de  Rome ,  dont  il  avoit  permis  mi' 
le  pillage  à  fes  foldats.  Voyant  d'ailleurs  que  les  fecours  d'hommes  & 
d'argent  que  lui  avoient  promis  les  Gibelins  &  Frédéric  Roi  de  Sicile, 
tardoient  trop  à  venir,  pour  attaquer  avec  fuccés  le  Roi  de  Naples,il 
réfolut  de  s'en  retourner  en  Tofcane ,  pour  y  joindre  les  troupes  de  Ca- 
ftracani  &  enfuite  aflBeger  Florence  (b).  L'inaction  de  l'Empereur  à  Ro- 
me l'auva  le  Roi  Robert  ;  car  il  eft  certain  qu'il  n'auroit  pu  réfifter  à 
Louis,  fi  fans  s'arrêter ,  ce  Prince  avoit  marché  d'abord  après  fon  couronne- 
ment à  la  conquête  du  Royaume  de  Naples  (c).  Il  partit  de  Rome  le  4 
d'Août,  &  s'en  alla  à  Viterbe,  emmenant  avec  lui  fon  Antipape,  chargé 
comme  lui  de  mille  imprécations  &  des  malédictions  du  peuple, qui  paflant 
tout  d'un  coup  d'une  extrémité  à  l'autre  fe  fit  de  nouveau  Guelfe ,  rappel'a 
le  Cardinal  des  Urlîns  Légat  de  Jean,  &  tous  les  autres  Guelfes  qu'on  avoit 
cliafles  de  la  ville ,  &  rentra  fous  l'obéiflance  du  Pape.  On  brûla  tous  les 

(a)  Fleuri  ubi  fup  $  44.-48  ,  52.  Maint-  (i)  Maimheurg  1  c.  p.  585. 
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privilèges  que  Louis  &  l'Antipape  avoic  accordés;  les  enfans 'mêmes  al- 
V}'     lerent  au  cimetière  déterrer  les  corps  des  Allemands,  &  les  jetterent  dans 
Sft*  le  Tibre  (a). 

puis  l'an       L'Empereur  ayant  appris  que  Caftracani  étoit  mort ,  renonça  à  l'entre- 
1:69  juf-  prife  contre  Florence  pour  aller  à  Pife.  Il  y  trouva  Michel  de  Cefene  Gé- 
qu'è  Cm   néral  des  Cordeliers ,  &  Guillaume  Ockam  Anglois,  qui  s'étoient  fauves 
I378,      d'Avignon.   Michel  lui  confeilla  de  publier  de  nouveau  la  fentence  qu'il 
LvaàPife.  avoit  proponcée  à  Rome  contre  Jaques  de  Cahors;  ce  qu'il  fit  folemntlle- 
ment.  Le  Pape  Jean  excommunia  Michel  &  Ockham,  &  on  prétend  qu'il 
fut  fi  irrité  qu'il  tut  quelque  envie  d'éteindre  tout  l'Ordre  de  Saint  Fran- 
çois (b).  L'Antipape  fe  rendit  à  Pife  au  commencement  de  l'année  1329, 
où  il  fit  divers  actes  de  l'autorité  pontificale. 
jj  repajfe      Les  affaires  de  l'Empereur  alloient  de  jour  en  jour  de  mal  en  pis  en  Ita- 
tn  slicma-  lie.   La  Marche  d'Ancone  &  tout  l'Etat  Eccléfiaftique  rentrèrent  fous  l'o- 
P'e'        béiffance  du  Pape;  la  ville  de  Milan  même  fe  déclara  pour  lui,  &  Jean 
vSpft  Vifcon"  renonça  au  Cardinalat  que  l'Antipape  lui  avoit  conféré, &  fut  fait 
133a    Evêque  de  Novare.    L'Empereur  prit  alors  le  parti  de  quitter  l'Italie,  & 
de  retourner  en  Allemagne  (c ).    Le  pauvre  Pierre  de  Corbario  fe  voyant 
fans  reflource  fe  jetta  entre  les  bras  du  Comte  Boniface  le  plus  riche  Sei- 
gneur  de  Pife ,  qui  le  tint  caché  plufieurs  mois ,  au  bout  de  ce  tems  -  là  le 
Comte  négocia  fi  bien,  qu'étant  fiïr  que  Pierre  n'efTuyeroit  aucun  mauvais 
traitement,  il  le  remit  entre  les  mains  de  l'Archevêque  de  Pife  &  de  l'Evê- 
que  de  Luques,  qui  avoient  commiflion  du  Pape,  &  le  25  de  Juillet  1330, 
il  confefTa  fes  erreurs  &  fes  crimes,  &  reçut  l'abfolution  de  toutes  les  cen- 
fures  qu'il  avoit  encourues.    On  l'embarqua  enfuite  pour  Provence ,  <St  il 
arriva  à  Avignon  au  mois  d'Août.    Il  parut  en  Confiîtoire  public  la  corde 
au  cou ,  confefTa  fes  fautes  &  déclara  qu'il  s'en  tenoit  à  la  Foi  de  l'Eglife 
Romaine.    Le  Pape  lui  donna  l'abfolution ,  mais  le  fie  enfermer  dans  une 
prifon  honnête,  où  il  vécut  trois  ans,  &  fut  enterré  à  Avignon  dans  l'Eglife 
des  Cordeliers  (d). 

faits  dû      Pendant  qu'on  travailloit  en  Italie  à  cette  affaire,  le  Pape  eut  une  chau- 
ttrt.       de  allarme  à  Avignon,  par  l'arrivée  de  Guillaume  Comte  de  Hainaut,  beau 
pere  de  l'Empereur ,  avec  dixhuit-cens  chevaux.  Ce  Prince  ayant  fait  vœu 
d'aller  faire  la  guerre  aux  Maures  de  Grenade  ,  fouhaita  de  recevoir  la  bé- 
nédiction du  Pape.    Jean ,  qui  foupçonna  le  Comte  de  quelque  mauvais 
deffein  contre  fa  perfonne,  fit  venir  la  NobkfTe  des  environs,  arma  toute 
fa  Cour,  .défendit  au  Comte,  fur  peine  d'excommunication,  d'entrer  en 
Provence,  le  difpenfa  de  fon  vœu  &  lui  ordonna  de  retourner  chez  lui  (e). 
Le  Pape  ne  laiflTa  pas  quelque  tems  après  de  recevoir  la  vifite  du  Roi  de 
France,  avec  lequel  il  eut  des  Conférences  fecretes,  qui,  ainrt  qu'on  l'ap- 
prit  dans  la  fuite  ,  rouloient  fur  les  affaires  d'Italie  &  fur  une  expédition  à 
la  Terre  fainte,  pour  laquelle  Philippe  obtint  les  Décimes  de  tous  les  reve- 
nus eccîéfialtiques  de  fon  royaume. 
OJfns de      Louis  étoit  à  Munich  en  Bavière,  où  il  fe  portoit  toujours  pour  Empe- 
r Empereur  reur#  Otton  Duc  d'Autriche,  J^an  de  Luxembourg  Roi  de  Bohême,  ci 

(a)  nilitti  L.  X.  C.  98.  Maimbntrç  L  c      (t)  Villani  ubi  fup.  C.  146. 
p.  586.  \î)  Le  même  C  162. 
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Boardouin  Archevêque  de  Trêves,  entreprirent  de  réconcilier  Louis  avec  ^eno* 
le  Pape ,  auquel  ils  envoyèrent  des  AmbafTadeurs  pour  ce  fujet.    Louis  ^ V** 
offroie  d'abandonner  l'Antipape,  de  révoquer  Ton  appel  au  Concile  &  ce, y jtalie  jt. 
qu'il  avoit  fait  contre  le  Pape,  &  de  reconnoitre  qu'il  avoit  été  juftement puis  r<m 
excommunié,  à  condition  qu'il  conièrveroit  l'Empire.  L'inflexible  Jean  re-  '^p/V- 
jettaavec  mépris  des  offres  fi  généreufes,  &  on  ne  fait  ce  qu'on  doit  tefLÎJ*1 
plus  admirer,  ou  la  foiblefle  des  Souverains ,  ou  la  hauteur  &  l'infoicnce  .iLL^ 
d'un  Prêtre.    Le  Pape  répondit  au  Roi  de  Bohême,  &  l'exhorta  à  faire 
élire  un  autre  Empereur.    Comme  ce  Prince  infifta  en  faveur  de  Louis,  le 
Pape  lui  écrivit  une  féconde  Lettre ,  où  il  lui  reproche  fon  ingratitude  en- 
vers le  Saint  Siège  ,  &  le  menace  même  ,  s'il  n'abandonne  le  parti  de 
Louis  de  Bavière  (a). 

Le  Roi  de  Bohême  eut  auflî  peu  d'égard  aux  remontrances  du  Pape,  le  Roi  de 
que  celui-ci  en  avoit  eu  pour  les  Hennés.  De  concert  avec  Louis  il  pafla  en  1}°himt 
Italie  en  qualité  de  Vicaire  de  l'Empire  <St  fournit  la  plus  grande  partie  de  JJSJJ/  en 
la  Lombardie.   Ses  fuccès  allarmerent  également  l'Empereur  &  les  Guel-  l3'iu 
fdl   Louis ,  ayant  appris  que  ce  Prince  avoit  eu  une  conférence  avec  le 
Légat  du  Pape ,  appréhenda  que  ce  Pontife  ne  l'engageât  enfin  à  préten- 
dre  à  l'Empire.  Les  Guelfes  d'autres  part  s'imaginèrent  que  le  Pape  avoic 
fecretement  invité  ce  Prince  d'entrer  en  Italie,  &  qu'il  connivoit  à  fes  con- 
quêtes, enforte  qu'ils  formèrent  une  ligue  contre  le  Roi  de  Bohême  &  le 
Légat;  les  Gibelins  mêmes  fe  joignirent  à  eux ,  pareequ'ils  croioient  que  le 
Roi  penfoit  moins  au  fervice  de  l'Empereur  qu  à  l'aggrandiflement  de  fa 
propre  famille.    Le  Roi  étant  repafle  en  Allemagne  pour  défendre  fes 
propres  Etats  qui  étoient  attaqués,  l'Empereur  envoya  deux  de  fei  Se- 
crétaires au  Pape  pour  traiter  de  fa  reconciliation  avec  le  Saint  Siège; 
mais  cette  Ambaflade  fut  encore  infru&ueufe. 

Villani  rapporte ,  que  peu  de  tems  après  Jean  XXII.  reçut  des  Am-  Mcitf» 
bafladeurs  de  la  part  du  Roi  de  France,  pour  lui  faire  part  du  deflèin-"*8- 
où  il  étoit  d'entreprendre  l'expédition  de  la  Terre  fainte,  lui  demandant 
pour  cela  les  Décimes  de  toute  la  Chrétienté  pour  fix  ans,  le  droit  de  dis- 
pofer  de  tous  les  bénéfices  eccléfiaftiques  dans  fon  Royaume.  Celui  d'f- 
lalie  pour  Charles  fon  frère,  &  le  titre  de  Roi  d'Arles  &  de  Vienne  pour 
fon  fils:  demandes,  qui  fi  elles  ont  été  faites,  n'étoient  deftinées  qu'à  ex- 
eufer  le  Roi  s'il  ne  rempliiîbit  point  fon  vœu ,  ainfi  que  le  remarque  de 
Sponde  (b).  Mais  il  n'y  a  gueres  d'apparence  que  le  Roi  de  France  aie 
fait  de  fi  ridicules  proposions,  comment  pouvoir  -  il  prétendre  les  Déci- 
mes dans  les  Etats  des  autres  Princes  ? 

Jean  XXII.  qui  ne  perdoit  pas  de  vue  l'abbaifiement  de  l'Empereur ,  Nouvemac 
écrivit  au  Roi  de  Bohême  &  au  Duc  d'Autriche  pour  les  exhorter  d'aban.  cfbcf  du 
donner  le  parti  de  ce  Prince.   11  gagna  enfin  le  Duc  d'Autriche,  qui  non 
feulement  fe  déclara  contre  Louis,  mais  fe  reconnut  ValTal  du  Pape,  &  reurf 
Feudataire  du  Saint  Siège.    Mais  le  Roi  de  Bohême,  qui  fe  flatoit  que  les  I333. 
troubles  d'Italie  porteroient  le  Pape  à  entendre  à  un  accommodement ,  vint 
à  Avignon  &  follicita  Jean  en  faveur  de  l'Empereur.   Le  Pape  fut  inexo- 

(a)  nihnt  L.  X.  C  170.  Fleuri  L.      (b)  Spmkn.  Annal. 
XCIV.  §13. 
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Sect'on  rable  à  toutes  les  inltunces  du  Roi,  quoique  Louis,  à  la  requifition  duRoi 
VI-  du  France,  lui  envoyât  une  nouvelle  ambaiïade  pour  traiter  de  la  paix.  Il 
^'fs'àt  d^'pofa  mème  l'Evêque  de  Caftello ,  pour  avoir  dit  en  Allemagne  que  l'Em» 
puis  "fan'  pcruir  étoit  reconcilié  avec  le  Saint  Siège,  &  il  offrit  l'Empire  au  Roi  de 
1269  />/'•  B-jhême,  qui  le  refufa  <&  partit  bientôt  d'Avignon. 
qu'a  l'an       Cependant  le  Pape  publioit  qu'il  vouloit  palfer  en  Italie  &  s'établir  à 

J3,"8.  Boulogne,  pour  être  plus  à  portée  de  pacifier  les  troubles  du  pays.  Le 

le  Pape   Cardinal  Poïet  Légat  en  Lombardie ,  réfidant  à  Boulogne,  ménagea  fi  bien 
/r.met  rai.  les  efprits,  que  le  10  de  Janvier  1332.  les  Bolonois  fe  donnèrent  au  Pape 
ieràB«uh-&  à  l'Eglife  Romaine  fans  autre  condition  que  de  conferver  leur  liberté, 
fous  la  promefle  que  le  Pape  leur  fefoit  de  venir  dans  un  an  s'établir  dans 
leur  ville  avec  fa  Cour.    Ils  envoyèrent  même  une  Ambaflade  au  Pape 
pour  lui  offrir  la  Seigneurie  de  leur  ville  &  pour  le  prier  d'avancer  le  terme 
de  fa  venue.  Le  Cardinal  Légat  fit  bâtir  deux  Châteaux,  un  pour  le  Pape 
&  l'autre  pour  lui-même,  &  fit  marquer  des  palais  pour  le  logement  des 
Cardinaux.    Mais  tout  cela  fut  inutile.   Jean  relia  à  Avignon.    Deux  ans 
après  les  Bolonois ,  voyant  qu'ils  étoient  trompés ,  fe  fouleverent  &  chas- 
ferent  le  Légat  du  Pape. 
Le  Va;tac-    En  1333     rc veilla  une  affaire  qui  avoit  été  aflbupie.  Deux  ans  aupa- 
tujé  a  tiré-  ravant,  le  Pape  avoit  prêché  que  les  ames  des  bienheureux  ne  jouiront  de 
**•  m      la  Villon  béaiitque  de  Dieu  qu'après  la  réfurreélion  générale.  Quoiquecet- 
i3j3'    te  opinion  ait  été  celle  de  Jultin ,  d'Irenée,  d'Origene  &  de  plufieurs  au- 
tres Pères  tant  Grecs  que  Latins ,  bien  des  gens  fe  fouleverent  contre  la 
doftrine  du  Pape.    Mais  âpre*  le  premier  éclat  l'iiffiire  fut  aflbupie,  juf- 
qu'à  ce  qu'un  Dominicain,  en  1333  , parla  en  chaire  contre  cette  opinion 
dequoi  il  fut  puni  par  la  prifon.  Gcraud  Eude,  Général  des  Cordeliers  étant 
allé  à  Paris  y  prêcha  &  foutint  la  doctrine  du  Pape,  ce  qui  caufa  de  grands 
murmures  parmi  ceux  qui  l'entendirent.    Le  Roi  en  fut  informé ,  &  ayant 
aflemblé  les  plus  habiles  Doéteurs  ik  entendu  leur  avis,  obligea  Eude  de  fe 
retraébr.   Ce  Prince  en  écrivit  aufîi  au  Pape,&  lui  manda,  qu'il  ne  con- 
venoit  point  au  fouverain  Pontife  d'avancer  des  queftions  douteufes,  que 
c'étoit  plutôt  à  lui  à  décider  celles  que  d'autres  propofoient.  Jeans'excufa, 
&  déclara  qu'il  n'avoit  traité  cette  doctrine  que  comme  une  opinion  foute- 
nable,  fur  laquelle  il  étoit  bien  aife  de  favoir  le  fentiment  des  Savans, 
&  que  par  cette  raifon  il  avoit  chargé  les  Cardinaux ,  les  Prélats  &  les 
Do&eurs  d'en  porter  leur  jugement  après  mûr  examen  (a).    En  expli- 
quant fon  opinion  &  en  profitant  qu'il  n'avoit  jamais  éu  deffein  de  rien 
foutenir  de  contraire  à  la  foi  catholique,  le  Pape  fitceiTer  les  clameurs.  Les 
Fraticelles  ou  Cordeliers  Schismatiques  ne  taillèrent  pas  de  continuer  à  dé- 
clamer  contre  lui  &  de  le  traiter  d'hérétique. 
Pnjttt  de    Cependant  le  Roi  de  Bohême  étant  retourné  en  Italie,  joignit  fes  trou- 
r Empereur.  pSS  à  celles  que  cornmandoit  le  Légat;  mais  ayant  été  défait  par  les  Con* 
i334«    fédérés  près  de  Ferrare,  il  prit  le  parti  de  quitter  l'Italie,  &  d'abandonner 
toutes  fes  conquêtes  en  Lombardie.    Peu  de  tems  après  le  Pape  apprit  que 
l'Empereur,  appréhendant  de  mourir  excommunié  ,  s'étoit  déterminé  à 
abdiquer  l'Empire  -,  il  écrivit  à  ce  Prince  pour  l'exhorter  d'exécuter  un  des- 

(a)  FUuri  ubifup.  $  ai,  32. 
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fefn  fi  louable.    Il  envoya  même  deux  Légats  à  Munich  pour  recevoir  Sac-no» 
la  démiflîon  de  Louis  ,  &  les  chargea  en  cas  de  refus  de  la  part  de  ce  v}- 
Prince,  de  délier  les  Princes  de  l'Empire  du  ferment  de  fidélité  qu'ils  lui 
avoient  prêté.  Les  Légats  étant  arrivés  à  Munich ,  Louis  ne  voulut  pas  puurtn  ' 
entrer  en  négociation  avec  eux;  le  Pape  en  fut  fi  irrité,  qu'il  écrivit  larto 
aux  Archevêques  de  Brème  ,  de  Magdebourg  &  de  Cologne  ,  de  re-  î"'*  l'an 
nouveller  les  cenfures  contre  l'Empereur  &  fcs  adhércns ,  &  excita  di-  137U* 
vers  Princes  à  ravager  les  Etats  héréditaires  de  Louis  (a).  L'Empereur 
de  fon  côté  pour  rendre  inutiles  les  efforts  du  Pape ,  réfolut  de  faire  h 
paix  avec  Robert  Roi  de  Naplcs ,  &  d'alTembler  un  Concile  général 
pour  faire  le  procès  à  Jean  XXII.  comme  Hérétique.    Dans  cette  vue 
il  négocia  fecretement  avec  le  Cardinal  Napaléon  des  Urfins,  piqué  contre 
le  Pape  de  ce  que  contre  fa  proniefTe  ,  il  avoit  fixé  fa  demeure  cn 
France  (b). 

Mais  avant  que  l'Empereur  eût  le  tems  d'exécuter  fon  projet ,  fon  enne-  Mort  de 
mi  le  Pape  Jean  XXII.  mourut  à  Avignon  le  4  de  Décembre.  Le  troi-  JcanXXiR 
fieme  il  fit  appeller  tous  les  Cardinaux ,  &  rétracta  en  leur  préfence  fon 
opinion  fur  l'état  des  ames  bienheureufes ,  &  fit  lire  une  bulle  mife  en 
grofle  qui  contenoit  fa  déclaration  fur  ce  fujet.  11  mourut  le  lendemain,, 
laiifant  un  tréfor  confiderablc.  Jean  Villani  rapporte  qu'il  montoit  à  vingt- 
cinq  millions  de  florins  d'or,  tant  en  or  monnoyé,  qu'en  va-fllile  vît  au- 
tres joiaux  d'or  &  en  pierres  précieufes.  Cet  auteur  cite  îe  témoignage 
de  fon  frère  ,  marchand  du  Pape,  qui  l'avoit  appris  des  Tréforiers  &  des* 
autres  qui  furent  commis  pour  compter  &  pefer  le  tréfor  (c).  D'autres 
Auteurs  retranchent  beaucoup  de  cette  fomme.  Quelle  qu'elle  fût,  Villani 
prétend  que  le  Pape  l'avoit  ama/Tée  ,  en  établiiTknt  les  réferves  de  toutes 
les  Eglifes  Collégiales  de  la  Chrétienté,  fous  prétexte  de  prévenir  la  fimo- 
nie ,  quoiqu'il  paroiflb  qu'il  n'en  fefoit  aucun  ufage.    De  plus  en  vertu  de 
la  réferve ,  il  ne  confirma  prefque  jamais  l'élection  d'aucun  Prélat ,  mais 
il  fefoit  pafler  un  Evèque  à  un  .Archevêché  &  mettoit  à  fa  place  un 
moindre  Evèque ,  d'où  il  arrivoit  fouvent  que  la  vacance  d'un  Archevê- 
ché produifoit  ilx  promotions  <ÎSc  plus,  dont  il  venoit  de  grandes  fommes- 
à  la  Chambre  Apolrolique.  On  lui  attribue  l'établiflerr.ent  des  Auditeurs  de 
Rote,  peur  juger  des  appels  de  toute  la  Chrétienté  (d).    Ce  fut  encore 
Jean  XXII.  qui  ajouta  une  troifieme  couronne  à  la  thiare  pontificale.  La 
première  que  les  Papes  ayent  eue ,  fut  envoyée  par  Clovis  Roi  de  France 
à  Saint  Jean  de  Latran.    Le  P<ipc  l  lormisdas  mit  fur  le  bonnet  ou  la  ihia- 
re  qu'il  portoit  cette  couronne.  Ses  fuccefllurs  jufqu'ù  lioniface  VIII.  ne 
portèrent  que  celle-là  feule;  mais  Bomface  prétendit,  dans  les  démêlés 
qu'il  tut  avec  Philippe  le  Bel,  avoir  l'autorité  temporelle,  comme  la  fpi- 
rituele,  &  pour  marquer  cette  double  autorité,  il  mit  deux  couronnes. 
Jean  XXII.  y  en  ajouta  une  troilieme,  &  c'eft  cette  triple  couronne  que 
les  fuccefleurs  ont  portée  depuis  (c). 

Quelques  jour*  après  la  mort,  les  Cardinaux,  au  nombre  de  vingt- qua-  Eltcfim  die 

(re ,  entrèrent  dans  le  Cunclave  pour  élire  un  Pape,    ils  fe  trouvèrent  à  B«noit 

xii» 

(a)  Piclem.  Lutenf.  Ilift.  Eccl.  Infu'u      (c)  Le  même  L.  XI.  C  ao. 
L.  XXIV.  C.  4.2.  (0  Vdydtr.  de  rer.  invent.  L.  VI.  C.ii. 

(bj  Villani  L,  VII.  C.  2.  \ej  Clmji  Hilt.de  Philippe  de  Valois  L.I. 
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noîi  l'ordinaire  divifés  en  deux  faélions ,  dont  la  plus  forte  étoit  celle  des  Fran- 
VI.     çois.  Ceux*  ci  offrirent  leurs  voix  à  l'Evêque  de  Porto,  à  condition  qu'il 
ffàti'd*  promettroit  de  n'aller  pointa  Romej  ce  qu'il  refufa.  Les  Cardinaux  vin- 
puis  l'an  ' rent  aIors  au  Scrutin  &  propoferent  celui  qui  étoit  regardé  ,  comme  le 
1269  juf-  moindre  d'entre  eux,  favoir  Jaques  Fournier ,  qu'on  appelloit  le  Cardinal 
qtt'à  l'an    Blanc,  parecqu'il  avoit  été  Moine  de  Citeaux  Ck  qu'il  en  gardoic  l'habit. 
il7*'      Il  fut  élu  d'une  voix  unanime;  ce  Cardinal  en  fut  lui-même  étonné, &  dit 
aux  Cardinaux ,  vous  ayez  élu  un  âne,  pareequ'il  n'entendoit  rien  au  ma- 
nège de  la  Cour  de  Rome.  Il  fut  couronné  le  S  de  Janvier  1335  &  prit  le 
nom  de  Benoit  XII.  Il  donna  cent  mille  florins  aux  Cardinaux ,  &  cinquan- 
te mille  pour  réparer  les  EguTes  de  Rome  (a).    Il  écrivit  une  Lettre  cir- 
culaire à  tous  les  Princes  Chrétiens ,  à  l'exception  de  l'Empereur  &  de  Fré- 
déric Roi  de  Sicile,  pour  leur  faire  part  de  fon  élection. 
dmmevee-     Benoit  XII.  révoqua  toutes  les  expectatives  dont  fon  prédécefTeur  avoit 
™>iS<j?f°n  chargé  les  Eglifes,  &  fe  réferva  la  dispofition  de  tous  les  bénéfices  qui 
1335!'  vaquoient  à  fa  Cour  ,  &  à  deux  journées  aux  environs.  Il  reçut  l'hom- 
mage d'Alphonfe  Roi  d'Arragon  pour  la  Sardaigne,  &  de  Robert  pour  le 
royaume  de  Naples;  mais  Frédéric  Roi  de  Sicile  Je  refufa.    Le  Pape, 
moins  violent  que  Jean  XXII.  fe  contenta  de  lui  envoyer  Bertrand  Arche- 
vêque d'Embrun,  chargé  d'une  monition,  par  laquelle  il  l'eihortoit  à  ren- 
trer dans  fon  devoir  (L). 
Il  continue     Les  Romains  envoyèrent  des  députés  à  Avignon  ,  pour  folliciter  Be- 
Jmjfjourà  nQlt     vemr  r{5f,(jer  £  Rome.  Le  Pape  y  confentit,  mais  enfuite  il  réfolut 
d'aller  établir  fa  Cour  à  Boulogne,  pourvu  que  les  citoyens  vouluflent  le 
recevoir  avec  l'honneur  convenable  <X  lui  rendre  obéiflfance  &  fidélité.  11 
y  envoya  des  Nonces ,  qui  trouvèrent  la  ville  encore  pleine  de  l'efprit  de 
révolte,  qui  avoit  fait  challer  le  Légat  Poï-'t,  enforte  que  le  Pape  prit  le 
parti  de  relier  à  Avignon  (c).  Il  ne  lailla  pas  d'envoyer  un  Légat  a  Ro- 
me ,  qui  engagea  Jes  Romains  à  fe  gouverner  déformais  fous  l'autorité  du 
Pape  &  de  l'Eglife.  On  prorogea  à  Etienne  Colonne  la  dignité  de  Sénateur 
pour  cinq  ans ,  en  lui  alTociant  des  Colleg  jes  annuels  (d). 
Affaires       La  difeorde  entre  le  Sacerdoce  &  l'Empire  avoit  multiplié  les  Seigneurs 
d'halie,     particuliers  ou  11  l'on  veut  les  Tirans  en  Lombardie.  Maftin  de  l'Efcale 
maître  de  Vérone  avoit  fur  tout  beaucoup  accru  la  puifTance  qu'il  avoit  hé- 
ritée de  fes  prédécefleurs.    Déjà  il  avoit  ajouté  à  fon  domaine  de  Vérone 
ceux  de  Vicence,  de  Brefce  &  toute  la  Marche  Trevifane;  il  avoit  enle- 
vé Padoue  aux  Carrares,  Parme  &  Reggio  aux  R>zzi;  s'etoit  emparé  de 
Luques  &  de  Luna  en  Tofcane,  &  menaçoit  Ferrure  &  Boulogne.  S  étant 
brouiné  avec  les  Vénitiens,  ils  refolurtnt  de  lui  faire  la  guerre,  &  tra- 
vaillèrent à  former  contre  Martin  une  ligue  de  tous  les  Et^to  d'Italie  enne- 
mis ou  rivaux  de  fa  domination.    La  plupart  n'oferent  pas  fe  déclarer  ou- 
vertement d'abord ,  les  Florentins  feuls  promirent  de  joindre  leurs  forces  à 
celles  de  Venife.    Le  Sénat  càoific  pour  général  Pierre  RoZZî,  que  Mîs- 
tin  avoit  dépoiTedé  de  Parme.  Les  borne*  que  nous  devon*  nous  preferire 

ne 

(a)  Vit.  Papar.  Aven.  T.  L  p.  2I<>.  (c)  Vit.  P  par.  1.  c.  p  199. 

( b)  Fleuri  L.  XCW ,  J  41.  C<0  Wiw  iu  Ikuei.  XIL 
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te  nous  permettent  pas  d'entrer  dans  tous  les  détails  de  cette  guerre.  Nous  Sktto* 
mous  contenterons  de  dire  qu'en  1336  Rozzi  ravagea  lePadouan ,  que  l'année  VI. 
fuivante  il  remporta  divers  avantages ,  qui  obligèrent  le  Seigneur  de  Vero-  ffi*1* 
ne  de  demander  la  paix ,  mais  inutilement  à  caufe  de  la  dureté  des  condi  JJÎL 
tions  qu'on  lui  preferivit.   Marfile  Carrare ,  qui  le  trahiflbit ,  livra  Padoue  i269 
aux  Vénitiens.   Luquin  Vifconti  &,  Philippe  de  Gonzigue  attaquèrent  fw'A  l'ut 
Maftin  d'un  autre  côté.   Tous  les  malheurs  fondoient  fur  lui  en  même 
tems.  En  1338  les  Vénitiens  perdirent  leur  Général  Pierre  Rozzi ,  qui  " 
mourut  d'une  blefTure,  à  l'âge  de  trente  fis  ans.   Ils  donnèrent  le  com- 
mandement de  l'armée  à  Roland  Rozzi  Ton  frère ,  qui  ne  fe  diftingua  pas 
moins.  En  ce  tems -là  l'Evéque  de  Vérone  ,  confia  •  germain  de  Maftin, 
traita  avec  les  Vénitiens  pour  leur  livrer  la  ville.   Maftin  découvrit  la  tri- 
me ,  perça  l'Evéque  de  plufieurs  coups  d'épée  &  le  laiiTa  mort  fur  la  place. 
Cet  aflalfinat  augmenta  le  nombre  de  fes  ennemis ,  le  Pape  Benoit  XII. 
menaça  d'en  pourfuivre  rigoureufement  les  auteurs.   Le  Seigneur  de  Vé- 
rone ne  voyant  plus  de  reflburce  demanda  la  paix  an  Sénat  de  Venife.  Il 
l'obtint  aux  conditions  fui  van  tes,  que  Padoue  &  tout  IePadouan  refteroient 
aux  Carrares,  que  Luquin  Vifconti  auroit  Bergame,  Brefle  &  leurs  terri- 
toires, &  qu'on  cederoit  aux  Vénitiens  Trevife,  Caftrombaldo  ,  Baffano 
&  toute  la  Marche  Trévifane.  On  ne  laùTa  à  Maftin  que  le  Vicentin ,  le 
Veronois ,  Parme  &  Luques.    Les  Florentins  furent  peu  contens  de  cette 
paix,  pareequ'ils  auraient  voulu  la  ville  de  Luques.   Cette  paix  fe  conclue 
en  1339.  Maftin  fléchit  le  Pape  en  le  reconnoilfant  pour  fon  fou  venin  Sei- 
gneur ,  s'engagea  à  tenir  de  lui  fes  Etats  à  foi  &  à  hommige  &  à  lui  payer 
tribut.    Le  Pape  regardant  l'Empire  comme  vacant ,  à  caufe  que  Louis  de 
Bavière  n'étoit  pas  encore  reconcilié  avec  le  Saint  Siège, conféra  a  Maftin 
la  quaiié  de  Vicaire  de  l'Empire  dans  le  Veronois  &  le  Vicentin;  il  don- 
na la  n  eme  qua  ité  à  Luquin  Vifconti  dans  le  Milanois ,  à  Philippe  Gon- 
zague  à  Mantoue  &  Reggio;  à  Albertin  Carrare  dans  te  Padouun,  &  au 
Marquis  de  Ferrare  dans  le  Modenois  (a).  Voyons  à  pré fent  ce  qui  fe  p^lfa 
entre  Louis  de  Bavière  &  Benoit  XII. 

Au  commencement  du  Pontificat  de  ce  Pape,  le  Roi  de  France  lui  en-  fftgwfe 
voy-4  des  Amballadeurs ,  par  lefquels  il  lui  demanda  de  faire  Jean  fon  \\i  ti»  .va 
aîne  Roi  de  Vienne,  de  le  déclarer  lui-même  Vicaire  de  l'Empire  en  lu-  i^î^tur. 
lie  %  de  lui  accorder  U  Décime  des  dixroes  pendant  dix  ans  &  tout  le  trefor 
de  l'Eglife  pour  le  fècours  de  la  Terre  fainte.    Ces  demandes  effrayèrent 
tellement  le  Pape  &  les  Cardinaux ,  qu'ils  réfokurenc  de  fe  reconcilier  avec 
l'Empereur  Louis  de  Bavière.  Ce  Prince  l'ayant  appris  par  les  amis  qu'il 
entretenoit  toujours  à  la  Cour  de  Rome  ,  il  envoya  au  Pape  &  aux  Cardi- 
naux des  Amballadeurs  avec  des  lettres  três-foumifes.    Ces  AmbalTadeurs 
furent  très- bien  reçus,  &  repartirent  d'Avignon  au  mois  de  Juillet  1335, 
avec  les  conditions  que  le  Pape  demandoit,  Ils  revinrent  l'année  fuivante, 
avec  une  procuration  datée  du  j  Mars,  par  laquelle  l'Empereur  révoque 
tout  ce  qu'il  a  fait  contre  le  Pape  Jean  XXII.  &  tous  les  K  its  qu'il  a  pu- 
bliés a  Rome,  ajoutant  divers  autres  articles  très- favorables  au  Siège  de 
Rome.    Benoit  étoit  tout  dispofé  à  conclure  ,  &  a  donner  l'abfolution 
à  l'Empereur  ,  mais  il  fut  arrêté  par  les  intrigues  des  Rois  de  Nuples, 
(a)  Platina  ubi  fup.  Lwgier  Hift.  de  Vcnlfe  T.  M.  r-  3"  -37* 
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SicnoH  de  Bohême  <St  de  France.   Ce  dernier  qui  étoit  menacé  d'une  guerre  avec 
VI.    le  Roi  d'Angleterre,  appréhendoic  que  l'Empereur,  réconcilié  avec  le  Pa- 
?1ê  ,f<  lit  pe'  ne  donn*t  ^u  fecours  à  Edouard  III.  fon  beaufrere.  Le  Roi  de  Bohâ- 
Luiïn  *me  éloit  entièrement  dans  les  intérêts  de  Philippe  ,  &  écrivit  au  Pape 
1269  jff-  qu'avec  le  fecours  de  quelques  autres  Princes,  il  fe  propofoic  de  faire  élire 
Itt'è  ion   un  autre  Roi  des  Romains.    Les  Cardinaux  détournèrent  donc  le  Pape  de 
'3  8       donner  l'abfolution  à  Louis,  &  fes  AmbafTadeurs  s'en  retournèrent  en  Alle- 
magne (a).  Cependant  le  Pape,  qui  tâchoit  de  prévenir  la  guerre  entre  la 
France  &  l'Angleterre  écrivit  à  l'Empereur  pour  le  détourner  de  s'allier 
avec  Edouard. 

Le  Pape      Comme  il  y  avoit  déjà  eu  quelques  hoftilités  en  Guienne  entre  la  France 
tnv.Hie    &  l'Angleterre,  &  que  le  Roi  Edouard  avoit  traité  avec  l'Empereur,  fans 
TrcZV  s'embarrairer  de  ''agrément  du  Pape  ,  Benoit  tâcha  d'arrêter  le  cours  de  la 
lit?  '<iFran-%ueTrei  &  envoya  des  Légats  en  France  &  en  Angleterre  pour  ménager 
«fc?J*/f>i-un  accommodement.    Les  Légats  furent  reçus  honorablement  à  Paris; 
gitttne.    Edouard  ne  voulut  pas  leur  permettre  de  venir  en  Angleterre  ;  il  envoya 
des  Députés  pour  traiter  avec  eux,  mais  après  diverfes  conférences,  il  n'y 
eut  rien  de  conclu.    Le  Pape  voyant  que  le  Roi  d'Angleterre  étoit  inflexi- 
ble, écrivit  à  l'Empereur  pour  l'exhorter  à  ne  point  faire  la  guerre  à  la 
France.  Louis  n'ayant  pas  fait  une  réponfe  favorable ,  le  Pape  publia  une 
Lettre  à  tous  les  fidèles ,  pour  leur  défendre  de  s'allier  avec  l'Empereur. 
Celui-ci  étant  déterminé  à  rompre  avec  le  Roi  de  France,  fe  plaignit 
que  Philippe  s'étoit  emparé  de  plufieurs  fiefs  de  l'Empire ,  &  demanda 

Sue  le  Pape  obligeât  ce  Prince  à  les  reftituer.    Benoit  ne  répondit  point , 
k  avertit  le  Roi  de  France  des  defleins  de  l'Empereur  ,  le  follicitant  de 
s'accommoder  avec  le  Roi  d'Angleterre. 
*L«t  Priih    Quelque  tems  après,  le  Pape  reçut  des  AmbafTadeurs  de  divers  Evêquef 
tes  MU    d'Allemagne,  pour  folliciter  l'abfolution  de  l'Empereur.    Le  Pape  répon- 
«atal n-  dit»  <lu'1  ne  Pouvoit  ,a  ,ui  accorder,  tant  qu'il  feroit  en  guerre  avec  Phi- 
ne™  les    hPPÇ»  ce  Prince  lui  ayant  écrit  que  s'il  donnoit  l'abfolution  à  Louis  fan» 
droits  d*   fon  confentement,  il  le  traiterait  plus  mal  que  fes  prédécefleurs  n'avoient 
f Empire.  m\tè  Boniface.  Les  Princes  d'Allemagne  s'affemblerent  à  Rens  &  déclare- 
i33»«    rent  par  une  pragmatique  fanclion,  qu'un  Prince  élu  à  la  pluralité  des  voii 
des  Electeurs,  feroit  reconnu  légitime  Roi  des  Romains;  que  quiconque 
foutiendroit  le  contraire,  ik  attribueroit  au  Pape  la  fupériorité  fur  les  Em- 
pereurs ,  feroit  pourfuivi  comme  criminel  de  leze-  majefté.  Cette  déclara- 
tion fut  confirmée  dans  une  Diète  convoquée  à  Francfort.  Albert  de  Stras- 
bourg porta  une  copie  de  ce  décret  à  Avignon  ;  il  rapporte  que  le  Pape 
n'en  parut  pas  trop  offenfé,  &  envoya  un  Nonce  à  l'Empereur,  afin  que 
ce  Prince  envoyât  des  AmbafTadeurs  a  Avignon,  pour  traiter  de  fa  recon- 
ciliation avec  le  Saint  Siège  (è). 
Fa-ts  du      Benoit  XII.  ayant  appris  eue  le  Roi  d'Angleterre  avoit  reçu  de  l'Etape* 
mrt.       r€ar  le  titre  de  Vicaire  de  l'empire,  &  qu'il  fe  dispofoit  à  entrer  en  Fran- 
ce avec  une  puiffante  armée,  le  menaçi  de  l'excommunier  s'il  ne  renonçoit 
à  ce  titre.  Informé  peu  après  que  l'armée  Angloife  s'étoit  rétirée  fans  en 
venir  à  une  action,  le  Pape  écrivit  encore  à  Edouard  pour  l'exhorter  à 

(«)  FillarJ  L.  XI.  C  54.     (i)  Albert.  Argent.  Chioo.  p.  :*» 
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faire  la  paix  avec  Philippe  ,  s'offrant  d'être  Médiateur.   Il  envoya  auiï  Sectkw 
deux  Légats  pour  la  Sicile,  qui  n'y  paflerent  point ,  mais  la  mirent  en  in-  «.«2* 
terdit,  parceque  depuis  la  mort  de  Frédéric  en  1337,  les  Siciliens  avoient^}t  îW7^. 
refufé  de  rentrer  fous  l'obéiflance  du  Roi  de  Naples.    Pierre  IV.  Roi  puis  l'an 
d'Arragon  vint  à  Avignon,  &  fit  hommage  an  Pape  pour  la  Sardaigne.  1*69  juf- 
Benoit  reçut  en  ce  tems-la  une  Ambaflade  de  la  part  d'Andronic,  Erape-  ?"'<» 
reur  de  Confhntinople, offrant  de  traiter  de  la  réunion  avec  l'Eglife  Ro- 137 
maine,  à  condition  que  les  Latins  lui  aideroient  à  recouvrer  les  principales  " 
villes  conquifes  par  les  Turcs,  &  qu'on  aflèmbleroit  un  Concile  général, 
où  les  Grecs  auraient  la  liberté  de  défendre  leur  doctrine  fur  la  procefîîon 
du  St.  Efprir.  Le  Pape  répondit,  que  fi  les  Grecs  vouloient  fe  réunir,  les- 
Princes  d'Occident  pourroient  les  fécourir  contre  les  Turcs.   It  congédia 
enfuite  les  Ambaflkdeurs,  pareequ'ils  n'avoient  pas  de  pouvoirs  par  écrit. 

On  a  vu  plus  haut  que  la  ville  de  Bologne  s'était  révoltée  contre  le  Pa-  RéduSim 
pe ,  &  qu'il  n'avoit  pu  la  ramener  à  fon  obéiflance.  Benoit  cita  les  Bolo- ie  1  ■  ■}]'-"'■'- 
DOil  dans  les  formes,  publia  enfuite  une  bulle  par  laquelle  il  révoqua  tous-&/^' 
les  privilèges  de  leur  Univerfité,  &  ordonna  aux  ProfefTeurs  &  aux  Etu-  pape. 
dians  de  s'en  retirer  fous  peine  d'excommunication.   Il  cita  les  Magiftrats  1340. 
&  les  principaux  Citoyens  entre  autre  Thadée  Pépoli  à  comparoitre  dans 
trois  mois  (a).   En  1338,  la  ville  envoya  des  Ambafladeurs  à  Avignon  ; 
après  avoir  imploré  la  clémence  du  Pape,  ils  reconnurent  que  leur  ville  & 
fon  territoire  appartenoient  entièrement  pour  le  temporel  au  Pape  &  a 
l'Eglife  Romaine;  promettant  de  n'y  recevoir  Louis  de  Bavière,  ni  aucun 
Empereur  fans  la  permillion  du  Saint  Siège.   Le  Pape  donna  commiflion  h 
fon  Internonce  d'aller  à  Bologne  en  prendre  poflèffion  au  nom  du  Saint 
Siège,  lever  l'interdit ,  rétablir  l' Univerfité  &  donner  l'abfolution.  De 
nouvelles  difficultés  empêchèrent  l'exécution  du  Traité.   En  1340  les  Bo- 
lonois  envoyèrent  au  Pape  deux  Ambafladeurs,  avec  plein -pouvoir  de  fe 
foumettre  à  fa  jurisdiclion ,  le  priant  de  leur  accorder  pour  adminiftrateur 
des  droits  du  Saint  Siège  Thadée  Pépoli,  qui  avoit  déjà  la  principale  au- 
torité  dans  la  ville ,  &  promettant  de  payer  au  Pape  un  cens  de  huit  mille 
florins  d'or  par  an.   Le  Pape  accepta  ces  conditions  &  nomma  Pépoli 
Gouverneur  de  Bologne  pour  trois  ans  (b). 

Plufieurs  autres  villes  de  Lombardie ,  qui  avoient  fuivi  le  parti  de  Louis  Smmijfm 
de  Bavière  &  de  l'Antipape ,  revinrent  aulît  à  l'obédience  de  Benoit,  &  <rJ,utr" 
envoyèrent  un  Sindic  chargé  de  leur  procuration  ,  pour  déclarer  qu'ils  fe  *  tm 
foumettent  à  fes  ordres  touchant  les  excès  qu'ils  ont  commis  contre  lui  & 
l'Eglife  Romaine  ;  qu'ils  ne  croioient  pas  que  l'Empereur  puifle  dépofer  le 
Pape  &  en  faire  un  autre.   Promettant  de  ne  point  adhérer  à  Louis  de 
Bavière,  ni  à  aucun  Schismatique,  &  demandant  pardon  de  lui  avoir  obéi 
&  à  Matthieu  Vifconti  &  d'avoir  reçu  les  Nonces  de  l'Antipape.  Les  Ci- 
toyens de  Novare,  de  Verceil  &  de  Corne  firent  la  même  foumiflion  par 
le  même  Sindic;  &  tous  furent  abfous  des  cenfures  (c). 

L'année  fuivante  Jean  &  Luquin  Vifconti  fe  réconcilièrent  auflî  avec  le  MSm  £f 
Pape  Benoit.  Ils  envoyèrent  le  même  Député  qui  avoit  négocié  l'accom- l"  yiJc"** 

(a)  PïBam  t..  X.  C.  6y.  (c)  Le  môme  n.  69. 

(J>)  Raymld.  1340  n.  59. 
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Sscno»  modement  des  villes  de  Lombardie.   Il  étoit  chargé  de  la  procuration  de» 
V.L    deux  frères,  &  fit  en  leur  nom  les  mêmes  déclarations  &  les  mêmes  pro- 
* SUS de  nieflls.  I!s  promirent  foumiflion  &  obéilTance  au  Pape,  rtconnoiflant  qu'il 
fuis  l'an   ne  peut  être  dépofé  par  l'Empereur,  de  ne  jamais  adhérer  à  Louis  de  Ba- 
1269  juf-  viere,  ni  à  aucun  Empereur  qui  ne  fût  approuvé  par  le  Pape;  de  payer  au 
iptèfm   pape  &  ceux  Cardinaux  cinquante  mille  florins  d'or,  en  dédommagement 
J3;8,      de  tous  les  torts  faits  par  eux  &  par  leur  famille  aux  Légats  &  aux  Nonces 
je  foumet-  °"u  Pap^    I's  reconnurent  que  pendant  la  vacance  de  l'Empire ,  comme  il 
ter.t  nvjji  vaquoit  alors,  l'adminiflration  en  appirtenoit  au  Pape,  &  en  conféquence 
J3*i«    qu'i's  vouloient  tenir  du  Pape  &  de  l'Eglife  Romaine  le  gouvernement  de 
Milan  &  Je  fes  dépendances  (a).  M.  Fleuri  remarque  fort  judicieufement 
là  -  deflu?  (b),  qu'au  fond  il  importok  fort  peu  aux  Vifconti  &  aux  autret 
petits  Seigneurs  de  Lombardie  de  fe  fou  mettre  de  paroles  au  Pape  ou  à  l'Em- 
pereur ,  pourvu  qu'en  effet  ils  demeuraflênt  maîtres  des  villes  dont  ils 
étoient  en  poffcfïion.    Le  Pape  content  des  fournirons  des  Vifconti,  ac- 
corda aux  deux  frères  ,  leur  vie  durant,  le  gouvernement  de  la  ville  de 
Milan  &  de  fon  territoire, avec  toute  jurisdicFion  &  puiffance  temporelle, 
comme  Vicaires  de  l'Eglife  Komaine  pendant  la  vacance  de  l'Empire. 
Louis  de       Les  Rois  de  France  &  d'Angleterre  ayant  fait  une  trêve  en  1340,  con- 
Liiviere    vinrent  de  tenir  des  conférences  à  Arras  en  préfence  des  Légats  du  Pape. 
de'av?™'        fc"es  furcnt  infructueufes.,  &  toutes  les  négociations  du  Pape  &  de 
À»i  de     fes  Nonces  aboutirent  à  quelques  prolongations  de  trêve  (c).  Cependant 
France.     Philippe  de  Valois  fe  fervit  de  l'Impératrice,  qui  étoit  fa  nièce,  pour  en- 
gager l'Empereur  Louis  de  Bavière  d'abandonner  le  parti  d'Edouard ,  Se 
de  lui  ôter  le  Vicariat  de  l'Empire.    J^e  Roi  s'engagea  de  fon  côté  d'agir 
auprès  du  Pape  &  de  le  reconcilier  avec  lui.   Ses  iollicitations  furent  in- 
fruclueufes,  ce  qui  efl:  affez  furpremnt,  vu  les  dispofitions  favorables  du 
Pape  à  s'accommoder.    Aufli  Maimbourg  (d)  dit -il,  qu'on  crut  dans  le 
monde,  que  Philippe,  fuivant  toujours  fon  premier  deflein,  n'avoit  nulle 
envie  que  la  chofe  réuflît ,  &  qu'il  fit  dire  au  Pape  fort  fecretement  &  fé- 
rieuftment,  qu'il  fe  gardât  bien  d'en  rien  faire.  L'affaire  tira  donc  en  lon- 
gueur, ôc  il  parut  aux  plus  éclairés,  que  l'Empereur  étoit  joué  ,  le  Roi 
Fêlant  femblant  de  vouloir  ce  qu'il  ne  vouloit  point,  &  le  Pape  tout  au 
contraire  de  ne  vouloir  pas  ce  qu'il  defiroit  de  tout  fon  cœur. 
Mort  de      Cependant  Benoit  XII.  mourut  le  25  d'Avril  1342 ,  &  le  7  de  Mai  les 
Btnoit XII Cardinaux  élurent  Pierre* Roger,  Archevêque  de  Rouen,  qui  prit  le  nom 
**c\  mmt de  Clément  VI.  Il  envoya  d'abord  des  Nonces  pour  traiter  de  la  paix  en- 
Y!  eme  tre  la  France  cV  l'Angleterre ,  &  ces  Nonces  réuflirent  à  faire  conclure  une 
1342.    trêve  de  trois  ans.   Le  Pape  envoya  aulS  un  Légat  en  Lombardie  pour 
pacifier  les  troubles  de  cette  Province,  mais  il  n'y  réuflit  pas. 
Demandes     Le»  Romains  envoyèrent  à  Clément  VI.  dixhuit  députés  chargés  de  lui 
ia  R*-    faire  trois  demandes.   La  première  d'accepter  les  «juahtés  de  Sénateur ,  de 
p  Capitaine  &  les  autres  charges  de  la  ville,  qu'ils  lui  offroient  pour  fa  vie 

feulement,  Ôc  non  comme  au  Pape  Clément  VI.  mais  comme  au  Seigneur 

(a)  Le  même  134t.  n.  10.  (J)  Dccad.  de  l'Empire  L.  VL  p.  » 

(*)  L  XCV.  i  Vin.  06, 
(O  Daniel  T.  VI.  p.  m.  13* 
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Pierre  Roger.  La  féconde,  qu'il  vint  à  Rome.    La  troifieme,  qu'il  vou-  Sacrro» 
lut  bien  réduire  le  Jubilé  à  cinquante  ans.    Le  Pape  répondit,  qu'il  ac-  Vf. 
ceptoit  les  charges  de  la  ville  de  Rome ,  à  condition  qu'elles  ne  lui  porte- 
roient  pas  de  préjudice.    Qu'il  ne  pouvoit  encore  pafler  en  Italie,  vu  que  J^fv  **' 
l'Empereur  menaçoit  d'y  entrer  avec  une  armée,  &  qu'il  avoit  établi  des  1269 M- 
Vicaires  en  diverfes  places  de  l'Etat  Eccléfiaftique.  Il  accorda  la  troifieme  P*'à 
&  donna  au  mois  de  Janvier  1343  une  bulle ,  par  laquelle  il  fixoit  le  Jubilé  l3y8- 
ià  l'an  1350  (a).  '  • 

Le  16  de  Janvier  1343  mourut  Robert  Roi  de  Naples,  qui  laifia  Jeanne  Mon  de 
fa  petite -fille  héritière  de  la  couronne.    Il  lui  avoit  fait  époufer  André, 
fils  de  Cbarobert  Roi  de  Hongrie.    Comme  ils  étoient  l'un  &  l'autre  fort  * 
jeunes.    Robert  leur  nomma  des  Tuteurs;  mais  le  Pape  prétendit  que  le  I343, 
gouvernement  du  Royaume  lui  appartenoit,  &  commit  le  Cardinal  Aime- 
rie  de  Chattelus  pour  gouverner  en  fon  nom  j  mais  ce  prétendu  gouverne- 
ment du  Cardinal  fut  fans  effet  (A). 

Clément  VI.  n'avoit  pas  la  modération  de  fon  prédécefleur.    Il  envoya  Démmhei 
des  Légats  en  Italie  pour  foulever  les  villes  &  les  Princes  contre  Louis  de  du  Pape 
Bavière  ,  confirma  &  fit  publier  de  nouveau  toutes  les  fentences  de  ttntrt 
Jean  XXil.  contre  ce  Prince,  &  publia  lui-même  le  10  d'Avril  une rEmPtrtvri 
bulle,  en  forme  de  monition ,  par  laquelle  il  l'exhortoit  de  fe  défifter  dans 
trois  mois  de  l'adminiflration  de  1  Empire  ,  de  quitter  le  titre  de  Roi, 
d'Empereur  ou  de  toute  autre  dignité,  &  de  venir  en  perfonne  fe  foumet- 
tre  à  fes  ordres.    Pendant  les  trois  mois  de  terme  l'Empereur  envoya  plu- 
fleurs  fois  des  Agens  au  Pape  <St  au  Roi  de  France,  mais  cette  négociation 
fut  encore  infruétueufe,  pareeque  le  Roi  de  France  s'entendoit  avec  le  Pa- 
pe &  n'agiUoit  pas  fincértment  en  faveur  de  Louis.    Au  bout  des  trois 
mois  Clément  déclara  ce  Prince  contumace  ;  il  n'alla  pas  plus  loin  alors , 
pareeque  l'Empereur  avoit  écrit  au  Roi  de  France,  fi  le  Pape  fait  quelque 
procédure  contre  moi,  je  m'en  prendrai  à  vous  (c). 

L'année  fuivante,  Louis  de  Bavière  envoya  de  nouveau  des  AmbaiTa-  Négccfc 
deurs  à  Avignon,  avec  ordre  d'obtenir  pour  lui  l'abfolution  à  tout  prix.  Ils  tien  *tt$en 
demandèrent  un  modèle  de  procuration  dont  le  Pape  fût  content;  on  leur  Printe- 
en  donna  un  fi  honteux  &  n  dur,  qu'on  necroyoit  pas  que  Louis  l'adop-  13+*" 
tàt.  On  fe  trompa;  fes  Ambafladeurs  furent  autorifés  d'avouer  en  fon  nom 
toutes  les  erreurs  &  les  héréfies  qui  lui  étoient  attribuées,  de  renoncer  à 
l'Empire,  de  ne  le  reprendre  que  par  la  grâce  du  Pape,  &  de  fe  mettre 
lui,  fes  enfans,  fes  biens  &  fon  état  à  la  difcrétion  du  Pape.  Les  Ambaf- 
fadeurs  firent  le  ferment  conformément  à  la  procuration  ,•  puis  ils  prefTerenc 
Clément  de  donner  les  articles  de  la  pénitence  qu'il  impofoit  à  Louis.  Aa 
lieu  de  profiter  d'une  fi  belle  occafion  de  terminer  raccommodement,  le 
Pape  leur  donna  des  articles  qui  touchoient  l'état  de  l'Empire  &  non  la  per- 
fonne du  Prince.   L'Empereur  les  envoya  aux  Princes  &  aux  villes  d'Alle- 
magne, &  convoqua  une  Diète  à  Francfort,  les  articles  propofés  par  le 
Pape  furent  rejettés,  &  on  députa  au  Pape  pour  l'engager  à  s'en  défifter. 
Mais  comme  les  Députés  n'avoient  aucun  pouvoir  de  traiter,  le  Pape  crui 

(a)  Fleuri  L.  XCV.  $  XV.  (c)  Mm.  Argent,  p.  13> 

0>  Gùmmui  T.  111.  p.  29a.  j 
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qu'on  fe  moquoit  de  lui ,  ôc  en  fut  plus  irrité  contre  Louis  de  Bavière.  Pour 
le  pouffer  à  bout,  il  prit  des  mefures  avec  le  Roi  de  Bohême,  avec  le  fils 
de  ce  Prince ,  l'Archevêque  de  Trêves  &  quelques  autres  Princes,  pour  faire 
élire  un  autre  Empereur  (à).  Nous  verrons  bientôt  la  fuite  de  ces  intrigues. 

Clément  VI.  renouvella  l'ancien  projet  de  croifade  contre  les  Turcs.  Il 
fit  une  ligue  avec  le  Roi  de  Chypre ,  le  Grand  Maître  des  Chevaliers  de 
Rhodes  &  les  Vénitiens,  &  arma  quatre  galères  aux  dépens  de  la  Chambre 
Apollolique.  11  nomma  pour  diriger  l'entreprife  en  qualité  de  Légat  , 
Henri  Patriarche  Latin  de  Conflantinople.  Les  croifés  emportèrent  la  ville 
de  Smyrne ,  où  ils  exercèrent  toutes  les  cruautés  que  le  faux  zele  eft  cap  1- 
ble  d'infpirer.  Morbaffan,  Général  des  Turcs,  affembla  une  grande  ar- 
mée ,  &  vint  mettre  le  fiege  devant  Smyrne.  Mais  fes  attaques  n'ayant  pas 
réuffi,  il  fe  retira  au  commencement  de  Janvier  1345  fur  les  montagnes 
voiOnes  avec  le  gros  de  fon  armée, &  ne  laiffa autour  de  la  place  qu'un  nom- 
bre fuflifant  de  troupes  pour  la  tenir  bloquée.  Un  gros  détachement  de  la 
garnifon  tomba  vivement  fur  les  quartiers  des  Turcs  qui  furent  défaits.  Les 
Chrétiens  pillèrent  leur  camp ,  &  le  Légat  du  Pape  voulut  y  célébrer  la 
Meffe.  Morbaffan  averti  de  la  fécuricé  des  Chrétiens ,  les  fît  envelopper 
par  divers  corps  de  troupes ,  &  la  plupart  périrent.  Les  Chrétiens  de 
Smyrne  concernés  de  ce  malheur  fe  hâtèrent  d'écrire  au  Pape  pour  lui  deman- 
der de  prompts  &  puiffans  fecour?.  Les  Vénitiens  le  folliciterent  en  même 
teros  de  faire.prêcher  de  nouveau  la  croifade.  Clément  VI.  féconda  leur  zele, 
&  on  vit  alors  fe  renouvel  1er  dans  une  partie  de  l'Occident  l'ancienne  ardeur 

Îour  les  guerres  d'outremer.   Le  Pape  nomma  pour  Général  Humbert  II. 
)auphin  de  Viennois;  mais  ce  Prince  avoit  plus  de  zele  que  de  capacité, 
enforte  qu'à  la  fin  il  fut  obligé  d'abandonner  Smyrne,  &  cette  croifade  eut 
le  dénouement  de  toutes  les  autres  (2>). 
Meurtre       Le  jeune  Roi  de  Naples  André  étoit  prêt  à  fe  faire  couronner,  &  tous 
SAiM    les  ordres  étoient  donnés,  lorsqu'il  fut  aflâillné  à  A  verte  le  18  de  Septem- 
Roi  de  Né-  jjre  1345.   La  Reine  fut  violemment  foupçonnée  d'être  complice  de  fa 
mort.   Le  Pape  ayant  été  pleinement  informé  de  ce  crime ,  publia  le  pre- 
mier de  Février  de  l'année  fuivante  ,une  bulle  contre  les  coupables,  où  fans 
en  nommer  aucun,  il  les  déclare  infâmes  &  excommuniés ,  confifqueaa 
profit  des  Seigneurs  tous  leurs  biens  &  tous  leurs  droits  &c.  (c). 

Cependant  Jean  de  Luxembourg  Roi  de  Bohême ,  &  fon  fils  aîné 
Charles  Marquis  de  Moravie ,  étoient  à  Avignon ,  où  ils  négocioient 
avec  le  Pape  la  promotion  de  Charles  à  l'Empire.  Clément  pour  forti- 
fier leur  parti  dépofa  l'Archevêque  de  Maience  comme  contumace ,  par- 
ceque  ce  Prélat  étoit  toujours  attaché  à  Louis  de  Bavière ,  &  pourvut 
de  l'Archevêché  de  Maience  Gerlac  de  Naffau,  qui  lui  promit  fon  fuf- 
frage  pour  Charles.  Le  13  d'Avril  le  Pape  publia  une  bulle,  par  laquelle 
il  déclarait  Louis  de  Bavière  dépofé,  &  délioit  tous  fes  fujets  du  ferment 
de  fidélité  ;  enjoignant  aux  Electeurs  de  l'Empire  de  procéder  inceffam- 
ment  à  l'élection  d'un  Roi  des  Romains,  autrement  que  le  Saint  Siège  y 
pourvoiroit.  Le  Pape  écrivit  aulîi  une  Lettre  aux  Electeurs  pour  les  ex- 
horter à  s'affcrabler  promptement  pour  l'éleCtion,  fans  admettre  à  la  Diète 


Dernière 
Jei.tence 
contre 
Louis  de 
Btvicre. 
13+6. 
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le  Marquis  de  Brandebourg  ;  fils  de  l'Empereur,  fous  préteste  que  Ton  pere  Sicrio» 
n'avoit  pu  lui  conférer  ce  Marquifae  (a).  vi. 

Le  Pape  profita  de  l'occafion  d'étendre  les  droits  &  lapuiQance  du  Siège  Hifloin 
de  Rome;  il  engagea  Charles  à  promettre,  d'accomplir  les  proraefles  &  ££?ï  iu 
les  concertions  de  fcs  prédécefTeurs,  de  révoquer  <Sc  d'annuller  tous  les  ac-  ^69  ïft 
tes  faits  par  Louis  de  Bavière ,  en  qualité  d'Empereur ,  de  renoncer  à  toute  qu'à  l'an 
prétention  fur  les  terres  de  la  Comteflè  Mathilde,  de  n'entrer  dans  Rome  «378. 
que  le  jour  de  fon  couronnement,  d'en  fortir  le  même  jour,  &  de  fe  reti-  _  ,  ,„' 

I  *  J      .  j~  i»c_i:r-  r>  :  o.  j.   ■      i  Cnarleslv. 

Romains, 

confirmé  par  le  Roi  de  Éohême  Ton  pere.  En  conféquence  Clément  re- 
commanda Charles  comme  digne  de  l'Empire.  Gerlac  Archevêque  de 
Maience  convoqua  une  Diète  à  Rens  prés  de  Coblents.   Il  ne  s'y  trouva 

Îjue  cinq  Electeurs ,  celui  de  Maience,  celui  de  Cologne,  qui  avoit  vendu 
à  voix  pour  huit  mille  marcs  d'argent ,  Rodolfe  Duc  de  Saxe,  qui  s'étoit 
contenté  de  deux  mille,  l'Archevêque  des  Trêves  ,  oncle  de  Charles,  & 
le  Roi  de  Bohême  fon  pere.  Ils  élurent  tout  d'une  voix  pour  Roi  des 
Romains  Charles  de  Luxembourg ,  Marquis  de  Moravie ,  le  onzième  de 
Juillet  1346.  Le  nouveau  Roi  des  Romains  envoya  d'abord  des  Ambaflà- 
deurs  au  Pape,  qui  confirma  par  une  bulle  fon  élection  (b). 

Pendant  que  cela  fe  paflbit  en  Allemagne  &  à  Avignon ,  il  y  eut  une  Révolutim 
furprenante  révolution  à  Rome, dont  l'auteur  fut  Nicolas  Gabrini  di Rienzo.  à  Rome. 

II  étoit  fils  d'un  meunier  <&  d'une  blanchifTeufe.   Ses  parens  lui  ayant  ,347> 
donné  quelque  éducation,  &  étant  hardi  &  entreprenant,  il  étoit  devenu 
Notaire.    Cet  homme  avoit  été  un  des  Députés  que  les  Romains  envoyé* 

rent  à  Avignon  au  commencement  du  Pontificat  de  Clément  VI.  pour  le 
prier  de  revenir  à  Rome.  Dans  une  grande  aflemblée  qui  fe  tint  à  Rome 
le  20  de  Mai  1347,  il  fit  le  rapport  de  fon  ambaflade  à  Avignon,  ôl  par- 
la fi  artificieufement,  qu'il  fut  élu  par  acclamation  Tribun  du  peuple;  on 
le  mit  en  poflefllon  du  Capitole  avec  une  pleine  autorité.  Aullitôt  il  dépofa 
les  Sénateurs  nommés  par  le  Pape ,  exerça  la  jultice  la  plus  févere  contre 
les  Nobles  dont  la  licence  entretenoit  le  dtfordre,  &  chaiTa  les  Urfins,lest 
Colonnes  &  plufîenrs  autres  familles  de  la  première  NoblefTe.  Ayant  affer- 
mi fon  autorité,  par  le  moyen  du  peuple  qui  lui  étoit  attaché,  &  s'étant 
concilié  du  refpeâ  par  la  manière  dont  il  roaintenoit  la  jultice,  il  envoya 
des  lettres  à  toutes  les  villes  d'Italie ,  pour  les  informer  que  les  Romains 
étoient  en  liberté,  &  leur  demander  d'alerter  leur  ville-mere.  Ses  Député» 
furent  reçus  partout  avec  diftinclion,  &  pluficurs  villes,  fe  perfuadant  que 
Romealloit  reprendre  fa  première  fpiendeur,  promirent  leur  fecours,  <Sc 
envoyèrent  des  anneaux  d'or ,  pour  gages  de  leur  fidélité.  Les  Princes  étrangers 
mêmes  recherchèrent  l'alliance  de  Rienzi.  Louis  Koi  de  Hongrie,  qui  fe 
difpofoit  à  pafler  en  Italie  pour  venger  la  mort  du  Roi  André  fon  fitre  ; 
lui  fit  t  ffrir  fon  amitié.  Jeanne  Reine  de  Naples  le  fit  folliciter  d'écre  mé- 
diateur entre  elle  &  le  Roi  de  Hongrie.   L'Empereur  Louis  de  Bavkre  fit 
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Sfcc-no*   demander  au  Tribun  Ton  amitié  ;  le  Pape  même  lui  écrivit  Joua  fa  conduite 

vi.     &  le  chargea  de  gouverner  Rome  en  fon  nom. 
//f/lorrf       Cette  grandeur  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Nicolas,. enivré  de  fa  puif- 
££*X»    ™nce»  ne  vou'u£  en  aucune  façon  dépendre  du  Pape,  &  entreprit  d'être 
j26y  juf.  maître  abfolu  dans  Rome.  ,11  fe  fit  armer  Chevalier  par  le  Sindic  du  peuple 
fu'i  l'an   à  Saint  Jean  de  Latran  ;  &  comme  cette  cérémonie  commençait  par  un 
'378.      bain,  il  fe  baigna  dans  la  cuve  où  l'on  crovoit  alors  que  Conftantin  avoic 
— —  été  baptifé.    Enfuite  il  fit  publier  une  Lettre,  où  il  prit  les  titres  de 
Chevalier  Candidat  du  Saint- EJ prit ,  févere  fc?  clément  Libérateur  de  Rome, 
Zélateur  de  l  Italie,  Amateur  de  ï  Univers ,      Tribun  augujle ,  déclarant 
que  la  ville  de  Home  eft  la  Capitale  du  monde;  il  citoit  Louis  Duc  de 
Bavière,  &  Charles  Roi  de  Bohême,  fe  difànt  élus  Empereurs,  avec  les 
cinq  autres  Electeurs  de  venir  jultifier  leurs  prétentions.  Un  procédé  G  ex* 
travagant  ruina  fon  crédit.  Le  Pape  le  regardant  comme  un  Fanatique  pu- 
blia une  bulle  contre  lui,  adrefTée  aux  Romains,  qui  refroidit  beaucoup  Je 
zele  du  peuple.   Quelques  Nobles,  qu'il  avoit  chartes,  trouvèrent  le  fe- 
cret  de  pénétrer  dans  Rome  avec  des  troupes.   Rienzi  fe  voiant  furprii 
eut  beau  faire  pour  animer  le  peuple ,  il  ne  lui  relia  d'autre  parti  à  prendre 
que  de  s'enfuir,  il  fe  fauva  à  Naples  auprès  de  Louis  Roi  de  Hongrie  (a). 
Pour  n'y  pas  revenir  donnons  la  fuite  des  avantures  de  cet  homme  bizarre. 
Le  Pape  Clément  fit  prier  le  Roi  de  Hongrie ,  de  faire  prendre  Nicolas  & 
de  le  lui  envoyer,  ou  de  le  livrer  au  Cardinal  Bertrand  fon  Légat.  II  ne  pa- 
roi t  pas  que  le  Roi  ait  eu  égard  à  la  prière  du  Pape,  car  en  1350.  Nicolas 
rentra  dans  Rome,  il  y  au r oit  été  plus  puiiïant  que  jamais,  fi  les  Romains 
n'avoient  craint  d'irriter  le  Pape  &  de  perdre  le  profit  temporel  du  Jubilé. 
Rienzi  fut  donc  réduit  à  fortir  d'Italie  déguifé,  &  pafla  en  Bohême  à  la 
Cour  de  Charles  Roi  des  Romains.  Après  avoir  été  quelque  terns  à  Prague,  il 
fut  reconnu  &  préfenté  au  Roi,  qui  le  fit  arrêter,  &  remettre  au  pouvoir 
de  l'Archevêque  de  la  ville,  de  quoi  le  Pape  le  remercia  par  une  lettre,  le 
priant  de  lui  envoyer  Nicolas ,  ce  qui  fut  exécuté.  Nicolas  fut  donc  amené 
prifonnier  à  Avignon,  &  il  relia  en  prifon  pendant  le  relie  de  la  vie  de 
Clément  VI.  (b).   Innocent  VI.  qui  fîicceda  à  Clément ,  fit  abfoudre  Ni- 
colas des  cenfures  dont  il  étoit  chargé,  le  délivra  de  prifon, &  l'envoya  en 
Italie  en  1353  avec  le  Cardinal  d'Albornos  fon  Légat,  efpérant  qu'il  feroic 
utile  à  la  réduction  du  Pays,  principalement  à  Rome,  où  il  étoit  encore 
en  grande  coefideration.   L'année  fuivante  Nicolas  retourna  à  Rome,  où 
il  fut  très- bien  reçu,  &  y  reprit  fon  ancienne  autorité.  Le  peuple  continua 
à  le  nommer  Tribun ,  &  le  Pape  lui  donnoit  le  titre  de  Chevalier  &  de 
Sénateur  de  Rome ,  le  chargeant  d'y  commander  en  fon  nom.   De  nou- 
veaux abus  qu'il  fit  de  fon  autorité;  donnèrent  occafion  aux  Grands  d'ani- 
mer le  peuple  contre  lui,  qui  réfolut  de  le  facrifier  à  fes  relfentimens.  Il 
fut  afliegé  dans  le  Capitole ,  pris  &  reconnu  dans  l'inftant  qu'il  fe  fauvoit. 
On  le  traîna  au  milieu  de  la  place,  pour  lui  faire  fubir  une  mort, précédée 
&  fuivie  de  tous  les  indignes  traitemens ,  dont  peut  s'avifer  la  brutalité 
«l'une  populace  furieufe  (c).    Telle  fut  la  fin  de  ce  fameux  Avanturier.  Il 

eft 
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rfr.  dit  an  Hiflorien  de  notre  tems  (a),  un  exemple  très  -  remarquable  de*  sictiot 
bizarres  jeux  de  la  fortune ,  &  de  J'iniribilité  de  tout  ce  qui  prend  fa  four-  vt 
ce ,  daos  une  fermentation  populaire.  Hifttire 

Charles  IV.  élu  Roi  des  Romains, ne  fut  pas  un  compétiteur  fort  redou-  ™*  de- 
table  pour  Louis  de  Bavière.  Comme  il  n'avoit  pas  la  réputation  d'avoir  *f"6  Pa^r 
beaucoup  de  courage  &  de  grandeur  d'ame ,  &  qu'au  contraire  Louis  qu'à  l'an 
étoit  généralement  aimé  &  eftimé  de  fes  fujets ,  tous  les  Etats  de  la  1378. 

haute  Allemagne  &  prefque  toutes  les  villes  Impériales  ,  fe  liguèrent  à  

Spire  en  fà  faveur,  contre  le  nouvel  élu,  qu'ils  appelloient  par  dérifion  jKf* rfe 
Y  Empereur  des  Prêtres.    Charles  venoit  de  fucceder  dans  le  Royaume  de  Lmffde  ' 
Bohême  à  Jean  fon  pere.  La  guerre  s'alluma  entre  les  deux  concurrens ,  liaviere. 
Charles  fut  battu  dans  le  Tirol  par  Louis  Marquis  de  Brandebourg,  fils  «3*7* 
de  l'Empereur,  qui  régna  fort  paifiblement  jufqu'à  fa  mort,  qui  furvint 
l'année  fuivante,  au  mois  d'Octobre.    Etant  à  la  chafle,  il  pourfuivoit 
un  ours,  &  fut  tout  d'un  coup  frappé  d'apoplexie,  &  mourut.   On  a 
accufé  la  veuve  d'Albert  d'Autriche  de  l'avoir  empoifonné  ;  mais  il  ne  pa- 
roit  pas  qu'il  y  ait  des  preuves  fuffifantes  de  ce  fait  (/;). 

Jeanne  Reine  de  Naples  avoit  époufé  Louis  Prince  de  Tarente ,  après  Affaira  <k 
la  mort  d'André  de  Hongrie  fon  mari.  Cette  PrincefTe  fe  voiant  fur  le  N*pkt  & 
point  d'être  attaquée  par  Louis  frère  d'André,  Roi  de  Hongrie,  partit 


en  Hongrie.  Cependant  Jeanne  étoit  arrivée  avec  fon  mari  Louis  à  Avi- 
gnon; le  Pape  Clément  VI  les  reçut  favorablement,  <3e  leur  accorda  les 
difpenfes  néceflaires  pour  leur  mariage ,  parcequ'ils  étoient  parens  au  degré 
défendu.  La  Reine  eut  enfuite  audience  dans  un  Confiftoire  public;  elle 
y  plaida  fa  caufe  arec  tant  d'éloquence  &  de  préfence d'efprit,  que  le  Pape 
fa  déclara  innocente  du  meurtre  de  fon  premier  mari  (à).  Le  befoin  d'ar- 
gent pour  rétablir  fes  affaires  détermina  cette  PrincefTe  à  vendre  au  Pape 
la  ville  d'Avignon  avec  fes  dépendances  pour  quatre  vingt  mille  florins  d'or 
de  Florence.  Quelques  Hiftoriens  prétendent  que  ce  ne  fut  qu'une  vente 
fimulée,  &  que  Jeanne  donna  Avignon  au  Siège  de  Rome  pour  mettre  le 
Pape  dans  fes  intérêts.  D'autres  conviennent  de  la  réalité  de  la  vente, mais 
difent  que  la  valeur  fe  paya  par  la  remife  du  cens  annuel  que  la  Reine  de- 
voit  pour  le  Royaume  de  Naples  {e).  Ce  qu'il  y  a  de  certain  c'efl  que  Pacte 
de  vente  exifte  encore  (/). 

La  pefte  fit  cette  année  des  ravages  effroyables  en  Italie.  Les  marchands  Pejle  giné- 
l'avoient  apportée  du  Levant  en  Sicile  àc  dans  les  ports  de  Tofcane.  Elle  ralc' 
s'étendit  dans  toute  l'Europe.  Le  Pape  fignala  fon  zele  &  fa  charité  dans 
cette  occafion  ;  il  accorda  aux  Prêtres  la  faculté  d'abfoudre  de  toutes  fortes 
de  péchés  ceux  qui  étoient  attaqués  de  ce  mal ,  &  de  leur  donner  indulgen- 
ce pîéniere.  A  Avignon  il  commit  des  Médecins  pour  vifiter  les  pauvres, 
&  d'autres  perfonnes  pour  les  affifter  pendant  la  maladie  &  prendre  foin 

(a)  Laugitr  Hift.  de  Vcnife  T.  III.  p.  (c)  damant  T.  III.  p.  3°4- 

419.  (4)  Le  njéme  p.  305  ,  $c6- 

(*;  Voy.  Maimbourg  Décad.  de  l'Emp.  (')  Bzovius  ad  ann.  1348. 
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Skctiom    de  leur  fépukure  (a).    II  donna  auflî  une  bulle  pour  arrêter  la  fureur  des 
VI.     peuples  contre  les  Juifs,  qu'ils  aceufoient  d'être  les  auteurs  de  la  pefte; 
Wftoirt    il  y  en  euc  Un  grand  nombre  de  maflacrés  en  Allemagne  &  en  d'autres 

fii69juf-     Après  la  mort  de  l'Empereur  Louis  de  Bavière,  Charles  IV.  fon  com- 
qu'à  l'an   pétiteur  ne  fut  pas  d'abord  poflclTeur  de  l'Empire.    Une  partie  des  Elec- 
J378.      teurs  &  d'autres  Princes  s'aiîemblerent  à  Lanftin ,  &  offrirent  l'Empire  à 
" — j       Edouard  III.  Roi  d'Angleterre,  qui  par  l'avis  de  fon  Confeil  le  refufa,  à. 
y Vefi  m-        de  la  guerre  qu'il  avoit  avec  la  France.  A  fon  refus  les  mêmes  Elec- 
fin  reconnu  teurs  nommèrent  Frédéric ,  Marquis  de  Mifnie  &  Landgrave  de  Thuringe,, 
Âaftrew.  gendre  de  Louis  de  Bavière,  qui  pour  une  foname  de  dix  mille  marcs  d'ar- 
*34«i    gent  que  lui  promit  Charles,  renonça  volontairement  à  la  couronne  Impé- 
riale.  En6n  ils  élurent  Gunther,  Comte  de  Schwartzbourg ,  qui  avoit  de 
grands  talens  pour  la  guerre ,  beaucoup  de  fagefle ,  de  prudence  &  de  dou- 
ceur.  Cette  élection  fe  fît  le  2  de  Février  1349.    Il  accepta  la  couronne, 
mais  il  exigea  que  les  Electeurs  le  fiflent  proclamer  à  Francfort.  Les 
habitans  de  cette  vi'le  fe  prétendoient  en  droit  de  fermer  leurs  portes  à 
un  Empereur ,  qui  n'étoit  élu  que  par  une  partie  des  Eleéteurs ,  &  s'il 
avoit  un  concurrent,  il  falloit  que  pendant  lis  femaines  il  lui  préfentâc 
tous  les  jours  la  bataille.    Gunther  fatisfit  à  cet  ufage ,  &  Charles  n'a- 
yant pus  paru,  il  fut  reçu  à  Francfort  6c  reconnu  Empereur.  Mais  peu 
de  tems  après  il  tomba  malade,  &  l'on  prétend  qu'il  avoit  été  empoifonné. 
Quoiqu'il  en  foit  avant  que  de  mourir,  il  abandonna  fes  droits  fur  l'Empire 
pour  vingt- deux  mille  marcs  d'argent  que  Charles  lui  avoit  fait  offrir  (c). 
Délivré  de  ce  redoutab'e  rival ,  Charles  IV.  fit  enfin  confirmer  fon  élec- 
tion ,  &  fut  couronné  de  nouveau  à  Aix  •  la  -  Chapelle  par  l'Archevêque . 
de  Cologne. 

(a)  Fleuri  L.  XCV.  f  4.5.  (c)  Foy.  Décad.  de  l'Emp.  p.  in.  628-633- 

(*)  Le  même,  J  47. 

(•)  Quantité  d'Auteurs  ont  parlé  de  cette  perte ,  qui  n'attaqua  pas  une  Province 
particulière,  ou  un  feul  Royaume,  mais  ravagea  fucceffivemenr  l'Afie,  l'Europe  & 
une  partie  je  l'Afrique,  dont  elle  emporta  plus  d'un  tiers  des  habitans,  en  quelques 
lieux  il  n'en  relia  pis  la  dixième  ou  même  la  vingtième  putic.  Cantacuzene  a  décrit 
fort  birn,  les  divers  fymptomes  ri  les  effets  de  ce  mal  (1).  On  dit  qu'il  fe  maniftfta 
d'abord  en  1346  dans  le  Cathay,  d'où  il  pnfla  fuccefDvement  vers  l'Occident  jufqu'à 
Conftantinortle  &  VK?ypte  ,  dépeuplant  les  villes,  &  rléfolant  un  même  lieu  durant  cinq 
mois    De  Conrtantinople  la  contagion,  pafli  en  Grèce,  en  Italie,  en  France  ,  en  Ef- 

Cgne  &  en  Afrique ,  &  peu  à  peu  le  long  des  côtes  de  l'Océan  en  Angleterre  &  en  lr- 
ide;  enfutfe  en  Allemagne,  en  Hongrie,  en  Pologne, en  Danemarc  &  dans  les  autres 
pays  du  Nord.  Antonin  Archevêque  de  Florence  affurc  que  la  perte  emporta  foixante 
mille  perfonnes  dam  cette  ville,  du  nombre  defquels  fut  l'Hîftorien  Jean  Villani  (2), 
mais  au  compte  de  Boeace  le  nombre  des  morts  à  Florence  monta  à  cent  mille.  Nonob- 
ftuu  une  calamité  G  effrayante,  divers  Hiftoriens  affurent,  qu'on  vit  régner  'd'abord 
«pris  une  corruption  générale,  pareeque  ceux  qui  échaperent  a  la  contagion , étant  en- 
richi- pir  l'héritage  de*  morts,  fe  livrèrent  au  libertinage  &  à  toutes  fortes  d'excès;  le» 
Ordres  relig.eux  mêmes  n'en  furent  pas  exempts  par  la  quantité  de  legs  qu'on  avoit  faits, 
enforte  que  fuivant  Pétrarque  le  Monde  étoit  dépeuplé ,  mais  rempli  de  crimes  (3). 

• 

(i)  tsmmtum.  t.  IV.  C.  S.  faroit.  L,  VIH  F.p.  T.  M.irUnM  In  XVI.  C.  1}. 

(»>  jHtwn  Tu.  XXI  C.  s.  $  }.  W*ifi«ib.  in  tduwd.  111. 

(j)  rnr.tr. h,  de  :c<r<  Scml.b.  «X   Bocit,  Rci. 
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Le  Pape  avoit  indiqué,  par  une  nouvelle  bulle  le  Jubilé  à  Rome,  en 
3  349  ,  pour  l'année  fuivante.  L'ouverture  s'en  fit  à  Noël  de  la  même  an-  VI. 
née,  parceque  l'année  1350  commençoit  à  Rome  à  cette  fête.  Nonob-  JjSSsufci 
fiant  les  ravages  que  la. pelle  fefoit  encore  en  diverfes  contrées  de  l'Euro-  puu  i'an 
pe,  il  y  eut  un  concours* fi  prodigieux  de  Pèlerins,  que  fuivant  Matthieu  1269  M- 
Villani  (a) ,  depuis  Noël  jufqu'à  Pàque,  qui  fut  le  18  de  Mars, -il  y  en  eut  î*'à  *'« 

continuellement  à  Rome  depuis  un  million  jufqu'à  douze-cens  mille.    Pen-  13781  

dant  l'Eté,  on  en  compta  deux-cens  mille.  A  la  fin  de  l'année  la  multitude  jubili  ^ 
fut  prefque  aufli  grande  qu'au  commencement  ;  &  alors  on  y  vit  les  perfon-  1350. 
nés  les  plus  confiderables  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  d'Italie  &des  autres  pays. 
Dans  les  derniers  jours  on  difpenfa  tous  ceux  qui  fe  trouvèrent  à  Rome  de  ce 
qui  leur  manquoit  du  tems  de  leurs  ftations.  Meyerus  allure,  qu'à  peine  la  dixiè- 
me partie  des  Pèlerins  retournèrent  chez  eux ,  étant  morts  de  la  perte  ou  des 
fatigues  du  voyage  (bj.  Matthieu  Villani  rapporte ,  que  les  Romains  firent 
paroitre  une  extrême  avidité  &  rançonnèrent  les  étrangers  de  toute  ma- 
nière le  Cardinal  Légat  du  Pape  donna  des  difpenfes  pour  abréger  le 
tems  des  ftations;  les  Romains  en  furent  fi  piqués,  qu'ils  tirèrent  plu- 
fieurs  fois  des  flèches  dans  fon  logis ,  &  infulterent  ck  attaquèrent  fes  do- 
meftiques  dans  les  rues.  Ce  Prélat  partit  de  Rome,  pour  fe  dérober  à 
leur  violence,  &  fe  mit  en  chemin  pour  aller  en  Campanie,  mais  il  mou- 
rut en  route,  empoifonné  avec  plufieurs  des  fiens  (c). 

Jean  Vifconti ,  Archevêque  de  Milan  ,  étoit  depuis  la  mort  de  fon  Jean  nj. 
frère  Luquin  Seigneur  temporel  de  cette  ville  ;  ce  Prélat  ambitieux  s'em 
para  de  Boulogne;  Clément  VI.  en  fut  fi  irrité  qu'il  mit  la  ville  de  Milan  JJJ^KL 
en  interdit,  &  cita  l'Archevêque  de  comparaître  devant  lui  à  Avignon. JJ réconcilie 
Jean  n'ayant  eu  aucun  égard  à  cette  citation ,  le  Pape  l'excommunia  avec  avec  lui. 
tous  fes  fauteurs.  Ayant  appris  que  Jean  recherchoit  l'appui  des  Gibelins,  ^Si- 
Clement  envoya  l'Evêque  de  Ferrare  Légat  en  Italie,  afin  de  former  une 
ligue  des  villes  de  Tofcane  &  de  Lombaf  die  ;  pour  leur  défenfe  mutuel- 
le, &  pour  celle  de  l'Eglife.    L'année  fuivante  ,  les  villes  alliées  envo- 
yèrent des  Députés  à  Avignon ,  pour  fe  plaindre  des  hoftilités  de  Vif- 
conti &  demander  du  fecours  au  Pape.    Clément  les  reçut  fort  bien  , 
mais  leur  arrivée  l'embarralTa ,  pareequ'il  étoit  entré  fecretement  en  né- 
gociation avec  Vifconti.   Ce  Prélat  avoit  à  force  d'argent  gagné  plufieurs 
Cardinaux  &  engagé  le  Roi  de  France  à  agir  en  fa  faveur.    Le  Pape  vou- 
lant fe  montrer  impartial  propofa  aux  Députés  d'opter  entre  ces  trois  par- 
tis ;  ou  de  faire  la  paix  avec  l'Archevêque ,  ou  de  conclure  une  ligue 
avec  l'Eglife  contre  lui;  ou  d'appeller  l'Empereur  à  leur  fecours.   Les  Dé- 
putés,  inftruits  des  dispofitions  favorables  du  Pape  pour  l'Archevêque,  s'en 
rapportèrent  à  Clément  lui-même  fur  le  choix  d'un  de  ces  trois  expédiens. 
Le  Pape  donna  Pabfolution  à  Vifconti,  &  lui  accorda  l'inveftiture  de  Mi- 
lan &  de  Boulogne  pour  douze  ans,  à  la  charge  de  payer  douze  mille  flo- 
rins d'or  par  an  &  de  cent  mille  floiins  pour  les  fraix  de  la  guerre.  Et  pour 
qu'il  ne  parut  pas  avoir  négligé  les  intérêts  des  villes  alliées ,  on  fit  une  trêve 
avec  Vifconti  pour  un  an.   C'eit  ainfi ,  dit  Matthieu  Villani  (cl) ,  que  par 

(«)  Afdtrft.  Villani  L.  I.  C.  56.  M  M-  ™lmï  ubl  fuP- 

W  Mtyer.  L.  XlUL  (<0  Le  mêaie  L.  UL  C.  4,  5. 
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Sbction  la  pitié  &  l'argent,  on  vient  à  bout  de  toutes  les  grandes  affaires  avec  les- 
vi.  Palleurs  de  l'Eglife.  Le  motif  qui  détermina  Jean  Vifconti  à  s'accommo- 
H'P0!?  .  der  avec  le  Pape, fut  vraifemblablement  l'appréhcnfion  de  l'arrivée  del'En> 
puis  l'an  pereur  en  Italie,  dont  on  parloit.  Car  avant  ce  tems-là  il  avoit  traité  le 
1269  juf  Pape  avec  le  dernier  mépris.  Au  moins  on  lui  avoit  attribué  une  certaine 
qu'a  l'an  Lettre  qui  fe  trouva  dans  le  Confiftoire.  Elle  étoit  d  itée  du  centre  de  l'En- 
1378.  fer  &  écrite  au  nom  du  Prince  des  ténèbres  au  Pape  Clément  fon  Vicaire 
"  &  à  fes  Confeillers  les  Cardinaux.    Il  rapportoit  les  péchés  commans  & 

particuliers  de  chacun ,  qui  les  rendoient  très-recommendables  auprès  de  lui ,. 
&  il  les  encourageoit  à  ptrfévérer  à  vivre  ainfi ,  afin  qu'ils  méritafTent  plei- 
nement la  grâce  de  Ton  royaume.  Mais  il  fe  plaignok  que  leurs  inftruéiions 
n'étoient  pas  conformes  à  leurs  œuvres,  &  les  exhortoit  à  fe  corriger, afin 
qu'il  leur  donnât  un  rang  plus  diftingué  dans  fon  royaume,   Quoiqu'il  en 
foit  de  l'auteur  de  cette  fatire ,  les  villes  confédérées  G*Icalie,fe  voyant  aban- 
données du  Pape  traitèrent  avec  I  Empereur;  ce  Prince  promit  de  pafler 
l'année  fuivanteen  Italie,  avec  fix  mille  chevaux,  auxquels  les  confédérés 
en  joindroient  trois,  pour  attaqutr  les  domaines  de  Vifconti;  ils  dévoient 
aufli  donner  à  l'Empereur  un  fublide  de  deux  cens  mille  florins  d'or  (a). 
Prix  entre     Jeanne  Reine  de  Naples  étoit  retournée,  avec  Louis  fon  mari,  dans  fon 
Jemn-  de  Royaume ,  où  ils  avoient  été  bien  reçus.    La  guerre  ne  lai/Ta  pas  de  con- 
*Napies&  tmuer  avec  le  Roi  de  Hongrie,  qui  revint  en  Pouille.    A  la  fin  le  Légat 
le  Rot  de   ju  pape  o^int  une  trêve  jufqu'au  mois  d'Avril  1351 ,  pendant  laquelle  on 
msr  '    devoii  faire  la  revifion  des  accufaiions  contre  Jeanne  au  fujet  de  la  mort 
de  fon  premier  mari.    En  conféquence  fon  affaire  fut  examinée  en  plein 
Confifloire  ;  on  y  reçut  pour  valide  l'excufe  qu'elle  allégua ,  qu'ayant  éié 
enforcelée,  le  charme  l'avoit  empêchée  d'aimer  fon  mari  comme  elle  le  de- 
voit ,  ce  qui  fut  confirmé  par  des  témoins.    Les  Juges  indulgens  la  décla- 
rèrent irnocente  de  tout  ce  qu'elle  avoit  fait  pendant  que  le  charme  avoit 
duré.    Décillon  à  laquelle  le  Roi  de  Hongrie  acquiefça ,  après  quelques 
difficultés.    C'eft  ainfi  que  rapportent  ce  fait  quelques  Hiftoriens  (b)  Mais 
le  récit  de  Giannone  (Y)  me  paroit  bien  plus  fimpie  &  plus  vraifemblable. 
Cet  riiftorien  dit  ,  que  le  Pape  envoya  deux  Légats  pour  ménager  la  paix 
entre  les  deux  Rois ,  mais  qu'ils  ne  purent  les  engager  qu'à  une  trêve  d'un 
an.    Qu'alors  le  Roi  de  Hongrie  laiflà  garnifon  dans  les  places  qu'il  occu- 
poit ,  &  s'en  retourna  dans  fon  Royaume.    Qu'un  Légat  le  fuivit,  &  mé- 
nagea fi  bien  ce  Prince,  que  la  paix  fut  conclue  au  mois  d'Avril  1351. 
Mort  de       Le  6  de  Décembre  1352,  le  Pape  Clément  VI.  mourut  à  Avignon. 
Clément    Matthieu  Villani  (d)  n'en  fait  pas  un  portrait  fort  avantageux  du  côté  des 
VI-        mœurs,  que  M.  Fleuri  (e)  n'a  pas  fait  difficulté  d'adopter,  ce  Pontife  ac« 
I3S2'    corda  au  Roi  de  France  le  privilège  de  communier  fous  les  deux  efpeces 
(/).    Il  conferoit  les  dignités  à  fes  parens,  fans  avoir  égard  au  mérite, 
ayant  créé  fon  neveu  Pierre  Cardinal  à  l'âge  de  dix  fept  ans. 
EieMm       Les  Cardinaux  étant  entrés  dans  le  Conclave,  apprirent  que  Jean  Roi 
d'Innocent  de  France  fe  preffoit  de  venir  à  Avignon  pour  faire  élire  un  Pape  à  fa  dé- 
Vi. 

(a)  Le  môme  ubifup.  C.  6,  7.  (d)  M.  Villani  L.  IH.  C.  43. 

(Jb)  Sum:nont.  L.  IJI.  Af.  Fillani  L.  II.       (0  Fieurt  L.  XCVl.  S  13. 
C  34.  (J)  ffe»riî.Lib.deEucbar.G44.S.ct  7. 

(0  Gianrunt  T.  III.  p.  308. 
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votion ,  ce  qui  les  détermina  à  fe  hâter.    D'abord  on  propofj  Jean  de  Bi-  Sscnczr 
relie ,  Général  des  Chartreux ,  àc  la  plus  grande  partie  des  Cardinaux  vou-  V1- 
loient  le  faire  Pape,  à  caufe  de  fa  fcience  6c  delà  faintété  de  fa  vie.  Mais^*"* 
les  autres  s'y  oppoferent,  parcequ'ils  appréhendoient  que  Birelle  ne  repri-  p^lm 
mât  leur  faite  &  leur  ambition.    Ils  fe  réunirent  à  élire  le  18  de  Décera-  1269  juf- 
bre  Etienne  Aubert,  Cardinal  Evêque  d  Ortie,  qui  prit  Je  nom  d'Innocent    &  l'an 
VI.  Après  fon  couronnement,  il  envoya  fa  lettre  circulaire  à  tous  les  Evê-  'H*- 
ques  pour  leur  faire  pirt  de  là  promotion.    Il  fufpendit  d'abord  &  révo-  ~' 
qua  enfuite  pluftcur»  réferves  de  dignités  dans  les  Cathédrales  &  d'autres 
bénéfices ,  accordés  par  fon  prédécefTeur.    IJ  ordonna  aux  Prélats  &  aux 
autres  Bénéficier*  d'alier  chacun  réfider  à  fon  bénéfice  ,  fous  peine  d'ex- 
communication, difant  que  les  brebis  dévoient  être  gardées  par  leurs  Pas- 
teurs 6i  non  par  des  Mercenaires  (a).    Il  diminua  fes  domefti^ues,  fa  dé- 
penfe  &  celle  des  Cardinaux  {b)  &  retrancha  divers  autres  abus. 

L'Italie  étoit  agitée  de  toutes  parts  ;  pour  donner  une  julte  idée  de  ce  Affaire 
qui  s'y  paflbit,  il  faut  reprendre  les  chofes  de  plus  haut.  Le»'  Romains 
s'étant  enrichis  par  le  Jubilé,  les  principaux  d'entre  eux  commencèrent  à  I353' 
donner  retraite  dans  leurs  terres  à  des  gens  fans  aveu,  qui  pilloitnt,  tuoient 
&  mettoient  le  trouble  dans  tout  le  pays.  Ponce  Perrot  Evêque  d'Orviete 
étoit  alors  Vicaire  du  Pape  à  Rome.  Jourdain  des  Urfins  Sénateur  de  la 
ville,  s'étant  retiré,  Ponce  entra  au  Capitole  pour  le  garder,  jufqu'à  ce 
que  le  Pape  eût  nommé  un  Sénateur  ;  mai*  Jaques  Savelli  foutenu  par  les 
Colonnes  l'en  chafTa,  <&  Rome  demeura  fans  Gouverneur.  Les  defor- 
dres  caufes  par  cette  anarchie ,  portèrent  le  peuple  à  choifir  un  vieillard 
nommé  Jtan  Cerroni,  qu'il  mit  en  poflelfion  du  Capitole  fous  le  nom  de 
Recîeur.  Cette  élt&ion  faite  le  26  Décembre  1351»  fut  confirmée  par 
le  Vicaire  du  Pape ,  après  que  Cerroni  lui  eut  prêté  ferment  (c).  Au  com- 
mencement de  Septembre  de  l'année  fuivante,  le  Refleur  ,  outragé  par 
Luc  Savelii  &  mal  obéi  du  peuple,  fortit  de  Rome  &  fe  retira  dans  l'A- 
bruzze.  En  1353.  Rome  avoit  deux  Sénateurs,  le  Comte  Bertold  des  Ur- 
fas  ài  Etienne  Colonne.  Comme  la  difette  étoit  fort  grande  en  Italie,  le 
peuple  les  aceufa  de  l'avoir  augmentée  à  Rome  en  permettant  la  traite  du 
blé.    On  les  attaqua  dans  le  Capitole  le  15  de  Février;  Etienne  fe  fauva, 


_  occupées  par 

qualifioit  Préfet  de  Rome,  s'étoic  emparé  de  Viterbe  ,  de  Tofcanelle,  & 
de  quelques  autres  places  du  patrimoine  en  Tofcane.  Jean  XXII.  avoit  faic 
des  procédures  contre  lui ,  qui  furent  confirmées  &  renouvelles  par  Clé- 
ment VI.  Jean  méprifa  ces  cenfures  pendant  plus  de  fix  ans  ;  enforte  que 
le  5  d'Avril  1352,  Clément  publia  contre  lui  une  citation  peremptoire,  & 
trois  moi»  après  une  bulle,  par  laquelle  ii  l'excommunia  {e). 

Pour  remédier  à  ces  troubles,  Innocent  VI.  envoya  en  Italie  un  Légat 
qui  étoit  Gilles  Alvarés  d'Aibornos ,  de  la  première  noblefle  de  Caftille, 

(a)  Platino  in  lnnoc.  VI.  (4)  Le  même  L.  III.  C  33,  57; 

<#)  Le  même.  (0  ^luz  Vit.  Papar.  Aven.  T.  L  p.  3  t. 

(0  M.  FUtad  L.  H-  C.  47. 
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SacTtow  qu'il  nomma  fon  Vicaire  dans  toutes  les  terres  de  l'Eglife.  Il  le  fit 
mOIL  V^%ner,  comme  on  l'a  vu  plus  haut,  par  Nicolas  Rienzi.  Le  Légat  étant 
d  halie  àe-  arfiv<*  en  Italie  ne  trouva  dans  les  domaines  de  l'Eg'ife  que  deux  places  où 
puis  l'm  il  pût  demeurer  en  fureté,  Montefiafcone  dans  le  Patrimoine,  &  Monte 
1269  jttf.  falco  dans  le  Duché  de  Spolete.  Il  effaya  d'abord  de  faire  la  guerre  au 
qu'à  l'an  prétendu  Préfet  de  Rome  ,  mais  avec  peu  de  fuccès.  Puis  s'écant  laiflë 
J  3;3'  amufer  par  des  propofîtions  de  paix ,  il  reprit  les  procédures  faites  contre 
lui,  &  au  mois  de  Février  1354,  il  prononça  l'excommunication,  &  la  fit 
publier  par  toutes  les  villes  «l'Italie.    Jl  affembla  enfuite  des  troupes;  Flo- 


rence lui  fournit  deux  •  cens  chevaux ,  &  avec  quelques  autres  qu'il  avoit , 
il  fit  la  guerre  à  Vico,  auquel  il  ôta  Tofcanelle  par  traité  au  mois  de  Mars 
de  la  même  année  (a).   A  Rome,  après  la  mort  de  Bertold  des  Urlins, 
les  Grands  demeurèrent  divifés,  <Sc  firent  des  barricades  dans  la  ville,  ou 
ils  combattirent  pendant  tout  le  mois  d'Août  1353.    Enfin  le  peuple  fe  fit 
un  Tribun  nommé  Baronelli.  Les  progrès  du  Légat  déterminèrent  les  Ro- 
mains à  traiter  avec  lui ,  &  à  fe  mettre  fous  fa  protection,  l'animant  fort 
contre  les  habitans  de  Viterbe.    Ainfi  renforcé  de  Cavalerie ,  il  fe  vit  en 
état  de  faire  de  plus  grands  exploits.    Nicolas  Rienzo  rentra  dans  Rome, 
chaffa  Baronelli  du  Capitole ,  le  tua  &  rentra  dans  le  Tribunat.  Ce  fut  pen- 
dant qu'il  l'exerça  cette  féconde  fois,  qu'il  fit  exécuter  un  Chevalier  Hofpi- 
talier,  nommé  Morial  ou  Montréal,  Provençal  de  nation.  Ce  Chevalier 
avoit  été  au  fervice  du  Roi  de  Hongrie  pendant  la  guerre  de  Naples. 
Après  que  ce  Prince  eut  fait  la  paix  avec  la  Reine  Jeanne ,  Morial  entra 
au  fervice  de  l'Eglife  ;  mais  n'ayant  pù  obtenir  les  arrérages  qui  lui  étoient 
dus,  il  quitta,  &  en  offrant  une  grofTe  paye  à  ceux  qui  voudraient  fervir 
fous  lui,  il  affembla  bientôt  deux  mille  hommes,  Allemands,  François, 
Provençaux ,  qui  étoient  disperfés  en  Italie.  ^  Cette  armée  de  Bandis  s'ap- 
pelloit  la  grande  Compagnie  de  la  Marche  d' Ancone ,  qui  éprouva  la  pre- 
mière leurs  ravages.  Leur  nombre  augmentant  tous  les  jours ,  ils  formèrent 
une  efpece  de  Société  militaire  ,  établirent  un  Confeil,  des  Secrétaires, 
des  Quefteurs  &  d'autres  Magiftrats,  &  mirent  garnifon  dans  plufieurs 
places  dont  ils  fe  rendirent  maîtres.  Leur  chef  ayant  été  pris,  eut  la  tête 
tranchée  par  ordre  de  Rienzo.   Nous  verrons  dans  la  fuite  les  defordres 
qu'ils  continuèrent  de  faire  (b). 
G>.nts  Je      Pendant  ces  troubles  de  Lombardie ,  les  Génois  &  les  Vénitiens  fe  fefoient 
rîm  Vif-  viremenc  '?  guerre.   Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  d'entrer  dans  le  détail ,  qui 
calai.  &  fe  appartient  à  l'Hiftoire  de  Gencs  &  de  Venife.   Nous  nous  contenterons 
remet enjui-  de  rapporter  ce  qui  ed  néceffaire  pour  l'intelligence  de  l'Hiftoire.  La 
te  en  liberté,  guerre  commença  en  1349,  les  Vénitiens  remportèrent  d'abord  un  avan- 
tage fur  les  côtes  de  l'ijle  de  Negrepont,  &  prirent  dix  navires  Génois. 
L'année  fuivante  ceux-ci  eurent  leur  revanche,  &  fe  rendirent  maîtres  de 
la  ville  de  Negrepont,  où  ils  mirent  le  feu.  Les  Vénitiens  fe  liguèrent 
avec  le  Roi  d'Arragon  &  avec  l'Empereur  de  Conftantinople  Jean  Canra- 
cuzene;  nwis  l'année  135 1  ne  fournit  pas  de  grands  événemuis.   Ce  fut 
l'année  fuivante ,  que  les  Génois  remportèrent  dans  le  détroit  de  Conftan- 
tinople une  victoire  complette  fur  la  flotte  des  Anlés.    L'année  1353  la 

(«)  M  miani  L.  III.  C  93 ,  icS.      (b)  Le  aêaie,  C.  81,  89. 
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fortune  changea,  les  Vénitiens  défirent  à  leur  tour  la  Flotte  ennemie,  qui  Sacno» 
fut  prefque  entièrement  détruite.  Cette  défaite  jetta  la  consternation  dans  v* 
Gènes,  déchirée  d'ailleurs  par  les  faftions  des  Guelfes  &  des  Gibelins.  On  Hilloin 

m.       *  *        ^,     ■        ■         a  »  .    _  __  a»  _  _   


prit  le  parti  d'offrir  la  Souveraineté  à  Jean  Vifconti,  devenu  très-puiflant  î^fj" 
en  Lombardie,  depuis  fon  accommodement  avec  Clément  VI.  L'Archevê  1619  juf- 
que  de  Milan  reçut  l'hommage  de  la  ville  de  Gènes ,  &  y  envoya  le  Mar-  Fa» 
quis  Palavicini  pour  la  gouverner  en  fon  nom.    Le  Sénat  de  Venife  re«  *3/8. 
chercha  alors  l'alliance  des  Seigneurs  de  Padoue,  de  Vérone  &  de  Man-  " 
toue.    Comme  tous  ces  Seigneurs  ne  voy oient  qu'avec  une  inquiétude 
très-jaloufe  la  trop  grande  puhTance  des  Vifconti,  ils  confentirent  très- 
volontiers  à  fe  liguer  contre  eux  avec  les  Vénitiens  (a).  Cependant 
l'ordre  commençait  à  fe  rétablir  dans  Gènes  par  les  foins  del'Archevê. 
que  de  Milan,  qui  n'épargna  point  l'argent  pour  y  rétablir  la  marine. 
Ji  y  réuflit  fi  bien,  que  dès  l'année  fuivante  1354.  Pagano  Doria,  qui 
commandoit  la  Flotte  Génoife ,  remporta  une  victoire  fignalée  fur  celle  de 
Venife.    Jean*Vifconti ,  Archevêque  de  Milan  étant  mort  fubitemtnt  le 
4.  d'Octobre  de  la  même  année,  fes  trois  neveux  partagèrent  fa  fucces- 
fion,  &  firent  élire  Archevêque  Robert  Vifconti  leur  parent.    La  Répu* 
blique  de  Venife  négocia  avec  les  nouveaux  Seigneurs  de  Milan,  &  au 
mois  de  Janvier  1355 ,  les  Députés  du  Sénat  liguèrent  à  Milan  une 
trêve  de  quatre  mois.    Les  négociations  continuèrent,  &  enfin  la  paix 
fut  conclue.   Cette  paix  produisit  à  Gènes  une  nouvelle  révolution  ;  les 
Génois  fecouerent  le  joug  des  Vifconti,  chaflerent  leur  Gouverneur  Mila- 
nois,  élurent  un  Doge  ik  rétablirent  leur  ancien  Gouvernement  (b). 

Pendant  tous  ces  mouvemens  l'Empereur  Charles  IV.pafTa  en  Italie  pour  CharfesIV. 
fe  faire  couronner.   Etant  entré  en  Lombardie,  il  envoya  au  Pape  l'Evê-  paff-eniic- 
que  de  Minden  lui  en  porter  la  nouvelle  &  lui  demander  la  permilïion  de  Jf.  &  '** 
fe  faire  couronner  à  Saint  Pierre  de  Rome.  Le  Pape  lui  promit  par  fa  rc cmirm' 
ponfe  d'envoyer  des  Cardinaux  pour  faire  cette  fonction,  il  manda  au  Lé-  I35S, 
gat  Gilles  d'Albornos  d'aider  l'Empereur  de  fes  confeils  &  de  fes  forces. 
Avant  que  d'aller  à  Rome,  l'Empereur  devoit  félon  la  coûtume  recevoir  la 
couronne  de  ftr  à  Monza,  mais  on  craignoit  de  l'oppofition  de  la  part  des 
Vifconti.   On  fe  trompa.    Ils  tâchèrent  de  fe  concilier  la  faveur  de  Char- 
les, &  l'Archevêque  Robert  le  couronna  lui  même  à  Milan  dans  l'Eglife 
de  Saint  Ambroife,  le  6  de  Janvier  1355.    Les  Vifconti  lui  donnèrent  de 
l'argent  pour  fe  faire  confirmer  le  Vicariat  de  l'Empire  dans  les  terres  de 
leur  domination.    L'Empereur  partit  enfuite  pour  Pife ;  Sienne,  Volterre 
&  prefque  toutes  les  villes  de  Tofcane  lui  envoyèrent  des  AmbafTadeurs , 
pour  l'aflurer  de  leur  obéifTance.    Les  Florentins  s'en  dispenferent  parce- 
qo'ils  s'étoient  rachetés  à  prix  d'argent  (c).    Pierre  Bcrtrandi  Cardinal 
Evêque  d'Oftie  avoit  commiflion  du  Pape  de  le  couronner.   Charles  partit 
de  Pife  avec  l'Impératrice  Anne ,  qui  étort  venue  l'y  joindre  ,  &  arriva 
dans  le  voifiiage  de  Rome  avec  une  armée  de  cinq  mille  Allemands  &  de 
dix  mille  Italiens.    Le  jour  de  Pâques  ayant  été  fixé  pour  fon  couroone- 

(a)  Platina  ubi  fup.  Ltugier  Hift.  de   Venife  1.  c  p.  474- 477.  T.  IV.  p.  63,31. 
Venife  T.  Jll.  p.  434-4:4-  (0  Pl«im  l  c. 
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Sbcttoh   ment ,  il  entra  dans  la  ville  le  Vendredi  Saint  accompagné  de  qaelques  Set- 
VI.     gneurs,  en  habits  de  Pèlerins,  &  alla  voir  les  principaux  Edifices  àc  les 
ïWioire    Eglifes.    Deux  jours  après  il  y  entra  en  cérémonie,  &  fut  reçu  avec  de 
ïuUVm   grandes  démonftrations  de  joie.    Le  Cardinal  Bertrandi  le  couronna,  de 
1269  fuf-  même  que  l'Impératrice.    Le  même  jour  il  fortit  de  Rome,  félon  fa  pro- 
qu'à  t'an   meffe,  &  refuià  d'en  accepter  le  gouvernement  que  les  Romains  lui  offri. 
1378-      rent.  Cette  action  &  toute  fa  conduite  firent  voir  qu'il  renonçoit  à  tous  les 
" "  droits  de  l'Empire  en  Italie,  ce  qui  le  rendit  fi  méprifable  aux  Italiens, 
qu'on  lui  fit  mille  affronts  partout  à  fon  retour,  julques-là  qu'à  Pife  en 
penfa  le  brûler  dans  fon  logis,  &  qu'il  eut  bien  de  la  peine  à  fe  fauver  de 
cette  ville,  après  y  avoir  JaiiTé  plufieurs  des  liens  maftacrés  par  la  popu- 
lace.   La  plupart  des  villes  lui  fermèrent  les  portes ,  &  il  fut  contraint  d'at- 
tendre deux  heures  à  celles  de  Crémone  Ja  réponfe  du  Magiftrat,  qui 
voulut  bien  enfin  lui  faire  la  grâce  de  le  laifler  entrer  dans  la  ville  com- 
me un  limple  étranger,  fans  fuite  &  fans  armes,  &  d'y  demeurer  feule- 
ment un  jour  (a).    A  Sienne  il  eut  une  longue  conférence  *vec  le  Légit 
du  Pape,  &  au  lieu  d'accepter  les  offres  des  Gibelins ,  il  laifla  au  Légat 
quelques  troupes  pour  achever  de  les  réduire.  Enfin  après  s'être  deshonoré, 
il  retourna  en  Allemagne  avec  environ  deux  mille  hommes  (b). 
Ctntiitua       Tandis  que  l'Empereur  s'aviliflbit  de  cette  façon  en  Italie ,  la  grande 
tien  des     Compagnie,  d'Ancone  choifit  pour  fon  chef  le  Comte  di  Lando,  en  la 
iyub.es  «»p|ace  de  Moriale.   Après  avoir  été  quelques  mois  au  fervice  des  villes  de 
**      Lombardie,  ces  Bandits  entrèrent  dans  la  Romagne,  &  demandèrent  une 
contribution  de  trente  mille  florins  d'or  ;  on  les  engagea  de  fe  contenter 
de  douze  mille,     ils  retournèrent  dans  la  Marche  d'Ancone.   Ils  envoyé- 
rent  delà  demander  une  contribution  de  quarante  mille  florins  d'or  à  Louis 
Roi  de  Naples.   Sur  le  refus  de  ce  Prince,  ils  entrèrent  dans  fes  Etats, 
prirent  Pelcara,  Villefranche  <&  San  Fabiano,  menacèrent  de  fe  joindre 
au  Duc  de  Duras ,  qui  s'étoit  révolté  (c).    Ils  continuèrent  à  ravager  le 
Royaume  de  Naples;  tandis  que  Bernabé&  Galéas Vifconti,  ayant  empoi- 
fonné  leur  frère  aîné ,  fefoient  toujours  la  guerre  aux  autres  Seigneurs 
&  Etats  de  Lombardie.  Cependant  le  Légat  Gilles  d'Albornos  reprit  tou- 
tes les  villes  du  patrimoine  de  l'Eglife,  qui  avoient  été  occupées  par  divers 
tirans,  à  la  réferve  de  Forli  &  de  Faè'.jza,  que  tenoient  François  Orde- 
lafe,  Jean  &  Richard  Manfred.    Le  Légat  les  excommunia  ,  05c  les  con- 
damna comme  hérétiques,  il  publia  même  la  croifade  contre  eux,  avec 
Jes  mêmes  indu'gences  dont  jouiflbient  ceux  qui  fefoient  la  guerre  aux 
infidèles.    Il  groillt  par  ce  moyen  fon  armée,  &  obligea  bientôt  les  deux 
Manfred  de  fe  rendre;  mais  Ôrdelafe  continua  dans      révolte,  &  par 
mépris  pour  les  cenfures  prononcées  contre  lui ,  il  fit  faire  des  images 
du  Pape  &  des  Cardinaux  qu'il  excomnunia.  Aiant  fait  prifonniers  quel- 
ques-uns des  croifés,  il  Itur  fit  imprimer  une  croix  fur  la  plante  des  pieds, 
avec  un  fer  rouge.  Les  Vifconti  l'excitoient ,  pareequ'ils  étoient  jaloux  de 
la  puiffance  du  Légat.   Bernabo  Vifconti  fit  même  arrêter  le  prêtre  que  le 

Lé- 
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'une  cage  de  fer  à  brûler,  il  chafla  l'Evéj-ie  de  Parme,  parcequ'il  avoit  ^i. 
pris  ce  Prêtre  fous  fa  protection.  HS2*4 
Comme  fes  troupes  ravageoient  les  terres  voifines,  plufiears  villes  de  puis  rm 
Lombardie  firent  une  ligue  contre  l  :i  ,  &  prirent  àleurfolde  la  grande  n5y  fif. 
Compagnie  de  Undo.    Ce  ch.f  d:?  briganis,  ayant  reçu  du  Roi  de  Ka  f"*J  t  an 
pies  une  bonne  fomme  d'argent,  s'était  ruiri  des  Etats  de  ce  Prince,  &  *378, 
ravageoit  alors  le  territoire  de  Ravenae.   L'Empereur  avoit  aufîi  laiffé  à  ~ 
Pife  l'Evéque  d'Au^tbourg  ,  avec  une  commiiîion  fecrete  de  Vicaire  de 
l'Empire,  avec  ordre  deuagir,  que  lorsqu'il  verroit  quelque  apparence 
de  le  faire  avec  fuccés.  L'Evê^ue  qui  paflbit  pour  entendre  bien  la  guerre, 
jugea  a -propos  de  rendre  alors  fa  COnuriiiion  publi  ]ue,  &  dant  été  nom- 
me Générai  des  troupes  des  cciifé  ïré*,il  cita  les  Vilcorti  a  rendre  comp- 
te des  violence*  ^u'ii*  avoienc  commises  courre  l'E:upire  &  contre  l'Eglife. 
Ceux-ci  méprifercru  la  citron,  de:b;te  q:e  le  Prélat  alla  avec  fes  trou- 

r»  ravager  les  ter/es  du  Idulanés;  rruia  ayant  été  furpris  par  les  Vifconti, 
fut  totalement  défait ,  &  prii  priibniJjr  avec  Lando  &  plufieurs  autres 
Officiers  (a).  Viïuiù  rapporte,  q_e  pour  achever  la  d*'folation  de  l'Italie, 
les  Turcs  y  firent  i  i;e  oe.Verte  peur  la  première  fois,  à  la  foL'icitation  des 
Nobies  de  la  Romaine,  c:  dévoilèrent  cruciitucut  le  pays  fans  trouver  de 
réfitance  (b). 

,  En  1357  le  Pape  rappella  à  Avignon  le  Cardinal  Gilles  d'A^bornos,  qui 
avoit  renau  de  fi  grandi  fervice.  cn  Italie,  <k  lui  donna  pour  fucceffeur 
Androin  Abbé  de  Gugni,  qui  n'éCoil  nullement  propre  à  cet  emploi  Le 
Cardinal  avoic  fa.t  touj  ici  ^rcparaiifs  céccfLires  pour  attaquer  Ordelafe; 
l'Abbé  l'engagsa  à  co«.7aûder  encore  quelques  mois  l'armée,  <!k  dan?  cet 
intervalle  il  prit  Cdene  ù;  pit-fieurs  autres  Places;  &  mit  le  fiege  devant 
For.'i.   Il  luiïa  alors  L  foui  ce  continuer  la  gucire  à  l'Abbé  &  retourna  à 
Avignon,  où  le  Pape  &  les  CaHn^ux  le  reçurent  arec  de  grands  hon- 
neurs.   Andrcin,  aprèj  avoir  po::fl"é  le  fLge  da  Forli  encore  quelque 
îxms,  rapproche  dj  l'hiver  ;\  L  1  ijoureufe  reliftancc  d-s  afliegés  l'cbljge- 
rent  de  ciwcjmper.    Jiu  commencèrent  du  Primeras  il  inveilit  de  nouveau 
1a  ville;  rnais  OrJelafe  avoit  foui  -é  la  ^a.nilbu  durant  l'hiver,  d'une  par- 
tie de  la  Compagnie  de  Lrn_o,  ck'brte  qt:e  tous  les  efforts  de  notre  Abbé 
guerrier  f^ent  infreétacux.   Perd.n?  qu'il  uoit  devant  Forli  ,  la  grande 
Compagnie  entreprît  de  pafftr  en  To  cane,  contre  le  Tra'té  qu'elle  avoic 
fût  avec  les  Florentin:;  iû-istn  paùanr l'Apennin  ces  brigands  furent  dé- 
files par  ks  inontagnartL  ,  &  Lando  fu:  yris.  Deux  pajfans  qui  le  tenoienc 
s'é.acr.  Lifles  gagner  par  la  promtffe  de  deux  miUe  florins  de  r  nçon,iJalJa 
rejoindre  les  débris  dî  fa  Compagnie  dans  la  Romagne  j  &  comme  il  étoic 
fort  ani.r.é  contre  ks  Florentins,  il  travailla  à  la  recruter,  dans  le  deflein 
d'attaquer  la  Tofcane  &  de  ravager  les  terres  de  Fjorence.   Dans  ces  en- 
trefaites Ar.droin  fut  obligé  de  lever  le  fkge  de  Forli  ,  &  n'étant  propre 
ni  à  conquérir,  ri  à  ccnlervcr  ce  que  loti  préJécelLur  avoit  acquis,  le 
Pape  renvoya  en  Italie  le  Cardinal  d'A'bornos. 
Le  lape  comptant  Xur  la  complaifauce  de  l'Empereur  avoit  envoyé  eu  Subjidt  r» 
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1357  en  Allemagne  l'Evéque  de  Cavaillon,  pour  lever  le  dixième  denier  de 
tous  Its  revenus  eccléfiaftiques  au  profit  de  la  Chambre  Apoftoliquc.  Le 
t  fnile  Àt-  C'ergé  ^e  1 reves»  de  Maience  &  de  Cologne  refufa  ce  fubfide  extraordi. 
p-Ai  l'on   naire-   En  '359  l'Empereur  Charles  IV.  convoqua  au  fujet  de  cette  dé- 
lire /«/-mande  du  Pape  tous  les  Princes     l'Empire  à  Maience.    L'Empereur  <& 
qu'à  l'an   ^  Princes  déclarèrent  au  Nonce,  que  le  Clergé  ne  pouvoit  donner  un  tel 
1378>    _  fubfide ,  &  en  même  tema  il  dit  au  Nonce  avec  quelque  émotion  ;  Seigneur 
fufé  au  Pa-  Evêque,  d'où  vient  que  le  Pape  demande  tant  d'argent  au  Clergé  &  ne 
ft  m  Aile-  fonge  point  à  le  réformer  ?  Enfuite ,  s  'adrefiant  à  l'Archevêque  de  Maien- 
mi?™.     ce,  il  lui  ordonna  de  reformer  fon  Clergé  fclon  les  canons,  &  quant  aux 
rebelles  &  aux  defobéi  flans ,  vous  faifirez  les  fruits  de  leurs  bénéfices,  pour 
être  appliqués  à  notre  fisc  (a).    Le  Pape  aiant  appris  par  le  retour  du 
Nonce  le  peu  de  fuccés  de  fa  négociation,  ne  voulut  pas  en  avoir  entière- 
ment le  démenti.    Il  envoya  des  Nonces  prefque  par  toute  l'Allemagne 
avec  ordre  de  recueillir  la  moitié  du  revenu  de  tous  les  bénéfices  vacans 
alors ,  &  qui  vaqueroient  pendant  deux  ans ,  &  de  les  réferver  pour  le  pro- 
fit de  la  Chambre  Apoftolique.    L'Empereur  qui  vouloit  tout  de  bon  re* 
rnédier  au  dérèglement  du  Clergé  d'Allemagne ,  écrivit  aux  Prélats ,  mena- 
çant de  faire  mettre  en  fequeftre  les  revenus  eccléfiaftiques.    Le  Pape  lui 
écrivit  à  cette  occafion  ;  en  louant  fon  zele ,  il  l'exhorta  à  ne  poinc  donner 
atteinte  à  la  liberté  eccléfiaftique ,  à  s'abftenir  de  ces  menaces  de  feques. 
tre,  &  fi  elles  ont  eu  quelque  efF^t,  de  le  réparer,  &  à  fe  borner  à  exci- 
ter les  Prélats  à  faire  leur  devoir.   Innocent  écrivit  aufli  à  pluficurs  Ar- 
chevêques d'Allemagne ,  leur  ordonnant  de  veiller  fur  les  mœurs  de  leur 
Clergé  &  d'en  reprimer  les  deferdres.    L'Empereur  de  fon  côté  publia  une 
Constitution ,  par  laquelle  il  ànnulloit  tous  les  régtemens  faits  au  préjudice 
des  Eccléfiaftiques,  itur  accordant  à  titre  de  privilèges  diverfes  exemptions, 
incompatibles  avec  le  bien  de  la  Société  Civile  (b).  Charles  IV.  fe  fldtant 
que  cette  condefeendance  rendroit  le  Pape  complaifant,  lui  demanda  de  ré- 
voquer quelques-unes  des  Clémentines,  qui  étoient  contraires  à  l'honneur 
de  l'Empire.   Mais  il  connoilfoit  mal  la  Cour  de  Rome ,  qui  ne  cède  ja- 
mais rien  de  ce  qu'elle  a  ururpé.    Innocent  répondit ,  que  ces  pièces  fe- 
foient  partie  du  Droit  Canon ,  &  qu'on  les  enfeignoit  publiquement  dans 
les  Ecoles,  enforte  qu'il  ne  pouvoit  les  révoquer  (c). 
Paix  entre    Androin ,  Abbé  de  Clugni  ,  étant  revenu  d'Italie ,  le  Pape  l'envoya 
la  France  Légat  pour  travailler  à  la  paix  entre  les  Kois  de  France  &  d'Angleter- 
^  i'^fp'*re-  U  y  réufîlc  par  le  Traité  de  Bretigni,  conclu  le  8  de  Mai  1360.  Le 
Ju™e*Ja  ^e  rrancef  prifonnier  depuis  quatre  ans  tn  Angleterre  ,  obtint  fa 

if  îres  liberté ,  moyennant  une  rançon  de  trois  millions  d  ecus  d'or.  Mais  comme 
û  itnl  e.  le  Royaume  étoit  épuifé  par  une  longue  &  rum^ufe  guerre  ,  il  fallut  em- 
13io«  ploier  toute  forte  d'expédiens  pour  trouver  de  l'argent.  Ce  fut  ce  qui  dé- 
termina le  Roi  à  faire  époufer  Ifabtlle  fa  fille  à  Jean  Ga'éas  Vifconti,  pour 
fix-cens  mille  écus.  dor.  Pendant  que  J^an  (îa'é^s  élevoit  ainfi  fa  famille 
par  une  alliance  aulfi  illuflre,  fon  frère  tiernabé  alliegtoit  Boulogne,  dont 
le  Légat  Aibornos  s'ttoit  empare, maigre  le  iraité  que  l'oncie  des  Vifcouti 

(a)  Fleuri  L.  XCVL  J  33.  (0  Rayndd.  ad  ann.  1359. 
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îvoit  fait  arec  le  Pape.    Comme  Bernabé  avoit  de  grandes  forces,  le  Pape  SactToar 
demanda  du  fecours  à  l'Empereur;  il  invita  aufïî  le  Roi  de  Hongrie  à 
afTifter  l'Eglife,  &  fulmina  une  excommunication  contre  les  deux  Vifconti.  Jj^S*  Aj 
Galéas  uhtmt  bientôt  fon  abfolution  ,  en  déclarant  qu'il  n'approuvoit  point  pub  i'an 
les  procédés  de  fon  frère.    Miis  Bernabé  méprila  les  foudres  du  Pape,  &  1269  iufi 
pour  montrer  fa  fupériorité,  fit  aflieger  en  même  tems  trois  autres  Place*  Vi^J'aH 
qui  appartenoitmt  à  l'Eglife.  Il  força  de  cette  manière  le  Pape  de  s'accom 
moder  avec  lui,  &  de  lui  promettre  un  tribut  de  vingt  mille  florins  pour 
cinq  ans.    Bernabé  ne  tarda  pas  à  violer  ce  traité ,  il  reprit  le  fiege  de 
Boulogne,  &  recommença  les  hoftilités  contre  d'autres  p'aecs  de  l'Etat  Ec- 
clefiaiHque.    Le  Pape  fe  trouvant  trop  foible  par  lui  réfifter,  follicira  de 
nouveau  l'Empereur  de  s'intéreiTer  aux  aff  jrcs  d'Italie  en  faveur  de  l'Egli- 
fe.   Charles  publia  une  Conftitution  impériale  ,  par  laquelle  il  ordonnoic 
à  Bernabé  de  ceflTer  les  hoftiliiés,  fous  pe  ne  d'être  privé  de  toutes  les  di- 
gnité.» qu'il  tenoit  de  l'Empire.  Mais  comme  ces  ordres  n'éioient  point  ap- 
puié.- de  troupes,  Bernabé  n'y  eut  aucun  égtrd.  Cependant  Galéas  Maletefla 
s'étant  jette  dans  Boulogne  avec  un  puilfant  fecours ,  fit  une  fortie  fort 
heureufe  &  obligea  l'ennemi  de  lever  le  fiege. 

Pendant  ces  troubles  en  Lombardie,  la  ville  de  Rome  étoit  toujour*  TnnHa  à 
divifée  par  des  factions,  qui  dévoient  leur  origine  à  l'inconftunce  du  peu-  Rom' 
pie ,  qui  ne  s'accordoit  jamais  fur  le  choix  des  Sénateurs ,  tantôt  Nobles , 
tantôt  du  peuple.  Le  Pape  pour  terminer  ces  divifions,  ordonna  au  Légat 
d'établir  un  étranger  dan»  la  dignité  de  Sénateur  ;  il  en  revêtit  Raymond  de 
Sienne,  qui  l'exerça  pendant  un  an.  Les  Romains  ne  furent  pas  encore 
contens  ;  ils  chaflerent  le  Sénateur ,  &  choifirent  fept  citoyens ,  fous  le  ti- 
tre de  Réformateurs  de  la  République,  au 'ils  revêtirent  de  toute  l'autorité. 
Le  Pape  ne  goûta  pas  ce  changement ,  <x  nomma  Sénateur  le  Roi  de  Chy- 
pre ,  qui  étoit  venu  en  Europe  pour  folliciter  du  fecours  contre  les  Turcs. 
Ce  Prince  étant  mort  peu  après,  l'Evéque  de  Fermo  fut  nommé  Refteur 
de  Rome,  &  le  Comte  de  Fondi  eut  ordre  d'appaifer  les  féditions  par  la 
force  (<i).  Ma"s  quelques  mois  avant  la  mort  d  Innocent  VI.  les  Romains 
fe  révoltèrent  encore  contre  leur  Gouverneur  ,  &  élurent  pour  Sénateur 
Lelio  Bonadota ,  cordonnier  de  fa  profelîion  ;  cet  homme  foutenu  du  peu- 
ple ch>tù*à  de  la  ville  la  plupart  de»  Nobles.  Mais  les  exilés  ayant  alTemblé 
dts  mupespour  fe  venger,  les  Romains  fe  fournirent  derechef  au  Pape, 
à  condition  que  le  Cardinal  d'Albornos  ne  fe  mèleroit  point  de  leurs  affai- 
re (b). 

Le  Pape  fe  trouva  fort  en  peine  à  Avignon  par  la  proximité  des  Compa  LesComfm. 
gnies.   C'étoient  des  loldats,  congédiés  depuis  la  paix  entre  la  France  û  J**?.** 
l\vngleterre,  qui  s'étoient  réunis  i bus  divers  chefs,  &  ravageoient  toute mtMp^ 
la  France.  Ayant  battu  l'armée  que  le  Roi  Jean  avoit  fait  marcher  contre  j*. 
eux,  en  1361,  ils  fe  partagèrent  en  deux  corps.    L'un  fous  divers  Capi- 
taines, marcha  du  côre  d'Avignon  pour  s'emparer  des  tréfors  du  Pape  <& 
de>  Cardit  aux.    Apres  une  marche  forcée  de  quinze  lieues  ,  ils  arrivèrent 
su  Font  Samt  Efpnt  qu  ils  furprirent  &  où  ils  mirent  une  forte  garnifon. 

(a>  PiMna  In  îtinoc.  VI.  Blond.  Dec.      (I»)  Fillant  L.  XL  C  25. 
D.  L.  A.  y%Um  L.  AV.  C.  87. 
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Skitiob   1U  fêtaient  tous  les  jours  des  détachemens  qui  fe  répandoient  de# 

VL     côtés  du  Rhône,  &  paroiflbient  à  toute  heure  aux  environs  d'Avignon 
*lt*ude  *  jufqu'aux  portes.   Le  Pat>e  puMia  une  croifade  contre  eux  ,  dont  le 
r"sran    Cardinal  d'Oilie  Pierre  Bercrandi  fut  nommé  le  chef.    Il  alla  à  Carpen- 
ji6j>  jvf.  tras,  où  il  recevoit  tous  ceux  qui  v ou! oient  fe  croifer  ;  mais  voyant 
fu'i  fm    qu'on  ne  leur  donnoit  pour  (bide  que  des  indulgences,  ils  deTerterent  pre£ 
J378,      que  tous.    Les  uns  allèrent  prendre  parti  en  Lombardie,  cù  le  Marquis 
de  Montferrat  fefoit  ta  guerre  aux  Vifconti  ;  les  autres  retournèrent  chez 
eux,  &  pluficurs  fe  joignirent  aix  Compagnies.  Le  Pape  fe  trouvant  dant 
un  extrême  danger ,  pria  le  Marquis  de  Montferrat  de  venir  à  Avignon; 
Il  s'y  rendit  &  convint  avec  le  Pape,  moyennant  uns  grofle  fomme  d'ar- 
gent, d'engager  les  Compagnies  à  fervir  fous  lui  en  Iriie  contre  las  Sei- 
gneurs  de  Milan.    Le  Marquis  leur  en  fit  la  propoHtion ,  leur  offrit  une 
partie  de  la  fomme  qu'il  avoit  reçue,  leur  promit  qu'il?  trouveroient  de- 

Suoi  lé  dédommnger  dans  le  Milanés  de  ce  qu'ils  laitfoienc  en  France ,  où. 
n'y  avoit  plus  gueres  à  piller  ,  ik  leur  perfuada  de  le  fuivre,  après  que 
le  Pape  leur  eut  donné  l'abfolution.   Le  Marquis  s'erî  fervit  fort  utilement 
contre  les  Seigneurs  de  Mil  in  (a). 
Lé  Pejlt     La  même  année  la  Pcfte  fit  de  nouveaux  ravages  en  Eurone,  en  Egypte 
revit/tu     &  en  Syrie.    A  Milan  elle  emporta  beaucoup  de  mon^e,  &  furtout  à  A* 

vignon,  ou  cent  Evê-jues  &  neuf  Cardinaux  en  mo.irure-)t  (b). 
Mort  tin.    Au  mois  de  Mai  de  1362.  Louis  Roi  de  Naples  mourut,  biftlnt  la  Rei- 
nocent  VI.  ne  Jeanne  veuve  pour  !a  féconde  fois  <&  fans  e'ifm   Le  Pc  oe  pour  con- 
KjÏÏq"1  fàvtT  'es  droùs.  de  l'Eglife  il  orna' ne  f.ir  ce  Royauri?,  y  envoya  en  qualité 
V.  1  a     de  Nonce  Guillaume  Grimand  ou  Grimoard.'Abbé  t!ï  Saht  Victor  de 
136a.    Marfeille,  qui  n'y  demeura  p?j  longtemj.   Le  Pape  Innocent  VI.  mou- 
rot  le  12  de  Septembre  de  la  même  année.    Dix  jours  ai>rès  fa  mort,  lea 
Cardinaux  au  nombre  de  vingt  entreront  dans  le  Conclave  pour  lui  donner, 
un  fuccefleur.    Ils  furent  plus  d'un  moû  fa-s  pouvoir  s'accorder,  enln  le 
28  d'Octobre  ils  élurent  GJilaume  G.im.n  Id  nt  nous  a>  ons  rv'  rJé.  Con> 
me  il  étoit  en  Italie,  ils  tinrent  fon  éU£lto;i  feercte,  <-  :  lui  en  ay  nt  donné 
avis,  l'Abbé  le  rendît  a  Avignon,  où  il  entra  fecrete'oem.    Le  lendemain 
l'élection  fut  publiée,  &  le  6  de  Novembre  il  fut  facré  iwêgue  u  couroa» 
né  Pape  fous  le  nom  d'Urbùn  V  (c). 
Projet  de      Je-n  Roi  de  France  étant  par.i  de  Prrn  oo"r  Avy^m ,  vhc  voirJ^nou- 
trotfade.    Vim        à  la  fin  de  Novembre,  (k  refta  s  A«*igi  n  po*r  a.t  n  r:  Pierre 
de  LuQgn;n  Roi  de  Chypre ,  qui  avoit  pa  "4  là  m:r  po  r  fol  t:  ht  une. 
croifad.%    Ce  Pvince  arriva  a  Avjgr.oi  î  il  fia  de  Ma:j  1363;  Wa  d  trur 
Roi  de  Danemarc  s'y  trouva  aulîi.   Ces  trou  c'ria&a  reçurent  la  croix  de 
la  main  du  Pape  ,  plafieurs  Seigneurs  fe  croître  >t  h  teur  c-emp!e.  Le 
Roi  Jean  fut  nommé  chef  des  croi.'és ,  &  I'.  ;é:i;;*on  fjt  fixés  au  mois 
de  Mars  1365.   Le  Pape  voul  mt  er*g  rrer  le:  P.  Inc&i  d*A  !  \Tagne  à  pren- 
dre part  à  cette  entreprife,  écrivit  £  l'Ënpe'eur  pou?  l'exhorter  à  ar- 
mer contre  les  lnHdeles.  Mais  ce»  Lettres  t-renc  inutiles ,  parccqwe  Char- 
les étoit  fur  le  point  d'entrer  eu  guerre  avec  le  Roi  de  Hongrie.  Ur- 

(«)  DanM  T.  VI.  0.  345-3*9.  CO  Fitwri  ubi  fup.  5  43. 
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Bain  envoya  an  Nonce  en  Bohême  &  en  Hongrie  pour  tâcher  de  pré-  Szcrtoa- 
venir  la  rupture,    il  réiUlît  dars  fa  négociation  ,  engagea  l'Empereur  à  VL 
donner  fatitfaétion  su  Roi  de  Hongrie ,  &  ce  Rince  promit  d'ép  jufer 
B'!7.ibeth  fille  d^Bogeflas  Duc  de  Poraéranic  couffae  du  Roi  de  Hongrie,  fj^jî^*" 
EffL-clivcment  l'annce  fuivan  e  le  mariage  fut  célébré  à  Cracovie  avec  beau- 1^09  jlf. 
coup  de  magnificence.  qu'à  l'on 


après 

fon  avènement  au  Pouûficat  »  avoit  publié  une  bn'le  contre  Bernabé^/îÉ»"* 
par  laquelle  il  le  cicoi:  perenotoirement  au  premier  de  Mars  1365.  Cette 
bulie  fut  envev de  aux :  Patriarches,  aux  Archevêque  *à  aux  Èvêques  d'I- 
talie; Villas!  dit  qu'elle  fut  pub!;ée  à  Florence  le  2)  de  Janvier.  Bernabé 
svétant  moqué  du  la  citation ,  le  Pipe  tint  Confiftoire  le  4  d«»  Mars  &  rendit  fa 
fertence,  par  laquelle  il  condamna  Bernabé  comme  hérétique,  le  déclara  ! 
déchu  de  tous  hrnneuxs,  privilèges  &  autre»  droits,  &  délia  fes  fujets  du 
ferment  de  fidélité  (a).   Il  fit  eufuite  prêcher  la  croifade  contre  Bernibé 
en  Allemagne  &  en  Italie.    Dans  ces  entrefaites ,  le  Roi  de  Chypre  pas- 
ftnt  à  Milan  pour  vgnjr  en  France  traita  de  la  paix  avec  Bernabé.  Comme 
Platina  entaffe  les  faits  confufémeiit ,  j'jgnore  ri  c'ett  avant  ou  après  cette 
entrevue,  que  Bern;bé  reçut  un  furieux  échec.    Le  Cardinal  d'A'bornos 
avoit  attiré  dint  fon  psru  Louis  Gorzague ,  Nicolas  d'Efle  &  François» 
Carrare.  Btrrabé  ûa-c  enfé  da".s  le  M  j  Jeooii  pour  attaquer  ks  confédé- 
rés fut  bat:u,  \&  bî  '  é,e;Jorte  qu'il  ne  fc  f tu  a  q>'avec  pe  ns  (£)„  Quand 
le  Roi  de  Chypre  f^  à  Avignon,  il  tr  *a-la  à  porter  le  Pape  à  la  pdx. 
Le  Roi  Jean  s'intéreflbic  auà  pour  ks  Vifco  ti ,  oarcequ'il  kvo&  rmrié  fa- 
fille  Ifabelle  avec  Galéas,  frère  rL  Barubé.  D'uiii  urs  L*  Vifcomi  avoient 
des  amis  parmi  lea  Cardinaux.  0;ï  con>  iat  donc  avec  ie  P10?  q  ie  les  Rois 
de  Franc  Ov  de  Chypre  cn'-oyeroitnt  à.'*  .kmb-'îu S*  rs  à  Mjlaa  pour  trai- 
ter de  la  paix.  Ceux  de  Fian.e  y  arriérent  k*  premier:;  i  ::e  pur?:>t  rien, 
faire,  deforte  qu'ils  le  reiir  .re  .t.  Cc:k  e   h  p.e  d  m  nr^rcn:,  ce  après 
une  longue  négociation  la  \  uix  fi.t  co^ci  e  au  moisi  Je  M  rs  1364  à  ces 
cosditio.is ,  que  B-rrubé  îcn  'roit  to  .s  les  Cfiâceaux  &  ks  Fortcri.flès, 
qu'il  tenoit  dans  L*s  diflrich  di  Bjdo-'e,  de  Moisue  >'x  02  la  Romagne. 
Que  le  Pa{}C  de  fon  côié  »ui  p.-  roit  d-.v  ru>  r  a--  la  'b'n-ie  d^  cin-j-cens 
mille  florins  d'or,    tn  con  é  ,ae>  ce  d.-  c:  Trai  é  Jku.a'jé  fut  abfous  de 
toutes  les  ccr.fures  &  rétaSti  ca;  tOt  s  ft  drui  s  c). 

L'année  fuivan.e  1365 ,  'Œ  n.:-:.re  r  e.n„ vie.,  IV.  vint  à  Aviron ,  y  étant 
invité  par  le  Pape,  avec  lequel  il  ea.  lufi.ure  con^ren?»  fecr:t«s.    Le.  rmr  Wmi 
uns  difentque  c'étoitpour  preu  Ire  d^-u .  .rur.c  con-r^  1er  propre/  dît  Turcs;  à  Avignon. 
d'autres  prétendent  que.  le  fejrc  '.'e  ce;  confirme:**  é-.clz  cat  ut-e  les  tirant  ,3*5» 
d'Italie  *St  princjpa'euiefit  iea  Vïfc-mu.  Quoiqu'il  en  foir.r  Corio  rapporte 
que  le  Pape  cuiror-a  VE  -pereu;Roi  d'.vr;es,d:r;?  Arles  mène, Oc  promit 
1  Empire  à  Wencdlas  fil»  de  ce  Prince  (d).   A.:èi  leur  retour  à  Avignon, 

f»  M.  rilUmi  L.  XI.  C  41.  (f)  M.  VxUmi  L.  XL  C.  64. 

CtJ  Plaint  in  Urban.  V.  (d)  Cm#  par.  Ut 
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S«rno:i    Urbain  tint  une  grande  aflemblée  où  fe  trouvererent,  outre  l'Empereur  <Sc 
VI.      le  Roi  de  Chypre ,  plufieurs  a  itres  Princes.    Le  Roi  de  Chypre  propofa 
ff"*»    d'atta  juer  Ils  Infidèles  en  Egypte,  l'Empereur  ne  fut  pas  de  cet  avis,  s'of- 
'puifî'an    frit  démarcher  à  la  tête  d'une  a^nde  contre  Amurath,  Empereur  des  Turcs, 
,2<59  juf.  qui  avoit  paiTé  l'Hellespnnt  par  le  ft-cours  des  Génois, &  étoit  entré  dans 
fu'à  l'un    la  Thrace  à  la  tête  de  cent  mille  domines.  Le  Co-nte  de  Savoye  combittit 
i3?«-       cette  propofition,  &  déclara  qu'il  ircnortoic  davantage  de  reprendre  Gal- 
~~  lipoli,  pour  couper  tout  fecour»  aux  Turcs,  qui  avoient  pafle  en  Europe. 
Cette  diverfité  de  fentinrun»  m.t  <>bftacle  à  un  partage  général  ;  un  allez 
grand  nombre  de  croifés,  qui  A  nient  rafTembiés  à  Venife,  s'en  retour- 
nèrent, parecque  le  Roi  de  Chypre  tarda  trop  à  y  venir.    11  ne  lailTa  pas 
d'engager  les  Vénitiens  à  le  kconder  avec  une  Flotte,  pour  fe  rendre  maî- 
tre d'Alexandrie.    L'en'nprife  réulfît ,  mais  fans  beaucoup  de  fruit,  puif- 
qu'après  avoir  pillé  la  ville  on  l'abandonna. 
Urbain  V.     ^e  Pape  Urbain  'l  propoti.it  depuis  longtems  d'aller  à  Rome  y  établir 
pajlfem  '  fa  réfidence.    Les  R  .nWns  !e  foilicitoi  nt  de  faire  ceflTer  les  maux  que  la 
Jtaiie.      longue  abfcnce  des  Pape*  avoit  caulés  en  Italie.    L'Empereur  Charles  IV. 
*3<S7-    je  prelToit  vivement  de  fe  rendre  aux  inftances  des  Romains.    En  France 
au  contraire,  on  vouloir,  lui  perfuader  qu'il  lui  étoit  plus  avantageux  de  de- 
meurer à  Avignon.    En  1366  il  déclara  publiquement  jfon  intention  d'aller 
à  Rome  ;  &  Pétrarque  lui  écrivit  une  Lettre  pour  le  confirmer  dans  fa  ré- 
folution.    Le  Pape  écrivit  à  Gènes  &  à  Venife ,  afin  d'engager  ce»  deux 
Républiques  de  lui  envoyer  leurs  galères  à  Marfeille,  pareequ'il  ne  pouvoit 
faire  furement  le  voyage  par  terre  Jes  Vifconii  fefant  garder  les  palTagesde» 
A'pes  par  des  troupes  de  Bindits  (a).  Conformément  au  defir  du  Pape,  les 
Vénitiens  envoyèrent  au  Printems  de  1367  cinq  galères  à  Marfeille,  où  les 
Génois ,  les  Pifans  &  la  Reine  de  Naples  avoient  aufli  envoyé  les  leurs. 
Urbain  partit  d'Avignon  le  dernier  jour  d'Avril ,  ma'gré  la  répugnance 
de  fa  Cour  à  retourner  en  Italie.    Le  19  de  Mai  il  s'embarqua  à  Mar- 
feille fur  une  galère  Vénitienne,  &  arriva  quatre  jours  après  à  Gènes, 
où  il  féjourna  cinq  jours.    Le  3  d;  Juin  il  arriva  à  Corneto  en  Tofcane, 
où  il  fut  reçu  par  le  Cardinal  Guks  A'b  >rnos,  accompagné  de  prefque  tous 
Ids  Grands  de  l'Etat  Eccléliafbque.  Pendant  fon  féjour  à  Corneto,  les  Ro- 
mains lui  envoyèrent  de»  Députés,  qui  lui  offrirent  de  leur  part  la  pleine 
Seigneurie  de  la  ville  &  les  des  du  château  Saint- Ange.    (Quelques  jours 
après  il  alla  à  Viterbe,  où  il  fut  reç  1  avec  une  grande  joie,  &  y  demeura 
quatre  mois.   Pendant  fon  féjour,  il  y  eut  un  grand  tumulte,  le»  habitans 
prirent  les  armes,  &  attaquèrent  le*  Cardinaux  François,  qui  furent  con- 
traints de  fe  réfugier  dans  le  palais  du  râpe.  Les  bourgeois  fe  repentirent 
bientôt  de  leur  témérité  ,  demandèrent  pardon  au  Pape,  qui  le  leur  accor- 
da ,  mais  fit  pendre  quelques-uns  des  plus  coupables.    Ce  fut  à  Viterbe 
qu'Ur  conçut  pour  kpt  ;.n<  une  ailiance  orTcnlve  &  défenlve  avec  le  Roi 
de  Hongrie,  les  Ducs  U  Autriche  &  divers  Princes  d'Italie,  pour  me  t  ire 
un  frein  à  l  ambmon  des  Vilcon'i,  (X  s'aflurer  la  paifible  polTclfion  des 
conquêtes  faites  par  k  Cardinal  Gilles  Alboraos,  qui  mourut  dans  cette 
ville  au  mois  d'Août  1367. 

iflj  M.  rtllmi  ubi  fur*.  C.  2  fi. 
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Il  paroit  que  les  Vifconti  continuoient  à  étendre  leurs  domaines.    Ara-  Sectiosï 
broife  fils  naturel  de  Bernabé  entra  par  l'Abruzze  dans  le  Royaume  de  Na-  VL. 
pies,  à  la  téte  de  douze  mille  chevaux.    Il  emporta  quelques  places,  <3t  Hift°ire 
s'avançoit  vers  Naples,  laiflant  par  tout  de  fanglantes  traces  de  fon  paflage.  t^UPm^' 
La  Reine  Jeanne  ,  veuve  pour  la  troifieme  fois,  raflembla  du  mieux  qu'il  1269  ™f. 
lui  fut  poirible,  ce  qu'elle  avoit  de  troupes,  marcha  contre  l'ennemi,  défit  ?M'à  l'an 
îon  armée,  &  délivra  par  cette  victoire  le  royaume  d'une  fi  dangereufe  '37b'. 
invafion  (a).  LeTyifT 

Le  Pape  Urbain  V.  fe  rendit  enfin  à  Rome ,  le  16  d'Ottobre  1367.  Le  bhtus 
Clergé  oc  le  peuple  le  reçurent  folemnellement  &  avec  grande  joie  ;  il  fit  dans  le  Rt* 
réparer  le  palais  du  Vatican.  Au  mois  de  Mars  de  l'an  1368.  Jeanne  Reine  ?fl,"*e  * 
de  Naples  vint  a  Rome  voir  le  Pape;  le  Roi  de  Chypre,  Pierre  de  Lu-  NlP1"- 
fignan ,  s'y  trouva  en  même  tems  avec  fon  fil?.    Urbain  les  reçut  l'un  &  jf££. 
l'autre  avtc  diflinétion.  Au  mois  de  Mai  ,1e  Pape  alla  à  Montefhfcone  pour  Qme' 
y  pafler  l'Eté,    Ce  fut  là  qu'il  publia  une  bulle  contre  Barnabe  Vifconti , 
qui  continuoit  fes  ravages  dans  la  Lombardie. 

Ce  Pontife  avoit  follicité  l'Empereur  Charles  IV.de  pafier  en  Italie  avec  CharleslV^ 
une  armée,  pour  foumettre  les  ufurpateurs  des  terres  de  l'Eglife.  Cepen  vient  en 
dant  comme  il  fe  défioit  encore  de  ce  Prince  dans  les  circonflances  préfeii- 
tes,  il  engagea  l'Empereur,  avant  qu'il  entrât  en  Italie,  de  confirmer  par 
une  bulle  routes  les  donations  &  les  privilèges  accordés  par  les  Empereurs. 
Charles  paira  les  Alpes  avec  une  armée  conliderab!e;aiant  joint  les  troupe» 
du  Pape,  au  nombre  de  vingt  mille  hommes,  il  s'empara  de  Vicence,  de 
Luques  &  de  S.  Miniato.  Pour  ce  qui  eft  de  Vérone ,  il  s'accorda  pour  quel- 
que argent  avec  les  Seigneurs  de  Lefcale,  qui  en  étoient  les  maîtres.  Ber- 
nabé Vifconti,  qui  favoit  s'accommoder  au  temî,  demanda  la  paix,  &  elle 
fut  conclue  à  ces  conditions ,  que  Bernabé  évacueroit  toutes  les  places  qui 
appartenoient  au  Siint  Siège,  ou  à  des  Seigneurs  Italiens,  vaflaux  &  allies 
de  l'Empire;  qu'il  ne  protégeroit  point  les  Bandits  qui  fervoient  dans  fe* 
troupes,  &  qu'il  fe  préfenteroit  en  perfonne  devant  le  Pape,  pour  lui  de- 
mender  pardon  &  recevoir  l'abfolution.  Après  la  conclufion  de  ce  Traité, 
l'Lmpi  n/ur  donna  un  Edit  par  lequel  il  révoquoit  tous  les  privilèges  des  ville* 
&  des  Seigneurs ,  qui  avoient  pris  le  parti  de  Bernabé  ;  mais  moyennant 
de  grolfes  fommes  d'argent,  ce  Prince  ne  fit  pas  difficulté  de  leur  rendre 
leurs  premiers  droits  &  d'en  ajouter  de  nouveaux.  Tout  étant  pacifié  en 
Lombardie,  l'Empereur  alla  à  Viterbe,  où  il  dina  avec  le  Pape  ,  enfuite  il 
fe  rendit  à  Rome,  où  le  Pape  le  fuivit.  L'Empereur  l'attendit  à  un  mille 
de  la  ville,  d'où  il  l'accompagna  a  pie ,  &  tenant  d'un  côté  !a  bride  de  fon 
cheval ,  jufqu'àSaintPierre.  Quelques  jours  api  è  s  l'Impératrice  arriva,  &  le 
Pape  la  couronna  le  premier  de  Novembre.  Charles  partit  peu  après  de 
Rume  &  alla  en  Tofcane,  où  les  Florentins  lui  donnèrent  une  grotte  fom- 
xne  d'argent,  pour  éviter  la  guerre  (a).  Se  voyant  mepnfé  parles  Italiens , 
iljrtpafla  en  Allemagne. 

L'année  fuivante,  le  Pape  retourna  à  Viterbe.    Pendant  le  féjour  qu'il  L'Empi- 
y  fit  l'Empereur  Grec  Jean  Paléok  £tie  arriva  à  Rome.    Ce  Prince  allarmé  w»  J  m 
des  pre^rèa  des  Turc*,  ne  celîoit  d'implorer  le  fcCours  des  Latins  contre  ^'^f" 

(•)  Ciamme  T.  111.  p.  319.     (&)  Piatina  in  Urtan.  V. 
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rS2crtow  une  Puiflance  fi  formi  iable.    Pour  les  rendre  plus  fenfi^les  à  Tes  malhears, 
VI.    j|  avojt  ôéja  propofé  plus  d'une  fois  la  réunion  des  deux  !£glifes.    Ses  folli- 
4'ttTûie  c'cati°ns  auPres  du  Pape  Innocent  VI.  avoient  été  nfructueufes.    IJ  les 
puhiên   renouvella  auprès  d'Urbain  V.  &  penn^nt  le  premier  féjjur  de  ce  Pane  à 
n€9  'uf-  Viterbe,  il  lui  avoit  envoyé  d*s  A-nbiflaJ.Mjrs,  po  ir  lui  témoigner  le  defir 
fuTA  l'an  q^y  aVoit  de  revenir  à  l'obéi flUnce  di  IEg.:fe  Rjnnins.    En  1369  il  palla 
ï378,      en  perfonne  ea  Italie  &  vint  à  Roma,  où  le  Pane  fe  rendit  le  13  d'Octo- 
bre. Le  18  du  même  mois,  l'Empsreur  fie  fa  profe  ïïon  de  foi  en  préfence 
de  quatre  Cardinaux, elle  étoit  tout  t  hit  conforma  à  la  doctrine  6;  l'/ghfe 
Romaine.   Après  qu'il  l'e  it  jurés  les  Cardinn.x  le  reçurent  au  baifer  de 
paix.   Le  dimanch-  21  dOSobre,  le  Pape  vint  s'aflèoir  dans  une  chaire 
au  haat  des  drg'éi  de  l'Erik  cie  Saint-Pierre  ;  l'Empereur  G;ec  vint  aulfi- 
tôt,  &  désiju'il  vit  le  Pup.  ,  il  fie  trois  g  militions, puis  il  s'a nprocha , lui 
baifi  les  pied»,  la  main  <k  la  bouche;  après  q  *oi  il  dina  avec  le  Papt  & 
tous  1**  Cardinaux.    Le  grand  point  pour  Paléoljgue  étoit  d'obtenir  du 
fecours  contre  les  Turc;  ^le  Pape  Li  donna  des  lettres  de  recommandation 
pour  les  Génois  M  k$  Ve;  'tiens,  a  lui  permit  de  traiter  avfc  un  Capitaine 
Anglois,  appellé  Jan  Hiwkvvoud,  u<  i  avoit  fucceié  à  Lando  dans  le  com- 
mandement de  la  grande  C0.1  ;n6mie  u'Anco.  e,  oie  s'était  rendu  fameux  en 
Italie  par  fes  exploita.  •Ha.vkwoou'  éto*t  a!ori  w.\communii.  parcîqu'il  fe- 
condoit  Vifconci ,  qui  avoic  recommencé  h  guerre.    La  négociation  de 
l'Emptur  Grec  avec  Ci  Capitaine  fj:  fou  fuc.ès,  parce ^u s  Huwkwooi 
aimoit  mieux  p  iler  l'Itaiie,  u  ie  dVo.'r  la  gloire  de  comba:"e  les  Turcs. 
On  ignore  fi  Pa'éologue  réulCt  auprès  de*  Ge.icL,  &  des  Vénitiens  (•)  ; 
maii  il  ne  partit  i'italie  que  l'an  iée  juivj^te,  c:r  on  a  de  lii  une  bulle  du 
ao  de  Janvier  1.-70  ,  p»r  la ^ue  le  il  confirme  ccile  dj  18  -l'O&obre  (a). 
Retour  du     Le  Pape  p*rut  de  R\>me  1_  17  d  Avril  1370,  vint  à  Viieibe  ât  de  là  à 
*     Montefi  :fcone.  Là  il  déclara  le  defl'win  où  i.  é^ou  de  retourner  à  Avignon, 
£ignon&  pojy.  procurer  la  paix  entre  L  F/ance  &  l'Angleterre.   Il  fe  rendit  à  Cor- 
I370    net0  •  'e  S      Septembre  s'embatvua  pour  Aiarltille ,  où  il  arriva  le  16 
du  même  mois,  <k  le  24  à  Avig  on.  A  fon  retour,  il  réfolut  d'aller  en 
perfonne  négocier  la  paix  entre  les  deux  Rois  dt  France  &  d'Angleter- 
re, <5c  fit  même  quelquws  pré^raàfs  poar  ce  YO)egs;  i)>ais  il  fut  bien- 
tôt après  attaqué  d'une  grande  uuludie,  qui  le  eût     tombai  le  19  de 
Décembre  1370  (*).  Dix 

(a)  RayruU.  1370  n.  r.     (b)  Vit.  Papar.  Aven.  T.  I.  p.  398. 

(•)  Chafcondyle  parle  du  voyage  de  ce  Prince  en  Italie,  &  il  par  Je  le  iîlence  fur  ce 
qui  fe  psfla  à  Ro  ne.  Mai»  il  rappjr  e  qu'à  Venue  il  ne  put  obt  n  r  que  l'argent  qu'il 
emprunta;  qu'étant  jnfle  en  Franc,  ta  loi  u.tuo  a  fu.cr.t  infru&aeufes.  L'an:  revenu 
i  Venife  dans  le  deftjin  de  s'emb:rqu  1  pour  C  nft  .ntLioplc  ,  fes  créanciers  le  firent  ar- 
rêter, il  écriv  t  à  An.lronic  fon  fi:s  tî  'é  do  lui  *nvuy.r  la  fo  .iiae  dont  il  énic  releva- 
b1e  Mais  ce  j«uie  Prmce,  ayant  envi»,  d,  relier  r  .aî.rc  c'u  Guuv.rneTi'.nt,  répondit 
à  fon  père,  qu'il  étoir  i  npoiUjI:  dw  lever  c^t  ar^eit.  lin  nu  1  101  cadet,  apprcn>nt  la 
trifte  fituaiion  de  fon  pere,  ra;naû~i  tout  l'argent  qu'il  lui  tut  poilîble ,  paJi  la  mer ,  & 
offrit  de  demeurer  en  ôtige  a  la  place  de  fo>i  pere,  jufqu'au  -  ayetnent  complet  de  la> 
foinnie  due.  Comme  Clulcond/le  eft  le  feul  qui  rapporte  c?  fut,  dont  aucun  autre 
Hiftorien  n'a  parlé,  &  que  d'ailleurs  il  n'eft  rie»  moins  qu'exaft,  nous  ne  croyons  pas 
qu'on  doive  y  ajouter  beaucoup  de  foi  (ij. 

<0  cbéUndfit  U  h 
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Dix  jours  après  la  mort  d'Urbain  ,  les  Cardinaux  élurent  unanimement  Sténos 
Pierre  Roger  de  Maumont,  neveu  de  Clément  VI.  qui  lui  avoit  donné  VX 
la  pourpre  à  l'âge  de  dixfept  ans.    Il  prit  le  nom  de  Grégoire  XI.  &  Sfif* 
le  jour  même  de  fon  élection ,  il  en  donna  avis  à  Charles  V.  Roi  de  fJ^L** 
France.   Il  fut  ordonné  Prêtre  le  4  de  Janvier  1371,  &  le  lendemain  1269  juf- 
facré  &  couronné.    A  l'exemple  de  fon  prédécefleur  il  travailla  à  pro-  v*'à  l'an 
curer  la  paix  entre  la  France  <5t  l'Angleterre  ;  il  écrivit  aux  deux  Rois  I3?8* 
&  nomma  deux  Légats  pour  les  reconcilier,  mais  ces  efforts  furent  inu-  EJS.  "7 
liles  parceque  la  haine  étoit  invétérée  dans  le  cœur  des  deux  Princes  en  Grégoire 
guerre  (a).    Les  habitans  du  Jutland  s'étant  révoltés  contre  Waldemar  XI. 
Roi  de  Danemarc,  ce  Prince  envoya  des  Ambafladeurs  au  Pipe  pour  'iFtt 
implorer  fon  fecours  contre  les  rebelles.   Ceux-ci  de  leur  côté  envoyè- 
rent des  députés  ,  qui  fe  plaignirent  des  vexations  &  des  violences  du 
Roi,  de  façon  que  Grégoire  XI.  fe  laifla  prévenir,  &  il  écrivit  au  Roi 
une  lettre,  où  ii  le  ménaçoit  d'excommunication,  l'exhortant  à  changer 
fa  violence  en  douceur,  &  à  fe  corriger.  Waldemar  fut  fi  piqué,  qu'il 
répondit  au  Pape.,,  Je  tiens  la  vie  de  Dieu,  la  couronne  de  mes  fujets, 
„  les  biens  de  mes  ancêtres  ,  &  la  foi  de  vos  prédécefleurs.   Si  vous 
„  prétendez  vous  en  prévaloir ,  je  vous  la  rends  par  ces  préfentes  (fi)". 
Nous  avons  cru  pouvoir  rapporter  ce  trait ,  pour  faire  voir  ,  qu'il  fe 
trouvoit  encore  des  Princes ,  qui  favoient  foutenir  leur  dignité  contre  les 
ufurpations  des  Papes. 

L'Italie  étoit  toujours  agitée.    D'un  côté  les  Vénitiens  mdcontens  de  Trtubiesen 
François  Carrare  Seigneur  de  Padoue ,  furent  obligés  de  lui  faire  la  guerre ,  Italie. 

Îue  ce  Prince  foutint  pendant  deux  ou  trois  ans ,  avec  le  fecours  du  Roi  de 
longrie,  mais  enfin  Carrare  fut  obligé  de  faire  la  paix  en  1374  à  des  con- 
ditions humiliantes  pour  lui.   D'autre  part  les  Vifconti  continuoient  à  fui- 
Tre leurs  ambitieux  projets,  &  n'épargnoient  pas  les  terres  de  l'Eglife.  Le 
Pape  Grégoire  XI.  renouvel/a  les  procédures  contre  eux,  &  le  26  de  Juil- 
let 1372  il  écrivit  à  tous  les  Evêques  d'Allemagne  une  Lettre,  où  il  relevé 
les  attentats  de  Bernabé  contre  l'Empire  &  contre  l'Eglife  Romaine,  là 
perfidie  à  rompre  les  traités  &  fes  nouvelles  ufurpations  ;  défendant  de  leur 
donner  aide,  confeil,  vivres  ou  argent;  il  déclara  leurs  fujets  difpenfés  de 
tout  ferment,  &  prononça  anathême,  interdit  &  privation  de  toutes  char- 
ges &  dignités  contre  leurs  adhérans  (c).  Le  7  de  Janvier  1373,  il  publia 
contre  eux  une  autre  bulle  par  laquelle  il  citoit  Bernabé  à  comparoitre  ie-28 
de  Mars ,  &  défendoit  de  contracter  mariage  avec  les  Vifconti  fous  peine 
de  nullité.   Le  Pape  pour  appuier  fes  foudres  aflembla  une  nombreufe  ar- 
mée, dont  il  donna  le  commandement  à  Amedée  Comte  de  Savove.  Il 
écrivit  auftî  à  l'Empereur,  aux  Princes  d'Allemagne  &  au  Roi  de  Hongrie 
pour  implorer  leur  fecours  en  faveur  de  l'Eglife.    Ses  follicitations  furent 
inutiles  auprès  du  Roi  de  Hongrie  &  des  Princes  d'Allemagne.  Mais 
l'Empereur  publia  une  eonftitution ,  par  laquelle  il  donnoit  au  Pape  tout 
pouvoir  lur  les  terres  &  domaines  que  les  Vifconti  tenoient  de  l'Empire  à 
quelque  titre  que  ce  fût ,  il  declaroit  autli  le  Pape  Vicaire  de  l'Empire  en 
Italie  pour  dix  ans,  avec  la  puidance  de  tranférer  cette  dignité  à  d'autres  (J). 

(a)  Prim.  Vit.  Gregor.  ap.  Baluz.  Ce)  RaynaUt.  1371  n.  1 ,  a. 

(b j  Ptntan. rer.DanicL.Vili. ad aan.  J370.     00  Cod.  Bccl.  BuxdigaJ, 

TomeXZXIl.  Nn 
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Grégoire  travailla  à  faire  la  paix  entre  les  Royaumes  de  Naples  &  de  SU 
vi-  cile.  Le  traité  fut  enfin  conclu  ;  Frédéric  Roi  de  Sicile  eut  le  titre  de  Roi 
r&dui*  ^e  Trinacrie,&  s'engagea  pour  lui  <Sc  pour  fes  fucceflêurs  à  faire  hommage 
puis  fm  à  la  Reine  Jeanne  &  à  fes  fucceflêurs,  de  payer  un  tribut  annuel  de  troi* 
11269  ;V-  mille  onces  d'or  ,  &  de  fournir  cent  hommes  d'armes  &  dix  galères, en  cas 
qu'à  l'an  que  le  Royaume  de  Naples  fût  attaque.  Le  Pape  ajouta  divers  articles,. 
J378»  entre  autres  que  les  Rois  de  Sicile  ou  de  Naples  &  de  Trinacrie ,  fe- 
Paix  entre  TOient  hommage  lige  au  Pape,  &  que  Frédéric  maintiendroit  les  Eglife* 
Napks  6?  de  *°n  Royaume  dans  leurs  immunités.  Toutes  ces  conditions  ayant  été 
h  kcile.  ratifiées,  l'année  fuivante  1373  ,  le  Nonce  du  Pape  paflà  en  Sicile,  & 
leva  les  cenfures  dont  cette  Ille  étoit  liée  depuis  bien  des  années  (a).  Oa 
ne  voit  pas  cependant  que  Frédéric  ait  prêté  ferment  de  fidélité  au  Pipe. 
Taix  avec  L'armée  du  Pape  en  Italie  ayant  remporté  divers  avantages  fur  les  Vif- 
kiVijcwntu  conti,  ils  propoferent  de  faire  la  paix;  elle  fut  conclue  au  contentement  de 

Grégoire ,  par  la  médiation  du  Duc  d'Autriche. 
Lt  Le  Pape  avoit  formé  le  deflêin  d'aller  à  Rome,  &  il  fixa  fon  départ  au 

réjvlu  rfW-mois  de  Septembre  1375.    Il  en  informa  l'Empereur,  les  Rois  âa  Hon- 
Ur  à  Rom.  grje  f  <je  Sicile  &  tous  les  Princes  d'Italie.  Mais  enfuite  efpérant  de  faire  la 
J37<J*    paix  entre  la  France  &  l'Angleterre,  il  remit  fon  voyage  au  Printems  de 
l'année  fuivante. 

La  grande  puiflance  que  le  Pape  avoit  acquife  en  Italie,  par  l'inaflioa 
de  l'Empereur,  &  l'heureux  fuccès  des  armes  de  fes  Légats,  fut  fur  le  point 
d'être  entièrement  anéantie  par  une  révolte  générale  des  villes  de  1  Etat 
Eccléfiaftique.  Elles  fe  plaignoient  de  la  tirannie  des  Gouverneurs  du  Pa- 
pe ,  qui  les  opprimoient  non  feulement  par  des  taxes  onéreufes  ,  mais 
encore  par  les  Forts  ou  Citadelles  qu'ils  élevoient  dans  les  villes.  Les 
Florentins ,  en  ce  tems-là  riches  &  puiflàns,  levèrent  les  premiers  l'é- 
tendard de  la  révolte  ;  ils  prétendoient  que  les  Gouverneurs  du  Pape 
avoient  empêché  qu'on  ne  leur  apportât  des  vivres  dans  un  tems  de  di- 
fette,  &  que  Jean  Hakwood,  qui  étoit  alors  au  fervice  de  l'Eglife,  avoit 
ravagé  leurs  terres  (£).  Sous  prétexte  que  leur  liberté  couroit  rifque ,  ils 
fe  déterminèrent  à  la  guerre ,  dont  ils  donnèrent  la  direction  à  un  Confeil 
de  huit  perfonnes.  Ils  firent  arrêter  le  Nonce  du  Pape ,  abattirent  les 
prifons  de  l'Inquifition  ,  &  prirent  un  étendard  où  étoit  écrit  en  gros 
caractères  le  mot  de  Libertas.  Ils  firent  une  ligue  avec  toutes  les 
villes  qui  voulurent  fe  révolter ,  de  ce  nombre  furent  Boulogne ,  Peroufe 
&  plus  defoixante  autres  Places  de  la  Romagne,  de  Campanie ,  de  la 
Marche  &  du  Duché  de  Spolete.  Les  confédérés  écrivirent  à  l'Empe- 
reur, au  Roi  de  Hongrie  &  à  d'autres  Princes,  pour  juftifier  leur  ligue, 
déclarant  que,  quoiqu'ils  refufaiTent  d'être  gouvernés  par  l'Eglife , ils étoient 
ëifpofés  à  payer  toujours  les  redevances  ordinaires  au  Saint  Siège  (c). 
iulle tm-  Grégoire  fut  fort  allarmé  de  cette  révolte;  tout  ce  qu'il  put  faire  alors 
tre  les  Fit.  fut  de  publier  une  bulle  contre  les  Florentins,  par  laquelle  il  les  excommu- 
nia, mit  leur  ville  en  interdit,  les  priva  de  tous  leurs  privilèges,  confifqua 
tous  leurs  biens ,  <&  abandonna  leurs  perfonnes  à  ceux  qui  s'en  faifir oient 

(a)  Raynald.  T371,  n.  4;  5,  25.  (e)  Annal.  Mediolan.  ap.  Muratori  T. 

(b)  Jiretin.  L.  V1U.  Antomn.Tk  X.Xll.   XVI.  p.  759- 
C.  J.  Cor.  P.  11L 
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pour  les  réduire  en  fcrvitude.   Cette  bulle  produifit  aflez  d'effet;  tous  les  Sictiom 
Florentins  qui  étoient  en  Angleterre,  en  Allemagne  &  en  d'autres  Pays,  VI. 
devinrent  ferfs  ,  &  perdirent  leurs  biens.   Mais  ils  aimèrent  mieux  le  JWj* 
fouffrir  que  de  fe  foumettre  à  la  difcrétion  des  Romains.   Peu  fenfibles  J^l'ai*' 
aux  cenfures  du  Pape,  ils  n'en  furent  que  plus  animés  à  foutenir  leur  ligue.  îtcp  juf- 

Toutefois  voyant  le  préjudice  que  les  cenfures  du  Pape  portoient  à  leur  p*'à  l'an 
•commerce  dans  les  Pays  étrangers ,  ils  témoignèrent  defirer  la  paix  ;<&  pour  '378- 
l'obtenir  ils  envoyèrent  à  Avignon  Catherine  de  Sienne,  pour  les  reconci-  ]Z  j — 
lier  avec  le  Pape,  lui  promettant  d'envoyer  après  elle  des  députés,  qui  ne  ti<mi"iuiit. 
feroienc  que  ce  qu'elle  leur  prefcriroit.   Ces  Députés  arrivèrent  fort  tard, 
&  dirent  qu'ils  n'avoient  aucun  ordre  de  conférer  avec  elle.    Grégoire  vo- 
yant que  les  Florentins  ne  cherchoient  qu'à  l'amufer,  leva  en  Bretagne  & 
en  d'autres  Provinces  de  France,  une  armée  de  Gx  mille  chevaux  &  de 
quatre  mille  fântalîins,  qu'^ envoya  en  Italie,  avec  le  Cardinal  Robert  de 
Genève  en  qualité  de  Légat ,  qui  avoit  pour  Généraux  Jean  Hakwuod  & 
Jean  Seigneur  de  Maleftroit.   Quand  le  Légat  fut  arrivé  aux  Provinces  de 
ion  Gouvernement ,  il  agit  vigoureufement  pour  la  confervation  de  ceux 
qui  étoient  demeurés  Mdeles  au  Pape;  mais  il  n'avança  rien  pour  la  réduc- 
tion des  rebelles ,  qui  étoient  trop  puiflans  pour  être  fournis  facilement  (a). 

Cependant  le  Pape  accorda  la  permiflion  d'élire  Roi  des  Romains  Wen-  Wtncijlu 
ce  fias  fils  aîné  de  Charles  IV.  &  il  envoya  deux  Nonces,  pour  affifter  à  i  e      Ro}  dtt 
lection  ;  mais  on  ne  les  attendit  pas ,  &  Wenceilas  ayant  été  élu ,  fut  cou-  mai!U- 
ronné  à  Aix -la- Chapelle  par  l'Archevêque  de  Cologne  (b). 

Au  mois  d'Août  1376,  deux  Ambafladeurs  des  Romains  arrivèrent  à  Départ  da 
AviynoD,  pour  fupplier  le  Pape  de  venir  faire  fa  réfidence  à  Rome  avec  Papepsur 
les  Cardinaux.  Ils  repréfenterent  à  Grégoire,  que  les  Romains  vou'oient  Rmem 
abfolument  que  le  Pontife  Romain  réfidât  à  Rome,  &  que  s'il  n'y  venoit 
pas ,  ils  fe  pourvoyeroient  d'un  Pape  ,  qui  demeureroit  avec  eux.  Le 
Cardinal  de  Saint  Pierre  alors  Légat  à  Rome  fut  aufli  contraint  d'écrire  au 
Pape,  que  s'il  ne  fe  preffoit  de  venir,  il  arriveroit  du  fcandale.   On  a 
fa  depuis  que  les  Romains  avoient  déjà  jctté  les  yeux  fur  l'Abbé  du 
MontCaiïïn  pour  le  faire  Pape,  &  qu'il  l'avoit  accepté  (c).  Grégoire 
fe  détermina  donc  à  partir  pour  Rome;  les  Cardinaux  repugnoient  à  ce 
voyage,  parcequ'ils  craignoient  les  Romains.  Charles  V.  Roi  de  France 
tâcha  aufli  de  détourner  le  Pape  de  fon  deflein ,  &  lui  envoya  Louis 
Duc  d'Anjou  fon  frère.   Ce  Prince  fit  des  infiances  inutiles ,  &  en  pre- 
nant congé  du  Pape  il  lui  dit,,,  Saint  Pere,  vous  allez  en  un  Pays  où  vous 
„  n'êtes  gueres  aimé,  &  fi  vous  y  mourez,  les  Romains  feront  maîtres  de 
il  tous  les  Cardinaux,  &  feront  par  force  un  Pape  à  leur  gré".  Ce  fut  une 
prédiction  qui  s'accomplk  à  la  lettre  (d).    Le  Pape  partit  d* Avignon  le  13 
de  Septembre  1376,  &  alla  s'embarquer  à  Marfeille.    Il  arriva  à  Gènes  le 
18  d'Octobre,  à  Pife  le  6  de  Novembre,  &  enfin  à  Corneto  le  5  de  Dé- 
cembre ,  où  il  fe  repofa  quelques  femaines  des  fatigues  du  voyage. 

Le  17  de  Janvier  1377  il  arriva  à  Rome,  où  il  tut  reçu  en  grande  céré-  Ji  y  arrive. 
monie  avec  toutes  les  demonilrations  de  joie  poiCbles.  Grégoire  fe  fiatok  Wï« 

Ça)  Vit.  Papar.  Afen.  T.  I.  p.  436,      (c)  Vit.  Pap.  T.  I.  p.  1104,  1195, 
4*7  n«3-  (d)  Frtijfart  Vol.  IL  C  17. 

(b)  Spmdan.  annal. 
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Skctio*  que  par  fa  préfence,  il  rêtabliroit  l'autorité  du  Saine  Siège  en  Itah'e,  & 
vu.    obligèrent  les  rebelles  à  fe  foumettre ,  mais  il  s'apperçut  bientôt  qu'il  s'étoit 
HiHtirt    fort  tr0mpé.    A  la  vérité  les  Bannerets  de  Rome  s'étoient  d'abord  de- 
durlrtle   mis  du  gouvernement ,  mais  ils  le  reprirent  enfuite ,  malgré  les  repré- 
prani      Tentations  du  Pape.  Bien  loin  que  les  rebelles  rentraient  dans  le  devoir, 
Schifme     plufieurs  qui  jufques-là  avoient  été  fidèles  ,  entrèrent  dans  la  ligue  des 
d'0'.cident.  f|orentins  (a).  Hakwood  quitta  aufli  le  parti  de  l'Eglife  avec  fes  troupes^ 
&  traita  avec  Bernabé  Vifconti,  qui  lui  fit  époufer  fa  fille  naturelle  (b). 
Grégoire  vivement  touché  du  mauvais  état  de  fes  affaires  »  alla  à  Anagnie 
pour  éviter  Jes  grandes  chaleurs,  &  ne  revint  à  Rome  qu'au  mois  de  No- 
vembre.   Vers  la  fin  de  l'année,  les  Florentins  ennuyés  de  la  guerre,  qui 
leur  coutoit  déjà  des  fommes  immtnfes  &  découragés  par  la  réconciliation 
des  Bolonois  avec  le  Pape  ,  fe  laifferent  perfuader  par  Bernabé  Vifconti 
de  traiter  avec  lui.    Grégoire  fouhaitoit  Ja,  ^jaix  ,  pareequil  fe  voyoit 
trompé  dans  fon  efpérance  de  rétablir  (a  puilTance  temporelle  en  Italie.  Les 
députés  de  part  &  d'autre  fe  rendirent  àSarzane;  mais  comme  la  négociation 
trainoit  en  longueur ,  le  Pape  envoya  Catherine  de  Sienne  à  Florence ,  où 
elle  courut  rifque  de  la  vie  par  l'animofité  du  petit  peuple.    Elle  échapa 
au  danger,  &  les  Florentins  plus  obftines  que  jamais,  firent  célébrer  dans 
toutes  leurs  terres  l'Office  divin ,  au  mépris  de  l'interdit  (c).  C'efl  ce  dont 
Grégoire  fe  plaignit  amèrement  dans  fes  Lettres  à  l'Empereur,  au  Roi  de 
France  &  à  d'autres  Princes.    Ce  Pontife  fongeoit  ferkufement  à  retour* 
ner  en  France,  car  le  mépris  de  fon  autorité  lui  fefoit  éprouver  une  infir 
nité  de  dégoûts  dans  le  féjour  d'Italie.    Il  tomba  dans  une  profonde  raé- 
lancholie,  qui  lui  caufa  la  maladie  dont  il  mourut  le  27  de  Mars  1378. 


SECTION  Vil. 

Hijloire  d'Italie  &  des  Papes  durant  le  grand  Schifmt  d~ Occident.  Depuis  Tan 
1378  jufquà  Fan  1420. 

L'Hi  stoire  qui  fait  le  fujet  de  cette  Section  a  fourni  matière  à  nombre 
de  gros  volumes.   Comme  nous  fomracs  obligés  de  nous  referrer  dans 
des  bornes  fort  étroites ,  nous  ne  pourrons  gueres  qu'indiquer  fommaire- 
ment  les  principaux  faits, encore  faudra-t-il  être  bien  concis.  Tous  les  prin» 
cipaux  Hiftoriens  conviennent  aflez  généralement  que  l'éle&ion  dont  nom 
allons  rendre  compte  fut  forcée.  Sans  nous  attacher  à  aucun  Auteur  parti- 
culier. Voici  en  fubftancece  qui  femble  être  avéré. 
fAtUUn       Avant  la  mort  de  Grégoire  XI.  les  Principaux  Romains  s'aflemblerent 
^Urbain  diverfes  fois  avec  plufieurs  Prélats  Italiens ,  &  convinrent  unanimement  de 
,37g.   faire  tous  leurs  efforts  pour  avoir  un  Pape  Romiin  ou  Italien.  Dès  que 
Grégoire  fut  mort ,  ils  parlèrent  à  chacun  des  Cardinaux  en  particulier ,  & 
les  prièrent  d'élire  un  Romain  ou  au  moins  un  Italien ,  leur  repréfentant 
qu'il  étoit  à  craindre  que  le  Peuple  ne  les  mairacrât.  Les  chefs  des  Romains 

(•)  JVBrev.  Rom.PontifT.IV.p.22<S.  (i)  Plaint  in  Grcg.  XI.  Letn.  Jnth. 
(*)  Annal.  Mediolan.  ubi/up.  L.  VIII.  éc  aL 
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firent  fortir  de  la  ville  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  Nobkflè,  &  de  gens  en  Sicr:em 
état  de  foutenir  la  liberté  de  f  élection  ;ils  y  firent  entrer  une  foule  de  Mon-  mSJj 
tagnards.    Quand  les  Cardinaux  entrèrent  dans  le  Conclave,  ils  furent  fui-  d'Italie 
vis  d'un  grand  nombre  de  gens  armés,  qui  crioient  avec  fureur,  un  Pape  durant U 
Romain ,  ou  au  moins  Italien ,  vu  la  mort.  Les  portes  du  Conclave  ne  furent  granvl 
fermées  que  vers  la  nuit ,  ci.  encore  fore  mal , deforte  qu'on  ne  fefoit  qu'en-  ^q^.6, 
trer  &  fortir  avec  un  tumulte  épouvantable.    Pendant  la  nuit,  on  n'en»     cct  \ 
tendit  que  des  cris  furieux,  &  le  lendemain  8  d'Avril,  les  Cardinaux  s'é-  " 
tant  auemblés  pour  célébrer  la  Méfie  du  Saint  Efprit ,  ne  purent  en  venir 
à  bout,  tant  le  tumulte  étoit  grand,-  on  s'avifa  même  de  fonner  le  toefin 
de  toutes  les  cloches  de  la  ville.    A  ce  bruic  on  accourut  en  foule  de  tous 
les  endroits  de  Rome,  on  força  les  portes  du  palais  &  celle  du  Conclave, 
&  on  demanda  de  nouveau  à  parler  aux  Cardinaux.  Ceux-ci  firent  en-vain 
tout  ce  qu'ils  purent  pour  appaifer  la  Populace,  ces  furieux  leur  dirent  que 
s'ils  n'élifoient  lur  k  champ  un  Pape  Romain  ou  Italkn,  ils  les  mettroient 
en  pièces.    Dans  ectie  extrémité,  les  Cardinaux  François  qui  fefoient  les 
trois  quarts  du  Collège ,  prott  fterent  contre  la  violence  ,  <Sc  déclarèrent 
qu'ils  ne  confentoient  à  une  élection  que  pour  éviter  la  mort.    Enfuite  ils 
jetterent  les  yeux  fur  Barthelemi  Prignano,  Archevêque  de  Bari  &  origi- 
naire de  Naplcs,  &  le  déclarèrent  Pape  fur  le  champ  &  fort  tumultueu- 
fement.    11  étoit  en- réputation  d'humilité  &  de  defintéreflèment ,  d'ail- 
leurs Docteur  en  Droit  Canon  ;  deforte  que  les  Cardinaux  fe  perfuade- 
rent  qu'il  reconnoitroit  la  nullité  d'une  pareille  élection ,  &  rtnonceroit 
au  Pontificat.  Ils  fe  trompèrent  néanmoins  groflierement  ;  car  Bardu-Ie- 
mi,  qui  prit  le  nom  d'Urbain  VI.  obligea  les  Cardinaux  ,  dont  fix  s'é- 
toitoc  retirés  dans  le  Château  de  Saint  Ange ,  de  fe  rendre  auprès  de 
lui  &  de  le  couronner  (a).  Le  lendemain  de  cette  cérémonie,  les  Car- 
dinaux qui  étoient  à  Rome  écrivirent  à  ceux  qui  étoient  reliés  à  Avi- 
gnon ,  pour  leh  informer  de  l'élection  d'Urbain  ,  &  les  afiurer  qu'elle 
avoit  été  libre  &  unanime.  Mais  de  Sponde  aflure  (b) ,  fur  l'autorité  d'un 
Manufcrit  du  Vatican,  qu'un  des  Cardinaux  écrivit  fecretement  au  Roi  de 
France,  le  priant  de  n'ajouter  aucune  foi  aux  lettres  écrites  de  Rome. 

Pendant  trois  mois  les  Cardinaux  François,  conjointement  avec  les  au-  Les  Ckritf 
très  rendirent  à  Urbain  tous  les  honneurs  dus  par  l'ufage  à  un  Pape  légiti-  nauxfe  r& 
me,  &  fuivant  les  apparences  ils  auroient  continué  fi  par  fa  conduite,  i  tjf™*  * 
ne  les  avoit  indispofés.    Dès  le  lendemain  de  fon  couronnement,  il  repro* ^,2^2!*** 
cha  aux  Evêques  de  Cour  de  ne  pas  réfider  dans  leurs  Diocefes,  il  ceniura  enfuite  a 
1«  Cardinaux  de  leur  pompe  &  de  leur  luxe,  leur  défendit  toute  forte  de  l'éltiïion  de- 
Simonie,  &  reprocha  à  quelques-uns  qu'au  lieu  de  pacifier  les  troubles  de  yl^1" 
l'Europe,  ils  s'étoient  laifles  corrompre  par  argent  pour  entretenir  le  feu , 
tout  cela  avec  beaucoup  de  hauteur  &  d'un  ton  menaçant  (c).  Non  content 
de  maltraiter  les  Cardinaux  il  s'attira  l'inimitié  de  plufieurs  Seigneurs  Sé- 
culiers ,  comme  de  Jeanne  Reine  de  Naples  &  d'Othon  Duc  de  Brunfwicic 
fon  époux ,  de  Cajetan  Comte  de  Fondi  &  de  plufieurs  autres  Seigneurs 
d'Italie  (d).    Les  Cardinaux  François  obtinrent  permiilion  d'aller  à  Ana- 

f»  Vojr.  une  ample  difeuffion  dans  Len-  (c)  Th.  de  Niem  de  Schifm  L.  L  C.  4. 

fart  Hift.  <ia  Conc.  dt  Pife.  L.  h  {d)  Voy.  Qiannme  L.  XXilL  C.  4., 
(t)  Spondan.  ad  ann.  1378* 
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Simon   gnie ,  pour  éviter  les  grandes  chaleurs  ;  &  Urbain  fe  retira  vers  le  même 
VII.    tems  à  Tivoli  avec  les  quatre  Cardinaux  Italiens.  On  peut  voir  dans  Mr. 
titille'    Len^ant      ,e  détail  de  tout  ce  9U»  ^e  pafla,  nous  nous  contenterons  de 
rfurauf  le   dire,  9I,e  tr°is  des  Cardinaux  Italiens,  le  quatrième  étant  malade,  vinrent 
grand      joindre  leurs  confrères  à  Fondi  dans  le  Royaume  de  Naples,  où  ils  s'étoient 
Sehf/mt    rendus  pour  être  plus  en  liberté.    Dès  le  9  d'Août,  ils  avoient  publié  une 
d  Occiitht.  Dfoiaratjon  adreflëe  à  Urbain  lui-même,  où  ils  le  traitoient  d'Apoftat  & 
d'Antechrift,  &  le  21  de  Septembre  ils  élurent  le  Cardinal  Robert  de  Ge- 
nève ,  qui  prit  le  nom  de  Clément  VII  (b). 
S  Ufme       u  fe  forma  donc  un  grand  Schifme  dans  l'Eglife  ,  qui  caufa  de  fâcheux 
dimi'Eglu  troui,ies  en  Europe.    Urbain  étoit  reconnu  en  Allemagne,  en  Hongrie,  en 
J4'         Angleterre,  en  Bohême,  en  Pologne,  en  Danemarc  en  Suéde,  en  Prufle, 
en  Norvège,  en  Hollande,  en  Tofcane,  en  Lombardie  ,  dans  le  Duché 
de  Milan  &  prcfquc  dans  toute  l'Italie.   La  France,  l'Efpagne  ,  l'Ëcoflè, 
Chypre,  &  Naples  fe  déclarèrent  plutôt  ou  plus  tard  en  faveur  de  Clément. 
D'autres  prirent  le  parti  de  îa  neutralité  jufqu'à  la  décifion  d'un  ConciJe  gé- 
néral.  Cependant  les  deux  Papes  fulminoient  l'un  contre  l'autre,  offrant 
indulgence  pleniere  à  ceux  qui  fe  croiferoient  en  leur  faveur.   Ce  que  l'un 
lioit,  l'autre  le  delioit;  ce  que  l'un  accordoit,  l'autre  l'annulloit.   Cela  in- 
troduifit  une  grande  corruption  dans  les  mœurs  ;  les  gens  de  bien  étoient 
dans  le  mépris ,  les  médians  trouvoient  de  la  protection  dans  l'un  ou  dans 
l'autre  parti;  les  rapines  &  les  meurtres  fe  multiplièrent;  les  loix  étoient 
lâns  force,  la  Difcipline  étoit  anéantie,  &  la  Simonie  s'exerçoit  ouverte- 
ment.  Avant  le  Schifme  Urbain  avoit  fait  la  paix  avec  Bernahé  Vifcomi, 
les  Florentins  <Sc  tous  les  confédérés;  il  avoit  aulîi  confirmé  l'élection  de 
Wenceflas  à  l'Empire,  fans  qu'on  le  lui  demandât  (<r). 
Clément      Se  voyant  abandonné  de  tous  les  Cardinaux ,  &  même  de  la  plupart  de 
vu.  fe  re-  fes  Courtifans,  il  reconnut  l'imprudence  de  fa  conduite.   Etant  retourné* 
«un  A^  R°me»  H     une  promotion  de  vingt -fix  Cardinaux  ,  la  plupart  Romains 
ou  Napolitains;  il  en  avoit  nommé  vingt -neuf,  mais  trois  refuferent  le 
Cardinalat.   Clément  de  fon  côté  en  créa  fix  ;  &  envoya  deux  mille  Bre- 
tons ,  avec  les  Nobles  Romains  de  fon  parti ,  pour  s'emparer  de  Rome. 
Mais  après  divers  combats  ils  furent  obligés  de  fe  retirer  avec  grande  per- 
te.   Le  mauvais  fuccès  de  fes  armes  détermina  Clément  à  fe  retirer  à  Na- 
ples; la  Reine  le  reçut  avec  tout  le  refpeét  &  tous  les  honneurs  qu'on  rend 
au  Pape;  mais  le  peuple  s'étant  mutiné  en  faveur  d'Urbain,  Clément  prit 
le  parti  d'aller  ailleurs,  &  comme  il  n'avoit  gueres  de  partifans  en  Italie, 
il  s'embarqua  au  mois  de  Juin  pour  Marfeille,&  delà  fe  rendit  à  Avignon, 
où  il  fut  reçu  avec  grande  joie  (d). 
Urtuin        Urbain  devenu  plus  hardi  &  plus  fier  par  le  départ  de  fon  rival  entre- 
procedeem-  prit  de  fe  venger  de  Jeanne  Reine  de  Naples,  il  porta  une  fentence  par 
!|7  at  Riine  'aSue^e  ^  k  déclaroit  excommuniée ,  fchismatique  oc  maudite  ,  la  privoic 
4>  «•  ju  Royaume  de  Naples  &  de  tous  les  biens  &  fiefs  qu'elle  tenoit  du  Saint 
Siège,  de  l'Empire,  ou  d'autres  Seigneurs ,  abfoîvoit  tous  fes  fujets  du 
ferment  de  fidélité,  &  leur  défendoit  même  de  lui  rendre  aucune  obéi*- 

(a)  Ltnfant  ubi  fup.  (c)  Vit.  Pap.  Aven.  p.  1264. 

(fcj  Le  même  &  tous  les  HUtoilcns.  (rfj  Gianuo.ie  1.  c 
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fânce  (a).   Comme  l'Empereur  &  le  Roi  de  Hongrie  avoient  agi  en  fa  Sf.ctio» 
faveur,  le  Pape  envoya  fon  Camerierj  au  Roi  de  Hongrie,  pour  l'ex-  vfT- 
horter  à  venger  la  mort  d'André  fon  frère,  &  d'envoyer  Charles  de  Du-  !J:J!0!rt 
ras  avec  une  armée  pour  prendre  pofleffion  du  Royaume  de  Naples.  durauie 
Charles  fie  d'abord  des  difficultés,  mais  enfin  il  accepta  les  offres  du  Pape,  p.rand 
&  commença  à  faire  les  préparatifs  néceflàires  pour  cette  expédition.   Le  Schifine 
Pape  lui  fournit  de  l'argent,  qu'il  amalTa  par  des  voies  aiîtz  peu  canoni-  "  Qtc'if"f- 
ques  (Z>). 

La  Reine  Jeanne  cherchant  à  fe  foutenir  ,  adopta  Louis  Duc  d'Anjou  Jeanne 
frère  du  Roi  de  France,  car  elle  n'avoit  point  d'enfans  ,  quoiqu'elle  fût  a-iopte  le 
à  fon  quatrième  mari.    Il  eft  dit  dans  les  Lettres  Patentes  du  29  de  Juin  Puc  d'4n- 
1380,  que  cette  adoption  eft  faite  du  confentement  &  de  l'autorité  du  Pa- 
pe  Clément.    La  Reine  preffa  le  Duc  d'Anjou  de  venir  incelTammenc  à  fon  °* 
îecours,  avant  l'arrivée  de  Charles  de  Duras;  mais  la  mort  du  Roi  de 
France  Charles  V.  arrivée  le  16  de  Septembre  retarda  la  pourfuite  de  cette 
entreprife  (c). 

Cependant  Charles  arriva  avec  une  armée  à  Rome;  le  Pape  lui  donna  cSvfti  de 
l'inveltiture  du  Royaume  de  Naples,  aux  mêmes  conditioni,  auxquelles  Dam  cmt- 
les  Rois  de  Naples  s'étoient  engagés  envers  le  Saint  Siège,  &  en  confé-  romtà  /<«• 
quence  Urbain  le  couronna  (d).   Avant  que  le  nouveau  Roi  partit  de  Ro-  ""^gj 
me  le  Pape  exigea  de  lui ,  en  faveur  de  Butille  Prigmno  fon  neveu,  une 
donation  de  la  Principauté  de  Capoue  &  de  diverfes  autres  Terres  (*). 

Charles  marcha  enfuite  vers  Naples ,  &  trouva  moyen  de  s'en  rendre  Se  rend 
maître  fans  coup  férir,  le  16  de  Juillet  138 1.  Aiant  remporté  la  victoire  mattre  du 
fin  Othon  de  Brunfwick  mari  de  Jeanne,  le  25  d'Août,  ce  Prince  fut  fait  gPgJ^ 
prifonnier  &  la  Reine  alîiegée  clans  le  Château -neuf  fe  rendit  aulîi  (/).  hJm  fc? 
On  trouva  dans  Naples  deux  Cardinaux  de  Clément,  avec  d'autres  Prélats  fia  mari 
du  même  parti.    Le  Légat  d'Urbain ,  qui  accompagnoit  Charles,  dépouilla  P"fmnùrt* 
publiquement  les  Cardinaux  de  leurs  habits,  leur  ôta  le  Chapeau;  ces  orne- 
naens  furent  jettés  dans  le  feu ,  &  ces  Prélats  furent  contraints  de  renoncer 
de  bouche  à  leur  dignité  &  de  reconnoitre  que  Clément  étoit  un  Antipape. 
Enfuite  on  les  reconduifit  en  prifon,  où  l'un  mourut  de  mifere  (g). 

Cependant  on  murmuroit  fort  en  France  des  exactions  de  Clément  Miconten- 
VII.  non  feulement  il  donnoit  les  meilleurs  bénéfices  à  fes  Cardinaux ,  JJJf  ^ 
mais  leur  en  afTuroit  d'autres  par  des  expectatives.  Comme  il  n'y  avoit  exS<nx^ 
que  la  France  d'où  il  put  tirer  de  quoi  entretenir  fa  Cour,  il  emploioit  Ckmnu 
toutes  fortes  de  moyens  pour  avoir  de  l'argent.    Ce  procédé  excita  un 
grand  mécontentement  dans  le  Clergé  &  furtout  parmi  les  Suppôts  de 
1  Univerfîté  de  Paris,  qui  fe  voioient  par  là  privés  de  toute  efpérance 
d'avancement.   On  députa  Maître  Jean  Roufle  pour  faire  des  repréfen- 
tations  au  Roi ,  ce  qu  il  fit  avec  une  grande  hardiefle.   Le  Duc  d'An- 
jou ,  alors  Régent ,  qu'on  foupeonnoit  d'avoir  part  aux  levées  que  fe« 
foit  Clément,  fut  fort  en  colère  de  ces  remontrances,  delbrte  qu'il  fit 
arrêter  Jean  RouHe.   L'Univerfité  alla  en  corps  pour  demander  fa  li* 

(a)  Le  môme  uW  fup.  C  5.  (0  Le  même. 

(£)  77j.  de  Niem  de  Schiûn,  L»  I.  Ç»  il,  (/)  Le  même. 

(e)  Vit.  Papar.  p.  soi.  (g)  Vit.  Papar.  p.  sor. 

(d)  Ciarmonel.  c. 
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tSecttor  berté,  qu'elle  obtint.    Le  Docteur  fe  retira  à  Rome  auprès  d'Urbain  ; 

Vil.  qUj  écrivit  des  lettres  de  remercimenc  aux  Docteurs  &  les  exhorta  à 

tl'Me  continuer  d'agir  pour  l'extirpation  du  Schirme  (a\ 

durant  le  Urbain  aiant  refufé  d'appointer  une  requête  que  les  Romains  lui  avoient 

Rnni  préfcntée,  ils  fe  lbulevercnt  contre  lui.    Mais  le  Pape  ne  fe  laifla  pas  inti- 

Sfhifm  mider,  &  marqua  tant  de  fermeté,  qu'ils  polèrent  les  armes  &lui  deman- 

SOccuUra.  jerent  pardon  ^ 

Sédition  à      Louis  d'Anjou  fe  mit  en  chemin  pour  prendre  pofTefîîon  du  Royaume 
Home.      de  Naples.    Charles  de  Duras,  apprenant  qu'il  fe  préparoit  à  venir  l'atta- 
Lmis       quer,  voulut  fe  défaire  de  la  Reine  Jeanne,  qui  avoit  appelle  ce  Prince. 
d'Anjou     On  rapporte  différemment  fa  mort.  Charles  la  fefoit  garder  dans  un  Châ- 
P'Dtenlto.  teau  je  l'Abruzze,  où  l'on  dit,  que  comme  elle  prioit  Dieu  dans  la  Cha- 
Utni2,    pelle,  il  la  fit  étrangler  par  quatre  Hongrois  (c).    D'autres  dirent  (d) 
qu'elle  fut  étouffée  dans  un  lit  de  plumes.    Quoiqu'il  en  foit,  Louis  d'An- 
jou s'étant  rendu  à  Avignon ,  Clément  le  couronna  Roi  de  Naples.  Après 
avoir  fait  une  efpece  d'accommodement  avec  les  Provençaux  ,  qu'il  auroit 
voulu  foumettre  d'abord  (c),  il  entra  en  Italie  avec  une  armée  de  plus  de 
foixante  mille  hommes.    11  traverfa  avec  bien  des  fatigues  &  beaucoup  de 
pertes  toute  l'Italie,  &  entra  dans  le  Royaume  de  Naples  par  l'Abruzze. 
Charles  aimant  mieux  affamer  l'armée  ennemie  &  la  fatiguer  par  des  cour- 
fès  &  des  eicarmouches,  que  de  hazarder  une  bataille,  fe  retira  à  Naples, 
content  d'avoir  bien  fortifié  &  muni  les  places.    Louis  ainfi  maître  du  ter- 
rain, remporta  plufieurs  avantages,  ne  doutant  point  que  l'année  fuivante, 
il  ne  pût  entrer  dans  le  cœur  du  Royaume,  &  forcer  Charles  jufques  dans 
Naples  (/). 

Urham  va  Cependant  Urbain  VI.  étoit  dans  des  inquiétudes  mortelles  &  mécon- 
nu Royaume  tent  de  Charles  de  Duras ,  qui  ne  fe  preffoit  pas  de  tenir  les  promettes 

*jaïa?  ^u'*'  avo*c  k"es  Pour  neveu.  Il  prit  donc  la  réfolution  d'aller  à 
Nap'es,  malgré  les  efforts  que  la  plupart  des  Cardinaux  firent  pour  l'en 
détourner.  Après  avoir  paffé  une  partie  de  l'Eté  à  Tivoli ,  il  fe  rendit 
vers  le  mois 'd'Octobre  à  Averfe;  avant  que  d'entrer  dans  la  ville,  il  trouva 
le  Roi  Charles,  qui  le  reçut  avec  un  grand  refpeét,  &  marcha  devant  lui, 
tenant  fon  cheval  par  la  bride.  Le  Pape  alla  loger  à  l'iivêché  ;  mais  le 
lendemain  au  foir  le  Roi  fit  amener  Urbain  par  force  au  Château ,  où  il 
demeura  quelques  jours ,  fans  voir  perfonne  ni  de  fa  Cour,  ni  de  fes  Car- 
dinaux. D' Averfe  il  fut  conduit  à  Naples  ,  où  il  fut  logé  au  Château- 
neuf,  fans  avoir  la  liberté  d'en  fortir  ,  quoiqu'il  y  donnât  fes  audiences. 
Cependant  les  Cardinaux  travaillèrent  à  réconcilier  le  Pape  avec  le  Roi, 
ils  y  réuffirent  au  moins  pour  quelque  tems  ;  le  Roi  demanda  pardon  au 
Pape,  le  mit  en  liberté  &  promit  d'accomplir  ce  qu'il  avoit  promis  à  fon 
neveu  (g). 

Ruptuteen-  Charles,  après  avoir  pacifié  les  troubles  de  fon  Royaume,  réfolut  enfin 
%  ï  *w*  Natter  arquer  Louis  d'Anjou ,  dont  l'armée  étoit  fort  affoiblie  par  les 

^   .'  ma- 

1384- 

f»  Daniel  T-  VI.  p.  m.  66l- C6+.  (e)  Daniel  T.  VU.  p.  m.  i»,  IJ. 

(t)  mifmRham.  (/)  Giannone  L.  XXIV.  Ch.  u 

(c)  Fieuri  L.  XCVIII.  $  12.  (g)  Le  même  L  ç. 

00  Oiuuune  T.  UL  p.  34i. 
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maladies  &  par  divers  échecs  qu'elle  avoit  eus.    Le  Pape  excommunia  Secno» 
Louis ,  publia  la  croifade  contre  lui ,  &  déclara  Charles  Gonfalonnier  de  WJJ2£ 
l'Eglife.   Après  le  départ  du  Roi ,  Urbain  fe  retira  à  Nocera,  ville  que 
Charles  avoit  donné  à  fon  neveu.  Comme  on  avoit  publié  un  Edit ,  par  «forint  u 
lequel  il  étoit  défendu  d'acheter  des  vivres,  ni  même  du  fel  <St  des  char.-gr*n<< 
délies  ,  finon  dans  les  magazins  du  Roi ,  la  Cour  du  Pape  reflentit  bientôt  tW** 
la  difette  ;  ce  qui  engagea  plufieurs  Cardinaux  de  retourner  à  Naples.  Ucc,Urt- 
Mais  le  Pape  les  rappella,  &  tous  à  la  réferve  d'un  revinrent  auprès  de  lui,  " 
&  partagèrent  les  defagrémens  qu'il  eut  à  Nocera  pendant  plufieurs  mois, 
dont  fon  cara&ere  orgueilleux  &  emporté  fut  la  principale  fource.  Un  évé- 
nement imprévu  mit  Charles  en  état  de  prévenir  les  mauvais  delTcins  que 
le  Pape  méditoit  contre  lui.   Louis  d'Anjou  mourut  le  7  d'Octobre ,  A  les 
François  concernés  &  fans  chef  retournèrent  la  plupart  en  France.  Char- 
les revint  donc  à  Naples  victorieux  fans  avoir  combattu.   Au  bout  de 
quelques  jours  ce  Prince,  fans  nul  ménagement  pour  Urbain  ,  lui  fit  de- 
mander par  quel  motif  il  avoit  quitté  Naples,  &  le  fit  prier  en  même  tems 
d'y  revenir,  parcequ'il  avoit  des  affaires  importantes  à  lui  communiquer. 
Le  Pape  irrité  de  ce  procédé  répondit,  que  c'étoit  aux  Rois  <&  aux  Prin- 
ces  Chrétiens  à  venir  aux  pieds  du  Pape,  &  non  pas  aux  Papes  à  les  pré- 
venir ,  &  que  s'il  vou'oit  avoir  fon  amitié ,  il  devoit  abolir  les  impôts  qu'il 
avoit  mis  fur  un  royaume  feudataire  de  l'Eglife  (a).   Le  Roi  fut  fort  pi- 
qué de  cette  réponfe ,  &  il  dit ,  que  la  couronne  lui  appartenoit ,  tant  à 
titre  de  conquête,  qu'en  vertu  des  droits  de  fa  femme;  &  qu'il  étoit  maî- 
tre de  mettre  dans  fon  royaume  tels  impôts  qu'il  jugeoit  à  -  propos.  Celui 
qui  fomentoit  principalement  la  diviûon  étoit  le  Cardinal  de  Rieti,  Abbé 
du  Mont-Caflin  &  Chancelier  du  Roi. 

Ce  Cardinal,  qui  n'aimoit  pas  Urbain,  avoit  fait  femer  dans  le  public  Conjura. 
certaines  queftions ,  dreflees  par  un  nommé  Bartolin,  Procureur  en  Cour  de 
Rome ,  où  entre  autres  on  demanduit ,  s'il  n'étoit  pas  permis  de  donner le  p*£' 
des  curateurs  à  un  Pape  trop  négligent,  ou  trop  opiniâtre,  &  qui  fans  le 
confeil  des  Cardinaux  voudroit  faire  tout  à  fa  tête  au  préjudice  de  l'Eglife, 
&  même  de  le  punir,  de  le  dépofer  &  d'en  élire  un  autre?  Laflirraa- 
tive  étoit  appuiée  d'un  grand  nombre  de  Docteurs,  &  plufieurs  Cardi- 
naux y  a  voient  donné  les  mains  (b).  On  accu  fa  même  les  Cardinaux  d'a- 
voir formé  le  deflein  de  faire  périr  Urbain  (c).  Le  Cardinal  des  Urfins 
avertit  le  Pape  de  cette  conjuration  ;  <Xe  il  affembla  un  Conliftoire  ,  an 
fortir  duquel  il  fît  arrêter  fis  Cardinaux  ,  &  les  fit  mettre  chargés  de 
chaines  dans  de  noirs  cachots.  Comme  leur  emprifonnement ,  la  murt  de 
quelques-uns  &  la  retraite  de  quelques  autres  à  Naples,  laiflbit  un  grand 
vuide  dans  fon  Collège,  il  créa  dix  fept  nouveaux  Car.linaux  ,  parmi  lef- 
quels  étoient  les  trois  Électeurs  Eccléliaftiques ,  les  Evê^ues  de  Liège  & 
de  Breflau  &  un  Eccléfiaftique  d'une  famille  noble  de  Bohême,  qui  ne  vou- 
lurent point  accepter  cette  dignité. 

Cependant  Urbain  nomma  fix  Commîflàires  pour  examiner  les  Cardinaux  Cmmé 
prifonniers,  qui  ne  trouvèrent  rien  de  convaincant  contre  eux,  aprôs  \&fUrbM*> 

(a)  Le  môme,  V.  auflï  Lmfont  Hiil.du      (0  Tlt.  dt  Niem.  L.  L  C.  4% 
Conc.  c'el'HeT.  I.  p.  40,  4'.  (0  JUjnoM,  138+*  »•  3« 
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Stcttam  avoir  interrogés.    L'inflexible  Pontife  fe  mit  en  fureur  fur  leur  rapport, 

V|L  parceque  l'Evêque  d'A  juila,  qu'on  avoit  mis  à  la  queftion,  les  avoit  char- 

d'ialie  S^S-  Urbain  voulut  les  examiner  lui-même  en  Confiftoire;  n'en  aiant  rien 

durant  U  pu  tirer,  il  le?  fit  cruellement  torturer  (a).   On  verra  dans  la  fuite  que! 

grani  fut  le  fort  de  ces  malhtureux  Prélats,  &  de  nouvelles  preuves  que  le  Pape 

nOULmt  Urbain  ^toit  barDare  &  inhumain. 
fOectdent.    pt  n<jant  qUe  œs  chofes  fe  paflbient ,  le  Pape  afTembla  le  Clergé  &  le 

Jl  excom   peuple  de  Nocera,  &  après  avoir  expofé  la  confpiration,  il  fit  drefler  la 
munie  le    croix  &  allumer  des  cierges,  excommunia  le  Roi  &  la  Reine  de  Naples, 
Koi  dt  Na-  clément  avec  fes  Cardinaux ,  le  Cardinal  de  Rieti ,  les  fix  Cardinaux  pri- 
flcJw        fonniers  &  tous  leurs  fauteurs  ;  il  mit  aufli  en  interdit  la  ville  de  Naples. 
Le  Roi  Charles  fut  fort  irrité  du  procédé  d'Urbain  &  réfolut  de  le  pour- 
fuivre  fans  ménagement.    11  ordonna  au  Clergé  de  célébrer  l'Office  divin , 
fous  peine  de  prifon  &  de  confifeation  de  biens.    Il  fit  mettre  à  la  ques- 
tion les  Prélats  fufpeéb  d'être  pour  le  Pape  ,  quelques-uns  mêmes  furent 
noyés,  &  il  tint  les  autres  dans  de  dures  prifons  (Z>). 
Stegt  de       Lnfuite  le  Roi  envoya  une  armée,  fous  le  commandement  du  Cardinal  de 
«fcj».     Rieti ,  aflieger  Nocera.    La  ville  fut  bientôt  prife  ;  Urbain  fe  retira  dans 
/aav«       ,e  Cnatcau  »  *  'a  f  excommunioit  tous  les  jours  quatre  fois  de  fa  fenêtre 
*a    '      l'armée  ennemie ,  avec  une  cloche  &  un  ciergs  à  la  main  (c).  Après  avoir 
foufFert  les  miferes  d'un  fiege,  il  étoit  prêt  à  tomber  entre  les  mains  de 
Charles ,  lorsque  deux  des  chefs  du  parti  de  Louis  d'Anjou ,  le  tirèrent  du 
Château  avec  tous  fes  gens ,  &  le  conduiHrent  au  travers  de  mille  périls 
dans  un  port  entre  IWIeite  &  Trani ,  où  il  s'embarqua  fur  des  galères 
des  Gènes.    Pendant  qu'il  fut  en  chemin  pour  gagner  ce  port,  il  fefoic 
toujours  trainer  à  fa  fuite  fes  fix  Cardinaux.    On  prétend  même  qu'il  eut 
la  cruauté  de  faire  afTommer  en  fa  préfence  l'Evêque  d'Aquilée,  parce 
qu'aiant  un  méchant  cheval ,  &  étant  d'ailleurs  eftropic  de  la  torture  qu'il 
avoit  foufferte,  il  ne  maxehoit  pas  aflez  vite  à  fon  gré  (â). 
Urbain  fait    Le  Pape  étant  arrivé  à  Gènes,  tout  le  monde  s'intérefla  pour  la  déli» 
mwir  l"  vrance  des  Cardinaux.  Cette  République  &  le  Duc  de  Milan  intercédèrent 
C.tdimux  mutiiement  pour  eux.   Après  les  avoir  longtems  tenus  dans  les  fers  ,  il 
ffi/#nni,w-  je8  fit  enOn  mourir  cruellement.   Il  n'y  eut  qu'Adam  Efton  ,  Evêque  de 
Londres,  que  l'interceflion  du  Roi  Richard  arracha  au  dernier  fuppfice. 
Cette  conduite  d'Urbain  aliéna  de  lui  fes  plus  affidés.    Deux  de  fes  Car- 
dinaux  l'abandonnèrent  pour  aller  joindre  Clément  à  Avignon.  Peut-être 
poarroit-on  exeufer  en  quelque  façon  la  rigueur  d'Urbain  ,  s'il  eft  vrai, 
comme  le  rapporte  un  Auteur  (*),  que  les  amis  des  Cardinaux  prifonniers 
avoient  tenté  de  forcer  la  prifon  &  enfuite  d'empoifonner  le  Pape.  Ce 
Pontife  n'ayant  pu  obtenir  du  Doge  de  Gènes  de  rechercher  les  auteurs  de  cet 
attentat,  partit  au  mois  de  Décembre  1386  &  alla  à  Luques,  où  il  relia 
neuf  mois. 

Mtrt  àu  Cette  même  année  Urbain  s'étoit  vu  délivré  d'un  puiflânt  ennemi  par  la 
h oi  deNa  mori  de  Charles  de  Duras  Roi  de  Naples,  qui  fut  afTaffiné  en  Hongrie. 
///. 

•336.       (a)  Th.  ieNîem.  C.  50,  51.  Le  même,  C  S9- 

(ij  Lenfant  obi  fup.  p.  45.  (0  Gtb.  Perfona  ap.  rer.  Germ.  Scriptor. 
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Pour  bien  entendre  ceci,  il  faut  reprendre  les  chofes  de  plu*  haut.  Louis 
Roi  de  Hongrie  étant  mort  en  1382.  Marie  fa  fille  aînée  fut  mife  fur  le^.yi1' 
trône,  fous  la  tutelle  de  la  Reine  Elizabeth  fa  raere.  Cette  Princefle  laiffaiffiffi1 
toute  l'autorité  entre  les  mains  d'un  Sdgneur  nommé  Nicolas ,  ce  qui  in-  durant  le 
dispofa  tous  les  grands.   Ils  envoyèrent  offrir  la  couronne  à  Charles  de  ftwi 
Duras;  ce  Prince  ambitieux  l'accepta,  paffa  en  Hongrie  &  y  fut  couronné.  Jo^u*» 
Mais  il  ne  jouit  pas  longtems  de  fon  ufurpation  ;  car  peu  de  tems  après  un  ' 
Hongrois,  apofté  par  Nicolas,  lui  fendit  la  tête  d'un  coup  de  fabre,  au" 
mois  de  Février  1386  (a).   Auflitôt  qu'on  fut  ihftruit  de  fa  mort  à  Na- 
pies,  la  Reine  fit  proclamer  Roi  Ladillas  ou  Lancelot  fon  fils,  âgé  de  dix 
ans.   Mais  comme  le  Parti  Angevin  couronna  aufli  Louis  d'Anjou,  qui 
étoit  fou  te  nu  par  le  Pape  Clément,  la  Reine  demanda  du  fecours  à  Ur« 
bain  de  la  façon  la  plus  foumife  &  la  plus  preflânte ,  en  quoi  elle  fut  fécon- 
dée par  les  Florentins  &  par  quantité  de  villes  d'Italie  ,  qui  s'intéres- 
foient  fortement  pour  elle.   Il  étoit  de  l'intérêt  d'Urbain  de  foutenir  le 
parti  de  Ladiflas,  ainfi  malgré  le  reffentiment  qu'il  avoit  contre  le  pere,  il 
envoya  vingt  mille  écus  pour  fécourir  le  fils  (b) ,  ce  qui  n'empêcha  pas  que 
les  Angevins  fe  rendilTent  maîtres  de  Naples.  D'autres  Hiftoriens  affurent 
qu'Urbain  demeura  opiniâtrement  oppofé  à  la  veuve  &  aux  enfans  de  Char- 
les, qu'il  aima  mieux  Jaifler  le  Royaume  de  Naples  en  proye  au  parti 
Angevin,  que  de  fécourir  une  famille  qui  lui  étoit  odieufe.    II  prétendoit 
que  le  Royaume  étoit  dévolu  à  l'Eglife  Romaine  par  l'excommunication 
de  Charles,  &  il  fe  mit  en  devoir  d'en  chaffer  Louis  d'Anjou  &  La- 
diflas, mais  il  s'y  prit  trop  tard  (c). 
Le  malTacre  des  Cardinaux  avoit  rendu  ce  Pape  fort  odieux,  &  beau-  Lepvtiie 


qui  jufqu'alors  avoient  été  neutres,  prirent  le  même  parti.  Clément  vou- 
lut profiter  d'une  circonftance  fi  favorable.  Il  envoya  d'abord  un  Cardinal 
en  Allemagne ,  pour  détacher,  s'il  étoit  pofïtble,  les  Allemands  de  l'obé- 
dience d'Urbain,  &  pour  leur  propofer  la  voie  d'un  Concile  général  pour 
terminer  le  Schifme.  En  effet  pendant  qu'Urbain  étoit  à  Luques ,  il  reçut 
une  Ambaffade  de  Princes  &  de  Prélats  d'Allemagne  pour  le  prier  de  confentir 
à  un  Concile  Général  pour  l'union  de  l'Eglife ,  offrant  un  lieu  fûr  pour 
l'aflembler ,  &  d'en  faire  les  fraix.  Mais  Urbain  toujours  inflexible  fou- 
tint  qu'il  étoit  le  vrai  Pape  &  qu'il  ne  vouloit  point  mettre  fon  droit  en 
compromis  (J).  Cette  obftination  ne  contribua  pas  peu  à  refroidir  plu- 
fieurs  de  fes  partifans  en  Allemagne.  Clément ,  pour  prouver  davantage 
fes  intentions  pacifiques,  envoya  au  mois  de  Novembre  ,  une  ambaiTade 
folemnelle  à  Florence.  Les  AmbafTadeurs  prièrent  la  République  de  Flo- 
rence de  travailler  à  la  convocation  d'un  Concile  Univerfel,  où  l'on  déci- 
dât lequel  des  deux  étoit  le  vrai  Pape.  Si  le  Concile  déclaroit  que  c'étoit 
Clément,  il  offroit  de  faire  Urbain  Cardinal.   Si  Urbain  étoit  jugé  Pape 

(a)  Bunfin.  rcr.  Hong.  Dec  111.  L.  I.      (t)  Th.  lie  Nien  C.  6t  ,  65.  Raynald. 

(i)  Ciamune  T.  111.  p.  3C8.  1386.  n.  2. 
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Sectiow  légitime ,  Clément  fe  remettoit  entièrement  entre  fes  mains  pour  dispofèr 
VU.    de  lui  comme  il  lui  plairoit.   Les  Florentins  répondirent ,  qu'il  ne  leur 
j/i/?oir*    convenoit  pas  de  traiter  du  Concile ,  que  c'étoit  aux  Rois  &  aux  Princes 
durant  le   PIus  puiflani  qu'eux  à  régler  cette  affaire  (a). 

grand         Pendant  Ton  fejour  a  Luques,  il  publia  une  croifade  contre  les  Clemen- 
Schifme     tins;  aiant  en  fuite  eu  quelque  démêlé  avec  les  Florentins,  il  alla  à  Peroufè. 
i Oc Aient.  pendant  Ton  fijour  dans  cette  ville,  la  divifion  fe  mit  parmi  les  chefs  du 
Urbain  rt-  Parl*  ^e  ''ou's  d' Anjou  à  Naples.    Urbain  fe  flatant  de  rétablir  fon  autori- 
vient  àRo~  fé  dans  ce  Royaume,  alfembla  une  armée,  &  partit  de  Peroufe  au  mois 
me.         d'Août  ;  mais  le  mulet  qu'il  montoit  ayant  tombé  rudement  à  terre,  le  Pape 
1383.    fe  trouva  bVfle  en  divers  endroits,  deforte  qu'il  fe  fit  porter  à  Tivoli. 
Plufieurs  Romains  le  vinrent  trouver,  le  priant  inlfomment  de  revenir  à 
Rome;  le  Pape  qui  fe  défioit  d'eux  paffa  outre  ,  &  fe  fit  porter  par  la 
Campanie  à  Ferentine.    Mais  comme  l'argent  lui  manquoit  pour  payer  fes 
troupes ,  il  fut  obligé  de  retourner  à  Rome  vers  le  commencement  d'Oc- 
tobre. 

M»rt<TVi-  L'année  fuivante,  il  eut  un  démêlé  avec  les  Romains  ,  au  fujet  d'un  Sé- 
bain  Vi.  nateur  qu'il  avoit  établi,  qu'ils  foupçonnoient  d'être  leur  ennemi.  Pour 
J32p.  appaifer  le  peup!e  prêt  à  fe  foulever,  il  donna  une  bulle  pour  célébrer 
le  Jubilé  l'année  fuivante  à  Rome,  ordonnant  qu'à  l'avenir  on  le  célèbre- 
roit  au  bout  de  trente  •  trois  ans ,  félon  le  nombre  des  années  de  la  vie  du 
Sauveur  (/>).  Il  fe  fiatoit  d'enrichir  les  Romains  &  de  s'enrichir  lui-mê- 
me par  cette  voie,  mais  il  ne  vit  pas  cette  folemnité.  Après  une  maladie 
qui  dura  vingt- huit  jours,  il  mourut  le  15  d'Octobre.  Niem  qui  étoit 
alors  auprès  de  lui  dit,  que  beaucoup  de  gens  foupjonnoient  qu'il  avoit 
été  empoifonné  (c). 

Ce  fui  Je      Après  avoir  jufques  ici  rapporté  ce  quia  principalement  trait  au  Schls- 
pajja  en    me,  dont  l'élection  d'Urbain  VI.  fut  la  fource.  Difons  un  mot  des  princi- 
frf'plntï  Paux  évenem*ns  dont  1  Italie  fut  le  théâtre  pendant  l'intervalle  de  fon  Pon- 
fient.  m  '  Uficat.   D'abord  nous  aurions  à  parler  de  la  guerre  qu'il  y  eut  entre  les 
i37)i-      Vénitiens  &  les  Génois  ,  qui  mit  Venife  à  deux  doigts  de  fa  perte; 
'339.      mais  nous  renvoyons  cet  article  à  l'Hiftoire  particulière  de  l'une  ou  de  l'au- 
tre de  ces  Républiques.    En  1385  on  vit  dans  le  Milanés  une  révolution 
des  plus  fingulieres.  Les  deux  frères  Galéas  &  Bernabé  Vifconti  avoient 
partagé  entre  eux  les  terres  de  leur  maifon.    Galéas  commandoit  à  Pa- 
vie ,  &  Bernabé  à  Milan.    Le  premier  étoit  mort  &  n'avoit  laifle  qu'un 
fils  nommé  Jean  Galéas  Comte  de  Vertus.    Bernabé  ,  donc  la  famille 
étoit  nombreufe,  àt  qui  étoit  capable  des  crimes  les  plus  noirs  pour  con- 
tenter fon  ambition,  forma  le  projet  de  fe  défaire  de  fon  neveu,  &  pour 
ôter  tout  foupçon  à  Jean  Galéas,  il  lui  donna  une  de  fes  filles  en  mariage; 
comptant  que  cela  lui  faciliteroit  l'exécution  de  fon  attentat.  Jean  Galéas 
fut  averti  des  perfides  de/Teins  de  fon  oncle  ,  &  réfolut  de  le  prévenir. 
AutTi  méchant  &  artificieux  que  lui ,  il  affetta  tous  les  dehors  d'une  dévo- 
tion extraordinaire,  &  après  avoir  bien  établi  l'opinion  de  fa  grande  fer- 
veur, il  témoigna  une  extrême  envie  d'aller  en  pelérinage  à  une  Chapelle 
dédiée  à  la  Vierge  prés  de  Milan,  &  fe  mit  en  chemin  avec  fa  garde 

00  Fkuri  L.  XCV1U.  $  29»  (0  Le  môme, 

(bj  Th.  àeXicm,  C.  6*. 


Digitized  by  Google 


D'I  T  A  L  I  E.  Liv.  XXIV.  Ch.  I.  m 

ordinaire  de  deux  mille  hommes.   Les  Courtifans  de  Bernabé  lui  con-  Sténo* 
feillerent  de  fe  tenir  fur  fes  gardes,  parcequ'un  fi  nombreux  cortège  leur  VII. 
étoit  fufpeét.   Mais  Bernabé  moins  défiant  alla  au  devant  de  fon  neveu  MA"* 
peu  accompagné;  Jean  Galéas  le  fit  arrêter,  entra  dans  Milan  en  maî-  jItaHte, 
tre,  &  fit  jetter  dans  les  priions  Bernabé  &  deux  de  Tes  fils.    Ils  y  J!aZ 
moururent ,  &  l'on  foupçonna  avec  raifon  ,  qu'on  avoit  hâté  leur  fin.  Schifme 
Quatre  des  bâtards  de  Bernabé  eurent  le  même  fort.    Ainfi  Jean  Galéas  A'Occiicnt. 

fe  mit  en  pofleflion  de  tout  le  Milanés,  &  devint  un  des  plus  puûTans  ' 

Princes  d'Italie  (a). 

La  guerre  étoit  alors  allumée  dans  le  Frîoul  ,  &  nous  allons  voir  Jean 
Galéas  y  prendre  part.    Le  Pape  Urbain  VI.  avoit  donné  au  Cardinal 
d'Alençon  le  Patriarchat  d'Aquilée  en  commcnde.    Une  partie  des  habi- 
tans  du  pays  refufa  de  le  reconnoitre ,  entre  autres  ceux  d'Udiné.  Les 
deux  partis  fe  firent  la  guerre.  Les  partifans  du  Cardinal  fe  liguèrent  avec 
François  Carrare  Seigneur  de  Padoue ,  &  ceux  d'Udiné  eurent  recours  aux 
Vénitiens.    Cependant  le  Cardinal  trouva  moyen  de  faire  un  accommode- 
ment &  céda  quelques  pbces  au  Seigneur  de  Padoue.  La  paix  ne  dura  pas 
longtems.    Le  Cardinal  avoit  établi  fa  réfidence  à  Udiné,  &  Carrare  fie 
remplir  toutes  les  charges  de  la  ville  par  fes  propres  Officiers.    Les  Udl- 
nois  fe  fouleverent,  prirent  les  armes,  &  appelèrent  encore  les  Vénitiens 
à  leur  fecours  &  pendant  deux  ans  le  pays  fut  expofé  aux  ravages  des 
étrangers  &  de  fes  propres  tabitans.  Les  Vénitiens  réfolurent  de  marcher 
à  François  Carrare,  qui  avoit  fait  de  grands  progrès,  &  de  le  combattre. 
Ils  le  furprirent  dans  fon  camp,  le  mirent  en  déroute,  lui  tuèrent  fîx-cens 
hommes  &  lui  firent  deux- cens  prifonniers.   Antoine  de  Lefcale,  Sei- 
gneur de  Vérone,  fe  ligua  avec  Venife,  &  entra  fur  les  terres  du  Sei- 
gneur de  Padoue.    Bien  que  battu  d'abord  il  ne  laifla  pas  de  continuer 
les  hoftilités  dans  le  Padouan.   Carrare  prit  alors  le  parti  de  traiter  avec 
Jean  Galéas ,  avec  lequel  il  convint  de  dépouiller  l'Efcale  de  fes  Etats  & 
de  les  partager  entre  eux.  Jean  Galéas  fe  rendit  maître  de  Vérone  (k  du 
Veronois,  éc  de  Vicence  &  du  Vicentin.    Antoine  de  l'Efcale  fut  réduit 
à  fe  réfugier  à  Venife  ,  où  il  mourut  dépouillé  de  fa  Souveraineté.  Carrare 
ne  recueillit  aucun  fruit  du  malheur  de  fon  ennemi ,  car  Jean  Galéas  retint 
le  Vicentin ,  qui  félon  le  traité  devoit  lui  revenir. 

Il  continua  la  guerre  dans  le  Frioul ,  où  il  perdit  encore  une  bataille  en 
1387.  Le  Marquis  de  Fcrrare ,  les  villes  de  Florence  &  de  Boulogne  tra- 
vaillèrent inutilement  à  moyenner  la  paix.  La  République  de  Venife  pro- 
pofa  alors  au  Seigneur  de  Milan  une  alliance  orTenfive  contre  Carrare,  & 
par  certaines  complaifances  que  l'on  eut  pour  lui,  le  traité  fe  conclut  le  29 
de  Mars  1388.  Les  deux  Puiflances  confédérées  agirent  fi  vigoureufement, 
que  François  Carrare  fe  vit  dépouillé  de  fes  Etats ,  &  tomba  entre  les 
mains  de  Jean  Galéas,  qui  lui  donna  le  Château  de  Corne  pourprifon, 
où  il  finit  fes  jours.  Padoue  &  le  Padouan  rtfterent  au  Seigneur  de  Mi- 
lan, &  les  Vénitiens  rentrèrent  en  polTcfiion  de  Trevife  <Sc  du  Trcviftn, 
son  fans  avoir  rencontré  quelques  obltacles  de  la  part  de  leur  Allié, 

(0  Pktina  in  UiUîî.  VI.  im.  dejVcnife  T.  V.  p.  70-73- 
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qui  ne  fe  piqaoic  pas  de  bonne  foi  à  cenir  les  traités  (a).  Revenons  à 
VH.    préfent  aux  aflaires  du  Schifme  &  à  ce  gui  fe  pafla  après  la  more 
JJffe    d'Urbain  VI. 

durant*  le      11  kmbloit  qu'on  auroit  pu  faire  finir  le  Schifme,  files  Cardinaux  des 
grand      deux  obédiences  s'étoient  réunis.  Ceux  d'Avignon  engagèrent  le  Roi  de 
Schifme     France  à  écrire  à  l'Empereur  &  aux  autres  Princes  du  parti  d'Urbain  , 
d'Occident.  ^QUT  empêcher  que  les  Cardinaux  d'Italie  ne  fe  hâtaflènt  d'élire  un  autre 
ElefHtn  d*  l>aPe>  &  les  engager  d'agir  de  concert  avec  eux.    Mais  cette  précaution 
Boniface   fut  inutile,  fans  doute  par  l'ambition  de  chaque  Cardinal  Italien,  qui  vifoit 
l£*        à  la  thiare.   Les  Cardinaux  Urbanises  entrèrent  donc  dans  le  Conclave, 
au  nombre  de  quatorze ,  &  le  2  de  Novembre  ils  élurent  Pierre  Toma- 
celli  Napolitain  ,  Cardinal  Prêtre  du  titre  de  St.  Anaftafe  ,  qui  prit  le 
nom  de  Boniface  IX.  Il  fut  couronné  le  onzième  &  notifia  fon  élection 
par  des  Lettres  Circulaires  à  tous  les  Princes  &  Prélats  de  la  Chrétienté. 
Quand  le  Pape  Clément  eut  appris  l'éleclion  de  Boniface ,  il  fulmina  des 
cenfures  terribles  contre  lui;  Boniface  de  fon  côté  en  fit  autant. 
jubilé  i      En  conféquence  de  la  publication  du  Jubilé ,  il  y  eut  à  Rome  un  grand 
jitme.      concours  de  Pèlerins  en  1390  pour  gagner  l'indulgence.  Cependant  comme 
J39°*    l'affluence  fut  moins  confiderable  quau  Jubilé  précédent,  le  Pape  envoya 
en  divers  pays  des  Quêteurs,  qui  vendoient  l'indulgence  à  ceux  qui  vou- 
loient  bien  payer  autant  que  leur  auroit  coûté  le  voyage  de  Rome.  Mais 
comme  il  fe  commit  de  grands  abus,  plufieurs  de  ces  quêteurs  lurent  à  leur 
retour  emprifonnés  par  ordre  du  Pape ,  &  d'autres  furent  mis  en  pièces 
par  le  peuple  (b). 

Affùrn  Auflîtôt  que  le  Roi  Ladiflas  &  la  Reine  Marguerite  fa  mere  eurent  ap- 
it  NttpUs,  pris  l'éleélion  de  Boniface  IX.  ils  lui  envoyèrent  des  Ambafladeurs  pour 
le  reconnoitre  &  pour  le  féliciter  de  fon  exaltation  au  Pontificat.  Ce 
Pape ,  plus  fage  que  fon  prédéceflèur ,  fentit  qu'il  étoit  de  fon  intérêt 
de  foutenir  Ladiilas ,  deforte  qu'il  accorda  à  ce  Prince  l'inveftiture  du 
Royaume  de  Naples  ,  &  envoya  Ange  Acciaioli  autrement  le  Cardinal 
de  Florence  pour  couronner  Ladiflas  5c  Confiance  la  femme.  La  céré- 
monie fe  fit  le  8  de  Mai  1390  à  Gaëte  (c).  La  ville  de  Naples  étoit 
toujours  occupée  par  ceux  du  Parti  Angevin.  Les  Napolitains  redoutant 
les  progrès  de  Ladiflas,  firent  folliciter  vivement  Louis  d'Anjou  de  venir 
à  leur  fecours.  Ce  Prince  partit  de  Marfeille  au  mois  de  Juillet  &  arriva 
à  Naples  dans  le  mois  d'Août.  Il  y  fut  reçu  avec  de  grandes  démonftra- 
tions  de  joie,  &  toute  la  Noble/Te  s'emprefla  de  fe  rendre  auprès  de  lui 
Dans  une  aflemblée  des  Etats ,  on  lui  accorda  mille  hommes  d'armes  &  dix 
galères ,  entretenues  par  la  NoblefTe  &  le  Peuple  jufqu'a  Ja  fin  de  la  guerre. 
Louis  pour  fe  concilier  l'afreétion  des  Nobles  leur  donna  les  emplois  de  fa 
miifon  (d),  Ladiflas  de  fon  côté  fit  aulli  de  nouveaux  efforts;  fes  troupes 
eurent  d'abord  quelques  avantages ,  mais  en  fuite  elles  furent  vaincues,  âc 
Louis  fe  rendit  maître  des  Châteaux  de  l'Oeuf  &  de  S.  Elme,  qui  ton  oient 
pour  Ladiflas  (e).  Boniface  IX.  qui  vouloit  tout  de  bon  foutenir  Ladiilas, 
envoya  au  commencement  d'Ocïobre  fix-cens  hommes  à  fon  fecours,  & 

(a)  Les  mêmes.  (j)  Le  m?ne. 

(*)  fleuri  T.  XX.  p.  m.  «83,  284..  (t)  Le  in£au. 
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promit  des  indulgences  à  ceux  qui  prendroient  les  armes  contre  Louis  d'An-  Sktiow 
jou.   11  fit  plus.    Il  manda  au  Cardinal  de  Florence  fon  Légat,  decon- 
traindre  les  Eccléfialtiques  du  Royaume  de  Naples,  comme  les  Laïques,  à  Sf0,ire 
payer  un  florin  d'or  par  feu,  durant  la  guerre,  fuivant  l'ordonnance  de  dummu 
Ladiflas.   11  donna  auffi  commiifion  à  deux  autres  Cardinaux  d'engager  grand 
&  d'aliéner  plufieurs  terres  des  Egli  fes  &  des  Monafteres  ;  &  de  plus  »**/«■* 
d'engager  à  des  Seigneurs  plufieurs  Villes  &  plufieurs  Châteaux,  appar-  d'0csiieiit' 
tenans  a  l'Eglife  Romaine,  dont  la  plupart  de  ces  Seigneurs  s'étoient  déjà 
mis  en  poflelîion,  comme  Gouverneurs.  Le  Pape  leur  en  accorda  la  jouif- 
fance  pour  un  certain  tems,  comme  de  dix  ou  douze  ans  à  titre  de  Vica- 
riat ,  «  à  la  charge  d'une  redevance  annuelle  de  tant  de  florins  d'or ,  & 
d'un  certain  nombre  de  gens  de  guerre,  entretenus  à  leurs  dépens,  pour 
le  fervice  de  l'Eglife  (a). 

Tandis  que  Ladiflas  &  Louis  d'Anjou  fe  difputoient  le  Royaume  de  Na-  Cturre  m% 
pies ,  le  refte  de  l'Italie  n'étoit  pas  plus  tranquille.    Galéas  Vifconti ,  Duc  £„~MI 
de  Milan,  qui  travailloit  à  étendre  fa  puiflànce,  attaqua  les  Florentins ,  #  Us  Fi* 
s'empara  de  Peroufe ,  détacha  les  Siennois  du  parti  des  Florentins  &  fit  une  rmtfaf. 
irruption  dans  la  campagne  de  Monte-Pulciano.    Les  Florentins  prirent 
les  roefures  néceflaires  pour  faire  tête  à  leur  ennemi.   Ayant  aflemblé  une 
nombreufe  armée ,  ils  envoyèrent  Hackwood  pour  ravager  le  Milanés ,  (k 
firent  marcher  un  autre  corps  de  troupes  contre  Ubaldin  Général  de  Galéas, 
qui  étoit  dans  le  Siennois.  Mais  ce  Général  ayant  été  tué  devant  une  place 
qu'il  afïïegeoit  \  les  Florentins  fe  virent  délivrés  d'un  ennemi  redouta- 
ble. François  Carrare,  fils  du  vieux  Carrare,  qui  s'étoit  retiré  en  Bavière, 
trouva  moyen  de  rentrer  dans  Padoue ,  par  la  connivence  des  Vénitiens 
(b).    Etienne  Duc  de  Bavière  pafla  en  Italie  à  la  prière  des  Florentins , 
ce  qui  obligea  Galéas  à  fe  retirer  pour  défendre  fes  Etats.   Ce  fut  le  feul 
avantage  que  les  Florentins  recueillirent  de  l'expédition  du  Duc  ,  qui 
s'en  retourna  en  Allemagne.  Enfin  après  des  fuccès  variés,  la  paix  fut  con- 
lue  par  la  médiation  du  Grand-Maître  de  Rhodes,  du  Légat  de  Boniface 
IX.  &  du  Doge  de  Gencs  (c). 

En  1391  le  Pape  Boniface  IX.  publia  une  Lettre  adreflee  à  tous  les  fide-  DimTe/.-t 
les,  pour  les  exhorter  à  lui  obéir  &  à  défendre  le  Saint  Siège.  Comme  rf*  Boniface 
Clément  étoit  foutenu  principalement  par  la  France ,  Boniface  fe  plaignoit  1X* 
amèrement  de  ce  Royaume,  il  comparoit  le  féjour  des  Papes  fur  les  bords 
du  Rhône  ,  à  la  captivité  des  Juifs  en  Babylone.    Il  afluroit  que  le  Roi  de 
France  avoit  été  déçu  par  des  Lettres  fuppofées ,  comme  fi  Urbain  VI. 
avoit  eu  deflein  de  le  dépouiller  du  Royaume  d'Arles,  &  qu'il  s'étoit  en- 
gagé dans  le  Schifme,  pareeque  l'Antipape  lui  avoit  promis  de  le  faire 
parvenir  à  la  monarchie  univerfelle,  &  de  lui  accorder  les  décimes  a  per- 
pétuité (d).    Boniface  femble  avoir  publié  cttte  Lettre,  parcequ'il  appré» 
hendoit  que  le  Roi  de  France  ne  paffàt  en  Italie,  comm.*  le  bruit  en  cou- 
roit  (e).  Il  fut  encore  fort  aUarmé  des  procédures  du  Parlement  &  du  Roi 
d'Angleterre.    Le  Parlement  ordonna  que  déformais  perfonne  ne  pafferoii 

00  Raina'd  I.iço,  n.  17,  18.  (0  Pîatina  1.  c. 

fyb)  LêUgitr  HUL  de  Venife  T.  V  p.      (.d)  lip.  llonif.  ap.  Spond. 
HZ  Piatuu  io  BouiC  IX.  (e)  Pr 


Digitized  by  Google 


29(5  HISTOIRE  GENERALE 

Sserioji   la  mer  pour  obtenir  des  provifions  de  bénéfices  ;  &  le  Roi  fit  faire  une 
VU.     proclamation ,  portant  que  tous  les  Bénéficiera  qui  étoient  en  Cour  de  Rome 
Ilvhi'e     revinflent  en  Angleterre,  au  commencement  de  Décembre,  fous  peine  de 
'««fi!      Perdre  tous  ,eurs  bénéfices.   Le  Pape  craignant  que  l'Angleterre  fe  décla- 
frraui      ràt  pour  Clément,  y  envoia  un  Abbé  pour  déclarer  qu'il  n'avoit  pas  deffcin 
Schifmi    d'entreprendre  fur  la  prérogative  du  Roi,  mais  en  même  tems  pour  deman- 
d'Occident.  jer  ja  révocation  de  l'ordonnance  du  Parlement ,  comme  contraire  à  la  li- 
bcrté  eccléfiaftique.    Le  Nonce  étoit  chargé  aufli  de  donner  avis  au  Roi , 
que  le  Roi  de  France  &  l'Antipape  avoienc  fait  un  traité,  pour  invertir  le 
Duc  de  Touraine,  frère  du  Roi,  de  toutes  les  terres  de  l'Eglife  en  Italie, 
d'affermir  le  Duc  d'Anjou  dans  le  Royaume  de  Naples,  &  de  couronner 
un  certain  aûtre  Roi  de  Tofcane  &  de  Lombardie;  le  Pape  fefoit  exhorter 
le  Roi  d'Angleterre  de  prendre  la  défenfe  de  l'Eglife  pareeque  les  Françoit 
pourroient  aifément  conquérir  l'Angleterre,  s'ils  étoient  une  fois  maîtres 
de  l'Italie  (a). 

AV/rofia.      Vers  la  fin  de  l'année  1392,  Boniface  envoya  deux  Chartreux,  chargés 
tio-ii  pour  d'une  Lettre  pour  le  Roi  de  France ,  pour  le  prier  de  travailler  à  l'union  de 
r/7r  *  l'Eglife.   Ils  paiTerent  par  Avignon  pour  infpirer  des  fentimens  de  paix  à 
A  J''    Clément  VII.    Ce  Pape  allarmé  de  la  démarche  de  Boniface  ,  reçut  aflêz 
mal  les  Chartreux  &  les  fit  emprifonner.    L'UniverGté  de  Paris  engagea  le 
Roi  d'écrire  en  leur  faveur  à  Clément ,  qui  les  mit  en  liberté.    Arrivés  à 
Paris ,  ils  furent  reçus  fort  favorablement  du  Roi  <5t  des  Princes ,  &  on  les 
chargea  de  témoigner  à  Boniface ,  que  le  Roi  étoit  réfolu  de  concourir  de 
tout  fon  pouvoir  avec  lui  à  l'union  de  l'Eglife.    De  fon  côté  Clément  fei- 
gnit d'être  dans  les  mêmes  difpofitions;  il  compofa  un  Office  nouveau,  de 
accorda  de  grandes  indulgences  à  ceux  qui  y  ailîlleroient.    Mais  il  fit  bien 
voir,  qu'il  ne  cherchoit  nullement  la  paix  en  donnant  commilîion  à  un  Re- 
ligieux Carmélite  de  prêcher  contre  Boniface.    Celui-ci  ayant  entendu  la 
réponfe  du  Roi  que  les  Chartreux  lui  rapportèrent,  écrivit  à  ce  Prince  une 
bulle,  au  mois  de  Juin  1393 , pour  l'exhorter  d'abandonner  Clément.  Mais 
quand  cette  bulle  arriva ,  Charles  VI.  étoit  dans  un  accès  de  fa  maladie, & 
ceux  qui  gouvernoient  n'y  firent  aucune  réponfe  (£). 
Ror.ifnce  à    En  1392  Boniface  étoit  forti  de  Rome,  à  caufe  des  infolences  des  Bin- 
home.      nerets  de  cette  ville ,  &  s'étoit  retiré  à  Peroufe.  L'année  fuivante  les  Ro- 
1393»    mains  le  firent  prier  de  revenir  à  Rome,  où  il  feroit  plus  en  fureté  qu'ail- 
leurs ,  il  fit  un  traité  avec  eux  <k  retourna  dans  la  ville.  Au  bout  de  quelques 
mois ,  il  courut  rifque  de  la  vie  par  une  fédition  du  peuple  :  les  mutins  for- 
cerent  fa  chambre  &  en  arrachèrent  quelques  Chanoines  de  l'Eglife  de  St. 
Pierre,  qui  avoient  refufé  de  confentir  à  l'aliénation  de  quelques  biens, 
que  les  Bannereis  demandoient.    Le  Roi  de  Naples,  qui  étoit  venu  à  Ro- 
me pour  follicitcr  du  fecours  contre  Louis  d'Anjou,aflembla  quelques  trou- 
pes, repoufla  les  féditieux,&  ménagea  la  paix  entre  le  Pape  &  les  Romains. 
Suite  ht       En  1392  Louis  d'Anjou  avoit  remporté  un  avantage  confiderable  fur  le 
ûfant  de  parti  de  Ladillas,  que  Boniface  foutenoit  à  grands  fraix.    Clément  de  fon 
cote  fcfoïc  de  nouveaux  efforts  en  faveur  de  Louis.  L'année  fuivante,  La- 
dillas le  trouvant  en  âge  de  gouverner  par  lui-même,  fit  ufage  des  fommes 

qu'il 

(a)  Walfnglum  i«  Ricb,  II.     f»  DacHcri  Spicilog.  T.  VI.  p.  57- 
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Î'  [tfil  avoit  reçues  du  Pape  «Se  des  fecours  qae  lui  donnèrent  les  Barons  dé  Sien o» 
on  parti.  Il  obligea  la  ville  d'Aquila  de  lui  ouvrir  fes  portes ,  &  s'empara  Wfc 
-de  plufieurs  terres  dans  l'Abruzze.  Ce  Prince  forma  alors  de  grands  projets  ffij*" 
pour  la  campagne  fuivante ,  mais  ils  furent  traverfés  par  une  grande  roala- 
die ,  dont  il  fut  attaqud.   La  foibleflè  de  fa  fanté  ne  lui  permit  donc  pas  mS 
de  fonger  à  la  conquête  de  Naples,  &  il  y  eut  alors  quelques  pourparlers  ScMjme 
de  paix,  mais  inutiles,  pareeque  Ladiflas  ne  la  defiroit  point  U).  La^0"""** 

fuerre  recommença  donc  avec  plus  de  fureur  qu'auparavant.  Ladiflas  alla 
Rome  pour  obtenir  des  fecours  pour  la  campagne  de  1395.  Bonifacelui 
accorda  vingt-cinq  mille  florins,  mais  ce  ne  fut  qu'à  condition  qu'il  donnerait 
plufieurs  terres  aux  parens  de  ce  Pontife.  Les  Cardinaux  les  plus  riches  lui 
avancèrent  auflî  quelques  fomraes,  à  des  conditions  pareilles  en  faveur  de 
leurs  parens.  Louis  d'Anjou  s'adreflà  à  Clément  pour  avoir  aufli  du  fe- 
cours, &  ce  Pape  lui  accorda  fix  galères  &  quelque  argent  (£).  Ce  fut  le 
dernier  fecours  que  Clément  lui  donna, étant  mort  peu  de  tems  après, ainfî 
-que  nous  le  verrons. 

L'Univerfité  de  Paris,  fort  zélée  pour  l'union  de  l'Eglife,  obtint  du  Roi  JJJ**!Ui* 
en  1394  la  permiflion  de  s'aflembler  pour  délibérer  fur  les  moyens  de  ter-  *  ^m"r 
miner 4e  Schifme.  Elle  conclut  à  l'une  de  ces  trois  voies,  ou  la  ceflion  des  jv£  ^ 
deux  Concurrens,  ou  le  compromis  entre  les  mains  d'arbkres,  ou  le  Con-  terminer  u 
cile  Général.  L'Ecrit  qui  contenoit  les  motifs  de  ces  trois,  moyens  fut  COm-  Schijme. 
pofé  en  forme  de  Lettre;  on  en  fit  la  le&ure  au  Roi,  malgré  les  oppofi-  ,34>** 
tions  du  Duc  de  Berri,  &  de  Pierre  de  Lune,  Légat  de  Clément.  Le 
Roi  goûta  l'écrit ,  mais  il  renvoya  à  une  autre  fois  fa  réponfe.  Ce  délai 
tut  caufe  que  la  cabale  du  Duc  &  du  Légat  l'emporta,  &  le  Roi  fit  défendre 
par  fon  Chancelier  à  l'Univerfité  de  fe  plus  mêler  de  cette  affaire  (c). 

Ce  Corps  ne  laifla  pas  d'écrire  à  Clément  VIL  une  Lettre  trés-vigou-  Mm  <k 
reufe  fur  ce  fujet.   Il  écrivit  en  même  tems  aux  Cardinaux  d'Avignon ,  qui  C|ement 
approuvèrent  unanimement  fa  réfolution,àlaréferve  du  Cardinal  de  Lune.  YL1:  E' 
Le  Pape  en  conçut  tant  de  chagrin ,  qu'il  mourut  le  16  de  Septembre  1394.  SenSt 
Le  Roi  de  France  écrivit  aux  Cardinaux  pour  les  porter  à  différer  l'élection  X1U. 
d'un  Pape ,  jufqu'à  ce  qu'il  leur  envoyât  une  Ambaflade  folemnelle.  Les 
Cardinaux  reçurent  des  Lettres  fur  le  même  fujet  de  l'Univerfité  de  Paris, 
du  Roi  d'Arragon  &  de  divers  autres  Princes.    Boniface  envoya  auffi  des 
AmbalTadeurs  pour  exhorter  le  Roi,  les  Cardinaux  <3t  l'Univerfité  à  profi- 
ter de  cette  occafion  d'éteindre  le  Schifme.   Quand  les  Lettres  arrivèrent, 
les  Cardinaux  étoient  déjà  dans  le  Conclave ,  (Se  on  ne  voulut  pas  les  ouvrir 
que  1  élection  ne  fût  faite.  Le  choix  tomba  unanimement  fur  Pierre  de  Lune, 
qui  prit  le  nom  de  Benoit  XliL  II  écrivit  aux  Princes  de  la  Chrétienté, 

?u'il  avoit  été  élu  malgré  lui ,  &  qu'il  étoit  même  prêt  à  fe  démettre  du 
ontificat  afin  de  donner  la  paix  à  l'Eglife  (d). 

Ces  belles  proteftations  engagèrent  le  Roi  de  France  à  aûembler  un  Con-  Cmiu  ** 
cile  national  à  Paris,  au  commencement  de  Février  1395,  pour  délibérer  Pari*' 
fur  les  moyens  d'éteindre  le  Schifme.    Après  mûr  examen,  le  Concile  ïi95° 
conclut  pour  la  voie  de  Ceflion  des  deux  Concurrens  ,  comme  la  plus 

<a)  Giamtni  L.  XXIV.  C.  J.  &)  H'ft-  del'untv.de  Paris  T.  IV.  p.  «7. 

(b)  Le  même.  •  \d)  Lenfant,  Conc.  «Je  Pife T. Lp,  $3,(54» 
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SeertoH   prompte,  la  plus  fûre  &  la  plus  commode.    Le  Roi  le  fit  auflitôt  no- 
.J*1*    tifier  à  Benoit  par  une  Ambaflade  des  plus  foîemneiles.  Elle  étoit  corn» 
?  Italie     pofee  des  principaux  de  fon  Confeil,  de  plufieurs  Prélats,  &  des  Dépu- 
durant  le    tés  de  fUûiverfité  qui  avoient  à  leur  téte  les  oncles  &  le  frère  du  RoL 
grand      Ils  avoient  commiflîon,  en  cas  que  Benoit  acceptât  la  voie  de  Ceflion,  de 
&*4£*     prendre  avec  lui  des  mefures  ;  qu'il  falloit  que  le  Roi  le  fit  favoir  à  tous  les 
d  Omdent.  pfmce8  &  £tats  je  fon  Obédience,  <3t  que  ceux-ci  tous  enfemble  le  de- 
"mandalTent  aux  Rois  &  aux  Princes  du  parti  contraire; qu'après  avoir  per- 
fuadé  à  Boniface  de  fuivre  la  voie  de  Celîion,  il  faudroit  convenir  d  une 
nouvelle  forme  pour  élire  le  futur  Pontife.  Comme  le  Roi  de  France  étoic 
informé ,  que  Benoit  &  fes  Cardinaux  avoient  avant  fon  élection ,  figné  un 
acte,  par  lequel  ils  s'engageoient  fous  ferment  de  faire  tout  ce  qui  feroit  en 
leur  pouvoir  pour  l'extinction  du  Schifme,ce  Prince  fit  prier  Benoit  de  lui 
communiquer  cet  Acte ,  qui  tâcha  de  s'en  difpenfer  ;  cependant  il  fallut  en 
laifler  prendre  une  copie.  D'ailleurs  les  Princes  &  les  Ambafladeurs  n'obtin- 
rent rien ,  finon  que  tous  les  Cardinaux,  à  la  réferve  d'un  feul  fe  déclarè- 
rent pour  la  voie  de  Celîion  (a). 
Suite  des      Nous  ne  pouvons  entrer  dans  tous  les  détails  de  cette  grande  affaire + 
ni&cia-    nous  fommes  obligés  de  ne  rapporter  que  fuccintement  les  faits  principaux. 
tions  pour  L'Tjniverfjté  d'Oxford  fe  déclara  contre  la  voie  de  Ceflion ,  &  propofa  celle 
^1306    ^u  Concile  Général.    Mais  le  Roi  Richard  eut  une  entrevue  avec  le  Roi 
*297>    àt  France,  <k  convint  de  ne  plus  foutenir  Boniface.  Ces  deux  Monarques 
écrivirent  une  Lettre  aux  deux  Concurrens ,  pour  les  engager  à  fuivre  la 
voie  de  Ceflion.    Au  mois  de  Septembre ,  plufieurs  Envoyés  vinrent  à 
Rome  de  la  part  des  Rois  de  France,  d'Angleterre,  de  Caftille.d'Arragon 
&  de  Navarre  pour  exhorter  Boniface  à  renoncer  au  Pontificat,  afTurant 
que  Benoit  en  feroit  autant ,  mais  ils  n'obtinrent  rien  (b). 

Au  mois  d'Avril  de  l'année  fuivante  1397  ,  les  Princes  d'Allemagne  tin- 
rent une  diète  à  Francfort  pour  l'extinction  du  Schifme.  L'Empereur  ne  s'y 
trouva  pas,  quoiqu'il  l'eût  promis;  mais  plufieurs  Rois  &  diverfes  Uhiver- 
fités  y  envoyèrent  des  Ambafladeurs.   On  s'y  déclara  pour  la  voie  de  la 
Celîion ,  <5c  on  envoya  vers  Boniface  pour  l'y  engager.  Mais  il  amufa  les 
Ambafladeurs ,  fans  leur  donner  de  réponfe  décifive;  il  tâcha  même  de  les 
gagner,  en  leur  accordant  des  grâces  pour  eux  &  pour  leurs  amis  Ce). 
Jflmblêi     Quelque  tems  après  l'Empereur  Wenceflas  communiqua  à  Bonirace  fon 
de  Rhtims.  deflein  de  s'aboucher  à  Rheims  avec  le  Roi  de  France  pour  délibérer  fur 
I398,    les  moyens  d'éteindre  le  Schifme,  priant  le  Pape  d'envoyer  deux  Cardinaux 
avec  plein-pouvoir  de  traiter  de  cette  affaire.    Boniface  écrivit  à  Wences- 
las  pour  le  diffuader  de  ce  voyage,  mais  fans  fruit.    L'Empereur  arriva  à 
Rheims  au  mois  de  Mars ,  où  le  Roi  de  France  le  reçut  magnifiquement 
&  n'eut  pas  de  peine  à  lui  faire  approuver  la  voie  de  Ceflion  {d). 
Boniface      Pierre  d'Ailli,  Evêque  de  Cambrai,  alla  à  Rome  de  la  part  de  l'Empe- 
co:ifent  à    reur  £  ^a  r0j  ^  p0ur  engager  Boniface  à  renoncer  à  la  thiare.  L'Evêque 
rtritM?  déclara  à  ce  Pontife ,  que  l'Empereur  &  le  Roi  de  France  étoient  réfolus 
dicition  de  de  fe  fouftraire  à  l'obédience     celui  des  Papes,  qui  refuferoit  la  Celîion. 
Benoit.    Boniface  répondit,  que  moyennant  que  Benoit  fe  démit,  il  contenteroit 

(a)  Le  môme,  p  81.  (c)  Th.  de  Niem  L,  II.  C.  33. 

{b)  Fleuri  L.  XCIX.  5  17.  FmJJart  L.  IV.  C.  91. 
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aufli  les  deux  Princes.   L'Evêque  à  fon  retour  paflà  à  Coblentz,  où  il  in-  Sbctio* 
forma  Wenceflas  de  fa  négociation  ;  &  l'Empereur  le  chargea  de  dire  au  vu. 
Roi,  qu'il  commençât  par  foumettre  le  Pape  d'Avignon,  cfc  qu'enfuite  il  Hjfl<*T' 
mettroit  Boniface  à  la  raifon.  22i 
Le  Roi  de  France  aflèmbla  de  nouveau  un  Concile  National  à  Paria,  où  JIJJJJ  e 
fe  trouvèrent  les  Princes ,  les  Prélats  &  les  Dofteurs  de  France.   On  y  ré-  Schifme 
folut  de  demander  à  Benoit  d'abdiquer ,  &  qu'au  cas  qu'il  ne  le  voulut  pas  d'Occident. 

faire  de  bon  gré,  de  l'y  contraindre  par  la  force.   L'Evêque  de  Cambrai  r~~Z  ' 

le  rendit  à  Avignon ,  mais  Benoit  refufant  d'abdiquer ,  il  fe  retira  de  cette  fijSSU 
ville.   Le  Maréchal  de  Boucicaut  s'en  empara,  fe  faiOt  du  Palais,  &  le  VfoM. 
Pape  s'y  vit  prifonnier  fous  bonne  &  fure  garde  (a).   Sur  le  refus  que  Be-  dience  de 
noit  fit  d'abdiquer,  &  avant  la  prife  d'Avignon,  les  Cardinaux ,  à  la  ré-  Bcn°it- 
ferve  de  deux ,  fe  retirèrent  à  Villeneuve.   Le  Roi  de  France  s'étant  fou- 
ftrait  à  l'obédience  de  Benoit ,  follicita  celui  d'Angleterre  de  renoncer  à 
celle  de  Boniface,  &de  fe  déclarer  neutre.   Bien  que  ce  Prince  penchât 
pour  ce  parti  le  Clergé  d'Angleterre  n'y  voulut  pas  confentfr  (b).   Le  Roi 
de  France  donna  aum  avis  à  l'Empereur  de  ce  qu'il  avoit  fait,  le  priant  de 
faire  la  même  chofe  à  l'égard  de  Boniface,  mais  Wenceflas  s'excufa,  fous 

S rétexte  qu'il  devoit  en  délibérer  avec  les  Rois  de  Pologne  &  de  Hongrie 
i  avec  les  Princes  de  l'Empire  (c). 

Boniface  s'étoit  retiré  à  Affile  à  caufe  des  troubles  de  Rome.  Ce  fut  Anmtu. 
là  qu'il  donna  une  bulle ,  par  laquelle  il  réferva  à  Ja  Chambre  Apoftolique 
les  premiers  fruits  d'une  année  de  tous  les  Evêchés  &  de  toutes  les  Abbayes 
fous  le  nom  d'Annates ,  enforte  que  quiconque  voulut  obtenir  de  lui  un  E- 
vêché  ou  une  Abbaye,  dévoie  avant  toutes  chofes  en  payer  les  premiers 
fruits,  quand  même  il  ne  pourroit  en  prendre  poflelîîon  (d).  Tous  les  Pays 
iê  fournirent  à  cette  taxe,  à  la  réferve  de  l'Angleterre  (c)  (*). 

Cependant  comme  le  commencement  du  fiecle  approchoit ,  &  que  les^0?'*"* 

retient  à 

(<•)  Le  même,  C  97.  (d)  Th.de  Niem  L.  II.  C  7.  Rmu 

(b)  Froîjfart  I.  c.  C.  99-  (0  Sponden.  anoal. 

(c)  Bzov.  ad  ann. 

(•)  Ceft  l'époque  de  l'établiflsment  des  Annates  perpétuelles.  Le  payement  des  pre- 
miers fruits  eft  cependant  plus  ancien.  Le  Concile  de  Vienne  en  131 1,  fous  Clé- 
ment V.  réfolut  de  fupprimer  les  annates,  clc  qu'en  leur  place  les  benéficiers  payeroient 
un  vingtième  de  leur  revenu  au  S.  Siège.  Jean  XXII.  fucceiTeur  de  Clément  W  fe  ré« 
ferva  le  premiers  fruits  des  bénéfices  qui  vaqueraient  pendant  trois  ans,  en  exceptant 
les  Archtvêchés ,  les  Evêchés  &  les  Abbaics.  Jnfenfiblement  on  exigea  les  premiers 
fruits ,  fans  égard  fi  les  bénéfices  avoient  vaqué  trois  ans  ou  non.  Le  même  Pape  fe 
réferva  par  une  autre  bulle ,  pendant  fa  vie,  tous  les  bénéfices  qui  venoient  ivaqueren 
Cour  de  Rome.  Benoit  XII.  qui  fucceda  a  Jean  fuivit  fon  exemple,  de  même  que  quel- 
ques-uns des  Papes  fuivans,  mais  l'autorité  de  leurs  bulles  n'avoit  de  force  que  durant 
leur  vie.  Ce  fut  Boniface  qui  rendit  général  &  perpétuel,  ce  qui  n'étoit  auparavant  qûe 
local  &  à  tems.  On  prétend  qu'avant  le  Schifme  les  annates  fe  recueil loient  par  termes 
après  que  le  pourvu  avoit  pris  poûefCon  du  bénéfice  ,  &  que  fouvent  on  n'exigeoit  pas 
une  grande  partie  de  la  taxe.  Mais  après  le  Schifme,  on  en  levoit  une  portion  conû. 
derable  avant  l'expédition  de  la  bulie  qui  contiruioit  la  collation,  &  on  donnoit  caution 
pour  l'acquit  du  refte.  Peu  après  on  exigea  les  premiers  fruits  tout  entiers  d'avance. 
Enfin  l'impofition ,  fous  le  nom  d'annates,  devint  non  feulement  arbitraire,  mais  fou- 
vent  on  la  doubloit,  tiip'.oit  ce  quadruploit  (1). 

(1)  Sondât,  ex  Cod,  Viûor.  Th.  dt  A'/nw  de  Sclûlxq& 
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Romains  s'attendoient  à  un  Jubilé ,  ils  envoyèrent  des  députés  à  Boniface- 
VII.    pour  le  prier  de  revenir  à  Rome,  de  peur  qu'en  fon  abfence  le  J;\bilé  fut; 
Jliftrirt    moins  folemnel  &  moins  fréquenté.   Boniface  ne  voulut  y  confentir ,  qu'à* 
durât*  I*  c°ndm°n  que  la  ville  feroit  gouvernée  par  un  Sénateur,  qu'il  nommerait.. 
'^uli      Les  Romains  pour  lui  complaire  caflcrent  les  Bannerets  &  reçurent  pour 
Schifnu    Sénateur  Malatefta  de  Pifaure,  que  le  Pape  leur  avoit  recommandé ,  &  lui 
i Occident,  fournirent  même  de  l'argent  pour  faire  fon  entrée  à  Rome.   Boniface  y 
rentra  donc,  &  pour  s'y  affermir,  il  fit  fortifier  le  Château  S;  Ange,  le 
Capitole  &  les  ponts  de  la  ville.   Par  là  il  s'en  rendit  peu  à  peu  maître ,  & 
on  le  regarde  comme  le  premier  Pape,  qui  ait  ôté  au  peuple  l'autorité  qu'il- 
•  avoit  (a). 

jubîU  A  II  ne  paroit  point  que  Boniface  ait  ordonné  la  célébration  du  Jubilé  en 
Mme.  1400,  Viclorel  affure,  qu'ayant  confulté  le  régître  de  ce  Pape  ,  il  n'y  a 
i4°°*  pas  trouvé  la  moindre  mention  de  cette  Solemnité.  Il  ne  laiffa  pas  d*y 
avoir  un  grand  concours  à  Rome,  furtout  de  François-, qui  y  allèrent  con- 
tre la  volonté  du  Roi.  Ce  Prince  avoit  fait  défenfes  publiques  à  fes  fujets 
d'aller  à  Rome,  tant  afin  qu'il  ne  parut  pas  reconnoitre  Boniface,  qu'à 
caufe  que  le  Royaume  étoit  fort  appauvri.  Comme  la  pefte  regnoit  alors 
en  Italie ,  &  furtout  k  Rome ,  où  il  mouroit  jufqu'à  fept  ou  huit  -  cens  per- 
fonnespar  jour  (b),  peu  de  ces  pèlerins  retournèrent  chez  eux;  la  plûpart. 
même  furent  ou  pillés  ou  aflâûinés  &  plufieurs  femmes  de  qualité  furent 
violées  (c). 

Naples  ft  Louis  d'Anjou  &  Ladiflas  avoient  toujours  continué  à  fe  faire  la  guerre. 
joumrt  i  Le  .dernier  s'étoit  avancé  jufqu'aux  portes  de  Naples  ,  pour  s'en  rendre 
Ladiflis.  roaîire.  La  ville  fe  trouvant  fort  referrée  par  mer  &  par  terre.  Louis  en 
fortit  &  fe  retira  à  Tarente.  Les  Napolitains  traitèrent  alors  avec  Ladi- 
flas, qui  leur  accorda  plus  qu'il  ne  leur  avoit  promis  ,  quand  ils  fe  furent, 
fournis.  Louis  découragé  prit  la  réfolution  de  retourner  en  Provence, 
dcforte  que  Ladiflas  fe  vit  maître  du  Royaume  à  l'exception  de  Ta- 
rente (d). 

VF.mpe-       Cette  même  année  ,  les  Princes  d'Allemagne  dépoferent  l'Empereur 
r"n  V^en  Wenceflas ,  à  caufe  de  fon  mauvais  gouvernement ,  &  élurent  Robert  Duc 
ccflas  pt-  jc  flayjgre  &  Comte  Palatin  du  Rhin.    Boniface  approuva  fon  élection  & 
J  '         l'invita  de  venir  a  Rome  recevoir  la  couronne  impériale.  Quoique  Wence- 
flas eût  encore  un  gros  parti ,  Robert  ne  lauTa  pas  de  fe  faire  couronner  à 
Cologib  au  commencement  de  1401. 
Robert  ilu    Ce  Prince  étoit  fortement  follicité  au  voyage  d'Italie,  non  feulement  par 
en  fa  place,  |e  pap(et  mais  encore  par  plufieurs  villes,  entre  autres  par  celles  de  Mode- 
f&  m    ne>  de  Vérone,  de  Pife,  de  Luques  &  par  les  Florentins,  pour  s'oppofer 
1401.    aux  progrès  de  Galéas  Vifconti ,  qui  avoit  conquis  prefque  toute  la  Lom- 
bardie,  &  avoit  acheté  il  y  avoit  quatre  ans  de  Wenceflas  le  titre  de  Duc 
de  Milan.   Robert  fe  mit  en  marche  avec  une  armée  de  quinze  à  vingt 
mille  hommes  au  commencement  de  l'Automne.    A  fon  arrivée  en  Italie  il 
campa  dans  le  Breffan,  où  François  de  Carrare  Seigneur  de  Padoue  le  joi- 

(«)  Platin  in  Bonif.  IX.  (0  Th.  de  Niem.  de  Schifm. 

(*)  Bunenjign.  Hift.  Florent,  LJV.apud      Çd)  Gimaone  ubi  fup. 
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Sic  avec  trois  mille  chevaux  de  ~»orence.   Mais  comme  les  troupes  du  mctkh 
ic  de  Milan  étoient  agguerries,  fa  L«*Ta]erie  enveloppa  les  Allemands  &  „./." 
fes  défit.  L'Empereur  fe  retira  à  Trente,  Meurs  Seigneur*  l'ayant  aban- 
donné  avec  leurs  troupes.    11  revint  cependant  v  padoue  avec  cinq  mille  ^rant  lt 
hommes,  à  la  follicitation  de  François  Carrare,    h  7  pafla  quelques  mois ,  prmd 
mais  les  Florentins  ne  purent  fatistaire  aux  demandes  exceflives  qu'il  leur  JJjgg 
fit   deforte  qu'il  s'en  retourna  en  Allemagne  au  Printems  ù*  l'année  1402.  *  Ucc,ient' 
Pendant  que  ces  chofes  fe  paflbient,  la  France  étoic  fort  agu^e  au  fujet  r+ouiits  a 
de  la  fouftraclion  de  l'obédience  de  Benoit  &  de  fa  détention.   Le  Duc  France  au 
d'Orléans,  frère  du  Roi, l'Univerlité  de  Touloufe,  &  quantité  d'EcdéQ- /w*  de 
aftiques  tenoient  pour  ce  Pape.  Les  Rois  de  Caftille  &  d'Arragon  le  fou- 
tenoient  aufli.  On  publia  divers  Traités  contre  les  procédures  du  Concile 
de  Paris.  D'autre  part ,  l'Univerfité  de  cette  ville  foutint  fès  premiers  dé- 
crets 6c  déclara  que  ceux  qui  condamnoient  la  fouflraclion ,  étoient  fau- 
teurs  &  promoteurs  du  Schifme.  Vers  le  même  tems,  les  Cardinaux,  qui 
avoient  abandonne  Benoit,  &  s'étoient  retirés  à  Senlis  ,  déclarèrent  con- 
jointement avec  Cramaud  Patriarche  d'Alexandrie  &  quelques  autres  Pré- 
lats  que  la  fouftraclion  n'ayant  pas  eu  le  fuccès  qu'on  en  attendoit  pour 
terminer  le  Schifme,  il  falloit  aiTembler  un  Concile  Général  de  ceux  qui 
adhéroient  à  Benoit.    On  ne  prit  pourtant  pas  cette  voie  ;  il  y  eut  de 
grandes  conteftations  pour  décider  s'il  ne  falloit  pas  auparavant  remettre 
Benoit  en  liberté,  &  lui  rendre  l'obédience  ;  la  pluralité  fut  pour  la  négati- 
ve, &  on  publia  quantité  de  raifons  pour  appuier  cette  opinion  (a). 

Le  Duc  de  Milan  attaqua  en  ce  tems -là  Bologne  &  s'en  rendit  maître ,  Mort  dû 
auiïi  bien  que  de  Pife,  de  Pcroufe,de  Sienne, de  Reggio,  de  Parme,  de  DwdeMi- 
Vérone  &  de  Vicence.   On  prétend  qu'il  avoit  fait  préparer  une  couron- ton- 
ne   dans  le  deffein  de  prendre  le  titre  de  Roi  d'Italie;  enforte  que  les 
Florentins  étoient  réduits  à  la  dernière  extrémité.    Au  milieu  de  fes  pro- 
jets &  de  fes  fuccès,  il  mourut  de  la  perte  au  mois  de  Septembre  1402, 
laiflant  fes  Etats  à  fes  deux  fils  encore  mineurs.   Boniface  faifit  cette  oc- 
cafion  de  recouvrer  piufieurs  places  de  l'Etat  Eccléfiartique ,  dont  Galéas 
s'étoit  emparé.  Bologne ,  Peroufe  &  Ferrare  fe  fournirent  volontairement  ; 
quelques  autres  places ,  qui  réfifterent,  furent  prifes  &  démantelées.  Le 
Milanois  fut  rempli  de  troubles.  u 

Il  y  en  avoit  encore  de  plus  grands  en  Hongrie.  Les  Hongrois  mécon-  Expéiiticn 
terre  de  Sigisraond  s'étoient  révoltés  contre  ce  Prince  ,  l'avoient  enfermé  *  gM}* 
dans  un  Château ,  «Si  avoient  élu  Ladiilas  Roi  de  Naples.  Boniface  l'en- 
eouragea  à  fe  rendre  en  Hongrie,  &  l'y  fit  accompagner  par  le  Cardinal 
Acciaioli,  fon  Légat,  qui  le  couronna  à  Javarin.  Mais  il  fut  bientôt  obli- 
gé de  prendre  le  parti  de  la  retraite.  Sigisraond  s'étoit  fauvé  de  fa  pri- 
fon,  &  aflembla  en  Bohême  des  troupes;  il  revint  en  Hongrie ,  où  il  fut 
reçu  par  la  plupart  de  fes  fujets  à  bras  ouverts.  Cette  révolution  fut  nui- 
fible  à  Boniface;  comme  il  avoic  approuvé  la  dépofition  de  Wenceilas,  & 
appuié  les  prétentions  de  Ladifl  js,  Wenceilas  ôi:  Sigismond  renoncèrent  à 
fon  obédience  &  fe  déclarèrent  en  faveur  de  Benoit  (b). 

Ce  Pape  fe  fauva  d'Avignon  le  12  de  Mars  1403 ,  ce  qui  fut  caufe  que  Benoit/* 


(*)  Spondan,  a4  ann.         (*)  Csannone  L.  XXIV.  Ch.  6. 
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Sicttow  le  Roi  de  France  lui  reftir.ua  l'obéiiTanç^  parcequ'il  déclara  qu'il,  prendroit 
v.n-  la  voie  de  Ceflîon,  en  cas  de  morr,  d  abdication  ou  de  dépofition  de  fon 
d  Italie'  Concurrent.  Mais  ces  belles  vParen<*s  s'évanouirent  bientôt  ;  Benoit  re- 
durant  le  fafa  abfolument  de  confirmer  les  collations  de  bénéfices ,  faites  durant  la 
grand  fuuftraction ,  malgré  1»  fortes  infiances  du  Duc  d'Orléans ,  fon  plus  zélé 
s-Wme  partifan.  Le  Roi  <tonna  alors  le  19  de  Décembre  une  déclaration,  par  la- 
**  quelle  il  ordonna  que  les  Prélats  &  les  Bénéficiers  pourvus  pendant  la  fou- 

fouve  *A>  ftraâion  d'obéiflance ,  demeureroient  en  paifible  pofleffion ,  avec  défenfe 
v/^ion.     de  payer  rien  au  Pape  à  ce  fujet  (a). 

/;  envoyé  L'année  fuivante ,  Benoit  envoya  trois  Evèques  &  quelques  autres  Dé* 
une  AmbAs-  pntés  à  Boniface  pour  traiter  de  l'union.  Ils  arrivèrent  à  Rome  vers  la  fin 
n'fiieî  ïx  ^e  Septembre,  &  eurent  audience  ,  en  rendant  à  Boniface  les  honneurs 
H.'urt  de 7«dûs  au  Pape.  Ils  lui  demandèrent  une  conférence  en  un  lieu  fur  avec  Be- 
denier.  noit  pour  terminer  le  Schifme.  Boniface,  qui  fouffroit  des  douleurs  de  la 
ï4°#«  pierre,  les  remit  à  quelques  jours.  Le  jour  de  St.  Michel,  ils  eurent  une 
féconde  audience,  qui  ne  fe  pafià  pas  paifiblement ;  de  part  &  d'autre  il  y 
eut  des  reproches  fort  piquans.  Boniface  ne  furvécut  que  deux  jours  à 
cette  dispute,  &  mourut  le  premier  d'Octobre.  Il  ne  fut  pas  plutôt  expi- 
ré ,  que  les  Nonces  de  Benoit  furent  arrêtés  <5t  enfermés  dans  le  Château 
S.  Ange ,  au  mépris  du  fàufconduit  qu'ils  avoient  du  feu  Pape  ,  &  le 
Commandant  ne  les  relâcha  qu'en  leur  fefant  payer  cinq  mille  florins  (b). 
EleSiM  il  ne  reftoit  que  onze  Cardinaux  du  parti  de  Boniface,  dont  il  y  en  avoit 
^innocent  deux  abfens.  Les  neuf  qui  étoient  à  Rome  entrèrent  en  conclave  le  17 
d' Octobre,  après  avoir  juré  foîemnellement ,  que  fi  quelqu'un  d'eux  étoit 
élu,  il  emploieroit  tous  les  moyens  poffibles  pour  procurer  l'union,  fans 
exclurre  l'abdication  du  Pontificat ,  fi  elle  étoit  néceiTaire  pour  parvenir  à 
cette  fin.  Ils  élurent  unanimement  Cosmato  Meliorato ,  originaire  du  Royau- 
me de  Naples,  Cardinal  de  Sainte- Croix  en  Jérufalem  ,  il  prit  le  nom 
d'Innocent  VU.  &  futintronifé  le  4.  de  Novembre.  Cette  élection  donna 
lieu  à  unefurieufe  diflenfion  dans  Rome.  Les  Colonnes,  les  SavelJis  & 
quelques  autres  Gibelins  voulurent  profiter  de  l'occafion  pour  faire  rendre 
le  gouvernement  au  peuple,  pendant  que  les  Guelfes  appuyés  par  les  Ur- 
fins  s'y  oppofoient  vivement.  Cette  guerre  intefline  fut  caufe  de  bien  des 
brigandages  &  des  excès  les  plus  horribles.  Lidiflas  Roi  de  Naples  fe 
rendit  à  Rome  avec  des  troupes,  à  la  follicitation  des  Gibelins,  ménagea 
«ne  paix  fort  defavantageufe  au  Pape ,  ayant  établi  des  Juges  ou  Gouver- 
neurs fous  le  nom  de  Prudens,  entre  les  mains  defquels  il  mit  toute  l'auto- 
rité, dans  l'efpérance  de  s'en  empirer  lui-même  (c).  Ces  nouveaux  Ma- 
giftrats  fatiguoient  continuellement  Innocent  par  des  demandes  informes, 
étant  foutenus  pir  des  troupes  que  La  Mas  leur  avoit  lailTées.  Le  Pape  fut 
obligé  de  prendre  à  fa  folde  deux  ou  trois  railie  hommes  pour  lui  fervir  de 
garde.  Comme  il  étoit  naturellement  doux  ,  il  tâcha  de  gagner  les  Ro- 
mains par  des  marques  de  bonté,  fit  une  promotion  d'onze  Cardinaux, 
dont  cinq  étoient  Romains,  &  de  c  ux-ci  il  y  en  avoit  un  de  la  famille 
des  Colonnes.   Cela  n'empêcha  pas  lès  Gibelins  d'attaquer  fa  garde  fur  le 

(a)  Len/ant  BUt,  du  COQC.  de  Pife  T.  I.       (b)  Nim  de  Schifm.  L.  II.  C.  34. 
p.  i".  lis.  (0  Le  uùsac,  C.  J4,  35» 
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Ponte  Mole;  ayant  été  repoufles  ,  ils  firent  une  tentative  inutile  contre Sectioi» 
fon  palais.    Quelques  jours  après,  le  5  d'Août  1405.  les  Prudens  accom-  _.  V». 
pagnés  de  quelques  autres  Romains  vinrent  faire  quelques  propofitions  au  ^jf^™ 
Pape.   Comme  ils  fe  retiroient ,  un  neveu  d'Innocent  les  fit  arrêter  fan?  le 
fon  ordre,  &  en  maffacra  onze,  &  les  fit  jetter  tout  nuds  par  les  fenêtres,  grand 
Ce  meurtre  mit  toute  la  ville  en  combuftion  ;  les  amis  de  ceux  qu'on  avoit  *f*9îM 
maflacrés  s'emparèrent  du  pont  du  Château ,  &  fe  disposent  à  y  donner  d  Qcc"fr'*» 
l'aflaut.  Innocent  appréhendant  leur  fureur,  fe  fauvaà  Vicerbe  (a).  Après  I4C^ 
fon  départ  les  Romains  forcèrent  le  palais  &  enlevèrent  tous  les  papiers  de 
la  Chancellerie.    Jean  Colonne  s'empara  du  palais  épifcopal  (*)  &  appella 
à  fon  fecours  le  Roi  Ladilhs ,  qui  y  envoya  une  armée.    Avant  que  de 
quitter  Rome ,  Innocent  y  avoit  indiqué  an  Concile  Général  pour  l'année 
filtrante, 

Benoit  pour  faire  illufion  à  la  France,  déclara  qu'il  vouloit  aller  en  Ita-  Benoit  m 
lie  s'aboucher  avec  fon  Concurrent.    Il  pafla  par  mer  à  Gènes  ,  &  y  fut  Itdit* 
reçu  avec  de  grands  honneurs.  Comme  il  avoit  fait  entrer  un  grand  nom- 
bre de  foldats  dans  la  ville  qui  l'incommodoient  &  donnoient  de  l'ombrage, 
les  Génois  trouvèrent  à -propos  de  les  en  tirer  fous  prétexte  d'une  revue, 
&  ne  les  y  taillèrent  plus  rentrer.   Benoit  en  fut  fort  piqué  &  retourna 
peu  de  tems  après  à  Nice  en  Provence.   Pendant  fon  féjour  en  Italie,  il 
fit  demander  à  Innocent  un  faufeonduit  pour  des  Légats  qu'il  lui  vouloit  en- 
voyer ,  afin  de  traiter  de  l'union.  Mais  il  le  refufa ,  fous  prétexte  que  Be- 
noit n'agiiïoit  pas  de  bonne  foi.    Celui-ci  ne  manqua  pas  de  tirer 
avantage  de  ce  refus  &  de  répandre  par  toute  l'Europe  des  Lettres ,  où  il 
aceufoit  fon  concurrent  de  parjure  &  d  e:re  fauteur  du  Schifme.  Innocent 
y  répondit  par  des  Lettres  plus  longues.    Niem  les  aceufe  l'un  &  l'autre 
d'avoir  voulu  amufer  le  monde  par  leurs  écrits,  pour  prolonger  le  Schif- 
me (c). 

Ce  fut  à  peu  près  en  ce  tems ,  que  la  tranquillité  étant  un  peu  rétablie  à  Imiocem? 
Rome,  Innocent  y  fut  rappelle-,  avec  promefTe  de  lui  en  donner  le  gou-  * 
vernement  abfolu  comme  F  avoit  eu  fon  prédéceflèur.    Il  y  entra  au  mois 
de  Mars  1406.   Mais  comme  il  n'y  avoit  aucune  fureté  pour  lui ,  pendant  x^ 
que  Ladifhs  appuyé  des  Colonnes  et  oie  maître  du  Château  S.  Ange,  il  ex- 
communia ce  Prince,  les  Colonnes  &  plufieurs  autres  de  fes  partilans.  Le 
Roi  deNaples,  effrayé  de  ce  coup  de  foudre,  rechercha  la  paix  &  l'ob- 
tint par  Pentremife  du  neveu  du  Pape  &  du  Général  Paul  des  Urfins.  Niem 
afTure,  qu'Innocent  avoit  defléin  de  renouveller  les  procédures  contre  La- 
dif las ,  quand  il  mourut  le  7  de  Novembre  1406  {d). 

Les  Cardinaux  de  Rome  délibérèrent  quelque  tems,  s'ils  procéderoient  à  EUSfen  dé- 
l'élection  d'un  nouveau  Pape.  Ils  favoient  que  les  Princes  de  France  avoîent  Grégoire 
fait  promettre  à  leur  Pape,  de  renoncer  au  Pontificat,  fi  celui  de  Rome  y  m 
renonçoit ,  ou  fi  après  fa  mort  les  Cardinaux  différoient  l'élection  d'un  au- 
tre (r).   Cependant  les  Cardinaux  ,  appréhendant  quelque  fédition  dans 
Rome,  fe  déterminèrent  à  procéder  à  une  élection  ;  mais  ils  jurèrent  au- 

(a)  Le  infime,  fretin,  ap.  Munttri  T,      (c)  Th.  de  Niem  L.  IL  C  38. 
XIX  p.  013  (d)  Le  même,  C  39. 

(ii)  NUm  ubi  tup.  (?)  Le  môme  L.  1IJ.  C.  L 
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Sntio»  paravant,  que  celai  qui  feroit  élu  renonceroie  au  Pontificat,  au  cas  qoé 
VU.  l'Antipape  en  fît  autant.  Après  cette  précaution ,  ils  élurent  Jngek  Co- 
^Sa?  rario.  Noble  Vénitien,  Cardinal  Prêtre  de  St.  Marc,  qui  prit  le  nom  de 
d*rarît  k  Grégoire  XII.  Il  ratifia  après  fon  élection  le  ferment  qu'il  avoit  fait,  & 
grand  avant  fon  couronnement  il  écrivit  à  Benoit,  pour  l'exhorter  à  renoncer 
Schifme  au  Pontificat,  lui  déclarant  qu'il  efl  prêt  a  en  faire  autant,  afin  que  les 
fOctident.  Cardinaux  des  deux  partis  fe  joignent  enfemble  pour  l'élection  d'un  Pa- 


pe ,  qui  foit  reconnu  de  tout  le  monde.    Benoit  lui  répondit  fur  le 
ton  &  témoigna  être  dans  les  mêmes  dispofitions  (a). 
Négocia*      Cependant  Grégoire  envoya  trois  Légats  a  Benoit ,  qui  étoit  à  Marfeil- 
Umj  pmr  le.   Après  bien  des  conteftations,  on  convint  que  l'union  fe  feroit  par 
l'union.     ja  Ceflion  des  deux  concurrens,  qui  fe  trouveroient  enfemble  à  Savone, 
I4°7*    ville  de  la  côte  de  Gènes,  où  ils  fe  rendroient  à  la  Saint  Michel,  ou  au 
plus  tard  à  la  Touflaints.    Les  Génois  ,  ayant  appris  cette  convention , 
offrirent  de  donner  des  otages  pour  la  fureté  des  deux  Papes  ,  &  promi- 
rent de  fournir  tout  ce  qui  fèroit  nécefTaire  pendant  l'entrevue.  Le  Roi  de 
France  envoya  des  Ambaifideurs  aux  deux  prétendans ,  pour  les  exhorter 
à  perfifter  dans  leurs  bons  delfeins.  Ceux  qui  allèrent  à  Rome  y  arrivèrent 
au  commencement  de  Juillet ,  mais  ils  trouvèrent  que  Grégoire  n' étoit 
nullement  dispofé  à  fe  rendre  à  Savone,  &  qu'il  fefoit  beaucoup  de  diffi- 
.cultés,  &  nonobftant  leurs  inftances  il  perfilla  à  demander  un  autre  en» 
.droit.   Benoit  en  fut  ravi ,  parcequ'jl  ne  cherchoit  qu'un  prétexte  de  retar- 
der l'union.  Il  s'obftina  à  s'en  tenir  à  la  première  convention  &  à  ne  rien 
.changer  à  ce  qui  avoit  été  arrêté. 
6ré»etre      Cependant  Grégoire  partit  de  Rome,  avec  beaucoup  de  répugnance,  le 
va  à  Sienne  9  d'Août ,  &  arriva  au  commencement  de  Septembre  à  Sienne.   Là  il 
&  à  Lu-    offrit  de  renoncer  au  Pontificat,  a  condition  de  conferver  pendant  fa  vie  le 
titre  de  Patriarche  de  Conftantinople ,  deux  Evêchés  dans  les  Etats  de  Ve- 
nife,  Ctt  l' Archevêché  d'York,  qu'on  fuppofoit  vacant.    Il  demandoit  en- 
core pour  fes  neveux  quelques  terres  dans  l'Etat  Eccléfiaftique.   Ses  Car- 
dinaux agréèrent  cette  propofition ,  mais  il  trouva  des  prétextes  pour  dif- 
férer fon  abdication ,  &  il  laifla  paflêr  le  terme  de  la  Conférence  fans  quit- 
ter Sienne.   Cependant  Benoit  étoit  arrive  à  Savone  le  24  de  Septembre 
avec  fes  Cardinaux.   Après  y  avoir  attendu  au  delà  de  trois  mois,  il  fe 
rendit  à  Porto- Venere,  pour  retrancher  à  Grégoire  tout  prétexte  de  dif- 
férer la  Conférence.   Il  envoya  deux  Légats  à  ce  Pape ,  pour  l'engager  à 
convenir  d'un  lieu  tel  qu'il  voudroit,  mais  inutilement,  Grégoire  pana  au 
1408.    commencement  de  Janvier  1408  à  Luques,  pour  faire  mine  de  s'approcher. 
Au  fond,  les  deux  compétiteurs  fembloient  être  d'intelligence  pour  éloi- 
gner l'union  (b).   Le  13  de  Janvier  on  publia  une  Lettre  du  Roi  de  Fran- 
ce adreiTée  à  tous  les  fidèles ,  portant  fouftraciion  de  l'ob^iiTance  des  deux 
Papes  depuis  l'Afcenfion  prochaine,  qui  devoit  être  le  23  de  Mai.  Cepen- 
dant Grégoire  &  Benoit  témoignant  toujours  fe  défier  de  leurs  intention! 
réciproques ,  toute  efpérance  d'uue  conférence  entre  eux  s'évanouit. 
Il  fait  uni    Le  o  de  Mai  Grégoire  fit  une  promotion  de  quatre  nouveaux  Cardinaux, 
^motion   malgré  l'oppofition  des  Anciens,  qui  ne  voulurent  jamais  les  reconnoitre, 

(#)  Le  mime  C.  4.         (i)  Le  mène  C.  23. 
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&  réfolurent  de  fe  retirer.   En  conféquence  deux  jours  après  ils  fortirent  sicnos 
tous  de  Luques,  à  la  réferve  de  trois  ,  qui  vinrent  bientôt  joindre  leurs  VII. 
confrères  à  Pife.  Là  ils  publièrent  un  Appel  du  Pape  mal  informé  au  Pape 
mieux  informé,  du  Pape  à  Jefus-Chrifi:  ,  au  Concile  Oecuménique  &  au  JJJ* 
Pape  futur  (a).  ^ 

Vers  le  même  tems,  Benoit  envoya  à  Paris  une  bulle,  par  laquelle  il  dé  Schljme 
fendoit  la  fouftraction  à  fon  obéiffance  ,  fous  peine  d'excommunication.  *' Occident. 
Dans  une  Aflemblée  que  le  Roi  tint ,  on  réfolut  que  la  bulle  feroit  déchi-  J  c  - 
rée  publiquement  par  Je  Refteur  de  l'Univerfité.    Le  22  de  Mai  on  publia  ^aux^T  \'(t 
la  neutralité  entre  les  deux  Papes ,  <5t  le  Roi  ordonna  au  Maréchal  de  Bou-  taulàu  Va. 
cicaut,  Gouverneur  de  Gènes,  d'arrêter  Benoit  s'il  étoit  poffible.   Le  Pa  band^cu. 
peen  eut  avis,  prit  la  fuite,  paflk  en  Catalogne  &  fe  rendit  à  Perpignan.    La  France 
Ses  Cardinaux  l'avoient  abandonné  &  s'étoient  retirés  à  Livourne,où  les  emtreffi  h 
anciens  Cardinaux  de  Grégoire  allèrent  les  joindre.    Là  ils  écrivirent  de  nj^tr' 
concert  des  Lettres  à  tous  les  Prélats  de  la  Chrétienté  ,  indiquant  un  Con-  rttin  m 
ci!e  Général  à  Pife  pour  le  25  de  Mars  de  l'année  fuivante.   Les  deux  Càtàhgne. 
Papes  indiquèrent  auflî  de  leur  côté  des  Conciles;  Benoit  le  convoqua  à  Union  d<* 
Perpignan  pour  la  TouflTaint;  Grégoire  l'indiqua  pour  la  Pentecôte  fui  Cardinaux 
vante  dans  la  Province  d'Aquilée,  fans  marquer  le  lieu.  *j  **** 

Grégoire  étant  parti  de  Luques  au  mois  de  Juillet  fe  rendit  à  Sienne,  °b:dienc:t' 
où  il  refta  quelques  mois,  &  le  19  de  Septembre  il  créa  neuf  nouveaux  ?,tm?r,(,us 
Cardinaux,  tandis  que  Benoit  en  fit  cinq,  ou  fuivant  de  Niem  douze,  à  i>saJ™ 
Perpignan.    De  Sienne  Grégoire  alla  à  Rimini  &  y  pafTa  l'hiver,  ks  Ro- 
mains rofuferent  de  le  recevoir,  parcequ'il  avoit  livré  Rome  ik  engagé 
une  partie  du  Patrimoine  de  l'Eglife  à  Ladiflas.   Le  Roi  de  France  ayant 
aflemblé  un  Concile  à  Paris,  on  publia  le  13  c' Octobre  une  déclaration  par 
laquelle  tous  les  fauteurs  de  Benoit  étoient  privés  de  leurs  bénéfices  &  di- 
gnités. Quelques  jours  après  on  drelTa  des  réglemens  pour  le  gouvernement 
de  l'Eglife  Gallicane  pendant  la  neutralité,  réglemens  qui  prouvent,  qu'a- 
vant les  tems  de  la  Réformation,  on  croyoit  que  l'Eglife  peut  fubfifter  ùns 
reconnoitre  de  Pape.   Benoit  Ht  l'ouverture  de  fon  Concile  à  Perpignan  le 
jour  de  la  Touflaint.  U  fut  afTez  nombreux ,  y  ayant  eu  quantité  de  Prélats 
de  Caftille,  d'Arragon,  de  Navarre,  de  Provence  &  de  Savoye.   11  y  eue 
huit  fefllons.   Les  avis  furent  partagés  fur  ce  qu'il  y  aveit  à  faire  pour 
donner  la  paix  à  l'Eglife,  &  la  conteftation  s'échauffa  tellement  que  l'allem- 
blée  fe  diffipa.  Il  ne  relia  que  dixhuit  Prélats,  qui  exhortèrent  Benoit  à  la 
CelTion  &  lui  propoferent  quelques  moyens  de  terminer  le  Schifme  ;  le  Pa- 
pe parut  goûter  leurs  propofuions,  mais  pourtant  fans  s'engager  pofiti ve- 
inent à  céder  le  Pontificat  (b). 

L'ouverture  du  Concile  de  Pife  fe  fit  au  jour  marqué ,  le  25  de  Mars  CmUt  de 
1409.   Il  s'y  trouva  vingt -deux  Cardinaux  ,  trois  Patriarches ,  douz..  V* 
Archevêques  préftns  &  quatorze  par  procureur  ,  quatrevingts  Evêquet  JJJfpJ 
&  les  Procureurs  de  cent -deux  autres,  quatrevingt-  fept  Abbés,  avec  kspts.Ele3im 
Procureurs  de  deux -cens  deux  autres,  plus  de  trois- cens  Docteurs  en  d*AI«xaii- 

Théologie  &  en  Droit  Canon,  &  enfin  les  AmbaJTadeurs  des  Rois  dt  drc  v- 

1 409. 

(a)  Martme  Anecd.  T.  II.  p.  1394,      (b)  Len/ant  1.  C.  p.  222,  123. 
I3S8,  ap  Len/ant  l  c.  p.  ijtf,  197, 

Tome  XXXII.  Qq 
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SacnoN   France,  d'Angleterre,  de  Portugal,  de  Pologne  &  d'un  grand  nombre 
vil.    d'autres  Princes.   Le  Concile,  ayant  fait  appeller  deux  ou  trois  fois 
HMoire    pierre  de  Lune  &  Ange  Corario,  les  déclara  contumaces  ,  &  fixa  la 
ëurarttle  Seffion  fuivante  au  quinzième  d'Avril.  Cependant  il  arriva  des  Ambafla- 
?r,.:/      deurs  de  l'Empereur  Robert,  qui  propoferent  plufieurs  difficultés  contre  la 
Sckifmt    convocation  du  Concile ,  auxquelles  on  répondit  ,  fans  les  perfuader,  & 
rQwgwfc  iis  appelèrent  à  un  Concile  Général  légitimement  convoqué.    Après  avoir 
travaillé  pendant  plufieurs  autres  Seflîons  aux  affaires  qui  concernoient  la 
paix  de  l'Eglife,  le  Concile  prononça  le  5  de  Juin  la  fentenee  de  dépoû- 
tion  contre  les  deux  Papes,  comme  Schifmatiques  opiniâtres,  Hérétiques, 
convaincus  de  parjure  &  de  la  violation  de  leurs  fermens  (a).  Le  10  de  Juin 
les  Cardinaux  donnèrent  un  Ecrit  figné  de  leur  main ,  par  lequel  ils  pro- 
in^ttoient  que  fi  quelqu'un  d'entre  eux  étoit  élu  Pape  ,  il  continueroit  le 
Concile,  jufqu'à  ce  qu'on  eût  une  réformation  fufrifante  de  l'Eglife  d^ns 
ion  Chef  &  dans  fes  Membres.    Le  Samedi  15  de  Juin,  ils  entrèrent  au 
Conclave,  &  le  26  ils  élurent  Pierre  de  Philargi  de  Candie,  Cardinal  Prê- 
tre du  titre  des  douze  Apôtres,  qui  prit  le  nom  d'Alexandre  V.  Ce  nou- 
veau Pape  préfida  d'abord  au  Concile,  dont  il  ratifia  tous  les  décrets;  il 
révoqua  toutes  les  procédures  faites, les  fentences  ou  cenfures  portées  pen- 
dant le  Schifme  par  les  deux  prétendus  Papes;  il  ordonna  aulfi  qu'on  as» 
fembleroit  un  Concile  général  dans  trois  ans.    Lj  7  d'Août  fe  tint  la  ving* 
troifieme  «Si  dernière  Seflion  du  Concile  de  Pife  (Z>). 
Il  déclare     Ladiflas  Roi  de  Naples  s'étoit  emparé  de  Rome  &  de  plufieurs  autres 
Louis      places  de  l'Etat  Eccléfiaftique  ,  &  continuoit  à  poufler  fes  conquêtes  en 
JlrigâNà-  ^ofcane.    P°ur  arrêter  fes  progrés  les  Florentins ,  les  Siennois  &  le  Car- 
yfrf        dinal  Légat  de  Bologne  fe  joignirent  avec  fon  compétiteur  Louis  d'Anjou. 
Ce  Prince  arriva  à  Pife  au  mois  de  Juillet ,  pendant  la  tenue  du  Concile  & 
il  y  fut  reçu  avec  des  honneurs  extraordinaires.    Alexandre  V.  le  déclara 
Roi  de  Naples  &  de  Sicile  &  Gonfalonnier  de  l'Eglife  contre  Ladiflas ,  & 
au  bout  de  quelque  tems  Louis  alla  avec  les  troupes  des  Florentins  &  du 
Cardinal  Légat  reprendre  dans  la  Tofcane  les  terres  du  Patrimoine  de  Saint 
Pierre.    Ils  allèrent  delà  ï  Rome ,  dont  le  Général  Paul  des  Urfins  leur  fa- 
cilita l'entrée;  mais  n'ayant  pû  cette  fois  s'en  rendre  maîtres  à  caufe  de  la 
vigoureufe  réfiftance  des  gens  de  Ladiflas,  ils  fe  retirèrent  &  chemin 
fefant  reprirent  plufieurs  places  pour  le  Pape  (c). 
CM-iiiabu.    Cependant  Grégoire  IX.  tint  fon  Conciliabule  à  Cividad  di  Frioul,ou 
u  de  Gré-  il  fe  trouva  peu  de  performes  ;  tout  ce  qui  s'y  paffa  de  plus  important , 
goirc  ix.  c»efl.  que  ce  pgpg  fit  une  déclaration  le  5  de  Septembre ,  par  laquelle  il 
témoignoit  être  prêt  à  renoncer  au  Pontificat ,  mais  fous  des  conditions 
fi  impraticables,  qu'il  étoit  aifé  de  s'appercevoir,  qu'il  ne  vouloit  point 
l'union  (</).  Comme  ni  lui,  ni  Benoit  ne  renonçoient  à  leurs  préten- 
tions, on  vit  alors  trois  Papes.  Il  efi:  vrai  que  Grégoire  n'étoit  recon- 
nu que  de  Ladiflas  &  de  quelques  villes  d'Italie  ;  Benoit  par  le  Roi  d'E- 
coffi,  le  Comte  d'Armagnac  <&  les  Rois  de  Caflille  &  d'Arragon;  tout  le 

(a>  Maimbourg  Hift.  du  Sch.  i'Occid.      (c)  Le  même,  p.  294. 
L.  .V  p.  m.  41-50.  (d)  Le  môme,  p.  295,  296. 

(bj  Laifant  ubi  ty.  p.  238*  fuiv. 
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refle  de  la  Chrétienté  reconnoiflbit  Alexandre  V.  Grégoire  avoit  été  obli*  Sectiom 
gé  de  fe  fauver  déguifé,  &  s  etoic  retire  à  Gayette  fous  la  protection  de  VU. 
Ladiflas.  fjj™? 

Pendant  qu'Alexandre  étoit  encore  à  Pifc ,  il  fulmina  une  bulle  d'excom-  ^urau  \e 
munication  contre  Ladiflaj ,  datée  du  premier  de  Novembre.  Sur  la  fin  de  gra-  d 
ce  mois  il  partit  de  Pife,où  la  pefle  étoit,  <Se  fe  rendit  à  Piftoye,  où  il  paffa  ScUfms 
une  partie  de  l'hiver.    Ce  fut  là  qu'il  apprit  la  victoire  de  Louis  d'Anjou  d'0cclier't' 
fur  les  troupes  de  Ladiflas  &  la  délivrance  de  Rome.  Nous  avons  déjà  vu  Alexandre 
plus  haut  que  les  Florentins  &  les  Siennois  s'étoient  ligués  en  .faveur  de  v.  reau. 
Louis;  plufieurs  Princes  d'Italie  s'unirent  à  la  Ligue,  qui  avoit  plufieurs  vre  Rome. 
Capitaines  difbingués.   Rome  d'autre  part  étoit  défendue  par  la  Faction 
Gibeline,  par  les  Colonnes  <5t  le  Comte  de  Troye,  partifans  de  Ladiflas. 
La  Ligue  avoit  de  fecretes  intelligences  avec  un  des  principaux  Citoyens 
de  Rome,  nommé  Lelio,  qui  avoit  beaucoup  de  crédit  parmi  le  peuple. 
Le  Légat  s'avança  d'abord  avec  les  troupes  de  Louis  d'Anjou ,  des  Floren- 
tins &  des  Siennois  dans  cette  partie  de  la  Tofcane ,  qu'on  appelle  le  Pa- 
trimoine de  St.  Pierre,  &  en  reprit  toutes  les  places.    Delà  il  marcha 
droit  à  Rome  &  joignit  Paul  des  Urfins,  qui  n'en  étoit  pas  éloigné.  M*- 
latefta,  Général  des  Florentins,  par  une  rufe  de  guerre,  s'éloigna  avec  fes 
troupes,  pour  attirer  les  gens  de  Ladiflas.   Le  Comte  de  Troye  fit  alors 
une  forrie  contre  Paul  des  Urfins  ;  mais  il  fut  fi  vigoureufement  repoufie 
jufques  dans  Rome,  qu'il  fut  obligé  de  fè  fauver  en  habit  déguifé,  pour  fe 
dérober  à  la  fureur  des  Romains  que  Lelio  avoit  foulevés.   Ainfi  au  com- 
mencement de  Janvier  14 10  ,  le  Légat  fe  rendit  maître  de  Rome,  à  la 
faveur  de  Paul  des  Urfins  ;  il  y  fit  recevoir  Louis  d'Anjou ,  &  aflura  la 
poflefljon  de  cette  Capitale  à  Alexandre  V  (a). 

Si  ce  Pape  avoit  profité  de  ces  favorables  conjonctures,  il  fe  feroit  vu  B  va  à  n». 
maître  dans  Rome.  Mais  Balthafar  CofTa,  Cardinal  de  S.  Euftache  &  Lé-  ,0f*  &  » 
gat  de  Bologne,  où  il  étoit  tout  puiflTant,  lui  perfuada  devenir  dans  cette  meurt' 
ville ,  parcequ'il  efpéroit  que  la  mort  d'Alexandre  V.  qui  éfoit  vieux  & 
infirme,  l'éleveroit  au  Pontificat.  Les  Romains  envoyèrent  alors  des  Am- 
bafTadeurs  au  Pape,- qui  lui  apportèrent  les  clés  de  leur  ville  &  toutes  les 
marques  de  la  Dignité  Pontificale  ,  le  fuppliant  ioftamment  de  venir  fins 
délai  en  prendre  pofTefîion.  Mais  Balthafar  n'avoit  garde  de  le  laifTer 
échaper  ;  il  le  retint  fous  divers  prétextes ,  enforte  que  le  Pape  donna 
l'adminiftration  de  l'Eglife  &  de  la  ville  de  Rome  à  Pierre  Ferdinand  de 
Frias,  Cardinal  de  Sainte  Praxede,  avec  le  pouvoir  de  dégager  les  Ro- 
mains du  ferment  qu'ils  avoient  prêté  à  Grégoire  &  à  Ladiflas.  Comme 
ce  dernier  fefoit  de  grands  préparatifs  contre  Louis  d'Anjou ,  Alexandre 
eut  recours  aux  Florentins  pour  foutenir  Louis,  ils  le  fécondèrent  en  effet 
vigoureufement  &  en  reçurent  de  grandes  louanges  &  divers  avantages. 
L'impatience  qu'on  attribue  généralement  à  CofTa  pour  le  Pontificat,  fut 
bientôt  fatisfaite  puifqu'Alexandre  mourut  à  Bologne  le  3  de  Mai  1410 , 
dans  le  onzième  mois  de  fon  Pontificat.  Divers  Hifrcriens  contemporains 
témoignent  que  Je  bruit  commun  étoit ,  que  Balthafar  l'avoit  empoifonné  (b) . 

(a)  Niem  I.  c.  Pogg.  Hift.  Florent,  p.  fuît  ubi  fup.  p.  322. 
iPi».  Vit  Joann,  Xidll  Ç.  iC.  ap.  Lot-      (*)  Lcnfwt  p.  3*7* 
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Sectioh      Les  Cardinaux  au  nombre  de  dixfept,  élurent  Balthafar  Coflâ.  Quelque» 
vil.     Hiftoriens  (a)  aflurent  que  cette  éleélion  fut  forcée,  parceque  Biithafar 
iïh'ïk     ^t0^  ma'tre  de  ^  v*"e»  Â  avoit  un  grand  nombre  de  troupes.  Cette  éleo 
durât"  le  tlon  ttufo  un  gra°d  fcandale,  parceque  Cofla  étoit  plus  guerrier  qu'Ecclé» 
grand      fiaftique.  Il  fut  confacré  le  25  de  Mai,&  prit  le  nom  de  Jean  XXIII  (b). 
Schifm       1^  première  année  de  fon  Pontificat  fut  allez  heureufe.  il  étoit  reconnu 
f  Occident.  je  |a  pjus  grande  partie  de  l'Europe,  &  l'Empereur  Robert  mourut.  Jean 
EUtVon  de  «écrivit  aux  Electeurs  pour  les  exhorter  d'élire  Empereur  Sigismond  Roi  de 
Tcaii        Hongrie,' qui  fut  effectivement  élu.    Le  Pape  étoit  fort  avide  d'argent, 
XXIU.     deforte,  qu'il  envoya  deux  Légats  en  France  pour  demander  les  Décimes 
Commue-  des  Bénéfices  Eccléfiaftiques ,  les  Procurations  &  les  dépouilles  des  Prélats 
mtns  dt ftn  morts ,  qu'il  prétendoit  être  dues  de  droit  divin  ,  naturel,  canonique  & 
Fontifica.  cjvjj  ^  |a  c[ianibre  Apoftolique  (c).  L'Univerfité  s'oppofa  à  fes  prétentions 
avec  beaucoup  de  vigueur,  réfolut  d'en  apptller  au  Concile  Général,  & 
que  ceux  qui  payeraient  la  décime  feroient  privés  de  leurs  charges  &  bé* 
néfices  (rf). 

J\  va  à  Ri>    Après  avoir  pafTé  un  an  a  Bologne  ,  Jean  alla  enfin  à  Rome  &  le  23 
me.         d'Avril,  jour  de  Saint  George,  il  confacra  divers  étendards,  &  quelques 
»*"•    jours  après  Louis  d'Anjou  &  Paul  des  Urfins,  Généraux  de  l'Eglilé,  par- 
tirent pour  aller  combattre  Ladiflas,qui  protégeoit  toujours  Grégoire  XII. 
ViBeWt       Comme  les  deux  Rois  recherchoient  avec  un  égal  empreflement  une  oc 
inutile  de  cafion  décifive ,  les  deux  armées  en  vinrent  aux  mains  &  Ladiflas  rut  en- 
d'AnW   tierement  défait  &  obligé  de  fe  fauver  à  Saint- Germain.   On  prétend  que 
J      malgré  les  inltunces  de  Louis ,  Paul  des  Urfins  empêcha  qu'on  ne  pourfuivit 
Lad:(las,cequi  donna  à  ce  Prince  le  tems  de  réparer  fa  perte.    Louis  alla  à 
Rome,&  mécontent  des  Italiens,  il  s'en  retourna  peu  après  en  France  (?). 
Hhdlte  de    Le  même  jour  que  Ladiflas  fut  battu,  les  Bolonois  lè  fouleverent  à  l'in- 
Biiigne.    ftigation  de  deux  Bouchers,  s'emparèrent  du  Gouvernement  &  le  confer- 
verent  un  an.   Mais  au  bout  de  ce  tems -là,  les  Citoyens  chaflerent  la  po- 
pulace; les  plus  mutins  furent  exécutés,  ou  réduits  à  prendre  la  fuite,  & 
la  tranquillité  fe  rétablit  (/).   Le  6  de  Juin  le  Pape  fit  une  promotion  de 
quatorze  Cardinaux. 

Jean  ex-      Ce  fut  par  leconfeil  de  ces  Cardinaux  ât  de  trois  autres  que  Jean  excom- 
emmunie  munia  Ladifliï  &  publia  quelque  tems  après  une  croifade  contre  lui,  dont 
f*tit  •     bul,e  fut  envovée      toure  ''Europe.    Cependant  comme  il  redoutoit  ce 
•tîr  /«/.0ÎX  Prince,  il  traita  avec  lui,  &  conclut  la  paix  à  des  conditions  honteufes,  de 
H12.    entre  autres  de  lui  payer  une  peniion  de  deux  -  cens  mille  ducats  ,  à  condi» 
tion  qu'il  abandonnerait  le  parti  de  Grégoire  XII  (g).    La  buHe  de  cette 
croifaJe  donna  lieu  à  Jean  Hus  de  fe  déclarer  plus  hautement  contre  le  Pa- 
pe qu'il  n'avoit  fait.    Pour  l'intelligence  de  ce  point  &  de  ce  que  nous  au- 
rons k  dire  dans  la  fuite,  il  faut  faire  connoitre  cet  homme  qui  s'efl:  rendu 
fi  célèbre. 

Bifl  -Jre  de    Jean  Hus,  ou  de  Huflïnetz ,  étoit  ainfi  appellé  d'une  ville  ou  d'un  Bourg 

Jtaa  Hus. 

(a)  Men/lretet  Ch.  <$a.  p.  q6.  Platina  in  -   (d)  Le  même. 

Joaune  XXIV.  (?)  Giannone  L.  XXIV.  C.  7. 

(b)  Niem.  L.  III.  C.  ult.  Monfl rtlet  Vol.      (/)  Bztv.  ann.  1411,  n.  4. 
I.  C  9/.  (/»■)  Royndd.  14»,  n.  a. 

(c j  Le  meae  Vol.  I.  C.  66. 
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confidérable  de  Bohême  au  midi  de  ce  Royaume ,  dans  le  cercle  de  Pra-  S.:ctîoh 
chin,  où  il  naquit  le  6  de  Juillet  1373.  Ses'parens  lui  donnèrent  une  bon-  «..Y1.1* 
ne  éducation  &  il  fit  fes  études  dansl'Unîverfité  du  Prague,  &  y  pafla  par  jS/ffif1 
tous  les  degrés  d'honneur.    En  1405  il  Te  rendit  fort  célèbre  par  fes  fer-  éurant  le 
mons  en  Bohémien ,  qu'il  fefoit  dans  la  Chapelle  de  Betlehem ,  dont  il  étoit  grand 
Curé.    Ayant  goûté  les  écrits  de  Wiclef,  il  prêcha  contre  les  abus  de  TE-  sffliJm.j 
glife  Romaine.   En  1408,  il  obtint  un  décret  de  Wencellas,  par  lequel  les  tf 
Bohémiens  dévoient  avoir  trois  voix  dans  l'Uni  verfité,  contre  les  Allemands 
une;  au  lieu  qu'auparavant  ces  derniers  en  avoient  trois,  &  ceux  du  pays 
une  feule.    Ce  changement  irrita  fi  fort  les  Ecoliers  Allemands,  qu'ils  quit- 
tèrent Prague,  au  nombre  de  trente  à  quarante  mille.   Jean  Hus,  établi 
cette  année  Recteur  de  l  Univerfité,  continua  à  parler  avec  une  grande  li- 
berté contre  la  Cour  de  Rome.  Sbynko  Archevêque  de  Prague  ,  ordonna 
qu'on  apportât  chez  lui  les  Livres  de  Wicltf,  pour  les  faire  brûler,  Hui 
s  y  oppofa  &  en  appella  à  Grégoire  XII.  mais  ce  Pape  avoit  alors  lui- 
même  trop  d'affaires  pour  penf«.r  à  celles  du  dehors.  Alexandre  V.  adreiTa 
une  bulle  a  l'Archevêque, par  laquelle  il  défendoit  de  prêcher  dans  les  Cha- 
pelles ,  quoique  privilégiées ,  d'enfeigner  la  doctrine  de  Wiclef  en  aucun 
endroit,  ni  en  public,  ni  en  particulier  <&  il  ordonne  de  fupprimcr  les 
Livres  de  Wiclef.  Jean  Hus  ne  s'embarrafla  point  de  cette  bul.'e ,  &  fe 
contenta  d'appeller  d'Alexandre  mal  informé  à  Alexandre  mieux  informé, 
La  bulle  de  croifade  de  Jean  XXIII.  fournit  à  Hus  &  à  fes  parti  fans  un 
nouveau  fujet  d'invectiver  contre  les  abus  de  l'Eglife  Romaine.  Trois  de 
fes  adhérens,  entendant  les  Prédicateurs  de  la  croifade,  crièrent  tout  haut 
que  le  Pape  non  l'Antechrifl; ,  puisqu'il  ordonnoit  des  croifades  contre  les 
Chrétiens.   Ils  furent  tous  trois  mis  en  prifon.    Jean  Hus  accompagné 
d'un  grand  nombre  d'Ecoliers  alla  fur  le  champ  à  l'hôtel  de  ville  réclamer 
ces  prifonniers  &  demander  leur  liberté.    On  la  lui  promit,  mais  on  ne  lui 
tint  pas  parole.  Le  Sénat  de  la  vieille  ville  fit  venir  fecretement  un  bour- 
reau, qui  coupa  la  tête  à  ces  trois  hommes.    Cette  exécution  ne  put  de- 
meurer cachée ,  pareeque  le  fang  des  décapités  couloit  dans  la  rue.  Il 
s'excita  un  furieux  tumulte  dans  la  ville ,  on  alla  en  foule  enlever  ces 
corps,  qu'on  enveloppa  dans  des  linceuls  pour  les  porter  dans  la  cha- 
pelle de  Bethlehem ,  où  ils  furent  enfevélis  comme  des  martyrs ,  les 
Ecolier»  chantant,  ce  font -là  les  Saints,  qui  ont  livré  hurs  corps,  pour  le 
ujlament  de  Dieu  (a). 

Pendant  ces  mouvemens  en  Bohême,  Jean  XXIII.  tint  un  Concile  à  Cécile  de 
Rome,  mais  il  s'y  trouva  fi  peu  de  Prélats,  qu'il  le  remit  au  mois  de  R"nt- 
Décembre.  On  attribue  à  ce  Concile  une  bulle ,  qui  porte  la  date  de 
1413,  laquelle  doit  être  faufle(i>),  par  cette  bulle  le  Pape  ordonna  aux 
Ordinaires  de  faire  la  recherche  des  Livres  de  Wiclef  &  de  les  faire  brû- 
ler, citant  tous  les  fauteurs  de  Wiclef  à  comparoitre  devant  le  Siège 
ApoiTolique  dans  le  terme  de  neuf  mois  (c). 

Jean  ne  demeura  pas  longtcms  paillble  poflèiïeur  de  fa  Capitale ,  Ladillas  LaJiflai 
s'en  empara  en  14 13  de  vive  force  &  fans  coup  férir,  &  y  exerça  des  Rempart  de 

(a)  Voyez  Ltnftnt  Hift,  d*t  Concile  de      (*)  Le  même  T.  IL  p.  99. 
Pife.  (0  Là. même. 
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cruautés  horribles.  Le  Pape  &  les  Cardinaux  fe  fauverent  à  Sutri  avec 
vil.  beaucoup  de  peine ,  &  Jean  ayant  paffé  par  Viterbe ,  Montefiafêone  & 
Uifioirt  Sienne,  fe  rendit  à  Florence.  Ladiflas  pouffa  fes  conquêtes  prefque  juf« 
Vraïtle  <Ju'au*  Portes  de  Florence,  ce  qui  obligea  le  Pape  de  fe  retirer  à  Bolo- 
grand  '  gne>&  implora  le  fecours  de  l'Empereur  Sigismond,  qui  étoit  pafle  en 
Siliifme  Lombardie,  pour  terminer  les  différend?  qu'il  avoit  avec  les  Vénitiens. 
d'Occidtnt.  Bien  que  ce  Prince  fouhaitât  d'arrêter  lei  progrés  de  Ladipas,  il  avoic 
..,  des  raifons  de  ne  point  lui  faire  la  guerre  en  ce  tems-là  ;  mais  il  négocia 
"141 3.  avec  le  **aPe  F"  'ettres>  &  l'engagea  à  confentir  à  la  tenue  d'un  Concile 
Ni&eUr  Général  pour  terminer  le  Schifme.  Jean  XXIII.  envoya  deux  Légats, avec 
tions  des  pouvoir  de  convenir  avec  l'Empereur  du  lieu  pour  tenir  le  Concile.  D'à- 
Légats  du  bord  il  leur  avoit  donné  un  ordre  fecret  de  ne  point  confentir  à  de  certai- 
pape  avec  nes  vii|es  f  rnais  à  leur  départ,  il  révoqua  cet  ordre,  lahTant  l'affaire  à  leur 
iiigttmtni.  pru(jcnce  (ay  lc3  Légats,  on  ignore  par  quel  motif,  donnèrent  les  mains 

au  choix  de  Confiance,  ville  Impériale  du  Diocefe  de  Maience. 
Conférences    Le  Pape  eut  un  chagrin  mortel  de  ce  choix; il  prit  le  parti  de  s'aboucher 
a.tre  l'Em-  avec  l'Empereur  pour  tâcher  de  convenir  avec  lui  de  quelque  ville  qui  fin- 
pereur&le  commodât  moins  que  Confiance.  Il  eut  plufieurs  entrevues  avec  Sigismond. 
Fa^'      La  première  à  Plaifance;  mais  enfuice  ils  allèrent  à  Lodi ,  où  fe  termina  la 
négociation ,  &  la  ville  de  Confiance  fut  encore  défignée  pour  la  tenue  du 
Concile,  Jean  XXIII.  n'aiant  pu  faire  changer  de  fentiment  à  l'Empereur. 
Ladiilas  etoit  fort  intrigué  de  ces  Conférences,  dont  l'heureux  fuecès  ne 
pouvoit  que  tourner  à  fon  defàvantage.  AulE  avoit-il  fes  efpions  dans  tous 
les  lieux  où  elles  fe  tenoienr.    De  Niem  rapporte  même  qu'il  y  envoya  un 
Ambaffadeur,  fans  dire  quelles  propofkions  il  fit  (b). 
Expéditions    On     enfuite  toutes  les  expéditions  néceffaires  pour  la  convocation  du 
pour  /«  cm-  Concile.   Sigismond  publia  un  Edit  par  lequel  il  y  invitoit  toute  la  Chre- 
vocatim    tjenté  pour  le  premier  de  Novembre  de  l'année  fuivante ,  promettant  des 
du  Concile,  faufconduits  à  tous  ceux  qui  en  voudroient.  Il  écrivit  auffi  à  Grégoire  XII. 
à  Benoit  XIII.  &  à  Charles  VI.  Roi  de  France.   De  fon  côté  Jean  XXIII. 
publia  le  9  de  Décembre  une  bulle  pour  la  convocation  du  Concile  (c). 
Jean  agit     Les  chofes  étant  ainfi  réglées, le  Pape  alla  à  Mantoue  où  il  paffa  I  hiver 
contre  lias.  avec  jean  François  de  Gonzague,  fon  ami  de  fon  protecteur.  Au  printems 
1+1  *•    fuivant,  il  retourna  à  Bologne.  Delà  il  écrivit  au  Roi  de  France  &  à  l'Uni- 
verfité  de  Paris ,  pour  les  prier  de  s'emploier  à  faire  renoncer  les  Huflites 
aux  erreurs  de  Widef.  Mais  les  efforts  de  l'Univerûté  furent  infructueux, 
les  Huflites  dételUnt  de  jour  en  jour  plus  vivement  l'Eglife  Romaine. 
Monde       Ladiilas,  qui  étoit  devenu  la  terreur  de  l'Italie,  avoit  pris  la  réfolution 
L/diflas.   d'aller  allîeger  Jean  XXIII.  dans  Bologne  Ck  de  le  pourfuivre  partout.  Le 
Pape  ne  pouvoit  fe  fier  aux  Boulonnois ,  mécontens  de  fon  gouverne- 
ment, <k  les  troupes  qu'il  pouvoit  raffembler  n'étoient  pas  en  état  de  faire 
tête  à  une  armée  aggutrrie  &  vidlorieufe.    Un  événement  imprévu  tira  le 
Fape  d'affaire.  Comme  Ladiflis  étoit  en  marche  pour  Bologne,  il  fut  at- 
taqué d'un  mal  violent,  qui  l'obligea  de  retourner  à  Naples,  où  il  mourut 
le  6  d'Août  14 14.  (</). 

r 

(a)  Léonard  Aretin.  de  reb.  Ital.  p.  358.  (r)  Le  môme  p.  190-191. 

(f>)  Lmfant  Hat.  du  Conc.  de  Pift  T.  {d)  Giannant  L  XXIV.  C  8. 
II.  p.  il' 9» 
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Délivré  d'un  fi  redoutable  ennemi ,  le  Pape  n'avoit  plus  un  fî  grand  be-  Section 
foin  de  Sigismond ,  deforte  qu'il  auroic mieux  aimé  retourner  à  Rome,  pour  VIL 
y  affermir  Ton  autorité, que  d'aller  la  commettre  à  Confiance.  Cependant  il  ™ÎJ 
prit  le  dernier  parti  par  le  confeil  de  fes  Cardinaux,  <Sc  partit  de  Bologne  durait  le 
le  premier  d'Octobre.  Cependant  il  penfa  à  fe  faire  des  amis  fur  fa  route ,  grmi 
afin  de  fe  ménager  une  retraite  en  cas  de  befuin.  Dans  cette  vue ,  en  paf-  S  hi/me 
fânt  par  le  Tirol,il  fit  un  Traité  fecret  avec  Frédéric  Duc  d'Autriche  qu'il  <faf,if7'f- 
engagea  dans  fes  intérêts,  en  le  déclarant  Général  de  toutes  fes  troupes  &  £,  pg* 
de  celles  de  l'Eglife  Romaine,  avec  une  penfion  de  fix  mille  florins  d'or,  va  ;  Cou- 
Il  gagna  aufli  Burchard  Marquis  de  Bade ,  auquel  il  fit  préfent  de  feize  mille  fiw»' 
florins  d'or.  D'ailleurs  il  comptoit  fur  Jean  de  NalTau  .Electeur  deMaience, 
qui  n'étoit  nullement  favorable  à  Sigismond.  Il  avoit  aufli  avant  fon  départ 
pris  des  mefures  pour  fa  fureté, en  fefant  jurer  &  figner  certains  articles  par 
les  Magiftrats  de  Confiance  (a).  Il  entra  dans  cette  viilc  le  28  d'Octobre, 
accompagné  de  neuf  Cardinaux,  de  plufieurs  autres  Prélats  <k  de  la  plus 
grande  partie  de  fa  Ccur. 

Le  premier  de  Novembre,  jour  fixé  pour  l'ouverture  du  Concile,  Jean  ouvntun 
XXIII.  fe  contenta  de  célébrer  la  Mefle,  &  par  l'avis  des  Cardinaux  ren*  du  Concile. 
voya  l'ouverture  du  Concile  au  3  du  mois ,  ce  qu'il  fit  lire  par  le  Cardinal 
de  Florence, déclarant  que  ce  concile étoit  la  continuation  de  celui  dePife. 
L'ouverture  ne  s'en  fie  néanmoins  que  le  5  de  Novembre,  &  la  première 
Sefiîon  fut  fixée  au  16.  Ce  jour-là  le  Pape  fit  un  Sermon,  enfuite  on  lut 
h  bulle  de  convocation,  &  le  Cardinal  de  Florence  en  lot  une  autre,  par 
laquelle  le  Pape  exhorte  les  membres  du  Concile  à  penfer  mûrement  aux 
moyens  d'unir  &  de  réformer  l'Eglife  <Sc  d'extirper  les  erreurs  de  Wiclef. 
Pour  prévenir  toute  difpute  fur  la  féance  <5t  le  rang,  il  déclara  que  fi  quel- 
qu'un ne  fe  trouvoit  pas  placé,  félon  le  rang  qu'il  prétendoit  avoir, ce feroit 
fans  conféquence  &  fans  préjudice  à  fes  droits  (b).  Enfuite  il  nomma  les 
Officiers;  dix  Notaires  ou  Scribes,  pour  voir  toutes  les  écritures  qui  fe  fe- 
roient  dans  le  Concile ,  &  fouferire  &  figner  tout  ce  qui  y  feroit  ordonné , 
quatre perfonnes  pour  recueillir  les  voix;  quatre  Avocats  du  Concile,  qui 
étoient  Docteurs  en  Droit  Civil  &  Canonique  ;  deux  Procureurs  ou  Pro- 
moteurs &  quatre  Maîtres  des  cérémonies.  La  garde  du  Concile  fut  con- 
fiée au  Comte  Berthold  des  Urfins  (c).  Après  ces  arrangemens  faits,  ld 
SefTion  fui  vante  fut  indiquée  pour  le  17  de  Décembre. 

Deux  jours  avant  l'ouverture  du  Concile  Jean  Hus ,  arriva  à  Conftan-  Arrivée  de 
ce.  11  avoit  toujours  continué  à  prêcher  à  Prague  jufqu'en  14 13,  que  Jean  Hus. 
l'Archevêque  le  lui  défendit,  deforte  qu'il  fe  retira  de  cette  ville.  Il  y 
revint  l'année  fuivante  pour  rendre  raifon  de  fa  foi  devant  un  Concile 
Provincial  que  l'Archevêque  avoit  afTemblé,  mais  n'ayant  pu  obtenir  au- 
dience, il  fe  fit  donner  acte  de  ce  refus,  par  main  de  Notaire.  Il  par- 
tit le  11  ou  le  15  d'Octobre,  &  fut  bien  reçu  dans  tous  les  lieux  où  il 
pafîa,  quoiqu'il  n'eût  pas  encore  le  faufeonduit  de  l'Empereur,  qui  ne  fut 
expédié  que  le  18  du  même  mois,  (^uand  il  fut  à  Confiance,  quoiqu'il  ne 
prêchât  point,  il  parloit  avec  afTez  de  liberté  dans  fa  maifon,  foutenant  fa 
doctrine,  foit  dans  fes  converfauons,  foit  dans  les  écrits  qu'il  compofoit. 

1  (a)  LenfantUiù.  da  Conc  de  Confiance      (b)  Le  même  p.  21. 


p.  14,  16,  18. 
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Ssctiom  Le  28  de  Novembre,  les  Cardinaux  à  l'infligation  de  fes  ennemis,  le  firent 
vil.  arrêter,  &  il  fut  conduit  chez  le  Chantre  de  la  Cathédrale,  où  on  l'en- 
é' halle  ^erni3  *°us  bonne  garde ,  &  le  confia  aux  foins  de  PEvêque  de  Laufanne. 
curant  /•  Jean  ^us  demeura  huit  jours  chez  ie  Chantre,  d'où  on  le  mena  en  prifon 
grand  au  Monaftere  des  Dominicains ,  où,  il  tomba  dangereufement  malade.  Jean 
ScMfm  de Chlum  Seigneur  de  Bohême,  ayant  écrit  à  l'Empereur  l'emprifonnemenc 
d'Occident,     pjUSf  ce  prjnce  envoya  ordre  exprès  à  fes  Ambafladeurs  de  le  faire  in- 

ceflamment  élargir.  Le  Pape  s'y  s'oppofa  &  Hus  refta  en  prifon  (à). 
Arrivée       Dans  ces  entrefaites  Sigismond  fut  couronné  à  Aix-la-Chapelle ,  &  fe 
if  l'Emue,  mit  d'abord  en  chemin  pour  Confiance.   11  y  entra  le  jour  de  Noël  de 
rtur'       grand  matin  accompagné  de  plufieurs  perfonnes  du  premier  rang ,  ôt  après 
s'être  repofé ,  il  fe  rendit  à  la  Cathédrale,  où  le  Pape ,  qui  l'y  attendoit 
céiebra  la  Méfie  pontificalement ,  affilié  par  l'Empereur  qui  étoit  en  habit 
de  Diacre.    Comme  la  féconde  Seflion  ne  s'étoit  pas  tenue  le  17  de  Dé- 
cembre, l'Empereur  fit  afTembler  une  Congrégation  générale  le  29  du  même 
mois.    Là  ce  Prince  rendit  compte  de  fes  négociations  avec  les  deux  Anti- 
papes, &  réglace  qui  étoit  néceiïiiirc  pour  la  fureté  &  la  fubtirtance  de  cette 
multitude  d'étrangers  qui  fe  trouvoient  à  Confiance,  &  qu'on  fait  monter 
à  plus  de  cent  mille  (b).  A  la  requifition  des  ComroiflTaires  dans  les  caufes 
de  Religion,  il  décora  que  le  Concile  étoit  libre  de  procéder  dans  les  ma- 
tières de  foi,laiflant  atnu  Jean  Husexpofé  au  redentiment  de  fes  ennemis, 
au  mépris  du  (àufeonduit  qu'il  lui  avoit  accordé.    Naucler  rapporte ,  qu'on 
perfuada  à  Sigismond  qu'il  ne  pourroit  pas  être  aceufé  d'avoir  manqué  à  fa 
parole,  parcojue  le  Concile,  qui  efl  au  deflus  de  l'Empereur,  n'ayant 
point  donné  de  fauf.  conduit  à  Jean  Hus,  il  n'a  voit  pas  été  en  droit  de  lui 
en  accorder  un,  fans  le  confentement  du  Concile,  fur  tout  dans  des  matiè- 
res de  foi,  &que  l'Empereur  acquiefea  à  cette  décilion,  comme  un  bon 
enfant  de  l'Eglife  (c).    Quelques  Auteurs  ont  prétendu  que  Jean  Hus 
avoit  voulu  prendre  la  fuite  au  mois  de  Mars  1415  &  qu'il  s'étoit  caché 
dans  un  chariot ,  qui  devoit  aller  chercher  du  foin  dans  un  village.  Mais 
ce  fait  a  été  folidement  refuté  par  M.  Lenfant  (rf). 
Lit>ets  de      Les  Légats  de  Benoit  XIII.  &  de  Grégoire  XII,  arrivèrent  dans  le  mois 
Benoit  &  de  Janvier  j|  15  ,<&furent  reçus,  après  quelques  débats,  avec  le  caractère  <Sc 
*e  Grégoi-     honneurs  qu'ils  demandoient.  Ceux  de  Benoit  déclarèrent  feulement,  qu'il 
1415.    étoit  prêt  à  fe  rendre  à  Niceipour  s'aboucher  avec  l'Empereur  &  le  Roi 
d'Arragon.    Ceux  de  Grégoire  produilirent  une  bulle ,  par  laquelle  il  de- 
claroit  être  prêt  à  renoncer  au  Pontificat  pour  le  bien  de  la  paix ,  moyennant 
la  celîion  de  fes  deux  Concurrens.  Ils  demandèrent  encore  que  Jean  XXIII. 
ne  préfidât  pas  au  Concile  (<?). 
Jean  Depuis  l'arrivée  de  l'Empereur  on  tint  plufieurs  Congrégations,  &  il  fut 

xxiil.  ac-  décidé  ma'gré  Jean  XXIII.  qu'on  admettrait  au  Concile  les  Députés  Sécu- 
eufi  Je  ^»'|iers  des  Rois  oc  des  Princes, des  Républiques, des  Univerfités  <Sc  de  toutes 
JJJj cn'    les  Communautés  ;  &  que  dans  les  Seifions  publiques,  on  opineroit  par  Na- 
tions <St  non  par  perfonnes.   Ce  fut  4  peu  près  dans  ce  tems-là  qu'on  pré- 

fenta 

Ça)  Le  mê:ne  p.  38,  57  59  &  fuiv.  T.  I.  p.  3?. 

{b)  Vmnétt  Hardt  1'.  \  .  P.  II.  p.  11,50.      (rf.i  ubi  fup.  p.  ?,g,  go. 
ap  liund.  p.  80.  (e)  Le  même  p.  gg. 

(c)  Unjani  Hiit.  du  Conc.  de  Conttaace 
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fenta  fecretement  une  longue  lifte  d'accufations  contre  Jean  XXIII.   De  Sbctiow 
Niera,  dit  que  cette  lifte  contenoit  tous  les  péchés  mortels  ,  avec  une    t  vu. 
infinité  d'abominations,  &  qu'on  croit  que  le  Mémoire  fut  préfenté  par  un  £jr** 
Italien  (a).   Le  Pape  en  fut  fi  allarmé,  qu'il  propofa  aux  Cardinaux  d'aller  ,iUTl^le 
lui-même  confefler  au  Concile  les  fautes  dont  il  fe  reconnoifl"oit  coupable.  Rrmd 
Il  en  fut  quitte  cette  fois  pour  la  peur  ;  car  on  prit  le  parti  de  fupprimer  Se1*fm 
le  Mémoire  pour  l'honneur  du  S.  Siège.  Mais  toates  les  Nations  furent  d'avis  d'0ccitiera- 
que  la  voie  de  Cefïion  étoit  la  plus  convenable  pour  teminer  le  Schifme  (b). 

On  la  propofa  donc  à  Jean,  lequel  après  bien  des  tergiverlàtions,accepti  //  tfff?^ 
le  premier  de  Mars,  une  formule  de  CeŒon,  qui  lui  fut  préfentée  par  le  h  voie  de 
Patriarche  d'Antioche.   Le  lendemain  fe  tint  la  féconde  Seflîon  générale  CeJTton- 
du  Concile;  le  Pape  y  célébra  la  Mefle,  enfuite  il  lut  à  haute  voix  la  for- 
mule de  Ceffion ,  par  laquelle  il  difoit,,.  Je  jure  &  voue  à  Dieu,  à  l'Ëglife 
„  &  à  ce  facré  Concile ,  de  donner  librement  la  paix  à  l'Ëglife  par  ma 
„  Ceflion  pure  &  fimple  du  Pontificat,  quand  les  deux  Antipapes  renon- 
„  ceroient  à  leur  prétendu  Pontificat,  &  en  tout  autre  cas,  qui  pourroic 
donner  la  paix  à  l'Ëglife  &  extirper  le  Schifme".   Dèsqu'il  eut  achevé, 
l'Empereur  fe  leva ,  quitta  fa  couronne ,  &  fe  jettant  h  genoux  devant  le 
Pape,  lui baifa  les  pieds  en  lui  rendant  de  très-humbles  actions  de  grâces, 
ce  que  fit  auffi  le  Patriarche  d'Antioche  au  nom  de  tout  le  Concile.  De 
Sponde  ajoute,  que  l'Empereur  &  tout  le  Concile  promirent  unanimement 
au  Pape  de  l'alMer  de  toutes  leurs  forces  fpirituelles  &  temporelles  contre 
les  deux  autres  Concurrens,  s'ils  refufoient  de  céder  à  fon  exemple  (j  ). 

Sigismond  étoit  convenu  d'une  Conférence  à  Nice  dans  le  mois  de  Juin,  Suites  de 
avec  Benoit  XIII.  &  Ferdinand  Roi  d'Arragon.   Le  15  de  Mars  ,  il  fit  cc"f  ac'eP- 
tenir  une  Congrégation  générale,  dans  laquelle  on  réfolut  d'exiger  du  Pape  ,wu 
les  articles  fui  vans.  1.  Qu'il  établirait  des  Procureurs  pour  faire  fon  abdi- 
cation.  2.  Que  cette  procuration  ferait  donnée  à  l'Empereur  &  à  quelques 
Prélats  qu'on  lui  aflbcieroit  dans  cette  commilïion ,  qui  ferait  inceflamment 
autorifée  par  une  bulle  du  Pape.  3.  Qu'il  n'accorderait  à  perfonne  la  per» 
million  de  fe  retirer  du  Concile,  hors  des  cas  de  néceflité,  &  qu'il  ne  s'en 
retirerait  point  lui-même.  4.  Qu'il  ne  diffoudroit  point  le  Concile  jufqu'à 
ce  que  l'union  de  l'Ëglife  fût  achevée,  &  qu'il  ne  feroit  point  transféré 
ailleurs.  Le  Pape  promit  de  ne  point  diflbudre  le  Concile  que  le  Schif- 
me ne  fût  éteint,  mais  il  laifla  à  juger  s'il  ne  ferait  pas  bon  de  le  tran- 
férer  ailleurs,  infinuant  en  même  tems  la  ville  de  Nice,  où  il  déclara  qu'il 
vouloit  aller.  II  refufade  donner  aucune  procuration  pour  céder,  parcequ'il 
feroit  plus  honorable  pour  lui  &  plus  avantageux  à  l'Ëglife  qu'il  le  fît  en 
perfonne.   Il  ne  répondit  rien-  fur  le  troifieme  artide.    Le  Concile  ne  fut 
point  content  de  ces  réponfes;  appréhendant  que  le  Pape  ne  différât  fon 
abdication  fous  divers  prétextes ,  on  le  follicita  encore  d'établir  les  Procu- 
reurs qu'on  lui  demandoit.  Jean  XX1I1.  n'avoit  garde  d'y  confentir,  par- 
cequ'il n'aurait  plus  été  le  maître  de  reculer.    Il  chercha  donc  à  fe  retirer 
de  Conftance,  àc  l'on  prétend  qu'il  en  demanda  la  liberté  à  l'Empereur, 
fous  prétexte  que  l'air  de  cette  ville  ne  lui  étoit  pas  bon  (d).  Sigismond 

(a)  De  Niem  ap.  Von  der  Hardt  T.  II.      (c)  Spmdmt.  ex  A£t  Virtor. 

p.  291  &  T.  IV.  p.  41,4».'  (  0  D*  *■<>»  HUt,  Auftr.  L.  IV.  p,  136. 

(b)  Len/ant  I.  c.  p.  iop. 
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Sbcth»  bien  loin  de  le  lui  permettre,  le  fefoit  garder  prefque  à  vue  ;  il  lui  parla 
vil    même  fur  ce  fujet  &  le  Pape  lui  promit  poûtivement  de  ne  point  Je  retirer 

ThSk  tue  k  Concik  nefût  d'^ous  W* 

durant  i*      Cependant  Jean  XXIII.  qui  avoit  concerté  fa  retraite  avec  le  Duc  d'An- 
grand      triche,  trompa  la  vigilance  de  l'Empereur;  ce  Pape  s'échapa  le  20  de 
Schifme     Mars,  déguifé  en  Palefrenier,  &  fe  fauva  à  Schafhoufe.   Il  écrivit  alors 
tOccidtnt.  à  l'Empereur;  qu'il  s'étoit  retiré  à  caufe  de  fa  fanté,  non  pour  fe  difpenfer 
Rvifim  de  ^e  temr  'a  Paro'e  *3U    avo'c  donnée  d'abdiquer  le  Pontificat ,  mais  au  con- 
£0       traire  Pour  l'exécuter  librement  &  fans  expofer  fa  fanté  (b). 
XXUL        Cette  fuite  imprévue  du  Pape  fit  un  grand  éclat  &  eau  fa  quelque  partage. 
Continua-  Les  uns  croioient  que  par  fa  retraite  le  Concile  étoit  difibus ,  mais  les  aa- 
tionduCon-  très  foutenoient  la  fupériorité  du  Concile  par  deflus  le  Pape.  L'Empereur 
appuioit  les  derniers  ;  &  dès  le  lendemain  du  départ  de  Jean  XXIII.  il  monta 
à  cheval  avec  tous  les  Seigneurs  de  fa  Cour,  &  fit  le  tour  de  la  ville, raffu. 
rant  tout  le  monde  avec  autant  de  prudence  que  de  fermeté.   Après  avoir 
ainfi  calmé  toutes  chofes ,  Sigismond  aiTembla  une  Congrégation  générale 
des  quatre  Nations ,  à  qui  il  déclara  qu'il  vouloit  protéger  le  Concile  au 
péril  de  fa  vie.  En  conféquence,  on  tint  la  troiûeme  Seflion  le  26  de  Mars, 
où  il  fut  conclu;,,  que  le  Concile  avoit  été  légitimement  convoqué  à  Con- 
„  fiance;  qu'il  n'étoit  point  diiTous  par  la  retraite  du  Pape  &  des  Cardi- 
„  naux ,  ni  par  celle  de  qui  que  ce  fût  ;  qu'il  ne  feroit  point  diiTous  jufqu'à 
„  l'entière  extinction  du  Schifme,  &  jufqu'à  ce  que  l'Eglife  fût  réformée 
„  à  l'égard  de  la  foi  &  des  mœurs,  dans  fon  Chef<&  dans  fes  Membres 
„  qu'il  ne  feroit  transféré  dans  aucun  autre  endroit,  que  par  mûre  dé* 
„  libération  ;  qu'aucun  Membre  du  Concile  ne  s'en  retireroit  fans  caufe 
„  légitime,  qui  feroit  examinée  par  des  CommiiTaires,  &  que  ceux  qui 
„  auroient  obtenu  permiffion  de  fe  retirer  ,  laifleroient  leur  procuration 
„  à  quelques-uns  de  ceux  qui  reftoient  (c)".  Le  même  jour  quelques  Car- 
dinaux ,  qui  avoient  été  trouver  le  Pape ,  revinrent  à  Confiance ,  chargés 
d'une  Lettre  &  d'un  ordre  du  Pape,  &  le  lendemain  on  lut  dans  une  Con* 
grégation  générale  de  fa  part  les  articles  fuivans,  que  s'il  ne  vouloit  pas  cé- 
der en  perfonne  il  établiroit  des  Procureurs ,  qui  feroient  autorifés  à  céder 
pour  lui.   Que  pour  fa  perfonne  il  jouiroit  de  toute  forte  de  liberté  &  de 
fureté  ,  quelque  part  qu'il  fût  ;  qu'on  n'entreprendroit  rien  contre  le 
Duc  d'Autriche ,  au  moins  pendant  un  certain  tems.   On  n'eut  aucun 
égard  à  ces  propofitions ,  &  on  conclut  qu'il  falloit  inceflamment  tenir 
la  Seflion  publique  pour  continuer  le  Concile.   Le  Pape ,  qui  redouioic 
le  voifinage  du  Concile  ,  ne  fe  trouvant  plus  en  fûreté  à  Schafhoufe , 
en  partit  le  29  de  Mars  par  une  grofle  pluie ,  pour  aller  à  Lauffcmberg 
Dèsqu'il  fut  hors  de  Schafhoufe,  il  fit  venir  un  Notaire  &  des  témoins, 
pour  déclarer  que  tout  ce  qu'il  avoit  juré  à  Confiance, il  ne  l'avoit  fait  que 
par  crainte ,  &  qu'ainfi  il  n'étoit  pas  obligé  de  le  tenir  (d). 
Quatrième     La  Scffion  quatrième  fe  tint  le  lendemain  30  de  Mars  ;  on  y  arrêta ,  que 
Stjpon.     le  Concile,  légitimement  aflemblé,  fefant  un  Concile  Général,  qui  repré- 
fente  l'Eglife  Catholique  militante,  a  reçu  immédiatement  de  Jdus-Chriil 
une  puiffance,  à  laquelie  toute  perfonne  de  quelque  état  &  dignité  que  ce 

(•)  Ltnftint  L  c.  p.  123.  (c)  Le  môme  p.  141. 

(b)  Le  même  p.  i2f ,  125.  (d)  Le  même  p.  144»  I47« 
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foit,  eft  obligée  d'obéir  en  ce  qui  appartient  à  la  foi  &  à  l'extirpation  du  Sbcttoh 
Schifme;  que  toutes  les  cenfures  eccléfiaftiques,  procès,  fentences ,  acles ,  vil. 
faits  ou  à  faire  au  préjudice  du  Concile  pa*Je  Pape  depuis  fa  retraite ,  feront  ^ft^" 
de  nulle  valeur.    On  propofa  encore  un  article,  qui  ne  palTa  point  alors ,  éurtntu 
favoir  qu'on  ne  feroit  point  de  nouvelle  création  de  Cardinaux ,  que  l'affaire  grand 
de  l'Union  ne  fût  terminée  ,&  que  le  Concile  ne  reconnoitroitpour  tels  que  Sehifm 
ceux  qui  étoient  reconnus  avant  l'évafion  du  Pape  (a).  d'Ocader*^ 

Dans  la  cinquième  SeflSon,  qui  fe  tint  le  6  d'Avril,  le  Concile  confirma  a«9uieme 
les  décrets  de  laSeffion  précédente;  on  arrêta aufli,  que  le  Pape  eft  obligé  de  SeJJion. 
renoncer  au  Pontificat  dans  tous  les  cas ,  où  fon  abdication  pourra  être 
d'une  utilité  évidente  pour  l'union  de  l'Eglife;  que  s'il  refufe  ou  diffère  de 
céder  pour  le  bien  de  l'union  ,  il  doit  dès  lors  être  regardé  comme  déchu 
du  Pontificat  ;  que  s'il  refufe  du  diffère  trop  de  revenir  à  Confiance ,  on  pro- 
cédera contre  lui,  comme  contre  un  fauteur  de  Schifme ,  fufpeft  d'héréfie 

Le  Pape  toujours  en  frayeur  quitta  encore  de  nuit  &  déguifé  Lsuffem  nf'rff^fe 
berg  pour  aller  à  Fribourg  dans  le  Brisgau.  Delà  il  envoya  un  Mémoire ,  Fribourg, 
où  il  n'offroit  de  cédtr  que  fous  de  certaines  conditions.  Ce  Mémoire  con- 
firma dans  la  penfée,  qu'il  ne  cherchoit  qu'à  gagner  du  tems.  Ainfl  les 
Nations  fe  raffemblerent  le  même  jour,  13  d'Avril  ,pour  minuter  la  Lettre 
qu'on  avoit  deffein  d'écrire  aux  Rois,  aux  Princes,  aux  divers  Etats  de 
rEurope,  aux  Univerfités  &  à  toutes  les  Communautés  de  la  Chrétien- 
té, afin  de  jufhfier  la  conduite  que  le  Concile  avoit  été  obligé  de  tenir 
envers  Jean  XXIII  (b). 

Le  17  d'Avril  fe  tint  la  fixieme  Sefïion,  où  on  lut&  approuva  l'Aéle  Sixième 
de  Ceffion  que  des  Commiflaires  avoient  dre/Té ,  pour  être  envoyé  au  Pape.  Seffiuu 
On  nomma  des  Députés  pour  aller  le  lui  porter ,  &  le  fommer  d'établir 
inceffamment  des  Procureurs ,  &  de  revenir  lui-même  à  Confiance,  ou 
dans  quelque  ville  voifine  dans  l'efpace  de  dix  jours.  On  nomma  dans 
cette  même  Seflton  des  Commiffaires  pour  procéder  contre  Jean  Hus,  & 
l'on  expédia  un  faufconduit  à  Jérôme  de  Prague,  qui  étoit  en  même  tems 
une  citation mais  il  y  avoit  une  exception ,  fauf  toutefois  la  jujlice ,  6? 
autant  qu'en  nous  ejl,  &  que  la  foi  orthodoxe  le  requiert  (r). 

Les  Députés  du  Concile  n'ayant  plus  trouvé  Jean  XXIII.  à  Fribourg, l'ai-  Le  Pipe 
lerent  trouver  à  Brifac.    Il  leur  donna  audience  le  lendemain  de  leur  .arri-  art  ds  lieu 
vée  ,  24  d'Avril ,  <&  renvoya  la  réponfe  au  jour  fuivant.  Mais  dès  le  ma- m 
tin  il  décampa  pour  aller  à  Newenbourg ,  d'où  il  revint  à  Fribourg ,  à  la 
follicitation  du  Duc  d'Autriche.    Les  Députés  du  Concile  lui  expoferent 
leur  commiflîon  le  27  d'Avril ,  &  le  lendemain,  11  fe  contenta  de  leur  met- 
tre entre  les  mains  la  lifte  de  fes  prérentions ,  contenues  dans  le  Mémoire, 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut;  il  offroit  de  céder  fous  les  conditions  fuivan- 
tes,  que  l'Empereur  lui  donneroit  un  faufconduit,  tel  qu'il  le  di&eroit  lui- 
même  ,-  qu'il  ne  feroit  point  inquiété  quelque  chofe  qu'il  pût  faire  ;  qu'après 
fa  Ceffion ,  il  feroit  Légat  perpétuel  par  toute  l'Italie ,  &  plufieurs  autres 
articles  aufli  exorbitans. 

Les  Députés  du  Concile  firent  leur  rapport  dans  une  afièmblée  des  Na-  Première 
tions,  ôi  le  2  de  Mai  on  tint  la  Scilion  fcptierae;  le  Concile  cita  Jean  g^io»  * 

(a)  Le  même  p.  151,  154.  172-175. 
(bj  Voy.  cute  jùoee  dans  Lcn/ant  p.      (0  Le  mâme,  p.  179. 
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Section  XXIII.  à  comparoireen  perfonneau  bout  de  neuf  jours,  pour  fe  juftifier  des 
VU.    accufations  portées  contre  lui ,  &  on  lui  accorda  un  faufeonduit ,  qui  fut  con- 


Htfoir*    çim  è  par  l'Kmpereur.  On  cita  auflî  pour  la  féconde  fois  Jérôme  de  Prague  (a). 

D-ux  jours  après  fe  tint  la  huitième  Selïion,  on  défendit  les  Ecrits  de 


,l' Italie 


rrmi      Wiclef ,  &  ordonna  qu'ils  feroient  brûlés,  on  condamna  un  grand  nombre 
Schiftne    de  propofitions  tirées  de  fes  écrits,  &  on  ordonna  de  déterrer fes  os  &  de 
d  Occident.  jes  jelter  à  la  voirie.   Le  lendemain  Sigismond  fe  réconcilia  avec  Frédéric 
Jluiti'm  Duc  d'Autriche  ,  en  préfence  des  Députés  des  Nations ,  qui  furent  té- 
SeJJm.     moins  &  médiateurs  de  cette  reconciliation.  Ce  Prince  avoit  été  mis  au 
ban  de  l'Empire,  &  il  vint  fe  foumettre  de  la  façon  la  plus  humble,  remit 
tous  fes  Etats  entre  les  mains  de  l'Empereur  &  s'engagea  à  ramener  Jean 
XXIII.  à  Confiance  (t>). 
Dèputiaitn     Le  9  de  Mai  le  Concile  députa  à  Fribourg  au  Pape  deux  Archevêques  , 
m  Pape.  p0Qr  l'engager  à  revenir  à  Confiance ,  &  de  fon  côté  l'Empereur  y  envoya 
un  Seigneur  à  la  tête  de  trois-cens  hommes,  afin  d'emploier  la  force,  fi  la 
voie  de  la  perfualion  étoit  inutile.  Le  Pape  témoigna  aux  deux  Prélats  qu'il 
étoit  prêt  d'aller  à  Confiance  ;  mais  pendant  qu'il  les  amufoit,  il  envoya  le 
lendemain  à  leur  infu  une  procuration  à  trois  Cardinaux  pour  plaider  fa 
caufe  dans  le  Concile  (c). 
Neuvième     Dans  la  neuvième  Selïion,  tenue  le  13  de  Mai,  les  Cardinaux,  à  qui 
fcf  dixième  cette  procuration  avoit  été  envoyée  ,  déclarèrent  qu'ils  ne  l'acceptoient 
StJJismt.    point ,  &  le  Concile  protefta  contre  cette  pièce ,  pareeque  la  citation  étoit 
xxiji.     perfonnelle.  Le  Pape  fut  appelle  aux  portes  de  J'Eglife  inutilement.  On 
jujftndu»   réfolut  néanmoins  de  différer  fa  fufpenfion  jufqu'au  lendemain.  En  con- 
féquence  dans  la  dixième  Seifton  ,  qui  fe  tint  Je  14  de  Mai ,  Jean  fut 
déclaré  contumace,  avec  fes  adhérens,  &  fufpendu  du  Pontificat ,  com- 
me coupable  de  Simonie  &  de  plufieurs  autres  vices  fcandaleux. 
Il  efl  ame-    Cliques  jours  après  le  Pape  fut  amené  à  Ratolfcell,  ville  de  Suabe, 
né  à  Ra-   &  deux  lieues  de  Confiance.  Le  Concile  lui  envoya  trois  Evêques,  avec 
ttifceii.     deux  Docteurs  de  chaque  nation,  tant  pour  le  garder,  que  pour  le  con- 
Onzimetf  f0]er>  L,es  Députés  étant  arrivés  à  Ratolfcell ,  notifièrent  à  Jean  XXIII. 
iSnT    f*  fufpenfion  du  Pontificat,  &  les  motifs  de  ce  jugement.  Il  reçut  cette 
nouvelle  d'un  air  fort  trille ,  &  déplora  fes  fautes.    Le  25  de  Mai  fe 
tint  la- onzième  Stffion;  on  y  lut  cinquante  articles  à  la  charge  du  Pape, 
prouvés  par  témoins.  On  en  fupprima  quelques  autres,  ou  on  l'accufoit 
d'avoir  empoifonné  fon  prédécelfeur ,  d'avoir  foutenu  qu'il  n'y  a  point 
d'autre  vie  après  celle-ci,  ni  de  réfurreélion ,  &  on  lui  imputoit  divers  au- 
tres crimes  ;  mais  ces  articles  furent  fupprimés  (Jour  l'honneur  du  S.  Siège 
&  des  Cardinaux.  Enfuite  le  Concile  nomma  cinq  Cardinaux,  qui  allèrent 
à  Ratolfcell  trouver  Jean  XXIII.  &  lui  communiquer  les  réfolutions  du 
Concile ,  il  témoigna  la  plus  profonde  fourni; i i on ,  &  fupplia  le  Concile ,  de 
même  que  l'Empereur  à  qui  il  écrivit ,  d'avoir  foin  de  fon  honneur ,  de  fa 
perfonne  &  de  fon  état.    Le  29  de  Mai  on  tint  la  douzième  Selfîon ,  dans 
laquelle  Jean  XXIII.  fut  dépofé  du  Pontificat.  Le  lendemain  il  ratifia  lui- 
même  la  fenttnce  en  préfence  de  Protonotaires  &  de  Notaires,  &  dépola. 
tous  Jes  ornemens  pontificaux  Ql). 

(a)  Le  même,  p.  193,  199.  (c)Ijs  mJnî  p.  23  ô*. 

(h)  Le  n:ê,me  p.  207,  233  &  fuiv.  (3)  Le  même,  p.  294  295. 
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Quand  l'affaire  de  1a  dépofition  du  Pape  fut  terminée,  on  reprit  celle  Ssctîom 
de  Jean  Hus,  q^ii  1  a  voit  été  transféré  depuis  environ  deux  mois  dans  la 
FortereUe  de  Gotleben.   Le  31  de  Mai,  il  fe  tint  .une  aflcmblée  des  d./Ja/£ 
Nations,  à  laquelle  les  Grands  de  Bohême  préférèrent  un  Mémoire,  àuratt  le 
pour  demander  la  liberté  de  Hus.  On  promit,  de  le  faire  amener  à  Con  grand 
Itance,  qu'il  auroit  pleine  liberté  de  parler,  &  qu'on  l'écouteroit  avec  slJ^me,  ^ 
douceur  &  charité.    Le  Concile  qui  appréhendoit  l'éclat  d'un  examen  _____ * 
public ,  envoya  des  députés  à  Gotleben ,  pour  porter  Hus  à  quelque  re-  Suite  de 
tractation ,  ou  à  quelque  déclaration  qui  pût  dispenfer  de  l'entendre  pub'i*  l'affuin  Jt 
quement.  Cet  expédient  n'ayant  pas  eu  le  fuccès  qu'on  en  efpéroit ,  on  lui  Jcan  Hus- 
donna  une  audience  publique  le  5  de  Juin ,  mais  tout  s'y  paflà  avec  tant  de 
confufion,  qu'il  fallut  remettre  l'affaire  à  un  autre  jour.    Le  7  Jean  Hus 
comparut  donc  une  féconde  fois,  où  il  fe  défendit  contre  les  aceufations 
de  fes  ennemis.    Après  la  féance,  &  avant  qu'on  l'emmenât,  l'Empereur 
l'exhorta  à  fe  foumettre  à  l'autorité  du  Concile,  &  lui  promit  qu'en  confé- 
dération du  Roi  &  du  Royaume  de  Bohème,  il  le  renvoyeroit  fûrement; 
qu'autrement ,  bien  loin  de  le  foutenir  dans  fes  erreurs  &  dans  fon  obliga- 
tion il  allumeroit  de  fes  propres  mains  le  feu,  pour  le  brûler.  Hus  protefta 
qu'il  n'avoit  jamais  eu  la  penfée  de  rien  foutenir  avec  opiniâtreté ,  &  qu'il 
étoit  venu  de  fon  bon  gré  au  Concile  dans  l'intention  de  fe  rétracter,  dès 
qu'on  lui  apprendroit  quelque  chofe  de  meilleur  que  ce  qu'il  avoit  enfeigné. 
Le  lendemain ,  il  fut  encore  appelle  en  préfence  de  l'Empereur  &  de  divers 
Prélats  &  on  exigea  de  lui  d'abjurer  vingt -fix  articles,  qu'on  prétendoic 
avoir  tirés  de  fon  livre  de  TEglijty  &  quelques  autres  extraits  de  fes  autres 
Ecrits.   Jean  nia  d'avoir  enfeigné  certains  articles,  &  dit  qu'il  ne  pouvoic 
pas  les  abjurer,  &  qu'à  l'égard  des  autres  il  étoit  prêt  d'y  renoncer ,  quand 
il  feroit  mieux  inftruit.   Le  lendemain  on  lui  préfenta  un  formulaire  de 
rttratfation,  qu'il  refufa  (a).  1 

Dans  la  treizième  feflîon,  qui  fe  tint  le  15  de  Juin,  les  Promoteurs  du  Dicntdu 
Concile  demandèrent  la  condamnation  de  quelques  erreurs  fur  l'Euchariftie,  Concile  fur 
&  on  lut  un  Décret  qui  porte  en  fubftance  „  Que  quoique  Jefus-Chrilt  JgJJJJ"^ 
„  ait  inllitué  &  administré  à  fes  Apôtres  le  vénérable  Sacrement  après  fou-  ;a  cou^e, 
„  pé ,  &  fous  les  deux  efpeces  du  pain  &  du  vin  ,  cependant  la  louable 
„  autorité  des  fàcrés  canons  &  la  Coûtume  approuvée  de  l'Eglife  a  tenu 
„  &  tient ,  que  ce  Sacrement  ne  doit  pas  fe  célébrer  après  foupé ,  ni  être 
„  pris  par  les  Fidèles  autrement  qu'à  jeun ,  horsmis  en  cas  de  maladie ,  & 
„  de  quelque  autre  néceffité ,  accordé  ou  admis  félon  le  droit,  ou  par 
„  l'Eglife.  Que  quoique  dans  la  primitive  Eglife,ce  Sacrement  ait  été  reçu 

par  les  Fidèles  fous  les  deux  efpeces,  néanmoins  dans  la  fuite  il  n'a 
„  été  reçu  que  fous  la  feule  efpecc  du  Pain  par  les  Laïques ,  pareequ'on 
„  doit  croire  fermement  que  tout  le  corps-  &  tout  le  fang  de  Jcfus-Chrifl 

eft  vrayement  contenu  fous  l'tfpece  du  Pain ,  comme  fous  l'efpece  du 
„  Vin.  C'efl  pourquoi  on  doit  regarder  comme  une  erreur  de  dire ,  qi  e 
„  c  tfl:  un  facrilege,  ou  qu'il  efl:  illicite  d'obftrver  cette  coûtume  ou  cette 
„  Loi.  Et  ceux  qui  foutiennent  opiniâtrement  ie  contraire ,  doivent  être 
„  chartes  comme  des  hérétiques,  &  grièvement  punis  par  leurs  Dioce* 
„  fains  &  par  les  Inquifiteurs  de  la  Foi  (b),r. 

(s)  Lemtme,  p.  3.03-349.  (*)  Le  même,  p.  368»  30» 
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La  quatorzième  feflîon  fe  tint  le  4  de  Juillet.  L'Empereur.^  préfida 
VII.  jufqu'à  ce  qu'on  eût  la  bulle  de  Grégoire  XII.  par  laquelle  il  convoquoit 
dFhéU  ^e  nouveau  'e  Concile,  qu'il  ne  reconnoifïbit  pas  comme  convoqué  par 
durant  le  Je*n  XXIII.  L'Empereur  reprit  fa  place,  &  le  Concile  ratifia  tout  ce  que 
grand  Grégoire  XII.  avoit  fait  canoniquement  durant  fon  Pontificat  ;  il  fut  re- 
Sehi/tM  connu  Cardinal  avec  les  fix  Cardinaux  de  fon  Obédience.  Enfuite  Charles 
d'Occident.  Malatelta ,  Seigneur  deRimini,  en  qualité  de  Procureur  de  Grégoire  XII. 
jibdintim  ,ut  touc  haut  M&e  Par  Nutl  ce  PaPe  renonçoit  folerandlement  au  Ponti. 
de  Grégoi-  fîcat.  Il  fut  fait  Cardinal  Evôque  de  Porto  ,  &  Légat  perpétuel  de  la 
re  XII.  Marche  d'Ancone.  Enfuite  on  chanta  le  Te  Dcum. 
Condimna-  On  avoit  fait  diverfes  tentatives  pour  engager  Jean  Hus  à  fe  retracter, 
tivn&fup-  mais  inutilement.  La  feflîon  quinzième  fe  tint  donc  le  6  de  Juillet,  &  Hus 
ph«de|çan  ^  ^  amene- }  on  je  p]aça  fur  un  marchepied  allez  haut ,  afin  qu'il  pût  être 

vu  plus  aifément  de  tout  le  monde,  comme  un  Hérétique  convaincu.  Ce- 
pendant on  n'avoit  point  refuté  fa  doctrine  par  des  raifons,on  s'étoit  con- 
tenté de  lui  dire,  qu'il  devoit  fe  foumettre  au  jugement  d'un  Concile  Gé- 
néral. Avant  que  de  faire  la  lecture  de  fon  procès  &  de  fa  fentence ,  on 
lut  un  Décret  du  Concile  qui  ordonnoit  le  filence  à  toute  forte  de  perfonnes 
fous  peine  d'excommunication  &  de  deux  mois  de  prifon.  Après  cela  on 
fit  la  leclure  d'environ  foixante  articles  ,  tirés  des  Livres  de  Wiclef ,  & 
celle  de  leur  condamnation.  On  lut  enfuite  la  fentence,  par  laquelle  Jean 
Hus  étoit  déclaré  Hérétique  obftiné,  condamné  à  être  dépofé  &  dégradé 
de  l'ordre  de  Prêtrife ,  &  à  être  livré  au  bras  féculier  ;  les  Livres  furent 
aufli  condamnés  au  feu.  L'exécution  fuivit  de  près  la  fentence ,  on  le  dé- 
grada &  lui  mit  fur  la  tête  une  mitre  de  papier,  fur  laquelle  on  avoit  peint 
des  diables,  enfuite  il  fut  livré  aux  Magiftrats  de  Confiance,  qui  le  firent 
brûler  le  même  jour  tout  vif  hors  de  la  ville.  iEneas  Sylvius ,  qui  fut 
depuis  Pape  fous  le  nom  de  Pie  II.  rapporte  dans  fon  Hiftoire  de  Bo- 
hême (a) ,  qu'il  alla  au  fuppiiee  comme  à  un  feftin  ,  &  qu'il  chanta  des 
hymnes  au  milieu  des  flammes.  Ses  cendres  furent  jettées  dans  le  Rhin; 
mais  on  prétend  que  fes  Difciples  raclèrent  la  terre  dans  l'endroit  où  il 
avoit  été  brûlé  &  l'emportèrent  en  Bohême.  Aullitôt  que  la  nouvelle  de 
la  mort  de  Jean  Hus  fut  parvenue  dans  ce  Royaume  ,  les  Barons  &  les 
Gentilshommes  qui  avoient  embraiïe  fa  doctrine ,  écrivirent  une  Lettre  ful- 
minante au  Concile,  &  firent  une  aflbciation  entre  eux  pour  leur  mutuelle 
défenfe. 

Voyage  de  Le  Concile  ayant  écarté  deux  Papes ,  le  Concile  nomma ,  dans  la  feizie- 
aEp?rti?r  me  'e  11  ^  Ju^et»  douze  députés  pour  accompagner  l'Empereur  à 

gnati,»ù  i/ la  Conférence  qu'il  devoit  avoir  avec  le  Roi  d'Arragon  &  Benoit  XUL 
cof/ereavtc  laquelle  devoit  fe  tenir  à  Perpignan.  Quatre  jours  après  ,  dans  la  dixfep- 
Buioit     tierae  Seflîon,  l'Empereur  reçut  la  bénédiaion  du  Concile,  enfuite  on  lut 
XUL       un  Décret  portant  excommunication  contre  tous  ceux  qui  traverferoient  le 
voyage  de  ce  Prince ,  &  accordant  des  indulgences  à  ceux  qui  prieraient 
pour  fon  heureux  fuccès.    Le  18  Sigismohd  partit  de  Confiance  avec  une 
efeorte  de  quatre  mille  chevaux  ,  &  le  rendit  à  Narbonne  ,  mais  une  ma- 
ladie du  Roi  d'Arragon  l'y  retint  stifcz  lor.gtems  ,  deforte  qu'il  n'arriva  à 
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Perpignan  que  le  18  de  Septembre.   Benoit  oa  Pierre  de  Lune  refufa  d'à*  Sectiom 
bord  de  venir  à  la  Conférence ,  à  moins  que  l'Empereur  ne  le  traitât  Vil. 
comme  Pape  ;  ce  que  ce  Prince  ayant  refufé  ,  Benoît  fe  rendit  enfin  à  j?£fr* 
Perpignan.   Il  refufa  de  céder,  foutenant  qu'il  étoit  le  rrai  Pape,  &  que  jura^  u 
pour  terminer  le  Schifme ,  il  n'y  avoit  qu'à  le  reconnoicre ,  les  deux  autres  grand 
ayant  cédé  leur  prétendu  droit  au  Pontificat.   L'Empereur  voyant  fon  ob«  Schifme 
ftination  s'en  retourna  à  Narbonne,  &  Benoit  fe  voyant  menace  d'être  <*,Qcc'"gtf' 
abandonné  de  toute  fon  obédience,  fe  retira  à  Collioure  à  quelques  lieues  " 
de  Perpignan.   Les  Députés  de  plufieurs  villes  l'y  firent  affieger ,  &  Fer. 
dinand  Roi  d'Arragon  le  fit  prier  d'envoyer  fans  délai  fes  Procureurs  à 
Perpignan,  avec  plein  -  pouvoir  de  donner  fa  Ceffion,  où  de  venir  lui- 
même  inceflamment  en  perfonne  dans  cette  ville.   Benoit  répondit  qu'il 
s'en  tenoit  aux  déclarations  qu'il  avoit  faites  à  Perpignan.   Cependant  il 
trouva  moyen  de  fe  fauver  de  Collioure,  pour  s'en  aller  à  Penifcola,  Place 
forte  fur  le  bord  de  la  mer,  non  loin  de  Tortofe.    On  lui  envoya  là  en- 
core une  réquifition  de  céder ,  qui  fut  auffi  inutile  que  les  autres.  Son  ob- 
fHnation  lui  fit  perdre  tous  fes  partifans.   Le  Clergé  d'Ecoflè  reconnut 
l'autorité  du  Concile  de  Confiance,  les  Rois  d'Arragon,  de  Caflille  &  de 
Navarre ,  &  les  Comtes  de  Foix  &  d'Armagnac  envoyèrent  à  Narbonne 
des  Ambafladeurs  à  l'Empereur,  avec  lequel  ils  conclurent  une  capitulation 
qui  coroprenoit  douze  articles.   On  y  convenoit,  que  les  Cardinaux  &  les 
Prélats  aflemblés  à  Confiance  écriroient  des  Lettres  de  convocation  à  tous  • 
les  Princes  &  ks  Préhts  de  l'obédience  de  Benoit,  pour  les  inviter  à  ve- 
nir au  Concile,  &  qu'après  leur  arrivée,  ils  feroient  unis  au  Concile  pour 
délibérer  avec  lui  fur  l'union  &  la  Réformation  de  l'Eglife  &  l'élection 
d'un  nouveau  Pape. 

Pendant  l'abfence  de  l'Empereur,  le  Concile  s'affembla  le  17  d'Août,  &  DkMttU 
confirma  la  nomination  qu'il  avoit  faite  déjà  auparavant  de  quatre  Evêques,  nejrjpm. 
pour  entendre  avec  quatre  députés  des  Nations  les  Caufes  qui  feroienc 
portées  au  Concile  &  pour  en  juger.   On  lue  plufieurs  autres  Décrets. 

On  a  vu  plus  haut  que  les  Grands  de  Bohême  avoient  écrit  une  Lettre  Retraite 
fulminante  au  Concile.   Cette  Lettre  porta  le  Concile  à  faire  tous  fes  ef-  Je- 
forts  pour  engager  Jérôme  de  Prague  à  fe  rétracter.   C'eft  ici  le  lieu  de  ™™%J* 
faire  connoitre  en  peu  de  mots  ce  fameux  compagnon  de  Jean.  Hus.   Il  0 
étoit  Laïque,  mais  Bachelier,  Maître  en  Théologie,  &  Maître  ès-Arts. 
Après  avoir  vifité  diverfes  Univerfités  de  l'Europe,  il  revint  à  Prague , où 
il  s'attacha  à  Jean  Hus.   Quand  celui-ci  partie  pour  Confiance ,  Jérô- 
me l'exhorta  à  foutenir  conftàmment  ce  qu'il  avoit  avancé  dé  vive  voix  & 
par  écrit,  <Sc  lui  promit  d'aller  lui-même  à  Confiance  pour  le  foutenir ,  dès- 
qu'il  apprendroit  qu'il  feroit  opprimé.   Il  tint  parole  &  arriva  à  Con- 
fiance le  2j.  d'Avril  1415,  mais  il  n'y  fit  pas  un  long  féjour.  Apprenant 
qu'il  n'y  étoit  pas  en  fureté,  il  fe  retira  à  Uberlingen  ,  d'où  il  reprit  la 
route  de  Bohême,  pareeque  le  Concile  ne  voulut  pas  lui  accorder  un  Sauf- 
conduit  pur  &  fimple.   Mais  il  fut  arrêté  à  Hirfaw  par  les  Officiers  du 
Duc  de  Suli/bach  ;  delà  ayant  été  mené  à  Sultzbach ,  il  y  fut  gardé  en  at- 
tendant les  ordres  du  Concile ,  auquel  on  avoit  donné  avis  de  la  détention. 
Il  fut  conduit  à  Confiance  chargé  de  chaines  j  dans  cet  état  l'Electeur  Pala- 
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Sténos   tin  le  conduîfit  lui-même  devant  une  Congrégation  générale;  nnis  ce  prc- 
vil.     mier  interrogatoire,  qui  fe  fit  le  23  de  Mai,  fut  fort  tumultueux.  Jé- 
//i/î«ire    rome  fut  confiné  dans  une  dure  prifon.   Le  19  de  Juillet,  il  fut  examiné 
dun^t  u  une  ^conde  fois,  mais  on  ne  fait  rien  de  particulier  de  cet  interrogatoire. 
grat  d      La  Lettre  des  Grands  de  Bohême  détermina  le  Concile  à  tenter  toutes  les 
Stbifmt     voies  poflîbles  pour  engager  Jérôme  à  fe  retraêter.    Dans  une  Congréga- 
tTOcciitiit.  tjon  publique,  qui  fe  tint  le  onzième  de  Septembre,  on  fit  tant  par 
promtfles  &  par  menaces  ,  qu'il  figna  enfin  un  Ecrit  par  lequel  il 
fe    foumettoit  au  Concile ,  oc  approuvoit  la  condamnation  des  er- 
reurs de  Wiclef  &  de  Jean  Hus.   Dans  la  feflion  dix  neuvième  ,  le  23  de 
Septembre ,  il  fe  retraita  publiquement ,  ajoutant  que  s'il  lui  arrivoit  ja- 
mais de  rien  enfeigner  contre  fa  rétractation ,  il  fe  foumettoit  à  la  févérité 
des  Canons.  On  ne  laifla  pas  de  le  renvoyer  dans  la  prifon ,  où  il  fut  gar- 
dé moins  étroitement.   Maimbourg  (a)  prétend  qu'il  s'enfuit  une  féconde 
fois  de  Confiance ,  qu'il  fut  furpns  fur  les  frontières  de  Bohême  par  les 
gens  du  Duc  de  Bavière,  qui  le  ramenèrent  à  Confiance.  Mais  ce  fait 
n'eft  fondé  fur  aucune  preuve,  &  d'ailleurs  Jérôme  étoit  trop  bien  gar- 
dé ,  pour  pouvoir  s'échaper.  Sa  rétractation  devint  bientôt  fufpeéie ,  par- 
ceque  fes  ennemis  firent  venir  de  nouvelles  accufations.  On  lui  donna  de 
nouveaux  CommifTaires  pour  l'interroger  fur  les  articles  qui  avoient  déjà 
été  produits  contre  lui,  &  fur  ceux  qui  depuis  peu  avoient  été  apportés 
de  Bohême.   Nous  ne  fuivrons  pas  toutes  les  procédures  du  Concile ,  & 
nous  pafTerons  à  l'année  14 16. 
Ce  qui  Je      Avant  que  de  parler  des  affaires  qui  fe  traitèrent  à  Confiance,  jettont 
VUaii>  Tu    un  C0UP  ^     ^ur  ce  y2*  ^e  Pa^c  en  lîaliej  dont  nous  n'avons  rien  dit  de- 
tmtktm-  Pu's  'a  morC  ^e  Ladiilas  Roi  de  Naplcs.   Sa  fœur  Jeanne  II.  veuve  du 
ntes  141 4  Duc  d'Autriche,  lui  fucceda.    La  nombreufe  armée,  que  ce  Prince  avoit 
Êf  1416.  affemblée,  fe  dilîipa,  &  il  ne  refta  à  la  Reine  de  toutes  les  conquêtes  de 
fon  frère,  que  la  ville  d'Oftie  6:  Je  Château  S.  Ange  à  Rome.   La  mau- 
vaife  conduite  de  la  Reine,  qui  avoit  un  commerce  criminel  avec  Pandolfe 
Alapo,  qu'elle  avoit  fait  grand  Chambellan,  excita  de  grands  murmures. 
Sur  les  repréfentations  de  fon  Confeil ,  elle  fe  détermina  à  fe  remarier,  & 
époufa  Jaques  de  Bourbon ,  Comte  de  la  Marche.    (Quoiqu'elle  eût  flipulé 
qu'il  n'aurpit  point  le  titre  de  Roi ,  elle  fut  obligée  de  lui  laifler  prendre.  Ja- 
ques abufa  de  fon  pouvoir,  &  tint  la  Reine  dans  une  efpece  de  captivité. 
Elle  en  fortit  par  la  faveur  des  Napolitains,  &  fit  alors  un  nouveau  Traité 
avec  fon  mari ,  par  lequel  elle  fe  vit  libre ,  6c  devint  bientôt  maitrefle  de 
tout  (A).    Le  relfe  de  l'Italie  étoit  déchiré  par  les  fa&ions  des  Guelfes  & 
des  Gibelins,  &  étoit  en  proye  aux  entreprîtes  des  Seigneurs  particuliers. 
A  Gènes  on  dépofa  le  Doge  George  Adorne,  ou  au  moins  on  le  mit  dans 
la  néceflité  d'abdiquer ,  on  élut  en  fa  place  Barnabé  Guarco ,  dont  l'admi- 
niflration  dura  pc.u ,  &  qui  fut  remplacé  par  Thomas  Fregofe.   Le  Sei- 
gneur de  Pefàro ,  de  la  maifon  de  Malatefla ,  entra  à  main  armée  dans  la 
Marche  d'Anconc ,  6c  fe  rendit  maître  d'un  grand  nombre  de  Châteaux. 
11  mit  le  fiege  devant  Ancone,  donc  les  h-bitans  tachèrent  d'obtenir  la  pro- 
tection 

(a)  Hift.  du  grsnd  S.hifme  d'OcdJ.  L.      (b)  Gitinnone  L.  XXV.  C.  1 ,  2. 
V.  p.  10.  238.  23* 
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"te&ion  du  Sénat  de  Venife ,  mais  fans  fuccès.   Au  commencement  de  Sictioh 
l'année  1416,  la  ville  de  Bologne  chaflà  fon  Légat  &  fe  remit  en  liberté,  y11* 
formant  un  Confeil  fouverain  de  neuf  Anciens  <5c  d'un  chef  Gonfanonier  de  SlS? 
Juftice.   Dans  le  méme-tems  Jaques  de  Bourbon  &  Jeanne  II.  fon  époufe  durant  {e 
envoyèrent  des  AmbafTadeurs  à  Confiance ,  pour  faire  hommage  au  Con-  grand 
cile,  &  pour  protefler  de  leur  foumiflion  &  de  leur  fidélité  envers  le  Pape  Schifm 
futur.  Ces  AmbalTadeurs  eurent  audience  le  9  de  Janvier  14 16  âc  furent  *  Qtct<fe*- 
écoutés  favorablement,   Le  Concile  leur  promit  de  prendre  leurs  Maîtres 
fous  fa  protection ,  &  de  les  recommander  au  Pape  qui  feroit  élu.  On  en- 
tendit aufij  les  Envoyés  de  Charles  Malatefta  &  des  autres  Seigneurs  de  ce 
nom,  ceux  de  Rodolfe  Camerino,  &  de  Louis  de  Melioratis,  Gouverneur 
deFtrmo,  &  de  quelques  villes.    Ces  derniers  fe  plaignoient  des  Mala- 
tefta &  ceux  •  ci  fe  défendoient.    Le  Concile  répondit ,  qu'on  penferoic 
aux  moyens  d'accommoder  leurs  différends  (a). 

Le  30  de  Janvier ,  on  lut  les  Articles  de  là  Capitulation  de  Narbonne ,  Ca<>itvU' 
dans  une  Congrégation  générale,  &  quelques  jours  après  on  en  jura  fu-  *iY*r« 
lemneiltment  l'obfervation.  On  expédia  aulîi ,  dans  Ja  forme  dont  on  étoit  °™[e  rgJJ 
convenu ,  des  Lettres  de  convocation  aux  Rois  &  aux  Prélats  d'Efpagne.  cite. 
Ferdinand  Roi  d'Arragon  donna  un  Edit,  par  lequel  il  renoncoit  à  l'Obé-  1416. 
dience  de  Benoit  XIII.  &  ordonnoit  à  tous  fes  fujets  d'en  ufer  de  même. 
L'opiniâtre  Benoit  de  fon  côté  lancoit  des  excommunications  contre  ce 
Prince  à  Penifcola  (b). 

Le  Concile  s'occupa  de  diverfes  affaires  particulières ,  en  attendant  le  Condamné 
retour  de  l'Empereur.  Ce  Prince  étoit  pafle  en  France,  &  enfuite  en  An  Jk^/*  " 
gleterre,  pour  ménager  la  paix  entre  ces  deux  PuhTances ,  &  pour  de 
mander  du  fecours  contre  les  Turcs ,  qui  ravageoient  la  Hongrie.  Fmgut, 

On  tint  à  la  fin  d'Avril  &  dans  le  mois  de  Mai  plufieurs  Congrégations 
fur  l'affaire  de  Jérôme  de  Prague.  Dans  celles  du  23  &  du  26  de  Mai ,  il 
fe  défendit  avec  beaucoup  d'éloquence  &  de  courage  ,  &  révoqua  fa  ré- 
tractation. En  conféquence  la  feflion  vingt  -  unième  fe  tint  le  30  de  Mai , 
où  il  fut  condamné  comme  hérétique,  relaps  &  excommunié.  On  le  livra 
enfuite  au  bras  féculier,  il  fut  brûlé  vif,  &  fouffrit  la  mort  avec  une  con- 
fiance héroïque.  Comme  le  Bourreau  approchoit  le  feu  par  derrière ,  de 
peur  qu'il  ne  le  vît,  il  lui  cria,  avancez  &  mettez  le  feu  devant  moi,  fi 
je  l'avois  craint  je  ne  ferois  pas  venu  ici.  C'efl  ainfi  que  le  Concile  de 
Confiance  fit  brûler  deux  hommes  favans  &  vertueux ,  pour  de  prétendues 
héréfies,  tandis  qu'il  s'étoit  contenté  de  dépofer  Jean  XXIII.  coupable  des 
crimes  les  plus  odieux ,  &  tels  qu'on  n'avoit  ofé  en  produire  la  lille  com- 
plette. 

Ferdinand  Roi  d'Arragon  étant  mort  le  2  d'Avril,  Alphonfe  fon  fils  Procédure* 
lui  fucceda ,  qui  en  donnant  avis  au  Concile  de  la  mort  de  fon  pere , tont"^' 
l'aflura  qu'il  travailleroit  avec  autant  d'ardeur  à  procurer  l'union  de  i'E- 1104  u 
glife.    Il  envoya  en  effet  fis  AmbafTadeurs  à  Confiance,  qui  y  arrivè- 
rent le  5  de  Septembre  &  furent  reçus  avec  joie.    11  ne  luifla  pas  que 
d'y  avoir  de  grandes  conteflations  entre  eux  &  les  députés  du  Concile,  fur 

(a)  Lmfont  Hift.  duConc.de  Confttoce      (6)  Le  môme,  p.  5*3- 52* 
T.  L  p.  513,  s»*. 
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Siottos  ce  qu'ils  vouloîent  attendre  l'arrivée  des  Caftillans  pour  s'unir  au  Concile"; 

V1L    Us  confentirent  enfin  de  s'unir  fans  autre  délai  dans  la  vingt  -deuxième 
?ia5r    Teflion,  le  15  d'Ottobre.   On  y  régla  les  places  des  Arragonnois  &  des 
durant  U   Napolitains,  on  fit  alors  une  cinquième  Nation ,  où  l'on  comprit  l'Arra- 
grani      gon ,  la  Caftille ,  la  Navarre  &  Je  Portugal.    Dans  la  feflion  fuivante ,  le  5 
Schifm    je  Novembre,  le  Concile  nomma  douze  CommifTaires  pour  informer  con- 
tre  Benoit.    Le  28  du  même  mois,  dans  la  feflion  vingt  -  quatrième ,  on 
lut  la  citation  par  laquelle  Benoit  étoit  fommé  de  comparoitre  dans  deux, 
mois  &  dix  jours ,  après  la  citation ,  qui  devoit  être  affichée  aux  portes 
du  Château  de  Peniscola,  s'il  éroit  pofïtble  d'y  aborder ,  finon  aux  lieux  les 
plus  voifins.    Dans  les  deux  feffions  fuivarites,  le  14  &  le  24  de  Décem- 
bre ,  on  unit  au  Concile  les  Ambaffadeurs  du  Comte  de  Foîx  &  du  Roi  de 
Navarre  (a).    L'E-npereur  revint  à  Confiance  le  27  de  Janvier  1417,  & 
l'on  travailla  aux  Maires  avec  une  nouvelle  activité. 
Jï  efl  il-      Nous  partons  à  la  vingt -neuvième  feftnn,q  li  fe  tint  le  S  de  Mars  1417; 
pjt-        Les  Promoteurs  demandèrent  que  le  centième  jour,  auquel  Benoit  avoit 
i4f  7*    été  cité,  étant  arrivé  fans  qu'il  eût  comparu, on  nommât  des  CommilTaires 
pour  l'appeller  à  la  porte  de  l'Eglife,  ce  qui  fut  accordé  Ck  exécuté.  Le 
Promoteur  requit  alors,  que  ce  Pap*  fût  déclaré  contumace,  mais  le  Con- 
cile remit  à  en  délibérer.   Deux  jours  après  dans  la  trentième  ftffion 
les  Députés  qu'on  avoit  envoyés  en  Erpagne  firent  rapport ,  qu'ils  l'a- 
voient  cité  perfonnellement ,  &  qu'il  avoit  réponlu  à  fon  ordinaire,  le 
Concile  fit  un  décret  pour  approuver  la  fouftraétion  à  fon  obédience, 
&  le  premier  d'Avril ,  dans  4a  trente  deuxième  feflion ,  on  le  déclara 
contumace.    Les  quatre  fefltons  fuivantes  furent  emploiées  à  continuer  les 
procédures  contre  Pierre  de  Lune  ,  on  réitéra  les  citations  &  l'on  en- 
tendit des  témoins ,  &  enfin  le  26  de  Juillet,  dans  la  trente  -  fèptieme 
feffion ,  il  fut  folentnellement  dépofe ,  &  tous  les  Chrétiens  furent  abfous 
de  tous  les  fermens  qu'ils  pourraient  lui  avoir  prêtés  (b). 
Disputai      Avant  1a  publication  de  cette  fentenec  définitive,  l'Empereur  ,  les  Al- 
fur  iaré-   lemands  &  les  Anglois  infifterent  fortement  fur  la  réformation  de  l'Eglife, 
IPrr'°uf  avant  9,a'on  procédât  à  l'éleétion  d'un  Pape.    Les  Cardinaux  &  les  autres 
'g     Nations  s'y  oppoferent  fi  vivement  &  avec  tant  de  chaleur,  que  le  Conci- 
le fut  à  la  veille  d'être  diflbus.   L'Empereur  calma  les  efpnts.   Il  y  eut 
auiTi  des  disputes  fur  le  rang  des  Naions. 
S-JJimtren-    Quand  les  fentimens  furent  réunis  ,  on  tint  le  9  d'Oétobre  la  feflion 
te-neuvic-  trente  neuvième.    Le  Concile  ordonna  par  un  édit  perpétuel,  qu'il  fe  tien- 
dra  un  autre  Concile  général  dans  cinq  ans,  un  troilieme  fept  ans  après  la 
fin  du  fécond ,  &  h  l'avenir  qu'il  s'en  tiendra  toujours  un  de  dix  ans  en 
dix  ans,  dans  les  lieux  que  le  Pape  indiquera  à  la  fin  de  chaque  Concile, 
qu'il  pourra  abréger  le  tems  de  la  convocation  ,  mais  non  le  prolonger. 
Qu'en  cas  de  SchiTme  ,  le  Concile  fe  tiendra  dès  l'année  fuivante  (c). 
S'Jfii-,qua.    Dans  la  feflion  quarantième,  le  30  d'Oftobre,  le  Concile  ordonna  que 
t  it.titmt,  le  Pape  futur  réformera  l'Eglife  dans  fon  Chef  aufïï  bien  que  la  Cour  de 
Rome,  avant  que  le  Concile  foit  diflbus.  On  régla  enfuite,  que  pour" 


(0)  Le  mftm?,  p.  «04,  «05.  (c)  Le  même,  p.  1*3,  124. 

(b)  Le  môme ,  T.  II.  p.  91 ,  j>«. 
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fois  feulement,  fix  Prélats  ou  autres  Eccléfiaftiques  diftingués  de  chaque  Secttoh 
Nation,  procederoient  avec  les  Cardinaux  à  l'éleftion  d'un  Pape,  enforte  „.JjL 
que  celui  qui  feroit  élu  par  les  deux  tiers  des  Cardinaux  &  par  les  deux  tiers  jfjy^ 
des  Députés  des  Nations ,  feroit  regardé  comme  vrai  Pape.   Dans  la  fes-  durant  le 
fion  fuivante ,  le  8  de  Novembre ,  on  nomma  les  trente  Députés  des  grand 
Nations.  sf,kJJ" 


me 


Le  même  jour ,  ils  entrèrent  dans  le  Conclave  avec  les  Cardinaux ,  fur  le  .  * 
nombre  defquels  on  n'efl:  pas  d'accord  (a),  mais  il  eft:  apparent  qu'il  n'y  BltBion  de 
en  eut  que  vingt  -  trois.  Après  bien  des  conteftations,  on  élut  le  onzie-  Martin  V. 
me  de  Novembre  Ochon  Colonne ,  Romain  &  Cardinal  Diacre  de  St. 
George  au  voiie  d'or,  qui  prit  le  nom  de  Martin  V.  en  l'honneur  de  St. 
Martin  de  Tours,  dont  on  célebroit  la  fête  ce  jour -là.  Les  Hiftoriens  de 
ce  tems-là  remarquèrent,  qu'il  n'auroit  tenu  qu'à  l'Empereur  de  profiter 
de  cette  conjoncture  pour  fe  remettre  en  poflèffion  du  droit  qu'avoient  eu 
fes  prédécefleurs ,  de  confirmer  les  Papes  avant  leur  confécration  &  leur 
couronnement.  Mais  fans  doute  que  Sigismond  voulut  faire  ce  facrifice  à 
la  paix  de  l'Eglife.  Auflitôt  que  le  Conclave  fut  ouvert ,  il  y  entra  & 
fe  proiTerna  humblement  devant  le  Pape,  le  Pontife  fut  enfuite  conduit  en 
pompe  à  la  Cathédrale  ;  l'Empereur  &  l'Electeur  de  Brandebourg  tenoient 
les  rênes  du  cheval  qu'il  montoit,  &  il  étoit  fuivi  des  Princes,  des  Am- 
baflâdeurs  &  de  tout  le  Concile  (b).  Martin  fit  part  de  fon  élection  à 
tous  les  Princes  de  la  Chrétienté ,  &  en  particulier  à  Alphonfe  Roi  d'Ar- 
ragon.  Ce  Prince  envoya  quelques  Prélats ,  pour  informer  Benoit  de  ce 
qui  s'étoit  pafl*é  a  Confiance ,  mais  cet  inflexible  vieillard  ne  voulut  pas 
entendre  parler  de  cetïon ,  &  dit  qu'il  vouloit  conférer  avec  Martin  fur 
les  moyens  de  rendre  la  paix  à  l'Eglife.  La  feflion  quarante- deuxième 
du  Concile  fe  tint  le  28  de  Décembre,  &  ce  fut  la  première  où  Mar- 
tin V.  préfida. 

Dans  la  quarante -troifieme,  le  21  de  Mars  141 8  ,  le  Pape  fit  publier  Décrets  fur 
quelques  Conflitutions  concernant  les  Bénéfices  &  les  habits  des  Eccléfialti  Jj 
ques,  &  déclara,  que  par  ces  ftatuts  &  par  les  Concordats  qu'il  avoit  JJjJl*  Ar 
avec  chaque  Nation,  il  avoit  fatisfait  aux  Articles  de  la  Rétormation,  141g, 
contenus  dans  le  décret  de  la  quarantième  feflion.    Suivant  Platina,  le 
prétexte  qu'on  prit  pour  différer  l'ouvrage  de  la  Réformation ,  c'eft  que 
le  Concile  avoit  duré  déjà  fi  longtems  (c).    Aufli  dans  la  feflion  qua- 
rante-quatrième, le  19  d'Avril  le  Pape  indiqua  la  ville  de  Pavie  pour  y 
-aflembler  le  Concile  prochain. 

Trois  jours  après,  le  22  d'Avril,  fe  tint  la  quarante 'cinquième  &  Fin  du 
dernière  feflion  du  Concile.   Les  Ambafladeurs  du  Roi  de  Pologne  &  Concile  de 
du  grand  Duc  de  Uthuanie,  demandèrent  la  condamnation  d'un  Livre,  ^<m£tf* 
qui  contenoit  des  héréfies,  le  Pape  en  prit  occafion  de  déclarer,  qu'il 
obferveroit  généralement  &  invioiablement  tout  ce  qui  avoit  été  arrêté 
fur  les  matières  de  foi ,  dans  le  Concile  même  ;  déclaration  qu'il  fit  ré- 
péter par  un  Avocat  du  Confiftoire.  Quelques  Auteurs  ont  prétendu ,  que 
Martin  avoit  par  là  prétendu  exclurre  de  fon  approbation  le  décret  fur  la 

(a)  Le  môme,  p.  149.  (c)  Pktim  iû  Mâlt,  V.  . 

{b)  Le  même,  p.  159. 
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Saenos   fupériorité  du  Concile  fur  le  Pape.  Mais  M.  Lenfant  (a)  a  prouvé  qu'il  n\ 
vil.     pU  avoir  cette  penfée.    Le  Cardinal  de  Chalant  lut  enfuite  une  bulle 
f  halle     Par  'a9ue"e  'e  ^aPe  congédioit  le  Concile;  il  y  accorda  à  tous  les  Men> 
éuratit  le   Dres  ûu  Concile  &  à  leurs  domefliques  une  pleine  abfolution  de  leurs 
grand      péchés,  une  fois  pendant  leur  vie,  oc  à  l'article  de  la  mort  (£). 
&hifme       Après  la  diffolution  du  Concile  l'Empereur  follicita  le  Pape  de  demea- 
d  Occident.  rer  à  Confiance  lé  refte  de  l'année,  pour  terminer  diverfes  affaires  qui  res- 
Le  Pape  toient  à  régler,  mais  il  s'en  exeufa  par  des  raifons  plaufibles  ,  &  partit  fe 
retourne  en  16  de  Mai.  11  paffa  par  Schaflioufe  &  fe  rendit  à  Genève,  où  il  demeura 
Italie.      jufcju'au  3  de  Septembre,  d'où  il  partit  ce  jour -là,  paffa  les  Alpes,  <3e  fe 
rendit  à  Milan ,  où  il  fut  reçu-  avec  de  grands  honneurs  par  le  Duc  Philip- 
pe- Marie.   Ce  Prince  étoit  alors  en  guerre  avec  plufieurs  de  fes  vorfins, 
qui  démembroient  fes  Etats ,  &  entre  autres  avec  Pandolfe  Malatefla  Sei- 
gneur de  Brefce,  qui  ne  menaçoit  pas  de  moins  le  Duc  que  de  le  dépouil- 
ler de  fes  Etats.    Martin  porta  le  Duc  à  la  paix.    De  Milan  il  alla  à  Man- 
toue,  où  il  féiourna  environ  quatre  mois.   Ce  fut  dans  cette  ville  qu'il 
conclut  le  Traité  entre  le  Duc  de  Milan  &  Pandoïfe  Malatefla.   Il  y  re- 
çut les  AmbafTades  de  plufieurs  villes,  envoya  des  Légats  en  divers  en- 
droits, &  négocia  plufieurs  Traités  de  paix. 
M  fijtume    II  quitta  Mantoue  au  commencement  de  Février  14 19,  &  paflà  par  Ra- 
à  Florence.  Venne  &  Forli  pour  fe  rendre  à  Florence,  évitant  d'aller  à  Bologne,  qui 
,419,    s'étoit  révoltée  contre  le  Siège  de  Rome.    11  féjourna  près  de  deux  ans  à 
Florence,  en  attendant  qu'il  pût  entrer  dans  Rome,  dont  Braccro  Seigneur 
de  Peroufe  occupoit  une  partie/    Des  Hilloriens  bien  inftruits  (c)  affurent 
que  Martin  V.  ne  fut  pas  fort  bien  reçu,  ni  fort  bien  traité  à  Florence, 
&  que  les  enfans  chsntoient  publiquement  contre  lui  cette  chanfon, 
Papa  Martino  non  vaîe  un  quattrino,  ce  qui  le  piqua  vivement.  Il  ne  l'é- 
toit  pas  moins  de  ce  que  les  Florentins  avoient  foutenu  Braccio,  qai 
s'étoit  emparé  de  plufieurs  villes  de  l'Etat  Eccléfiaftique,  &  même  de  Ro- 
me ,  &  qu'ils  avoient  accordé  le  droit  de  bourgeoise  à  ce  Général  (d). 
Cependant  il  ne  laiffa  pas  de  régler  plufieurs  affaires  à  Florence.    Il  y  re- 
çut quatre  Cardinaux ,  qui  avoient  abandonne  Pierre  de  Lune  ,  &  leur 
reftitua  leurs  dignités.    Ce  fut  auffi  dans  cette  ville  que  Bîlthafar  Coffa, 
ci- devant  Jean  XXIII.  qui  avoit  acheté  fa  liberté  de  l'Electeur  Palatin 
pour  trente  mille  écus,  d'or  ,  vint  de  fon  bon  gré  fe  jetter  aux  pieds 
de  Martin  &  le  recormoitre  pour  Pape  légitime.  Ce  dernier  en  fut  fi 
touché,  qu'il  le  créa  Cardinal  Evéque  de  Frefcati,  &  le  fit  Doyen  des 
Cardinaux.    Coffa  ne  jouit  pas  longtems  de  ces  honneurs ,  étant  mort 
quelques  mois  après  à  Florence.    11  y  fut  enterré  honorablement  par 
les  foins  de  Coîme  de  Medicis,  qui  avoit  tellement  accumulé  fes  tré- 
fors  par  l'argent  de  Jean  XXIII.  qu'il  paffoit  pour  l'homme  le  plus  ri- 
che de  toute  l'Italie,  <St  même  des  pays  étrangers  (e). 
j4mba{ptde     Martin  V.  reç  it  aulîi  à  Florence  une  Ambaffade  de  Jeanne  Reine  de 
*  Jeanne  Naples.  Cette  Princeffe  avoit  déjà  envoyé  des  Ambaffadeurs  à  Confiance 

(a)  Le  même,  p  249.  rent.  L.  V.  p.  203. 

(b)  Le  inème,  247.  (d)  Peggius  L  c. 

(c)  Lto<u  Art*.  Hift.  Florent,  fui  temp.  («)  Plaint  in  Mirt.  V. 
apud  Ltnftnt  p.  2C0.  Peggius  iiift.  FlO; 
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rur  rendre  hommage  à  ce  Pape,  lui  offrir  du  fecours  pour  recouvrer Sktios 
Patrimoine  de  St.  Pierre,  &  pour  lui  remettre  le  Château  de  S.  An-  „J_iL 
gé  avec  les  villes  d'Ortie  &  de  Civita-  Vecchia,  que  Sforze  Général  de  %Se' 
Jeanne  avoit  enlevées  à  Braccio.   Raynaldus  aflure  que  dèslors  le  Pape  durant  le 
promit  de  donner  à  cette  Princeffe  l'inveftiture  du  Royaume  de  Naples ,  t"m4 
quoiqu'il  l'eût  aufli  promife  à  Louis  d'Anjou,  fils  de  Louis  II.  Dèsque 
Jeanne  rut  l'arrivée  de  Martin  à  Florence  elle  lui  envoya  Carraccioli  K 
ion  grand  Sénéchal  &  en  même  tems  fon  Favori ,  pour  le  féliciter  de  JMm  de 
fon  retour  en  Italie,  lui  faire  hommage  du  Royaume  de  Naples,  «Stlui-^*"* 
réitérer  les  offres  qu'elle  lui  avoit  déjà  faites.   Le  Sénéchal  négocia  fi 
adroitement,  que  le  Pape  envoya  le  Cardinal  Pierre  Morofinr,  pour  don- 
ner à  Jeanne  l'inveftiture  du  Royaume  de  Naples  c>pour  la  couronner.  H 
ne  le  fit  pourtant  qu'à  condition  qu'elle  mettroit  en  liberté  Jaques  de  Bour- 
bon fon  mari ,  qu'elle  tenoit  prifonnicr  depuis  longtems  ,  pour  s'abandon- 
ner plus  librement  à  fes  plaifirs.    Ce  Prince  fut  effectivement  élargi ,  & 
prit  bientôt  le  paru  de  quitter  Naples  &  de  s'en  retourner  en  France,  où 
il  fe  fit  Moine. 

Comme  Braccio  retenoit  toujours  une  grande  partie  de  la  ville  de  Rome  Suite  in 
&  du  Patrimoine  de  St.  Pierre,  le  Pape  1  excommunia }  mais  Braccio  s'en 
moqua  &  l'excommunioit  de  fon  côté  par  plaifanterie.  Cependant  peu  de  d  Italte* 
tems  après  ce  Général  fit  fa  paix  avec  Martin  V.  par  l'entremife  des  Flo- 
rentins. Ce  Pape  partit  de  Florence  au  mois  de  Septembre  pour  Rome, 
où  il  fit  fon  entrée  le  22.  Il  y  fut  reçu  comme  un  Dieu  tutelaire ,  & 
s'appliqua  à  rétablir  la  ville  prefque  ruinée  dans  fon  ancienne  fplendeur,  & 
d'en  réformer  les  mœurs,  qui  fe  reffentoient  de  la  décadence  où  tout  étoit 
tombé.  Pendant  qu'il  s'occupoit  à  un  ouvrage  fi  louable,  Braccio  fe  ré- 
volta encore,  &  recommença  les  hoftilités  dans  l'Etat  Eccléfiaftique.  La 
Reine  de  Naples ,  cherchant  à  éloigner  Sforze  pareequ'il  traverfoit  Carrac- 
cioli fon  Favori  ,  envoya  ce  Général  au  fecours  du  Pape,  pour  chafîèr 
Braccio  des  terres  de  l'Eglife.  Les  deux  armées  fe  rencontrèrent  prés  de 
Viterbe,  &  Sforze  fut  mis  en  déroute  par  la  trâhifon  de  Nicolas  &  de 
Gilbert  des  Urfins,  qui  dans  le  feu  du  combat  paflerent  avec  leurs  troupes 
du  côté  de  l'ennemi  (a):  Le  Pape  ne  ceffa  de  lolliciter  la  Reine  d'envoyer 
de  l'argent  à  Sforze  pour  rétablir  fon  armée;  mais  Carraccioli  l'amufoit  par 
de  belles  promettes.  Sforze ,  s'appercevant  que  le  grand  Sénéchal  vouloit 
le  perdre ,  fe  rendit  aux  inltances  de  plufieurs  Seigneurs  de  taire  revivre  le 
parti  Angevin.  Il  dépécha  fon  Secrétaire,  du  confentement  du  Pape,  en 
Provence ,  pour  folliciter  Louis  IH.  d'Anjou  de  paffer  en  Italie.  Ce 
Prince  envoya  une  bonne  fomme  d'argent  à  Sforze.  Ce  Général  rétablit 
fon  armée,  marcha  droit  à  Naples,  <Sc  fe  faifit  de  toutes  les  avenues  de 
cette  ville ,  pour  qu'il  n'y  entrât  rien  du  côté  de  terre.  Le  Sénéchal  en- 
voya Antoine  Caraffe  au  Pape  pour  lui  demander  du  fecours.  Mais  Ca- 
raffe  s'apperçut  bientôt  que  Martin  s'entendoit  fous  main  avec  Sforze,  de- 
forte  qu'il  prît  le  parti  de  négocier  avec  l\Ambaffadeur  d'Arragon ,  &  l'ef- 
fet, de  cette  négociation  fut  que  Jeanne  II.  adopta  Alphonfe  Roi  d'Arra- 
gon ,  &  le  déclara  fon  héritier  &  fucceffeur  a  la  couronne  de  Naples. 

(a)  Ciantune  L.  XXV.  Cb.  a,  3.  Maimlou'g  Hîft.  du  gr.  Schifme  L.  VI.  p.  m.  293. 
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Sectioji  Dans  ces  entrefaites  Louis  d'Anjou  joignit  avec  fon  armie,  celle  de  SFor- 
/l1,    ze;  ils  ferrèrent  tellement  Naples,  que  cette  ville  étoit  fur  le  point  de  fe 
tïtSê     rendre,  quand  la  Flotte  d'Arragon  entra  dans  le  port,  Ôc  fécourut  la  ville, 
durant  U  Jeanne  engagea  auflî  Braccio  de  venir  à  Ton  fecours ,  &  ce  Général ,  ayant 
front      défait  Sforze  qui  lui  disputoit  le  paflage,  entra  dans  Naples.    Le  Roi  Al- 
tVf/v^?nf  phonfey  arriva  peu  après,  &  fut  déclaré  Duc  de  Calabre.    Le  Pape  fe 
tOccida*.  trouvûjt  ^ns  un  grand  embarras;  d'un  côté  il  ne  pou  voit  fe  réfoudre  d'a- 
bandonner Louis  d'Anjou,  &  de  l'autre  ,  il  craignoit  Alphonfe,  qui  me- 
naçoit  de  fe  remettre  fous  l'obédience  de  Pierre  de  Lune.    Martin  V.  en- 
voya donc  deux  Légats, qui  firent  confentir  Alfonfe  à  une  trêve,  à  condi- 
tion que  Louis  remettrait  entre  les  mains  du  Pape  toutes  les  Places,  dont 
il  étoit  maître,  excepté  Aquila.    Louis  alla  trouver  le  Pape  à  Rome,  & 
Alphonfe  fe  retira  à  Naples.  il  obligea  bientôt  Martin  de  lui  remettre  les 
places, qu'il  avoit  en  fequeftre,en  continuant  à  ménacer  de  foutenir  Pierre 
de  Lune  (a). 

Pendant  ces  révolutions  à  Naples,  le  refle  de  l'Italie  n'étoit  gueres  plus 
tranquille.    Le  Duc  de  Milan  feibit  la  guerre  en  Lombardie  avec  beaucoup 
de  bonheur.  Il  enleva  au  Seigneur  de  Crémone  pluiîeurs  places.  Ses  Trou- 
pes pénétrèrent  dans  l'Eut  de  Gènes,  &  y  occupèrent  diverfes  places,  en- 
forte  que  Thomas  Fregofe ,  qui  étoit  Doge  fut  obligé  d'en  venir  à  un 
Traité  defavantageux.  Le  Commandant  de  la  Citadelle  de  IL-rgame  la  livra 
au  Duc  pour  trois  mille  ducats.    Il  fe  rendit  aulTi  maître  de  pluficurs  Châ- 
teaux dans  le  BrefTan  &  dans  le  Bergamafc,  &  il  étoit  fur  le  point  de  fou- 
mettre  la  ville  de  Brefce.  Les  Malatefta  &  le  Marquis  de  Ferrare ,  allarroés 
de  tant  de  fuccès ,  demandèrent  du  fecours  aux  Vénitiens.   Ces  Républi- 
cains leur  en  accordèrent ,  &  envoyèrent  même  deux  Arabafladeurs  au  Duc 
de  Milan  pour  l'engager  à  fufpcndre  les  hoftilités ,  mais  il  ne  voulut  pas 
entendre  parler  d'accommodement.    En  1420  ,  ce  Prince  fit  de  nouveaux 
progrès ,  il  contraignit  Cabrin  Fondulo  de  lui  céder  Crémone  pour  trente- 
cinq  mille  ducats ,  &  tenta  d'autres  entreprifes.    Comme  il  craignoit  que 
la  République  de  Venife  ne  mît  obltacle  à  fes  conquêtes ,  il  fit  propofer  au 
Sénat  une  alliance  ofienfive  &  défenfive.    Son  grand  but  étoit  d'ôter  par 
là  unereflburce  à  laudolfe  Malatelta,  en  quoi  il  reuffit  pareeque  les  Vé- 
nitiens étoient  alors  mécontens  de  ce  Seigneur.    Le  Traité  fut  figné  le 
24  de  Février  142 1 ,  &  fournit  au  Duc  de  Milan  les  moyens  de  s'aggran- 
dir.    Le  Marquis  de  Ferrare  fut  obligé  de  lui  céder  la  ville  de  Parme.  La 
ville  de  Caftelhone  fut  emportée ,  &  Pandolfe  Malatefta  fe  vit  contraint 
de  rendre  Brefle  pour  trente-quatre  mille  ducats.  Enfuite  Carmagnole ,  Gé- 
néral du  Duc,  pénétra  dans  l'Etat  de  Gencs  avec  une  armée.    Il  affiegea 
Savone,  fans  pouvoir  la  prendre,  &  alla  invertir  Gènes.    Fregofe  avoit 
mis  les  Florentins  dans  fes  intérêts ,  mais  le  Duc  de  Milan  trouva  moyen 
de  les  gagner ,  &  vint  à  bout  de  leur  faire  ligner  un  l'raité  de  neutralité. 
Fregoîe  embarralTé,  pareequ'il  manquoit  d'argent,  vendit  aux  Florentins 
Livourne  pour  cent- vingt  raille  florins.   Cet  arrangement  piqua  le  Duc  de 
Milan,  qui  les  aceufa  d'avoir  violé  la  neutralité,  tic  forma  dés  lors  le  def- 
fein  de  leur  faire  la  guerre.  Après  une  longue  réfiftance,  Fregofe  fut  coq- 

WLes 


Digitized  by  Google 


D'I  T  A  L  I  E.  Liy.  XXIV.  Ciî.  Z  327 

traint  d'àbdiqaer  fa  dignité  &  d'abandonner  Gènes  au  Duc  de  Milan ,  qui  Siction 
en  devine  Souverain  (a),  vu. 

En  conféquence  de  l'ordre  du  Concile  de  Confiance  d'afTembler  dans  cinq 
ans  un  Concile  à  Pavie ,  le  Pape  y  envoya  quatre  Prélats ,  qui  en  firent  durant  u 
l'ouverture  au  mois  de  Mai ,  mais  il  ne  s'y  trouva  d'au  delà  les  monts  que  grand 
deux  Abbés  de  Bourgogne,  &  un  Carme  envoyé  par  le  Clergé  d'Angle  Schifme 
terre  (b).  La  pefte  étant  furvenue  à  Pavie,  le  Concile  fut  tranféré  à  Sien-  £°cciin*- 
ne,  où  la  première  feffion  fe  tint  le  8  de  Novembre,  ou  fuivant  d'autres çmcik  j. 
le  22  d'Août  (c).    Les  mêmes  Prélacs  y  préfiderent  au  nom  du  Pape  ;  on  y  fnitm  ié 
renouvella  les  décrets  du  Concile  de  Conftance  contre  les  Héréciques,  &  Sienne. 
du  refte  il  nes'ypafla  rien  de  conûderable,ùcaufe  des  brouilleries  qui  y  fur-    H2  3* 
vinrent,  deforte  que  le  Pape,  jugea  à- propos  de  le  diflbudre  au  mois  de 
Février  1424,  après  en  avoir  indiqué  un  autre  à  Bafle  dans  fept  ans.  Pla- 
tina  (d)  prétend  qu'une  des  grandes  raifons  qui  firent  prendre  à  Martin 
V.  le  parti  de  congédier  le  Concile,  c'eft  qu'il  redoutoit  les  intrigues  du 
Roi  d'Arragon  en  faveur  de  Pierre  du  Lune ,  ce  Prince  ayant  un  AmbaiTa- 
deur  à  Sienne. 

Pendant  la  tenue  du  Concile  de  Sienne,  Pierre  de  Lune  ou  Benoit  XIII.  Mort  de- 
mourut  à  Peniscola,  âgé  de  quatrevingt-dix  ans,  avec  la  fatisfaétion  de£'erre 
voir  l'Arragon  dans  fon  parti,  pareeque  le  Roi  Alfonfe  étoit  mécontent  de  UDC* 
Martin  V.  qui.avoit  refufé  de  le  reconnoitre  pour  Roi  de  Naples.  Quel- 
ques  Hiftoriens  difenc  que  Benoit  fut  empoilbnné  par  un  Moine ,  que  le 
Cardinal  de  Pife  Légat  du  Pape  avoit  g3gné.    Mais  ce  fait  efî  incontefta- 
blement  faux  ,  le  Cardinal  de  Pife  étant  mort  en  1422  (e).    Alfonfe  obli- 
gea les  deux  Cardinaux  qui  reftoient  à  Benoit  de  procéder  à  l'élection  d'un 
nouveau  Pape,  &  ils  élurent  Gilles  Munox  ou  Mugnos,  Chanoine  de  Bar- 
celone, qui  n'accepta  cette  dignité  poftiche  qu'avec  répugnance,  &  prit 
le  nom  de  Clément  VÛt  ce  qui  prolongea  encore  le  Schifme  pour  quel- 
que tems.. 

La  bonne  intelligence  entre  la  Reine  Jeanne  &  Alfonfe  fon  fils  adoptif  Affaires  àt 
ne  dura  pas  longtems.    Ce  Prince  agit  en  maître ,  ce  qui  donna  de  grands  Naplts. 
ombrages  à  la  Reine.   Bientôt  la  divifion  éclata;  Jeanne  appella  Sforze  à 
fon  fecours,  &  ce  Général  entra  dans  Naples  après  avoir  défait  les  troupes 
d' Alfonfe.    Celui-ci  reçut  un  fecours  de  Catalogne,  ce  qui  donna  lieu  à 
divers  combats  dans  la  ville  même.   Sforze  occupé  avec  une  partie  de 
fes  troupes  au  Siège  d'Averfe,  vola  au  fecours  de  la  Reine,  la  condui* 
fit  à  Noie,  enfuite  à  Averfe,  dont  il  fe  rendit  maître.  Ce  fut-là  qu'en  • 
Ï423  Jeanne  révoqua  l'adoption  qu'elle  avoit  faite  d' Alfonfe  &  adopta 
Louis  d'Anjou.    Ce  Prince  fe  rendit  à  Averfe  &  y  fut  reçu  avec  de 
grands  honneurs.    La  Keine  fournit  à  Sforze  de  grofles  fommes  pour 
mettre  fur  pied  une  armée  capable  de  la  rendre  maîtrefle*  de  Naples. 
Le  Pape  envoya  à  fon  fecours  les  troupes  de  l'Eglife  ,  de  engagea  le 
Duc  de  Milan  à  le  féconder..  Alfonfe  appella  à  fon  fecours  Braccio  qui 
aflïegeoit  Aquila,  mais  ce  Général  fe  contenta  de  lui  envoyer,  douze-cens 

(a)  Laugitr  HHL  de  Venife  T.  V.  (d)  In  Martin  V. 

O)  Sponàan.  anijaL  (s)  Lenfant  Hift.  du  Conc.  de  Bafle  T. 

(c)  L*f,/a«*  Hift.  du  Concile  de  Bafle  L  p.  229. 
T.  L  p.  213. 
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Section  chevaux  &  mille  Fantaflins  ,  commandés  par  Jaques  Caldora ,  qui  tenoïc 
VIL  après  lui  le  premier  rang  dans  fon  armée.  Dans  ces  entrefaites  Alphonfe 
Ijiftoire  fut  appelle  par  fes  affaires  en  Efpagne  &  quitta  Naples.  Son  ablence  fur, 
durant  le  ^  favoraD'e  aux  affaires  de  Louis,  que  Caldora  pafla  dans  fon  parti,  &  re- 
ewJ  mit  la  ville  de  Naples  à  la  Reine.  Elle  lui  donna  Je  commandement  gé- 
ScUJm  néral  de  fes  troupes,  Sforze  setant  noyé  en  paflant  une  ri?iere.  Caldora 
j'Octid-rj.  j0igDit  l'armée  du  Pape  ,&  le  z  de  Juin  14.24,  il  donna  bataille  à  Braccio, 

qui  fut  défait  &  tué  (a). 
Cuerre  en-    Philippe  Duc  de  Milan  étoit  mécontent  des  Florentins .  comme  on  Ta 
tre  le  Duc  vu  plus  haut  ;  enfin  après  bien  des  négociations  infruclueufes  le  feu  de  la 
de  Milan  guerre  s'alluma  en  1424.  Les  Florentins  aflemblerent  une  armée ,  dont  ils 
fcf  Us  Fie.  donnerenc  ]e  commandement  à  Charles  Malatefta,  Seigneur  de  Rimini , 
14^'         ^ut  emierement  défait  par  les  troupes  Milanoifes  &  relia  prifonnier. 
Une  nouvelle  armée,  fous  les  ordres  de  Nicolas  Pichiuin,  ne  put  arrê- 
ter les  progrès  des  armes  de  Philippe.   Le  Pape  étoit  déclaré  pour  ce 
Prince ,  deforte  que  les  Florentins  implorèrent  inutilement  fon  fecours.  Ils 
ne  furent  pas  plus  heureux  dans  leurs  follicitations  à  Venife,  Ck  perdi- 
rent outre  cela  une  féconde  bataille, 
n* S-       ke  ^uc  ^  ^Ii'an  ayant  en  ce  tems-là  disgracié  François  Carmagnole ,  le 
plus  habile  de  fes  Généraux,  Carmagnole  fe  retira  à  Venife,  &  le  Sénat 
le  prit  à  fon  fervice.    Ce  fut  un  commencement  de  meflntelligence  entre 
le  Duc  &  les  Vénitiens.   Les  Florentios  follicitoient  vivement  le  Sénat  de 
les  fé courir.    Après  bien  des  délibérations,  le  Sénat  ligna  avec  leurs  Ara- 
baHadeurs  un  traité  d'alliance  ofFenfive  &  défenfive.   Le  Marquis  de  Fer- 
rare,  le  Seigneur  de  Mantoue,  &  Alfonfe  Roi  d'Arragon  accédèrent  à. ce 
Traité.   Carmagnole  ,  qui  commandoit  les  troupes  de  Venife  remporta 
divers  avantages,  &  fe  rendit  enfin  maître  de  la  ville  de  Breflè.  Comme 
Philippe  fut  obligé  de  rappeller  les  troupes  qu'il  avoit  en  Tofcane,les  Flo- 
rentins reprirent  la  plupart  des  Châteaux  qu'il  leur  avoit  enlevés.   Le  Duc 
de  Milan  fe  vit  donc  obligé  de  faire  la  paix  par  la  médiation  du  Pape,  & 
le  traité  fut  figné  le  premier  de  Janvier  1427.   Comme  il  étoit  fort  defa- 
vantageux  à  Philippe,  ce  Prince refufa  de  s'y  tenir,  enforte  que  la  guerre 
continua.    Elle  ne  fut  pasheureufe  pour  le  Duc  de  Milan,  dont  l'armée 
fut  entièrement  défaite  par  Carmagnole ,  qui  ne  profita  pas  de  fa  victoire 
autant  qu'il  auroit  pû.   Enfin  la  paix  fut  conclue  à  Ferrare  le  itf  d'Avril 
1428,  parla  médiation  du  Pape. 
lÀgat  m      Martin  V.  fouhaitoit  ardemment  de  voir  le  Schifme  entièrement  anéanti, 
jlnagon.   deforte  qu'en  1425  il  envoya  en  Arragon  le  Cardinal  de  Foix  ,  proche 
J4*s.    parent  d' Alfonfe,  pour  engager  ce  Prince  a  abandonner  l'Antipape.  Mais 
le  Roi  d'Arragon  lui  envoya  dire  d'abord ,  comme  il  entroit  en  Langue- 
doc, qu'il  ne  paffât  pas  plus  avant,  qu'il  ne  pouvoit  le  reconnoitre  pour 
Légat  ,  jufqu'à  ce  que  le  Paper  Martin  V.  lui  eût  accordé  ce  qu'il  lui 
avoit  demandé  par  un  députe  exprès.    Cependant  enfin  le  Roi  permit 
au  Cardinal  d'exercer  fa  Légation  à  Balaguer ,  mais  fous  des  conditions 
qu'il  ne  voulut  pas  accepter,  deforte  qu'il  pafla  toute  l'année  fur  les  ter- 
1424.    res  du  Comte  de  Foix  fon  pere.   Il  envoya  a  Alfonfe  quelques  Prélats 
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de  fa  faite  pour  lui  faire  des  propofitions.    Après  les  avoir  amufe's  long-  Sectmn 
tems,  le  Roi  les  renvoya,  fans  réponfe  fatisfaifante,  étant  toujours  piqué  vu. 
contre  Martin  V.    Après  leur  départ,  il  publia  un  Edit,  par  lequel  il  fe-  Hifloire 
foit  défenfe  à  tous  les  Prélats  de  fon  royaume,  fur  ptine  de  confifcation  ijJj?L 
de  tous  leurs  biens ,  de  recevoir  aucunes  bulles  de  Rome,  ni  d'avoir  corn-  e 
munication  avec  le  Légat.    Le  Cardinal  de  Foix  protefta  contre  cet  Edit,  Sckifm 
&  en  donna  avis  au  Pape;  qui  prononça  folemnellement,  le  15  de  Juillet  à'uccùient. 

1426,  contre  AJfonfe  une  fentence  d'excommunication,  &  un  interdit  fur   

tous  fes  Etats.  Cet  acte  de  vigueur  fît  fon  effet.  Le  Rot  d'Arragon  en- 
voya prier  le  Légat  de  venir  à  Valence  pour  y  traiter  enfemble.  Ce  Pré- 
lat partit  d'abord,  &  arriva  à  Valence  le  23  d'Août  i\2j;  le  Roi  le  reçut 
avec  de  grands  honneurs,  alla  au  devant  de  lui  hors  de  la  ville,  &  marcha 
à  fa  gauche  tête  nue.  Deux  jours  après  ce  Prince  ne  lailTa  pas  de  s'oppofer 
à  certaines  démarches  du  Cardinal ,  par  une  ordonnance.  Ils  eurent  en- 
fuite  plufieurs  Conférences ,  &  ils  convinrent  que  le  Légat  porteroit  lui- 
même  à  Rome ,  les  conditions  qu'on  propofoit  de  part  <&  d'autre  pour  la 
paix,  qui  pourroit  fe  conclure  à  fon  retour.  Le  Cardinal  partit  fur  deux 
ga'eres  que  le  Roi  lui  avoit  fait  préparer, &  arriva  à  Rome  le  8  de  Jmvier 
1428.  Comme  la  pefte  qui  regnoit  dans  cette  ville  avoit  difperle  les  Car- 
dinaux, l'année  fe  palTa  prefque  toute  entière  à  délibérer  fur  les  articles  '4»l« 
donnés  par  Alfonfe.  Le  Pape  donna  fa  réponfe  à  chaque  demande  de  ce 
Prince,  à  qui  on  Peavoyoit,  enforte  qu'il  fallut  fouvent  envoyer  des  cou- 
riers  (a). 

Cette  même  année  la  ville  de  Bologne  fe  révolta  de  nouveau  contre  le  Mvoite  dt 
Pape.    Mais  le  Cardinal  Capranica  ayant  promptement  aflèmblé  toutes  les  Bologne. 
troupes  de  l'Eglife,  tint  en  refpect  les  villes  qui  auroient  pu  fe  foulever. 
Secondé  enfuite  par  Charles  Malatefta,  <3c  par  Jijues  Caldora  que  le  Pape 
lui  envoya ,  il  reprit  toutes  les  places  du  Bolonois  &  Bologne  -même  après 
un  long  fiege. 

Le  Cardinal  de  Foix  retourna  en  Efpagne,  &  arriva  à  Barcelone  le  12  F:n  da 
de  Mai  1429.  Le  Roi  Alfonfe  le  reçut  encore  avec  beaucoup  de  diftinc-  Schifme. 
tion,  mais  différa  fous  divers  prétextes  de  lui  donner  audience.  A  la  fin  l*29' 
il  entra  en  conférence  avec  le  Légat  ;  une  difficulté  penfa  tout  rompre  ;  il 
s'agifîbit  de  révoquer  par  un  Acte  autentique  tout  ce  qui  s'étoit  fait  en 
Arragon  contre  le  Siège  de  Rome  depuis  le  Schifme ,  &  le  Roi  ne  vouloic 
pas  confentir  à  cette  revocation,  que  premièrement  Martin  V.  ne  le  dis- 
culpât par  une  bulle  d'avoir  fomenté  le  Schifme.  Enfin  quand  le  LégaC 
commençoit  à  défefpérer  du  fuccès  de  fa  négociation,  tout  d'un  coup  Al- 
fonfe changea  de  fentiment.  Ce  Prince  fe  dilpofoit  à  partir  pour  aller  join- 
dre fon  armée  fur  la  frontière  de  Caftille,  /e  Légat  alla  le  trouver  pour  faire 
un  dernier  effort,  <&  Alfonfe  fe  rendit,  à  ce  que  l'on  croit  à  la  follicita- 
tion  du  Roi  de  Navarre  fon  frère,  ils  mirent  le  Légat  entre  eux  deux,  al- 
lèrent à  l'Eglife  &  firent  chanter  le  Te  Deum  en  actions  de  grâces.  Le 
lendemain,  on  publia  la  révocation  des  Edits  du  Roi,  &  deux  de  fes  Con- 
feillers  allèrent  par  fon  ordre  à  Panifcole  p  ;ur  y  difpofer  les  affaires  félon 
les  intentions  du  Légat.  Le  26  de  Juillet  Clément  ViU.  ou  Gilles  de  Mu- 
Ci)  Bz»viu*  ad  ann. 
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Sacra»  gnos  abdiqua  folemnellemcnt  le  Pontificat  en  préfcnce  de  fcs  Cardimux  & 
-  Y***  de  fa  Cour,  <&  remit  entre  les  mains  des  CoinmilTaires  du  Roi  d'Arragon 
dltâiit  dt'h  bu"e  de  ^  renonciation  en  bonne  forme,  &  pria  fes  Cardinaux  de  faire 
fuit  Van  l'éle&ion  d'un  Pape.  I!s  élurent  d'une  commune  voix  Othon  Colonne  ou 
i  .3°  M*  Martin  V.  deux  Cardinaux  étoient  en  prifon  pour  avoir  voulu  élire  un  troi- 
!"**  *,art    lîeme  Pape;  mais  bientôt  ils  demandèrent  grâce  &  furent  élargis.  Ainfi 


finit  un  Schifme  qui  avoit  dure  cinquante  ans  &  dix  moi>\  Le  Cardinal  de 
Foix  tint  enfuite  un  Concile  a  Tortofe ,  pour  le  rétabliffement  de  la  Dis- 
cipline ,  qui  dura  jufqu'à  ia  fin  de  l'année. 


abrezét  du***  dans  la  fuite,  à  l'occafion  du  Concile  deBafle,  nous  commencerons 
Hujuet.    cette  Section  par  donner  fuccintement  l'I  liftoire  de  ces  ennemis  du  Sie- 

§e  de  Rome,  qui  firent  tant  de  ravages.  Le  fupplice  de  Jean  Hus  & 
e  Jérôme  de  Prague  avoit  extrêmement  aigri  les  efprits  en  Bohême  & 
l'Univerfité  de  Prague  donna  une  déclaration  en  faveur  de  la  commu- 
munion  fous  les  deux  efpeces  (a).  Ziska,  Chambellan  de  Wenccflas,  qui 
s'étoit  engagé  à  venger  la  mort  de  Jean  IIus,  ayant  ramafle  un  grand 
nombre  de  gens  fit  des  courtes  de  tous  côtés  ,  s'enrichit  des  dépouilles 
des  Monafteres  &  des  Eglifes,  &  fit  bâtir  la  ville  de  Tabor.  Wcnces- 
las  intimidé,  fe  retira  dans  une  Forterefle  ,  qu'il  avoit  fait  conitruire 
à  une  lieue  de  Prague.  Ziska  entra  dans  cette  ville  les  armes  à  la  main , 
•  &  la  plupart  des  S^natcirrs  furent  mafia  crés  (b).  La  nouvelle  de  cette 
violence  émut  tellement  Wence  flas ,  qu'il  eut  une  attaque  d'apoplexie , 
dont  il  mourut  le  16  d'Août  1419  (ç).  Cette  mort  fut  fuivie  d'un  long 
interrègne,  durant  lequel  les  Huflites  pillèrent  &  ruinèrent  les  Monafte- 
res  &  les  Eglifes,  &  commirent  mille  brigandages.  L'Empereur  Sigis- 
mond,  que  les  HuŒtes  ne  vouloient  pas  reconnoitre  pour  fucceiTcur  de 
WenceOas  fon  frère,  entra  en  Bohême  avec  une  puiflante  armée,  &  mit 
le  fiege  devant  Prague,  mais  il  fut  obligé  de  le  lever,  &  il  fut  battu  cinq 
fois  avec  perte  de  fcs  bagages,  provifions  &  machines  de  guerre  (</).  Les 
delbrJres  continuèrent  en  Bohême,  &  Zisk3  ,  qui  étoit  borgne,  perdit 
tout  à  fait  la  vue,  par  une  ibehe  qui  lui  creva  l'œil  qui  lui  reftoit.  En 
1421  les  Huflites  tinrent  une  Diète,  à  Czallaw,  d'où  ils  écrivirent  une 
Lettre  à  l'Empereur,  au  nom  de  Conrad  Archevêque  de  Prague ,  &  des 
Barons,  villes  &  Communautés  de  la  Bohême;  ils  aceufoient  Sigismond 
d'avoir  violé  leurs  privilèges,  aliéné  le  Marquifat  de  Brandebourg  fans  le 
confentement  des  Etats,  d'avoir  enlevé  des  Eglifes  divers  joiaux-Cfe  les  Ar- 
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chivcs  du  Royaume.    Ils  demandoient  qu'il  réparât  ces  injures  &  qu'il  leur  Szctiom 
accordât  les  quatre  articles  fuivans;  qu'on  donnerait  à  tous  publiquement  ...Y1.11- 
la  communion  fous  les  deux  efpeees;  qu'on  précheroit  librement  la  parole  de  J-jt°l"-d, 
Dieu;  qu'on  retrancherait  au  Clergé  les  biens  fuperflus;  &  qu'on  détrui-       1^  ' 
roit  par  réformation  tout  péché  mortel  (a).    L'Empereur  répondit,  mais  1*30  juj- 
fans  aucun  fruit.  Dès  l'année  1400  ,  les  Bohémiens  avoient  envoyé  deux  iu'à  ''•» 
AmbafTades  en  Pologne  pour  offrir  la  couronne  au  Roi  Uladiflas,  qui  fe  'Sï7, 
contenta  de  leur  offrir  fa  médiation  &  celle  de  Withold  fon  frère,  Grand 
Duc  de  Lithuanie  ,  auprès  de  Sigismond.    L'année  fuivante ,  le  Duc  de 
Lithuanie  s'étant  brouillé  avec  Sigismond ,  envoya  Coribut ,  fon  proche 
parent ,  en  Bohême  ,  <&  il  fit  fon  entrée  à  Prague  en  1422  avec  cinq 
mille  chevaux.    11  alla  affieger  Carlftein  ,  &  pendant  ce  fiege  une  ar- 
mée Allemande,  qui  étoit  entrée  en  Bohême,  fut  défaite  (Z>).  Coribut 
fut  rappellé  par  Withold  à  la  prière  du  Roi  de  Pologne,  qui  s'étoit  re- 
concilié avec  Sigismond.    Le  Pape  écrivit  auffi  au  Duc  de  Lithuanie  fur 
ce  fujet,  &  envoya  en  Allemagne  comme  Légat  Branda  de  Chatillon ,  Car- 
•  dinal  Evêque  de  Plaifance,  pour  pourfuivre  les  Hulîites.  Le  Légat  accom- 
pagna Sigismond  avec  un  grand  nombre  de  Seigneurs  au  couronnement  de 
la  Reine  de  Pologne,  Sophie,  filie  d'André  Grand  Duc  de  Mofcovie,  & 
enfuite  revint  avec  l'Empereur  à  Presbourg.   Là  il  fut  réfolu,  que  Coribut  14;$. 
ne  retourneroit  plus  en  Bohême ,  que  le  Roi  de  Pologne  ne  donnerait  plus 
aucun  fecours  aux  Bohémiens ,  &  qu'il  fournirait  cinq  mille  chevaux  à  Si- 
gismond.    Cette  année  fut  fatale  aux  Huflîtes  par  la  perte  qu'ils  firent  du 
vaillant  Ziikaleur  Général.   Il  mourut  de  la  perte  le  11  d  Octobre,  dam 
Je  tems  qu'il  traitoit  avec  l'Empereur  (c ).   En  ce  tems-là ,  le  Pape  écrivit 
une  Lettre  à  Sigismond  pour  l'animer  à  la  guerre  contre  les  Huflîtes.  A- 
près  la  mort  de  Ziska , ils  fe  partagèrent  en  trois  bandes, une  partie  choifit 
pour  Général  Procope  Rafe  le  grand  ;  une  autre  partie  prit  le  nom  d'Orphe- 
lins, ne  voulant  point  de  Général  après  Zi;kaj  la  troifieme  partie  retint 
le  nom  d'Orébites.   Ce  partage  n'empêcha  pas  qu'ils  ne  s'unifient  étroite- 
ment ,  quand  il  s'agiflbit  de  leur  caufe  commune.   En  1425 ,  ils  entrèrent 
en  Autriche  &  remportèrent  une  vicloire  fur  l'Archiduc  AJbert  (d).  Quel- 
ques mois  après  ,  en  1426 ,  ils  battirent  à  plate  couture  l'Armée  Im- 

Sériale ,  qui  étoit  de  cent  mille  hommes ,  commandée  par  les  Comtes 
e  Weiden  &  de  Swartzenbourg.  Procope  Rafe  fe  rendit  maître  de  quel- 
ques places  fur  les  frontières  de  Moravie ,  &  ravagea  l'Autriche  jufqu'aux 
bords  du  Danube. 

La  Pape  qui  avoir  vainement  employé  deux  Légats  pour  vaincre  les  Huf-  Jil7, 
fîtes,  choiiit  Henri  Evêque  de  Winchefter ,  oncle  du  Roi  Henri  V.  qu'il 
avoit  créé  Cardinal  en  1426, &  l'établit  fon  Légat  à  Latere  en  Allemagne, 
en  Hongrie  &  en  Bohême, avec  plein  pouvoir  de  faire  prêcher  la  croifade 
par  tout  contre  les  Huflîtes.  Ce  Prélat  accepta  la  commilîîon,  pafTa  la  mer 
avec  quelques  troupes,  &  leva  une  grolTe  armée  en  Allemagne.  Elle  entra 
en  Bohème,  &  les  Huiîites  n'eurent  que  la  peine  de  fe  préfenter  pour  la 
défaire,  &  la  déroute  de  l'armée  Allemande  fut  complète  (e).  L'année 

(a)  Lenfciit  vibi  fup.  p.  i<5o-  165.  (d)  Le  môme  p.  236. 

{1>J  Le  même,  p.  ;gjj£3.  '  (t)  Le*  ilCu-c,  p.  254,  255.  * 

if)  Le  meme  p.  ac<5. 
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SrcTios  fuivante,  les  Hulïïtes  firent  deux  irruptions  en  Silefîe,  &  ce  ne  fut  que 
Vlil.  nteflâcrei  &  incendies  de  toutes  parrs.  En  11.29,  ils  en  firent  encore 
d-M-re  de  cn  Si'cfie'  cn  Saxe  '  &  dans  Ie  ^raR(-c^ourg  ;  ils  firent  même  des  con- 
pj^'l'an e  quêtes  cn  Saxe  en  1430,  &  fe  rendirent  redoutables  à  toute  l'Allema- 
1410 /tu.  gne.  Le  Pape  prit  alors  le  parti  de  publier  une  nouvelle  croifade  con- 
gu'à  l'an  tre  eux  par  le  miniftere  d'un  nouveau  Légat,  qui  fut  le  Cardinal  Julien  Ce- 
'S  7-      farino, homme  favant  &  plein  d'expérience  dans  les  affaires.  La  bulle  étoic 

~~  du  onzième  de  Janvier  14.3  r. 
Guerre  des    Pendant  que  la  Bohême  &  l'Allemagne  étoient  en  proye  aux  fureurs  de 
liottiitins  la  guerre,  l'Italie  ne  jouit  pas  de  la  tranquillité  que  iembbit  lui  promettre 
tontre  Ses   |e  traité  de  paix  conclu  en  1428.  Les  Florentins  y  donnèrent  la  première 
Lujuois.    Qii^'mtc.  Ils  étoient  piqués  contre  Guinili ,  Seigneur  de  Luques,  pareequ'il 
avoit  privé  cette  ville  de  fa  liberté,  &  pareeque  fon  fi!s  avoit  fervi  contre 
eux  dans  les  troupes  du  Duc  de  Milan.    Gainiti,  trop  foible  pour  leur  ré- 
filler,  implora  la  médiation  du  Duc  de  Mi!an  &  des  Vénitiens.  Phi'ippe, 
loin  de  détourner  les  Florentins  de  leur  delîein ,  les  encouragea ,  pareequ'il 
étoit  bien  aife  de  les  voir  engagés  dans  une  nouvelle  guerre.    Les  Véni-  ' 
tiens,  liés  par  les  derniers  traités  avec  ceux  de  Florence,  refuferent  aulli 
du  fecours  au  Seigneur  de  Luques.    11  engagea  alors  à  force  d'argent  les 
;        Siennois  à  s'allier  avec  lui,  &  ceux-ci  demandèrent  du  fecours  à  Gènes  & 
f  à  Milan,  &  Philippe  leur  en  promit  fecreternent.    Les  Vénitiens  qui  en 
furenD  informés,  lui  envoyèrent  André  Conurini ,  pour  lui  rappelier  fes 
engagemens  &  le  prier  d'y  être  fidèle.    Le  Djc  de  Milan  répondit  qu'il 
n'avoit  rien  plus  à  cœur  que  de  maintenir  la  paix ,  &  que  pour  en  donner 
une  plus  forte  preuve,  il  alloit  congédier  les  troupes  étrangères  qui  étoienc 
à  fa  folde.    Il  feignit  de  congédier  François  Sforze ,  mais  lui  donna  fecre- 
ternent des  ordres  contraires.  Sforze  fe  mit  en  marche  &  parut  tout-à-coup 
devant  Luques,  que  les  Florentins  alîiegeoient ;  il  les  battit  Ck  les  obligea 
de  fe  retirer  fous  les  murs  de  Pife.    Il  dépouilla  Guinifi  de  fon  autorité ,  & 
le  fit  conduire  avec  fon  fils  dans  les  priions  du  Duc  de  Milan  ;  enfuite  il 
s'en  retourna  dans  le  Royaume  de  Naples ,  moyennant  cinquante  mille  écu» 
que  les  Florentins  lui  donnèrent.    Ceux-ci  revinrent  de  nouveau  atîîeger 
Luques  ;&  Nicolas  Pichinin,  un  des  meilleurs  Généraux  du  Duc  de  Milan, 
qui  etoit  dans  l'Etat  de  Gènes ,  vint  au  fecours  des  Luquois.  Les  Vénitiens 
envoyèrent  à  Philippe  un  fécond  Ambafladeur  pour  fe  plaindre  de  cette 
infraction  au  traité.  II  protefla,  qu'il  n'avoit  pu  empêcher  les  Génois  d'en- 
voyer du  fecours  à  une  ville  amie;  que  quoiqu'il  fût  maître  de  Gènes, 
cette  ville  avoit  la  liberté  de  fervir  fes  amis  à  fes  dépens.    Cme  du  refïe, 
il  ne  trouveroit  pas  mauvais  que  les  Vénitiens  envoyalfent  du  fecours  aux 
Florentins  leurs  alliés.    Le  Sénat  ne  jugea  pas  à- propos  d'éclater  encore 
contre  ce  Prince.    Pichinin  défit  les  Florentins ,  prit  toute  leur  artillerie 
Cx  leur  bagage  &  leur  fit  quatre  mille  prifonniers.    Les  Florentins  follict- 
rerent  les  Vénitiens  de  le  liguer  avec  eux  pour  renouveller  la  guerre  contre 
Philippe.    La  vil  e  de  Gènes  tâcha  de  traverfer  cette  négociation ,  mais 
inutilement  ,&  le  Sénat  renouvdlu  la  ligue  avec  les  Florentins  le  12  d'Août 
1430.  Le  Duc  de  Milan  envoya  aufli  des  Ambulîadeurs  à  Venile ,  qui  y 
réitèrent  plus  de  trois  mois.    Pendant  leur  féjour  on  découvrit  un  complot 
*jue  ce  Prince  avoit  tramé  pour  introduire  les  troupes  dans  une  place  du 
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Breflan.   Le  chef  de  l'entreprife  fut  arrête'  au  commencement  de  l'année  Szmon 
1*31 ,  &  fut  puni  de  mort.  Les  Ambafladeurs  du  Duc  eurent  ordre  de  fe  rr  Y1.11, 
retirer  (a).  "&7 ù- 

Comme  le  tems  de  la  célébration  du  Concile  indiqué  dani  la  ville  de  Bafle  puis  l'an 
étoit  proche,  Martin  V.  nomma,  par  une  bulle  du  premier  Février  1131 ,  1430 wf~ 
le  Cardinal  Julien  Cefarino  fon  Légat  à  Lattre,  pour  y  préfider  en  fon 

nom.  Vingt  jours  après  le  Pape  mourut  d'apoplexie,  à  l'âge  de  foixance-   

trois  ans,  après  un  peu  plus  de  treize  ans  de  Pontificat.  j^jort  ^ 

Les  Cardinaux,  au  nombre  de  quatorze,  entrèrent  dans  le  Conclave  le  Martin  V. 
premier  de  Mars,  &  le  lendemain  élurent  Gabriel  Condolmere  ,  Noble  «43». 
Vénitien,  Cardinal  Evèque  de  Sienne;  il  prit  le  nom  d'Eugène  IV.  &  fut 
couronné  le  onzième  du  mois.  Etant  venu  à  Rome  fous  le  Pontificat  de  i'  ^ugene 
Grégoire  XII.  qui  étoit  fon  oncle  ,  ce  Pape  le  fit  Protonotaire  Apoftoli- 
que,  enfuite  fon  Camcrier,  puis  Evèque  de  Sienne  ,  &  enfin  Cardinal. 
Quelques  Hiftoriens  rapportent  (6)  qu'avant  fon  élection  les  Cardinaux  con- 
vinrent  avec  ferment  de  certains  articles  que  le  Pape  devoir  obferver;  qu'on 
mettroit  déformais  dans  les  Lettres  Apoftoliques,<fa  confentement  de  nos  frè- 
res les  Cardinaux ,  au  lieu  de  ces  mots  du  conftil ,  que  le  Pape  ne  pourroit  créer 
de  nouveaux  Cardinaux ,  fans  l'agrément  des  anciens ,  oc  que  la  moitié  du 
patrimoine  de  l'Eglife  feroit  pour  les  Cardinaux.  Au  commencement  du 
Pontificat  d'Eugène,  un  Cordelier  fut  convaincu  d'avoir  voulu  attenter  à 
la  vie  de  ce  Pape  &  livrer  le  Château  S.  Ange  aux  Colonnes  ,•  il  fut  pris  & 
tiré  à  quatre  chevaux.  Cela  n'empêcha  pas  qu'Eugène  n'eût  de  grands 
démêlés  avec  les  Colonnes, qu'il  fomma  de  reftitutr  à  l'Eglife  les  tréforsde 
leur  oncle,  ces  démêlés  fe  terminèrent  enfin  par  un  accommodement  (c). 

Dès  le  lendemain  de  fon  couronnement ,  le  Pape  confirma  Ja  Légation  Trêifim* 
du  Cardinal  Julien  contre  les  Hulfites ,  &  dans  la  préfiden:c  du  Concile  à  crotl  >  * 
Bille.  Mais  comme  ce  Cardinal  avoit  par  la  bulle  de  Martin  V.  le  pouvoir  cIj  t7  Jf* 
de  mettre  d'autres  perfonnes  en  fa  place,  il  envoya  l'Auditeur  du  facré  UjJltes' 
Palais  &  le  Procureur  général  des  Dominicains  pour  préfider  en  fon  nom. 
Ce  Prélat  s'occupoit  entièrement  du  deflein  de  réduire  les  liuflites  ;  il  écrivit 
aux  Princes  d'Allemagne  pour  les  exhorter  d'envoyer  leurs  troupes  au  rendez- 
vous  de  i'armée ,  conformément  à  la  réfolution  de  la  Diète  de  Nuremberg. 
Mais  bien  que  le  tems  de  l'expédition  eût  été  marqué  pour  le  24  de  Juin , 
h  lenteur  des  Alliés  fut  caufe  qu'elle  ne  pût  fe  faire  qu'au  mois  d'Août  (d). 

Quand  l'armée  fut  raflemblée  fur  les  frontières  de  Bohême,  elle  fe  trou-  Défaits  de 
va  compofée  de  quatrevingt-dix  mille  hommes,  fuivant  les  uns,  <Sc  félon F^mie 
d'autres  de  cent  trente  mille.  Le  Légat  entra  en  Bohême  à  la  tète  de  cette  yli-enMnde. 
armée  ,  où  les  Allemands  mirent  tout  à  feu  &  à  fang.    Ayant  appris  que 
les  Bohémiens  marchoitnt  à  eux ,  failis  d'une  terreur  panique ,  ils  prirent 
la  fuite  honteufement  fans  coup  férir,  &  toute  l'armée  fe  débanda.  On 
prétend  que  le  Cardinal  trouva  moyen  de  la  rallier,  <Si  de  la  faire  camper 
pour  attendre  l'ennemi.    Mais  à  fon  arrivée  les  Allemands  tournèrent  en- 
tore  le  dos,  &  perdirent  près  de  douze  mille  hommes  avec  leur  artillerie 
&  leur  bagage.    Le  Légat  perdit  dans  cette  occafion  la  bulle  du  Pape ,  foa 

(a)  Lsugicr  HUt.  de  Venife  T.  VI.  p.   p.  516. 
SH-104.  (0  Jizov.  ann.  1431-  $  5- 

\J>)  tagi  Jîrcvfcr.  Rom.  l'or.tlf.  T.  IV.      (i)  Luffuâ  ubi  fup.  p.  j.tf. 
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dupeau  &  fon  habit  de  Cardinal,  fa  croix  &  fa  clochette,  dont  les  Huflî- 
tes  firent  des  rifees  (a).  Après  cette  victoire  les  Hulîites  ravagèrent  la 
Moravie,  l'Autriche,  la  SiL-fic  &  firent  une  irruption  en  Hongrie.  Le 
Cardinal  de  retour  à  Nuremberg,  défespérant  de  les  réduire  par  la  force, 
convint  avec  l'Empereur  de  les  inviter  de  fe  rendre  au  Concile  de  Balle. 
Dès;ju'il  fut  arrivé  dans  cette  ville  j  il  écrivit  aux  Bohémiens  pour  les  y  in- 
viter, leur  offrant  un  Saufconduit  ,  &  de  les  entendre  publiquement,  & 
autant  de  tems  qu'ils  le  fouhaiteroient  (b). 

Les  deux  Députés ,  que  ce  Prélat  avoit  envoyés  à  Bille ,  firent  l'ouver- 
ture du  Concile  le  23  de  Juillet;  mais  comme  il  y  avoit  fort  peu  de  Pré- 
lats, on  tint  feulement  quelques  Congrégations.  Le  Légat  arriva  au  mois 
d'Oclobre  &  écrivit  alors  aux  Bohémiens ,  la  Lettre  dont  nous  venons  de  par- 
ler. L'offre  qu'on  leur  fefoit  de  Conférences  libres  fur  leurs  articles,  déplut 
au  Pape ,  il  en  prit  ou  feignit  d'en  prendre  ombrage ,  &  le  1 2  de  Novembre  il 
envoya  au  Cardinal  Julien  plein-pouvoir  de  dilïbudrele  Concile  &  de  le  trans- 
férer à  Bologne.  Il  en  alléguoitles  raifons  fuivantes;  qu'on  l'avoit  alTuré  qu'il 
n'y  avoit  que  fort  peu  de  Prélats  à  Balle;  que  cette  ville  étoit  infeflée  par 
les  armes  des  Ducs  de  Bourgogne  &  d'Autriche  ,  qu'il  y  avoit  parmi  les 
Citoyens  quantité  de  Hulîites.qui  perfécutoient  les  Catholiques;  qu'il  étoic 
fullicité  par  les  Grecs  de  tenir  un  Concile  pour  la  réunion  des  deux  EglU 
fes ,  ce  qu'il  prétendoit  fe  pouvoir  mieux  exécuter  à  Bologne  qu'à  Balle. 
Eugène  écrivit  aulîi  à  l'Empereur  dans  la  même  vue.  Le  Cardinal  ne  fe 
hâta  point  d'exécuter  les  ordres  du  Pape,  à  qui  il  écrivit  des  Lettres  très- 
fortes  pour  le  détourner  de  fon  defTein.  L'Empereur  répondit  aux  raifons 
alléguées  par  le  Pape,  qu'il  étoit  important  de  différer  la  réunion  avec  les 
Grecs,  jufqu'à  ce  que  les  Latins  fuflent  eux-mêmes  unis  dans  la  foi,  & 
que  leurs  mœurs  fuirent  réformées,  pareeque  les  Grec»  feroient  difficulté 
de  s'unir  avec  une  Eglife  fi  defunie  elle  -  même  &  fi  corrompue  ;  que  fi  le 
Concile  fe  féparoit,  les  Huflîces  en  triompheroient  &  infeckroient  toute 
l'Allemagne  ;  que  plufieurs  Princes  &  plufieurs  villes  avoient  fait  trêve 
avec  eux,  &  .que  les  autres  fuivroient  leur  exemple,  fi  on  venoit  à  difibu- 
dre  le  Concile  (c). 

Le  Cardinal  Julien,  voyant  que  le  nombre  des  Prélats  augmentoit  tous 
tes  jours  &  qu'il  arrivoit  des  AmbalTadeurs  des  Rois  &  des  Princes, 
que  d'ailleurs  la  tenue  du  Concile  de  Balle  étoit  abfolument  néceflaire 
pour  pacifier  l'Allemagne  &  la  Bohême,  prit  la  réfolution  de  palTer  ou- 
tre, le  Pape  ne  lui  ayant  pas  ordonné,  mais  feulement  permis,  de  diflbu- 
dre  le  Concile;  il  fixa  donc  la  première  Sefîïon  au  14  de  Décembre,  &en 
donna  auflitôt  avis  à  Sigismond  ,  qui  étoit  alors  à  Milan.  Ce  Prince  étoit 
pafie  en  Italie  pour  fe  faire  couronner,  &  il  reçut  la  couronne  de  fer  des 
mains  de  l'Archevêque  de  Milan,  au  mois  de  Novembre.  Ce  Prince  ré- 
ponJit  à  tout  le  Concile  &  au  Légat,  louant  beaucoup  leur  defifein,  les 
exhortant  d'y  perfévérer  avec  courage,  &  de  retrancher  tous  ceux  qui  vou- 
droient  ou  dinoudre  ou  dilfcrer  L*  Concile.  La  Sdïron  le  tint  donc  au  jour 
marqué.    Apre*  la  céL-bration  de  la  ï.ldlc  ,  &  ies  prières  ordinaires  dans 


(a)  Le  niêmc,  p.  317,  318. 
{Jb)  Le  môme,  p.  313,  3*4. 


(0  Le  moine,  p.  331,  33a. 


Digitized  by  Google 


D'I  T  A  L  I  E.  Liv.  XXIV.  Cn.  I.  335 

ees  occafions,  l'Evéque  de  Coutance  monta  en  chaire  &  lut  le  Décret  du  Sectio» 
Concile  de  Confiance  touchant  la  célébration  des  Conciles,  en  fuite  celui  qui  vm. 
affignoit  la  ville  de  Kaflepour  tenir  .celui -ci,  avec  les  bulles  de  Martin  V.  &  n,f*}™ 
d'Eugène  même.   11  expola  les  motifs  de  la  convocation  du  Concile,  &  \,lV'vsn 
publia  tous  les  décrets  du  Concile  de  Confiance  pour  la  fureté  des  Mem-  ,'433  j„j. 
bres.    On  régla  la  manière  de  procéder,  &  de  prévenir  les  disputes  pour  r« 
le  rang;  enfin  après  avoir  nommé  les  Oificiers  du  Concile  la  Seifion  finit.   1  s 1 7- 

Le  Pape  fermement  déterminé  de  tirer  le  Concile  de  Balle,  publia  le  18  j~~p~Z 
de  Décembre  une  Bulle,  du  confentement  des  dix  Cardinaux  qui  ét oient  ^ 
auprès  de  lui,  par  laquelle  il  féparoit  le  Concile  par  la  plénitude  de  fa  Ciîntit:, 
puiffance  apollolique,  &  en  indiquoit  un  autre  à  Bologne  dws  un  an  &  jw  *tf*fi 
demi;  les  raifons  qu'il  alléguoit  étoient  les  mêmes  qu'on  a  vues  plus  haut. 
L'Empereur  &  le  Roi  d'Angleterre  follicitcrent  Eugène  de  révoquer  cette     43  ' 
bulle.   Le  Cardinal  Julien  écrivit  auiîi  au  Pape  avec  une  grande  liberté, 
lui  repréfenta  le  grand  fcandale  que  donneroit  la  diflblution  du  Concile,  & 
le  danger  qu'il  y  avoit  que  cela  ne  caufàt  un  Schifine  ,  les  Percs  afTemblés 
à  Balle  étant  réfolus  de  continuer  leurs  afifemb.'ées.    En  effet,  le  21  de 
Janvier  1432,  ils  écrivirent  une  Lettre  à  tous  les  Fidèles,  pour  les  infor- 
mer,  qu'ils  avoient  unanimement  arrêté  de  continuer  le  Concile  légitime- 
ment convoqué,  fans  penferà  quitter  la  ville  qu'il  ne  fût  entièrement  fini, 
exhortant  un  chacun  de  les  aflifler ,  &  ordonnant  aux  Prélats,  fur  les  pei- 
nes de  droit ,  de  s'y  rendre  promptement. 

Le  Clergé  de  France  s'aflembla  à  Bourges,  &  déclara  que  le  Concile  Àfjmblit 
étoit  légitimement  convoqué  à  B.ifle,  &  ne  devoit  pas  être  transféré  *  iSoUT^ts* 
ailleurs,  priant  le  Roi  d'envoyer  fes  Ambafladeurs  au  Pape  pour  l'en- 
gagtr  à  continuer  le  Concile  à  Balle.  Ces  Prélats  nommèrent  l'Arche- 
vêque de  Lyon ,  pour  aller  de  leur  part  folliciter  Eugène.  Ils  prièrent 
aurti  le  Roi  d'envoyer  fes  Ambafladeurs  au  Concile  &  de  permettre  aux 
Prélats  de  fon  Royaume  de  s'y  rendre;  ce  qui  leur  fut  accordé  avec  le  quart 
des  dixmes  pour  leur  dépenfe. 

La  féconde  Sefîion  du  Concile  fe  tint  le  15  de  Février,  on  y  confirma  StemU 
les  décrets  du  Concile  de  Confiance  touchant  la  fupériorité  des  Conciles,  %*i£em, 
&  l'obligation  où  font  les  Papes  d'y  obéir.    On  déclara  nul  tout  ce  que  le  ç£™."u 
Pape  auroit  fait,  ou  pourroit  faire  pour  donner  atteinte  au  Concile,  es  on 
défendit  à  qui  que  ce  fût  d'en  fortir  fous  quelque  prétexte  que  ce  fût. 
Dans  la  troiueme,  tenue  le  29  d'Avril,  le  Concile  envoya  un  des  Légats 
au  Pape  Eugène,  avec  des  Lettres  pour  l'obliger  à  révoquer  la  diflblution 
du  Concile,  &  à  venir  lui-même  à  BJh  dans  l'efpace  de  trois  mois.  On 
y  cita  en  même  tems  fes  Cardinaux  pour  y  comparoitre  dans  le  même 
tems  (a). 

Pendant  que  le  Concile  de  Bafle  témoignoit  tant  de  vigueur,  les  Dépu-  Confirma 
tés  qu'il  avoit  dépéchés  en  Allemagne  pour  engager  les  Bohémiens  à  en-  fEgra 
voyer  des  Députés  au  Concile,  convinrent  d'avoir  avec  eux  une  Conféren-  ÎJJJ^ 
ce  à  Egra.    L'aflemblée  fe  tint  le  27  «l'Avril.    Les  Bohémiens  fe  plaigni  j'hjjUei. 
rent  de  l'injurte  guerre  qu'on  leur  fefoit  depuis  fi  lcngtcms,  &  demande- 
ront pour  la  fureté  des  Députés  qu'ib  envoyeroient  à  Balle  des  Princes  & 
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Sbction  des  Seigneurs  pour  ôtages.  Cette  propofitîon  ne  fut  pas  goûtée  d'abord 
JHftlf  ^atno',(îucs  ï  enfin  après  bien  des  conteftations,  les  Princes  quiétoient 

«f/fa'i'J'^. prêfens  engagèrent  leur  parole  pour  la  fûreté  des  Bohémiens,  &  on  leur 
fuis  l'an    promit  un  Saufconduit  dans  la  meilleure  &  la  plus  ample  forme  (a). 
1433  juf.     Les  Bohémiens  envoyèrent  deux  perfonnes  à  Bafle  pour  avoir  une  con- 
sul l  m   firrnatjon  autentique  de  ce  dont  on  étoit  convenu.    Le  Concile  expédia  le 

i5'7'  Saufconduit  pour  eux ,  le  20  de  Juin  dans  la  quatrième  Selîion.    Ce  Sauf- 

Sou/con-  conduit  eft  dans  la  forme  la  plus  ample.  Le  Concile  engage  folemnelle- 
duit  qu'on  ment  la  foi  publique  pour  la  fureté  de  tous  ceux  de  quelque  dignité  ou  con- 
gru»-«f#r-  ^ïl]on  qU'j|s  foient ,  qui  feront  envoyés  delà  part  des  Églifes  de  Bohême 
&  de  Moravie  au  facré  Synode  œcuménique,  au  nombre  d'environ  dtux- 
cens.  On  leur  permet  de  célébrer  le  Service  à  leur  manière  dans  leurs 
maifons,  enforte  pourtant  qu'à  caufe  de  leur  préfence  ,  le  culte  divin  qui 
fe  pratique  ailleurs  ne  foit  interrompu  nulle  part ,  ni  en  chemin  ,  ni  à 
Bafle.  On  ltatue ,  que  fi  quelqu'un  d'entre  les  Bohêmi-ns  commet  quelque 
action  qui  pût  annuller  le  privilège  de  la  fureté,  ils  en  feront  d'abord  jus- 
tice eux-mêmes,  comme  de  fon  côté  le  Concile  fera  juftice  de  ce  qui  fe 
pourroit  commettre  par  les  Catholiques  au  préjudice  de  la  dite  fûreté,  ôc 
cela  du  conftntemtnt  &  au  gré  des  Députés.  Qu'il  ne  fera  point  permis 
aux  Catho'iques,  foit  dans  leurs  prédications ,  foit  dans  leurs  disputes  ou 
conférences  de  prêcher  contre  les  quatre  Articles  des  Bohémiens  Qu'il 
fera  permis  à  ceux  -  ci  de  prouver  de  vive  voix  ces  quatre  Articles  par  les 
témoignages  de  l'Ecriture  &  des  faints  Docleurs.  Les  quatre  articles  dont 
il  s'agit  ctoient ,  que  l'Euchariftie  foit  admmiftrée  fous  les  deux  efpeces; 
que  la  Parole  de  Dieu  foit  annoncée  par  tout  librement  dans  le  Royaume 
de  Bohème  &  dans  le  Marquifat  de  Moravie  ;  qu'on  ôte  aux  Prêtres  &  aux 
Moines  les  biens  temporels  qu'ils  polfedent  ;  que  tous  les  péchés  publics , 
qu'on  appelle  mortels ,  foient  réprimés  félon  les  loix  par  ceux  qui  en  ont  la 
charge  (/>). 

Qu-drimi,  Dans  la  même  Seflîon ,  où  le  Saufconduit  fut  expédié ,  on  réfolut  que  fi 
yj^f.,efne  le  Siège  venoit  à  vaquer,  le  Pape  étant  dangereufement  malade,  l'élection 
9tûm,mt  ^'un  ^aPe  ^e  fer°ic  ^  Bâti*  &  non  ailleurs.  On  défendit  au  Pape  de  créer 
aucun  nouveau  Cardinal  pendant  la  tenue  du  Concile.  On  ordonna  d'atta- 
cher aux  A6lcs  &  aux  Lettres  le  fceau  du  Concile.  Et  a  la  prière  de  la 
vil!e  d'Avignon,  on  y  envoya  Légat  le  Cardinal  Alphonfede  S  Euftiche, 
au  lieu  du  Cardinal  de  Foix  à  qui  le  Pape  avoit  donné  cette  Légation. 
Dans  la  cinquième  Sdlion,  tenue  le  9  d'Août,  on  nomma  des  Procureurs 
dans  les  caufes  de  la  Foi,  &  d'autres  Juges  pour  examiner  les  affaires  qui 
dévoient  être  portées  au  Concile.  On  y  défendit  aulfi  d'appeller  aucun 
membre  du  Concile  en  jugement,  foit  à  la  Cour  de  Rome  ,  foit  ailleurs. 
Le  23  du  même  mois ,  il  y  eut  une  Congrégation  générale,  pour  enten- 
dre quatre  Légats  que  le  Pape  Eugène  avoit  envoyés  à  BafL*.  Ils  s'éten- 
dirent fort  fur  les  malheurs  du  Schifme  ,  fur  les  avantages  de  la  paix ,  &  fur 
l'autorité  du  Pape  au  deffus  de  ceile  du  Concile.  Enfuite  ils  dirent,  que  la 
maladie  d'Eugène  <Sc  d'autres  affaires  importantes  ne  lui  permettant  pas  de 
quitter  l'Italie,  il  oiTroit  tel  endroit  fournis  à  l'Etat  Ecciéliafhque  qu'on  vou- 

droit 
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droit  choifir,  qu'il  metuoit  en  la  puiflance  du  Concile,  &  qu'il  s'y  trans-  Swrrroir 
porteroit  auflitôt  en  perfonne.    Le  Concile  refufa  d'acquiefcer  à  la  propo-  «X11.'* 
■fition  du  Pape ,  foutint  la  fupériorité  des  Conciles  ,  &  déclara  que  c'étoit  ^/"^j. 
manquer  au  Se.  Efprit,  que  de  vouloir  diflbudre  un  Concile  légitimement      /an  "* 
affemblé,  en  renouvellant  par  là  un  Schifme  dans  l'Eglife.    Le  6  de  Sep-  1430  juf- 
tembre,  on  tint  la  fixieme  feflion,  où  fe  trouvèrent ,  outre  le  Cardinal  luà  lan 
Julien  &  deux  autres  Cardinaux,  trente  -  deux  Prélats  en  habits  pontificaux. ÏS'7' 
Les  Promoteurs  du  Concile  aceuferent  Eugène  IV.  de  contumace ,  pour  " 
n'avoir  pas  révoqué  la  difTolution  du  Concile ,  &  pour  n'avoir  pas  comparu 
en  perfonne,  ni  par  Procureur,  le  jour  qui  lui  avoit  été  afligné  dans  la 
troifieme  feflion.    Mais  fur  les  inftances  des  Légats,  on  furfic  les  procé- 
dures contre  le  Pape  &  les  Cardinaux. 

Dans  la  feptieme  feflion ,  tenue  le  6  de  Novembre  ,  on  renouvella  le  Décrus 
décret  de  n'élire  pas  un  autre  Pape  ailleurs  qu'à  Bafle  en  cas  de  vacance.  cor'tr'  ï<**' 
Dans  la  huitième,  tenue  le  18  de  Décembre  ,  on  donna  encore  foixante  t^j^  du 
jours  à  Eugène,  pour  révoquer  fa  prétendue  diflblution  du  Concile  après»  apt' 
quoi  on  procéderoit  contre  lui.  On  déclara  nulles  toutes  les  provifions  ou 
Collations  de  bénéfices  qu'il  pourroit  donner  durant  cet  intervalle.  On 
renouvella  les  ordres  aux  Cardinaux  de  fe  trouver  au  Concile  fous  peine  de 
privation  de  leurs  bénéfices.    On  ftatua  encore,  que  tant  que  le  Concile 
continueroit  à  BJle,  on  n'en  pourroit  aflembler  d'autre  ailleurs,  que  le 
Pape  ne  pouvoit  priver  de  leurs  Bénéfices  ceux  qui  afliftoient  au  Concile, 
&  enfin  on  fit  défenfe  au  Pape  Eugène  d'aliéner  des  Châteaux  &  des  ter- 
res de  l'Eglife  Romaine,  &  de  mettre  de  nouveaux  impôts  dans  la  ville  de 
Rome ,  &  ailleurs  ;  &  en  cas  qu'il  le  fit ,  on  déclara  nul  ce  qu'il  auroic 
fait.  Ce  qui  rendit  fans  doute  le  Concile  plus  hardi ,  c'eft  l'Edit  que  l'Em- 
pereur publia  à  Sienne  le  22  de  Novembre  ,  par  lequel  il  décîaroit,  qu'il 
continuoit  à  mettre  fous  fa  protection  le  Concile  de  Balle ,  comme  il  avoic 
fait  dès  le  commencement.    Il  faut  reprendre  ici  les  affaires  d'Italie ,  pour 
avoir  une  jufte  idée  de  l'état  de  ce  pays. 

Nous  avons  dit  plus  haut,  que  Sigismond  étoit  pafle  en  Italie,  &  qu'î'  OhJlœUt 
avoit  reçu  la  couronne  de  fer  à  Milan  ,  au  mois  de  Novembre  143 1.  fl" 
Mais  fon  couronnement  à  Rome  rencontra  des  obftacles  de  la  part  du  Pape,  JJJ^ 
qui  refufa  de  le  recevoir  dans  cette  ville.    11  fit  plus  ,  félon  un  Hiftorien 
(a),  car  il  détacha  contre  lui  les  Vénitiens  &  les  Florentins,  qui  redoutoienc 
ion  entrée  en  Italie ,  à  caufe  de  fes  liaifons  avec  le  Duc  de  Milan.  Ces  deux 
Puiflances  confédérées  l'allerent  attaquer  avec  une  armée  de  vingt  mille 
-hommes  auprès  de  Milan ,  pour  l'empêcher  d'y  entrer.    Mais  le  Duc  , 
joint  aux  troupes  impériales  les  battit  à  plate  -  couture.  Dix  mille  hommes 
réitèrent  fur  la  place ,  les  autres  furent  faits  prifonniers  ou  mis  en  fuite. 
Le  Pape  jugea  alors  à -propos  de  négocier  un  accommodement  avec  Sigis- 
mond; il  confentit  à  fon  couronnement  à  Rome  ,  &  lui  en  écrivit  même 
d'une  manière  obligeante.   Ce  ne  fut  cependant  que  l'année  fuivante  que 
cette  cérémonie  s'accomplit. 

On  a  vu  dans  la  Stélion  précédente,  que  Caldora  avoit  rendu  la  ville  de  Trwbtrt 
Naples  à  la  Reine  Jeanne  ik  au  Roi  Louis  d'Anjou  ,  après  le  départ  du 


'ha.ie. 
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Samoa  Roi  Alphonfe  pour  l'Efpagne,  &  que  ce  Général  avoit  défait  Bfaccio,  qui 
V|M'  avoic  péri  dans  le  combat.  Ces  événemens  procurèrent  au  Royaume  de  Na- 
ïf jf*;?  ^es  'd  lranHu'"'tt;  Pen^anC  quelques  années.  Le  grand  Sénéchal  en 
depuis  'l'en  profita  pour  facisfaire  Ton  ambition ,  mais  il  la  porta  fi  loin  que  ia  Reine  le 
1430  juj-  fit  aflaffiner  en  1432.  11  avoit  confiné  Louis  d'Anjou  dans  la  Gilabre  fous 
qu'à  l'on  prétexte  d'y  faire  la  guerre  ;  ce  Prince  fe  ilata  de  rentrer  dans  Naples, 
ï5'7'  après  la  mort  de  fon  ennemi ,  mais  fon  efpérance  fut  trompée  par  les 
1  confeils  de  la  Duchefle  de  Suaflb ,  parente  de  la  Reine ,  fur  l'efprit  de 

laquelle  cette  Dame  avoit  beaucoup  de  crédit  (a). 

Le  refte  de  l'Italie  étoit  en  feu  par  les  intrigues  &  la  mauvaife  foi  du 
Duc  de  Milan,  qui  ne  fefoit  des  traités,  que  pour  endormir  ceux  qu'il  vou- 
loit  facrifier  à  fon  ambition,  &  il  amula  Sigismond  lui-même.  Nous  avons 
vu  que  les  Sicnnois  s'etoitnt  alliés  avec  les  Luquois  contre  les  Florentins. 
Les  premiers  avoient  imploré  le  fecours  de  Sigismond  contre  les  derniers. 
Le  Pape  qui  ne  fe  fioit  gueres  aux  Florentins ,  ne  s'y  oppofa  pas  ;  mais 
ce  fut  à  condition  que  le  Roi  des  Romains  ne  meneroit  à  Sienne  que  fes 
propres  troupes,  &  non  des  troupes  étrangères,  &  en  particulier  de  celles 
du  Duc  de  Milan.  Les  Siennois  n'ayant  pas  voulu  accepter  ces  conditions, 
le  Pape  leur  en  fit  des  reproches  accompagnés  de  menaces  (b).  SigismonJ 
étant  entré  dans  laTofcane,  y  fit  plus  de  peur  que  de  mal;  fes  troupes 
furent  même  défaites  (c).  Sigismond  alla  à,  Sienne,  où  il  paffa  en- 
Arr'Mt d«viron  fix  mois. 

Députés  ik  Le  4  de  Janvier  1433 ,  les  Députés  des  Bohémiens  arrivèrent  à  Balle 
JjoWnKi  avec  beaucoup  de  pompe,  ayant  une  fuite  de  trois- cens  chevaux.  Tout 
1433  k  PeuP'e  répandit  dans  les  rues  &  hors  de  la  ville  pour  les  voir  entrer, 
&  regardoit  avec  frayeur  ces  gens  li  terribles  &  fi  redoutables  (d).  Le  9 
de  Janvier  ils  eurent  leur  première  audience.  Le  Cardinal  Julien  leur  6t 
un  long  difeours  pour  leur  recommander  la  paix  &  l'union ,  dit ,  que  FE- 
glife  n'eft  jamais  mieux  repréfentée  que  dans  un  Concile  Général ,  que  les 
décrets  des  Conciles  doivent  être  regardés  comme  la  Foi  de  FEglife  ;  que 
les  Bohémiens  qui  fe  difoient  enfans  de  FEglife  dévoient  écouter  la  voix  de 
leur  mere,  &  fuivre  les  lalutaires  confeils  du  Concile.  Rockizane  un  des  • 
Députés  de  Boh&me,  répondit  en  peu  de  mots.  Il  remercia  Dieu  des  grâ- 
ces qu'il  leur  avoit  fiites,  &  témoigna  qu'ils  étoient  fenfibles  à  la  manière 
honorable  dont  on  les  avoit  reçus.  On  leur  donna  de  nouveau  audience  le 
16  du  mois,  &  ils  propoferent  les  quatre  Articles,  dont  nous  avons  parlé. 
Rock-zane  employa  trois  jours  à  prouver  la  Communion  fous  les  deuxefpe- 
ces.  Nicolas  Peldrzimowsky ,  Théologien  Taborite  ,  donna  deux  jours 
pour  foutenir,  qu'il  falloit  reprimer,  corriger  &  exterminer  tous  les  péchés 
mortels.  Ulric,  Curé  des  Orphelins,  foutint  deux  jours  durant  que  la  pa- 
role de  Dieu  devoit  être  préchée  publiquement.  Enfin  Pierre  Payne,  An- 
glois,  foutint  pendant  trois  jours,  que  fous  la  Loi  de  grâce,  il  n'etoit  pas 
permis  au  Clergé  de  pofleder  &  de  régir  des  biens  temporels  (*). 

Les  Docteurs  Catholiques  eurent  enfuite  leur  tour.  Jean  de  Ragufe ,  Gé- 
néral des  Dominicains ,  parla  pendant  huit  matinées  fur  le  premier  article. 

(a)  GiannoKe  L.  XXV.  Ch.  5,  6  (d)  JEmas  Syb.  Hift.  Boem.  C.  49- 

(t)  Raynali.  1532.  n.  20.  (e)  Lenfmt  Hift.  du  Concile  de  Bîfl* 

(0  Ptgg,  mît,  Mot.  L.  VII.  p.  29Ô.     T.  II.  p.  1-4. 
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Gilles  Charlier,  Doven  de  Cambrai,  employa  quatre  jours  à  répondre Sectto» 
au  fécond.   Henri  Kalceifen ,  Dominicain  de  Cologne,  mit  trois  jours  à  ...Y1.11 
difeuter  Je  troilieme.   Jean  de  Polemar,  Archidiacre  de  Barcelone ,  en>  JnJSJJ" 
ploya  auffi  trois  jours  fur  le  quatrième.   Les  Bohémiens  ne  furent  nul-  depuis  A* 
lement  perfuadés  par  ces  difeours,  &  on  difputa  pour  &  contre  durant  1430/://- 
cinquante  jours,  fans  aucune  apparence  d'accommodement  (a).  fu'*  ian 

Le  Duc  de  Bavière ,  Protecteur  du  Concile ,  propofa  alors  une  confé-  ÏSI7' 
rence  amiable  entre  les  deux  partis.   Cette  voie  n'eut  pas  plus  de  fuccès  Députés  du 
que  celle  de  la  dispute,  deforte  que  les  Bohémiens  voulant  partir,  le  Con-  Concile  tn 
cile  prit  la  refolution  d'envoyer  des  Députés  à  Prague ,  où  il  devoit  fe 
tenir  une  aflembiée  le  7  de  Juin.    Ces  Députés  parurent  le  14  d'Avril 
de  Bulle  (b). 

L'affaire  des  1  lufiîtes  n'empêcha  point  le  Concile  d'en  traiter  d'autres.  Suite du 
Dans  la  neuvième  felïion,  tenue  le  22  de  Janvier,  on  refolut  de  prendre  c*,£,>* 
la  défenfe  de  Sigisraond  &  de  tous  les  autres  Princes,  Protecteurs  du  Con- 
cile ,  contre  les  cenfures  &  les  excommunications  d'Eugène  IV.  La  dixiè- 
me fe  tint  le  19  de  Février ,  la  contumace  d'Eugène  y  fut  renouvellée,  & 
on  donna  commifiion  à  quelques  Prélats  d'inftruire  fon  procès.  Quelques 
jours  après  arrivèrent  trois  Légats  du  Pape,  qui  propoferent  de  trans- 
férer le  Concile  à  Bologne  ou  dans  quelque  ville  d'Allemagne,  à  quoi  le 
Concile  ne  voulut  point  entendre.  Cependant  l'Empereur  obtint  enfin 
d'Eugène  la  confirmation  du  Concile  de  Balle.  On  ne  laifla  pas  de  tenir 
le  27  d'Avril  la  onzième  feflîon,  où  l'on  confirma  les  décrets  du  Concile 
de  Confiance  touchant  la  célébration  des  Conciles  Généraux.  On  y  ftatua 
que  le  Pape  étoit  auflï  obligé  de  venir  au  Concile ,  ou  en  perfonne  ou  par 
fes  Légats,  que  tous  les  autres  Membres,  &  que  s'il  ne  le  fefeit  pas  dans 
quatre  mois ,  il  feroit  dépofé  du  Pontificat  ;  que  le  Concile  ne  pouvoit- 
étre  diObusparlePape,  fans  le  confentement  des  deux  tiers  des  Mem- 
bres ,  &  que  déformais  les  Papes  feroient  obligés  de  jurer  cette  ordonnance 
(c).  Après  cette  délibération ,  le  Concile  reçut  des  Lettres  de  Sigismond , 
datées  de  Viterbe  le  9  de  Mai ,  pour  informer  les  Pères  que  le  Pape  avoic 
nommé  des  Légats  pour  préfider  en  fon  nom  au  Concile  ;  &  qu'en  atten- 
dant qu'ils  puflent  partir,  il  en  envoyoit  d'autres ,  que  Sigismond  exhor- 
toit  le  Concile  de  recevoir  avec  bonté.  Mais  le  Concile  ne  voulut  pas  con- 
fentir  à  cet  accommodement,  ni  recevoir  les  Légats  ,  pareeque  le  Pape, 
ne  reconnoiflfoit  pas  le  Concile  tenu  jufques-là  à  Bùfle,mais  qu'il  en  indi- 
quoit  un  nouveau  dans  cette  même  ville. 

Tandis  que  le  Concile  maintenoit  fes  droits  avec  tant  de  vigueur  ,  le  Paix  en 
Marquis  de  Ferrare  ménagea  la  paix  en  Italie,  entre  le  Duc  de  Milan,  &  kaiie- 
les  Vénitiens,  les  Florentins,  les  Siennois,  ceux  de  Luqucs  &  les  autres 
alliés.   Le  Traité  fut  conclu  à  Ferrare  le  26  d'Avril,  &  n'étoit  nullement 
avantageux  au  Duc  de  Milan  (d). 

Enfin  le  tems  du  couronnement  de  Sigismond  arriva.  Ce  Prince  fut  reçu  Couronne- 
en  grande  cérémonie  à  Rome,  &  le  Pape  le  couronna  le  jour  de  la  Pente-  jff"0^1" 

(*)  Le  môme,  p.  S.  (d)  Ltugitr  Hirt.  de  Venife  T.  VI.  p. 

(b)  Le  même,  p.  7.  127,  128. 

(0  Le  môme ,  T.  L  p.  353- 

Vv  2 


Digitized  by  Google 


340  HISTOIRE  GENERALE. 

Section   côte ,  après  qu'il  eut  fait  le  ferment  accoutumé ,  de  défendre  &  conferver; 

vin.  ja  Foj  Catholique  &  les  droits  &  privilèges  de  l'Églife  Romaine.  Il  y  de* 
fhàtk*  meura  quelques  jours  &  créa  nombre  de  Chevaliers.  De  Rome,  il  allai 
dtpws  l'an  Ferrare  &  à  Mantoue,  pafla  par  le  Véronois  &  le  Trentin  ,  &  fe  rendit 
J43°/"/"-  à  Balle  le  onzième  d'Octobre. 

qu'à  l'an      Cependant  les  Députés  du  Concile  s'étoient  rendus  à  Prague,  &  dan* 

15Ij^  une  nombreufe  Aflerablée  de  tous  les  Etats  de  Bohême,  le  7  de  Juin,  ils 

Députés  du  propoferent  de  s'unir,  avant  que  d'en  venir  à  la  difeuflion  des  quatre  Ar- 
Concile  à  ticles.  Les  Bohémiens  le  refuferent  abfolument ,  mais  convinrent  d'en- 
Ptagut.  V0Yer  au  Concile  par  des  Députés  les  quatre  articles  avec  quelques  modifi- 
cations ,  &  y  ajoutèrent  une  Formule  d'union  à  propofer  ,  contenant  en 
fubftance.  Qu'i's  étoient  prêts  à  obéir  à  tous  leurs  légitimes  fupérieursr 
dans  toutes  les  chofes  eccléfiaftiques ,  qui  feront  félon  la  Loi  de  Dieu. 
Mais  que  fi  le  Concile ,  le  Pape  ou  les  Prélats  leur  commandent  quelque 
chofe  que  le  Seigneur  ait  défendu,  ou  de  rien  omettre  de  ce  qui  eft  conte* 
nu  dans  le  Canon  de  la  Bible ,  ils  ne  leur  obéiront  point.  Qu'après  l'union- 
faite  le  Concile  défende  à  tous  les  Princes  &  à  tous  les  Préhts,  de  traiter 
les  Bohémiens  d'hérétiques,  ou  de  commettre  des  hoflilités  contre  eux 
(a).  Le  Concile  renvoya  les  mêmes  Députés  en  Bohême,  avec  des  re- 
ltriclions  aux  Articles.  Sur  celui  de  la  punition  des  péchés  mortels,  le 
Concile  avoit  retranché  ces  paroles  par  ceux  qui  y  ont  intérêt ,  &  mis  qu'ils 
feront  punis  fclon  la  Loi  de  Dieu  fcf  les  régiment  des  faints  Pères.  Sur- 
l'article  de  la  libre  prédication  de  la  parole  de  Dieu,  l'intention  du  Concile 
étoit  quelle  fût  prêchéc  librement ,  mais  non  indifféremment  par  tout  ,  &f 
que  les  Prédicateurs  /croient  approuvés  &  envoyés  par  les  Supérieurs, 
tout  cela  fauf  l'autorité  du  Pape.  Sur  l'article  du  domaine  féculier  fur  les 
biens  de  l'Eglife ,  le  Concile  s'exprimoit  ainfi  ;  que  les  Eccléfiaftiques  doi- 
vent adminijlrer  fidèlement  les  biens  de  ÏEglife,  dont  ils  font  établis  aàml- 
niflrateurs  ,  &  quils  ne  ptuvent  être  ufurpés  par  i autres  fans  facrilege. 
Reftoit  l'article  de  la  Communion  fous  les  deux  efpeces,  fur  lequel  les  Dé- 
putés au  Concile  ne  s'étoient  point  expliqués.  Mais  les  Bohémiens  refu- 
ferent de  s'ouvrir  fur  les  trois  autres  ,  jufqu'à  ce  que  celui  •  là  fût  réglé. 
Les  Députés  déclarèrent  alors,  que  le  Concile  pourroit  accorder  aux  Bo- 
hémiens pour  un  teins,  de  communier  fous  les  deux  efpeces,  pourvu  que 
les  Prêtres  enflent  foin  de  ne  la  donner  qu'à  des  perfonnes  en  âge  de 
diferétion ,  &  de  les  avertir  avant  que  de  la  leur  donner  quil  faut  eroire 
fermement  que  la  chair  de  Jefus'Clirijl  rieft  pas  feulement  fous  lefpece  du- 
Pain,  que  fin  fang  neft  pas  feulement  fous  îefpece  du  Pin,  mais  quil 
eft  tout  entier  fous  l'une  fous  l'autre  efpece.  Ces  articles  ainfi  modifié* 
furent  acceptés  par  les  défenfeurs  des  quatre  articles ,  &  ils  envoyèrent  à 
Balle  trois  Députés  pour  en  notifier  l'acceptation.  Le  Concile  ravi  de  joie, 
drefla  le  Traité  connu  dans  l'Hifloire  fous  le  titre  de  CompaQata ,  qui  ne 
fut  exécuté  que  quelques  années  après  (b). 

Pendant  ces  négociations  avec  les  Bohémiens,  le  Concile  continuoit 
toujours  à  fe  foatenir  contre  le  Pape.  La  douzième  feflion  fe  tint  le  13 
de  Juillet.   En  faveur  de  Sigismond,  on  donna  encore  foixante  jours  de 


tion  du 
Ctntilt. 


(«)  Len/Mt  ubi  fup.  T.  II,  p.  il,  11.        (*)  Le  mime,  p.  13,  M- 
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Derme  à  Eugène  IV.  avant  que  de  procéder  à  fa  dépofition.  On  y  fit  auili  Section 
des  régiemens  fur  les  élections  &  confirmations  des  Evêques  &  des  Pré-  Vfll. 
lats,  fans  réfcrvations;  on  abolit  les  Annates  &  l'on  prit  des  mefures  pour  ^Mr.e 
l'entretien  des  Cardinaux.  Le  Pape  extrêmement  irrité,  caïïa  par  une  bulle  d,pu"ran- 


Cependant  à  la  follicitation  de  l'Empereur  &  par  le  confeil  de  trois  de  fes 
Cardinaux  ,  il  confirma  quelques  jours  après  le  Concile  de  Bafle,  depuis 
fon  commencement  jufqu'alors,  ajoutaut  la  réformation  des  mœurs  à  l'ex- 
tinétion  des  héréfies  &  à  la  pacification  de*  Princes.   Il  promit  d'y  en- 
voyer des  Légats,  à  condition  que  l'on  caflêroit  tout  ce  qui  avoit  été  dé- 
cerné contre  lui,  comme  de  fon  côté  il  cffroit  d'annuller  toutes  fes  procé- 
dures contre  le  Concile.  C'elï  dequoi  il  donna  une  Conftitution.  Mais  com- 
me ceux  de  Balle  trouvoient  de  l'ambiguité  dans  cette  pièce,  ils  réfolurenc 
de  continuer  leurs  procédures  contre  Eugène  &  tinrent  leur  treizième  fes- 
flon  le  11  de  Septembre.    On  etoit  prêt  à  faire  le  procès  au  Pape  lorfque 
le  Duc  de  Bavière  ,  Protecteur  du  Concile ,  avec  une  grande  partie  des 
Citoyens  de  Balle,  demanda  encore  un  délai  de  trente  jours.   Ce  délai  fut 
accordé.    Ce  terme  expiré  ,  on  tint  une  Congrégation  le  11  d'Oclobre. 
pour  prendre  des  mefures  contre  Eagene  ;  mais  elle  fut  interrompue  par 
rarrivée  de  l'Empereur,  qui  fut  reçu  avec  de  grandes  démonftrations  de 
joie.   Il  afîî fia  à  la  quatorzième  feflïon,  le  7  de  Novembre ,  &  obtint  en- 
core  en  faveur  d'Eugène  un  délai  de  trente  jours.   En  attendant  le  retour 
des  Légats  qu'on  envoya  alors  au  Pape,  on  tint  la  quinzième  feflïon  le  20 
de  Novembre.    On  y  fit  plufieurs  régiemens  pour  la  tenue  des  Conciles 
Provinciaux  &  Diocéfains  &  pour  la  réforme  des  mœurs  des  Eccléfiaftiques. 

Le  Duc  de  Milan,  avoit  été  très  -  mécontent  de  la  partialité  du  Pape  Le  Due  dé' 
Eugène ,  qui  s'étoit  déclaré  pour  la  Ligue  des  Florentins  &  des  Vénitiens,  MUm  fait 
&  voyant  que  l'autorité  àe  ce  Pontife  étoit  fort  en  compromis  par  les  pro- la  ^rre 
cédures  du  Concile  de  Balle,  il  profita  de  la  circonftance  pour  fe  venger.  au  **** 
Prétextant  un  ordre  faux  du  Concile,  par  lequel  il  le  nommoit  fon  Lieu- 
tenant-Général en  Italie,  il  envoya  François  Sforze  fe  failir  de  la  Marche 
d  Ancone,  &  de  plufieurs  autres  places  de  l'Etat  Eccléfiaftique.  Nicolas 
Pichinin  marcha  par  fon  ordre  vers  Rome ,  s'empara  de  Tivoli  &  de  la  plus 
grande  partie  de  la  Campanie.    La  plupart  des  villes  du  Patrimoine  fe  fou- 
levèrent,  &  les  Romains  paroiflbient  prêts  à  fe  foulever  (a). 

Eugène  IV.  prefle  ainli  de  tous  côtés,  &  réduit  aux  plus  dures  extré- Eugène 
mités,  fe  détermina  à  confirmer  le  Concile  de  Bafle,  ce  qu'il  fit  par  une  cmfimt  le 
bulle  du  15  de  Décembre,  il  révoqua  ou  défavoua  les  Lettres  de  tranflation ,  Conc,te- 
il  annulla  toutes  les  procédures  qu'il  avoit  faites  contre  les  pères  de  Balle 
&  leurs  adhérens.    Cette  bulle  ayant  été  lue  dans  la  feizieme  fclîion ,  tenue 
le  5  de  Février  1434,  le  Concile  déclara  que  le  Pape  avoit  fatisfait  à  ce 
<jue  l'aflembléc  avoit  requis  de  lui.    Le  24  d'Avril  on  tint  une  Congréga- 
tion générale  pour  incorporer  les  Légats  d'Eugène  au  Concile,  fous  leurs 
propre  &  privés  noms.  On  les  obligea  de  jurer  qu'ils  agiroient  fidèlement. 

t»  Rcyntli.  atnal.  ad  ann.  1433.  Pteitu  in  Eugci.  IV. 
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Szfrr">>!    pour  l'honneur  du  Concile,  qu'ils  en  obfcrveroiem  les  décrets,  &  particu- 
VIN.    fièrement  celui  de  Confiance  touchant  la  fupériorité  des  Conciles  fur  le 
//f/?w-e    pape>     qu'ils  ne  quitteroient  point  Balle,  fans  congé.    En  conféquence 
itpuïr  T*i  ^es  '-égats  furent  admis  dans  la  dixfeptieme  felîion,  tenue  le  26  d'Avril, 
1430  j'k/-  ci:  y  prciiderent  avec  le  Cardinal  Julien  ,  mais  fans  aucune  jurisdiction 
qï.  »<-•»    coacl've ,  &  fans  préjudice  aux  réglemens  déjà  établis,  &  on  ordonna  que 
*5'7-      tous  les  actes  feroitiu  expédiés  au  nom  <Sc  fous  le  fceau  du  Concile.  Dans 
la  dixhuitieme  felTion  du  26  de  Juin,  on  renouvella  les  décrets  du  Concile 
de  Confiance  touchant  l'autorité  &  la  fupériorité  des  Conciles  Généraux. 
Le  Patriarche:  d'Antioche  y  préfenta  un  Traité  qu'il  avoit  compofé ,  pour 
prouver  la  fupériorité  du  Concile  au  deflus  du  Pape  (a). 
SL'Emf*       L'Empereur  ne  fe  trouva  pas  à  cette  fellion.  Il  était  parti  de  Balle  mc- 
rtur  jwtti content  du  Concile,  dont  il  croyoit  avoir  été  négligé.  Il  fe  plaignoit  en- 
fmtïrT'iu  tre  autres  choies ,  qu'étant  en  Italie,  le  Concile  avoit  envoyé  au  Duc  de 
cxnciïe.     Milan ,  &  non  à  lui ,  pour  recouvrer  le  Patrimoine  de  St.  Pierre ,  quoique 
l'Eglife  Romaine  n'eût  pas  été  dotée  p3r  les  Ducs  de  Milan  ,  mais  par  les 
Empereurs;  qu'étant  à  Bufle  le  Concile  avoit  réfolu  fans  fa  participation 
d'envoyer  des  Cardinaux,  tant  au  Pape,  qu'en  France;  que  le  Concile 
s'ingéroic  dans  beaucoup  de  choies,  qui  netoient  point  de  fon  refibrt,& 
qu'il  s'étoit  mêlé  d'accorder  les  différends  des  Ducs  de  Saxe  ;  que  c'étoit 
pour  cela  qu'il  s'étoit  retiré,  mais  que  fi  le  Concile  vouloit  travailler  fé- 
rieufemtnt  à  la  réformation  ,  quand  il  /croit  en  paradis,  il  en  rivienJroit 
pur  travailler  avec  eux  (b). 
Le  Pape       Comme  la  réconciliation  du  Pape  avec  le  Concile  avoit  été  extorquée 
s-cuf  .it  de  par  les  menaces  du  Duc  de  Milan,  les  hoftilités  continuoient  toujours  de  la 
tome,      part  (jc  ce  prinCe.   Les  Romains  las  de  ces  troubles  inteftins  &  harcelés 
iàns  cefTe  par  les  troupes  du  Duc,  fe  fouleverent  contre  le  Pape.  Ils 
l'allerent  trouver  pour  l'obliger  à  changer  la  forme  du  Gouvernement 
&  à  les  mettre  en  pofleîlion  du  Château  St..  ^nge  &  de  la  ForterefTe 
d'Oltie.    Le  Pape  l'ayant  refufé,  ils  enlevèrent  le  Cardinal  Condolmere 
fon  neveu,  le  mirent  en  prifon  ,  &  alîiegerent  le  Palais  Epifcopal.  Il 
fallut  céder  à  la  force ,  le  Pape  promit  tout.    Mais  les  Romains  réfolu- 
rent  d'emmener  le  Pape  dans  l'Eglife  des  Apôtres  St.  Pierre  &  St.  Paul , 
&  de  l'y  retenir  prifonnier,  jufqu'à  ce  que  le  Duc  de  Milan  &  le  Concile 
en  dispofifllnt.    Le  Pape  en  eut  avis,  &  prit  le  parti  de  fe  fauver  en 
habit  de  Bénédictin,  gagna  avec  beaucoup  de  peine  dans  un  petit  vais- 
feau  l'embouchure  du  Tibre ,  à  caufe  du  grand  nombre  de  gens  qui  le 
pourfuivoient ,  &  s'embarqua  fur  une  galère  à  Oitie,  d'où  il  fe  rendit 
à  Pife  &  enfuiîe  à  Florence.    I!  écrivit  delà  au  Concile  de  Balle,  l'in- 
forma des  percutions  qu'il  avoit  fuuii'îrtes  à  Rome,  confirmant  de  bon 
eccar  ce  qu'il  avoit  fait  a  l'avantage  du  Concile.    Dans  ces  entrefaites  les 
Romains  pillèrent  fon  pa'ais  <St  alîiegerent  le  Château  S.  Ange.    Le  Con- 
cile envoya  deux  Cardinaux,  pour  pacifier  les  différends  avec  le  Duc  de 
Milan,  &  pour  remettre  fous  l'obéiflance  d'Eugène  les  villes  révoltées. 
L'accommodement  fe  lit  6c  Je  Cardinal  Condolmere  fut  relâché  (c). 

•  * 

(a)  Contin.de  Fleuri  T. XXÏT. p.  7S- 81.      (0  SjcrMru  ai  ar.n.  I.J34-  n.  9-I*. 
(4,  Spmém,  ann.  2434.  uurn.  XI. 
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TanJis  que  !e  Pape  fuioit ,  le  Duc  de  Mi'an  fie  révolter  la  ville  de  Section 
Bologne,  &  ordonna  à  Pichinin  d'y  marcher  tn  toute  diligence  pour  ap-  J1!1, 
puier  la  fiction  que  Tes  intrigues  avoient  rtndue  dominante.    Dans  le  tu-  JfoJJJ 
multe  arrivé  a  Bn'ogne,  les  hubhans  offenfes  de  1  intelligence  qui  regnoit  depuis  l'an 
entre  le  Pape  ik  k»  Vénitiens  ,  arrêtèrent  Paul  Trono  ,  Envoyé  de  la  1430  ;«/* 
République.   Le  Sénat  s'en  v-ngea,  tn  ordonnant  la  confifeation  des  biens  l'*n 
&  l'emprifonnement  de  tous  les  Bolonois  que  l'on  rencontreruit  fur  les  ter-  I517' 
res  de  la  Seigneurie  Cette  févérité  fit  relâcher  Trono,  mais  cela  n'em-  Révolte  du 
pécha  pas  leaénat  de  le  liguer  avec  le  Pape  &  les  Florentins,  pour  domp-  Boiagnt. 
ter  les  rebelles  dt  Bolu^ne.  Ils  formèrent  une  armée  commune,  mais  elle 
fut  défaite  par  Pichinin,  qui  diftribua  fes  troupes  dans  le  Bolonois  &  fe 
rendit  à  Milan.    La  défaite  des  troupes  confédérées  augmenta  les  divi- 
sons qui  agitoient  la  vilie  de  Florence.    Le  Pape  calma  les  efprits  &  les 
concilia  ;  il  engagea  même  François  Sforze  à  prendre  le  commandement 
de  l'armée  de  la  Ligue.    Sforze  rentra  dans  le  Bolonoil  &  y  fit  d'abord 
quelques  conquêtes;  mais  Pichinin  y  étant  accouru ,  ils  paflerent  le  refte 
de  la  campagne  à  s'obferver  (a). 

Vers  ce  tems-là  trois  AmbafTadeurs  de  l'Empereur  Grec  arrivèrent  à  Mz»r{*- 
Bafle,  pour  traiter  de  l'union  des  deux  Eglifes.  Après  bien  des  confé-  £"£«1 
rences  ài  des  disputes,  on  convint  des  articles  fuivans.  Qu'on  tiendroii 
un  Concile  des  deux  Eglifes  en  Occident;  que  lî  l'Emptieur  &  le  Pa- 
triarche ne  pouvoient  fe  réfoudre  à  déparer  à  celui  de  Bifle,  déjà  aflem- 
blé,  on  choifiroit  Ancone  ou  quelque  autre  place  maritime,  ou  bien  Bolo- 
gne ou  M:lan,  ou  toute  autre  ville  qu'on  voudroit  en  Italie  ou  en  Pie- 
mont.  Que  fi  l'on  vouloit  quelque  ville  hors  de  l'Italie  ,  ce  ne  pourroic 
éxre  que  Bade  ou  Vienne.  Que  Us  Pères  de  Bille  feroient  ob'igés  de  fe 
rendre  au  lieu  atïlçné,  un  mois  après  qu'il  feroit  choifi.  Que  le  Concile 
défrayeroit  l'Encreur ,  les  Patriarches,  &  leur  fuite,  jufqu'au  nombre  de 
fept  cens  perlonnes,  durant  leur  voyage,  leur  demeure  &  leur  retour. 
Qu'il  donneroit  huit  nulle  ducats  pour  fournir  aux  fraix  de  l'afiemblée  du 
Clergé  Grec  qu'on  devoit  tenir  à  Confhntinople  pour  l'élection  des  Dépu- 
tés qui  viendroient  au  Concile.  Ce  Traité  fut  folemnellement  confirmé 
dans  la  dix- neuvième felîion  du 7  de  Septembre,  &  ratifié  par  le  Pape  (£). 

Tandis  que  ceci  fe'palToit,  on  apprit  que  les  Orphelins  &  les  Tabori-  Défaite  dit' 
tes,  qui  n'dvoient  pas  voulu  recevoir  le  Concordat,  avoient  été  entière-  lal"}rctu" 
ment  défaits  par  Menird  de  Maifonneuve  (c).  Le  Concile  envoya  douze 
Députés  à  Ratisbonne,  qui  eurent  des  disputes  avec  ceux  des  Taborites  ; 
ceux  -  ci  dt  mandèrent  qu'on  obligeât  tous  les  Bohémiens  fans  exception , 
même  les  Carholiques,  à  communier  fous  les  deux  efpeces.  Mais  cette 
demande  fut  rrjettée  par  l'Empereur  &  par  les  autres  députés  de  B  jheme  (</). 

Le  Royaume   de  Naples  éprouva  une  grande  révolution  en  1435.  Affaim  dr 
Jeanne  II.  mourut  le  2  de  Février  (e ),  &  inftitua  pour  fon  héritier  René  i\ .■;/<-•• 
Duc  d'Anjou ,  frère  de  Louis  III  mort  trois  mois  avant  elle;  elle  nomma  feize  I435' 
Seigneurs  pour  gouverner,  en  attendant  l'arrivée  de  ce  Prince,  que  le  Duc 

fa)  Lavgitr  Hift.  de  Venife  T.  VI.  p.      (c)  LhfantT.  II.  p  16-23. 
241  J43-  (d)  Le  môme,  p.  22. 

(6,  coudn.  de  fleuri ubijup.  p.  85,87.      (0  Gkmm  L.  XXV.  Ch.  6. 
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Sicnos    de  Bourgogne  tenoic  prifonnier.  Le  Pape  informé  de  la  mort  de  la  Reine, 
VIll.    défendit  aux  Napolitains  de  reconnoitre  d'autre  Roi  que  celui  qu'il  nom- 
Ilifioire    rneroit ,  prétendant  que  le  Royaume  étoit  dévolu  au  S.  Siège.    Mais  les 
l-lin'an*  Napolitains  envoyèrent  offrir  la  couronne  à  René.   Ce  Prince  ne  pouvant 
'«oia/-  a,ler  ,ui-meme  a  Naples,  y  envoya  fus  deux  fils  avec  Ifabelle  fon  époufe. 
qu'à  l'an    Elle  y  fut  reçue  avec  toutes  fortes  d'honneurs,  &  prit  en  main  le  gouver- 
.'5i7-      nement  ;  mais  ce  ne  fut  qu'au  mois  d'Odtobre.    Le  Parti  Arragonnois, 
qui  étoit  puiflant,  invita  le  Roi  Alfonfe  à  venir  prendre  poflellion  du 
royaume.    Ce  Prince  étoit  en  Sicile,  il  partit  d'abord  &  débarqua  au  porc 
de  Sefla.    11  eut  bientôt  une  nombreuse  armée  avec  laquelle  il  afliegea 
Gaè'ce.    Les  habitans  demandèrent  du  fecours  aux  Génois  &  au  Duc  de 
Milan.   Les  Génois  équipperent  une  Flotte  pour  voler  à  leur  délivrance. 
Alfonfe  alla  à  la  rencontre  de  l'ennemi;  les  deux  Flottes  en  vinrent  au  com- 
bat ,  à  la  hauteur  de  l'ifle  de  Porza.   Celle  d' Alfonfe  fut  battue  &  ruinée; 
il  fut  lui-même  pris  prifonnier  avec  les  Princes  fes  frères  &  remis  entre  les 
mains  du  Duc  de  Milan.   L'Arragonnois  gagna  le  Duc,  qui  le  mit  en  li- 
berté &  promit  de  s'unir  avec  lui  contre  les  François  ;  après  avoir  délivré 
tous  fes  prifonniers ,  il  or  Jonna  qu'on  les  pairàt  fur  les  côtes  de  Naples. 
Les  Génois  fe  révoltèrent  alors  contre  le  Duc  de  Milan ,  &  furent  appuies 
par  les  Florentins  &  par  ie  Pape  Eugène.  Pour  fe  venger  du  dernier ,  Phi- 
lippe tenta  de  l'enlever  dans  Florence ,  &  chargea  Pichinin  de  cette  com- 
milfion  ;  mais  l'intrigue  fat  découverte ,  âc  on  U  fit  échouer.  Ce  mauvais 
fuccès  détermina  le  Duc  à  faire  la  paix  avec  le  Pape  &  fes  auxiliaires ,  afin 
de  pouvoir  fe  venger  des  Génois  (a). 
Décret  du     Comme  nous  n'écrivons  pas  l'Hiltoire  Eccléfiaflique,  nous  ne  fuivrons 
Concile  de  pas  toutes  les  délibérations  du  Concile  de  fhfle,  nous  ne  rapporterons  que 
Baflecontrt  ce  qui  a  du  rapport  avec  l'Hiftoire  d'Italie  principalement  <k  ce  qui  a  trait 
l»îwtni'    au  PaPe*   ^  ^""torche  d'Aquilée  s'étant  plaint  au  Concile  que  les  Vé- 
nitiens lui  avoient  enlevé  fes  Etats  du  Frioul,  le  Concile,  dans  une  Con- 
grégation générale  du  22  de  Décembre,  donna  un  décret,  qui  condamnoic 
les  Vénitiens  à  rcftituer  au  Patriarche  d'Aquilée  tout  ce  qu'ils  avoient  en- 
vahi fur  lui  dans  le  Frioul ,  fous  peine  d'excommunication  &  d'interdit ,  qui 
feroit  encourue  par  le  Doge ,  le  Sénat,  les  Nobles  &  le  Peuple.  Le  Con- 
cile envoya  ce  décret  par  un  AmbifTadeur  à  Venife.   Le  Doge  répondit 
adroitement ,  que  le  Sénat  ne  feroit  aucune  difficulté  de  rendre  le  Frioul  au 
Patriarche  d'Aquilée,  dès  que  la  tranquillité  feroit  rétablie  en  Italie.  Et 
comme  cela  n'arriva  pas  fitôt,  on  éluda  finement  le  décret  du  Concile  (b). 
Le  Rùai-    Le  Parti  Arragonnois  étant  devenu  redoutable  dans  le  Royaume  de  Na- 
fonfes'a-    pies,  le  Roi  Alfonfe  en  demanda  l'inv-fliture  au  Pape  Eugène;  ce  Pontife 
Çmdûï    la      re^u^a»  ne  reconnoiflant  que  René  d'Anjou  pour  Roi  légitime  de 
,43^    Naples.   Alfonfe  en  fut  Ci  irrité,  qu'il  s'adrelEi  au  Concile  de  Bifle,  «Se 
exhorta  par  fes  Lettres  les  Pères  d'envoyer  qudqu'un  qui  s'emparât  de  Ro- 
me &  de  tout  le  patrimoine  de  l'Eglifc,  promettant  de  fe  joindre  à  lui  & 
de  le  fécourir,  afin  de  rendre  ce  patrimoine  au  S.  Siège  L  réitéra  fes  Let- 
tres au  Pape  ,  pour  l'engager  à  ne  point  s'oppofer  à  la  conquête  du 

Royau- 

(a)  Giannons  L  c.  RaymU  ann.  1435.  n.      (&)  Efift,  de  Venife  tfW/u;.p.isi,  152. 
22  &  k'\q. 
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quoique  quelques-uns  quittâflent  Bafle ,  le  Concile  fubfifteroit  toujours ,  &  Sectio» 
qu'il  ne  pourroit  être  diflbus  que  par  l'avis  des  deux  tiers  de  ceux  qui  y  vui. 
avoientvoix.  Eugène  ayant  appris  à  Florence  tout  ce  qu'on  avoit  fait  à  Bafle  Rîflùrt 
contre  lui ,  renouvella  le  décret  qu'il  avoit  donné  à  Ferrare  contre  l'aflem-  îjS1  r/tm 
blée  de  Bafle;  c'eft  ce  qu'il  fit  dans  la  fixieme  feflion  de  Florence,  célébrée  7"% M 
le  4  de  Septembre.  Il  condamna  les  huit  propofitions  de  foi  reçues  par  les  qu'à  l'an 
Pères  de  Bafle,  &  caffa  tout  ce  qu'ils  aroient  fait.  Ceux-ci  lui  répondirent  'Si?« 


on  convint  Le  Due  de 
C-deUX  per-  Savoie  élu 

fonnesdes  membres  du  Concile,  qui  conjointement  avec  le  Cardinal  d'Arles 
feroient  l'élection  ;  que  l'élection  ne  feroit  valide ,  que  par  les  deux  tiers  \\xv. 
des  voix,  &  que  l'Elu  jureroit  de  garder  la  Foi  Catholique  &  d'exécuter 
les  décrets  des  Conciles  de  Conllance  &  de  Bafle.  Le  lendemain  on  nomma 
les  trente  -  deux  Eleéteurs,  dont  la  nomination  fut  confirmée  dans  la  trente- 
huitième  feflion ,  le  30  d'Octobre.  Le  même  jour  les  Electeurs  entrèrent 
dans  le  Conclave,  &  fix  jours  après,  il  parut  par  le  fcrutin  qu'Amedée 
Duc  de  Savoye  étoit  élu.  Il  y  avoit  cinq  ans  qu'il  avoit  laùTé  le  gouver- 
nement de  fes  Etats  à  fes  deux  fils,  &  s'étoit  retiré  à  Ripaille, bourg  fitue 
fur  le  Lac  de  Genève,  &  avoit  pris  l'habit  d'Hermite.  il  y  eut  quelques 
oppofitions,  parcequ'il  étoit  Laïque,  qu'il  avoit  été  marié,  <5t  qu'il  n'étoic 
pas  Docteur,  ce  qui  n'empêcha  pas  que  fon  élection  ne  fût  ratifiée  dans  la 
feflion  trente-neuvième,  le  17  de  Novembre.  On  lui  députa  vingt -cinq 
perfonnes,  à  la  tête  desquels  étoit  le  Cardinal  d'Arles,  pour  lui  porter  le 
décret  de  fon  élection,  il  fit  afllz  longtems  difficulté  d'accepter,  mais  fur 
les  fortes  inftances  des  députés,  il  acquiefça  enfin.  Il  prit  le  nom  de  Félix 
V.  &  fut  intronifé  dans  l'Eglife  du  Monaltere  de  S.  Maurice  le  17  de 
Décembre.  Auffitôt  qu'Eugène  fut  informé  de  cette  élection ,  pour  forti- 
fier fon  parti,  il  créa  le  18  de  Décembre  dixfept  Cardinaux  dans  un  Con- 
fiftoire  public  au  Concile  de  Florence.  Il  y  en  avoit  de  prefque  toutes  les 
nations ,  &  même  deux  Grecs ,  qui  étoient  demeurés  en  Italie  après  l'u» 
nion  (a). 

L'Empereur  Albert  mourut  en  Hongrie ,  le  27  d'Octobre  1439.   Les  Mort  de 
Electeurs  s'afîemblerent  à  Francfort  ,  &  le  2  de  Février  1440 ,  élurent  FRmpertw 
pour  Empereur  Frédéric  III.  Duc  d'Autriche.    Le  Concile  de  Bafle  en*  Albert  fcf 
voya  des  Députés  a  la.  Diète,  qui  demandèrent  qu'on  reconnut  Félix  &  i^dcric 
qu'on  renonçât  à  la  neutralité.    On  leur  répondit ,  que  l'on  ne  pouvoit  m. 
fe  départir  des  réfolutions  prifes  dans  les  Diètes  précédentes,  &  que  les  1440» 
Princes  travailleroient  à  procurer  la  paix  de  l'Eglife  (b). 

Le  Concile  de  Bafle  tint  fa  quarantième  feflion ,  le  26  de  Février;  on  y 
publia  que  Félix  V.  avoit  accepté  le  Pontificat ,  &  on  ordonna  à  tout  le 
monde  de  lui  obéir ,  comme  au  vrai  Pape.  Les  Pères  lui  permirent  de 
créer  quatre  CarJinaux,  pour  qu'il  pût  paroitre  à  Bafle  convenable- 
ment à  fa  dignité.  Les  Lettres  par  lelquelles  Félix  choiliflbie  le  Cardinal  * 
d'Arles  pour  fon  Légat  Apofloîique,  ayant  été  lues,  furent  defapprouvées 
&biil*ées,  âc  l'en  en  dreiîa  d'autres  en  termes  différtns  (<r). 

(•)  Coiit.  do  Fleuri  T.  XXII.  p.  294  -  3°3«      (0  Cont.  de  Fleuri  ubi  iup.  p.  321. 
(b)  Lerfant  U  c  p.  hj, 
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SaCfnw  Eugène  tint  h  Florence  le  23  de  Mirs  une  fefîîon  ,  dans  laquelle  il  e*- 
VlIL  communia  Amedée  de  Savoye,  fes  Électeurs  Se  fes  partifans  ,  comme  hé- 
rétiques  &  Schismatiques ,  s'ils  ne  fe  repentoie.nt  dans  cinquante  jours. 
4cfaurm Les  Pères  de  Bifle,  dans  leur  quarante- unième  feflion  du  23  de  Juillet, 
u3o  ;u/-  déclarèrent  la  fentence  d'Eugène  fcandaleufe ,  injurieufe  ,  fchismatique  & 
ftt'4  f««  hérétique,  défendant  fur  les  plus  féveres  peines  à  toutes  fortes  de  per- 

Wft  fonnes  de  la  recevoir  ou  de  la  publier.   Le  lendemain,  Félix,  arrivé  de- 

EugeneeJr.puis  le  24  de  Juin  à  Balle,  fut  confacré  Evêque  par  le  Cardinal  d'Arles, 
tmmunit  &  couronné  folemnellement.  Dans  la  quarante  -  deuxième  fellion ,  tenue 
FclixV  tfle  4  d'Août,  on  llatua,  que  pour  l'entretien  de  Félix,  il  auroit  pendant 
fes  fau-  ans  iL.  cinquième  denier  du  revenu  de  tous  les  Bénéfices  Eccléliafti- 

ques,  tant  féculiers  que  réguliers,  &  pendant  les  cin  3  années  fuivantes  le 
dixième  denier,  que  les  Bénéficiera  feroient  obligés  de  paver  fous  peine 
de  cenfurts  Eccléfiaftiques,  confentant  que  fi  quelque  Nation  n'approuvoit 
point  cette  taxe,  Félix  pourroit  convenir  avec  elle,  de  que  les  bénéfices 
d'Allemagne,  qui,  toutes  charges  acquittées ,  n'excéJeroient  point  le  re- 
venu de  cinq  marcs  d'argent  pur  an  ,  ne  feroient  point  compris  dans  ce 
Décret. 

Morttragù  On  a  vu  que  le  Cardinal  Vitellefchi  avoit  fervi  avec  fuccès  Eugène.  Il  fut 
P**  aceufé  cette  année  d'intelligence  avec  le  Duc  de  Milan  contre  les  Vénitiens 
*  t  c  u  ^  jts  f|orentin8 ^ on  prétend  même,  que  s'étant  ouvert  de  fon  deffein  à  Pi- 
chinin  Général  du  Duc,  il  avoit  en  vue  de  furprendre  Florence  &  de  fe 
faifir  du  Pontificat.  Eugène  chargea  le  Gouverneur  du  Château  de  S. 
Ange  de  l'arrêter  par  furprife  fit  de  le  tenir  prifonnier.  Il  fut  effcc"r.î« 
vemen:  furpris,  &  bleffé  pareequ'il  voulut  fe  défendre.  Il  mourut  peu  de 
tems  après,  foit  de  fes  bleffures,  foit  de  poifon.  Louis  Mediarota  lui 
fucceda  dans  l'Archevêché  de  Florence.  Eugène  lui  donna  le  commande- 
ment de  fes  troupes,  Cfc  il  remporta  fur  Pichinin  une  victoire  complot- 
te,  qui  fauvala  Tofcane.  Le  Pape  l'en  recompenfa  par  le  chapeau  de 
Cardinal  (0). 

AJphonfe     Le  Roi  d'Arragon,  qui  n'a  voit  en  vue  que  de  s'afTurer  du  Royaume  de 
fait  dtsprt-  Naples,  ne  fe  déclara  d'abord  ni  pour  Eugène,  ni  pour  Félix  V.  amufant 
C**""ria  <5c  l'autre  par  de  belles  paroles.    Il  écrivit  cependant  en  Arragon  de 
Napia.    n  Y  point  recevoir  les  décrets  du  Concile  de  Balle,  jufqu'à  nouvel  ordre, 
&  d'en  rappeller  fes  Prélats.    A  l'égard  de  Félix,  qui  lui  avoit  écrit  pour 
l'attirer  daus  fon  parti,  il  lui  envoya  l'Archevêque  de  Palerme  pour  traiter 
avec  lui  &  lui  offrir  de  le  reconnoitre ,  pourvd  qu'il  voulut  confirmer  & 
renouvelier,  tant  pour  lui  que  pour  fes  héritiers  à  perpétuité ,  le  droit 

5u'il  avoit  au  Royaume  de  Naples,  en  vertu  de  l'adoption  de  la  Reine 
eanne,  &  lui  fournir  cent  mille  écus  d'or  pour  cette  conquête.  Je  ne 
trouve  point  quel  fut  le  fuccès  de  cette  négociation.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain c'eft  qu' Alphonfe  fe  déclara  pour  Félix ,  &  qu'il  continua  de  pouffer 
René,  à  uui  le  nouveau  Pape  n'étoit  pas  favorable.  Deux  chofes  contri- 
buèrent à  hâter  fes  progrés.  L'une  fut  qu'Antoine  Caldora,  fils  de  Jaques 
mort  en  1439,  pa/fa  avec  tou  es  fes  troupes  dans  fon  parti,  ce  qui  affoi- 
blit  foit  celui  de  Rwné.   L'autre  de  i'être  Ijgué  avec  le  Duc  de  Milan  coo* 

(a)  Lenfar*  p.  III,  1x2, 
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tre  les  Vénitiens  &  les  Florentins ,  ce  qui  n'arriva  qu'en  1442.   Pour  n'y  Sbcttoh 
pas  revenir  ,  nous  dirons  ,  que  cette  année -là  Je  Roi  d'Arragon  mit  Je  jyjj/^' 
liège  devant  Naples,  où  René  étoit  enfermé.   Il  fe  rendit  maître  de  la  ffaut 
ville  par  furprife ,  &  René  voyant  Tes  affaires  défespérées  s'embarqua  fur  depuis  Va* 
un  navire  Génois ,  aborda  à  Pife,  alla  à  Florence  trouver  Eugène,  dont  M30 /«/- 
il  ne  put  tirer  aucun  fecours,  deforte  qu'il  retourna  en  France,  &  Alphonfe  \ASm 
refta  maître  du  Royaume  de  Naples  (a).  J  .  

Nous  ne  toucherons  que  légèrement  les  fuites  de  la  guerre  du  Duc  de  Autres  évé> 
Milan  contre  les  Vénitiens,  parceque  nous  aurons  à  en  parler  dans  une  au-  nemms  m 
tre  partie  de  l'Hiftoire.  En  1439  ,  les  Vénitiens  engagèrent  Sforze  à  *talie' 
paffer  à  leur  fervice,  &  le  Confeil  de  Florence  à  renouveller  l'alliance  avec 
eux.  Le  Pape  &  les  Génois  accédèrent  à  ce  Traité.  Sforze  remporta 
une  grande  victoire  fur  Pichinin  le  9  de  Novembre,  ce  qui  n'empêcha  pat 
que  ce  Général  ne  furprît  Vérone,  dont  Sforze  le  chafla  quatre  jours  après. 
L'année  fuivante,  il  délivra  la  ville  de  BreflTe,  qui  étoit  reftée  bloquée  de 
tous  côtés ,  pendant  que  Pichinin  étoit  pafTé  en  Tofcane.  Sforze  battit 
aulli  l'armée  Milanoife ,  commandée  par  le  Marquis  de  Mantoue ,  ce  qui 
obligea  le  Duc  de  Milan  de  rappeller  Pichinin  en  Lombardie.  Ce  Général 
ayant  cru  furprendre  l'armée  combinée  du  Pape  &  de  Florence  fut  battu , 
le  29  de  Juin ,  enforte  qu'il  ne  ramena  à  fon  Maître  que  quelques  troupes 
defarmées  &  affoiblies  par  les  fatigues  d'une  longue  marche.  Après  divers; 
fuccès  fort  variés,  Sforze  époufa  en  1441  la  fille  du  Duc  de  Milan,  &  fut 
Médiateur  de  la  paix  entre  les  PuiÂonces  belligérantes ,  laquelle  fut  lignée 
a  Cavriana  le  23  de  Novembre  (b). 

Dans  le  mois  d'Avril  1441 ,  il  fe  tint  une  Diète  à  Maience,  pour  remé-  Diste  de 
dier  au  Schifme  naiflant.  Eugène  y  envoya  fes  Légats  ;  le  Concile  de  Maience, 
Bafle  y  envoya  aufli  le  Cardinal  d'Arles  avec  deux  des  nouveaux  Cardinaux 
de  Félix  V.  Les  Princes  de  l'Empire  déclarèrent  d'abord  au  premier,  qu'ils 
le  recevroient  comme  Cardinal ,  pourvu  qu'il  ne  prit  pas  la  qualité  de  Lé- 
gat de  Félix ,  &  que  fes  Collègues  ne  fe  portafllnt  point  pour  Cardinaux. 
Après  bien  des  conteftatiuns ,  il  fallut  que  les  Députés  du  Concile  cédas- 
fcnt ,  &  fe  contentaiTent  d'être  reçus  comme  fimples  Députés  de  l'Aflem- 
blée  de  Bafle.  Eux  &  les  Légats  d  Ejgen^  furent  ouis  plufieurs  jours.  En- 
fin la  Diète ,  conjointement  avec  les  Ambafladeu/s  de  l'Empereur ,  du  Roi 
de  France  &  de  plufieurs  autres  Princes,  conclut  que  pour  la  paix  de  l'E- 
glife ,  il  falloit  aifembler  un  Concile  général  dans  quelque  autre  endroit  que 
Bafle  &  Florence.  Que  fi  les  Concurrens  ou  l'un  d  entre  eux  n'en  vou- 
loient  pas  nommer  un,  l'Empereur  en  nommeroit  fix  en  France  &  fix  en 
Allemagne  pour  choifir ,  &  qu'il  falloit  abfolument  que  ce  Concile  com- 
mençât au  1  d'Août  1442  (c). 

Cette  réfolution  commença  à  faire  chanceler  l'autorité  du  Concile  de  *» 
Bafle.    Pendant  cette  année,  il  fe  tint  bien  de*  Congrégations,  mais  elles  jff'  * 
fe  paflbient  en  disputes.    C'eit  pourquoi  les  feflîons  publiques  étoient  fort  ' 
rares  &  fort  ltenies.    Il  s'en  tint  une  cette  année,  le  premier  de  Juillet, 
qui  fut  la  quarante  -  troifkme,  où  l'on  ordonna  la  célébration  de  la  vifitom 
tion  <ie  la  Vierge  (d).  ' 

(a)  Ghnnone  L.  XXV.  Ch.  7.  (c)  Ltnfant  ubl  fup  p.  utf,  127. 

(fr;  Hilt  de  Venifc  T.  VI.  p.  191  •  265-      (d)  Le  n.ûiae,  p.  127. 
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Section  II  y  avoit  déjà  quelque  tems  que  le  Duc  de  Milan  avoit  charge*  Tes  An> 
VIII.  bafladeurs  de  traiter  avec  Félix  ,  &  de  lui  offrir  de  le  rendre  maître  de 
/?V?cire  Bologne ,  &  de  lui  remettre  les  places  de  l'Eglife  Romaine.  II  demandoic 
depuis" l'an  Pour  l'exécution  de  ces  offres ,  &  pour  défendre  fes  propres  Ecats  de 
1430 M*  grofles  fommes  d'argent  à  Félix.  Ce  dernier  en  offrit  une  partie,  &  Phi- 
jw'd  l'an  jippe  promit,  au  commencement  de  l'année  fuivante  ,  d'envoyer  bientôt 
asi?-  une  AmbafTade  à  Balle ,  pour  reconnoitre  Félix;  mais  toutes  ces  belles 
Négocia-    efpérances  s'en  allèrent  en  fumée  (a). 

tien  de  Té-  Au  mois  d'Oclobre,  le  Concile  de  Bafle  reçut  des  Lettres  d'Alphonfe, 
h'x  v.  avec  qui  mettoit  fes  llx  Royaumes  fous  l'obéiffance  de  Félix  ,  &  promettoit  en- 
l'P.uc  ^  core  bien  de  plus  grandes  chofes ,  fi  on  lui  envoyoit  un  Légat  à  Latcre. 
Milan.  q0  cjj0j(jt  p0ur  ceue  dignité  Jean  de  Ségovie,  qu'on  appdloit  le  Cardinal 
jjjjjjjfl  de  Saint -Calixte,  à  qui  l'on  donna  un  pouvoir  fur  tou:e  l'Italie,  <Sc  les 
l'Aiifîanct  Mes  adjacentes ,  afin  de  faire  connoitre  dans  tout  ce  pays  la  juftice  du 
de  Félix.    Concile  de  Balle,  de  procurer  la  fourmilion  au  Pape  Félix,"  &  de  ménager 

la  paix  entre  Alphonfe  &  René  d'Anjou  (b). 
Trarjîatien    Au  mois  d'Avril  1442 ,  le  Pape  Eugène  transféra  fon  Concile  de  Florence 
du  Concile  à  R0me,  déclarant  qu'on  le  continueroit  dans  l'Eglife  de  St.  Jean  de  La- 
kRome'n" tr2n  »  9umze  Jours  après  f°n  avivée  à  Rome.   Les  Pères  de  Balle  donne- 
1442.    rent  de  fort  mauvaifes  interprétations  à  cette  tranflition  ,  &  publièrent 
hautement,  qu'il  n'avoit  transféré  fon  Concile  à  Rome,  que  pour  avoir  un 
prétexte  de  ne  pas  fe  trouver  au  Concile  ,  qui  devoit  être  convoqué  en 
France  ou  en  Allemagne  (c).   Ils  tinrent  aufli  le  o  d'Août  leur  quarante- 
quatrième  feffien,  où  ils»  firent  un  décret  pour  la  fureté  des  Membres  du 
Concile,  &  pour  faire  reftituer  leurs  bénéfices  à  ceux  qui  en  avoient  été 
dépouillés,  à  caufe  de  leur  féjour  à  Bafle. 
Diète  de      La  concurrence  des  deux  Papes  caufoit  beaucoup  d'embarras  en  Alterna- 
Jrancftrt.  gne,  quand  il  falloit  pourvoir  aux  Bénéfices  vacans.    Pour  y  remédier 
l'Empereur  avoit  indiqué  une  Diète  à  Francfort.    Le  Cardinal  d'Arles  & 
deux  des  Cardinaux  de  Félix  y  parurent  de  la  part  du  Concile  ;  les  Légats 
d'Eugcne  s'y  trouvèrent  aufli.  Frédéric  étoit  fur  le  point  d'aller  fe  faire 
couronner  à  Aix-la-Chapelle,  deforte  qu'il  nomma  des  CommifTaires  pour 
entendre  les  parties  en  fon  abfence.    A  fon  retour  ,  après  avoir  oui  tout 
ce  qui  s'étoit  pafTé,  il  réfolut,  avec  le  confeil  des  Princes,  d'afTembler  un 
Concile  dans  une  autre  ville  que  Bafle  &  Florence ,  &  en  attendant  de  per- 
fifler  dans  la  neutralité  (d). 
Les  Pères     L'Empereur,  en  s'en  retournant ,  paUa  proche  de  Bafle,  où  plufieurs 
de  Bafle    Cardinaux  le  folliciterent  d'entrer  ,  ce  qu'il  refufa,  leur  demandant  feule- 
îr ^ tenue  *  ment  ^'écouter  'cs  Ambafladcurs ,  qu'il  avoit  envoyés.  Ceux-ci  infifterent 
d'un  autre  fortement  fur  la  tenue  d'un  nouveau  Concile ,  &  enfin  après  bien  des  con- 
Cmciic.     teflations  les  Pères  de  Bafle  y  donnèrent  leur  confentement.    Frédéric  en- 
tra alors  folemnellement  dans  la  ville  ,&  après  y  avoir  demeuré  trois  jours, 
il  rendit  une  vifite  au  Pape  Félix,  fans  le  traiter  néanmoins  en  Pape.  Il 
partit  le  lendemain ,  &  Félix  quitta  aufli  Bafle  pour  aller  à  Laufanne,  fou* 

(â)  C*ntin.  de  Fleuri  T.  XXII.  p.  362,      (c)  Le  môme,  p.  174. 
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prétexte  de  rétablir  fa  fanté,  &  promit  de  revenir  au  Concile  an  Printems  Simon 
prochain  (à).  VI!L.., 

Eugène  repondit  aux  AmbafTadeurs  de  l'Empereur  ,  que  quoiqu'on  ne  SffiS" 
pût  révoquer  en  doute  l'autorité  du  Concile  de  Florence  ,  fans  impugner  depuis* l'an 
la  Foi  Catholique,  cependant  pour  obliger  l'Empereur  &  les  Princes,  dès-  1430 #«/. 
qu'il  feroit  arrivé  à  Rome,  il  convoqueroit  un  plus  grand  nombre  de  Pré-  w'à  l'an 
lats,  pour  délibérer  avec  eux  s'il  étoit  expédient  d'aflembler  un  autre  Con-  I517' 
cile:  qu'il  ne  laifleroit  pas  d'envoyer  des  Légats  pour  traittr  avec  l'Em-  JZJJ  " 
pereur  &  lts  Princes  (Z>).  amiigûe 

Ce  Pontife  étoit  mécontent  de  la  paix  conclue  à  Cavriana ,  prétendant  fEustae; 
qu'on  n'y  avoit  pas  ménagé  fes  intérêts.   De  fon  côté  le  Duc  de  Milan  Mmvmtnt 
fit  d'inutiles  efforts  pour  détacher  Sforze  fon  gendre  de  l'alliance  des  "> 
Florentins  &  des  Vénitiens,  ce  qui  le  détermina  à  fe  liguer  avec  Eugène 
contre  lui.    Sforze  de  fon  côté  négocia  avec  Félix  <3c  le  Concile  de  Balle , 
mais  fans  fuccès,  parcequ'ils  n'avoient  pas  d'argent  à  lui  donner.  II  avoit 
toujours  en  tête  Pichinin ,  qui  l'avoit  empêché  de  pafTer  dans  le  Royaume 
de  Naples  au  fecours  de  René.  Sforze  trouva  moyen  de  mettre  ce  Général 
tellement  à  lïtroit ,  qu'il  fut  obligé  de  promettre"  de  ne  lui  plus  faire  la 
guerre.   Pichinin  manqua  de  parole  à  la  perfuafion  d'Eugène.    Le  Duc  de 
Milan  engagea  alors  Alphonfe  à  fe  liguer  avec  lui  &  Pichinin  contre  fon 
Gendre,  les  Florentins  &  les  Vénitiens  (c).    Ceux-ci  perdirent  aulli  l'ap- 
pui des  Génois,  chez  qui  il  arriva  une  nouvelle  révolution. 

Le  Pape  Eugène  partit  de  Florence  le  7  de  Mars  1443  Pour  **e  rendre  à  Eugène  Ji 
Rome.  Il  arriva  à  Sienne  le  10  du  même  mois,&  y  refta  fix  mois.  W.rtemcMt 
envoya  delà  Louis  Patriarche  d'Aquilée ,  à  Alphonfe,  qui  étoit  à  Terraci-  VmllLS^ 
ne,  pour  traiter  avec  ce  Prince.  Alphonfe  ne  cherchoit  qu'à  amufer  les 
deux  Papes ,  pour  faire  femblant  de  fe  foomettre  à  celui  qui  lui  feroit  les 
meilleures  conditions.  Il  conclut  fon  accord  avec  Eugène  le  1 2  de  Juin  ; 
les  principales  conditions  du  Traité  furent  :  qu'Alphonfe  reconnoitroit  Eu- 
gène pour  vrai  Pape  ,  &  obligerait  fes  fujets  à  le  regarder  comme  tel  ; 
qu'il  maintiendroit  les  libertés  Eccléfiaftiques  ;  o,u'il  rendroit  à  l'Eglife  Ro- 
maine les  places  qu'il  lui  avoit  enlévées  ;  qu'il  équipperoit  fix  galères  pour 
envoyer  contre  les  Turcs  ;  qu'il  fournirait  au  Pape  quatre  mille  chevaux  «Se 
mille  Fantaflins  contre  François  Sforze  pour  recouvrer  la  Marche  d'Anco- 
ne.  D'autre  côté  Eugène  promettoit  de  donner  au  Roi  Alphonfe  le 
Royaume  de  Naples ,  aux  mêmes  conditions  que  les  Papes  avoient  coutu- 
me de  l'accorder,  de  remettre  au  Roi  tout  l'argent  qu'il  pouvoit  devoir  à 
la  Chambre  Apoltolique,  pour  quelque  fujet  que  ce  fût.  Eugène  légitima 
aufli  Ferdinand,  fils  naturel  d'Alphonfe,  en  m'pulant  que  la  bulle  de  légiti- 
mation ne  feroit  pas  publiée  pendant  fa  vie  (d).  Après  la  ratification  de 
ce  Traité ,  Alphonfe  envoya  fes  Lettres  dans  toutes  les  Provinces  de  fes 
Royaumes,  pour  les  affurer  que  Dieu  lui  avoit  fait  connoitre,  qu'Eugène  étoit 
l'indubitable  Vicaire  de  Jefus  -  Chrift ,  ordonnant  à  tous  fes  fujets  de  lui  obéir. 
Peu  de  tems  après  il  rappella  de  Balle  trois  Cardinaux  de  la  création  de 
Félix,  qui  étoient  fes  fujtts,  &  ils  furent  bientôt  fuivis  des  autres  fujeu 


(«)  Le  même,  p.  139,  140.  (c)  llift.  de  Venife  I.  c.  p.  «71-233. 

(  O  Cont.  de  fleuri  ubijup.  p.  3«p ,  390-      U)  Contin.  de  Fleuri  uH  Jup.  p.  3p<5-3fl#, 
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Szerxoa   qu  Alphonfe  avoit  à  Bafle  (a).   Ce  Prince ,  les  Vénitieos ,  les  Florentini 
VI) I.    les  Siennois  &  les  autres  Seigneurs  d'Italie  tâchèrent  d'engager  l'Empereur 
d'Italie     a  ^°n^entir  4ue  'e  Concile  fe  tint  à  Rome  dans  le  Palais  de  Latran. 
depuis  l'an    Félix  étoit  toujours  à  Laufanne,  le  Concile  le  follicita  de  revenir  à  Ba- 
2430  'M-  fle,  pour  donner  du  poids  à  cette  Afferobîée  ,  qui  chanceloit,  mais  il  le 
qu'à  l'an   refufa  conftamment,  prétendant  que  les  affaires  fe  feroient  mieux  à  Lau- 
l  S17'      fanne  qu'à  Bafle.   Il  demanda  en  même  tems  que  le  Concile  lui  permit  de 
Dernière    créer  cinq  Cardinaux,  ce  qu'il  obtint  avec  beaucoup  de  peine.  Cependant  les 
fejftm  du  Pères  tinrent  le  16  de  Mai  la  feflïon  quarante  -  cinquième ,  où  il  fut  réfolu 
Co  .ciie  dt  je  tenjr  un  Concile  Général  dans  trois  ans ,  permis  pourtant  à  Félix  d'a- 
^        breger  ce  terme.    La  ville  de  Lyon  fut  choifie  pour  ce  Concile  par  ordre 
de  Félix.   Bien  entendu  pourtant  que  nonobftant  cela,  le  Concile  de  Bifle 
ne  devoit  pas  être  eftimé  diflbus;  qu'il  y  continueroit  autant  que  cette  ville 
donnerait  les  furetés  néceffaires  pour  fa  continuation.   On  peut  néanmoins 
marquer  ici,  avec  les  Hiftoriens  &  les  Actes  mêmes,  la  fin  du  Concile  de 
Bafle.   Les  Pères  y  demeurèrent  à  la  vérité  affemblés  jufqu'en  1449»  qu'il 
fe  termina  à  Laufanne.  Mais  pendant  ce  tems  -  là ,  il  n'y  eut  que  des  Con- 
grégations à  Bafle ,  qui  n'intéreflbient  gueres  le  Public  (b). 
Retour        Eugène  partit  de  Sienne  au  mois  de  Septembre  pour  le  rendre  à  Rome, 
fXtjfflu  ■  où  il  fut  reçu  avec  les  acclamations  de  tout  le  Peuple.  Mais  ayant  entendu 
Rem.      j^s  plaintes  qu'on  fefoit  par  les  rues  de  la  multiplication  de  certains  impôts , 
&  furtout  de  celui  qu'on  avoit  mis  fur  le  vin,  il  l'abolit  à  l'inftant.  Quel- 
ques jours  après,  il  alla  au  Palais  de  Latran  ,  pour  y  annoncer  le  Concile 
général  qu'il  y  avoit  convoqué, &  enfuite  iJ  en  donna  avis  à  tous  les  Prin- 
ces, pour  Tes  inviter  à  y  envoyer  leurs  Ambafladeurs  (c). 
Continu**      Nous  ne  parlerons  pas  de  la  guerre  contre  les  Turcs ,  à  laquelle  Eugène, 
iio«  de  la  \es  Vénitiens  &  les  Génois  prirent  part ,  cet  objet  eft  étranger  à  notre 

T»iil  m  fuiet#   Nous  nous  bornons  »  autant  W'ù  eft  poffible  ,  à  l'Italie.  ^  Après 
qu'Eugène  eut  ratifié  le  Traité  conclu  avec  Alphonfe  ,  Pichinin  alla  con- 
certer avec  ce  Prince  le  plan  des  opérations  contre  Sforze  dans  la  Marche 
d'Ancone.   Sforze  ouvrit  la  campagne  de  bonne  heure  &  fournit  le  petit 
nombre  de  places  que  Pichinin  avoit  enlevées  l'Eté  précédent.  Ce  Général 
perdit  aufli  Bologne.    Deux  citoyens  de  cette  ville  fouleverent  le  peuple  , 
&  mirent  en  liberté  Annibal  Bemivoglio,  que  Pichinin  tenoit  en  prifon. 
Les  Vénitiens  &  les  Florentins  ne  fe  laifferent  pas  inutilement  folliciter 
pour  envoyer  du  fecours  aux  Bolonois ,  &  Bentivoglio  battit  cinq  mille 
chevaux  Milanois.    Alphonfe  ayant  joint  Pichinin ,  prefque  toutes  les 
villes  de  la  Marche  d'Ancone  fe  rendirent  à  eux.    Sforze  foliicita  alors 
vivement  du  fecours  à  Venife  &  à  Florence.    Ces  deux  Républiques  le 
joignirent  à  lui  pour  preffer  le  Duc  de  Milan  de  ne  pas  laifler  oppri- 
mer un  homme  qui  étoit  fon  gendre.    Ce  Prince  accoutumé  à  ne  conful- 
ter  que  fon  intérêt,  prit  ombrage  de  la  puiffance  du  Roi  d'Arragon, 
&  encra  en  négociation  avec  les  deux  Républiques.    Alphonfe  &  Eugène 
tâchèrent  de  croifer  l'affaire ,  mais  fans  fuccès.    On  figna  le  24  de  Sep- 
tembre un  Traité  d'alliance  entre  le  Duc  &  les  deux  Républiques,  où  le* 

(a)  Le  même,  p.  401.  (#)  Le  môme,  p.  144» 

(b)  Len/wt  l  c.  p.  14$,  ! 
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Génois  &  les  Bolonois  furent  compris.   Philippe  tâcha  d'engager  Alphon-  Secttoh 
fe  à  fe  retirer ,  mais  ce  Prince  n'y  voulut  pas  entendre.    11  trouva  mé-  «Y,1*1, 
me  moyen  de  débaucher  à  Sforze  une  partie  de  fes  troupes.    Celui  -  ci  d'jt™* 
par  une  rufe  lui  fit  concevoir  des  foupçons  contre  les  deux  Chefs  qui  les  depuis  l'an 
cnrnmandoient,  il  les  fit  arrêter  &  s'en  retourna  dans  le  Royaume  de  1430  juf 
Naples.    Sforze  avec  une  armée  fort  inférieure  battit  Pichinin,  le  10  de  fu'A  l'*n 
Novembre,  &  recouvra  une  partie  du  pays  qu'il  avoit  perdu  (a).  1SI?'  ■ 

En  1444 ,  il  fe  tint  encore  une  Diète  à  Nuremberg;  Eugène  ik  Félix  y  piete  je 
envoyèrent  des  Légats.   On  y  délibéra  beaucoup  &  on  y  conclut  fort  peu  Nurm- 
de  chofe.  On  y  réfolut  feulement  que  1  Empereur  choifiroit  quatre  Corn-  *c.c- 
mi  flaire  s ,  les  Electeurs  deux  chacun ,  de  les  autres  Princes  un ,  pour  enten.  'W** 
dre  les  Parties  ou  leurs  Procureurs  ,  afin  d'avifer  à  ce  qui  conviendra  le 
mieux  à  la  paix  de  tEglife  (b). 

La  guerre  continuoit  toujours  en  Italie  entre  le  Pape  Eugène  &  Sforze,  Continu* 
d'une  manière  peu  avantaçeufe  au  dernier.  Pichinin  entra  de  bonne  heure tion  *  la 
en  campagne,  &  le  Pape  excommunia  Sforze.   Ce  Général  ne  recevoit  ^)i(.f  La 
que  de  foibles  fecours  de  Venife  &  de  Florence;  il  ne  laùTa  pas  que  fcptix'fecm 
remporter  quelques  petits  avantages  fur  fon  ennemi  ;  mais  au  fond  il  fe  élut. 
trouvoit  dans  un  grand  embarras.   Sur  ces  entrefaites  le  Duc  de  Milan 
manda  à  Pichinin  de  venir  le  trouver.  Après  quelques  difficultés  il  obéit  y 
&  lai  fia  le  commandement  de  l'armée  du  Pape  à  François  Pichinin  fon 
fils.    Sforze  lui  donna  bataille  ,  le  22  d'Août,  &  remporta  une  victoire 
fignalée.    Le  Général  &  le  Légat  du  Pape  furent  faits  prilbnniers,  &  les 
trois  quarts  de  l'armée  mirent  bas  les  armes.    Toute  la  Marche  d'Ancone 
rentra  fous  l'obéiflance  de  Sforze,  qui  fit  faire  alors  des  propolitions  de 
paix  à  Eugène.   Les  AmbafTadeurs  de  Venife,  de  Florence  &  du  Duc  de 
Milan  fe  rendirent  médiateurs  &  la  paix  fut  conclue  à  Peroufe  le  10*  d'Oc- 
tobre. Peu  après  le  Duc  de  Milan  fe  brouilla  de  nouveau  avec  fon  gendre , 
ce  qui  donna  lieu  à  de  nouveaux  troubles  (c). 

L'Empereur  Frédéric  avoit  député  dans  la  Dicte  de  Nuremberg  Matas  Suech  SS 
Syltrius  fon  Secrétaire ,  pour  aller  à  Rome  faire  agréer  au  Pape  Eugène  la  vd?^eM 
tenue  d'un  Concile.   11  arriva  à  Rome  en  1445 ,  &  après  avoir  demandé  sy ivius  à 
pardon  au  Pape  de  ce  qu'il  avoit  fait  contre  lui  à  Balle,  il  lui  expofa  fa  Rome. 
commiflion;  mais  Eugène  ne  voulut  pas  confentir  à  un  Concile  trop  oppofé 
à  fon  autorité  &  à  fon  Concile  de  Rome  (</). 

Annibal  Bcntivoglio  gouvernoit  Bologne ,  après  avoir  faudrait  cette  ville  Troubles  à 
i  la  domination  du  Duc  de  Milan.   La  faction  des  Cannedoîo  lui  étoit  op-  ^9Sn«* 
pofée,  &  cherchoit  à  Je  perdre.   Elle  y  réuflit ,  Bentivoglio  &  plulieurs 
de  fes  amis  furent  alTaflînés.   Le  peuple  en  fureur  maflàcra  Jean  Baptifte 
Cannedoîo,  &  le  parti  oppufé  eut  le  deflui  (e). 

Ce  fut  dans  le  cours  de  cette  même  année ,  qu'Eugène  dépofa  les  Arche-  Eugène  il. 
vêques  &  Electeurs  de  Cologne  &  de  Trêves,  pour  avoir  pris  le  parti  de  $eJem: 
Félix  &  du  Concile  de  Bafle.    Les  Electeurs  choqués  de  cette  entreprife ,  hlt^u 
affemblerent  une  Diète  à  Francfort,  il  y  fut  rélblu ,  que  û  Eugène  ne 

(a)  Hift.  de  Venife  T.  VT.  p.  285-303.      M  Lenfatt  p  r,-5. 

(b)  Lenfant  ubi  fup.  p.  163.  (e;  Contin.  de  Fleuri  I.  C  p.  43* 
ifj  HjU.  de  Vtuilel.  c.  p.  3'5-334- 
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SïcTioti  caflbit  la  fcntence  de  la  dépofition  des  deux  Archevêques,  n'ôtoit  les 
«.Y1.11-    laxes  dont  'a  Nation  étoit  chargée  par  la  Cour  de  Rome,  &  ne  reconnois- 
Ji> -Oie '    **oit  'a  ^uP^Tl0Tl1^  des  Conciles,  comme  elle  avoit  été  décidée  à  Confiance, 
itpuh  l'an  ''s  fc  rangeroient  au  parti  de  Félix.   Ils  députèrent  en  même  tems  à 
1430  juf.  l'Empereur  pour  le  prier  de  fe  liguer  avec  eux ,  mais  il  refufa  d'entrer 
fu'à  l'an   dans  |a  Ligue ,  <&  promit  d'envoyer  à  Eugène  pour  le  prier  de  révoquer 
151 7*      la  fentence  de  dépofition.  iEneas  Sylvius  fut  encore  choili  pour  cette  ara- 
~  baiTade  ;  il  représenta  au  Pape  qu'il  couroit  rifque  de  voir  un  Schifme 
univerfel  en  Allemagne.   Eugène  promit  de  faire  tout  ce  que  l'Empereur 
voudroit,  &  envoya  deux  Légats  à  une  autre  Aflemblée  qui  fe  tint  en- 
core à  Francfort  au  mois  de  Septembre.   Ils  étoient  munis  d'un  plein 
pouvoir  d'accorder  aux  Allemands  tout  ce  qui  fe  pourroit  pour  faciliter 
l'union ,  fans  préjudice  du  Siège  Apoftolique.    Il  y  eut  de  grandes  con- 
teflations  dans  la  Diète  fur  divers  articles,  furtout  à  l'égard  de  la  Confé- 
dération entre  les  Princes,  dont  ils  ne  vouloient  pas  fe  départir,  comme 
les  Légats  d'Eugène  le  demandoient,  avant  que  d'entrer  dans  aucune  né- 
gociation. yEneas  Sylvius  propofa  un  expédient  pour  accorder  les  inté- 
rêts de  la  Nation  Allemande  avec  les  prétentions  du  Pape.   Le  projet  fut 
goûté ,  &  on  députa  vers  le  Pape. 
L'Ailm*'     Les  Députés  arrivèrent  à  Rome  en  1447  &  furent  très  -  honorable- 
/>n<r  ucm-  ment  reçus.  Trois  jours  après  leur  arrivée  ils  eurent  audience  dans  un  Con- 
mft  Euge-  fiftoire  fecrer.   /Eneas  Sylvius  porta  la  parole  au  nom  des  autres  &  fie 
ne,/j'     au  Pape  les  propofitions  dont  on  étoit  convenu  à  la  Diète.   La  premiè- 
re, d'affembler  un  nouveau  Concile  œcuménique,  dans  le  tems  qu'on  fixe- 
roit  pour  le  tenir,  &  dans  le  lieu  qu'on  défigneroit.   La  feconue,  de  re- 
connoitre  la  fupériorité  des  Conciles  Généraux.   La  troifieme ,  de  remé- 
dier aux  griefs  de  la  Nation  Germanique.    La  quatrième  de  rétablir  les 
.deux  Archevêques  Electeurs  dans  leurs  dignités.  Le  Pape  s'étant  trouvé 
mal  après  l'audience ,  chargea  les  Cardinaux  du  foin  de  terminer  l'affaire. 
r  l      Les  Ambaffadeurs  furent  enfuîte  conduits  dans  fa  chambre,  lui  firent  leurs 
fourmilions,  &  .-Eneas  Sylvius  reçut  de  fes  mains  la  Bulle,  qui  étoit  affez 
ambiguë  ,  elle  efl  dattée  du  7  de  Février  1447.    Le  Pape  accorde  & 
confirme  aux  Allemands  beaucoup  d'articles  touchant  les  bénéfices ,  la  ju- 
risdiétion  des  Diocefes,  les  Annates  &  les  communs  fervices  ;  il  donna 
l'abfolution  à  tous  ceux  qui  avoient  fuivi  le  Concile  de  Dalle  depuis  fa 
diflblution.  Il  promet  d'aifembler  un  Concile  dans  dix  mois ,  pourvu  qu'on 
en  pût  obtenir  l'agrément  des  Princes  de  l'Europe ,  &  au  défaut  de  ce  con- 
fentement  il  offre  d'en  aflèmWer  un  dans  dixhuit  mois  dans  le  lieu  qu'il  ju- 
gerait convenable.  Il  reconnoit  l'autorité  des  Conciles  généraux  vrayement 
œcuméniques,  fans  dire  s'ils  font  fupérieurs  au  Pape  ou  non  ;  il  reçoit  le  Con- 
cile de  Confiance  fur  le  même  pied  que  Martin  V.  &fes  fucceflèurs  l'avoient 
reçu.    Enfin  il  promet  de  fatisfaire  aux  griefs  de  la  Nation  Germanique  & 
de  rétablir  les  deux  Archevêques  (a). 
Mort  dt  ce    Eogene.he  vécut  que  feize  jours  après  avoir  donné  cette  bulle,  étant 
mort  Je  23  de  Février.    Platina  (b)  dit  qu'il  prou:çea  beaucoup  les  Ecoles 
&  les  gens  de  lettres,  bien  qu'il  ne  fût  pas  fort  favant  lui-même,  qu'il  fa- 

vori- 

0)  Ltnfuit  ubi  fup.  p.  iSo,  l8l.        (*)  Platina  in  Eugen.  IV. 
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vorifa  les  Moines  &  leur  accorda  de  grands  privilèges.  On  J'a  taxe  d'être  Sbctioïi 
inconftant  &  d'aimer  la  guerre.  viil 

Le  onzième  jour  après  la  mort  d'Eugène ,  les  Cardinaux ,  au  nombre  de  flf  ^j, 
dixhuit,  entrèrent  au  Conclave  ,  &  ils  élurent  unanimement  Thomas  feputran  ' 
Sarzane,  ainfi  nommé  d'un  bourg  dans  le  territoire  de  Luques ,  d'où  il  étoit  1430/0/'- 
originaire.   Eugène  l'avoit  fait  Cardinal  quelques  mois  auparavant ,  pour  î"'«  ' 
avoir  heureufement  travaillé  à  faire  quitter  la  neutralité  aux  Allemands.  Il ï5'7' 
voulut  dit- on,  s'excufer  d'accepter  le  Pontificat,  mais  il  fut  obligé  de  fe Euaion  it 
rendre  aux  prières  des  Cardinaux,  &  prit  le  nom  de  Nicolas  V,  en  mé- Nicolas  V. 
moire  du  Cardinal  Nicolas  Albergati ,  duquel  il  avoit  été  domeftique  (a).  • 

Peu  de  tems  avant  fa  mort,  Eugène  s'étoit  ligué  avec  le  Duc  de  Milan  Mort  du 
&  Alphonfe  Roi  de  Naples  contre  les  Florentins  &  les  Vénitiens,  ainfl  gj' * 
que  nous  l'avons  dit.    Alphonfe  étoit  à  Tivoli  pour  entrer  en  Tofcane ,  Milan% 
lorfque  Nicolas  V.  fut  élu.   Ce  Pape  lui  envoya  le  Cardinal  de  Fermo, 

3ui  l'engagea  à  reconnoitre  Nicolas,  &  à  reftituer  Tivoli  &  la  Marche 
'Ancone  au  Siège  de  Rome.  Le  Pape  voulant  prévenir  la  guerre  envoya 
un  Légat  à  Ferrare,  où  fe  trouvèrent  les  Ambafladeurs  des  Puiflances  in- 
téreflees.  La  paix  y  fut  conclue ,  mais  fous  des  conditions  qui  pouvoient 
ne  pas  accommoder  le  Duc  de  Milan  ,  qui  mourut  fur  ces  entrefaites  , 
au  grand  foulageroent  de  toute  l'Italie ,  où  ce  Prince  avoit  fomenté  la 
.guerre  depuis  près  de  quarante  ans.  Nous  ajouterons  tout  de  fuite,  pour 
ne  pas  empietter  fur  l'Hiftoire  particulière ,  que  François  Sforze  fon  gen- 
dre lui  fucceda ,  quoiqu'il  y  eut  divers  prétendâns  à  ce  Duché.  L'Empe- 
reur Frédéric  y  prétendoit ,  comme  à  un  fief  de  l'Empire ,  parceque  Blan- 
che, époufe  de  Sforze,  n'étoit  que  fille  naturelle  du  Duc.  Alphonfe  Roi 
d'Arragon  &  de  Naples  alleguoit  un  Teftament  du  Duc  en  fa  faveur. 
Charles  Duc  d'Orléans  fefoit  valoir  les  droits  de  fa  femme  Valentihe  Vif- 
conti,  fille  de  Jean  Galéas,  pere  du  dernier  mort.  Sforze  l'emporta,  & 
devint  Duc  de  Milan  en  1450. 

Nicolas  V.  envoya  le  Cardinal  Carvajal  Légat  en  Allemagne  pour  noti-  Nicolas  V. 
fier  fon  éle&ion  à  l'Empereur.    Frédéric  aflemba  les  Etats  de  l'Empire  à  'fi  recmmm 
AfchafFembourg  en  Franconie,  où  Nicolas  fut  reconnu,  #  l'Empereur  lcm^1^' 
.publia  par  un  Edit  (b).    Le  Roi  de  France,  qui  fouhaitoit  aulfi  qu'on  re-  Ki«r/ 
connut  ce  Pape,  tint  une  aflemblée  à  Lyon,  où  fe  trouvèrent  l'Archevê-  1441, 
que  de  Trêves,  avec  les  Ambafladeurs  des  Electeurs  de  Cologne  &  de  Saxe, 
qui  réfidoient  à  la  Cour  de  France,  les  Ambafladeurs  d'Angleterre  &  de 
Sicile,  le  Cardinal  d'Arles  &  d'autres  Envoyés  de  Félix  V.    On  y  réfolut 
xju'on  iroit  trouver  Félix  à  Genève  où  il  étoit  alors  ;  &  de  fon  confente- 
ment  on  drefla  quelques  articles  que  Nicolas  devoit  accorder,  après  quoi 
Félix  abdiqueroit  le  Pontificat  (c). 

Dans  ces  entrefaites  Nicolas  V.  reçut  des  Ambafladeurs  de  Pologne,  pour  De  mfme 
le  reconnoitre ,  mais  en  même  tems  pour  lui  demander  la  permilïion  de  le  f"'m  ^°**'* 
ver  dix  mille  florins  fur  les  biens  eccléfiaftiques  pour  fournir  aux  afraix  de  gne' 
la  guerre  contre  les  Tartares.    On  lui  demandoit  encore  une  dixme  géné- 
rale ,  la  collation  des  Bénéfices  qui  vaqueroient  dans  toute  la  Pologne, 
avec  le  denier  de  Saint  Pierre.  Il  accorda  le  premier  article ,  rcfufa  le  fécond  & 

t«)  Contîn.  de  Fleuri  h  c.  p.  4G8.  (c)  Le  môme,  20?,  210.  « 

f»  Lenfnntt  p.  205,  20$. 
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Szcnow   le  dernier.  Il  permit  feulement  la  collation  de  quatre  vingt-dix  bénéfices ,  qui  i 
VHL    feroient  vacans  dans  la  Province  de  Gnefne.    Le  Pape  confirma  auffi  par 
une  bu,'e  V^06»  articles  touchant  la  provifion  des  bénéfices  en  Allemagne , . 
îuuûn    dont  'e  Légat  &oit  convenu  avec  l'Empereur  (a). 
143°  juf-      Le  Pape  envoya  le  même  Cardinal  Carvajal  Légat  en  Bohême,  où  il  fe 
qu'à  l'an    flatoit  que  tout  étoit  difpofé  pour  ramener  les  peuples  à  la  doctrine  de  l'E« 
J5'7-      giife  Romaine.  A  fen  arrivée  à  Prague,  il  fut  reçu  avec  de  grands  hon- 
~Li  'ûîôfT  neurs  Par  Menard  de  Maifon-Neuveje  Clergé  &  le  Peuple.  Les  Etats  du* 
inu':k°m  .Royaume  étant  aflèmblés,  les  Bohémiens  demandèrent  au  Légat  de  confir- 
me'»», 'mer  le  Concordat  fait  à  Bafle,  ck  l'élection  de  Rockizane  à  l'Archevêché 
de  Prague.  Le  Légat  n'ayant  pas  voulu  accorder  ces  deux  points ,  fut  obli- 
gé de  fe  retirer.  Maifon-Neuve  fut  taxé  de  vouloir  anéantir  les  privilèges 
du  Royaume  &  le  mettre  fous  l'obéiffance  de  l'Empereur  &  du  Pape.  Il 
fe  forma  une  confpiration  fecrete  contre  lui;  les  Conjurés  reçurent  Po- 
diobrad  chef  des  Huffites  dans  Prague,  Maifon  Neuve  fut  arrêté,  &  Po- 
diebrad  demeura  en  pofTeiîion  du  gouvernement  (b). 
fellrV.      Tandis  que  cette  feene  fe  pafToit  en  Bohême,  les  Ambafladeurs  du  Roi: 
renonce  tu  de  France ,  &  d'Angleterre  fe  rendirent  à  Rome  avec  le  projet  d'accom- 
fontificat.  modement  fait  à  Genève.    Nicolas  V.  les  reçut  avec  diftinction,  mais  il 
i*49.    refufa  fon  confentement  fur  quelques-uns  des  articles,  &  en  accorda  d'au- 
tres; enfin  on  convint  &  Félix  promit  de  faire  fa  ceffion.    Les  Pères  de 
Balle  s'étoient  tranfportés  à  Laufanne,  &  pour  faire  parade  de  leur  auto- 
rité par  la  fin  du  Schifme,  ils  donnèrent  un  décret  le  16  d'Avril,  par  lequel 
ils  autorifoient  la  ceffion  de  Félix,  le  déclarèrent  Cardinal-Evè^ue  de  Sa- 
bine, Légat  &  Vicaire  perpétuel  du  Siège  Apoftolique  dans  les  Etats  du 
Duc  de  Savoye,  &  dans  les  Etats  voifins,  avec  ces  claufes  honorables, 
qu'il  auroit  dans  l'Eglife  Romaine  la  première  p!ace  après  le  Pape ,  que 
quand  il  fortiroit  des  Etats  de  Savoye  il  auroit  par  tout  les  droits  &  la  pui£ 
fance  de  Légat,  &  qu'il  ne  pourroit  point  être  contraint  de  venir  paroitre 
à  la  Cour  de  Rome,  ni  dans  un  Concile  Général.   Enfuite  ils  élurent  Ni- 
colas V.  pour  Pape ,  &  féparerent  le  Concile  (c).    La  nouvelle  de  la  re- 
nonciation de  Félix  caufa  une  joie  univerfelle  dans  Rome ,  on  y  entendit 
de  toutes  parts  crier,  Vive  le  Pape  Nicolas.    Ce  Pontife  ordonna  aulfi  des 
rieres  publiques  au  Vatican  pour  remercier  Dieu.  Il  donna  aulli  le  18  de 
uin  trois  bulles.   Par  la  première,  il  confirmoit  les  élections,  les  profi- 
lons &  tous  les  A6t.es  faits  &  autorifés  par  Félix  V.  par  le  Concile  afTera- 
b!é  à  Bade  &  à  Laufanne.   Par  la  féconde ,  il  rétablit  toutes  les  perfbnnes 
de  quelque  dignité  ,  condition  &  état  qu'elles  foient,  qui  ont  été  privées 
de  leurs  bénéfices  &  jurifdictions  par  le  Pape  Eugène,  pour  avoir  adhéré 
à  Félix  &  au  Concile  de  Balle.   Enfin  par  la  troifieme  il  déclara  nul  tout 
ce  qui  a  été  dit  ou  écrit  contre  le  même  Félix,  les  Pères  de  Bafle  &  leurs 
adherens ,  voulant  que  le  tout  foit  effacé  des  régîcres  d'Eugène ,  6c  qu'il 
n'en  foit  plus  fait  aucune  mention  (</). 

Nicolas  V.  fouhaitoit  fort  la  paix  en  Italie,  afin  que  les  Pèlerins  que  le 
me.      Jubi'é  attiroit  à  Rome,  puflent  s'y  rendre  fans  obflacle.  11  l'avoit  annoncé 
1450.    par  une  bulle  en  144g ,  &  dès  le  premier  jour  de  l'an  1450,  on  le  célébra 
•  • 
(a»  Contîtv  de  Fleuri  1.  c  p.  Ï74,  275.      (c)  Le  même,  p.  an. 
\b)  Lenfant  ubi  fuy.  p.  iyo-iy6.  {d)  Coin,  de  Fleuri  T.  XXII.  p  498, 49> 
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à  Rome.  Il  y  vint  une  quantité  prodigieufe  de  perfonnes  de  toute  la  Chré-  Sectioh 
tienté,  &  la  multitude  d'étrangers  qui  abordoient  à  Rome  fut  caufe  qu'il  «JJJS 
y  eut  beaucoup  de  perfonnes  étouffées  dans  les  Eglifes  &  ailleurs  (a),        d'hotte' de- 

Sur  la  fin  du  Jubilé  iEneas  Sylvius  fe  rendit  de  Naples  à  Rome,  &  dé-  puis  l'm 
clara  au  Pape  en  plein  Confiltoire ,  que  l'Empereur  comptoit  de  palier  en  U30  frf* 
Italie  l'année  fuivante  pour  y  recevoir  la  couronne.    Il  demanda  aufli  au  V* 
Pape  de  la  part  de  Frédéric  NI.  que  le  Concile  Général  fe  tint  en  Allema-  *5'7' 
gne ,  &  lui  communiqua  la  conclufion  du  mariage  de  l'Empereur  avec  Eléo-  Syi. 
nore  fœur  du  Roi  de  Portugal ,  &  nièce  d'Alphonfe  Roi  d'Arragon  &  de  Na-  vius  vient 
pies.    Nicolas  V.  nomma  ^Eneas  Sylvius  Evéque  de  Sienne  {b).    Quelque  à  R»me. 
tems  après  fon  retour  en  Allemagne,  l'Empereur  l'envoya  en  qualité  d'Am- 11  efta"Jfi 
bafladeur  à  la  Diète  de  Bohême,  aflemblée  à  Benefchaw.    Les  Bohémiens ^JL? 
avoient  demandé  à  Frédéric  de  leur  envoyer  leur  Roi  Ladiflas,  dont  il  étoit  i45u 
tuteur,  &  comme  il  le  leur  avoit  refufé  ,  ils  menaçoient  d'élire  un  autre 
Roi.    iEneas  harangua  les  Etat*  avec  tant  de  fuccès,  qu'ils  témoignèrent 
non  feulement  qu'ils  étoient  contens  de  l'Empereur ,  mais  réfolurent  d'en- 
voyer quelques  perfonnes  de  qualité  pour  accompagner  le  jeune  Prince  en 
Italie ,  où  Frédéric  avoit  defTein  de  le  mener  avec  lui  (c). 

Le  Pape ,  ayant  appris  la  mort  d'Amurat  Empereur  des  Turcs,  &  l'éle-  Les 
vation  de  Mahomet  II.  fon  fils ,  jeune  Prince  ambitieux  <Sc  ennemi  impîa  fi***  * 
cable  des  Chrétiens ,  envoya  le  Cardinal  Cufa  en  qualité  de  Légat  en  Aile-  y^tu  m" 
magne,  pour  publier  les  indulgences  du  Jubilé,  &  lever  de  l'argent  pour  jHien*gne 
faire  la  guerre  contre  les  Turcs.    Le  Cardinal  Sbincko,  Evéque  de  Craco-  é?  en  h* 
vie,  obtint  aufli  le  Jubilé  pour  la  Pologne  &  la  Lithuanie;  on  difpenfa  les  loSne' 
Fidèles  d'aller  à  Rome  gagner  les  indulgences,  à  condition  que  chacun 
donneroit  la  moitié  de  la  dépenfe  qu'il  eut  faite  pour  aller  à  Rome ,  que  le 
Roi  en  auroit  la  moitié  pour  fournir  aux  fraix  de  la  guerre  contre  les  JnfiJeles, 
un  quart  pour  la  Reine ,  qui  en  marieroit  de  pauvres  filles ,  &  l'autre  quart 
pour  la  réparation  des  Eglifes  de  Rome  (d).   Mais  comme  on  trouva  que 
la  fomme  provenue  de  ces  taxes  auroit  été  trop  confid=rable ,  on  la  réduiûc 
au  quart  de  la  dépenfe,  au  lieu  de  la  moitié. 

Nicolas  V.  écrivit  en  ce  tems-là  à  Conftantinople,  pour  exhorter  le«  Lettre  iu 
Grecs  à  recevoir  les  décrets  du  Concile  de  Florence ,  &  à  renoncer  a  £'^e  *** 
^Schifme,  pour  s'aflurer  le  fecours  des  Princes  d'Occident  (e).  Malgré  les  M* 
malheurs  dont  ils  étoient  menacés,  les  Grecs  n'avoient  nullement  envie  de  • 
fe  réunir,  puifqu'ils  écrivirent  cette  année  aux  Bohémiens  Hjflices ,  les 
louant  de  ce  qu'ils  n'avoient  point  reçu  les  nouveautés  des  Romains,  Ck  c)e 
ce  qu'ils  étoient  demeurés  fermes  dans  la  véritable  foi ,  les  exhortant  d'y 
perfévérer  &  de  s'unir  avec  eux,  non  félon  l'union  feinte  de  Florence , qui 
s'éloigne  de  la  vérité,  mais  félon  le  fentiment  des  anciens  pères,  que  les 
Grecs  foutiennent  (/). 

Après  avoir  régie  toutes  chofes  en  Allemagne,  l'Empereur  Frédéric  III.  L'F.mpe' 
partit  pour  l'Italie,  accompagné  du  jeune  Roj  de  Bohême  &  de  Hongrie ,  /*/T« 
&  d'un  grand  nombre  de  Seigneurs  ;  fans  armée  toutefois  pour  ne  pas  don-  ,îj7* 
ner  d'ombrage  au  Pape  &  aux  autres  Puiflances  d'Italie.   Il  fut  reçu  dans 

(a)  Là  même,  p.  512.  (d)  Conc.  de  Fleurit  c.  p.  541. 

[b,  Bzov  ad  ann.  1.151.  (e)  Spondan  ad  ann. 

(0  £n.  Sylv.  Ilift  Bocm.  C53.Id.Ep.  if)  ÇonOn.  de  Fleuri  i&ifup.  p.  543* 
tipad  tard.  Carvajal. 
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Sxgtton  toutes  les  villes  aux  acclamations  publiques;  la  jeune  Impératrice  arriva  de 
viH-  Lisbonne  &  le  joignit  à  Sienne.  Il  s'avança  avec  elle  vers  Rome,  où  il 
f-hdieHe*  *°n  entrée  1-  0  ^e  Mars.  Treize  Cardinaux,  avec  tout  le  Clergé  &  les 
tuisVm  '  Magiftrats  de  la  ville  vinrent  au  devant  lui ,  &  le  conduifirent  en  grande 
I430fof  cérémonie  jufqu'aux  degrés  de  l'Eglife  de  St.  Pierre,  où  le  Pape  de  fa 
qu'è  Pan  pleine  puiflance  &  autorité  donna  à  l'Empereur,  félon  la  prière  qu'il  lui  en 
J5'7*  avoit  faite ,  la  couronne  du  Royaume  de  Lombardie.  François  Sforze, 
"  nouveau  Duc  de  Milan ,  l'avoit  fait  inviter  à  venir  la  recevoir  à  Milan  félon 

la  coutume,  mais  Frédéric,  qui  ne  fe  fioit  pas  trop  a  lui,  s'en  écoit  défen- 
du. Le  19  de  Mars  il  fut  couronné  folemnellement  Empereur  des  Romains. 
L'Impératrice  reçut  aufli  la  couronne  des  mains  du  Pape.    Le  lendemain 
ils  partirent  pour  Naples  afin  d'y  rendre  vifite  à  A  phonfe, oncle  de  l'Impé- 
ratrice.  Ce  Prince  les  traita  avec  toute  la  magnificence  pollible  pendant 
leur  fejour.    Frédéric  repafla  par  Rome,  à  fon  retour,  &  alla  à  Ferrare-, 
où  il  créa  le  Marquis  d'Eft,  Duc  de  Modene  &  de  Reggio.  Il  repaflTa  par 
Venife,  on  l'y  reçut  avec  de  grands  honneurs  ,  &  la  Republique  lui  fit  de 
riches  préfens.    Peu  après  il  retourna  en  Allemagne  (o). 
Trife  de       Pendant  fon  fécond  fejour  à  Rome ,  l'Empereur  exhorta  tous  les  Princes 
Confiant»     ja  guerre  contre  le  Turc  ,  parcequc  Mahomet  II.  fefoit  d'iramenfes  pré» 
paratifs  contre  les  Grecs  (/>).    Mais  ce  fut  fans  effet  ,  car  Conftantinople 
ne  reçut  aucun  fecours  des  Puiflances  de  l'Europe ,  11  l'on  en  excepte  quel- 
ques Vénitiens  &  Génois.  Au  commencement  d'Avril  1453  Mahomet  pa- 
rut devant  Conlhntinople,  avec  une  armée  d'environ  trois- cens  mille  hom- 
mes, &  une  Hotte  de  plus  de  deux-cens  voiLs.   1.  29  de  Mai  il  emporta 
la  ville  d'afcut  ;  plus  de  quarante  mille  citoyens  furent  mafTacrés,  &  plus 
de  foixante  mille  faits  elllaves  (c).    Après  que  !a  ville  eut  été  au  pillage 
pendant  trois  jours ,  Mahomet  lit  publier,  qu'il  accordoit  fa  protection  à 
tous  les  Chrétiens,  qui  reviendroient  à  Conftantinople.  Il  leur  permit  non 
feulement  d'élire  un  nouveau  Patriarche,  mais  feîon  l'ancienne  coutume  il 
lui  donna  i'inveltiture,  en  lui  mettant  entre  les  mains  un  crofle  d'or  en- 
richie de  pierres  préueufes,  &  le  fit  conduire  en  cérémonie  à  fon  Palaif. 
Proîitsun-     La  prife  de  Conlhntinople  engagea  le  Pape  à  exhorter  tous  les  Princes 
t'e  les      Chrétiens  à  fe  réunir  pour  s'oppofer  aux  progrès  des  Infidèles.    En  confé- 
TUr"      quence  il  fe  tint  en  1454  une  Diète  à  Ratisbonne,  où  fe  trouva  Philippe 
I454*    Duc  de  Bourgogne, qui  étoit  très  zélé  pour  la  guerre  contre  le  Turc.  Mai» 
1 l'r.mpcreur  n'étant  pas  d'avis  d'entreprendre  cette  guerre,  il  ne  fe  fit  rien 
d'important.  On  arrêta  feulement  de  tenir  une  autre  afTemblée  à  Francfort 
Je  29  de  Septembre,  pour  avifer  aux  moyens  de  lever  des  foldats  &  pour 
trouver  l'argent  nécdl*  ire  à  l'entretien 'd'une  armée.    On  invita  prefque 
tous  les  Rois  &  les  Princes  de  l'Europe  à  envoyer  leurs  AmbalTadeurs  à 
cette  Diète.    Dans  ces  entrefaites  un  Moine  Auguftin,  nommé  Simonet, 
ou  Simon  Camerin,  ménagea  fi  bien  les  efprits 
Sforze,  les  Vénitiens  &  les  Florentins  à  faire  la  p; 
nal  de  Sainte-Croi>  engagea  Alphonfe  Roi  de  Naples 
fut  conclue  pour  vingt-cinq  ans  entre  tous  les  Princes  d'Italie ,  à  l'exception 
des  Génois.    Tandis  qu'on  pacifioit  l'Italie,  la  Diète  s'afTerabla  à  Franc- 

0)  Let  fant  Hift.  du  Conc.  de  Balle  T.      (b)  JEneas  Ep.  399- 
U,  p.  279     t'uiv.  (0  jfhranz,  L.  111.  ; 
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fort  y  &  parla  perfuafion  dVEneas Sylvius,  on  promit  aux  Hongrois  dix  mille  Sbctio» 
chevaux  &  trente-deux  mille  Fantaflîns.  Vin. 
Après  cette  réfolution ,  quelques  Electeurs  &  d'autres  Princes  d'Allema-  "j^V? 

Se,  allèrent  trouver  l'Empereur  à  Neuftadt ,  pour  conférer  avec  lui  fur  den^Van 
moyens  de  faire  la  guerre.  Mais  dans  le  tems  qu'on  étoit  prêt  à  con-  1430  juf. 
dure,  la  nouvelle  de  la  more  du  Pape,  arrivée  le  24  de  Mars,  renverfa  w'*  i'*n 
tous  ces  grands  projets.  Les  Hiftoriens  louent  beaucoup  Nicolas  V.  de  fa  15'7, 
libéralité  envers  les  Savans ,  &  du  foin  qu'il  eut  de  raflfembler  les  plus  beaux  m^TZ 
Manufcrits  Grecs  &  Latins  pour  enrichir  fa  Bibliothèque.  Nicolas  v. 

Peu  de  jours  3près  la  mort  de  Nicolas  V.  les  Cardinaux  au  nombre  de  quinze  1455- 
entrèrent  dans  le  Conclave,  &  fuivant  iEneas  Sylvius,  la  plupart  propofe-  Eusthn  de 
rent  le  Cardinal  Bettarion,  un  des  Prélats  Grecs  qui  étoient  reliés  en  Italie  Ciiùwlll.. 
après  le  Concile  de  Florence.    Mais  le  Cardinal  d'Avignon  repréfenta  ,que 
•  c'étok  un  néophyte,  qui  s'étoit  féparé  depuis  peu  de  l'Eglife  Grecque,  & 
qu'il  y  avoit  du  danger  à  l'élever  au  Pontificat,  deforte  qu'il  fut  écarté, & 
que  les  fuffrages  fe  réunirent  en  faveur  d'Alphonfe  Borgia ,  Cardinal-Prétre , 
qui  prit  Je  nom  de  Calixte  111.  Alphonfe  étoit  d'une  maifon  illullre,  né  £ 
Valence  en  Efpagne.    Ayant  travaillé  avec  fuccès  à  faire  abdiquer  le  Pon- 
tificat à  Gilles  de  Mugnos,  fucceiTeur  de  Pierre  de  Lune,  Martin  V.  le 
lit  Evêque  de  Valence..  Eugène  IV.  le  créa  Cardinal ,  en  recompenfe  du 
Jêrvice  qu'il  lui  avoit  rendu,  en  accommodant  les  différends  qu'il  avoit  avec 
Alphonfe  touchant  le  Royaume  de  Naples.  Quand  il  fut  élevé  au  Pontificat , 
il  étoit  déjà  fort  vieux,  ayant  plus  de  foixantefeize  ans. 

Auflitôt  après  fon couronnement,  il  s'engagea  par  un  vœu  formel  de  pro-  //  eJl  forr 
mirer  la  guerre  contre  les  Turcs,  &  il  y  travailla  avec  un  grand  zele.  Il  zélé  contre 
envoya  des  Légats  &  des  Prédicateurs  en  divers  endroits  de  l'Europe ,  pour le*  '^ra. 
exciter  les  Chrétiens  à  fe  croifer  contre  les  Infidèles,  impofa  une  décime 
fur  tous  les  Eccléfiaftiques  pour  les  fraix  de  la  guerre,  écrivit  aux  Rois  de 
Perfe  &  à  celui  des  Tartares  pour  les  engager  à  attaquer  les  Erats  du  Turc 
en  Afie,  &  fit  conlrruire  &  equipper  feize  galères;  il  en  donna  le  com- 
mandement au  Patriache  d'Aquilée ,  qui  pendant  trois  ans  pourfuivit  les 
Turcs,  prit  quelques  Iiles  fur  eux  &  fit  d'autres  conquêtes.  Le  Roi  de 
Naples  ât  le  Duc  de  Bourgogne  prirent  la  croix ,.  &  s'engagèrent  de  mar- 
cher en  perfonne,  ou  d'envoyer  de*  troupes  contre  les  Infidèles.  Vers 
le  même  tems ,  l'Empereur  envoya  /Eneas  Sylvius  à  Rome ,  pour  rendre 
obéiflànce  au  Pape  &  promettre  fon  fecours  contre  les  Turcs.  Cette 
AmbaiTade  étoit  contre  l'avis  de  plufieurs  Princes,  qui  vouloient  que  le 
Pape  révoquât  l'accord  fait  avec  le  Pape  Eugène,  avant  que  l'Empereur 
lui  rendit  obéiflànce,  mais  iEneas  l'emporta  (a). 

Cependant  Alphonfe  Roi  de  Naples  &  d'Arragon ,  au  lieu  d'accomplir  Mefitsteiti- 
fon  vœu  de  faire  la  guerre  aux  Turcs  ,  fe  brouilla  avec  le  Pape  ,  qu'il  gtnte  entre 
ne  trouva  pas  aufli  complaifant ,  qu'il  avoit  compté.  Comme  Calixte  't.  _ 
avoit  été  fon  Confeiller,  &  avoit  étoit  fait  Cardinal  par  fon  crédit,  le  ^  '  a" 
Roi  s'imagina  qu'il  ne  pouvoit  lui  refufer  rien.  Il  lui  demanda  l'inve- 
fliture  éventuelle  du  Royaume  de  Naples  pour  Ferdinand  fon  fils  natu- 
rel ,  &  qu'il  lui  donnât  la  Marche  d'Ancone  ,  avec  plufieurs  places 

(a)  Phtim  in  Calixt.  IIL 
1*1 
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Sacrton    du  patrimoine  de  l'Eglife.   Le  Pape  ayant  refufé  d'accorder  ces  dcman- 
VIII.    des,  Alphonfe  en  conferva  le  relie  de  fa  vie  du  reffentiment  contre  Ca- 
M«ir*    lixte  III  (a). 

Am*  J»«  Au  commencement  de  Tannée  fuivante,  le  Pape,  dont  rien  ne  rallen- 
j*3o  hf  dflblt  le  zele  contre  les  Turcs,  indiqua  des  prières  &  des  procédions  pu- 
qu'à  l'an    bliques  &  accorda  des  indulgences.  Quelque  tems  après  il  eut  la  confo* 

'S i7-  lation  de  voir  que  Tes  efforts  n'étoient  pas  infructueux;  car  bien  que  le« 

rj  aJe   Princes  Chrétiens  paruffent  affez  indifférens  pour  lacroifade,  Hunlade  ac- 
jé'cof'ru.     compagne  de  Jean  de  Capiftran ,  Prédicateur  de  la  croifade  en  Allema- 
1450.    gne,  marcha  au  fecours  de  Belgrade,  que  Mahomet  il.  afliegeoit  &  défit 
les  Turcs,  çui  levèrent  le  fiege,  après  y  avoir  perdu  plus  de  quarante 
mille  hommes.  Cette  année  le  Pape  créa  neuf  Cardinaux  du  nombre  des- 
quels fut  iEneas  Sylvius. 
LesPrùuts    Au  Printems  de  l'année  1457 ,  le  Pape  reçut  des  Lettres  de  Hongrie, 
•Chrétiens   qui  lui  apprenoient ,  que  Mahomet  II.  avoit  fait  alliance  avec  le  Soudan 
wf'ctn-    d'Egypte  &  avec  d'autres  Princes,  &  qu'ils  aflembloient  une  nombreufe 
P** lt  armée  pour  venir  affieger  une  féconde  fois  Belgrade,  bien  réfolus  de  ne 
j^'57<    fe  point  défifter  de  leur  entreprife,  qu'ils  n'euiTent  pris  la  place,  dût-on 
leur  enlever  tout  ce  qu'ils  pouedoient  en  Afie.   Calixte  écrivit  à  l'Em- 
pereur &  au  Roi  de  Naples  pour  les  engager  à  fécourir  les  Hongrois. 
Il  fe  trouva  néanmoins  qu'on  avoit  mal  informé  le  Pape ,  car  Mahomet 
tourna  fes  armes  contre  Scanderberg  en  Albanie.  Alphonfe  Roi  de  Naplei 
équippa  une  Flotte  fous  prétexte  dagir  contre  les  Turcs,  mais  il  s'en  fer- 
vit  pour  attaquer  les  Génois.    Les  Rois  de  Caftille,  de  Danemarc  <&  de 
Pologne ,  fe  réferverent  la  moitié  de  l'argent  levé  pour  la  guerre  contre  les 
Infidèles ,  pour  s'en  fervir  à  d'autres  ufages  (V).  S.  Antonin  accufe  le  Roi 
de  France  d'avoir  aufli  fait  un  mauvais  ufage  des  décimes.    Il  affure  que 
Charles  VII.  fit  dépofer  l'argent  entre  les  mains  de  perfonnes  fidèles  pour 
foudoier  des  troupes  qui  fe  croifêrent,mais  qu'il  s'en  fervit  à  équipper  une 
petite  flotte,  qui  alla  faire  defeente  à  Sandwich  fur  les  côtes  d'Angleterre 
(c).  VEneas  Sylvius  rapporte,  que  le  Cardinal  d'Avignon  équippa  vingt- 
quatre  galères  de  l'argent  levé  fur  la  France, &  que  Jean  fils  de  René  d'An- 
jou les  employa  contre  Ferdinand  Roi  de  Naples  (d). 
fhintet       ^es  Allemands  de  leur  côté  fe  plaignoient  hautement  du  Pape,  de  ce  qu'il 
des  A\\e-    les  épuifoit  par  des  taxes  exceflives ,  &  violoit  le  Concordat.  Plurieurs  Prin- 
mnwiicn.  ces  ik  Prélats  établirent  une  Pragmatique  Sanction ,  qui  tendoit  à  abaiffer 
*re  le  Pape,  l'autorité  du  Siège  de  Rome ,  puifqu'ils  étoient  réfolus  de  ne  point  porter 
d'argent  à  Rome,  d'en  exclure  les  appellations &c.  Le  Pape  chargea  /Eneas 
Sylvius  de  répondre  aux  plaintes  des  Allemands.   Il  écrivit  doue  à  l'Empe- 
reur &  au  Chancelier  de  l'Archevêque  de  Maience,  répondant  à  tous  les 
articles  {*).    Un  certain  Jaques  Wimpheling  répondit  à  ^)neas  pour  la 
défenfe  de  fa  nation  ,  &  l'Evêque  de  Wirtzbourg  contraignit  même  les" 
Nonces  du  Pape  à  fe  fauver  &  à  prendre  la  fuite  (/). 

Calixte  envoya  deux  galères  pour  joindre  celles  que  Je  Patriarche  d'Aqui- 

fa)  Comment.  Til  IL  L.  IL  Rayntld.  (c)  Antonin.  Ht.  XXII.  C  18  Se&.  t. 

*d  arin   1456.  (d)  Comment.  Vii  II.  L.  IV.  in  Imtio. 

(t   Muiana  L.  XXII.  C.  48.  Krantz  (0  Mneas  Ep.  305,  314,  33J  &C 

VIL'.  Dan,  30,  33.  Idem.  12.  WandaL  33.  (/)  Id.  tp.  38*- 
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îée  commandoit.  Il  donna  le  gouvernement  de  Rome  à  fon  neveu  Borgia ,  Sec-non 
qu'il  déclara  Général  des  forces  de  l'Eglife  pour  maintenir  la  tranquillité  {a),  .y111- 

Alphonfe  Roi  de  Naples  étant  mort  au  mois  de  Juin  1458 ,  le  Pape  donna 
tous  les  Evêchés,  dont  ce  Prince  l'avoit  empêché  de  dilpofer,  &  déclara  dtpuis* ran 
le  Royaume  de  Naples  vacant,  &  dévolu  au  S.  Siège.    11  défendit  à  Fer-  1430 juf- 
dinand  de  prendre  la  qualité  de  Roi,  fous  peine  d'excommunication,  &  î»'<* 
avertit  les  Princes  &  les  villes ,  fous  les  mêmes  peines ,  de  ne  point  lui 
obéir.    Ferdinand  tâcha  d'adoucir  Calixte,  mais  tous  fes  .efforts  furent  in-  M9rtjJ\. 
fructueux,  il  en  appella  donc  à  un  Concile,  &fedifpofa  à  marcher  à  Rome.  pj,9nfe  Roi 
Mais  il  fe  vit  bientôt  délivré  de  cet  implacable  ennemi,  qui  mourut  le  8  àt  NapUt 
d'Août,  la  troifieme  année  de  fon  Pontificat.    On  a  taxé  Calixte  III.  d'à-  & Pràen' 
voir  donné  tous  fes  foins  à  élever  &  à  enrichir  fa  famille.    Il  honora  en  tlp" 
un  même  jour  deux  de  fes  neveux  de  la  pourpre,  &  l'un  fut  depuis  Pa-  I4S8. 
pe,  fous  le  nom  d'Alexandre  VI*    Il  fit  le  frère  de  ce  dernier  Duc  de  Mm  h 
Spolete  &  Gouverneur  de  l'Etat  Eccléfiaftique.  On  prétend  même  qu'il  CaJixtelllg 
avoit  dedèin  de  lui  procurer  un  établiflèment  confiderable  dans  le  Ro- 
yaume de  Naples.   Mais  la  mort  l'ayant  fur  pris,  fon  neveu  fut  obligé 
de  fe  fauver  &  mourut  peu  après  (b). 

Les  funérailles  de  Calixte  étant  faites  avec  les  cérémonies  accoutumées,  jg^ff/on  j. 
les  Cardinaux  entrèrent  dans  le  Conclave,  &  élurent  le  27  d'Août  iEncas  Pie  il. 
Sylvius  Picolomini ,  qui  prit  le  nom  de  Pie  II.  &  fut  confacré  le  3  de  Sep- 
tembre.  Ce  Pape  étoit  né  à  Corfigny  petite  ville  du  territoire  de  Sienne, 
le  18  d'O&obre  1405,  &  pour  illultrer  le  lieu  de  fa  nailTance,  il  l'érigea 
en  ville  Episcopale,  à  laquelle  il  donna  lé  nom  de  Pienza.    Ses  parens 
étoient  exilés,  &  fi  pauvres,  qu'il  fut  d'abord  obligé  de  gngner  fa  vie 
a  la  fueur  de  fon  vifage.    11  ne  laifla  pas  que  d'être  élevé  avec  afléz  de 
foin,  &  après  avoir  fait  fes  études  à  Sienne,  il  alla  en  1431  à  l'âge  de 
vingt-fix  ans  au  Concile  de  Bafle  avec  le  Cardinal  Capranica ,  en  qualité  de 
Secrétaire.   Enfuite  il  exerça  la  même  fonction  auprès  de  quelques  autres, 
&  du  Cardinal  Albergati,  qui  l'envoya  en  Ecofle.  A  fon  retour  il  fut  ho- 
noré par  le  Concile  de  Bafle  des  charges  de  Référendaire, d'Abbréviateur, 
de  Chancelier ,  d'Agent  Général ,  &  envoyé  plufieurs  fois  à  Strasbourg ,  à 
Francfort ,  à  Confiance  &  en  Savoye.  Il  fut  Secrétaire  de  Félix  V.  &  en- 
fuite  de  l'Empereur  Frédéric  III.  qui  l'honora  de  la  couronne  poétique  & 
Vemploia  en  divtrfes  AmbafFides  à  Rome, à  Milan ,  à  Naples,  en  Bohême 
&  ailleurs.  Au  milieu  de  fes  négociations ,  iJ  publioit  toujours  quelque  Ou- 
vrage.   Il  aimoit  fi  fort  à  écrire ,  qu'il  ne  pouvoit  s'en  empêcher  après 
même  qu'il  fut  Pape,  malgré  fes  grandes  occupations  &  quoiqu'il  fut  affligé  de 
la  goûte.   D'abord  il  époufa  vivement  le  parti  du  Concile  de  Bafle,  mais 
il  changea  depuis  de  parti ,  &  quoiqu'il  eût  combattu  les  intérêts  d'Euge» 
ne,  ce  Pape  avoit  beaucoup  d'eftime  pour  lui,  &  de  concert  avec  l'Empe- 
reur le  pourvut  de  l'Evèché  de  Triefte ,  qu'il  quitta  pour  celui  de  Sienne 
que  Nicolas  V.  lui  conféra.    Le  même  Pape  fe  fervit  de  lui  en  qualité  de 
Nonce  dans  l'Autriche ,  la  Hongrie ,  la  Moravie  <5c  la  Bohfème.    Sous  le 
Pontificat  de  Calixte  III.  qui  le  fit  Cardinal ,  il  réfida  principalement  à  Ro- 
,  n'ayant  retiré  de  tous  les  emplois  qu'il  avoit  eu,  à  peine  dequoi  avoir 
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■Section  une  paire  de  fouliers  (a).  Ses  œuvres  parurent  avec  fa  vie  à  BaHe  en 
vill.  1551  en  un  volume.  Les  Commentaires  de  Gobelin  Perfona  fon  Secre- 
f'j!"!"  taire,  dont  on  croit  généralement  qu'il  eft  lui-même  l'auteur,  ont  été 
depuis  'l'an  imPrimes  à  Rome  en  1584  &  1589,  à  Francfort  en  1614  &  à  Helmftad 
ïa3o  juj-  en  1700.  Suivant  le  Cardinal  de  Sienne  fon  neveu  on  peut  lui  appliquer 
qu'à  l'an   une  partie  de  ces  deux  vers  de  Virgile  Sum  pius  JEneas  — —  fama  fuper 

 œthera  notus  (b). 

Divers  /en-    Après  fon  élection ,  il  écrivit  à  tous  les  Princes  Chrétiens  pour  leur  en 
timens  des  faire  part.   Quoiqu'ils  ne  l'approuvai  line  pas  tous  également ,  ils  en  paru- 
Princes    rent  à  l'extérieur  contens.   Ferdinand  Roi  de  Naples  en  témoigna  beau- 
Chrétien  coup  ^  joie ,  de  même  que  l'Empereur  &  le  Roi  d'Efpagne.   Le  Duc  de 
ikStim.    Modene  pour  témoigner  fa  reconnoiffance  des  fervices  qu'il  lui  avoit  rendus 
auprès  de  l'Empereur,  fit  tirer  un  feu  d'artifice  &  donna  un  tournois  ma- 
gnifique à  Ferrare.   D'autres  Princes  furent  moins  contens  de  fon  élec- 
uon  (c). 

clnrciïs  defîrant  de  s'oppofer  aux  progrès  des  Turcs,  s'appliqua  à  réunir 

Turcs.  les  Princes  Chrétiens ,  &  dans  cette  vue ,  il  convoqua  pour  le  premier  de 
Juin  de  l'année  fuivante  une  aflemblée  à  Mantoue ,  &  il  y  invita  tous  les 
Princes.  Il  envoya  le  Cardinal  Beflarion  en  qualité  de  Légat  à  l'Empereur, 
de  même  qu'aux  autres  Princes  d'Allemagne  pour  les  folliciter  de  concourir 
à  la  guerre  contre  les  Infidèles.  Il  donna  à  Podiebrad  le  titre  de  Roi,  par- 
ce qu'après  la  mort  de  Ladiflas  les  Bohémiens  l'avoient  élu  pour  leur  Roi. 
Quoique  ce  Prince  fût  extérieurement  dans  la  communion  de  l'Eglife  Ro- 
maine, on  le  foupçonnoit  toujours  d'être  favorable  aux  HulTites,  dont  le 
parti  l'avoit  toujours  foutenu.  Pie  II.  tâcha  en  même  tems  de  pacifier 
l'Italie ,  &  fans  avoir  égard  aux  oppofitions  de  René  d'Anjou  ,  il  donna 
l'invefHture  du  Royaume  de  Naples  à  Ferdinand  ,  qui  en  étoit  pofTefTeur, 
&  envoya  le  Cardinal  des  Urfins  pour  le  couronner.  Quelques  Hiltoriens 
rapportent  (</)  ,  que  Ferdinand  pour  témoigner  fa  reconnoiilance  donna 
Marie  fa  fille  naturelle  en  mariage  à  Antoine  Picolomini  neveu  du  Pape  & 
lui  donna  en  dot  le  Duché  d'Amalfi,  la  charge  de  grand  Jurticicr ,  avec 
fut -cens  mille  écus  d'or  ;  fon  père  Alphonfe  lui  ayant  laifle  plus  de  fix 
millions. 

Départ  àu    Au  commencement  de  l'année  1459 ,  le  Pape  fit  tous  les  préparatifs  né- 
Rome      ceflaires  pour  l'aflemblée ,  qu'il  avoit  convoquée  à  Mantoue.   il  partit  de 
°i4S9.    Rome  Ie  18  de  Février,  &  y  laifla  le  Cardinal  Cufa  fon  Légit ,  le  Prince 
de  Colonne  en  qualité  de  Gouverneur  ,  avec  quelques  Cardinaux  ,  Audi- 
teurs de  Rote  &  Avocats, afin  d'y  tenir  la  Cour,  comme  s'il  eût  été  pré- 
sent.  Il  fit  même  un  décret,  du  confentement  des  Cardinaux ,  qui  portoit , 
que  s'il  venoit  à  mourir  hors  de  Rome ,  on  ne  pourroit  élire  fon  fucccflèur 
ailleurs  que  dans  cette  ville.    Il  voyagea  à  petites  journées ,  oc  fe  rendit  a 
Corfignana,  lieu  de  fa  naiflance.   Delà  il  vint  à  Sienne  qu'il  érigea  en  Ar- 
chevêché &  en  fit  François  Picolomini  fon  neveu  premier  Archevêque. 
XI reçoit dts    Ce  fut  à  Sienne  qu'il  reçut  les  Ambafladeurs  de  l'Empereur,  des  Rois  de 

Caftil- 

(a)  JF.neas  Ep.  188.  (c)  Codc  àe  Fleuri.  T.  XXIII  p  54.  51» 
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'Caftilie,  de  Portugal,  de  Hongrie,  de  Bohême,  du  Duc  de  Bourgogne  &  Secttow 
de  plufieurs  Princes  d'Allemagne.    Les  Allemands  fe  plaignirent  que  le  viil 
Pape  donnât  à  Mathias,  fils  du  fameux  Iluniade,  le  titre  de  Roi  de  Hon-  i^u? 
rie ,  parceque  les  Barons  du  pays  avoient  élu  l'Empereur  pour  leur  Roi.  de^i:  el>an 
k  II.  leur  répondit,  qu'il  ne  pouvoit  fe  dispcnftr  d'appeller  Rois  ceux  1430 
uioccupoient  les  Royaumes,  &  que  Calixte  fon  prédéceffeur  en  avoit  ufé  y*'ù  Van 
ie  même  envers  Podiebrad  Roi  de  Bohême.  Tous  ces  Ambafladeurs  ren-  1 5 17- 
dirent  publiquement  leur  obéilTance  au  Pape  dans  l'EghTe,  à  l'exception  ^mhon-^ 
de  celui  de  Bohême,  qui  voulut  faire  fes  fournirons  dans  un  Confiftoire  fe-  deurs  de 
cret,  pour  ne  pas  choquer  les  Calixtins.    Ce  ménagement  confirma  les  quantité  de 
foupçons  des  Catholiques ,  qui  croyoient  que  le  Roi  de  Bohême  n'avoit  •Pr»««. 
pas  abjuré  fincerement  la  doctrine  des  Huffites.   Aulîi  les  Députés  des  Si- 
lefiens  protefterent  qu'ils  ne  vouloient  pas  reconnoitre  Podiebrad  pour  leur 
Roi,  &  demandèrent  la  proteftion  du  Pape  pour  la  Religion  Catholique 
dans  leur  pays.  Pie  II.  leur  promit  d'écrire  au  Roi  de  Bohême,  &  de  l'ex- 
horter à  ceiter  les  hoftilités  contre  eux ,  de  l'avertir  de  renvoyer  au  S.  Siège 
tous  les  différends  qui  naitroient  à  ce  fujet;  il  ajouta,  que  fi  le  Roi  refu-. 
foit  d'obéir,  il  y  pourvoiroit  autrement  (a). 

Le  Pape  partit  de  Sienne  pour  Florence,  d'où  il  fe  rendit  par  Bologne  -AffmhUt 
&  Ferrare  à  Mantoue ,  où  il  arriva  le  27  de  Mai.    Le  premier  de  Juin ,  ^-^mc*?. 
il  fit  l'ouverture  de  l'aiTerablée  par  un  difeours  qu'il  fit  de  deflus  fon  trône, 
il  fe  plaignit  de  la  négligence  des  Chrétiens  à  y  envoyer  leurs  Ambafla- 
deurs. Peu  à  peu  on  en  vit  arriver,  entre  autres  ceux  des  Ifles  de  Chy- 
pre, de  Rhodes,  de  Lesbos,  d'Albanie,  d'Epire  &  de  tous  les  confins  de 
l'Iilyrie,  mais  ils  venoknt  demander  du  fecours,  &  il  n'y  eut  que  les  Ra- 
gufiens  qui  promirent  d'alMer  ces  Etats  contre  les  Turcs.    Comme  il 
s'éleva  une  dispute  fur  la  préféance,  le  Pape  déclara  par  un  décret  que  les 
préféances  ne  préjudicieroient  pas  à  ceux  qui  feroient  dans  un  rang  infé- 
rieur. Il  donna  enfuite  audience  au  Duc  de  Cleves ,  Ambafladeur  du  Duc 
de  Bourgogne.    Ce  Prince  dit  que  le  Duc  de  Bourgogne  croyoit  l'exécu- 
tion delà  croifade  impoflible,  parceque  plufieurs  des  principales  Puiflan- 
ces  de  l'Europe  étoient  divifées  ;  cependant  fur  les  prenantes  inftanecs  du 
Pape ,  le  Duc  promit  deux  mille  hommes  d'infanterie  &  autant  de  cavale- 
rie, qui  feroient  entretenus  aux  dépens  du  Duc  de  Bourgogne  tant  que 
dureroit  la  guerr*  qu'on  alioit  entreprendre.    Les  Ambafladeurs  de  Floren- 
ce ,  de  Sienne  &  de  Bologne  offrirent  des  fecours.    Le  Duc  de  Modene 
arrêté  par  une  maladie,  envoya  fon  frère  à  Mantoue,  qui  promit  en  fon 
nom  trois  -  cens  mille  écus  d'or.   Le  Duc  de  Milan  fe  rendit  lui-même  à 
l'aflemblée  &  s'engagea  à  contribuer  fa  quotepart.    Les  Génois  promi- 
rent en  fecret,  pareequ'ils  avoient  dts  ménagemens  à  garder  avec  le  Roi 
de  France ,  auquel  ils  s'étoient  fournis  depuis  peu.    Ferdinand  Roi  de 
Naples  s'engagea  par  vœu  à  cette  guerre  ,  &  les  Vénitiens  rirent  des 
offres  fort  généreules,  à  condition  que  tous  les  Princes  Chrétiens  fe- 
roient unis  dans  cette  entreprife.  Tout  le  monde  ayant  conclu  à  la  guer- 
re ,  il  fallut  penfer  aux  moyens  de  la  faire.    Plufieurs  furent  d'avis  d'équip- 
per  une  Flotte  de  quarante  galères  &  de  huit  gros  vaifTeaux,&  d'avoir  une 

(a)  Comment.  Pu  II.  L.  II, 
Tome  XXX1L  Aaa 
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Ssenon  armée  de  terre  de  cinquante  mille  hommes  au  moins ,  à  condition  que  Iè- 
wY55î    Clergé  d'Italie  fourniroit  la  dixme  de  tous  les  biens  eccléfîaftiques,  les 
d'haiu  de-  Laïques  'a  trentième  partie,  &  les  Juifs  la  vingtième  de  tout  ce  qu'il» 
fuis  l'an   pofTcdoicnt.   Peu  après  arrivèrent  les  Ambafladeurs  du  Roi  de  France 
1430  /«/"•  &  de  René  d'Anjou ,  prétendant  à  la  couronne  de  Naples.  Ils  repréfen- 
qu'à  l'an  terent  que  le  Roi  ne  pouvoit  fournir  de  troupes  contre  le  Turc ,  tant  qu'il 
JS'7,      n'y  auroit  point  de  paix  entre  la  France  &  l'Angleterre ,  &  fe  plaignirent 
de  la  faveur  que  le  Pape  témoignoit  à  Ferdinand ,  au  préjudice  des  droits 
de  René.    Le  Pape  juftifia  fa  conduite,  ôc  récrimina  en  alléguant  que  les 
François  foutenoient  la  Pragmatique  Sanction.  Voyant  qu'il  ne  pouvoit 
rien  attendre   ni  des  François,  ni  des  Anglois  ,  il  eut  recours  aux  Al- 
lemands, qui  s'engagèrent  de  fournir  les  quarante  -  deux  mille  hommes, 
qu'ils  avoient  promis  à  la  Diète  de  Francfort  du  tems  de  Nicolas  V.  avec 
cette  claufe  toutefois,  qu'ils  tiendroient  encore  deux  Diètes,  l'une  à  Nu- 
remberg (k  l'autre  auprès  de  l'Empereur.  Mais  on  remit  à  l'année  fuivante 
à  prendre  encore  des  mefures  (a), 
L-  Pape      Le  Pape ,  après  avoir  confulte  les  Cardinaux  &  les  Evêques  qui  étoient 
coniamne  à  Mantoue,  publia  le  18  de  Janvier  1460  un  décret,  par  lequel  il  con- 
lua^tlsau  damne  &  défendoit  les  appela  du  S.  Siège  au  Concile  comme  nuls ,  contrai- 
"jtfob    rcs  aux  ^a'nt*  ^anons>  &  ridicules  entant  qu'on  appelle  à  ce  qui  n'exifte 
pas,  comme  entretenant  la  rébellion  contre  le  S.  Siège  ,  &  confondant 
toute  la  difcipline  de  l'Eglife  &  l'ordre  Hiérarchique  (b).    Peu  de  jours 
après,  le  Pape  congédia  l'Afltmblée  de  Mantoue,  par  un  difcours,  où  il 
expofa  tout  ce  qui  s'étoit  fait  depuis  huit  mois.  On  y  délibéra  beaucoup, 
&  on  ne  prit  aucunes  mefures  efficaces  pour  le  fecours  des  Chrétiens  cen- 
tre les  Turcs. 

D'fènnds  Le  Pape  étant  parti  de  Mantoue,  alla  à  Sienne,  où  il  fit  du  confente- 
du  Pape  ment  du  facré  Collège  une  promotion  de  fix  Cardinaux ,  du  nombre  def- 
«Kt  f>1n  ^ue,s  fut  Fran5°'s  Picolomini ,  fon  neveu  &  Archevêque  de  Sienne.  Vers 
Jj:  r  ce  tems-  là,  Sigismond  Duc  d'Autriche,  fie  arrêter  le  Cardinal  Cufa,  avec 
lequel  il  étoit  depuis  longtems  en  différend  pour  l'Evéché  de  Brixen  que 
ce  Cardinal  tenoit  en  Commande.  Pie  II.  1  ayant  appris  excommunia  le 
Dilc,  qui  en  appdla  au  futur  Concile.  Grégoire  de  Heimburg,  Sindic  de 
Nuremberg  drefla  l'acte  d'appel,  ce  qui  l'expofa  à  la  colère  du  Pape,  le- 
quel l'excommunia  &  confifqua  tous  fes  biens  (c).  Pie  II.  eut  aufli  des  dif- 
férends avec  les  Rois  de  Caltille  &  de  Pologne.  L'Evêque  de  Léon ,  Am- 
bafladeur  du  Roi  de  Caftille  à  Mantoue ,  étant  mort  dans  cette  ville ,  le 
Pape  lui  donna  pour  fuccefleur  un  Cardinal ,  que  le  Roi  ne  voulut  ni  re- 
cevoir, ni  reconnoitre.  Le  Roi  de  Pologne  ne  voulut  point  aulTi  recevoir 
pour  l'Evéché  de  Cracovie  le  fujet  nommé  par  le  Pape  ,  fon  Chancelier 
ayant  déjà  été  élu  par  le  Chapitre.  Le  Pape  eut  beau  menacer  &  lancer 
des  foudres,  le  Roi  réfifta  courageufement,  &  le  Pape  fut  obligé  décé- 
der (d).  Ce  qui  put  le  confoler  un  peu  de  cette  disgrâce,  c'efl:  qu'il  reçut 
à  Sienne  une  AmbafTade  des  Patriarches  d'Antioche  ,  d'Alexandrie  &  de 

(a)  Contin.  de  Fleuri,  ubifup.  p.  7 4-97.  p.  107. 
(t)  Comment.  Pii  II.  L.  III.  ad  fin.  &      (c)  JE11.  Ep.  120  &  400. 
in  Bullar.  T.  II.  Pli  Conflit.  5.  Apnd  Eund.      {d)  Omit  L.  XXIV. 
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Jerufalem,  qui  avoient  accepté  l'union  de  Florence,  &  aiTuroient  le  Pape  Semcrn 
de  leur  foumilîîon  (a).    D'autres  AmbaiTadeurs  vinrent  lui  donner  une  vute  nlt^t* 
du  Péloponefe ,  nommée  Monobafle ,  ou  Monembafle.    Pie  les  reçut  fous  ^ - /{fl/^  je. 
fa  protection ,  &  leur  envoya  un  Gouverneur  &  des  vivres  (_•).  puu  vm 

La  longue  abfence  du  Pape  avoit  donné  lieu  à  beaucoup  de  defordres  à  '43o  mf- 
Rome.  Tiburce,  fils  d'un  certain  Maffian,  que  le  Pape  Nicolas  V.  avoit  ?u>i  ',an 
fait  pendre  aux  fenêtres  du  Capitole  pour  avoir  trempé  dans  une  conjura-  ______ 

tion  contre  lui,  avoit  excité  de  grands  troubles.  A  la  tête  d'un  grand  nom-  Retour  in 
bre  de  jeunes  gens ,  il  commettoit  impunément  une  infinité  de  crimes ,  &  Ptpe  à 
Vétoit  déjà  failî  du  Panthéon,  fans  que  les  Magiftrats  ofafTent  lui  réfifter,  mt- 
publiant  qu'il  vouloit  délivrer  Rome  du  joug  des  Prêtres.    Le  Pape  ayant 
été  informé  de  ce  qui  fe  paflbit  fe  rendit  à  Rome,  &  fit  arrêter  Tiburce, 
qui  fut  pendu  avec  les  principaux  de  fa  faction  {c\ 

Tandis  que  le  Pape  témoignoic  un  grand  defir  de  réunir  les  Prince1'  <dfair"  & 
Chrétiens, il  nelailTa  pas  de  prendre  parti  dans  les  divifions  qui  déchiroient  4 
le  Royaume  de  Naples.  Mais  pour  bien  entendre  ceci,  il  faut  reprendre 
les  chofts  d'un  peu  plus  haut.  Jean  Duc  de  Calabre  ,  fils  de  René  d'An- 
jou ,  avoit  été  fait  Gouverneur  de  Gènes  ,  &  entretenoit  correfpondancc 
avec  plufieurs  Seigneurs  Napolitains,  à  la  tête  dcfquels  étoit  le  Prince  de 
Tarente ,  qui  le  preiToit  de  profiter  des  bonnes  di.pofiiions  de  fes  adhé- 
rens.  Il  partit  de  Gènes  avec  une  Flotte  au  commencement  d'Octobre 
1459,  &  débarqua  au  Port  de  SeiTa;  les  Seigneurs  de  fon  parti  fe  déclarè- 
rent bientôt  ouvertement  &  entraînèrent  plus  des  deux  tiers  du  Royaume. 
Les  Vénitiens  le  favorifoient  fous  main ,  &  les  Florentins  après  s'être  dé- 
clarés ouvertement  pour  lui ,  prirent  le  parti  de  la  neutralité  ,  p  mr  ne  pas 
choquer  le  Duc  de  Milan.  Le  Pape,  qui  ne  vouloit  pas  que  les  François 
priiTent  pié  en  Italie,  envoya  les  troupes  de  l'Eglife  avec  celles  de  Milan 
pour  joindre  l'armée  Arragonnoife.  D'autre  part  Pichinin  quitta  le  fervice 
de  Ferdinand ,  pénétra  dans  l'Abruzze  &  joignit  le  Duc  de  Calabre.  Les 
deux  armées  fe  rencontrèrent  près  de  Sarno,-  Ferdinand  fut  défait,  &  fe 
fauva  à  Naples.  Tout  plia  devant  le  vainqueur ,  &  fi  le  Duc  de  Calabre 
avoit  été  attaquer  Ferdinand  dans  la  Capitale,  il  étoit  perdu.  Mais  le  Prin- 
ce de  Tarente  l'en  empêcha  par  des  raifons  d'intérêt  particulier;  deforte 
que  Ferdinand ,  aidé  de  l'argent  de  Sforz_  &  du  Pape  eut  bientôt  une  nou- 
velle armée,  avec  laquelle  il  remporta  quelques  légers  avantages  (d). 

Tandis  que  le  Duc  de  Calabre  étoit  occupé  dans  le  Royaume  de  Naples,  Révtlutim 
il  y  eut  une  nouvelle  révolution  à  Gènes.    Les  Partis  oppofés  le  réunirent  *  Ga*s- 
pour  en  chalTer  les  François,  ce  qui  leur  réuffit  malgré  le  fecours  que  René  146l> 
d'Anjou  y  amena  de  France. 

Dés  le  commencement  de  fon  Pontificat,  Pie  II.  avoit  envoyé  aux  Rois  jmhaff*- 


Chrétiens  d'Arménie  &  de  Mefopotamie  un  certain  Cordelier  ,  nommé  d  urt  rt'O. 
Louis,  pour  engager  ces  Princes  à  prendre  les  armes  contre  \ei  Tara. au 
Louis  arriva  de  fa  Légation  peu  de  tems  après  que  le  Pape  fut  de  re- 
tour  de  Mantoue.    Il  étoit  accompagné  des  AmbaflTadeurs  de  plulieurs 
Princes  de  l  Orient.   Ils  avoient  pris  leur  route  par  la  Colchide  &  la 

(«)  Comra.  PII  II.  L.  M.  (c)  Platina  in  Pio  II. 

(b)  Les  menés.    ,  (d)  Cwmm  L.  XiViL 
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SfccnoN   Scythie,  &  avoient  traverfé  la  Hongrie  &  l'Allemagne  ,  Se  s'étoient 
y11}-    rendus  par  Venife  à  Rome.  Le  Pape  leur  donna  audience  dans  un  Con- 
ffjffift'ft .fiftoire;  ils  s'engagèrent  à  attaquer  les  Turcs  avec  une  armée  de  douze 
pt<it  l'an  "mille  hommes,  pendant  que  les  Européens  les  attaqueroient  d'un  autre 
1430 hit»  côté.  Pie  II.  toujours  zélé  pour  lacroifaJe,  les  envoya  en  France,  pour 
l'an   engager  le  Roi  de  France  &  le  Duc  de  Bourgogne  à  féconder  leurs  ef- 
IS'7-      forts.    A  leur  requifition ,  il  donna  le  titre  de  Patriarche  au  Moine  qui  les 
"conduifoit.   S'étant  rendus  en  France,  ils  ne  purent  rien  obtenir  du  Roi, 
ni  du  Duc  de  Bourgogne,  mais  ils  amafierent  beaucoup  d'argent  par  voie 
d'aumônes.    Le  Pape  ayant  été  informé ,  que  le  Cordelier  étoit  un  impos- 
teur ,  auffi  bien  que  ceux  qui  l'accompagnoient ,  &  qu'il  s'étoit  fait  ordon- 
ner Prêtre  &  facrer  Evêque  à  Venife,  par  quelques  Prélats  qui  ignoroient 
fes  impoftures  ,  écrivit  au  Patriarche  de  Venife ,  pour  faire  arrêter  c* 
fourbe.   Mais  il  fe  fauva  par  la  fuite  avec  fes  compagnons  (a). 
ligit  m      Charles  VII.  étant  mort ,  Louis  XI.  fon  fils  lui  fuccéda.    Le  Pape  lui 
Fjmct,     envoya  un  Légat  pour  le  féliciter  de  fon  avènement  à  la  couronne.  Le 
Légat  avoit  commiffion  d'engager  ce  Prince  à  fécourir  les  Chrétiens  con- 
tre les  Turcs,  &  furtout  de  le  porter  à  abolir  la  Pragmatique  Sanction 
dans  fon  royaume.   Il  réuflît  fur  ce  dernier  article  à  fon  gré  oc  Louis  pro- 
mit de  fe  conformer  aux  intentions  du  Pape,  auquel  il  écrivit  pour  TafTu- 
rer ,  qu'il  aboliroit  la  Pragmatique  Sanction ,  &  qu'il  rendroit  au  Siège 
Apoftolique  la  même  autorité  en  France,  qu'il  avoit  eue  fous  le  Pontificat 
de  Martin  V  (Z>).   Un  grand  nombre  de  Prélats  &  l'Univerlité  de  Paris 
s'oppoferent  à  l'abrogation  de  la  Pragmatique  Sanction,  enforte  qu'elle 
continua  à  fervir  de  règle. 
Mefintelli-    La  bonne  intelligence  entre  le  Pape  &  le  Roi  de  France  ne  dura  pal 
gitut  entre  longterrw.   Au  commencement  de  1  année  1462  ,  Louis  envoya  une  cèle* 
t$ jj pXL  bre  Ambafiade  à  Rome,  qui  confirma  l'abolition  de  la  Pragmatique  Sanc- 
1462!^"  t'on  •  ma's  °emanda  en  même  tems  que  le  Pape  abandonnât  les  intérêts  de 
Ferdinand  &  fe  déclarât  pour  le  Duc  de  Calabre.    Pie  II.  ne  put  s'y 
réfoudre,  mais  offrit  de  ne  plus  fécourir  Ferdinand,  pourvu  qu'on  cefTàc 
les  hoftilités,  &  que  René  d'Anjou  pourfuivit  fon  droit  en  juftice  réglée. 
Cependant  Louis  XI.  reçut  pluliturs  Lettres  de  Rome,  où  on  lui  min- 
doit  que  depuis  que  le  Pape  avoit  reçu  l'abolition  de  la  Pragmatique,  H 
preflbit  avec  plus  d'ardeur  la  guerre  de  Naples.    Le  Roi  écrivit  là  -  deiïlts 
une  Lettre  très- forte  au  Pape,  &  menaça  par  fon  AmbafTadeur  de  rap- 
pellcr  tous  les  François  qui  étoient  à  Rome.    Le  Pape  ne  s'en  émut 
point,  &  dit  que  les  François  étoient  libres  de  fe  retirer  quand  il  leur  plai- 
roit ,  mais  qu'il  n'abandonneroit  point  Ferdinand ,  tant  que  René  ou  fon 
fî.'s  continueroient  la  guerre  (c). 
Afnres  de    Bientôt  Pie  II.  eut  lieu  d'être  content  de  ce  côté -là.   Ferdinand  avoit 
Aj;/m.     eu  Je  tems  de  fe  rétablir  de  fes  pertes,  deforte  que  tout  ce  que  Jean  d'An- 
jou put  faire  pendant  l'année  1461 ,  ce  fut  de  terminer  la  campagne  fans 
aucun  defavantage  marqué ,  après  avoir  livré  divers  petits  combats.  Il  fut 
moins  heureux  Tannée  fuivante  ;  l'armée  de  Ferdinand  l'attaqua  près  de 

00  JE*.  Ep.  57fi,  377.  (0  Comment.  PU  II.  L.  VIII. 
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Troia  &  remporta  une  victoire  complette,  qui  ruina  entièrement  fes  affai*  Section 
res.  En  peu  de  tems  il  fut  abandonné  de  la  plupart  de  fes  partifans  <&  du  *JzQh 
Prince  de  Tarante  même.  ChalTé  de  la  Pouille,  il  fe  retira  dans  l'Abruzze,  fidUdc-- 
eù  il  fe  foutint  encore  quelque  tems.  Mais  prefque  tous  ceux  qui  étoient  puis  Van 
encore  dans  fes  intérêts  &  Pichinin  lui-même,  ayant  fait  dans  la  fuite  leur  'îjo  ;«/• 
paix  avec  Ferdinand  ,  il  fe  retira  dans  l'ille  d'Ifchia  &  delà  retourna  en  l'an 
Provence  (a).  I517' 

Au  commencement  de  cette  année  le  Roi  de  Bohême  envoya  des  Ambafla-  jfmbajjaie 
deurs  à  Rome ,  chargés  de  promettre  de  fa  part  une  entière  obéiffance  au  S.  du  Roi  ds 
Siège,  à  condition  que  le  Pape  accorderoit  les  articles  que  les  Bohémiens  Kobéme  au 
avoient  préfentél  au  Concile  de  Bafle.    Le  Pape  ne  voulut  point  accepter  ^ 
la  condition ,  &  dit  que  Poditbrad  devoit  penfer  à  s'unir  à  l'Ëglife  Ro- 
maine fans  équivoque ,  qu'autrement  fon  royaume  ne  pourroit  fubfilter.  Les 
Ambafladeurs  rapportèrent  cette  réponfe  dans  l'alTembîée  des  Etats  à  Pra- 
gue.   Elle  irrita  tellement  le  Roi ,  qu'il  s'emporta  en  inventives  contre  le 
Pape,  &  déclara  qu'ayant  été  élevé  <St  nourri  dans  la  pratique  de  la  com- 
munion fous  les  deux  efpeces,  fans  pourtant  s'être  jamais  départi  de  l'o- 
béiffance  qu'il  devoit  à  l'Eglife  Romaine,  il  étoit  réfolu  d'y  vivre  &  d'y 
mourir.  Il  fit  même  emprifonner  le  Nonce  du  Pape,  auquel  il  rendit  bien- 
tôt la  liberté  à  la  prière  de  l'Empereur  Frédéric.    Quelque  tems  après  Po- 
ditbrad rendit  fer  vice  à  ce  Prince,  qui  étoit  en  querelle  avec  fon  frère  Al- 
bert touchant  l'Autriche,  &  par  reconnoiflance  l'Empereur  follicita  le  Pape 
de  différer  d'excommunier  Podiebrad.  Pie  II.  fe  rendit  aux  prières  de 
l'Empereur,  mais  il  renouvella  l'excommunication  contre  Sigismond  d'Au- 
triche, Grégoire  de  Heimburg  &  contre  Sigismond  Malatelta,  Prince  de 
Rimini.    Ce  dernier  ayant  été  battu  par  les  troupes  du  Pape ,  fit  fon  ac- 
commodement.   Pie  II.  reprit  alors  le  projet  de  la  croifade ,  &  s'étant  as- 
furé  du  concours  des  Vénitiens,  il  envoya  l'Evêque  de  Ferrare  en  qualité 
de  Légat  au  Roi  de  France  &  au  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  revint  avec  de 
belles  promettes ,  qui  demeurèrent  fans  effet  (&). 

Le  Roi  de  France  étoit  toujours  mécontent  du  Pape,enforte  qu'il  donna  Edits  A 
trois  Edits  peu  favorables  à  la  Cour  de  Rome.    Le  premier  attribuoit  à  rfe 
fa  Majefté  la  dt^polîtion  de  tous  les  bénéfices  vacans,  jufqu'à  ce  que  les  Ta^l\m 
Evéques  euffent  prêté  le  ferment  de  fidélité  ,  &  le  jugement  de  tous  les 
procès  intentés  pour  le  revenu  de  ces  mêmes  bénéfices.    Le  fécond  por- 
toit  que  les  PréiïJe'ns  &  les  Confeiilers  du  Parlement  jouiroient  dans  la  no- 
mination aux  bénéfices  des  mêmes  privilèges  que  l'Univerllté  de  Paris.  Le 
troiiieme  ;:tinbuoit  encore  au  Roi  Je  jugement  de  tous  les  bénéfices  tou- 
chant le  pofllffuire.    Le  Pape  envoya  deux  Légats  en  France  pour  tâcher 
d'adoucir  le  Roi ,  ils  étoient  chargés  d'offrir  à  ce  Prince  une  trêve  de  cinq 
ou  fix  ans  pour  le  Royaume  de  Naples,  s'ii  vouloit  prendre  les  armes  con- 
tre les  Turcs.    On  ignore  quel  fut  le  fuccés  de  cette  Légation  ;  on  voie 
feulement  dans  les  1  Iiltoriens ,  que  Louis  XI.  publia  encore  d'autres 
Edits  contre  ceux  qui  exigeoient  les  dépouilles  des  Bénéficiers,  &  con- 
tre les  expéditions  (c).    Tant  la  Cour  Romaine  fournilîoit  des  fujets  de 

Gimmone  L.  XXVII  Ch.  I.  Flatina. 
tf)  Coulaient.  PU  \\.  L.  VII  &  IX.      (r)  Comment-  L.  XII. 
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Szctiom  plaintes  par  fes  exactions,  comme  on  le  voit  par  les  actes  publics  de 

vin.  France,  d'Allemagne,  d'Angleterre,  d'Efpagne  &  d'autres  royaumes  (a). 

Çjjjjj*  Le  ^ape  éto*c  toujours  occupé  de  la  guerre  contre  les  Turcs.  Il  envoya 

imis'îm  encore  des  fonces  au  Duc  de  Bourgogne  pour  le  folliciter  &  ce  Prince 

1430  M  répondit  favorablement.    Alors  Pie  II.  invita  les  Princes  d'Italie  d'en- 

qu'i  l'an  voyer  au  jour  marqué  leurs  Amb3fl*adeurs  à  Rome.   Ceux  du  Duc  de 

*5'7-  Bourgogne  parurent  les  premiers,  &  déclarèrent  que  leur  Maître  avoit 

Prép-ratifs  rér°lu  de  Panir  lui'méme  au  Printems  avec  une  flotte.    Le  Pape  de- 
fuefnitu  manda  aux  autres  A mbafladeurs  ce  qu'ils  avoient  à  dire;  la  plupart  ré- 
Partt  ton  pondirent  qu'ils  n'éioient  venus  que  pour  être  inftruits  des  dcfleins  de 
U  çw.rre,  fa  Sainteté  pour  en  faire  part  à  leurs  maîtres.    Les  Vénitiens  aflurerent 
X"ur«  k*  <5U'*'8  avo'ent  déjà  ^claré  la  guerre  au  Turc.    Les  Florentins  tâchèrent 
de  perfuader  au  Pape  en  fecret,  de  les  laiffer  agir  feuls  ,  parcequ'ils  fe 
ruincroient  infailliblement,  ce  qui  aflureroit  la  liberté  de  l'Italie.  Mais 
le  Pape  ne  goûta  nullement  ce  confeil ,  &  peu  après  dans  un  Confiftoire 
ftcret  il  déciara  aux  Cardinaux  ,  que  puifque  Ferdinand  étoit  maître  du 
royaume  de  Naples ,  &  que  Malatefta  avoit  été  battu ,  il  etoit  réfblu 
d'employer  tout  le  bien  de  l'Eglife  pour  équipper  une  flotte,  fur  laquelle 
il  s'embarqueroit  lui»  même  &  pafllroit  en  Grèce  &  en  Afle,  efpérant  que 
fon  exemple  engagerait  les  Princes  Chrétiens  à  agir  de  leur  côté.  Les  Car- 
dinaux approuvèrent  fa  réfolution  ,  mais  les  principaux  Etats  d'Italie  ne 
marquèrent  gueres  d'emprtflement  pour  cette  guerre  ,  &  fe  contentèrent 
d'offrir  les  fublides,  dont  on  étoit  convenu  à  Mantoue  (£).    Le  Duc  de 
Milan  promit  à  la  vérité  d'envoyer  fon  fils  avec  de  la  cavalerie  pour  efeor- 
ter  le  Pape.   Les  Génois  s'engagèrent  à  équipper  une  Flotte  de  huit  ou 
dix  vaiffcaux ,  mais  qu'ils  vouloient  favoir  quelle  part  ils  auroient  dans  les 
conquêtes  (c). 

Tous  ces  obftacles  ne  ralentirent  pas  le  zele  du  Pape  ,  il  publia  le  23 
d'Octobre  un  Décret,  qu'il  adreflà  à  tous  les  Prélats,  Princes  &  Peuples 
Chrétiens,  pour  les  informer  de  laméceflîté  où  il  fe  trouvoit  de  faire  la 
guerre  aux  Infidèles,  &  les  avertir  qu'il  partiroit  le  15  dcj  ûn  de  l'an- 
née fuivante.  11  écrivit  en  particulier  au  Doge  de  Venife,  pour  l'exhor- 
ter à  fe  tenir  prêt  pour  le  venir  joindre  à  Ancone,  fins  s'exeufer  fur 
fa  vitillefle,  puifque  le  Duc  de  Bourgogne  du  moins  aufli  âgé  que  lui  ne 
refufoit  pas  de  s'y  rendre,  &  que  lui  Pape  quoiqu'âgé  marcheroit  à  leur 
tête. 

U  ptrfèvere  La  fanté  de  Pie  II.  étoit  fort  altérée  par  les  continuelles  fatigues  & 
ffîJM  par  les  douleurs  de  la  goûte ,  à  laquelle  il  fut  fujet  pendant  prefjue  tout 
1464.  f°n  Pontificat;  cela  ne  l'empêcha  point  d'agir  toujours  vigoureufement 
pour  l'expédition  qu'il  méditoit.  Cependant  la  fièvre  le  prit  &  les  dou- 
leurs de  la  goûte  redoublèrent  à  la  fin  de  l'hiver,  enforte  que  par  le  con- 
feil des  Médecins ,  il  alla  aux  bains  de  Rerriolane  dans  le  Diocelè  de  Sien- 
ne &  y  paflii  quelques  mois.  Pendant  qu'il  y  fut,  il  apprit  que  le  Duc  de 
Bourgogne  ne  fe  trouveroit  point  en  perfonne  à  la  guerre  contre  les 
Turcs.  Il  écrivit  à  ce  Prince ,  pour  l'exhorter  à  n?  point  abandonner  la 
caufe  commune ,  fon  honneur  <5c  fa  confcknce  l'engageant  à  tenir  fa 

(a)  Spondai.  ad  ann.     (i)  Comment.  *Ufup.     (0  An.  Ep.  39*. 
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promette.   Ces  remontrances  ne  firent  aucune  impreflîon  fur  le  Duc  ;  il  Stenow 
fe  contenta  d'envoyer  fes  deux  fils  naturels  au  Pape  avec  deux  mille  H-a^ 
hommes,  &  promit  de  l'aller  joindre  lui-même  l'année  fuivante,  a'il^X 
n'en  étoit  empêché  par  des  raifons  très  -  prenantes  (a).  Le  Roi  de  France  depuù  r<m 
s'excufa  auflî  fur  ce  qu'il  appréhendoit  une  guerre  civile ,  les  Seigneurs  H3°  /«/- 
de  fon  royaume  s'étant  ligués  fecretement  contre  lui  (/>).  Il  n'y  avoit  nul  tu  i  lan 
fecours  à  attendre  de  l'Efpagne,  troublée  par  des  divilîons  inteftines,& 
à  la  fin  de  l'année  précédente  les  Vénitiens  avoient  perdu  Corinthe  & 
Mitylene,  &  été  obligés  d'abandonner  l'ifthme  (c). 

Le  Pape  perfifta  néanmoins  dans  la  réfolution  qu'il  avoit  prife.  Etant    va  à  Ah* 
revenu  à  Rome,  il  y  demeura  quelques  jours,  &  en  partit  pour  Ancone^^£*"r 
en  litière;  il  fit  le  voyage  à  petites  journées  &  arriva  à  Ancone  vers  le  J^/r" 
milieu  de  Juillet.   Peu  après  fon  arrivée,  il  congédia  en  leur  donnant  fa 
bénédiction  un  grand  nombre  de  croifés ,  qui  étoient  venus  fans  argent 
<5é  fans  provifions.  La  nouvelle  qu'on  apprit  que  les  Turcs  s'approchoient 
de  Ragufe  dans  le  defTein  de  l'alléger ,  détermina  le  Pape  à  s'y  rendre  lui- 
même  en  perfonne  au  plutôt ,  dans  l'efpérance  que  l'heureux  fuccès  dont  il 
fe  flatoit ,  engagerait  les  Princes  à  le  fuivre.    Mais  il  changea  de  réfo- 
lution ,  parcequ  on  fut  quelques  jours  après  que  les  Turcs  s'étoient  retirés. 
Il  eut  la  joie  de  voir  arriver  le  Doge  de  Venife  avec  fa  Flotte. 

Cependant  la  maladie  de  Pie  II.  augmentoit  tous  les  jours;  il  appella  lesSbuwrf;  - 
Cardinaux ,  &  les  exhorta  à  pourfuivre  le  defTein  de  la  guerre  contre  les 
Turcs ,  &  à  ne  confulter  que  le  mérite  dans  le  choix  d'un  Pape.  Il  mou- 
rut le  14.  d'Août,  âgé  de  près  de  cinquante  -  neuf  ans,  après  fix  ans  de 
Pontificat.  Pie  If.  étoit  de  petite  taille.  Sa  tête  blanchit  avant  le  tems , 
&  fon  vifage  le  fefoit  paroitre  plus  vieux  qu'il  n'étoit.  11  cachoit  fa  févé- 
rité  fous  les  apparences  d'un  abord  prévénant.  Il  ne  méprifoit  pas  l'ar- 
gent ,  mais  il  n'y  étoit  pas  attaché ,  il  en  donnoit  autant  qu'il  en  avoit.  Il 
ne  voulut  jamais  voir  compter  fes  tréfors.  Quoiqu'il  fût  favant  &  fore 
ftudicux ,  on  l'a  taxé  de  n'avoir  pas  été  libéral  envers  les  Savans  par  avari- 
ce, mais  Platina  en  donne  pour  raifon  les  guerres  qu'il  avoit  fur  les  bras, 
qui  épuifoient  fon  tréfor.  Le  même  Auteur  allure,  qu'il  ne  donna  jamais 
aucune  marque  de  timidité  ou  d'inconflance.  Il  ne  s'enfloit  pas  dans  la 
profpérité,  &  ne  fe  laiflbit  point  abattre  dans  l'advcriué.  Il  étoit  fo- 
bre ,  fe  promenoit  dans  fes  jardins  pour  fe  recréer.  Outre  fes  harangues , 
fes  Lettres  &  fes  Ililtoires,  il  a  laifle  diverfes  fentences  en  forme  de  pro- 
verbes, qu'on  peut  voir  dans  Platina  (d). 

Après  la  mort  de  Pie  II.  les  croifés  qui  étoient  à  Ancone  s'en  retour-  EUBim  de 
nerent  dans  leur  pays.  Les  Cardinaux  délibérèrent  avec  le  Doge  de  Ve- 1>aul  IL 
nife,  &  convinrent  de  lui  remettre  les  galères  que  le  feu  Pape  avoit  fait 
équipper,  à  condition  de  les  rendre,  fi  le  futur  Pape  ne  l'approuvoit 
pas.  Ils  donnèrent  aufli  au  Doge  quarante  -  cinq  mille  écus  d'or  que 
Pie  II.  avoit  amaJTés  pour  la  guerre  contre  les  Turcs,  à  condition  de  les 
remettre  à  Matthias  Roi  de  Hongrie.  Enfuite  les  Cardinaux  retournèrent 
à  Rome  pour  faire  l'élection  d'un  Pape.    Ils  entrèrent  au  Conclave  le  28 


ri 


(•)  Id.  Ep.  382-  Spondan.  (c)  Hïfl.  de  Venife  T.  VII.  p.  185 -i87. 

*  Platina,  MenJlrtUt  VoL  III.  (d)  PUina  in  Fio  II. 
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Section  d'Août,  &  drefTerent  quelques  articles,  dont  ils  jurèrent  l'obfervation ,  an 
jJSb  cas  1U^$  fu^*enc  ^us«  Au  Second  Scrutin ,  ils  élurent  Pierre  Barbo ,  Vé- 
Jhalïï  de-  nitien  &  neveu  du  PaPe  Euge"e  IV.  qui  prit  le  nom  de  Paul  II.  &  fut 
puis  l'an  couronné ,  peu  de  jours  après.  Il  n'étoit  pas  fort  favant  ,  ne  s'étant  ap- 
1430 /«/-  pliqué  aux  Sciences  qu'allez  tard,  après  l'exaltation  de  fon  oncle  Eugène 
qu'a  l'an  jy#  Auparavant  il  fe  deftinoit  au  commerce,  &  étoit  prêt  à  s'embarquer, 
1517'  quand  il  apprit  que  fon  oncle  avoit  été  élu  Pape.  Quoiqu'il  eût  juré ,  aprè« 
ion  élection  les  articles  dont  les  Cardinaux  étoient  convenus ,  il  ne  laiflfa 
pas  de  vouloir  les  abolir.    Il  y  fut  excité  par  l'Archevêque  de  Milan  de 

I  Evé^ue  de  Trevife,  qui  fe  trouvoient  exclus  du  Cardinalat  par  ces  Loix. 
Ils  perfuaderent  au  Pape  qu'e'les  dérogeoient  à  fa  dignité,  deforte  qu'il  fit 
de  nouvelles  loix ,  comme  fi  les  Cardinaux  y  avoient  eu  part ,  fous  prétexte 
que  les  premières  étoient  inutiles.  Il  les  préfenta  aux  Cardinaux ,  dont 
quelques  •  uns  les  fignerent  fins  les  lire  &  les  examiner ,  d'autres  ne  fe  ren- 
dirent qu'après  avoir  été  intimidés  par  des  menaces  ;  enforte  que  tous  les 
fignerent  à  l'exception  du  Cardinal  Carvajal  Efpagnol ,  qui  déclara  qu'il  ne  fe 
fouvenoit  pas  d'avoir  changé  de  fentimenc  dans  fa  jeuneiTe ,  &  qu'il  ne  le 
feroit  pas  dans  fa  vicillefie  (a). 

Commence-  D'abord  au  commencement  de  fon  Pontificat ,  Paul  II.  par  reflentiment 
rtent  difon  contre  fon  prédécefleur  ,  cafTa  tous  les  Abbréviateurs  ou  Secrétaires  des 
fantificat.  gre^t  &  confifqUa  |éurs  biens,  fans  forme  de  procès,  fous  prétexte  qu'ils 
n'étoient  pas  propres  à  leur  office.  Il  les  aceufoit  d'héréfie,  pareequ'ils 
avoient  formé  avec  d'autres  gens  de  lettres  une  efpece  d'Académie  à  Ro- 
me, où  ils  disputoient  fur  l'immortalité  de  l'ame  &  fur  d'autres  points  de 
doctrine,  à  la  façon  des  anciens  Académiciens  (b).    L'IJiftorien  Platina, 

3ui  étoit  du  nombre  des  Abbréviateurs,  fe  plaint  amèrement  de  l'injuftice 
uPape,  pareequ'ils  avoient  non  feulement  acheté  leurs  charges,  qui  par 
cette  raifon  leur  avoient  été  confirmées  par  des  Lettres  Apofloliq ues ,  mais 
aufTi  que  c'étoient  des  gens  de  mérite  <Sc  l'ornement  de  la  Cour  de  Rome. 

II  demanda  au  nom  de  tous,  que  l'affaire  fût  jugée  par  les  Au  liteurs  de 
Rote.  Le  Pape  en  courroux  lui  répondit ,  qu'il  n'avoit  pas  befoin  de  Ju- 
ges, que  tous  les  droits  refidoient  en  fa  perfonne.  Plaûna  &  fes  confrè- 
res, ayant  follicité  inutilement  pendant  vingt  jours  une  audience,  il  prie 
le  parti  d'écrire  au  Pape,  &  lui  manda  que  lui  &  fes  Collègues  s'adrefle- 
roient  aux  Princes  Chrétiens  afin  de  faire  convoquer  un  Concile  ,  où  ils 
pufTent  obtenir  juftice.  Cette  Lettre  lui  attira  toute  l'indignation  du  Pon- 
tife; il  fut  chargé  de  fers,  &  enfermé  dans  une  tour,  où  il  relia  pendant 
l'hiver  durant  quatre  mois  (c);  il  n'en  forut  que  fur  les  prières  réitérées  du 
Cardinal  de  Mantoue.  D'autre  part,  le  Pap^,  pour  fe  concilier  la  bien- 
veillance des  Cardinaux,  leur  fit  pren  ire  des  mitres  de  foie  rouge  fembla- 
bles  à  celles  que  les  Papes  feuls  portoient  auparavant  ;  il  permit  que  leurs 
chevaux  ou  leurs  mules  euillnt  des  houflls  d'écarlate  ,  &  accorda  cent 
écus  par  mois  à  ceux  qui  n'en  avoient  pas  quatre  mille  de  revenu  an- 
nuel. Ayant  relevé  la  oignité  des  Cardinaux  par  de  nouveaux  ornemens, 

*•)  Papitnf.  Ep.  180- 182.  (t)  Platina  in  Paulo  I» 

Ù>,  AppenJ.  ad  Fapieuf.  Ep.  392. 
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il  ne  s'oublia  pas  lui-même,  il  fit  faire  une  nouvelle  triple  couronne  ,  en-  Sectw» 
richie  de  diamans  de  la  valeur  de  cent  vingt  mille  écus  (a).  nSEk, 

Le  Pape  méditoit  en  même  tems  des  defleins  plus  confiderablcs  &  pen- 
foit  aux  moyens  de  continuer  la  guerre  contre  les  Turcs.   11  nomma  trois  puu  ?m 
Cardinaux  pour  en  conférer  avec  les  Ambafladeurs  des  Princes  d'Italie  qui  1430  ;'«/- 
étoient  à  Rome.    11  vouloit  que  chacun  donnât  tous  les  ans  une  certaine  !»'*  Ca« 
fomme  tant  que  la  guerre  dureroit  &  que  cet  argent  fut  remis  au  Roi  de  1S'7' 
Hongrie,  qui  étoit  le  plus  expofé  aux  armes  des  infidèles.   Le  Pape  vou  /;  veut  f<u 
loit  régler  ces  taxes,  mais  les  Ambafladeurs  n'y  voulurent  pas  confentir,  prenlrt 
n'en  ayant  point  d'ordre  de  leurs  maîtres.   Enfin  après  fix  mois  de  négo-  l'affaire  Ht 
ciations ,  le  Roi  Ferdinand ,  les  Vénitiens ,  les  Florentins  &  le  Duc  de  JjjJJ^JJ 
Milan  s'expliquèrent  fur  le  fecours  qu'ils  avoient  deflèin  de  donner,  &  les  Turcs. 
autres  ne  firent  point  de  réponfe.  Le  Pape  envoya  de  l'argent  m  Hongrie, 
où  les  Vénitiens  alliés  avec  Mathias  continuoient  toujours  la  guerre  (b). 

L'Empereur  Frédéric  envoya  des  Ambafladeurs  à  Paul  II.  pour  lui  pro-  Ambafiak 
mettre  obéifiance.  Ils  étoient  chargés  aufli  d'engager  le  Pape  à  ufer  de  ^fE™?*' 
ménagement  envers  George  Podiebrad  Roi  de  Bohême ,  que  Pie  II.  avant 
fon  départ  pour  Ancone ,  avoit  aflîgné  à  comparoitre  dans  cent  •  quatre- 
vingt  jours.  Comme  le  terme  n'étoit  pas  encore  écoulé ,  &  que  le  Roi  de 
Bohème  promettoit  d'envoyer  une  AmbafTade  à  Rome ,  fi  l'on  fufpendoit 
l'affaire ,  le  Pape  confentit  à  la  demande  des  AmbaiTadeurs ,  parcequ'il 

fenfoic ,  que  Podiebrad  avoit  agi  plus  par  haine  perfonnelle  contre 
ie  IL  que  par  éloignement  pour  le  S.  Siège,  &  par  zèle  pour  le  dogme 
Calixtin. 

Au  commencement  de  l'année  fuivante ,  les  Ambafladeurs  de  Ferdinand  Jmfoflv 
Roi  de  Naples  arrivèrent  à  Rome  pour  prier  le  Pape  d'envoyer  un  Légat  *JJ*J 
affilier  au  mariage  d'Alphonfe  fon  fils  avec  Hippolite  fille  du  Duc  de  Mi-  ÏÏJ. 
lan.  Ces  Ambafladeurs  communiquèrent  auffi  au  Pape,  que  Mahomet  II.  i46j. 
avoit  envoyé  un  Ambafladeur  â  Ferdinand ,  pour  le  féliciter  d'avoir  chafle 
les  ennemis,  lui  offrir  huit -cens  mille  écus  d'or,  s'il  vouloit  entreprendre 
la  guerre  contre  quelque  autre  Prince  d'Italie,  &  pour  lui  propofer  de  ma- 
rier fon  fils  avec  une  de  fes  filles,  ou  fi  cela  ne  pouvoit  fe  faire  à  caufe  de 
h  différence  de  religion ,  avec  la  fil-e  d'un  de  fes  principaux  Officiers  qui 
étoit  Chrétienne,  &  qui  defeendoit  des  Empereuts  de  Conftantinople ;  Ma- 
homet promettoit  pour  fa  dot  deux -cens  mille  écus  &  plus  s'il  le  falloit. 
Les  Ambafladeurs  de  Ferdinand  ajoutèrent,  que  leur  Maître  n'avoit  rien 
voulu  décider  fur  cette  affaire ,  fans  avoir  confulté  le  Pape.  Celui-ci  de- 
manda les  avis  des  Cardinaux,  &  Je  Cardinal  Beflarion  fit  un  difeours,  par 
lequel  il  condamna  les  alliances  avec  le  Turc  ,  &  dit  que  ces  Ambaflades 
de  part  &  d'autre  n'étoient  pas  de  fon  goût  (c).  On  ignore  ce  qui  fut 
conclu ,  mais  il  y  a  de  l'apparence  que  les  autres  Cardinaux  furent  du  même 
avis.  Frédéric  fécond  fils  de  Ferdinand  arriva  peu  après  à  Rome,  pour 
delà  fe  rendre  à  Milan  &  y  prendre  la  Princefle  fille  de  Sforze.  Paul  le 
reçut  avec  beaucoup  de  diftinétion,  &  lui  donna  la  rofe  d'or,  que  les  Pa- 
pes ont  coutume  de  bénir  &  d'envoyer  tous  les  ans  à  quelque  Prince  (</). 

(d)  Sr.twdcn.  a.l  arn.  Platina  l  c  (c)  Pafttqf.  Ep.  Rj. 

ie,  Pa;ienf.  Ep.  58  &  ^5.  C*J  PLtina  ubi  fup. 
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S^ctton  Le  Roi  de  Niples  envoya  en  ce  tems- là  des  troupes  au  Pape,  pour  ré- 
vill.  duîre  ies  Comtes  d'Anguiilara  ,  qui  à  l'exemple  de  leur  pere  troubloient 
f  Italie  *^tat  Ecdéfiaftique  par  leurs  vexations.  Le  Pape  fécondé  des  Napolitains 
depuis  l'm  Surprit  ces  rebelles,  &  en  moins  de  quinze  jours  les  fournit  <Sc  leur  prit 
1430  ;'«/"-  neuf  Châteaux.  Après  cette  expédition  Paul  II.  renouvella  la  demande 
çu*a  l'an   qU'ji  avojt  déjà  faite  au  Roi  de  payer  les  arrérages  du  tribut  que  le  Royau- 

,5'^  me  de  Naplei  devoit  au  S.  Siège.  Mais  Ferdinand  prétendit  que  ce»  arré- 

Brouille*   rages  fufient  compenfés  par  la  dépenfe  qu'il  avoit  faite  pour  envoyer  du 
rits  entre  le  fëcours  au  Pape,  &  même  qu'on  diminuât  à  l'avenir  le  tribut  qu'il  devoit 
rapjJ*j  payer.   Le  Pape  d'autre  part  allégua ,  que  ce  Roi  étoit  redevable  de  fon 
'  royaume  aux  fecours  qu'il  avoit  reçus  de  fon  prddéceiTeur ,  &  qu'en  qualité 
de  Feudataire  de  l'Eglife,  il  étoit  tenu  de  la  fervir  dans  le  befoin.  Ferdi- 
nand pour  faire  entrer  Paul  IL  dans  fes  vues,  demanda  &  follicita  vive- 
ment la  reftitution  des  terres  que  l'Eglife  pofledoit ,  &  qui  fe  trouvoient 
enclavées  dans  fon  Royaume,  il  demanda  audi  Benevent.   Le  Pape  fentit 
qu'il  fa'loit  céder,  &  envoya  un  Légat  à  Naples  pour  appaifer  le  Roi.  Ce 
Prélat  réuiïït  fi  bien  dans  fa  négociation,  que  pour  lors  on  ne  pirla  plus  ni 
du  payement  des  arrérages  du  tribut ,  ni  de  h  reflitution  des  terres  que  le 
Roi  demandoit  (a). 

Différend      Les  Vénitiens  qui  avoient  la  guerre  contre  les  Turcs  en  Morée ,  choifi- 
du         rent  Sigismond  Malatefta ,  Seigneur  de  Rimini  pour  leur  Capitaine  -Géné- 
nStm.     ral.   Le  Pape  au  lieu  d'appuicr  leurs  efforts,  entreprit  de  dépouiller  Ma- 
latefla de  fes  Etats.  Le  Prince  de  Rimini  informé  des  mauvaifes  intentions 
de  Paul  II.  quitta  la  Morée  pour  venir  défendre  ce  qui  lui  redoit.  Les 
Vénitiens  intercédèrent  vainement  pour  lui ,  &  lui  fournirent  quelques  fe- 
cours d'hommes  &  d'argent.  Le  Pape  l'excommunia,  mais  il  méprifa  l'ex- 
communication &  fe  maintint  (b).    Le  Sénat  de  Venife  avoit  fourni  au 
Roi  de  Hongrie  les  fubfides  promis  ,  fans  que  ce  Prince  eût  agi.  Ainfl 
pour  fournir  aux  fraix  de  la  guerre,  il  leva  des  décimes  fur  le  Clergé.  Le 
Pape  défendit  par  un  Bref,  adrefle  au  Patriarche  de  Venife  ,  cette  levée 
fous  peine  d'excommunication.    Le  Sénat  envoya  un  Ambiflàdeur  à  Ro- 
me, pour  faire  feniir  au  Pape  l'injuftice  de  cette  interdiction ,  dans  un 
tems  où  la  République  avoit  befoin  des  plus  grandes  reflburces  contre  les 
infidèles.   Le  Pape  perfifta  opiniâtrement  dan*  fa  défenfe.    Le  Sénat  en- 
voya deux  autres  Ambafladeurs.qui  firent  confentir  Paul  II.  à  la  levée  des 
Décimes,  à  condition  que  le  produit  feroit  employé  tout  entier  a  la  guerre 
contre  les  Turcs  (c). 
riêlences      Podiebrad  Roi  de  Bohême  traitoit  les  Catholiques  avec  beaucoup  de  dou- 
d-ji  pape    ceur ,  cependant  il  fut  obligé  de  tenir  une  autre  conduite  avec  un  Seigneur 
JJJ  le    Catholique,  nommé  ZJencon  ou  Stencon,  aceufé  de  crime  d'Etat.  Le 
Um!     Roi  Taffiegea  dans  le  Fort  d'Arafte ,  où  il  s  etoit  retiré.   Stencon  trouva 
146Ô.    le  moyen  de  fe  fauver  &  fe  rendit  à  Rome.   Le  Pape  le  reçat  favorable- 
ment de  lui  donna  des  Lettres  pour  l'Empereur  Frédéric ,  où  il  excoraroum'oit 
tous  ceux  qui  continueroient  le  fiege  d'Arafte.  Podiebrad  fit  écrire  de  fon 
côté  par  la  plupart  des  Grands  de  l'on  royaume  à  Rome,  aceufant  Stencon 

(a)  Giamone  L.  XXVII.  Ch.  %.  20$,  sort. 

(b)  Liugier  IM.  de  Venife  T,  VIL  p.      (O  Là  môme,  p.  108,  ao> 
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d'être  l'auteur  des  troubles ,  &  il  demandent  qu'on  envoyât  un  Légat  à  l'Em»  Skctioh 
pereur  pour  être  informé  de  toute  l'affaire ,  ajoutant  qu'on  pourroit  traiter  Viii- 
en  même  tems  de  la  réduction  de  la  Bohême  à  la  Religion  Catholique.  Le  J^jf* . 
Pape  perfifta  dans  les  ordres  qu'il  avoit  donnés  ,  &  envoya  à  l'Empereur 
un  Nonce,  qu'il  chargea  de  ne  point  traiter  avec  le  Roi  de  Bohême, qu'on  1AJOjuf. 
n'eût  auparavant  levé  le  fiege  d'Aralte.  Mais  Podiebrad  preflà  fi  vivement  qu'à  l'an 
les  afliegés,  qu'il  les  contraignit  de  fe  rendre  par  compofition  (a).  Le  Pape  *5i7» 
fit  alors  follîciter  les  Princes  d'Allemagne  de  ne  point  s'oppofer  au  juge-  * 
ment  qu'il  alloic  prononcer  contre  le  Roi  de  Bohême.  En  même  tems  tous 
les  Seigneurs  Catholiques  de  ce  royaume  s'étant  révoltés  contre  Podiebrad , 
furent  abfous  du  ferment  de  fidélité ,  le  Roi  fut  cité  à  comparaître  certain 
jour,&  le  Nonce  eut  ordre  de  prendre  les  armes  contre  lui,  &  de  publier 
même  une  croifade,  s'il  étoit  néceflaire.   Podiebrad  méprifa  la  citation, 
deforte  que  le  Pape  le  déclara  convaincu  de  parjure,  de  facrilege,  &  d'hé- 
réfie ,  &  prononça  contre  lui  la  femence  d'excommunication.   11  différa 
néanmoins  la  publication  de  ce  décret,  de  peur  qu'on  ne  s'en  moquât  s'il 
n'étoit  pas  exécuté,  &  perfonnenevouloitfe  charger  de  l'exécution.  L'Em- 
pereur n'avoit  aucune  envie  de  rompre  avec  le  Roi  de  Bohême  ;  les  Rois 
de  Pologne  &  de  Hongrie  avoient  affez  d'occupation  chez  eux  Ô*  comre 
les  Turcs,  &  les  Grands  de  Bohême  n'étoient  pas  afiez  puiffms.   A  la  fin 
le  Cardinal  Carvajal  repréfenta  qu'on  devoit  laiffcr  quelque  chofe  à  Dieu 
dans  les  grandes  affaires ,  deforte  que  le  jour  de  Noël  le  Pape  prononça  la 
fentence  qui  privoit  le  Roi  de  Bohême  du  royaume  comme  hérétique,  & 
difpenfoit  fes  fujets  du  ferment  de  fidélité  (b). 

François  Sforze  mourut  au  mois  de  Mars  de  cette  année ,  âgé  de  foixan*  ifort  & 
te-tinq  ans  &  Galéas  fon  fils  aîné  lui  fucceda.  Duc  de 

L'année  fuivante  le  Pape  envoya  un  Légat  en  France ,  pour  obtenir  du  MUm. 
Parlement  de  Paris  qu'il  vérifiât  les  Lettres  patentes  du  Roi ,  qui  abolif-  Légat  en 
foient  la  Pragmatique  Sanction.   Son  voyage  fut  infructueux ,  car  l'Univer-  Fran"- 
lité  en  appel  la  au  Concile  général ,  <Sc  demanda  acte  de  fon  oppofition  (c).  7' 

Quand  on  eut  appris  en  Bohême  l'excommunication  de  Podiebrad ,  les  Ia  courm- 
Catholiques  envoyèrent  des  députés  h  Cafimir  Roi  de  Pologne ,  pour  lui  |»  *  /f°- 
offrir  la  couronne,  les  Nonces  du  Pape  fe  joignirent  à  eux.  Mais  Ca- ^^'■f^ 
fimir,  qui  appréhendoit  d'entrer  en  guerre  avec  Podiebrad ,  déclara  qu'il  p^ogne, 
falloit  travailler  à  reconcilier  ce  Prince  avec  le  S.  Siège.   11  députa  quel- 
ques  perfonnes  au  Roi  de  Bohême ,  qui  répondit  qu'il  n'avoic  rien  fait 
contre  le  Pape ,  qu'il  avoit  reçu  le  Concordat  fait  avec  fon  prédéceiTeur 
&  le  Concile  de  Bafle  ;  que  li  par  hazard  il  avoit  manqué  en  quelque 
chofe ,  il  prenoit  Cafimir  pour  arbitre.    Les  Catholiques  ne  voulurent 
point  Je  reconnoitre  pour  arbitre  ,  fans  l'avis  du  Pape.   Cependant  on 
convint  d'une  trêve  de  cinq  mois  (d). 

Pendant  ces  négociations  en  Pologne,  l'Empereur,  follicité  par  le  Pa- 
pe ,  alTembla  une  Diète  à  Nuremberg.  L'Eveque  de  Ferrare  ,  Légat  du 
Pape,  repréfenta  le  rifque  que  couroient  les  Catholiques  de  Bohême ,  qui 
s'étoient  fouftraits  à  l'obéiffunce  de  Podiebrad ,  s'ils  n'étoient  fécourus  par 

(a)  llift.  Eoetn.  C.  30.  Pcplenf.  Coinm.      (c)  Spuuhn.  annal.  1467.  n.  3. 
L.  VI.  cour,  de  Fleuri  T.  XX111.  p.  266. 

(bj  Papicnf.  £p.  162. 
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Section  les  Allemands ,  le  Roi  de  Pologne  ne  voulant  rien  entreprendre  en  leur 
vil!.    faVeur.    Ces  repréfc-ntations  n'eurent  pas  grand  effet;  les  Princes  Aile- 
H,f°l"    mands  n'avoient  pas  tnvie  de  voir  le  Roi  de  Pologne  fur  le  trône  de 
depuis* l'an  Bohème ,  &  comme  ils  étoient  divifés  entre  eux ,  chacun  en  particulier 
1430 juf.  llatoic  Podiebrad.  L'Empereur  d'autre  part  n'étoit  pas  content,  il  difoit 
fu'a  l'an   que  le  Pape  avoit  bien  pu  condamner  le  Roi  de  Bohême,  mais  qu'il  ne 
pouvoit  pas  dispofer  de  fon  royaume ,  qui  dépendoit  entièrement  de  l'Em- 
pjre  (ay   La  Diète  fe  fépara ,  après  avoir  ré^lé  qu'on  entretiendrait  pen- 
dant fix  ans,  vingt  mille  hommes  contre  les  Turcs,  &  qu'on  folliciteroic 
le  Pape  d'établir  une  paix  (b!ide  entre  les  Princes  Chrétiens. 
Mathiu  H-  vou,ant  pouffer  à  bout  le  Roi  de  Bohême, fit  offrir  la  couronne 

Roi  de     à  Mathias  Roi  de  Hongrie ,  qui  l'accepta  par  ambition  ou  par  zde  pour  la 
Hongrie    caufe  Catholique.    Ce  Prince  ayant  conclu  une  trêve  avec  le  Gouverneur 
l'accepte.    Turc     ja  baffe  Pannonie ,  entra  avec  fon  armée  en  Moravie,  accompagné 
du  Légat  du  Pape,  qui  avoit  publiquement  excommunié  ceux  qui  donne- 
raient du  fecours  aux  hérétiques.   Après  quelques  courfes,  Podiebrad  & 
Mathias  eurent  une  conférence,  mais  ne  conclurent  rien.  Mathias  voyant 
que  l'hiver  approchoit ,  laiffa  fon  armée  en  Moravie  &  retourne  en  Hon- 
grie.  Cette  expédition  eft  de  l'année  1468. 
Outrre  en     La  paix  dont  l'Italie  jouifloît  fut  troublée  en  1467.   Cofme  de  Medi- 
haiie.      ck  étoit  mort  à  Florence.  Pierre  de  Médias,  qui  avoit  hérité  de  fes  biens 
&  de  fon  autorité  dans  le  Confeil ,  fit  proferire  les  Chefs  de  la  Fa&ion  qui 
lui  étoit  oppofée.   Plufieurs  de  ces  proferits  fe  retirèrent  dans  l'Etat  de 
Venife  &  traitèrent  fecretement  avec  Barthelemi  Coléone ,  Capitaine-Gé- 
néral de  la  Republique.    Il  aflembla  des  troupes  dans  le  Breffan ,  &  comme 
on  ignorait  fes  deffeins ,  plufieurs  Princes  en  prirent  ombrage.    Le  Sénat 
feignoit  de  n'entrer  pour  rien  dans  les  projets  de  fon  Général ,  bien  qu'il 
lui  laiflàt  la  libre  difpofition  des  troupes  de  la  République.  Le  Duc  de  Mi- 
lan ,  le  Roi  Ferdinand ,  &  les  Florentins  prirent  part  à  la  guerre  &  les  Vé- 
nitiens fe  déclarèrent  ouvertement,  ce  qui  fembloit  menacer  d'un  incendie 
général.   Le  Pape  travailla  à  accommoder  les  parties  belligérantes  ,  & 
réuflit  à  faire  la  paix ,  qui  fut  fignée  au  commencement  de  l'année  1468  (A). 
Le  Pape  la    Robert  Malatelta  Seigneur  de  Rimini ,  fils  naturel  de  Sigismond ,  ne  fut 
fait  à  Ro-  point  compris  dans  ce  traité.    Paul  11.  le  fit  aflieger  dans  Kimini ,  Mais  le 
birt  Mala-  j>apÊ  n'aVoit  pour  lui  que  les  Vénitiens ,  au  lieu  que  Robert  étoit  foutenu 
t:Jta'       par  le  Duc  de  Milan,  les  Florentins  &  le  Roi  Ferdinand.   Ce  dernier  lui 

envoya  du  fecours  &  fit  lever  le  fiege  aux  troupes  du  Pape  (c). 
Cmjura^      En  ce  teins*  là ,  le  Pape  fut  fort  allarmé ,  on  luiperfuada  qu'un  certain  Cal* 
non  prétm-  Hmaque  avoit  confpiré  contre  lui,  &  on  lui  rapporta , qu'on  avoit  découvert 
dut  comte         jts  bois  de  Vcletri ,  une  groffe  troupe  de  bannis.    Paul  craignit  une 
u  Pape.    r(cvoile  au  dedans  &  au  dehors  de  la  ville.  Plufieun  citoyens  furent  arrê- 
tés, &  entre  autres l'Hiltorien  P.atina.   Ayant  été  trainé  devant  le  Pape; 
on  le  menaça  de  la  torture  &  de  la  mort,  s'il  ne  difoit  la  vérité.  PUtina 
fondé  fur  le  témoignage  de  fa  confeience,  répondit  avec  fermeté,  &  re- 
préfenta  au  Pape,  qu'il  n  etoit  nullement  croyable  que  Callimaque  eût  for- 

(a)  Papienf.  Ep.  281.  (c)  Papienf.  Ep.  176.  Comment.  L.  VI.  \k 

(fc/Hilt.  ûc  \  cuite  I.  c  p.  sr3.  «7. 
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nié  une  confpiration ,  ni  même  qu'il  en  eût  eu  la  penfée ,  parceque  c'étoit  Sténo» 
un  homme  fans  tête,  qui  n'avoit  ni  le  talent  de  la  parole,  ni  courage,  ni  rr-Y1.11, 
bien,  ni  amis,  &  qui  étoit  prefque  aveugle.   Ces  raifons  ne  fervirent  de  ^'/Ji"^. 
rien,  le  Pape  dit  a  Vanefius  un  de  fes  familiers,  en  regardant  Platina  avec  pub  l'an 
fureur,  il  faut  contraindre  cet  homme  par  la  torture  à  dire  la  vérité,  car  il  '43o;'«/- 
ejl  habile  dans  fart  de  confpirer.    On  découvrit  bientôt  que  cette  conlpira 
tion  n'étoit  qu'une  chimère,  ce  qui  n'empêcha  pas  que  Platina  &  pluueurs  I5*7> 
autres  ne  fuiïènt  mis  à  la  queftion ,  &  détenus  plus  d'un  an  en  prifon  (a).  UEmp* 

Ce  fut  cette  année  que  l'Empereur  accomplit  le  vœu  qu'il  avoit  fait  de  reurvieu  à 
venir  à  Rome.  Le  Pape  le  reçut  avec  beaucoup  de  magnificence  &  dépenfa  Rome» 
dixhuit  mille  èeus  d'or  (£).  Quatre  jours  après  fon  arrivée,  il  alfifta  à  un 
Conllftoire , où  l'on  traita  des  moyens  de  s'oppofer  aux  progrés  des  Turcs, 
&  après  de  longues  délibérations,  on  convint  d'écrire  aux  Princes  au  nom 
du  Pape  &  de  l'Empereur,  pour  les  inviter  d'envoyer  leurs  Ambafladcurs 
à  Rome,  pour  avifer  aux  moyens  de  conferver  la  religion,  &  d'accorder 
aux  Vénitiens  les  décimes,  le  vingtième  du  bien  des  Juifs  &  le  trentième 
de  celui  des  Séculiers  de  leur  domination.  L'Empereur  demeura  dixfept 
jours  à  Rome,  &  retourna  ènfuite  en  Allemagne  (c). 

Cependant  Mathias  Roi  de  Hongrie  revint  en  Moravie ,  &  les  Catho-  M.nUat 
liques  de  Bohême  le  déclarèrent  folemnellement  leur  Roi,  &  Duc  de  Mo-  R,li 
ravie,  à  Olmutz;  Ceux  de  Breflau  le  reconnurent  aulîî  Prince  de  Silefie.  ,^9^ 
11  fit  Victorin,  fils  de  Podiebrad  prifonnier,  &  s'empara  de  quelques  pla- 
ces. Mais  le  frère  de  Viclorin  l'ayant  battu  peu  après,  il  fut  obligé  de  re- 
tourner en  Hongrie,  pour  en  tirer  du  fecours.  Podiebrad  pour  traverfer 
les  projets  ambitieux  de  Mathias  propofa  aux  Etats  de  Bohême  de  nommer 
pour  fon  fuccefleur  Uladilîas,  fils  du  Roi  de  Pologne.  Cette  propofîtion 
fut  goûtée  par  l'un  &  l'autre  parti,  &  Cafimir  ayant  promis  de  foutenir 
les  droits  de  fon  fils,  Mathias  perdit  un  grand  nombre  de  fes  adhérens.  Le 
Roi  de  Hongrie  s'en  plaignit  au  Pape,  qui  reçut  en  même  tems  de  fortes 
follicitations  de  la  part  de  Cafimir  pour  qu'il  confirmât  l'éleclion  de  fon  fils, 
mais  il  ne  put  l'obtenir.  Paul  II.  lui  envoya  l'Evêque  de  Forli ,  pour  lui 
repréfenter,  que  le  S.  Siège  ne  pouvoit  abandonner  les  intérêts  du  Roi  de 
Hongrie,  à  qui  il  avoit  de  grandes  obligations , il  l'exhortoit  même  à  pren- 
dre les  armes  contre  Podiebrad. 

Le  Pape  apprit ,  que  Mahomet  II.  afliegeoit  Negrepont  avec  une  ar«  d- 
mée  de  plus  de  fix  vingt  mille  hommes  &  une  Flotte  de  plus  de  cent  gile-  j^e:ofa 
res.    Il  ordonna  des  prières  publiques  à  Rome,  &  il  alloit  lui-même  nuds  j'ur". 
pieds  en  proceflion,  portant  l'image  de  la  Vierge.    Cela  n'empêcha  pas  1470. 
les  Turcs  de  fe  rendre  maîtres  de  la  place  &  de  toute  l'Ifle.   Pail  publia 
cette  année  une  bulle,  par  laquelle  il  ordonnoit  que  le  Jubilé  fe  célébrât  tous 
les  vingf- cinq  ans,  à  commencer  l'an  1475. 

Paul  II.  obtint  de  l'Empereur  d'aflembler  une  Dietc  à  Ratisbonne ,  pour  Diète  de 
délibérer  fur  ks  moyens  d'arrêter  les  conquêtes  des  Turcs,  &  il  envoya 
deux  Légats.    Laflemblée  fut  très-nombreufe  &  commença  le  22  de  Juin.  M 
L'Evêque  de  Tr-ente  y  parla  en  Allemand  au  nom-  de  l'Empereur  ;  il  ex-    '  *7U 

(a)  Platm*  ia  Paulo  IL  (r)  Pa^enf.  Comment.  L.  VII. 

(£)  Le  môme.  obi  fiip, 
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Section   pofa  les  miferes  pafTées  des  Chrétiens,  &  la  prife  toute  récente  de  la  Car- 
vin.   niole,  qui  étoit  des  Etats  de  l'Empereur;  exhortant  les  Princes  à  foutenir 
tnSiï    la  S,oire  de  leurs  ancêtres  &  à  défendre  la  foi.   Les  deux  Légats  haran- 
puis  Van    guerent  à  leur  tour.   L'AmbafTadeur  de  Venife  offrit  de  la  part  de  la  Ré- 
1430  juf-  publique  une  Flotte  de  cent-vingt  voiles,  &  les  Princes  d'Allemagne  arrê- 
fu'i  l'an  terent  d'un  commun  confentement  de  lever  une  armée  de  deux -cens  mille 
l5'7,      hommes.   Mais  tous  ces  beaux  projets  allèrent  en  fumée ,  par  un  effet  de 
l'indolence  de  l'Empereur.   Aufli  un  des  Légats  écrivit  au  Cardinal  de  Pa- 
vie,  qu'on  battroit  infailliblement  les  Turcs,  moyennant  que  l'Empereur 
combattic  aufli  vigoureufement  qu'il  ronfloit  alors  (a). 
Mort  de       Quelques  jours  après  cette  Diète ,  le  Pape  mourut  d'apoplexie  ;  la  nuit 
Paul  il.    du  2S  au  26  de  Juillet,  fans  que  perfonne  le  vît  expirer.    Platina  afTure 
que  fous  fon  Pontificat  toutes  les  charges  étoient  vénales,  qu'il  conféroit 
les  Evêchés  &  les  Bénéfices  à  ceux  qui  avoient  quelque  emploi,  dont  on 
pouvoit  tirer  de  l'argent ,  fans  égard  à  ceux  qui  avoienc  du  mérite.  Il 
multiplioit  auffi  les  vacances  par  des  tranflations  d'un  Evêché  à  un  autre , 
deforte  qu'il  amaffoit  beaucoup  d'argent  de  tous  côtés.  Il  s'en  fervoit  a  la 
vérité  quelquefois  pour  faire  des  libéralités  tant  à  des  Cardinaux  pauvres, 
qu'à  des  veuves  &  à  des  malades.   Il  en  dépenfa  aufiï  en  bâtimens  magni- 
fiques. Il  étoit  ennemi  des  Sciences,  &  taxoit  d'héréfie  ceux  qui  s'y  appli- 
quent, déconfeitlant  aux  Romains  de  faire  étudier  leurs  enfans,difant  qu'il 
luffifoit  qu'ils  fuffent  lire  <&  écrire 
EkSkn  de    Après  les  obfeques  de  Paul  II.  les  Cardinaux  entrèrent  dans  le  Conclave 
Sme  IV.  Je  7  d'Août ,  &  deux  jours  après  élurent  François  délia  Rovere ,  Cardinal 
Prêtre ,  qui  prit  le  nom  de  Sixte  IV.    Il  étoit  né  dans  le  territoire  de  Sa- 
vone  fur  la  rivière  de  Gènes,  &  iflTu  d'une  maifon  noble,  félon  Onuphre; 
nrûs  d'autres  prétendent  qu'il  étoit  fils  d'un  pêcheur,  <St  qu'il  l'avoit  été 
lui  même  (c).   L'Ambaffadeur  de  Venife  en  le  félicitant,  lui  dit  qu'il  étoit 
noble  par  fa  vertu  de  par  fon  érudition  ôè  non  par  fes  ancêtres.    Il  étoit 
Cordelier ,  &  s 'étant  acquis  beaucoup  de  réputation  par  fes  ouvrages  fur 
des  points  obfcurs  de  Théologie ,  il  devint  Général  de  fon  Ordre,  &  Paul  IL 
l'a  voit  fait  Cardinal ,  tandis  qu'il  étoit  abfent  âc  fans  y  être  follicité.  D'abord 
après  fon  exaltation ,  il  témoigna  qu'il  avoit  deflein  d'afTembler  un  Concile 
dans  le  Palais  de  Latran ,  pour  travailler  à  la  reformation  de  l'Eglife  &  trai- 
ter de  la  guerre  contre  les  Turcs.   Mais  l'Empereur  ne  voulant  point  de 
Concile  à  Rome,  l'affaire  traîna  en  longueur ,  &  on  eut  recours  à  un  autre 
expédient.   Le  Pape  créa  quatre  Légats  avec  une  pleine  autorité ,  auxquels 
il  alîigna  cinq-cens  écus  par  mois.   Le  Cardinal  BefTarion  fut  envoyé  en 
France,  pour  accommoder  le  Roi  avec  les  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Bre- 
tagne.  Le  Cardinal  d'Aquilée  alla  en  Allemagne ,  pour  tâcher  de  faire  la 
paix  entre  Mathias  Roi  de  Hongrie  &  Uladilhs  fils  du  Roi  de  Pologne, 
qui  étoic  depuis  peu  devenu  Roi  de  Bohême  par  la  mort  de  Podiebrad.  Le 
Cardinal  Borgia  Vice-chancelier  pafTa  en  Efpagne ,  &  le  Cardinal  Caraffe 
devoit  commander  la  Flotte  contre  les  Turcs  (.7).    On  envoya  aufli  dans 
tous  les  Etats  Chrétiens  des  gens  pour  lever  les  derniers,  fuivant  l'arrêté 

(,/>)  Camp.vu  Ep.  18  ,  19.  ap.  Papienf.   &  fzà.  L.  III.  C.  4. 

{b)  tlatim  I.  c.  00  Onufkr.  ta  Vit.  Sixtl  IV. 

\cj  Majj'o  de  Vit.  Pontif.  Fttlgtk  detlift. 
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de  l'Aflemblée  de  Mantoue.   On  accorda  des  indulgences  à  ceux  qui  prcn-  Sectioh 
droient  les  armes ,  ou  qui  contribueroient  aux  fraix  de  la  guerre.    Le  Car-  vin. 
dinal  de  Pavie,  qui  étoit  en  Hongrie  pour  appaifer  les  troubles,  parle  d'une  ju 
cinquième  Légation  fans  indiquer  l'endroit.    11  témoigne  dans  Tes  Lettres  j*M 
à  fes  amis,  qu'il  appréhende  tort  que  toutes  ces  Légations  ns  foient  inuti-  1430  juf. 
les,&  fe  plaint  aum  de  la  création  de  deux  jeunes  Cardinaux,  qui  n'avoient  ffà  l'an 
pas  trente  ans  (a).  L'un  fut  depuis  Pape,  fous  le  nom  de  Jules  II.  &  étoit  ï5'7' 
fils  du  frère  du  Pape;  Pierre  Riario,  aufîî  fon  "neveu,  étoit  l'autre,  qui 
mourut  deux  ans  après  de  fes  débauches  âgé  de  vingt- huit  ans.    Le  Pape 
étoit  fi  généreux,  qu'il  ne  pouvoit  rien  refufer  à  perfonne,  deforte  qu'il 
accordoit  fouvent  les  mêmes  grâces  à  plufieurs  perfonnes,  ce  qui  donnoit 
lieu  à  des  dilputes.  Pour  parer  à  cet  inconvénient  il  chargea  Jean  de  Mont- 
mirai ,  homme  exacl:  &  fort  verfé  dans  les  affaires ,  de  fignjr  toutes  les  requê- 
tes, pour  empêcher  qu'on  ne  follicitât  ce  qui  avoit  été  accordé  à  d'autres  (b). 

Les  Légats  nommés  par  Sixte  partirent  de  Rome  au  commencement' de  *fu/eJ*t' 
l'année  1472.   Le  Cardinal  d'Aquilée  paffa  en  Allemagne  &  fe  rendit  en  ^JJ^/*"* 
Pologne.    Cafimir  le  reçu  avec  beaucoup  de  diftinclion,  mais  il  ne  put  1472. 
jéuflir  à  faire  la  paix  à  caufe  des  difficultés  que  Mathias  y  apportoit.  Celui- 
ci  vouloit  avant  toutes  chofes  faire  la  paix  avec  l'Empereur,  <St  fe  fhtoit 
d'y  réuflir  dans  peu  de  jours.    Le  Cardinal  BelTarion  ne  fut  pas  plus  heu» 
reux  en  France  ;  le  Roi ,  choqué  de  ce  qu'il  avoit  vu  le  Duc  de  Bourgogne 
avant  lui ,  lui  fit  attendre  fon  audience  plus  de  deux  mois  ;  &  enfuite  le 
reçut  avec  beaucoup  de  froideur,  &  le  congédia  d'abord.    Cet  affront 
donna  tant  de  chagrin  à  Beffarion ,  qu'en  s'en  retournant  il  tomba  malade 
à  Turin,  d'où  defeendant  le  Po  jufqu'à  Ravenne,  il  y  mourut  dans  la  foi- 
xante-dixfeptieme  année  de  fon  âge  (c). 

Peu  après  fon  départ ,  Louis  XI.  pour  faire  voir  qu'il  n'avoit  rien  de  Ambaffnit 
perfonnei  contre  le  Pape,  lui  envoya  des  Ambafludeurs,  chargés  de  de  XL*!»? 
mander  que  l'on  convoquât  un  Concile  à  Lyon ,  où  tous  les  Princes  Chre  j>e< 
tiens  s'aflêmbleroient  pour  prendre  des  mefures  pour  le  bien  de  la  religion  j 
que  l'Archevêque  de  Lyon  fût  créé  Cardinal ,  qu'on  n'aimît  point  d'Evêque 
en  France  qui  ne  fût  agréable  au  Roi  j  que  les  taxes  des  bénéfices  vacans 
fufTent  réduites  félon  le  décret  du  Concile  de  Confiance  ;  que  les  procès  ne 
fulTent  point  évoqués  â  Rome  en  première  inftance,  &  que  le  Clergé  ne  fût 
point  obligé  de  payer  les  décimes  pour  la  guerre  contre  les  Turcs.  Le  Pape 
n'accorda  aucune  de  ces  demandes,  mais  quatre  ans  après  il  donna  le  cha- 
peau de  Cardinal  à  l'Archevêque  de  Lyon 

Le  Cardinal  Borgin  Légat  en  Efpagne,  fe  rendit  à  Valence  fa  patrie,  u  Cnii- 
dont  il  étoit  Evéoue.  Delà  il  alla  a  Madrid,  où  il  fit  au  Clergé  un  difeours  nal  Bwçto 
que  le  Cardinal  de  Pavie  lui  avoit  compofé  ,  mais  il  ne  put  appaifer  les  trou-  y-^at  M 
bles  de  Caîlille,  pareeque  les  Prélats  étoient  trop  portés  pour  Ferdinand  £Jfa&'lt' 
d'Arragon,  contre  lequel  le  Roi  Henri  étoit  fort  irrité,  pour  avoir  époufé 
fa  fœur  lfabelle  malgré  lui.  Le  Légat  fe  rendit  odieux  à  tout  le  monde  par 
fon  luxe,  fen  ambition  &  fon  avarice,  &  revint  à  Rome  fans  rien  faire 
de  ce  qui  concernât  fa  Léga'-ion  (d). 

(a)  Papitnf.  P.p.  407,  40S ,  414,  415.        (c)  Papienf.  Ep.  437»  43S« 
{b'j  Contin.  de  Fleuri  T.  XXUl.  ?.  333.  Lemaaiv,  E?.  534. 
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Le  Pape  avoit  terminé  les  différends  du  S.  Siège  avec  le  Roi  de  Naples; 
VIII.    ji  loi  aVoit  rendu  le  Duché  de  Sora ,  &  le  Roi  le  donna  pour  dot  à  fa  nie- 

d'itaUt  d'-ce *  1U**'     ^P00^  au  neveu  du  Pape.    Sixte  TeIDlt  aufl>  a  Ferdinand  les 
puis  l'an  ''  arrérages  que  fon  pere&  lui  dévoient,  à  condition  qu'il  entre tiendroit  deux 
1430  /«/"-  galères  pour  la  garde  du  port  de  Rome.    Il  en  fournit  dixfept  pour  agir 
qu'à  l'm    contre  les  Turcs,  conjointement  avec  celles  du  Pape  &  des  Vénitiens.  Les 
*5'7,      galères  du  Pape,  commandées  par  le  Cardinal  CarafFe,  joignirent  celles  de 
Fiate  cm-  Naples  &  de  Venife.  Cependant  cette  Flotte  compofée  de  plus  de  quatre- 
ue  les      vingt  galères  ne  fit  pas  de  grands  exploits,  ils  fe  réduifirent  à  fe  faifir  du 
Turcs.      p0rt  d'Attalie  dans  laPamphylie  ;  &  après  que  les  Napolitains  fe  furent  re- 
tirés, le  Général  Vénitien  &  le  Légat  furprirent  la  ville  de  Smyrne ,  où 
ils  firent  un  riche  butin.   Après  cette  expédition,  le  Légat  retourna  à  Ro- 
me, où  il  entra  comme  en  triomphe  au  mois  de  Janvier  1473,  menant 
avec  lui  vingt-cinq  Turcs  &  douze  Chameaux  chargés  des  dépouilles  des 
ennemis  (a). 

Négocia-      Pendant  que  les  Vénitiens  continuoient  à  faire  la  guerre  aux  Turcs ,  le 
tim  entre  le  pape  eut  avis  que  Mathias,  Roi  de  Hongrie  avoit  envoyé  des  Ambaflà- 
m"  t'-  tê  deurs  a  Conftantinople  pourtraiterde  paix  avec  Mahomet,  qu'Ufum-CafTan 
ALAmet        de  Perfe  avoit  attaqué  en  Afie,  que  Mathias  offroit  de  faire  la  guerre 
IL         au  Roi  de  Perfe,  moyennant  la  reftitution  de  la  Bofnie  &  de  la  Servie, & 
1473-    que  le  Turc  lui  fournit  i'argent  néctllaire.  Le  Pape  écrivit  à  Mathias  pour 
le  détourner  de  cette  alliance,  &  chargea  l'Evéque  de  Ferrare,  fon  Légat 
en  Hongrie  d'approfondir  la  vérité  du  fait.  Comme  les  Hiftoriens  ne  par- 
lent point  de  cette  négociation ,  il  y  a  de  l'apparence  qu'elle  n'a  point  de 
fondement,  .eu  peut-être  que  Mathias  déféra  aux  admonitions  du  Pape  ; 
peut-être  aufli  que  Mahomet  ayant  battu  le  Roi  de  Perfe,  fe  mit  peu  en 
peine  de  celui  de  Hongrie. 
T.vir.mms    Le  Cardinal  Riario  étant  mort  au  commencement  de  l'année  1474 ,  Sixte 
divas.      fit  fon  frère  Jérôme  Prince  d'imola  &  de  Forli ,  &  le  déclara  Vicaire  de 
X474-    l'Etat  Eccléfiaftique.    11  lui  fit  époufer  la  fille  naturelle  du  Duc  de  Milan, 
&  en  faveur  de  ce  mariage  le  frère  du  Duc  fut  créé  Cardinal.  Chrifliern 
Roi  de  Danemarc  vint  au  commencement  de  cette  année  à  Rome,  accom- 
pagné d'un  grand  nombre  de  Seigneurs  Danois  vêtus  en  pèlerins.  Il  fut  reçu 
partout  avec  magnificence.   11  témoigna  un  grand  rcfpecl  pour  le  Pape  & 
pour  les  Cardinaux  &  s'en  retourna  fort  content. 
Juliii  à      L'année  fuivante  1475  le  Jubilé  fe  célébra  à  Rome,  mais  le  concours  de 
Rome.      péltrins  fut  moins  grand  qu'on  n'avoit  compté  à  caufe  des  guerres  qui  dé- 
■4Ï5*    foloient  la  Chrétienté.    Ferdinand  Roi  de  Naples  fut  un  des  plus  diftin- 
gués,  qui  vinrent  à  Rome;  le  Pape  lui  remit  le  tribut  qu'il  devoit  à  l'E- 
gliî'e  Romaine, à  condition  qu'il  lui  feroit  préfenter  tous  les  ans  une  haque- 
née  blanche,  harnachée  (Z>).  Ferdinand  trouva  aullï  moyen  de  rompre  l'al- 
liance entre  les  Vénitiens,  le  Duc  de  Milan  &  les  Florentins.  Catherine 
Reine  de  Bofnie  vint  aulii  à  Rome  avec  quarante  chevaux.    Le  Pape  la 
défraya  &  lui  fit  beaucoup  d'honneur.    On  prétend  qu'elle  demeura  à 
Rome  jufqu'à  fa  mort. 

Au 

(a)  Or.uphr.  in  Siuo  IV.  P^knf  Ep.      (0  Oiantme  L.  XXVIL  Ch.  t. 
43V  440. 
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Au  commencement  de  l'année  1476,  les  neiges  fondues  cauferent  un  HSictio* 
furieux  débordement  du  Tibre  à  Rome,  que  l'eau  monta  jufqu'au  premier  ^-Y1.11* 
degré  du  grand  autel  de  l'Eglife  de  St.  Paul.   Ce  malheur  fut  fuivi  de  la  JjJjJ*^ 
pefte,  qui  emporta  tant  de  monde  que  le  Pape  fut  obligé  de  fortir  de  la  puis  Van 
ville.   A  cette  occafion,  il  publia  une  bulle,  par  laquelle  il  accorda  des  1430/4! 
indulgences  à  ceux  qui  célebreroient  la  fête  de  la  Conception  immaculée  l'M 
•de  la  Vierge.   Cette  bulle  éprouva  bien  des  contradictions.  '5'7' 
Le  Pape,  appréhendant  que  le  Roi  de  France  n'eût  deflein  de  fe  fai-  Le  Pnpt 


fir  d'Avignon ,  ayant  beaucoup  de  troupes  dans  le  voifinage  ,  envoya  le/art 
Cardinal  Julien  fon  neveu  en  qualité  de  Légat  en  France.  Comme  cette  vOk. 
Légation  ne  plaifoit  pas  à  Louis  XI,  pour  intimider  le  Légat, il  publia  t^6- 
divers  Edits  peu  favorables  au  Siège  de  Rome.  Le  premier  portoit,que  Eiitsdt 
les  Rois  .de  France  ayant  obtenu  du  Concile  de  Confiance  le  pouvoir  de  XL 
demander  au  Pape  la  convocation  d'un  Concile  général,  il  avoit  réfolu  de 
demander  ce  Concile  au  plutôt ,  &  qu'à  cette  fin  il  ordonnoit  à  tous  les  Pré- 
lats de  fe  retirer  dans  leurs  Diocefes,  &  d'attendre  là  le  jour  auquel  ils  fe- 
roient  convoqués.  Il  ordonnoit  encore  à  tous  ceux  qui  viendraient  de  Ro- 
me, de  montrer  à  l'entrée  du  royaume  les  lettres,  bulles  &  autres  écrits 
dont  ils  feroient  chargés ,  afin  qu'on  pût  voir  s'il  n'y  avoit  rien  de  contraire 
aux  droits  de  l'Eglife  Gallicane.   Par  un  autre  Edit  il  défendit  ,  qu'aucun 
Abbé ,  Prieur  ou  Religieux  n'allât  au  Chapitre  de  fon  Ordre ,  s'il  fe  tenoit 
hors  du  royaume ,  fur  peine  de  banniflèment  (0). 

Les  Turcs  ravagèrent  cette  année  la  Moldavie,  mais  fur  la  nouvelle  que  J^onhi  4a 
le  Roi  de  Pologne  marchoit  contre  eux, ils  fe  retirèrent.  Mathias  Roi  de  S^L 
Hongrie  s'attribua  l'honneur  de  les  avoir  chafles.  Le  Pape  l'élevajufqu'aux     s  ' 
nues  ;  on  lui  donna  deux-cens  mille  écus  d'or  en  recompenfe  de  fa  prétendue 
valeur  &  pour  fournir  aux  fraix  de  la  guerre.   Le  Duc  de  Milan ,  moins 
crédule ,  ne  voulut  point  y  contribuer.  Le  Roi  de  Naples ,  dont  il  épou- 
fa  la  fille  naturelle,  appuioit  fes  hauts  faits  prétendus.   Mais  on  découvrit 
bientôt  la  vanité  de  ce  Prince ,  les  Turcs  ayant  fait  de  grands  ravages 
dans  la  Carniole,  la  Carinthie  &  la  Sri  rie.  Aufli  l'année  fin  van  te  le  Pape 
&  les  Vénitiens  cefferent  de  lui  donner  les  cent  mille  écus  d'or , 
qu'ils  lui  fourniflbient  pour  entretenir  fon  armée  contre  les  Turcs,  par- 
ceau'il  avoit  déclaré  la  guerre  à  l'Empereur  Frédéric ,  qui  s'étoit  oppofé 
à  ion  mariage,  comme  contraire  au  Traité  par  lequel  Frédéric  étoit  dé- 
claré héritier  du  royaume  de  Hongrie  (b). 

Le  Duc  de  Milan  s'étant  rendu  fort  odieux  par  fes  violences  &  fes  Le  Due 
débauches,  il  fe  forma  contre  lui  une  confpiration ,  qui  éclata  le  jour  éeMUanaf. 
Saint  Etienne  26  de  Décembre.   Les  Conjurés  le  poignardèrent  dans  VE-^tni' 
glife.  Sa  veuve  prit  en  main  le  gouvernement  ,pendant  la  minorité  de  fon 
fils,  &  fit  alliance  avec  les  Vénitiens,  &  avec  Laurent  &  Julien  de  Me- 
dicis,  qui  gouvernoient  Florence. 

Le  Pape,  qui  étoit  ennemi  des  Medicis,  fe  lia  avec  le  Roi  Ferdinand  ,  Cmfpir** 
&  prit  part  à  la  confpiration  qae  les  Pazzi  tramèrent  contre  Laurent  &  Ju-  tioa  à  fU- 
lien.   11  étoit  piqué  contre  eux  par  plus  d'une  raifon.   Ayant  nommé  r^Jt 

»  Contln.  de  Fleuri  I.  c  p.  419,420.  XXVIII.  in  fin.  Bsnfin,  Decad.1V.  I-  V. 
b)  Mich».  L.  IV.  C  n.  Cromr.  U  p.  437- 
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Sténo»  François  Salviati  à  l'Archévêché  de  Pife ,  on  fit  des  difficultés  h  Florence- 
VIII.    de  le  reconnoitre  (a).   D'ailleurs  Sixte  IV.  avoit  trouvé  des  obftacles  de 
d'haïit  de-  'a  Part  *^es  Medicis  pour  invertir  fon  neveu  Jérôme  du  Comté  d'Imola.  Pour 
puis  l'an      venger,  il  convint  avec  les  Pazzi,  de  tout  tems  rivaux  des  Medicis,  de 
1430  juf.  fe  défaire  des  deux  frères,  &  de  former  un  nouveau  plan  de  gouverne- 
tui  l'an    ment.   Salviati  &  le  Cardinal  Riario  neveu  du  Pape  furent  les  agens  dont 
a-s'7'      on  fe  fervit.   On  eut  de  la  peine  à  engager  Jaques  Pazzi  dans  le  complot 
(b) ,  à  la  fin  il  fe  laiflà  gagner.   Le  Roi  de  JNapIes  envoya  quelques  trou- 
pes en  Tofcane ,  fous  prétexte  de  recouvrer  quelques  places  de  l'Etat  Ec- 
cléfiaflique,mais  réellement  pour  fe  faifir  de  Florence  après  qu'on  fe  feroit 
défait  des  Medicis.   Les  Conjurés  après  avoir  épié  longtems  l'occafion  de 
trouver  les  deux  frères  enfemble ,  fe  déterminèrent  enfin  à  faire  leur  coup 
le  26  d'Avril,  pendant  la  Mefle,  tandis  que  l'Archevêque  de  Pife  s'empa- 
leroit  du  Palais,  &  fe  faifiroit  des  Confeillers  de  la  Régence.  L'entreprife 
ne  réuflït  pas  comme  on  l'avoit  efpéré.    Julien  feul  perdit  la  vie.  Laurent 
fe  fauva  dans  laSacriftie.  Le  Gonfalonnier  de  Juftice  averti  par  le  bruit  du 
peuple  qui  couroit  aux  armes,  fe  faifit  de  l'Archevêque;  on  arrêta  encore 
un  grand  nombre  des  complices  &  tous  furent  pendus.  Le  peuple  alla  pren- 
dre Laurent  &  le  conduilit  en  triomphe  chez  lui  (c). 
Le  Pape      Le  Pape  voyant  le  projet  échoué ,  fe  déclara  ^ouvertement  contre  les 
Mekn  la  florentins.  Il  lança  un  interdit  général  coir.re  eux,  pareequ'ils  avoient  eu 
%*7entïns*  1>auclace  de  donner  la  mort  à  un  Archevêque  &  d'emprifonner  le  Cardinal 
"  fon  neveu,  qui  s'étoit  rendu  à  Florence  pour  appuyer  la  conjuration,  & 
s'étoit  trouvé  dans  l'Eglife  quand  Julien  de  Medicis  avoit  été  aflalîîné.  Sixte 
leur  déclara  aufti  la  guerre ,  <5c  fe  difpofa  à  ia  leur  faire  vivement  avec  le 
Roi  Ferdinand  fon  ami. 
Lu  Florin-    lcs  Florentins  réclamèrent  le  fecours  de  tous  leurs  Alliés,  du  Roi  de 
~?L,'"f f<*  France ,  des  Vénitiens  (k  du  Duc  de  Milan ,  aflemblerent  tous  les  Evê- 
kuriA&iis.  ques  de  leur  dépendance  oc  appelèrent  au  Concile  général  ;  ils  obligèrent 
auiïï  les  Prêtres  à  célébrer  le  lèrvice  divin  malgré  l'interdit.    Louis  XL 
fe  contenta  de  leur  envoyer  Philippe  de  Comines ,  qui  alla  à  Milan  & 
obtint  du  Duc  trois -cens  hommes  d'armes  ,  avec  lefquels  il  vint  au  fe- 
cours des  Florentins  (d).  Les  Vénitiens  s'exeuferent  uir  ce  qu'il  ne  s'a- 
gilToit  que  des  intérêts  particuliers  des  Medicis,  &  non  de  ceux  du  Public. 
Ils  ne  lailferent  pas  de  les  affilier  fecretement.    Le  Roi  de  France  alTerabla 
le  Clergé  &  les  Grands  de  fon  royaume  à  Orléans,  pour  rétablir  la  Prag- 
matique Sanction  &  abolir  les  Annates.  Cependant  on  ne  conclut  rien  dans 
cette  afllmbléeje  but  du  Roi  n'étant  que  d'intimider  le  Pape  (e).  Il  donna 
néanmoins  un  Edit,  daté  du  16  d'Août,  dans  lequel  ,  après  s'être  plaint 
de  la  rigueur  du  Pape  contre  les  Florentins,  &  des  fommes  exceffives  qu'il 
tiroit  du  royaume,  pour  les  difliper  à  faire  des  guerres  injuftes,  il  défend 
févérement  à  tous  fes  fujets  d'aller  à  Rome  pour  y  obtenir  des  Bénéfices, 
<Sc  d'y  envoyer  aucun  argent. 
jmbafiaU     Loujs  XI.  fit  plus,  il  envoya  des  AmbafTideurs  au  Pape ,  dont  le  Vicom- 

XI  m     te  de  La  jcrec  étoit  le  chef'    1,5  écoienc  charSés  de  Prefl*er  ,e  PaPe  *  Ie" 

VtP*      ■   (à)  Michhvtl  HiO.  Florent,  L.  VUL        (d)  Mem.  de  Comines  L.  VL  Ch.  5. 
(fr)  Le  même.  Q»)  Contin.  de  Fleuii  L  c  p.  46* 
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ver  l'excommunication  lancée  contre  les  Florentins  &  de  punir  les  auteurs  Sectiou 
de  la  Conjuration.   Le  Pape  fe  défendit  <&  prétendit  jufti6er  fes  procédu- 
res.    Lautrec  menaça  d'un  Concile  général  &  d'une  fouflraétion  d'obéis-  JjJjjjJV, 


Sixte ,  par  l'avis  du  Cardinal  de  Pavie  fit  une  réponfe  dont  l'Ain-  ^  t'm 
bafladeur  ne  fut  pas  content,  non  plus  que  ceux  de  Venife  &  de  Milan  ,  i^ojuf- 
qui  fe  retirèrent, en  fignifianc  la  foultraction  d'obéiflànce  delà  part  de  leurs 
Maîtres.  IS1?- 

Les  Florentins  fignerent  alors  une  ligue  ofFenfive  &  défenfive  avec  les  Guerre  m 
Ducs  de  Milan  &  de  Ferrare  &  la  République  de  Venife  ,  &  le  Duc  de  ut  le  Pape 
Ferrare  fut  élu  Capitaine  -  Général.    L'armée  du  Pape  &  du  Roi  de  Na-  S*  Ferdt- 
pies  étoit  égale  à  celle  des  Confédérés.   Celle-ci  relia  campée  pendant  ™n<l  & 
trois  mois  fur  le  mont  impérial.    La  perte  s'étant  mife  dans  l'une  &  dans  à^ùws 
l'autre,  fit  périr  beaucoup  de  monde,  &  l'hiver  qui  furvint  les  fépara  pour  mus. 
aller  prendre  des  quartiers  d'hiver. 

L'année  fuivante,  l'Italie  fe  trouva  toute  en  feu.  La  Ducheflê  de  Mi-  Suîtet  de 
lan ,  Régente  pendant  la  minorité  de  fon  fils  ,  a'étoit  brouillée  avec  fes  cate  Suir' 
beaufreres,  &  ceux-ci  remplidoient  l'Etat  de  Milan  de  troubles.  Une 
nouvelle  révolution  avoit  foultrait  Gènes  à  la  domination  du  Duc  de  Mi- 
lan. Le  Pape  ck  le  Roi  de  Naples  agiflbient  toujours  virement  contre  les 
Florentins.  Au  milieu  de  tous  ces  troubles ,  les  Vénitiens  envoyèrent  en- 
core des  AmbafTadeurs  au  Pape  pour  tâcher  de  le  fléchir, ces  Ambafladeurs 
conjointement  avec  ceux  des  autres  PuifTances  intérelfées  le  preiTerent  vive- 
ment de  donner  la  paix  à  l'Italie.  Sixte  IV.  parut  d'abord  avoir  quelque  égard 
à  leurs  repréfentations;  mais  comme  il  t  rai  nuit  l'affaire  en  longueur,  ils  le 
fommerent  de  s'expliquer  fans  détours, faute  dequoi  ils  alloient  de  nouveau 
fe  fourtraire  à  fon  obéiflance.  Le  Pape  irrité  termina  l'audience ,  fans  vou- 
loir les  écouter  ,  &  ils  fe  retirèrent  tous  le  lendemain.  La  guerre  recom- 
mença. Le  Prince  de  Rimini  joignit  avec  les  troupes  de  Venife  l'armée 
des  Confédérés,  &  remporta  fur  l'armée  confédérée  du  Pape  &  de  Naples 
une  victoire  fignalée.  Peu  de  tems  après  celle-ci  eut  fa  revanche;  elle 
furprit  &  battit  celle  des  Confédérés.  Le  refte  de  la  campagne  fe  pafla 
fans  aucun  événement  confiderable  (a). 

Laurent  de  Medicis  fentant  la  difficulté  de  fe  maintenir  contre  deux  en  Paix  «v*t 
nemis  auffi  puiflans  que  le  Pape  &  le  Roi  de  Naples  ,  prit  le  parti  de  fe  *J_ *jj  * 
rendre  lui-même  à  Naples  pour  traiter  avec  Ferdinand.    Il  fut  reçu  avec  mplts' 
beaucoup  de  diftinélion ,  &  conclut  la  paix  (b).  Le  Pape  &  les  Vénitiens 
furent  fort  mécontens  de  la  conduite  du  Roi  de  Naples,  &  furtout  les  der- 
niers qui  fe  plaignoient  de  n'avoir  pas  été  compris  dans  le  traité.  Les  Flo- 
rentins envoyèrent  des  AmbalTadeurs  au  Pape  pour  tâcher  de  le  fléchir.  Ils 
fe  défioient  de  Ferdinand  ,  pareeque  malgré  le  Traité  le  Duc  de  Calabre 
reftoit  dans  le  Siennois.    Un  événement  imprévu  l'obligea  de  décamper  & 
<3e  retourner  à  Naples  (c). 

Mahomet  II.  ayant  affiegé  Rhodes,  avoit  été  obligé  de  lever  le  fl°ge.  Lis  Turc* 
Pour  s'en  venger ,  il  ordonna  au  Bâcha  Achmet  Geduc  d'aller  faire  uni  J™"1"* 
defeente  fur  les  côtes  de  la  Terre  d'Otrante.    Quelques  Hiftoriens  préten- 
dent  que  les  Vénitiens  le  folliciterent  à  entreprendre  cette  expédition  (d), 
(a)  Hift.  de  Venife  T.  VII.  p.  35<S  -  358.      (c)  Le  même. 
(*;  MuhinvU  Hift.  Florent.  L.  VIH.       {d)  Hift,  de  Yçnifc         P-  37* 
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Section   Quoiqu'il  en  foit  le  Bâcha  après  un  liège  de  dixfept  jours  prit  Otranter 
inaîjh    ^  affaut,  &  fit  paflcr  les  habitans  au  fil  de  l'épée.    Ferdinand  demanda  du 
i 'halte  de-  fccours  de  tous  côtés  &  rappella  les  troupes  qu'il  avoit  en  Tofcane.  Le 
pa$  t'an    Pape  en  fut  tellement  allarmé,  qu'il  eut  d'abord  deffein  de  quitter  Rome 
1430  juf  &  de  fe  retirer  en  France  (a).   Miis  étant  revenu  de  fa  première  terreur  r 
qu'à  l'an   y  exhorta  l'Empereur  &  les  autres  Princes  à  lécourir  Ferdinand ,  fit  partir 
1SI7>      pour  la  Pouille  vingt -quatre  galères  qu'on  avoit  préparées  pour  fécourir 
Rhodes ,  &  fît  dire  aux  Florentins  que  s'ils  voulaient  demander  pardon ,  on- 
le  leur  accorder  oit  (b). 
Le  Papt       Ils  envoyèrent  douze  Ambaflàdeurs  à  Rome,  qui  ne  purent  obtenir  gra- 
aeetrdt  la  ce  qU«en  fe  fbumettant  aux  plus  honteufes  humiliations.    Le  Pape  les  traita 
*FÏtru!iins.  aveC  DraucouP  de  hauteur,  &  ne  leur  accorda-  la  paix,  qu'à  condition r 
qu'ils  accepteroient  les  conditions  propofées  par  lui  <3t  par  le  Roi  de  N3- 
ples.  1J  ajouta  à  ces  conditions,  que  les  Florentins  entretiendroient  quinze 
galères  tant  que  les  Turcs  feraient  en  Italie.  Mais  le  nouvel  Ambafla  leur, 
qu'ils  envoyèrent  pour  ratifier  le  Traité,  engagea  le  Pape  à  le  relâcher 
fur  divers  articles  (c). 
JMW  de      Les  Lettres  du  Pape  pour  engager  les  Princes  Chrétiens  à  fécourir  Fer- 
Manomet  dinand  ne  firent  pas  grand  effet.    Plufiturs  Etats  d'Italie  ne  laiiîertnt  pas- 
1481.    ^  l'affilier  d'argent  &  de  vaifleaux  ,  le  Roi  de  Caltille  lui  envoya  trois 
mille  hommes ,  le  Roi  de  Hongrie  gendre  de  Ferdinand  lui  en  fournit 
deux  mille  de  troupes  agguerries.    Mais  avec  tous  ces  lecours  le  Roi  de 
Naples  aurait  eu  bien  de  la  peine  à  fe  foutenir.    Un  événement  impréva 
le  tira  de  peine  ;  Mahomet  II.  mourut  prefyue  fubitement  au  commence- 
ment de  Mai  1481.    Le  Duc  de  Calabre  reprit  Otrante  &  les  Turcs  aban- 
donnèrent l'Italie. 

nouvelle  Sixte  IV.  ayant  épuifé  fon  trêlbr  par  la  guerre,  impofa  de  nouvelle» 
in  taxes  ^ur  'e  ^«"gé  *  créa  de  nouvelles  charges  qu'il  rendit  vénales  (</)» 
148t.  M***  ?  peine  les  Turcs  furent  -  ils  hors  d'Italie ,  qu'il  fit  une  ligue  avec  les 
Vénitiens,  &  envoya  fon  neveu  Jérôme  à  Venife  fous  prétexte  d'y  être 
aggrtgé  aux  Nobles  de  la  République  ,  mais  au  fond  pour  prendre  des 
mefures  avec  le  S.nat  contre  le  Duc  de  Ferrare,  gendre  de  Ferdinand.  Les) 
Vénitiens  prirent  pour  prétexte,  une  infulte  prétendue  faite  à  leur  Conful 
a  Ferrare,  &  les  droits  que  le  Duc  avoit  mis  fùr  leurs  marchandifes.  Le 
l  de  Mai  1482.  ils  déclarèrent  la  guerre  au  Duc,  ils  enlevèrent  bientôt 
une  partie  de  fes  Etats.  Cependant  fes  AmbafTadeurs ,  ceux  de  Ferdinand, 
de  Florence  &  de  Milan ,  après  avoir  fait  d'inutiles  efforts  pour  détacher 
Sixte  du  parti  des  Vénitiens,  quittèrent  Rome.  Le  Pape  fcfoit  de  grands 
préparatifs  de  guerre ,  que  les  Romains  blâmoient.  Il  remplit  Ko  ne  de 
loldats,  &  envoya  fon  neveu  Jérôme  pour  s'oppofer  au  Duc  de  Calabre,. 
qui  étoit  entré  fur  les  terres  de  l'iïglife  pour  arrêter  le  fecours  que  Sixte 
avoit  promis  aux  Vénitiens.  Comme  il  étoit  obligé  d'avoir  une  forte  gar- 
nifon  dans  Rome  pour  empêcher  le  peuple  de  fe  foulever  ,  fon  armée  ne 
put  agir  offenfivement.  Les  Colonnes  «Se  les  Savelli  s'étant  déclarés  pour 
le  Duc  de  Calabre,  reçurent  fes  troupes  dans  deux  de  leurs  place3,  ce  qui 

(a)  Bonfin  Decad.  IV.  L.  VL  (e)  Le  même. 
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facilita  aux  Napolitains  le  moyen  de  ravager  le  pays  jufqu'aux  portes  de  Sectioh 
Rome.  I.e  bruit  fe  répandit  alors  que  l'Empereur  avoit  convoqué  un  Con-  VIII. 
cile  à  Bjlle  pour  faire  le  procès  au  Pape  (a).  Jjjjjj 

Dans  des  circonftances  fi  fàchtufes,  Sixte  IV.  excommunia  tous  Tes  en-  (UpuV V<n 
nemis  ,  emprifonni  les  Cardinaux  Colonne  &  Savelli  dans  le  Château  S.  1430  juf 
Ange,  fit  alliance  avec  les  (ïenois  (ô),  il  follicita  les  Vénitiens  de  lui  don-?"'*  '«» 
ner  du  fecours.    La  République  envoya  le  Seigneur  de  Rimini  avec  un  'SW- 
corps  de  troupes,  qui  ayant  joint  l'armée  du  Pape  attaqua  celle  du  Duc  de  Ia  virAm 
Calabre,  la  défit  &  fit  un  grand  nombre  de  prifonni  rs.    Cette  victoire  tiens  en- 
n'eut  pas  des  fuites  aulïi  avautageufes ,  qu'on  auroit  dû  en  attendre.         v>yent  du- 

Quelques  femaines  après  il  vint  à  Rome  des  Ambaffadeurs  des  Rois  à,E-  J'cours 
fpagne  Ferdinand  &  llabelle  &  de  prefque  toutes  les  Puifïances  d'Italie,  pt; 
qui  travaillèrent  avec  tant  de  fuccès  auprès  du  Pape  ,  qu'il  figna  avtc  le>  f**?et  iV\ 
Alliés  un  Traité  de  ligue  ofrVnfive  &  défenfive.    Les  conditions  de  cette  •£<'^^on* 
alliance  étoient,  que  toutes  les  places  prifes  feroient  reftituées,  qu'on  don- 
neroit  à  Jérôme  ,  pendant  trois  ans,  quarante  mille  écus  par  an,&  que 
chacune  des  parties  contractantes  fourniroitun  certain  nombre  de  Troupes. 
Ce  Traité  fut  rendu  public  le  jour  de  Noël,  &  on  donna  trente  jours  aux: 
Vénitiens  &  aux  Alliés  de  part  &  d'autre  pour  y  accéder  (c). 

Quelques  jours  après  le  Duc  de  Calabre  vint  à  Rome,  où  le  Pape  le  re  //  veut  u 
$ut  avec  beaucoup  d'honneur.    Après  quelques  conférences ,  il  alla  à  Fer  ltUT  f*ir« 
rare,  que  les  Vénitiens  tenoient  alîîegée,  malgré  la  rigueur  de  la  faifon  JjTJJJ  g 
Sixte  IV.  écrivit  en  même  tems  au  Doge  de  Vcnife  un  Bref,  par  lequel  i!  aummu. 
exhortoit  la  République  à  la  paix.    Les  Vénitiens  fiers  de  leurs  fuccés  re  nie. 
fuferent  d'entrer  en  accommodement,  menacèrent  de  faire  venir  les  Turcs  1483» 
dans  la  Poui.le  &  rappeilerent  de  France  le  Duc  de  Lorraine,  petit -fils  de 
Renéd'Arjou,  leur  Capitaine -Général,  pour  faire  valoir  fts  prétentions 
fur  le  Royaume  de  Naples  (</).    Les  Alliés  tinrent  pendant  l'hiver  une  con- 
férence à  Crémone, afin  de  régler  le  plan  des  opérations  pour  la  campagne 
prochaine.    Le  24  de  Mai ,  le  Pape  excommunia  les  Vénitiens  ,  qui  nié- 
priferent  cette  excommunication  &  en  appellcrent  au  futur  Concile  ,  &  fi- 
rent lolliciter  l'Empereur  Fred*  rie  ci'cn  alfembler  un.    Le  Duc  de  Calabre 
entra  dans  le  Bergamafque  &  ravagea  le  pays  de  même  que  le  BrcflTin  éx  le 
Veronois.    La  Flotte  du  Roi  de  Naples  fit  auflî  quelques  ravages  fur  les 
côtes  de  Dalmatie.    Mus  au  fond  les  opérations  de  cette  campagne  ne  fu- 
rent ni  bien  avantageufes  aux  Alliés,  ni  bien  funefîes  pour  les  Vénitiens. 

Le  Sénat  pour  obliger  fes  ennemis  à  divifer  leurs  forces  ,  envoya  un  EtpiUiim 
Flotte  fur  les  côtes  de  Naples,  qui  mit  dis  Troupes  à  terre,  qui  fe  rendi  ^Jl"/",,, 
rent  maîtres  de  Galiipoii  &  ue  diverfes  autres  places.    Le  Roi  Ferdinan  '  ait$tkNa. 
rappella  alors  le  Duc  de  Calabre  de  Lombardie  pour  venir  au  fecours  de  II;  pies 
glaces  maritimes.    Le  départ  du  Duc  mit  la  difeorde  parmi  Ls  Alliés,  &  1484* 
chacun  fongea  à  faire  la  paix.    On  convint  d'abord  d'une  trêve,  enfuite 
lés  Plénipotentiaires  de  toutes  les  PuilTances  intérLiTées  formèrent  un  Con- 
grès à  San  -zeno  dans  le  Breflan.    Le  Légat  du  Pape  &  les  A'Tibafladeurs 

(•)  Diar.  Rom  Ap.  Mwttori  T.  XXIII.  (t)  Diar.  Rom  ulifup.  p.  iSr.  Vite  de 

P-  175»  184.  Duchtf  p  laaa 

(t>)  Vite  de  Duchi  di  Venczia  ap.  Mura-  (u)  Stor.a  Veiîtziaaa  ap.  SfaràUii  L. 

ton  f.  XXII.  p.  121  y.  XXIII.  p.  U19. 

Ccc  3 


Digitized  by  Google 


So*  HISTOIRE  GENERALE 

Sect/o»  de  Naples  &  de  Florence  tâchèrent  de  traverfer  la  négociation.  Malgré 
Hiûlln  'eurs  0PP0^"ons  'e  Traité  fut  ligné  le  7  d'Août  à  des  conditions  fort  avan- 
£hêH»  tageufes  aux  Vénitiens.  Les  Ambafladeurs  des  Parties  contractantes  fe 
depuis  l'an  rendirent  à  Rome  -,  &  trouvèrent  le  Pape  avec  la  goûte.  Bien  qu'il  eût 
i*jo  M-  ce  jour- là  renvoyé  les  Cardinaux  fans  tenir  Confiftoire  ,  il  donna  ordre  do 
qu'à  l'an         entrer  ies  Ambafladeurs  dans  fa  chambre. 

JS'7,         Quand  il  apprit  le  contenu  du  Traité ,  fans  qu'on  y  eût  rien  flipulé  en 
Cunriufion  faveur  du  Comte  d'Imola  fon  neveu,  il  fe  p'aignit  des  Alliés  avec  tant 
dt  h  paix  d'emportement  que  la  voix  lui  manqua.   Les  Médecins  étant  entrés  ,  les 
£f  mtT?Jle  Ambafladeurs  fe  retirèrent.    0:i  mit  le  Pape  au  lit  &  il  mourut  le  13 
c       d'Août  1484  (a).    Durant  fon  Pontificat  Sixte  IV.  embellit  Rome  de  plu- 
fieurs édifices  qu'il  fit  bâtir ,  entre  autres  le  pont  de  Tibre  qu'il  fit  réparer  fi 
utilement,  qu'il  porte  encore  fon  nom.    Il  enrichit  la  Bibliothèque  du  Va- 
tican de  Manufcrits  très  •  rares ,  recherchés  dans  toute  l'Europe.    11  y  éta- 
blit des  Bibliothécaires  Grecs  ,  Latins  &  Hébreux ,  &  il  afîigna  des  reve- 
nus pour  acheter  des  Livres  (A).  Il  n'étoit  pourtant  pas  fort  libéral  envers 
les  Savans.   Théodore  de  Gaza  lui  ayant  dédié  le  Livre  d'Ariftote  fur  les 
Animaux  ,  Sixte  fe  contenta  de  lui  donner  cinquante  ducats  pour  les  or- 
nemens  de  l'exemplaire  qu'il  préfenta.    Théodore  en  fut  fi  indigné  qu'il 
les  jetta  dans  le  Tibre  &  mourut  de  chagrin  (c).    Raphaël  de  Volterre 
rapporte ,  qu'il  avoit  vu  plufieurs  Savans  diftingués  venir  à  Rome  avec  de 
grandes  efpérances ,  &  s'en  retourner  bientôt  réduits  à  la  dernière  né- 
ceflité  (d). 

Dcferdre:  A  peine  Sixte  IV.  eut  -  il  les  yeux  fermés  ,  que  Rome  fut  pleine  de 
dans  Rtme.  troub]e  &  de  confufion.    Le  Comte  Jérôme  fe  retira  d'abord  avec  quel- 

Sues  troupes  dans  le  Château  de  Spoleie,  &  en  envoya  d'autres  pour  gar- 
er fon  palais  à  Rome  ;  mais  les  Cardinaux  n'ayant  pas  voulu  les  laifler  en* 
trer,  fon  palais  fut  pillé  &  ruiné  par  les  partifans  des  Savelli  &  des  Colon« 
nés  ;  la  Comtefle  fut  même  obligée  de  fe  fauver  dans  le  palais  du  Cardinal 
de  Milan.    Cependant  l'autre  parti  étoit  maître  du  Château  S.  Ange ,  & 
menaçoit  d'élire  un  Pape.    Les  Cardinaux  pour  prévenir  un  Schifme,  ac- 
cordèrent au  Comte  Jérôme  quatre  mille  ducats,  à  titre  d'arrérages  qui  lui 
étoient  dus  en  qualité  de  Général  de  l'Eglile ,  &  les  Urfins  rendirent  le 
Château  de  S.  Ange.   Les  deux  partis  convinrent  d'une  trêve  pour  un 
mois ,  afin  qu'on  pût  procéder  légitimement  à  l'élection  d'un  Pape. 
F.hBlm       Vingt  -  cinq  Cardinaux  entrèrent  dans  le  Conclave  le  26  d'Août ,  &  le 
d'innocent  lendemain  élurent  Jean  Baptifte  Cibo,  Cardinal  Evêque  de  Melfe,  G:nois 
V1U«       de  naiflance  &  d'une  famille  noble  ,  originaire  de  Grèce  (r).    11  avoit 
longtems  été  au  fervice  des  Rois  de  Naples ,  étant  Laïque  &  marié. 
Après  la  mort  de  fa  femme  ,  dont  il  avoit  plufieurs  enfans,  il  entra  dans 
les  ordres,  &  Sixte  IV.  lui  donna  l'fîvêché  dé  Melfe  &  le  fit  Cardinal. 
Ce  nouveau  Pape  prit  le  nom  d'Innocent  VIII.  &peu  après  fon  élection  il 
envoya  des  Légats  à  tous  les  Princes,  pour  les  exhorter  à  la  paix ,  afin  de 
fe  réunir  contre  les  Turcs. 


(a)  Diar.  Rom  !.  c.  fator.  L.  H.  p.  m.  134,  I3S- 

(*;  O  iupbr.  in  Sixto  IV.  (rf)  J'olaterr.  in  Anthropol.  L-  XXL 

(0  Pitrius  Vakrian.  de  iafelicitats  Litt-      (e)  Onu}h.  in  lnuoc.  VIU.  S^m4aa. 
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An  commencement  de  l'année  fuivante ,  il  leva  l'interdit  jette  par  fon  Sictio» 
prédécefleur  fur  les  Vénitiens,  qui  de  leur  côté  lui  envoyèrent  des  Ambas-  «.Y1.11" 
fadeurs  pour  lui  jurer  obéiflance.    Le  Pape  travailla  aufli  à  reconcilier  les  d-jt^" 
Colonnes  &  les  Urfins,  qui  fe  fefoient  la  guerre  aux  environs  de  Rome,  depuis  l'an 
ce  qui  caufoit  beaucoup  de  troubles  dans  cette  Capitale.  U3°  /«/• 

Tandis  qu'Innocent  VIN.  exhortoit  les  autres  à  la  paix ,  il  entra  lui-  î»'* 
même  en  guerre  avec  Ferdinand  Roi  de  Naples  ,  en  faveur  de  la  ville  I5'"' 
d'Aquila  &  des  Barons  qui  s'étoient  révoltés  à  caufe  des  excès  du  Duc  de  jhfohtim 
Calabre,  D'ailleurs  le  Pape  exigeoit  à  toute  rigueur  le  tribut ,  que  fes  deux  des  FenU 


uens. 


prédéccfleurs  avoient  remis  à  Ferdinand  (a).  Le  Pape  donna  le  comman 
dément  des  troupes  de  l'Eglife  à  Robert  San-feverin,  qui  avoit  été  Géné-  I48s* 
ml  des  Vénitiens  dans  la  dernière  guerre.  La  famille  des  Urfins  fe  déclara  l:e-  ^ape 
en  faveur  du  Roi  de  Naples  j  cependant  il  n'y  eut  aucune  action  impor- 

tante.  de  Naples. 

Au  mois  de  Janvier  de  i486, les  Urfins  s'accommodèrent  avec  Innocent,  pa,-x  cm. 
&  quelques  mois  après  la  paix  fe  fit  par  l'entremife  de  l'Ambaflâdtur  d'E«  dut 
fpagne,  elle  fut  fignée  le  12  d'Août  aux  conditions  fuivantes;  que  le  Roi 
payeroit  le  tribut  ordinaire  pour  le  Royaume  de  Naples  ;  qu'il  pardonne- 
rait aux  Barons  ;  que  la  ville  d'Aquila  auroit  la  liberté  de  fe  foumettre  au 
Pape ,  ou  au  Roi  de  Naples  ;  que  la  collation  des  bénéfices  dépendroit  du 
Pape,  que  Virginio  des  Urfins  viendroit  demander  pardon  au  Pape  à  ge- 
noux, nuds  pieds  &  tête  nue,  avec  la  corde  au  cou  (b).  Le  Roi  d'Elpa- 
gne ,  le  Duc  de  Milan  &  Laurent  de  Medicis  furent  garands  de  la  paix. 
Le  Pape  épuifé  par  la  guerre  créa  de  nouvelles  charges ,  à  l'exemple  de 
Sixte  IV.  ik  les  vendit. 

Comme  Ferdinand  n'obfervoit  pas  trop  bien  les  conditions  de  la  paix ,  Traité  du 
Innocent  VIII.  fit  alliance  avec  les  Vénitiens  pour  vingt  •  cinq  ans.   En  Pape  avec 
même  tems,  il  follicita  les  Ambafladeurs  d'Efpagne ,  de  Florence  &  de  Sj™ 
Milan  d'exhorter  le  Roi  de  Naples  à  obferver  les  conditions  de  la  paix,  I4'g7. 
pour  ne  pas  attirer  fur  lui  le  re  fil  miment  du  S.  Siège. 

Cette  année  le  Pape  eut  beaucoup  d'inquiétude  de  la  révolte  de  Bucoli-  Révolte  de 
ni ,  Gouverneur  d'Olimo  ou  Ofma  ,  ville  de  la.  Marche  d'Ancone.  Ce  Buctlini. 
Gouverneur  profita  du  mécontentement  de  la  garnifon  ,  qui  n'étoit  point 
payée,  pour  la  faire  révolter.  Il  chalîa  les  partifans  du  Pape,  &  envoya 
offrir  au  Grand  Seigneur  de  fe  foumettre  à  lui.  Le  Pape  fit  affieger  Ofma, 
mais  il  fallut  traiter  avec  Bucolini.  Laurent  de  Medicis  lui  envoya  l'Evê- 
que  d'Arezzo,  qui  l'engagea  à  remettre  la  place  au  Pape.  Il  fe  retira  à 
Florence,  où  Laurent  de  Medicis  le  reçut  fort  bien.  Etant  allé  enfuite  à 
Milan  Sforze  le  fit  pendre  (c). 

Les  Vénitiens  turent  une  guerre  particulière  avec  les  Comtes  d'Arco  &  Guerre  <U 
Sigismond  Archiduc  d'Autriche  au  fujet  des  mines  de  fer  du  Cadorin.  Les  JjJjJJJJI 
Comtes  &  l'Archiduc  fe  liguèrent  avec  les  Evôques  de  Trente  &  de  Brixen.  c^tre  let 
De  part  &  d'autre  on  fit  des  ravages.    Mais  les  fujets  de  l'Archiduc ,  pri-  Vénitiens , 
vés  du  commerce  avantageux  qu'ils  fefoient  avec Venife, murmurèrent,  &  &J*  N* 
on  craignit  une  révolte.    L'Archiduc  ne  put  donc  profiter  d'une  victoire  C9ntiUt> 

• 

(a)  CUmone  L.  XXVIII.  Ch.  r.  (f)  Machiavel  Hilt,  Florent.  L.  VIII. 

Ci)  Onuphr.  &  Ciacon»  in  Innoc.  VIIL 
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*2vTnW  qu  il  avoit  remPortée  fur  ,es  Vénitiens.  On  traita,  <&  la  paix  fut  conclue 
W«>*  par  ,a  mt:'diatioD  de  l'Empereur  Frédéric,  de  Maximilien  ion  fils  Roi  des 
d'Italie    Romains  &  du  Pape  (a). 

depuis  l'm  Innocent  VIII.  condamna  en  ce  tems-là  quelques  Propofitions  extraites 
Uio  juf-  des  thefes,  que  Jean  Pic,  Prince  de  la  Mirandole  avoit  publiées  fur  toutes 
*y  l  m  les  Sciences.   Le  Pape  défendit  la  le&ure  de  ces  thefes  fous  peine  d'ex- 

—   '  communication.  Il  ne  cenfura  pourtant  point  l'Auteur,  qui  dans  fon  Apo- 

X*  Pape  logie  fe  fournit  au  jugement  de  l'Eglife  (*). 

amdamne  j_eS  habitans  de  Bruges  ayant  arrêté  prifonnier  Maximilien  Roi  des  Ro- 
Jm i  Pie  raains  »  parcequ'iîs  foupçonnoientque  ce  Prince  vouloit  attenter  à  leurs  pri- 
Jl  'vileges,  Je  Pape  écrivit  à  l'Archevêque  de  Cologne  d'excommunier  ceux 
Jiveutobli-  de  Bruges,  s'ils  ne  mettoient  leur  Prince  en  liberté.  Ils  ne  firent  pas  grand 
btwde*  ^3*  d  "n  monitoire  <îue  l'Archevêque  publia,  &  ne  mirent  Maximilien  eu 
Bruges  à  ^hexté  qu'après  avoir  fait  leurs  conditions.  Le  Monitoire  ayant  été  envoyé 
ilargir  en  France,  le  Roi  en  fut  très •  mécontent ,  &  le  Procureur  Général  du 
Maximi-  Parlement  de  Paris  appella  des  procédures  du  Pape  &  déclara  le  monitoire 
xi  ea    fubrePtice  &  injurieux  à  l'autorité  du  Roi  (£). 

Pendant  ces  troubles  de  Flandre,  le  Pape  avoit  fait  partir  un  Légat 
pour  l'Ecoffe,  à  la  follicitation  du  Roi  Jaques  III.  pour  engager  les  Sei- 
gneurs du  royaume  à  pofèr  les  armes ,  qu'ils  avoient  prifes  contre  lui. 
Mais  avant  l'arrivée  du  Légat  le  Roi  hazirda  une  action  contre  les  rebel- 
les,  fut  défait  Ck  tué  (c).  Cette  même  année,  on  vit  une  nouvelle  révolu- 
tion à  Gènes.  Les  Génois  après  avoir  inutilement  offert  la  fouveraineté  de 
leur  ville  au  Roi  de  France,  fe  fournirent  à  Louis  Sforze,  qui  gouvernoic 
l'Etat  de  Milan  au  nom  de  fon  neveu  Jean  Galéas, 

Au 

(a)  Hift.  de  Venife  T.  VII.  p.  462-466.      (c)  Lejlxus  L.  VII ,  VIII.  Buchm.  U 

(b)  lUynali.  ad  ann.  XII,  XIII. 

(*)  Jean  Pic  étoîc  de  l'ancienne  famille  des  Comtes  de  la  Mirandole,  connue  en 
Italie  dès  l'an  11 10.  Jean  fut  plus  illuftre  encore  par  fon  génie  que  par  fa  nai(Tance;H 
fut  appellé  le  Phénix  de  fon  fiecle,  &  Scaliger  le  nommoit  Mtmjlrum  fine  vitie.  Dès 
Page  de  quatorze  ans ,  il  étudia  en  droit  Canonique  &  fit  un  abrégé  des  Décrétâtes. 
A  dixhuit  ans,  il  entendoit  vingt- deux  langues,  &  à  vingt-quatre  il  publia  fes  neuf- 
cens  thefes  fur  la  Dialectique,  la  Théologie,  les  Mathématiques,  laPhyfique.  la  Ma- 
gie, la  Cabale.  Les  ignorans  furent  fort  allarmés,  &  trouvèrent  moyen  de  faire  con. 
damner  pir  le  Pape  treize  propofitions  tirée»  de  ces  thefes.  Pic  fe  juflifia ,  &  pour 
prouver  l'ignorance  de  fes  accufateurs,  il  rapporte  dans  fen  Apologie ,  qu'un  Théologien 
qui  avoit  paru  fort  zélé  contre  lui,  étant  interrogé  fur  ce  que  fignifioit  le  mot  de 
Cabale,  répondit,  que  c'étoit  un  fcélérat  &  un  homme  diabolique,  qui  avoit  écrit  con« 
trc  Jefus-Chrift,  &  que  fes  Sectateurs  avoient  eu  de  lui  le  nom  de  Cabaliftes.  Pic 
mourut  à  Florence  dans  la  trente- deuxième  année  de  fon  âge,  &  eft  enterré  dans  le 
Cimetière  de  Saint  Marc.  On  mit  fur  fon  tombeau  t'Kpkaphe  fuivante. 

Jaannes  jacet  hic  Mirandula  :  caler»  norunt 
Et  Tagvs  £?  Ganges;  ftrfan  y  Antiptits. 

JLe  P.  Niceron  (1)  remarque  ,  que  c'eft  une  faute  commune  à  tous  ceux  qui  ont  parlé 
de  Jean  Pic  de  l'avoir  fait  Souverain  de  la  Mirandole  ce  de  Concorde;  H  ne  l'a  jamais 
4lé.  Sou  frerc  Gakoti  Fie  polfeda  cet  Etat  aprii  la  mort  de  leur  perc. 


(.)  Horani  iliuft,  T.  SXXIV.  r. 


Digitized  by  Google 


D'I  T  A  L  I  E.   Liv.  XXIV.  Cn.  L  S95 

Au  commencement  de  Tannée  fuivante  le  Pape  fit  une  promotion  de  Secho* 

VttL 
m/loire 

mariage  de  la  lœur  ,  avec  Laurent  udo  ion  nis.   i^e  urand-  Maître  de  ^j1/  r„ 
Rhodes  d'Aubuflbn  fut  aufîi  créé  Cardinal ,  parcequ'il  venoit  d'accorder  J430  juf- 
au  Pape  Zizim  frère  de  Bajazet ,  Empereur  des  Turcs.    Ce  Prince  étoit  qu'à  l'an 
depuis  fix  ans  en  France ,  gardé  par  les  Chevaliers  de  Rhodes.  Il  fut  mené  'Sl7- 
à  Rome,  où  il  arriva  dans  le  mois  de  Mars,  &  fut  préfenté  au  Pape  Zizim  C9fU 
dans  un  Confifloire  public  par  l'Ambafladeur  de  France;  mais  on  ne  pot  *fttJtt> 
jamais  l'obliger  à  baifer  les  pieds  du  Pape  (a),  me. 

Depuis  que  le  Roi  de  Naples  avoit  été  obligé  de  faire  la  paix  ,  il  avoit  '489. 
cherché  l'occafion  de  fe  venger  des  Seigneurs,  qui  s'étoient  révoltés  contre  P^pe 
lui.   Il  profita  de  celle  que  lui  offrirent  les  noces  du  fils  du  Comte  de  Sarno  ex.c™my: 
avec  la  fille  du  Ducd'Amalfi ,  &  fit  arrêter  le  Comte  de  Sarno  &  fon  fils  Znàltit 
avec  quatre  autres.   Enfuite  nomma  des  Commiflaires  pour  leur  faire  leur  Naples. 
procès ,  &  en  conféquence  de  la  fentence  en  fit  décapiter  quatre  (b).  Eu- 
fuite  il  fit  emprifonner  plufieurs  autres  Seigneurs  <&  divers  Gentilshom- 
mes, qu'il  fît  tous  périr.  Pour  cacher  leur  mort ,  le  Roi  afFedta  pendant 
longtems  de  faire  fournir  les  provifions  néceffaires  pour  leur  fubfiflance. 
L'affaire  fe  découvrit  à  la  fin ,  &  comme  Ferdinand  refufoit  toujours  de 
payer  le  tribut  ou'il  devoit  à  l'Eglife ,  le  Pape  l'excommunia ,  lui  donnant 
deux  mois  pour  fe  reconnoitre.  Comme  il  perfifla  dans  fon  opiniâtreté,  il 
fut  excommunié  une  féconde  fois  le  1 1  de  Septembre ,  le  Pape  le  déclara 
privé  du  Royaume  de  Naples  ,  publia  une  croifade  contre  lui ,  &  invita 
Charles  VIII.  Roi  de  France  à  pafler  en  Italie  pour  fe  mettre  en  pofTefuon 
de  Naples ,  en  vertu  des  droits  du  feu  Duc  d'Anjou.  L'Evéque  d'Alexan- 
drie ,  Ambaflâdeur  de  Ferdinand  eut  la  hardiefife  dans  le  Confifloire  d'en 
appeller  au  nom  de  fon  Maître  au  futur  Concile. 

Au  commencement  de  l'année  1490,  le  Pape  envoya  des  Nonces  à  totw  Xffoàtk 
les  Princes  Chrétiens ,  les  exhortant  à  députer  à  Rome  des  AmbafTadevirs  à  Romt- 
pour  le  25  de  Mars,  afin  de  prendre  les  mefures  nécefTaires  pour  la  g*erre 
contre  les  Turcs.  Les  Princes  envoyèrent  leurs  AmbafTadeurs,  &  on  ré- 
folut  que  chacun  contribuerait  félon  fon  pouvoir  en  argent,  arme?  ou  fol- 
dats,  de  biffer  au  Pape  une  entière  liberté  de  lever  les  annates,l<s  décimes 
&  les  autres  contributions.  Le  Pape  promit  de  fa  part ,  que  fi  *n  des  trois 
Rois,  de  France,  d'Efpagne  ou  d'Angleterre  fe  chargeoit  d<  la  conduite 
des  troupes,  il  s'y  trouverait  lui-rr-ême  en  perfonne  ;  qur  fi  aucun  Roi 
n'y  étoit  préfent,  il  fe  contenterait  de  nommer  deux  légats,  l'un  pour 
l'armée  de  mer ,  &  l'autre  pour  l'armée  de  terre  ;  qui  les  Italiens ,  les 
François ,  les  Efpagnols  &  les  Anglois  ferviroient  dais  la  première  ;  les 
Allemands,  les  Bohémiens,  les  Hongrois,  &  les  Pobnois  dans  la  féconde 
(c).  Tous  ces  grands  projets  allèrent  en  fumée,  <5c*fe  Pape  lui-même  fera- 
bla  n'y  plus  penfer  ;  aintl  que  nous  allons  le  voir. 

Il  reçut  un  AmbafTadeur  du  Soudan  d'Egypte,  qui  étoit  en  guerre  avec  Le  Pape 
les  Turcs,  lequel  lui  demandoit  Zizim  pour  l'emploier  félon  fts  vues.  Dans^g^e 


(ê)  Contin.  de  Fleuri  T.  XXIV.  p.  91.  fe)  iîsov.  ad  ann.  1490.  Vialard  in  vit* 
(fc)  Giamone  ubi  fup,  Innoc  VUL 
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Section  le  même  tems  arriva  un  Ambaffadeur  de  Bnjazet,  pour  engager  le  Pape  à 
VIII.  tenir  ^  même  Prince  en  prifon  ,  offrant  quarante  mille  e'cus  d'or  par  an 
tluSt  Pour  **on  entret'en-  Le  Pape  accepta  la  propofition  &  ne  penfa  plus  à  la 
depuis  i%m  guerre  (a).  Il  fit  à  la  vérité  quelques  démarches  ,  mais  ce  ne  fut  que 
1430  juf.  pour  amaffer  de  l'argent. 

qu'à  l'an       Au  commencement  de  1492  la  paix  fe  conclut  entre  le  Pape  &  Ferdi- 
lilJ'      nand  Roi  de  Naples ,  par  la  médiation  du  Roi  d' Arragon.    Il  y  a  de  l'ap- 
avic  Baja-  parence  que  le  Roi  de  Naples  ne  fe  détermina  à  fe  reconcilier  avec  Inno- 
m  h  garder  cent,  que  par  la  crainte  que  lui  infpiroient  les  préparatifs  que  fefoit  le  Roi 
Zizinu     de  France  pour  porter  fes  armes  dans  le  royaume  de  Naples.  Ferdinand 
Paix  entre  envoya  à  Rome  vers  ia  fin  de  Mai  fon  petit -fils  Ferdinand,  Prince  de  Ca- 
1  Pape  &  pouepour  demander  pardon  au  Pape,  promettant  de  payer  exactement  le 
%êpît.     tribut  dû  à  l'Eglife  Romaine,  de  laifTer  la  collation  des  bénéfices  au  Pape, 
149*2.    &  fatisfaire  les  enfans&  les  héritiers  de  ceux  qu'il  avoitfait  mourir.  Inno- 
cent Vi II.  lui  accorda  l'abfoîution ,  une  nouvelle  inveftiture  du  royaume 
de  Naples  &  en  afïïira  la  fucceflïon  à  Alphonfe  Duc  de  Calabre.  L'Ambas- 
fadeur  de  René  Duc  de  Lorraine  protefta  dans  un  Confiftoîre  public  contre 
cette  nouvelle  inveltiture.    Cette  proteftation  ne  fervit  qu'à  faire  nommer 
quelques  Cardinaux  &  Auditeurs  de  Rote  pour  faire  l'examen  des  droits  du 
Duc  (b). 

M«t  d'in.    Innocent  VIII.  ne  furvéçut  que  quelques  femaines  à  cette  paix  &  mourut  le 
nocent     25  de  Juillet.    Il  laifla  l'Italie  tranquille,  ayant  fi  bien  établi  la  balance  en- 
VUA"       tre  les  Puifiances,  que  fuivant  les  apparences  lap3ix  devoit  y  être  affermie 
pour  longtems.  Cependmt  ce  bonheur  ne  fut  pas  de  longue  durée;  après 
la  mort  du  Pape  l'Italie  fut  en  proye  à  tous  les  malheurs  de  la  guerre, tant 
par  l'ambition  de  fon  fucceffeur  que  par  la  mort  de  Laurent  de  Medicis, 
qui  s'étoit  acquis  une  grande  autorité ,  &  tenoit  en  bride  le  Roi  de  Naples 
&  le  Régent  de  Milan,  tous  deux  également  ambitieux  (c). 
matm       Auiïitôt  qu'on  fut  inftruit  de  U  mort  d'Innocent  VIII.  Rome  fut  en  con» 
jAlexan-  fufItn  ^  par  jes  partis  fes  divers  Prétendans  à  la  thiare;  les  principaux 
"    *    éiokir.  les  Cardinaux  Afcanio  Sforce  &  Jules  de  la  Rovere.  Cependant  ils 
cédereu  leurs  prétentions  en  faveur  du  Cardinal  Roderic  Borgia,qui  acheta 
les  fuffra^es  des  Cardinaux  par  fon  or  &  par  de  grandes  promettes  &  fut 
élu  le  onzitme  d'Août  ;  il  prit  le  nom  d'Alexandre  VI  (J).  Son  oncle  le 
Pape  Calixtc  III.  l'avoit  fait  Cardinal  fort  jeune,  mais  fes  mœurs  étoient  fi 
déréglées,  qu«  Pie  II.  après  l'avoir  fouvent  reprit,  le  chaffa  enfin  de  fa 
Cour  (f).  Cornue  fon  caractère  étoit  bien  connu  ,  Ferdinand  Roi  de  Na- 
ples, dit  en  partimlier  à  .u  Reine  fon  époufe  ,  en  verfant  des  larmes,  que 
le  nouveau  Pape  ftroit  le  fléau  de  l'Italie  &  du  Monde  Chrétien.  Ceft  ce 
que  confirment  prefyje  tous  les  Poètes  Italiens  &  les  Hiftoriens  de  ce  tems- 
là.  Guichardin  dit  ,  q*e  Borgia  étoit  à  la  vérité  d'une  habileté  &  d'une 
pénétration  rares,  qu'il  txcelloit  dans  le  confeil,  fit  que  pofledant  l'art  de 
s'infinuer  dans  les  efprits  far  la  perfuafion  ,  il  favoit  manier  les  grandes 
allaires  avec  une  activité  fuiprenante.   Mais  ces  talens  étoient  obfcurcis 

(a)  Raynali.  ni  ann.  T490.  n.  1 ,  3.      T.  I.  L.  I.  fn  4to.  1738. 

(b)  hefier.  in  Stimm  Duc.  Lothar  L  V.       (d)  Le  même  Pet.  Martyr,  Ep.  lit. 
(0  Guuhardtn  llift.  des  Guerres  d'iulic      (e)  Anecdot.  Alex.  Vi.  p.  4-6. 
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Après  fon  élection ,  les  Princes  d'Italie,  fur  la  propofiuon  de  Louis  ou  JL3J  Vm 
Ludovic  Sforce,  convinrent  d'envoyer  dans  un  même  jour  leurs  AmbafTa-  1430  juf. 
deurs  à  Rome,  pour  y  faire  leur  entrée  enfemble,  &  pour  avoir  audience  Ç"'*  l'an 
en  commun,  &  qu'un  feul  porteroit  la  parole  au  nom  de  tous,  afin  qu'il  Ï5I7- 
parût  qu'ils  étoient  tellement  liés  enremble,  qu'ils  fembloient  ne  faire  qu'un  prmierit~ 
feul  Etat.  Mais  ce  projet  échoua  par  la  vanité  du  jeune  Pierre  de  Medicis/<t».HfM  de 
fils  de  Laurent ,  qui  bruloit  de  paroitre  à  Rome  dans  un  appareil  pompeux,  éMfim  en 
en  qualité  d'Ambafladeur  de  Florence,    il  gagna  Je  Roi  de  Naples  &  rom- 
pit  ainfi  le  projet  de  Ludovic  Sforce.  Ce  dtrnier  en  prît  ombrage,  &  pro- 
fita  de  la  première  occaiïon  qui  fe  préfenta  d'animer  le  Pape  contre  l'un 
&  l'autre.  Virginio  ou  Virgile  des  Urfins,  beaufrere  de  Pierre,  acheta  du 
fils  du  feu  Pape  Innocent  VIII.  quelques  Châteaux  dans  le  voifinage  de 
Rome,  Sforce  perfuada  à  Alexandre  VI.  que  ces  Châteaux  étoient  dévolus 
au  S.  Siège,  parcequ'ils  avoient  écé  aliénés  à  fon  infu.  Le  Pape  demanda 
que  Virgile  des  Urlins  lui  donnât  quarante  mille  ducats,  comme  il  avoit 
fait  à  Cibo.  Cette  propofition  ayant  été  rcjettée ,  le  Pape  offrit  de  laiflèr 
les  Châteaux  à  des  Urfins ,  à  condition  que  le  Duc  de  Calabre  donneroit 
une  de  fes  filles  naturelles  à  l'un  de  fes  fils.    Alphonfe  ne  voulut  pas  en- 
tendre à  cette  alliance  (6). 

Alexandre  VI.  piqué  contre  lui,  conclut  le  25  d'Avril  1493.  un  traité  Ligue  tntrt 
d'alliance  offenfive  &  défenfive  avec  la  République  Venue  &  Louis le 
Sforce ,  qui  gouvernoit  le  Milanés ,  &  redoutoit  Ferdinand  ,  dont  fon 
neveu  Jean  Galéas  Duc  de  Milan  avoit  époufé  la  petite  -  fille  (c)»   Lu-  sfirce. 
dovic  engagea  le  Pape  à  envoyer  conjointement  avec  lui  des  perfonnes  1493. 
affidées  en  France,  pour  engager  Charles  VIN.  à  faire  valoir  fes  préten- 
tions fur  le  royaume  de  Naples.    Ayant  appris  par  fes  émiffaires  que  /e 
Roi  de  France  étoit  très-dispofé  à  tenter  cette  entreprife,  Ludovic  lui 
envoya  deux  AmbafTadeurs  ,  pour  offrir  à  Charles  VIII.  de  l'agiter 
d'hommes  &  d'argent.   Le  Pape  entroit  dans  les  vues  de  Sforc* ,  efpé- 
rant  d'obtenir  de  Ferdinand  par  crainte,  ce  qu'il  n'avoit  pu  gagner  de 
bon  gré.    Charles  Vill.  animé  par  plufieurs  Seigneurs  Napolitains  bannis 
de  leur  patrie,  &  par  fes  Favoris,  qui  le  flatoient  non  feukment  de  la 

(a)  Guicharditiy  L  c.  (e)  Le  môme,  p.  1$ 

{h)  Guicharciin  I.  C. 

(*)  Etant  Cardinal,  il  fit  venir  à  Rome  fa  concubine  Vano*a.  Dame  Romaine; 
dont  il  eut  quatre  fils  &  une  fille.  Il  acheta  pour  Pierre  fon  û]t  aîné  le  Duché  de  Gan. 
die ,  mais  celui  ci  étant  mort  il  donna  ce  Duché  à  Jean  fon  *  roi  fie  me  fils ,  qui  époufa 
la  fille  naturelle  d'Alphonfe  II.  Rot  de  Naples.  Son  fecon'fils  Cefar  tut  Cardinal  & 
puis  Duc  de  Valentinois;  Godefroi  le  plus  jeune  des  fils  eut  une  Principauté  dans  le 
royaume  de  Naples ,  &  époufa  une  autre  bAtarde  du  Koi  Alphonfe.  Lucrèce  fa  fille 
avoit  été  mariée  à  un  Efpagnol ,  mais  lorfqu'il  fut  de^nu  Pape  ,  il  la  lui  ôta  pour  la 
donner  à  Jean  Sforce  Prince  de  Pefaro.  Elle  (ut  mariée  enfuite  avec  un  fils  naturel 
d'Alphonfe,  6c  après  la  mort  de  ce  troifieme  mar/.  elle  époufa  Alphonfe  d'Eft  Duc  de 
Ferrare.   Quelques  Auteurs  l'ont  aceufée  de  libertinage  dans  fa  jeunefle  (ij. 

(i)  Ocf^r.  in  Aies.  Vit 
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Section   conquête  de  Naples,  mais  encore  de  celle  de  l'Empire  Turc,  concrut 
VI IL    Un  Traité  d'alliance  avec  Ludovic  Sforce,  &  s'engagea  de  pafler  en  Ita- 
Hifldre    )ie  à  |a  téte  d'un  armée  (a). 

Jmk  tm    Ferdinand  travailla  d'abord  à  détourner  l'orage  prêt  à  fondre  fur  lui, 
,430  juf.  il  tâcha  de  regagner  Ludovic  en  l'aflurant  qu'il  ne  l'inquieteroit  jamais 
fu'à  l'an    fur  la  pofleflîon  du  Duché  de  Milan.    Il  négocia  auiîî  avec  la  Cour  de 
15,7*      France,  &  réfolut  de  s'accommoder  inceflamment  avec  le  Pape.  Alexan- 
JT  ~p~~7^~  dre  VI.  prêta  volontiers  l'oreille  à  fes  proportions  ;  on  convint  que  Vir- 
s'aceomm*-  gile  de>  Urfins  garderoit  les  Châteaux  qu'il  avoit  achetés  ,  en  donnant  au 
éeavec  le  Pape  une  fomme  pareille  à  celle  qu'il  avoit  donnée  à  François  Cibo,  que 
Roid»      Géoffroi,  le  plus  jeune  des  fils  du  Pape  épouferoit  Sancha  fille  naturelle 
fltu        d'Alphonfe,  qu'on  lui  donneroitla  Principauté  de  Squillaci  de  dix  mille  du- 
cats de  rente.  Ferdinand  ne  put  néanmoins  obtenir  du  Pape  qu'un  bref  fe» 
cret  par  lequel  il  promettoit  à  ce  Prince  de  lui  aider  a  défendre  le  royaume 
de  Naples  (b).   Il  fit  vers  ce  tems  -  là  une  promotion  de  douze  Cardinaux, 
du  nombre  desquels  fut  Cefar  Borgia  fon  bâtard  ;  les  Cardinaux  s'y  oppo- 
ferent  d'abord,  pareeque  les  bâtards  font  exclus  de  la  pourpre;  mais  le  Pa* 
pe  produifit  de  faux  témoins ,  qui  aflurerent  que  Cefar  étoit  fil»  légitime 
d'un  autre  pere  (c). 

lion  de      Vers  la  fin  de  l'année  la  bonne  intelligence  entre  le  Pape  &  le  Roi  Fer- 
Ftrdir.ani,  jinand  commença  à  s'altérer.  Le  Pape  exigea  que  Ferdinand  lui  renvoyât 
*494*    Je  Cardinal  de  Saint  Pierre  -  aux  -  liens ,  qui  ecoit  maître  du  Château  d'Ortie, 
&  de  quelques  autres  places  dans  le  voidnage  de  Rome ,  attribuant  au  Roi 
la  rébellion  de  ce  Cardinal.    Ferdinand  eut  beau  fe  plaindre  &  protefter  de 
fon  innecence ,  le  Pape  ne  voulut  point  recevoir  fes  exeufes.  Il  n'éprouva 
pas  néanmoins  le  reflentiment  du  Pontife  pareequ'il  mourut  fubitement  d'à» 
poplexie  vers  la  fin  du  mois  de  Janvier  1494  (d). 
Traité  m-    Pendant  cette  brouillerie  Alexandre  VI.  paroiflbit  avoir  repris  fa  pre- 
trt  sUphort'  rtûere  inclination  pour  la  France  ;  il  venoit  de  promettre  le  chapeau  de 
Je  11.  i,  1$  opinai  a  l'Evéque  de  Saint  Malo,  &  il  avoit  pris  à  fa  folde,  conjointe- 
uStm       mem  avec  Lodevic  Sforce, Profper  Colonne, avec  un  corps  de  Cavalerie. 
Sur  cei  entrefaites ,  Alphonfe  II.  qui  avoit  fuccedé  à  Ferdinand  lui  envoya 


tribut  que  terdinand  avoit  obtenue  des  autres  Papes  pour  fa  vie,  &  pro- 
mit d'envoyer  un  Légat  pour  le  couronner  ;  que  le  Pape  donneroit  le  cha- 
peau de  Cardinal  %  Louis  fils  de  Henri ,  frère  naturel  d'Alphonfe  ,  que  de 
fon  côté  Alphonfe payeroit  actuellement  trente  mille  ducats  au  Pape,  qu'il 
donneroit  au  Duc  a?  Gandie  des  ter rei  dans  le  royaume  pour  douze  mille 
ducats  de  rente ,  &  la  première  des  grandes  charges  qui  vkndroit  à  va- 
quer, dt  qu'il  donnerou  des  Bénéfices  à  Cefar  Borgia  (*). 
jtmiaff*  Quelque  teros  après  qui/re  AmbalTadeurs  de  Charles  VIII.  arrivèrent  à 
ituri  d$    Rome,  <k  demandèrent  au  îape  l'inveûiture  du  royaume  de  Naples  pour 

(a)  Le  même,  Hift.  de  Venife  T.  VIL      (c)  Le  meme,  p:  47. 
f>  495- 507*  00  Le  môme,  p.  45. 

O)  Gvkhariin  ubi  fup.  (jj  Le  mdme,  p.  4.7. 
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eur  Maître.  Le  Pape  répondit,  que  fi  le  Roi  renonçoit  à  porter  la  guerre  Secrio» 
dans  ce  royaume,  <k  s'en  remettoit  à  la  décifion  du  Siège  Apoftolique,  lui  Vlir. 
en  qualité  de  Seigneur  direct  du  Fief  étoit  prêt  de  lui  rendre  juftice.  Sur  Mfi** 
ces  entrefaites,  le  Pape  recouvra  OHie,&  propofa  à  Alphonfc  d'unir  leurs  i^'?'^" 
forces  dans  la  Romagne,  &  d'équipper  une  Flotte,  le  Roi  de  France  étant  1430 5: 
déjà  maître  de  Gènes,  &  équippant  une  Flotte  à  Marfeille,  pour  attaquer  \  t'an 
Kaples  par  mer.  Alphonfe  entra  dans  les  mêmes  vues  ,  «Se  le  Pape  &  lui  J5'7- 

s'abouchèrent  le  13  de  Juillet  à  Vicorario  ,  Terre  de  Virgile  des  Urfins,  ~  

afin  d'y  régler  le  plan  de  leurs  opérations  pour  empêcher  les  François  d'en-  * 
trer  dans  l'Etat  Eccléfiaftique. 

Le  Pape  follicita  vivement  le  Roi  d'Efpagne  de  fécourir  Nap'es,  &  en-  Le  Papi 
voya  pour  le  même  fujet  fecretement  deux  Mi  mitres  à  Bajazet  IL  pour  lui  filtteki  te 
représenter  que  le  Roi  de  France  avoit  defllîn  de  pafllr  en  Grèce,  quand/"''""/?  . 
il  auroit  conquis  le  royaume  de  Naples.  Ils  revinrent  avec  de  magnifiques       i  ,m* 
promefTes.   Ferdinand  Roi  de  Caftille  &  d'Arragon  s'engagea  à  envoyer 
une  nombreufe  arméeau  fecours  d' Alphonfe,  ik  k  Pape  lui  permit  d'eraploier 
à  lever  des  troupes  les  deniers  levés  en  Efpagne  pour  la  croifade.  Il  écrivit 
auflî  un  bref  à  Charles  VIII.  pour  lui  défendre  de  palTer  les  Alpes  fous  peine 
des  Cen/ùres  Eccléfiaftiques ,  &  il  follicita  par  fon  Nonce  le  Sénit  de  Ve- 
nife  d'oppofer  fes  armes  à  celles  du  Roi  de  France  (a). 

Cependant  Charles  VIII.  perfifta  toujours  à  pourfuivre  fon  entreprife,  Le  Roi  dt 
bien  que  la  plupart  des  Seigneurs  de  fa  Cour  la  defaprouvaflênt ,  &  qu'il  ^ancepnf» 
manquât  d'argent  à  un  tel  point,  qu'il  fut  obligé  d'emprunter  une  fomme ^  tn ltilitt 
fur  des  pierreries,  qui  lui  furent  prêtées.    Ce  qui  contribua  à  l'animer  ce 
furent  les  confeils  du  Cardinal  de  Saint- Pierre-aux-liens.  Le  Roi  partit  donc  , 
le  23  d'Août,  pafla  les  Alpes  &  arriva  à  AfH  le  9  de  Septembre.  Lode- 
vic  Sforce  vint  l'y  joindre ,  &  l'accompagna  à  Pavie  &  à  Plaifance.  Lo- 
devic  ayant  appris  la  mort  du  Duc  fon  neveu ,  qu'on  prétend  qu'il  avoit 
fait empoifonner, retourna  à  Milan, &  au  préjudice  du  fils  du  feuDuc,qui 
n'avoit  que  cinq  ans ,  fe  fit  proclamer  Duc  de  Milan ,  titre  que  l'Empe» 
reur  lui  avoit  donné  l'année  précédente  (b). 

Le  Roi  de  France,  étant  à  Plaifance,  eut  quelque  envie  de  s'en  retour-  A  fi  rtvt 
ner,  pareequ'il  manquoit  d'argent,  &  qu'il  ne  voyoit  aucun  mouvement  J"ÎJg*L 
en  Iralie  en  fa  faveur.    Mais  fur  les  infiances  continuelles  du  nouveau  Duc  g  £c™ 
de  Milan,  il  avança  avec  fon  armée,  &  prit  pofTefïion  de  Luuue* ,  de  Pife  Renmgne. 
&  de  Florence,  d'où  Pierre  de  Medicis  s'étoit  fauvé,  le  peupjf  s'étant  dé- 
claré pour  les  François.    Avant  l'arrivée  de  Charles  à  Flor*nce ,  les  G> 
lonnes  s'étoient  déclarés  pour  lui  &  s'étoient  emparés  du  Château  d'Oftie, 
ce  qui  obligea  le  Pape  de  rappeiler  fes  troupes  de  la  Romagne,  dans  le 
deffein  de  fe  fortifier  dans  Rome.    Il  envoya  aufli  François  Picolomini 
Cardinal  de  Sienne  à  Charles  VIII.  h  qui  ce  Prince  refera  audience.  S'étanc 
faill  d'un  Ambafladeur  Turc  qui  portoit  quarante  mite  ducats  à  Rome ,  il 
fit  avancer  fa  Flotte  vers  Oftie,  pour  foutenir  ctiwt  qui  s'étoient  déclarés 
pour  lui  (c).  .Après  avoir  fait  un  Traité  avec  le?  Florentins,  le  Roi  fe  ren- 
dit a  Sitnne.  Le  Pape  lui  envoya  trois  Amtafladeurs  pour  traiter  avec  lui, 
mais  Charles  lui  fit  déclarer  qu'il  r.e  pouvoitle  difpenfer  d'entrer  dans  Ro 

f»  Le  mèn  e,  p.  64,  e$,  (c)  LemCme.  L  I. Diar.  Sanef.  Chron. 

0)  Le  Bénit  p.  2*8*.  Vtnet.  Apud..  Murattri'l'.  XXIV.  p.  7  » 

Ddd  3 


Digitized  by  Google 


via 

Jli/loire 
d'Ualie 
depuis  l'an 
1430  jus- 
qu'à /'<w 
1517. 


Charles 
VHL  à 
Rome. 
J49S- 


lift  rend 
matin  de 
Aa;/«. 


400  HISTOIRE  GENERALE 

me.  Le  Pape  y  reçut  alors  le  Duc  de  Calabre  avec  fon  armée,  &  fit  arrêter 
Afcanio  &  Profper  Colonne.  Comme  il  favoit  que  le  Roi  avoit  auprès  de 
lui  le  Cardinal  de  Saint-Pierre-2ux  liens,  &  que  la  plupart  des  autres  étoient 
fes  ennemis  &  favorifoient  Charles ,  il  étoît  fort  allarmé  d'un  bruit  qui  cou- 
roit,  que  ce  Prince  avoit  deflein  de  réformer  la  Cour  de  Rome.  Il  redou- 
toit  auflî  fon  reflèntiment  pour  s'être  allié  avec  le  Roi  deNaples,  après 
l'avoir  follicité  de  paffer  en  Italie.  Mais  à  la  fin  il  confentit  à  ce  qu'il  ne 
pouvoit  empêcher ,  le  Roi  l'ayant  fait  aflurer  par  fes  Ambaffadeurs ,  qu'il 
étoit  fort  éloigné  d'entrer  dans  ce  qui  concernoit  l'autorité  du  Pape ,  & 
qu'il  fouhaitoit  feulement  d'entrer  dans  Rome  d'une  façon  pacifique;  (a). 

Le  Roi  de  France  entra  donc  dans  Rome  en  Conquérant  le  3 1  de  Dé- 
cembre 1494  le  foir.  Mais  le  Pape,  au  lieu  de  le  recevoir,  fe  retira  plein 
de  frayeur  dans  le  Château  d,î  S.  Ange,  où  il  ne  fut  fuivi  que  de  deux  Car- 
dinaux. Dixhuit  autres  fe  déclarèrent  pour  le  Roi,  &  le  folliciterent  for- 
tement de  dépofer  un  Pape  ,  qui  étoit  en  exécration  à  toute  la  Chré- 
tienté. Ils  lui  repréfentoient  qu'il  ne  lui  feroit  pas  moins  glorieux  d'affran- 
chir l'Eglifc  de  la  tirannie  d'Alexandre,  qu'il  l'avoit  été  à  Pépin  &  à  Char- 
lemagne  de  délivrer  plufieurs  faims  Pontifes  de  l'oppreflGon  de  leurs  perfé- 
cuteurs.  Mais  Alexandre  gagna  par  fes  préfens  6c  par  fes  proraefTes  plu- 
fieurs de  ceux  qui  étoient  dans  le  Confeil  <iu  Roi ,  deforte  que  Charles  con- 
clut avec  lui  un  traité  aux  conditions  fuivantes.  Que  Civita- Vecchia ,  Ter- 
racine  &  Spolete  feroient  remifes  au  Roi ,  qui  les  garderoit  jufqu'après  la 
conquête  de  Naples.  Que  le  Pape  ne  témoigneroit  en  aucune  manière  fon 
reflèntiment  aux  Cardinaux  &  aux  Barons  de  l'Etat  Eccléfiaftique ,  qui 
avoient  fuivi  le  parti  du  Roi.  Qu'il  donneroit  à  Charles  finvefliture  du 
Royaume  de  Naples ,  &  remettrait  entre  fes  mains  Zizim  frère  du  Grand 
Seigneur  (*).  Enfin  que  Cefar  Borgia ,  Cardinal  de  Valence ,  fuivroit  le 
Roi  pendant  trois  mois  en  qualité  de  Légat  Apoftolique.  La  paix  étant 
ainfi  conclue,  le  Pape  retourna  au  Vatican  ;  enfuite  il  reçut  Charles  dans 
la  Bafilique  de  Saint  Pkrre  en  grande  cérémonie.  Le  facré  Collège  fut 
très-mécontent  de  la  paix  que  le  Roi  avoit  conclue  avec  le  Pape,  &  huit 
Cardinaux  fortirent  fur  le  champ  de  Rome  (b). 

Sui  la  fin  de  Janvier  Charles  VIII.  partit  &  s'avança  vers  Naples  ;  il 
apprit  avant  fon  départ  qu'Alphonfe  s'étoit  démis  de  la  couronne  en  faveur 
de  Ferduand  fon  fils,  Ôc  s'étoit  retiré  en  Sicile.  Ferdinand  fe  trouva  néan- 
moins dan&  l'iropuiiTance  de  réfiller  au  Roi  de  France ,  quitta  Naples  &  fe 
retira  dans*\'ifle  d'ifchia ,  laiflant  Charles  maître  du  Royaume.  Celui-ci 
entra  en  trion^he  dans  Naples  le  21  ou  le  22  de  Février  (c). 


(0  Le  même  p.  uô.  Citmnmt  L.  XXIX. 
Ch.  1. 


(a)  Cuichard.  1.  c  p.  103,  104. 
(b,  Comines  L.  Va.  Ch.  12.  Cuicluird. 
ubi  fup.  p.  103-106. 

(*)  Zizim  mourut  à  Teincine,  ayant  été  empoifonné  avant  que  d'ûtre  remi»  au  Roi 
de  France  (1).  Il  y  en  a  qu;  prétendent  que  Piinvoyé  de  Bajazn,  qui  portoit  â  Rome 
la  p^nfion  de  quarante  mille  (vicats,  l'empoifonn;»  du  confentement  du  Pape.  Ce  qui 
fcmblc  donner  du  poids  à  ce  femiment,  c"e(l  l'offre  de  trois  cens  mille  ducats  que  Ba- 
jazet  lit  au  Pape,  s'il  vouloft  le  délire  de  fon  frere.  Suivant  Mczeray ,  les  Vénitiens 
eurent  part  â  rcuipoifonoemcut  couine  le  Tape  (a). 

(1)  UHkèérJ  L,  II,      (î)  Abrégé  Chron.  T.  IV.  p.  }ï«. 
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Les  rapides  conquêtes  du  Roi  de  France  allarmerent  toute  l'Italie,  d'au-  Section 
tant  plus  qu'il  avoic  laiiïe  des  garnirons  dans  toutes  les  places  fortes  des  Pays  VIIL 
par  où  il  avoit  pafle.  Cefir  tforgia  s'étoit  dérobé  fecretem.'nt  d'auprès  du  ^f^' 
Roi,  ce  qui  fît  que  le  Pape  ne  le  crut  plus  obligé  de  s'en  tenir  au  traité p^up^ 
qu'il  avoit  conclu  avec  Charles.  Au  mois  d'Avril ,  il  fe  ligua  avec  l'Empe- 1430  jlf. 
reur,  le  Roi  d'Efpagnc.Ies  Vénitiens  &  le  Duc  de  Milan,  fous  prétexte  w'àl'an 
de  s'oppofer  aux  Turcs  &  de  défendre  la  liberté  de  l'Italie  ,  mais  au  fond  1SI7* 

Î>our  obliger  Charles  VIII.  d'abandonner  fes  conquêtes.  Par  des  articles  Li  T  ~ 
êcrets  le  Duc  de  Milan  s'engageoit  d'empêcher  les  fecours  qui  pourroient  Puiffiuxu 
venir  de  France,  qui  devoit  en  même  teras  être  attaquée  par  l'Empereur rfJWfe'fw 
&  le  Roi'd'Efpagne  (a). 

Auffitôt  que  Charles  fut  inftruit  de  cette  ligue,  il  prit  la  réfolution  de//  rettmu 
retourner  en  France ,  avant  que  fes  ennemis  euiTent  ralTemblé  aflez  de  for-  m  France. 
ces  pour  lui  fermer  le  paffage.  11  laifl'a  pour  Viceroi  à  Naples  Gilbert  de 
Montpenfier,  avec  environ  trois  mille  chevaux  &  un  petit  corps  d'Infan- 
terie. Le  Roi  partit  de  Naples  le  20  de  Mai  avec  le  relie  de  fon  armée, 
dans  le  deflein  d'aller  à  Rome.  Le  Pape  eut  envie  de  lui  en  refufer  l'en, 
trée ,  il  demanda  des  troupes  à  fes  alliés  pour  les  joindre  aux  fiennes.  D'a- 
bord le  Duc  de  Milan  &  les  Vénitiens  lui  en  accordèrent,  mais  enfuite  ils 
changèrent  d'avis,  &  confeillerent  à  Alexandre  de  fe  retirer  dans  quelque 
place  forte.  Sa  défiance  &  la  crainte  l'y  déterminèrent.  11  fe  retira  d'abord 
à  Orviete,  &  enfuite  à  Peroufe.  Charles  entra  dans  Rome ,  &  n'y  ftjour- 
na  que  deux  jours,  Ck  continua  fa  marche  par  Viterbe,  Sienne  &  Pife  juf- 
qu'à  Fornoue  ou  Fornovo,  Bourg  du  Parmefan.  Les  Alliés  y  attaquèrent 
l'armée  Françoife,  le  6  de  Juillet,  mais  les  François  ayant  eu  l'avantage 
Charles  continua  fa  route  par  Tortone  fur  Afli,  &  alla  à  Trin.  Enfuite 
il  repafla  les  Monts  &  arriva  à  Grenoble  le  27  d'Octobre  (Jb). 

Ferdinand  étoit  paffé  de  l'ille  d'Ifchia  en  Sicile,  d'où  il  revint  avec  des  F.-rdinani 
troupes  d'Efpagne,  commandées  par  le  fameux  Gonfalve  Hernandés  de  Cor-  tttwm  le 
doue.  Il  reprit  plufieurs  places  du  royaume  de  Naples.  Ce  fuccès  infpira  zv  r^'aume  * 
Pape  la  hardiefle  d'envoyer  un  Nonce  au  Roi  de  France,  pour  lui  com-   a*  '  " 
mander  de  fortir  dans  dix  jours  de  l'Italie,  &  de  retirer  dans  un  adtre 
terme  fort  court,  qu'il  lui  marqueroit ,  toutes  fes  troupes  du  royauoe  de 
Naples.  Charles  fe  moqua  de  cet  ordre,  &  répondit  qu'il  travailloi/  à  s'ou- 
vrir le  chemin  pour  retourner  à  Rome.    Après  le  départ  de  r*:  Prince , 
Alexandre  envoya  des  troupes  au  fecours  de  Ferdinand ,  &  défendit  aux 
Génois  de  laifler  fortir  de  Gènes  aucune  forte  de  vaiffeaux  p*ur  le  fervice 
du  Roi  de  France.   Ferdinand  recouvra  bientôt  prefque  tout  fon  royau- 
me, à  la  faveur  des  fecours  du  Pape, des  Efpagnols  &  des  Vénitiens. 

Cette  révolution  ne  fit  pas  ctiTer  les  troubles  en  Italie.  Plufk-urs  grandeî  Charles 
villes  de  Romagne  &  de  Tofcane  étoient  engagées  daas  des  querelles  par-  vil  1. 
ticulieres;  Peroufe  &  plufiturs  autres  vifles  de  l'Eta'  Eccléfiallique ,  refu-J^J^ 
foitnt  d'obéir  au  Pape,  &  tenoient  le  parti  du  Roi  de  France.    Ce  Prince  Jajjg'r  (n 
fit  demander  au  Duc  de  Milan  palîage  pour  trente  mille  chevaux  avec  ki  Italie. 
provifion»  nécefTaires  (c).    Le  bruit  de  cette  féconde  expédition  allarma 
toute  l'Italie.  Le  Pape  lit  fortifier  le  Château  S.  Ange,  &  les  Vénitiens 

(ay  Commet  1.  c.  Ch.  15.  Giannoiie  1.  c.      0)  Cukhard  L  c 
Ch.  2.  (juicharJ.  L.  11.  (c)  Dur.  Ferrar.  ubi  fup.  p.  319,  32* 
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follicitercnt  le  Roi  d'Angleterre  de  déclarer  la  guerre  à  la  France.  Mais  n'ayant 
VIII.    pas  réuffi ,  ils  s'adreflerent ,  conjointement  avec  le  Duc  de  Milan ,  à  l'Empereur 
fhtiïic  it-  Marimil'en ,  pour  le  prier  de  venir  à  leur  fecours ,  promettanc  de  prendre 
puis  i  m  '  quatre  mille  Suifles  à  leur  fervice ,  &  de  lui  donner  vingt  mille  ducats  par 
uiojuf-  mois  (a). 

qu'à  l'an       L'Empereur  accepta  le  parti ,  &  au  grand  regret  des  Allemands  entra 
*5'7'      en  Italie  au  mois  d'Août ,  avec  peu  de  troupes.  Peu  après  fon  arrivée , les 
L'Empt-    Vénitiens  ayant  appris  la  mort  du  Dauphin,  ne  craignirent  plus  d'invafion 
reur  vint    de  la  part  de  la  France  ,&  prirent  la  réfolution  de  fe  délivrer  aufli  de  l'Em- 
tnhalicto  pereur.   Dans  cette  vue  ils  l'engagèrent  à  faire  le  fiege  de  Livourne,  qui 
sin  retour-  t,nojt  p0ur  |es  Francojs  &  ctoic  bien  fortifiée.   Maximilien  commença  le 
pris!"  *"  fiege,  mais  il  vit  bientôt  qu'il  n'avoit  pas  des  forces  fuffifantes  pour  réuflir, 
delbrte  qu'il  fe  retira  à  Pavie ,  d'où  il  s'en  retourna  mécontent  en  Alle- 
magne, les  Vénitiens  ayant  manqué  à  lui  payer  leur  contingent  du  fubfide 
qu'on  lui  avoit  promis  (£). 
M$rt  de       Quelques  femaines  avant  le  départ  de  l'Empereur  Ferdinand  II.  mourut 
Ferdinand  à  Naples,  après  avoir  reconquis  tout  fon  royaume,  à  la  réferve  de  Tarente 
&  de  Gaëte.   Comme  il  ne  laifla  point  d'enfans,  Frédéric  fon  oncle  lui 
fuccéda.   Le  nouveau  Roi  recouvra  bientôt  Gaê'ce  &  Tarente ,  &  fit  arrê- 
ter Virgile  des  Urfins  &  Paul  fon  fils ,  pareequ'ils  avoient  tenu  le  parti  du 
Roi  de  France. 

Le  Pape      Le  Pape  profita  de  l'occafion  pour  s'emparer  de  leurs  biens,  les  déclara 
fait  laguer.  rebelles  &  envoya  au  commencement  de  l'année  1497  le  Duc  de  Gandie 
reuux  Ur.  avec  quelques  troupes,  qui  fe  rendit  maître  de  fix  Châteaux.  Alexandre 
timmode"'  emprisonna  divers  Cardinaux,  qui  blâmoient  fon  procédé,  &  d'autres  pour 
avtc  eux.  éviter  le  même  fort,  fe  retirèrent  en  différens  lieux  d'Italie  (c).    Mais  fes 
HS>;.    troupes  ayant  été  battues  par  les  Urfins,  qui  firent  le  Duc  d'Urbin  &  d'au- 
tres perfonnes  de  qualité  prifonniers,  il  fit  la  paix  avec  eux.   Toutes  les 
places  qu'on  leur  avoit  prifes  furent  rendues,  à  condition  qu'ils  payeroient 
cinquante  mille  ducats  au  Pape  (</).  Alexandre  envoya  alors  Gonfalve  avec 
feiEfpagnols,  qu'il  avoit  fait  venir  h  fon  fecours,  pour  fe  rendre  nuître 
d'Olie,  qui  obéiflbit  encore  au  Cardinal  de  Saint  Pierre-aux-liens.  Après 
une  légère  réfiftance  la  ville  fe  rendit  ,&  Gonfalve  entra  dans  Rome  comme 
en  trioïiphe ,  &  le  Pape  lui  donna  la  rofe  d'or. 
7'rtve  entre    Sur  ce;  entrefaites,  le  Duc  de  Milan  &  les  Vénitiens  folîicitoicnt  vive- 
v'iÏÏ'të  le  me?ït  Ale»ndre  de  fournir  du  fecours,  fuivant  le  Traité,  contre  les  Fran- 
Rrià*E(p*y  S°*s>  9™  av;»ient  tenté  une  entreprife  contre  Gènes.   Le  Pape  n'y  voulut 
gti$.   ' 1    pas  entendre,  mais  fon  fecours  ne  fut  pas  néceflaire,  l'entreprilè  ayant 
manqué.    Le  IVoi  d'Efpagne  s'étoit  avancé  jufqu'à  Perpignan  ,  &  delà  il 
envoyoit  des  trotpes  faire  des  courfes  en  France.    Cela  avoit  donné  lieu  à 
des  nëgnciations  eure  lui  &  Charles  Vill.qui  fe  terminèrent  alors  par  une 
trêve  jufqu'à  la  fin  04  mois  d'Oélobre ,  dans  laquelle  leurs  Alliés  d'Italie  fu- 
rent compris.    On  coin-int  en  même  tûms  d'envoyer  des  Plénipotentiaires 
à  Montpellier,  pour  traiwr  de  paix  (e). 
Le  Duc  4»    Peu  après  la  publication  le  la  trév». ,  on  vit  à  Rome  une  feene  des  plus 

tra« 

(a;  Clnon.  Fcmt.  ubi  fup.  (J)  CuUhard.  L  c. 
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tragiques.   Le  Duc  de  Candie  fut  aiTafîîné  en  rue  par  ordre  de  Cefar  Bor-  Skcttok 
gia  fon  frère.  Guichardin  dit  que  l'ambition  &  la  jaloufie  le  portèrent  à  ce  vm 
parricide.   Comme  il  n'avoit  nullement  l'efprit  de  fon  état ,  il  ne  voyoit  Hifloirt 
qu'avec  chagrin  les  honneurs  dont  fon  frère  jouiflbit  &  brûloit  d'occuper  >■ 
fa  place.   D'ailleurs  il  étojt  jaloux  du  Duc,  à  caufe  de  h  préférence  que 
lui  donnoit  Lucrèce  Borgia  leur  fœur,  dont  ils  étoient  tous  deux  amoureux.  v*'à  lan 
Le  bruit  couroit  qu'ils  avoitnt  encore  dans  leur  propre  pere  un  rival  auprès  15I?* 
de  leur  fœur,  qui  avoit  calfé  le  fécond  mariage  de  Lucrèce  fous  prétexte  n  T — /T 
d'impuifTance,  qu'il  fit  prouver  par  de  faux  témoins.  Alexandre  fat  pé- ajhj'né 
nétré  de  la  plus  vive  douleur  en  apprenant  la  mort  de  fon  fils.  Il  foup- 
*  çonna  d'abord  le  Cardinal  Afcanio  Sforce,  ou  les  Urfins ,  mais  bientôt 
le  véritable  auteur  du  crime  fut  connu.  Dans  le  premier  mouvement  de 
la  douleur,  il  aflembla  le  Confilloire;  après  y  avoir  déploré  fon  malheur 
avec  un  torrent  de  larmes  ,  il  confeira  l'irrégularité  de  fa  conduite ,  & 
établit  une  Congrégation  de  Cardinaux  pour  travailler  de  concert  avec 
lui  à  réformer  les  defordres  de  fa  Cour.  Mais  fes  bonnes  réfolutions  dif- 
parurent  bientôt ,  &  on  le  vit  fe  livrer  plus  que  jamais  à  fes  anciens  vices 
(a).  Peu  après ,  il  donna  à  Frédéric  l'inveftiture  du  royaume  de  Naples. 

Le  Pape  fut  informé, que  Savonarole ,  Moine  Dominicain  de  Florence,  Swardt 
où  il  étoit  en  grand  crédit  &  avoit  fait  rétablir  le  Gouvernement  popu  efl  btùit  à 
hire,  avoit  écrit  à  l'Empereur,  aux  Rois  de  France,  d'Efpagne,  de  Por- 
tugal  6c  d'Angleterre,  pour  les  exhorter  à  demander  la  réformation  de  1498, 
l  Eglife  dans  le  Chef  <Sc  dans  les  membre* ,  &  d'ôter  par  l'autorité  d'un 
Concile  Général  l'abomination  de  la  défolation  ,  qui  étoit  dans  le  lieu  ' 
faint.  Alexandre  irrité  de  ce  procédé  lui  interdit  la  prédication  ,  &  le 
cita  à  comparoitre  devant  lui.   Savonarole  n'ayant  point  obéi ,  le  Pape 
l'excommunia,  &  menaça  d'excommunier  toute  la  ville  de  Florence.  Les 
Magiitrats  jugèrent  alors  à-propos  d'interdire  Ja  chaire  à  ce  hardi  prédica- 
teur.   Ses  ennemis  agirent  fi  vivement  contre  lui,  qu'il  fut  faifi ,  &  con. 
damné  par  des  CommifTaires  délégués  par  le  Pape  à  être  brûlé  (*). 

La  trêve  entre  les  Rois  de  France  &  d'Elpagne  avoit  été  prorogée,  &  L«uU  xn. 
Charles  Vill.  paroiflbit  difpofé  à  entreprendre  une  féconde  expédition  en  fueetdt  à 
Italie,  du  confentement  du  Pape,  qui  négocioit  fecretement  avec  lu",  dan,  ^\arS" 
ï'efpérance  d'élever  fon  fils  Celar  Borgia.    Mais  Charles  étant  mort  d'apo-  u 
plexie  au  mois  d'Avril ,  fans  enfans  ,  fon  coufin  Louis  Duc  d'Orléans  lui 
fiiccéda.  Ce  Prince,  loin  de  renoncer  à  fes  prétentions  en  Italie,  prit  non 
feulement  les  titres  de  Roi  de  France,  de  Jérufalem  &  des  deux  Siciles, 
mais  encore  celui  de  Duc  de  Milan ,  en  vertu  des  droits  d«?  Valentine  fon 
ayeule,  fille  &  héritière  de  Jean  Galéas  Vifconti.   La  mort  imprévue  de 
Charles  VIII.  détermina  le  Pape  à  rechercher  le  Roi  de  Naples.  Comme 
il  avoit  deflein  de  procurer  à  fon  fils  Cefar  des  dignité/  féculieres ,  il  fit  de- 
mander ù  Frédéric  fa  fille  en  mariage  pour  le  Cardinal,  &  pour  dot  la  Prin- 
cipauté de  latente.    Frédéric  rejetta  cette  alliance»  &  le  Pape  fe  lia  avec 
le  Roi  de  France.  Charlotte ,  fille  de  Frédéric  ffcoit  à  la  Cour  de  ce  Prin- 
ce ,  &  Alexandre  fe  fla:a  de  l'obtenir  de  Louis  pour  fon  fils.    De  fon  côté 
le  Roi  qui  fouhaitoic  la  diflblution  de  fon  mariage,  donna  au  Pape  de  l'ef- 

00  Le  môme.     Q>)  Le  môme.  . .  < 
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pérance ,  ce  qui  détermina  le  Cardinal  de  Valence  à  remettre  Ton  chapeau  ■ 
VIII.   pour  prendre  l'habit  féculier,  &  il  fe  prépara  à  partir  inceflamment  pour 

Uiftoire     France  (a). 

d'Italie  de»  papG  nomma  des  Commiflaires,  qui  déclarèrent  nul  le  mariage  du  Roi 
i*'o  %[•  avec  'a  Reme-  Cefar  Borgia  arriva  bientôt  avec  la  difpenfe  pour  que  Louis 
qu'à  l'an  époufat  Anne  de  Bretagne  ,  veuve  de  Ton  prédécefleur.  Le  Roi  reçue 
1517-      Borgia  avec  beaucoup  d'honneur,  le  fit  Duc  de  Valentinois,  lui  donna  une 

 "    compagnie  de  cent  nommes  d'armes  &  une  penfîon  de  vingt  mille  livres. 

^Jtde  Ma*s  'a  friQCe^*e  de  Naples  refufa  abfolument  de  l'époufer,  deforte  qu'il 
jfrtftgn*.  fe  maria  avec  Charlotte  d'Albret. 

1499.  Le  Roi  de  France  penfoit  férieufement  à  fe  rendre  maître  du  Duché  de 
Lo  Js  fe  Milan.  Dans  ce  deffein ,  il  confirma  la  paix  que  fon  prédécefleur  avoit 
prière  à  faite  avec  le  Roi  d'Angleterre ,  il  h  conclut  aufH  avec  le  Roi  d'Efpa- 
gne,  fit  une  trêve  avec  l'Empereur  &  s'aflura  du  Pape  &  des  Vénitiens. 
Ludovic  Sforze  demanda  du  fecours  à  Maximilien,  mais  il  n'en  put  ob- 
tenir, pareeque  ce  Prince  fefoit  la  guerre  aux  Suifles.  Il  ne  réunit  pas 
mieux  auprès  du  Pape.  Il  envoya  fecretement  des  Agens  à  Conftantinople 
pour  exciter  Bajazet  à  faire  la  guerre  aux  Véniriens.  L'Empereur ,  qui 
avoit  envie  de  les  humilier,  follicita  aufli  le  Grand  Seigneur  de  les  attaquer, , 
promettant  de  faire  en  même  tems  une  irruption  -dans  le  Trevifan  (*).  Ba- 


pafftr  en 
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maître  du  voya  une  armée  fous  le  commandement  de  Louis  de  Luxembourg  Comte 
de  Ligny,de  Robert  S:uard  Seigneur  d'Aubigny  &  de  Jean  Jaques  Trivul- 
ce.  Ils  affiegerent  Alexandrie  ,  où  il  y  avoit  fept  ou  huit  mille  hommes  ; 
mais  Galéas  de  Saint-Severin  en  fortit  avec  la  plus  grande  partielles  Fran- 
çois entrèrent  dans  la  ville  &  la  pillèrent.  La  perte  d'Alexandrie  jetta  l'épou- 
vante dans  tout  le  Milanés  ,  enforte  que  les  autres  villes  fe  rendirent 
fcns  réfiftance.  Ludovic  Sforce  abandonna  Milan  &  fe  fauva  en  Allema- 
gne avec  fes  enfans  &  Tes  tréfors.   Les  François  s'étant  rendus  maîtres 
du  Milanés  &  de  Gènes  en  vingt  jours  ,  Louis  fe  rendit  à  Milan  ,  où 
il  fit  fon  entrée  le  6  d'Ocîobre.  11  y  reçut  les  Ambafladeurs  de  tous  les 
Princes  d'Italie,  excepté  du  Roi  Frédéric  ,  pour  le  féliciter  de  fa  vic- 
toire (>/).   11  prit  aufli  plufieurs  Seigneurs  fous  fa  protection,  &  traita 
différemment  avec  chacun  d'eux ,  félon  l'utilité  qu'il  efpéroit  d'en  retirer. 
>s    Cependant  le  Pape,  fongeant  à  profiter  d'une  conjoncture  fi  favorable  à 
taupes  au  fon  ambition ,  preflbit  le  Roi  d'accomplir  fa  promefle.   Louis  donna  donc 
Papi  pour  au  Duc  fc  Valentinois,  qui  étoit  venu  avec  lui  en  Italie,  trois-cens  lances 
payées  par  la  Fra^e,  &  quatre  mille  Suifles  à  la  folde  du  Pape.  Toutes 
'  ces  troupes  étoient  deftinées  à  faire  la  guerre  aux  Vicaires  de  l'Eglife  (•)  & 

(a)  Le  même  L.  IV.  (c)  Hift.  de  Venife  T.  VIIL  p.  113. 

(b)  Chron.  Venet.  ap.  Murawi  T.  XXIV.      {d)  Cuicharé.  1.  c. 

(•)  Les  v  Iles  de  !a  Romagne  ,  qu'on  prétend  que  Charlemagne  avoit  données  à  l'E- 
Hlife  Romaine,  avoitnt  été  ufurpét,  par  des  Seigneurs  particulier*,  pendant  que  les  Pa- 
pes  a  voient  iîé^é  '>  Avignon ,  &  durait  le  grand  Schifme,  qui  fe  forma  après  leur  retour 
a  Rome.  Les  Papes  n'ayant  pu  ré.luire  ces  ufurpateur»,  furent  obligés  de  céder  les 
viiks  fous  le  titre  de  fief  du  Saint  Siejjc,  à  ceux  qu'ils  ne  purent  founcttrc,  ou  defuf- 
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-à  rcàaife  les  villes  qu'ils  pofiedoient ,  pour  les  réunir  au  Siège  Apoftoli-  Stetion 
que,  auquel  le  Pape  prctendoit  qu'elles  étoient  dévolues;  mais  fon  vérita-  vin. 
ble  deflein  étoit  de  les  donner  à  Ton  fil?.    Depuis  plufieurs  années  les  Ve-  JTjf  ^V* 
nitiens  poflêdoient  dans  la  Romagne  Ravenne  &  Cervia,  mais  Alexandre  depûh  rm 
n'ofa  alors  les  inquiéter,  &  fes  deffeins  ne  s'étendoient  pas  même  aux  petites  1430  htf. 
places  que  le  Duc  de  Ferrare  pofledoit  dans  la  Romagne  près  du  Po ,  par- 1*'*  l'an 
ceque  le  Roi  de  France  avoic  pris  ce  Duc  fous  fa  protection  (a).  w?' 
Au  commencement  de  1500  le  Duc  de  Valentinois  prit  fans  peine  la  ville  Guerre  de 

'  de  Forli ,  que  Catherine  Sforce ,  veuve  de  Jérôme  Riario  avoit  abandon-  Romagne. 
née,  ne  fe  fentant  pas  en  état  de  foutenir  un  fiege.  Mais  cette  Dame  d'un  is°°> 
courage  au  deiTus  de  fon  fexe,  ayant  envoyé  fes  enfans  &  ce  qu'elle  avoit 
de  plus  précieux  a  Florence,  fe  réduifit  à  la  détente  de  la  citadelle  &  da 
fort,  quelle  avoit  abondamment  pourvu  d'hommes  &  d'artillerie.  Elle 
défendit  cette  place  avec  beaucoup  de  valeur  &  de  gloire ,  cependant  les 
murailles  s'étant  écroulées  dans  le  foifé  par  le  feu  du  canon ,  il  étoit  fa- 
cile de  monter  à  l'aiLut.  Les  foldats  voulurent  alors  quitter  la  citadelle 
&  fe  retirer  dans  le  fort ,  mais  ils  le  firent  avec  tant  de  defordre  &  de 

•confufion,  que  les  ennemis  arrivèrent  avant  qu'ils  fuffent  entrés,  les  tail- 
lèrent prefque  tous  en  pièces,  entrèrent  pêle  mêle  avec  les  autres  dans 
le  fort ,  dont  ils  fe  rendirent  maîtres ,  &  tuèrent  le  refte  de  la  garni- 
fon,  à  l'exception  d'un  petit  nombre  qui  avoient  fuivi  Catherine  dans 
une  tour,  &  qui  furent  faits  prifonniers  avec  elle  (b).  Imola  fe  rendit 
fans  coup  férir. 

Comme  cette  année  1500  étoit  celle  du  Jubilé,  Alexandre  avoit  pu-  jubuéà 
blié  deux  bulles  pour  en  indiquer  la  célébration.  Il  fut  ouvert  la  veille 
de  Noël,  mais  il  n'attira  pas  à  Rome  autant  de  monde  qu'à  l'ordinaire, 
à  caufe  des  guerres  qui  troubloient  l'Italie.  Pour  encourager  les  étran- 
ers  à  venir  à  Rome ,  le  Pape  abrégea  le  tems  qu'ils  dévoient  emploier 
vifiter  les  Eglifes.  Ii  prolongea  même  le  Jubilé  dans  Rome  jufqu'à  la 
fête  des  Rois  de  1501  &  pour  toute  l'Italie  jufqu'à  la  Pentecôte.  21 
envoya  auffi  des  Nonces  en  divers  Etats  de  la  Chrétienté  pour  distri- 
buer des  indulgences  &  lever  les  dixmes  du  Clergé,  pour  aider  le*  Vé- 
nitiens dans  la  guerre  qu'ils  avoient  à  foutenir  contre  les  Turcs.  Peur  em- 
pêcher la  République  d'aflifterles  Seigneurs  de  Rimini,  deF-coza,  *  Pcfaro 


00  Le  même.  («Le 

citer  contre  eu*  des  ennemis  auxquels  ils  donnoient  l'fnvefHture  de*es  place».  Ainfl 
les  villes  de  la  Romagne  commencèrent  à  reconnaître  des  Seigneurs,  (a  plupart  fous  le 
titre  de  Ficaires  4e  i'Eglife.  C'eft  ainfi  qu'Azon  d'Eft  Obtint  la  Souveraineté  de  Ferra- 
re, Tous  le  titre  de  Vicaire,  &  enfuite  fous  celui  de  Duc.  Il  s'édblit  encore  plufieurs 
autres  pareilles  Seigneurs  dans  la  Marche  d'Ancone,  dans  le  Patrimoine  de  Saint  Pierre 
A  dans  le  Duché  de  Spolete,  partie  fans  te  consentement  des  lapes  &  partie  de  leur 
.  contentement  forcé.  Après  plufieurs  révolutions  les  villes  de  fa  Romagne  qui  relevoient 
de  PligUfe.  n'en  reconnoiflbient  prefque  déjà  plus  la  Souveraineté  depuis  longtems. 
Plufieurs  Vicaires  ne  payoitnt  point  le  cens  qu'ils  devaient  en  figne  de  dépendance  ; 
d'autres  ne  le  payoient  qu'avec  peine ,  &  tous  fans  diihnftion  fe  mettoieiit  fans  la  per- 
miilion  du  Pape,  â  la  folde  des  autres  Princes,  non  feulement  fans  ftipuler  de  n'être 
point  obligés  de  fervix  contre  l'Uglife ,  mais  même  fouveot  avec  l'obligation  formelle 
du  contraire  (i). 

(i ;  Gnicbtrii,  L.  VI* 
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Sktion  &  d'autres  Places  de  la  Romagne  contre  le  Duc  de  Valentinois,  il  accord» 
vin.  en  fa  faveur  une  croifade  contre  les  Turcs.  Les  Vénitiens ,  qui  avoienc 
Hifioire  befoin  du  Pape  dans  les  circonftances  où  ils  fe  trouvoieut ,  promirent  de  ne 
fIuliet,  fe  point  mêler  de  ce  oui  fe  pafioic  dan*  la  Romigne.  M  lis  cornue  ils  ap» 
* So  pféhendoient  d'en  voir  Borgii  le  maîcre,  ils  foliiciterent  fecretemmt  le 
qu'à  l'an  Roi  de  France  leur  allié ,  de  rappeller  les  Suides  &  les  François ,  parcequ'ils 
1517.  comprcnoient  que  le  Duc  de  Valentinois  ne  pourroit  rien  faire  fans  leur» 
fecours. 

Ludovic       Louis  XII.  étoit  retourné  en  France ,. ayant  confié  le  gouvernement  d;> 
Sforce  te-  j^[i!3n(îs  a  Trivulce.  Ce  Gouverneur  rappella  les  troupes  qui  étoient  auprès 
"iZnéïtâ  de  Borgia,  non  tant  pour  faire  plaifir  aux  Vénitiens,  que  pour  faire  tête 
tjl  fait     à  Ludovic  Sforce,  qui  avoit  palfé  les  monts,  avec  huit  mille  Suides  de 
prijormitr  cinq-cens  hommes  d'armes  Bourguignons,  <.'v  avoit  été  reçu  dans  Corne.  A 
trjuite.     ja  noave;|e  je  fon  arrivée;  tout  le  Milacés  fe  révolta  contre  les  François, 
qui  s'étoient  rendus  odieux  par  leur  icfolence  &  leurs  vexations.  Trivulce 
fe  retira  avec  quelques  troupes  à  Novare.    Sforze  fe  rendit  maître  de  la 
ville  &  aflieg.a  la  citadelle.    Le  Roi  de  France  fit  marcher  d'abord  une 
bonne  armée,  qui  s'avança  vers  Novare.    Les  Suides  qui  étoient  au  fer- 
vice  de  Ludovic  le  trahirent  ci  le  livrèrent  au  Général  Françoif.    Par  là, 
le  Roi  de  France  redevint  maître  du  Milaués  (a) ,  &  la  domination  des 
Sforccs  y  finit. 

Suite  de  la     Toute  l'Italie  en  fut  aUarmée ,  à  l'exception  des  Vénitiens  &  du  Pape, 
gu-rrf  de  Le  dernier  traita  de  nouveau  avec  Louis  XII.  il  s'obligea  d'envoyer  des» 
Jimigne.  trourjes  £  meme  f0Q  fils  en  psrfonne  pour  féconder  le  Roi,  lorsqu'il  fou- 
droie attaquer  le  royaume  de  Naples ,  &  promit  de  faire  le  Cardinal  de 
Rouen  Légat  du  S.  Siège  en  France  pjur  dix  huit  mois.    Louis  de  fa  parc 
envoya  au  Pape  trois  cens  lances  &  deux  mille  hommes  d'Infanterie  ,&  dé- 
clara publiquement,  qu'il  regarderoit  comme  une  injure  perfonnelle  ,  la. 
moindre  démarche  tendante  a  traverfer  l'expédition  du  Pape.    Le  Duc  de 
Valentinois  avec  ce  fecours  &  fes  propres  forces ,  qui  confiltoient  en  fept 
cens  hommes  d'armes  &  fix  mille  hommes  d'infanterie,  entra  dans  la  Ro- 
magne, &  s'empara  fans  aucun  obftade  des  villes  de  Pefaro  &  de  Rimini. 
Les  Florentins  ck  le  Duc  de  Ferrare  n'oferent  s'oppofer  au  Duc  de  Valen- 
tinois par  déférence  pour  les  ordres  du  Roi.  Les  Vénitiens  les  abandonnè- 
rent fans  réferve,  &  donnèrent  même  le  titre  de  Noble  Vénitien  au  Duc  de 
Valentinois.   La  ville  de  Faënzi,  qu'il  affiegea,  fit  une  fi  vigoureufe  réfi- 
fiance,  que  B^gia  fut  obligé  de  lever  le  fiege  au  bout  de  dix  jours,  &  de 
mettre  fes  troup<s  en  quartiers  d'hiver  (&). 
Bfcfffa  tjl     Au  commencement  du  Printems ,  il  vint  remettre  le  fiege  devant  cette 
fait  Dm  de  ville.   Les  habitans  fe  défendirent  courageufement  &  foutinrent  deux  af- 
Aomaçne.  fauts  (  ng[s  enfin  ijs  prirent  le  parti  de  fe  rendre  vers  la  fin  d'Avril ,  à  con- 
,501"    dition  qu'on  ne  leur  feroit  aucun  tort  ni  en  leurs  perfonnes ,  ni  en  leurs 
biens,  &  qu'Allor  Manti-di  leur  Seigneur  auroit  la  liberté  de  fe  retirer  où 
bon  lui  femïjleroit ,  &  de  j<Mir  de  fes  biens  particuliers.  Borgia,  après  avoir 
pris  pofleflion  de  la  ville ,  fk  conduire  le  Prince ,  qui  n'avoit  pas  encore 
dix-huit  ans ,  à  Rome ,  où  on  le  fie  mourir  fecretement.    La  conquête  de 

(«)  Le  même,    (t)  La  même  L.  V. 
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Faifnza  procura  à  Cefar  Borgia  le  titre  de  Duc  de  Rom3gne,  que  lôn  pere  Sktios  ■ 
lui  donna  en  plein  Confiftoire.    Il  marcha  enfuite  avec  fon  armée  vers  J[Sb 
Bologne,  dont  il  fe  propofoit  de  s'emparer  pour  attaquer  enfuite  la  Répu-Sfijj1 
blique  de  Florence.   Mais  il  reçut  un  courier  de  la  part  du  Roi  de  France ,  depuu  foi 
qui  lui  défendoit  d'inquiéter  la  vilîe  de  Bologne,  &  Jean  B.-ntivoglio ,  1430  /«y. 
qu'il  avoit  pris  fous  fa  protection.  Cet  ordre  chagrina  fort  le  Duc  ;  il  ft  !** 
réduifit  à  faire  un  trahé  avec  Bcntivoglio ,  qui  s'engagea  de  lui  donner ISI7> 
paflage  &  des  vivres  dans  le  Boulonnois  ;  de  lui  payer  neuf  mille  ducats 
tous  les  ans  &  de  lui  fo  irnir  un  certain  nombre  d'hommes  d'wrmes  &  d'in* 
facterie  pour  l'expédition  de  Tofèane. 

Ce  renfort  remplaça  Ls  François ,  qui  avoient  été  joindre  l'armée  du  Traité  <U 
Roi,  deftinéeà  entrer  dms  le  royaume  de  Naples.   Louis  avoit  conclu ci- 
l'année  précédente  un  Trahé  avec  le  Roi  d'Efpagne ,  par  lequel  ils  parta  tS\,L%s 
geoient  le  royaume  de  Naples  entre  eux.    Le  Pape  confirma  ce  Traité,  Rti 
au  grand  étonneraent  de  toute  l'Italie ,  &  donna  fin veftiture  de  la  Pouille 
&  de  la  Calabre  au  Roi  d'Efpagne,  Se  celle  du  refte  du  Royaume  au  Roi 
de  France  avec  le  titre  de  Roi  de  Napl.s  &  de  Jérufalem  (a).  Frédéric 
fut  cenfterné  quand  il  apprit  cette  nouvelle  ,  pùrceque  le  Roi  d'Efpagne 
avoit  envoyé  un  gros  corps  de  .troupes  dans  fes  Etats,  pour  s'oppofer  aux 
François,  qui  s'ttoient  avancés  jufqu'à  Rome.    Ce  malheureux  Prince, 
ayant  ainfi  un  puiffant  ennemi  dans  le  cœur  de  fon  royaume  ,  &  étant 
menacé  par  un  autre  au  dehors,  fe  retira  à  JN'aples.  En  attendant  le  Géné- 
ra: Efpagnol  s'occupa  à  foumettre  la  Calabr«  &  la  Pouiile.    Les  Fiançois 
s'étant  rois  en  poflelîion  d'Averfe,  de  Noie  &  de  plufieurs  autres  Plaees, 
attaquèrent  Capoue,  qu'ils  prirenc  d'aflaut  (b).    Le  Dac  de  Valentinois  fe 
trouva  à  la  prife  de  cette  ville.   11  avoit  fait  un  traité  d'alliance  défenfive 
avec  les  Florentins ,  lai/Té  fon  armée  aux  environs  de  Piombino ,  &  étoit  venu 
joindre  l'armée  Françoife  avec  fes  gardes,  en  qualité  de  Lieutenant  du  Roi; 
Il  fe  réferva  quarante  des  plus  belles  Religieufes  (c).    Frédéric  abandonna 
Naples  qui  fe  rendit  aux  vainqueurs.   Peu  après  ce  Prince  outré  contre  le 
Roi  d'Efpagne,  céda  tous  fes  droits  &  Louis  XII.  &  paflâ  avec  fa  famille 
en  France  ,  où  le  Roi  lui  donna  le  Duché  d'Anjou  ,  &  une  penfion  de 
trente  mille  ducats  (</). 

Pendant  ce  tems-là  le  Pape  pouflbit  fes  fuccès  avec  un  bonheur  con»  Succtr  du 
fiant.    S'étant  emparé  de  tous  les  Etats  des  Colonne  &  des  Saveltf  dans  le  PaP*  &  * 
territoire  de  Rome,  il  en  donna  une  partie  aux  U/fins  &  l'autre  à  fon  fils.  jKî/''*' 
Celui-ci  fit  marcher  une  nouvelle  armée  pour  faire  la  conqnê/e  de  Piom-      "  * 
bino.    Le  Seigneur  de  cette  ville  fit  demander  du  fecours  aax  Génois,  & 
offrit  même  de  vendre  tout  fon  Etat  à  cette  République;  mais  pendant 
qu'ils  follicitoient  le  confentement  du  Roi  de  France  ,  Piombino  fe  rendit 
au  Duc  de  Valentinois  (e).   Le  Roi  de  France,  qui  voaloit  complaire  en 
tout  au  Pape,  engagea  le  Duc  de  Ferrare  à  marier  AJphonfe  fon  fils  avec 
Lucrèce  fille  d'Alexandre.   Le  Duc  confentit  a  cette  alliance  pour  garantir 

{a)  Gimnone  L.  XXIX.  Ch.  3.  (e)  Barthold.  Stnarega  de  reb.  GenuenC 

(1)  Lê  même.  ap.  Muratori  T.  XXIV.  p.  574-  Cuichf. 

\c)  Gukhariin  L.  V.  Un  ubi  fup. 

(<0  Giumm  &  Guiehardia  L  c 
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Sbcttom  fes  Etats  de  l'ambition  de  Borgia.    Le  Pape  donna  à  fa  fille  pour  dot  ccîîî 
mille  ducat*,  &  cent  -  onze -mille  en  joiaux.   Elle  arriva  à  Ferrare  le  pre- 
JhMt  ihva^et  de  Février  de  Tannée  fuivante,  où  elle  fut  reçue  avec  beaucoup  de 
fuis  l'an   magnificence.  Peu  de  jours  après  le  Nonce  Apoftolique  donna  à  Alphonfe 
1430  iHf-  l'invelliture  de  Ferrare ,  &  le  créa  Chevalier  de  Saint  Pierre  (a), 
^u'à  l'tn      L'Empereur  Maximilien  avoit  envoyé  à  la  fin  de  l'année  1501  deux 
J5'7'      Ambafladeurs  en  Italie,  pour  traiter  avec  le  Pape  &  lei  autres  Princes  au 
Tmiii  du  fujet  du  voyage  qu'il  avoit  deflein  de  faire  à  Rome  pour  y  recevoir  kl 
Jioi  de     Couronne  Impériale.   Comme  d'ailleurs  il  refufoit  de  donner  l'invefriture 
France  avec  ju  Ducné  de  Milan  au  Roi  de  France,  &  que  celui-ci  apprit  que  la  Ré. 
tins.  ^  '  publique  de  Florence  avoit  promis  du  fecours  à  l'Empereur  quand  il  feroit 
iso?.    en  Italie,  il  appréhenda  qu'elle  ne  fe  jeuât  tout- à- fait  dans  le  parti  de 
Maximilien.   Ceft  ce  qui  le  détermina  à  faire  avec  les  Florentins  un  nou- 
veau Traité  à  des  conditions  avantageufes  pour  eux ,  &  il  envoya  un  Hé- 
raut au  Duc  de  Valentinois  pour  lui  défendre  de  les  inquiéter.    La  ville 
d'Arezzo  venoit  de  fe  révolter  contre  les  Florentins  fit  le  Duc  avoit  fi  non 
excité,  au  moins  appuie  cette  révolte.    Il  fe  mit  en  campagne  immédiate- 
ment après,  furpritCagli,  ville  du  Duché  d'Urbin,  &  fe  rendit  prompte- 
ment  maître  de  tout  le  Duché  ;  bien  que  le  Duc  fe  fût  accommodé  depuis 
peu  avec  le  Pape ,  fur  les  différends  qu'il  y  avoit  pour  le  cens.  Après 
cette  conquête,  il  s'introduifit  dans  Camerino  à  la  faveur  d'une  intelligen- 
ce, fe  faiht  du  Seigneur  &  de  fes  deux  fils,&  les  fit  étrangler  tous  trois  (b). 
Ce  l'rinre     Ce  procédé  allarma  les  Urilns  &  pluûeors  autres  Seigneurs  qui  fervoient 
fe  déclare  fan$  fon  armée,  qui  voyant  que  fon  ambition  n'avoit  point  de  bornes, 
*f*Wfi  craignirent  d'avoir  le  même  fort  que  les  autres.    Leurs  frayeurs  fe  calme- 
ratoMuie  rent  un  peu  à  l'arrivée  du  Roi  de  France  en  Italie.    Il  envoya  quelques 
«,«  lui.    troupes  du  côté  de  Florence,  pour  reprendre  quelques  places  qui  apparte- 
noient  à  cette  République,  dont  un  des  Capitaines  de  Borgia  s'étoit  empa* 
ré.    Louis  dit  même  publiquement  qu'il  vouloit  marcher  en  perfonne  con- 
tre le  Duc  de  Valentinois  &  lui  enlever  fes  conquêtes.    Cependant  ce 
Prince  s'étoit  rendu  à  Afi,  où  il  reçut  les  Ambaffadeurs  de  tous  les  Princes 
&  de  toutes  les  villes  d'Italie,  qui  fe  flatoient  qu'il  tourneroit  les  armes 
.contre  le  Pape  &  le  Duc  de  Valentinois.    Mais  le  Pape  gagna  le  Cardinal 
de  Rouen  Favori  du  Roi,  en  lui  accordant  la  Légation  de  France  encore 
pour  dixhuit  mois.   Le  pere  &  le  fils  promirent  au(Ti  d'appuier  Louis 
dans  la  gutrre  de  Naples,  &  de  ne  point  favorifer  Maximilien  qui  formoic 
des  prétentions  fur  le  Milanés,  comme  étant  un  fief  de  l'Empire.  Le  Roi 
fe  lia  donc  de  nouveau  avec  eux  ;  &  le  Duc  de  Valentinois  le  rendit  au- 
près de  lui  à  Milan,  &  Louis  le  reçut  avec  des  honneurs  extraordinaires, 
à  la  granie  mortification  de  tout  le  monde  (c). 
tApttm-     Quelque  tems  après  on  apprit  que  le  Roi  avoit  prorois  d'affifter  le  Duc 
ue  le  Duc  pour  faire  la  conquête  de  Bologne,  &  pour  dépouiller  divers  Seigneurs  de 
ntk$£l  'eurs  biens«    Toute  l'Italie  fut  allarmée  &  craignit  pour  fa  fureté.  Les  Vé- 
tatrô  «j.nitieni  ^rent  de  fortes  remontrances  au  Roi  fur  la  protection  qu'il  accor- 
yen  de  la  doit  à  un  tiran  tel  que  Botgm.    Les  Urfins  &  les  autres  Seigneurs,  dont 
quelques-uns  étoient  à  la  folde  du  Duc;  fe  liguèrent  enfemble  contre  lui» 

(a)  Les  mômes.      (b)  Gukbviia  ubi  frç>.      (0  L«  m^aw. 


Digitized  by  Google 


D'ITALIE.  Liv.  XXIV.  Ch.  ï  409 
à  quoi  ils  furent  encore  encouragés  par  la  révolte  du  Duché  d'Urbin.  Bor-  Section 
gia  fans  perdre  courage  ,  penfa  aux  moyens  de  réfifter  aux  Confédérés.  «.Y111, 
Mais  fa  bonne  fortune  le  tira  encore  d'affaire ,  il  trouva  moyen  d'engager  Xte  V 
les  Urfins  à  faire  avec  lui  une  paix  particulière,  à  laquelle  les  autres  Con-  puis  i'*n 
fédérés  furent  obligés  d'accéder,  malgré  les  avantages  qu'ils  avoient  déjà  rem*  1*30  Ap- 
portés.  Le  Duc  d'Urbin  s'en  retourna  à  Venife  ,  &  le  Seigneur  de  Ca-  îu  i  l'a* 
raerino  fe  fauva  à  Naples.   Peu  après  Borgia  fe  rendit  maître  de  Fano  &  'SI7, 
de  Sinigaglia.  Ce  fut  dans  cette  dernière  ville  que  par  furprife ,  il  fe  faidt  . 
de  Paul  des  Urfins,  &  de  trois  autres  des  chefs  de  la  ligue  faite  contre  lui, 
dont  il  en  fit  étrangler  deux  le  lendemain  (a). 

Il  dépêcha  promptement  vers  le  Pape,  pour  l'informer  de  l'heureux fuc-  s"  WfMV?'- 
cès  de  fa  trâhifon  à  Sinigaglia.  Alexandre  fit  arrêter  par  furprife  le  Cardi-  j?-r 
nal  des  Urfins,  &  le  fit  conduire  au  Château  S.  Ange.  Il  envoya  enfuitt  i503i 
le  Prince  de  Squillaci  fon  plus  jeune  fils  prendre  pofleflion  des  places  de 
Paul  des  Urfins  <Sc  des  autres  de  cette  Maifon.  Le  Cardinal  mourut  au 
bout  de  vingt  jours  &  tout  le  monde  fut  perfuadé  qu'il  avoit  été  empoi- 
fonné.  Borgia  ayant  appris  que  le  Cardinal  étoit  arrêté  ,  fit  étrangler  les 
deux  autres  Seigneurs  dont  il  s'étoit  faifi  à  Sinigaglia.  Il  s'empara  enfuite 
de  Citta-di-Caftello  &  de  Peroufe.  Il  aurait  bien  voulu  aulli  s'emparer 
de  Sienne;  dans  cette  vue  il  envoya  des  Ambaflàdeurs  aux  Siennois  pour 
Jes  engager  à  chafler  Pandolfe  Petrucci,  pareequ'il  étoit  fon  ennemi.  Pan- 
dolfe  prit  le  parti  de  s'exiler  lui*  même,  &  le  Duc  de  Valencinois  n'ofa 
tenter  rien  contre  Sienne ,  pareeque  cette  ville  étoit  fous  la  protection  du 
Roi  de  France.  Il  marcha  vers  Rome ,  &  fe  rendit  maître  des  terres  des 
Savelli  &  de  plufieurs  places  qui  appartenoient  aux  Urfins,  maigre  les  or- 
dres du  Roi  de  France,  dont  l'autorité  étoit  fort  diminuée  en  Italie,  de- 
puis que  par  fa  négligence  les  Efpagnols  s'étoient  rendus  maîtres  de  prefque 
tout  le  royaume  de  Naples;  révolution  dont  nous  parlerons  ailleurs. 

Borgia,  qui  ne  perdoit  pas  de  vue  la  conquête  de  la  Tofcane,  traitoit  Cbniuhtdu 
fecretement  avec  Gonfalve.  Mais  Louis  XII.  ayant  fait  pafler  une  armée  l£y\ 
en  Italie ,  le  Pape  balança  pour  qui  il  fe  déclareroit  ;  ainfi  il  propofa  de  krtmwï 
demeurer  neutre  en  qualité  de  pere  commun  ;  de  donner  néanmoins  paflage 
à  l'armée  Françoife  par  les  Etats  de  J'Eglife,  &  de  s'engager  à  n'attaquer 
ni  les  Florentins,  ni  les  Siennois,  ni  Bologne  tant  que  durerait  la  guerre 
de  Naples  (b). 

Pour  fe  procurer  l'argent  dont  il  avoit  befoin  ,  Borgia  cop/ointement  Mon  d*A- 
avec  le  Pape,  fuivant  quelques  Hiftoriens,  réfolut  d'emprifonaer  quelques-  lexandre 
uns  des  Cardinaux  les  plus  riches  pour  s'emparer  de  leurs  bieflî,  mais  par  la  V1* 
méprife  d'un  Officier  ce  projet  fut  fatal  à  fes  auteurs.   Les  Hiftoriens  va- 
rient fur  les  circonftances ,  mais  en  rien  de  fort  e/Tentiei.  Voici  ce  que 
rapporte  Guichardin  (c).   Le  Duc  de  Valentinois  &  le  Pape  dévoient 
fouper  à  la  Vigne  du  Cardinal  Corneto;  le  Duc  y  envoya  des  bouteilles  de 
vin  empoifonné,  qu'on  remit  à  un  Officier  qui  n'était  pas  du  fecret,  avec 
ordre  de  n'en  donner  à  perfonne.  Le  Pape  arriva  avant  l'heure  du  fouper, 
&  ayant  foif  demanda  à  boire.   L'officier  n'ayant  point  alors  d'autre  vin 
que 'celui  qu'on  venoit  d'apporter,  &  le  croiant  excellent,  en  donna  au 

(a)  Le  même.        (i)  Le  tt&BC,  L.  VI.        (c)  Le  même. 
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Sec-no»  Pape,  &  Valentinois,  qui  arriva  fur  ces  entrefaites ,  en  but  auffi.  L'un 
vin.  &  l'autre  fentirent  d'abord  les  effets  du  poifon.  Alexandre  mourut  le  len- 
ffijitire  demain,  dixhuitieme  d'Août  ,  mais  Valentinois  en  vainquit  la  malignité 
ftmUTm  P3r  'a  v'gueur  ^e  '  âge,  aidée  d'un  contre  poifon  pris  fur  le  champ  ;  il  en 
usa  juf-  ^ut  qui[te  Pour  une  longue  &  violente  maladie,  durant  laquelle  fes  cheveux 
r/«  fan  &  fes  ongles  tombèrent ,  &  fa  peau  fe  détacha  par  toutes  les  parties  de 
J5>7.      fon  corps. 

rTTj   7    Bien  que  la  mort  d'Alexandre  VI.  caufat  une  grande  joie  aux  Romains 
Mme.  "    &  à  toute  l'Italie ,  Rome  ne  hiffa  pas  d  e:re  expofée  a  de  grands  troubles. 
L'armée  Francoife  écoit  dans  le  voifinage ,  <Sc  Borgia  étoit  maître  du  Va- 
tican &  du  Château  S.  Ange  arec  douze  mille  hommes.   Le  parti  des  Ur- 
fins  prit  les  armes,  les  Cardinaux  fe  retirèrent  au  Couvent  de  la  Minerve^ 
&  l'on  craignoit  que  Gonfalve  ne  vint  à  Rome  ,  pour  être  maître  de  l'é- 
lection du  Pape.   Les  Cardinaux  différèrent  d'entrer  dans  le  Conclave ,  ré- 
folus  d'attendre  les  Cardinaux  abfens.    Borgia  ,  bien  que  follicité  par  les 
Efpagnols ,  fit  un  nouveau  traité  avec  le  Roi  de  France ,  &  promit  d'em- 
ploitr  fon  crédit  pour  élever  au  Pontificat  le  Cardinal  de  Rouen.  D'Am- 
boife  fe  rendit  à  Rome  avec  les  Cardinaux  d'Arragon  &  Afcanio  Sforce. 
On  convint  que  les  Troupes  Françoifes  n'avanceroient  point ,  &  Borgia 
confentit  à  fertir  de  Rome  avec  les  fiennes.   Les  Cardinaux  ,  au  nombre 
de  trente -huit,  entrèrent  dans  le  Conclave. 
fJtcHon       ^  Cardinal  de  Rouen  s'appercut  bientôt  qu'il  n'avoit  rien  à  efpérer, 
mo>t  de     ainfi  il  concourut  avec  les  autres  à  1'éîection  de  François  Picotomini ,  Car- 
Pie  m.    dînai  de  Sienne , qui  étant  vieux  &  malade  d.voit  naturellement  laiffer  dans 

Îieu  le  fiege  vacant.  Il  fut  élu  le  22  de  Septembre,  &  prit  le  nom  de  Pie 
II.  en  mémoire  de  Pie  II.  fon  oncle.  Le  nouveau  Pape  donna  un  fauf- 
conduit  au  Duc  de  Valentinois,  qui  revint  à  Rome  avec  trois -cens  che- 
vaux &  huit -cens  fantafiins.  Il  ne  laifla  pas  de  courir  grand  rifque  de  la 
part  des  Urfins,  qui  attaquèrent  fa  maifon.  Ses  troupes  paroiflànt  vouloir 
l'abandonner,  il  fut  contraint  de  fe  réfugier  au  Vatican  ,  accompagné  du 
Prince  de  Squillaci  fon  frère  &  de  quelques  Cardinaux  Efpagnols ,  &  delà 
il  fe  retira  dans  le  Château  S.  Ange.  A  peine  ce  tumulte  étoit -il  appaile, 
que  Rome  fe  vit  en  danger  d'en  voir  de  nouveaux  par  la  mort  de  Pie  III. 
au  boui  de  vingt -fix  jours  de  règne.  Ce  Pape  étoit  diftingué  par  fes 
vertus,  en  croit  qu'il  avoit  la  réformation  de  l'Eglife  fort  à  cœur,  ayant 
déclaré  après  fon  élection,  qu'il  ne  s'agiflbit  plus  de  guerre,  mais  qu'il 
falloir  que  toat  le  monde  pcnlat  à  la  religion  &  à  la  pieté  (a).  Il  avoit 
aufli  deffein  d aflembler  un  Concile  Général,  mais  la  mort  fit  échouer  fes 
projets. 

ZieShn  de  Julien  de  la  Roverc,  neveu  de  Sixte  IV.  &  Cardinal  d'Ortie  ,  n'avoit 
Jules  11.  ofé  fe  propofer  pour  le  Pontificat,  à  la  mort  d'Alexandre  VI.  il  n'a- 
voit procuré  l'élection  de  Pie  III.  que  pour  fe  ménager  le  tems  de  faire 
fa  brigue,  &  de  gagner  les  Cardinaux.  Quoiqu'il  fût  d'un  caractère  vio- 
lent &  brouillon ,  en  qu'il  eût  eu  de  fréquens  démêlés  avec  les  grands, 
comme  il  paflbit  pour  libéral  &  fincere,  <&  qu'il  avoit  de  grandes  riches- 
fes,  il  fe  fie  un  grand  nombre  d'amis,  furtout  par  les  magnifiques  promes- 

feg 

(#)  Barthold.  de  refc  Ccnucnf.  uHJup. 
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'  fei  qu'il  fefoit  à  ceux  qui  pouvoient  le  fervir.    Il  gagna  aufïï  les  Cardinaux  Sectioit 
Efpagnols,  en  partie  par  le  moyen  du  Duc  de  Valentinois ,  à  qui  il  fit  efpé-  j»?S£ 
rer  de  lui  conferver  l'emploi  de  Capitaine  -  Général  des  troupes  de  l'Eglife,  fhdie de- 
&  de  marier  Ton  neveu  le  Préfet  de  Rome  avec  la  fille  du  Duc.    Ainfi  la  puis  l'an 


tenoit  à  l'Eglife,  il  ménagea  d'abord  Borgia,  à  qui  quelques  places  de  la 
Romagne  étoienc  reftées  fidèles.  Toutes  les  autres  s'étoient  révoltées  à 
la  mort  d'Alexandre,  ayant  rappelle  leurs  anciens  Seigneurs,  ou  s  étant 
données  à  de  nouveaux. 

Les  Vénitiens, qui  afpiroient  à  la  fouveraineté  de  la  Romagne,  s'e'toient  Les  pfcf. 
mis  en  pofïeilîon  pendant  le  court  Pontificat  de  Pie  III.  de  Riraini  &  tient  veu- 
de  plufieurs  autres  places  ;  ils  afliegeoient  actuellement  Fae'nza ,  dont  les  JjJ  >  tn' 
habitans  implorèrent  le  fecours  de  Jules  II.  Ce  Pape  étoit  extrêmement  ir.  £/aX'^ 
rite  de  l'audace  des  Vénitiens ,  mais  n'ayant  ni  troupes,  ni  argent,  ni  as »jnm, 
fez  de  pouvoir  pour  les  contraindre  ,  il  leur  envoya  un  Nonce ,  pour  fe 
plaindre  de  l'entreprife  de  la  République  contre  une  ville  qui  relevoit  du 
S.  Siège.    Les  Vénitiens  répondirent,  que  Faè'nza  n'appartenoit  pas  ac- 
tuellement à  l'Eglife,  <k  même  qu'elle  avoit  cédé  folemn.llement  au  Duc 
de  Valentinois  tous  les  droits  qu'elle  y  avoit.  Ils  continuèrent  donc  le  iîe- 
ge ,  &  obligèrent  les  Faè'ntins  de  capituler. 

Le  Pape  convint  alors  avec  Borgia  ,  que  celui  -  ci  paflèroit  dans  la  Rr>  Le  ?ape 
magne ,  pour  empêcher  que  les  places  qui  lui  reftoient  ne  tombaflent  entre  fait  ***** 
les  mains  des  Vénitiens.   Le  Duc  fe  rendit  à  Oftie  ,•  &  Jules  II.  dépêcha  fcjfcfi* 
alors  deux  Cardinaux  pour  lui  demander  de  remettre  ces  places  au  Pape,  j]'re 
afin  d'empêcher  les  Vénitiens  de  s'en  emparer.    Le  Duc  refufa  de  faire  d  fauveenjui. 
qu'on  exigeoit  de  lui,  &  le  Pape  le  fit  arrêter  fur  la  galère  où  il  étoit  déjà  teàNapiet. 
embarqué.    Peu  après,  il  convint  de  remettre  les  places  en  queftion  au  I*°4' 
Pape,  mais  le  Gouverneur  de  Cefene  refufa  d'obéir  aux  ordres  d'un  maître 
qu'on  retenoit  en  prifon ,  &  fit  pendre  celui  qui  étoit  chargé  de  la  com- 
miflion.    Jules  fut  donc  obligé  de  traiter  avec  le  Duc  de  Valentinois;  & 
pour  donner  plus  de  poids  à  cet  acte,  il  le  fit  dans  le Confiftoire  en/orme 
de  bulle.  On  convint  que  le  Duc  feroit  mis  dans  le  Château  d'Oftie  entre 
les  mains  du  Cardinal  Carvajal ,  qui  pourroit  le  mettre  en  liberté,  dés  que 
les  Citadelles  de  Cefene  &  de  Bertinoro  auraient  été  remifes  au  Pape ,  que 
de  fon  côté  le  Duc  donnerait  les  contremarques  pour  celle  de  Forli,  &  fu- 
reté pour  le  payement  de  quinze  mille  ducats ,  que  le  Commandant  de  cette 
citadelle  prétendoit  y  avoir  dépenfé.  Ce  n'étoit  pas  néanmoins  l'intention 
du  Pape  de  mettre  Borgia  cn  liberté  ;  mais  le  Cardinal  Carvajal  ayant  ap- 

fris  que  le  traité  étoit  exécuté  ,  élargit  Ion  prifonnier ,  fans  confulter  le 
ape.  Borgia  fe  rendit  à  Naples,  où  Gonfalve  le  reçut  d'abord  avec  beau- 
coup de  joie  &.  de  grands  honneurs.  Mais  peu  après,  il  l'envoya  par  ordre 
de  Ferdinand  en  Efpagne,  où  il  fut  enfermé  dans  le  Château  de  Médina- 
del  •  Cam^o.  Trois  ans  après ,  il  fe  fauva  de  fa  prifon  &  fe  retira  auprès 
du  Roi  de  Navarre  frère  de  fa  femme.    En  fia  en  1516,  il  tomba  dans 

(a)  Cukhariin  ubi  fup. 
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SccTtoH   une  embifcide,  où  il  fut  tué  d'un  coup  de  pique.    Nous  avons  mis  ici  de 

Vit!     fuite  ce  qui  Je  concerne  pour  n'y  plus  revenir. 
ffif-'ù     Cependant  les  Rois  de  France  &  d'Erpagne  conclurent  une  trêve  pour 
J2  rM  "tous  leurs  Etats,  &  les  Vénitiens  pour  ne  pas  aigrir  davantage  le  Pape, 
u-îo  iui-  ccflerent  les  hoftilités  dans  la  Romagne ,  deforte  que  toute  l'Italie  fe  trouva 
ftfà  l'an   en  paix,  fi  l'on  excepte  Florence  &  Pife.    Cette  dernière  ville  défenioit 

J*2i  fort  courageufement  fa  liberté  depuis  quelques  années  contre  les  Florentins, 

Pair  en    4IJ'  vo'jloient  la  foumettre  à  leur  domination. 

lu.ie.         Au  mois  de  Septembre  le  Pape  fit  un  Traité  avec  le  Roi  de  France  & 
Le  Pipe  l'Empereur  contre  les  Vénitiens.    Pour  leur  donner  le  change  Maximi- 
lien  leur  envoya  deux  AmbaflTadeurs,  qui  les  exhortèrent  à  fatisfaire  le 
dt  mtt  Iwpape,  Louis  XII.  en  fit  autant.    Les  Vénitiens  informés  du  but  de  cette 
retuttty.  ^.pjg  a|jjancej  jont  des  circonstances  imprévues  retardèrent  l'effet,  ofifri- 
1"  3*    rcnt  au  Pape  de  lui  rendre  Rimini  <St  toutes  les  places  dont  ils  s'étoiene 
emparés  dans  la  Romagne  depuis  la  mort  d'Alexandre  VI.  pourvu  qu'il 
leur  lailTàt  la  ville  <St  le  territoire  de  Faënza.    Le  Pape  répondit,  qu'il  ne 
le.ir  laiflTeroit  pas  feulement  une  tour ,  <St  qu'il  ne  défefpéroit  pas  de  les 
forcer,  avant  fa  mort,  à  rendre  Ravenne  <Xc  Cervia ,  qu'ils  retenoient  aufli 
injufteraent  que  Faënza.    Cependant  voyant  que  l'Empereur  &  le  Roi  de 
France  ne  fe  hâtoient  pas  d'exécuter  le  traité,  il  convint  de  leur  lailîer  les 
territoires  de  Faëuza  &  de  Rimini,  &  admit  leurs  Ambafladcurs  à  fou 
audience. 

Xnuillerie     Quelque  tems  après  le  Pape  fit  une  promotion  de  Cardinaux  ,  dans  la- 
eure le  Pa-  quelle  il  ne  comprit  point  deux  Evêques  que  le  Roi  de  France  lui  avoit 
pstf  lt     fortement  recommandés.    Cela  augmenta  la  brouillerie  entre  Louis  &  Ju- 
n/i'accom-^'  ^  &oit  venue,  àe  ce  que  celui- ci  avoit  conféré,  fans  la  participa- 
nt».  '  tion  du  Roi ,  les  bénéfices  vacans  dans  le  Duché  de  Milan  par  la  mort  du 
1506.    Cardinal  Afc-nio  Sforce  &  d'autres  encore.  Pour  marquer  fon  refientiment 
le  Roi  fit  faifîr  les  revenus  des  bénéfices  pofiedés  dans  le  Milanés  par  le 
Cardinal  dî  Saint-Pierre- aux  liens  (neveu  de  Jules)  &  par  d'autres  Prélats, 
Cependant  le  Roi  de  France,  craignit  la  grandeur  de  la  Maifon  d'Autri- 
che, parceque  Maxirailien  formait  des  prétentions  fur  le  royaume  de  Hon- 
grie ot  que  fon  fils  Pnilippe  avoit  hérité  du  royaume  de  Caftille.   C'eft  ce 
qui  l'engagea  à  remettre  les  chofes  dans  leur  premier  état,  afin  de  ménager 
le  Pape.   Il  envoya  même  à  Rome  le  Nonce  Apoftolique  ,  qui  étoic  en 
France,  chirgd  de  propofer  à  Jules  différens  projets  ,  entre  autres  une  li- 
gue contre  le&  Vénitien?.    Le  Pape  reçut  avec  un  grand  plaifir  les  propo- 
litiont  du  Roi,  &  renvoya  en  diligence  le  Nonce  pour  conclure  le  traité 
avec  le  Roi,  il  promit  par  un  Bref  exprès  de  donner  inceflamment  le 
chapeau  aux  deux  Evéques  nommés  par  Louis ,  &  accorda  a  ce  Prince  la 
liberté  de  dispofer  des  bénéfices  du  Duché  de  Milan. 
L' Pnpe  fe    Jules  pria  le  Rpi  de  vouloir  lui  donner  quelques  troapes  pour  reconqué- 
retimzttre  rir  les  villes  de  Bologne  &  de  Peroufe.    Mais  comme  l'Empereur  fe  pré- 
%PiTOp'e  Paro'c  ^  pafl"-r  avec  une  armée  en  Italie,  pour  recevoir  la  Couronne  Im- 
péria'e,  &  que  les  Vénitiens  a  voient  déclaré  qu'ils  alîîfleroient  les  Bolo- 
nois,  à  moins  que  le  Pape  ne  leur  cédât  fes  droits  fur  Faënza  ,  Louis 
exhorta  le  Pape  à  différer  un  peu  fon  expédition,  de  peur  de  mettre  toute 
l'Italie  en  feu.   Mais  Jules,  qui  depuis  fon  avènement  au  Pontificat  avoit 
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fait  paroitre  une  grande  modération,  contre  Ton  tempérament,  ne  put  fe  Secttow 
réfoudre  au  moindre  délai.    Sans  tarder ,  il  fonit  de  Rome  le  27  d'Août  ViiL 
à  la  téte  de  cinq  •  cens  hommes  d'armes ,  &  envoya  aux  Bolonois  pour  leur  ^f0!™ 
notifier  fa  venue,  leur  commander  de  fe  préparer  à  le  recevoir,  &  de  mar-  ^J*/''*» 
quer  des  logemenspour  cinq -cens  lances  Françoifes.    Il  s'avança  enfuitc  juj. 
fort  lentement,  dans  la  réfolution  fecrete  de  s'arrêter  à  Peroufe,  s'il  n'a  v*'*  l'an 
voit  point  de  nouvelles  certaines  de  la  marche  des  troupes  Fiançoifts.  Ba>  I5|7- 
glioné,  Seigneur  de  Peroufe,  vint  le  trouver  à  Orviete,  &  fit  fa  paix,  "~" 
à  condition  de  fuivre  l'armée  en  perfonne  avec  cent- cinquante  hommes 
d'armes  &  de  lui  livrer  les  fortcrelTes  de  Peroufe  &  du  Peroufin  ;  il  laifla 
outre  cela  fes  deux  fils  en  ôtage  entre  les  mains  du  Duc  d'Urbin.  Le 
Cardinal  de  Rouen  engagea  auffi  Louis  XII.  de  lui  envoyer  le  fecours  pro- 
mis.  Alors  le  Pape  fe  rendit  à  Cefene ,  &  là  il  excommunia  Btntivoglio, 
Seigneur  de  Bologne  ,  avec  tous  fes  adhérans  &  tous  ceux  qui  auroient  la 
moindre  communication  avec  lui.    Bentivoglio,  comptant  fur  la  protec- 
tion de  la  France ,  s'étoit  préparé  à  une  vigoureufe  défenlè.  Mais 
ayant  appris  l'arrivée  de  fix  •  cens  lances  avec  trois  mille  hommes  d'in- 
fanterie, que  le  Roi  avoit  envoyés  joindre  l'armée  del'Eglife,  il  obtint 
par  la  médiation  du  Général  François  la  liberté  de  fe  retirer  avec  fa  famille 
&  fes  biens  dans  le  Duché  de  Milan.   Le  Pape  entra  triomphant  dans 
Bologne  le  10  de  Novembre.    Chaumont ,  qui  comrnandoit  les  troupes 
Françoifes  retourna  d'abord  dans  le  Duché  de  Milan.  Le  Pape  lui  fit  pré- 
fent  de  huit  mille  ducats ,  en  donna  dix  mille  a  fes  troupes ,  &  lui  promit 
de  donner  le  chapeau  à  fon  frère.   Pour  rendre  la  domination  de  l'Eglife 
agréable  aux  Bolonois,  Jules  y  établit  des  Magiftrats  tels  qu'il  y  en  avoit 
eu  anciennement,  il  leur  accorda  de  grandes  exemptions,  &  leur  laùTa  une 
ombre  de  liberté  (a). 

Pendant  cette  expédition  du  Pape,  Philippe  fils  de  Maximilien,  Roi  n  anime  le 
de  Callille,  fut  emporté  par  une  fièvre  à  Burgos,  &  Ferdinand  Roi  d'Ar-  Rni  Ar. 
ragon  s'étoit  rendu  à  Naples.  Prefque  tous  les  Princes  d'Italie  lui  envoyé-  raR™ 
Tent  des  AmbafTadeurs ,  non  feulement  pour  le  féliciter  de  fon  arrivée ,  '"n-^t 
mais  aufli  pour  traiter  avec  lui.    Le  Pape  chercha  à  l'animer  contre  les 
Vénitiens,  qui  étoient  en  pofleffion  des  ports  de  la  Pouille.   Jules  étoit 
fort  irrité  contre  eux  ,  de  ce  qu'ils  refufoient  de  rendre  les  vj/les  de  la 
Romagne,  dont  ils  s'étoient  emparés,  &  de  ce  qu'ils  conféraient  les  Evê- 
chés  vacans  dans  leurs  Etats,  fans  aucun  égard  aux  droits  du  S.  Siège.  Il 
follicita  aulTi  le  Roi  de  France  de  leur  faire  la  guerre,  &  l'invita  à  venir 
conférer  avec  lui  à  Bologne  (b). 

La  ville  de  Gcncs  s'étoit  révoltée  en  ce  tems-là  contre  les  François.  ltrouUierie 
Cette  affaire  empêcha  Louis  XII.  de  déclarer  la  guerre  aux  Vénitiens,  entre  URti 
mais  il  conlcntit  à  s'aboucher  avec  le  Pape.  Celui  -  ci  apprenant  que  le  Roi  %fr'pC' 
étoit  réfolu  de  réduire  Gènes  &  d'y  rétablir  les  Nobles  ,  il  fit  tous  fes  ef-  j50?. 
forts  pour  l'en  détourner,  par  l'inclination  qu'il  avoit  pour  le  peuple  au 
préjudice  de  laNoblefre.  Le  Roi  relia  inflexible.  Ce  qui  piqua  tellement  le 
Pape,  qu'au  commencement  de  l'année  1507,  il  déclara  tout  à  coup  qu'il 
vouloic  retourner  à  Rome,  &  au  grand  etonnement  de  tout  le  monde,  il 

(a)  Quichard,  L.  VJI.       Q>)  Le  inCme. 
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SkcTio«  partit  de  Bologne  à  la  fin  de  Février.  Le  Roi  de  France  choqué  de  rin»- 
VIII.  confiance  de  Jules,  &  foupçonnant  qu'il  animoit  fous  main  le  peuple  de 
sf°i-9 de  Gènes,  affembla  une  bonne  armée,  paflà  les  Alpes  au  commencement  du 
puis  l'an  'Printems,  &  au  bout  de  huit  jours  fe  vit  maître  de  Gènes.  Il  y  fit  fon 
1430/tt/-  entrée  le  29  d'Avril,  fit  exécuter  quelques-uns  des  chefs  des  rebelles,  & 
ja'ii'an   condamna  la  ville  à  une  amende  de  deux -cens  mille  ducats.   11  congédia 

_  enfuite  fon  armée  &  fe  rendit  à  Milan  (a). 
Entrevue      Quelque  tems  après  il  retourna  à  Savone,  pour  avoir  une  entrevue 
iti  Rois  <fc  avec  Ferdinand  Roi  d'Arragon ,  qui  s'en  retournoit  de  Naples  en  Efpa- 
ftance  fc?  gne.    Les  deux  Rois  fe  donnèrent  de  grandes  marques  d'eftime  &  a'a* 
i'Jnagn.  mjtj£   j|8  demeurèrent  trois  jours  à  Savone ,  «5c  eurent  enfemble  de  Ion» 
gues  conférences ,  &  l'on  conjectura ,  qu'ils  traitèrent  de  la  réforme  de 
l'Eglife ,  de  la  convocation  d'un  Concile  ,  &  qu'ils  convinrent  d'attaquer 
les  Vénitiens  (Zr). 

Le  Papt      Louis  XII.  n'avoit  congédié  fon  armée  que  pour  faire  voir  à  l'Empe- 
irritet-Em-  reur,  au  Pape  &  aux  Vénitiens  qu'il  n'avoit  d'autre  deffein  en  paflant  en 
JJJJJJÎ  Italie,  que  de  réduire  Gènes.  Jules  inquiet  &  foupconneux ,  avoit  envoyé 
■FtoncCi  "*  ^es  -Nonces     Allemagne  pour  perfuader  à  l'Empereur  &  aux  Electeurs , 
que  le  Roi  de  France  fous  prétexte  de  foumettre  les  Génois,  vouloit  s'em- 
parer de  l'Etat  Eccléfiaflique  élever  le  Cardinal  de  Rouen  au  fouverain 
Pontificat,  &  ufurper  la  dignité  Impériale.   Les  Vénitiens  oe  leur  côté 
appuyoient  ces  repréfentations  du  Pape.  Maximilien  convoqua  à  Confiance 
une  Diète,  qui  fut  très- nombreufe;  on  y  convint  de  lever  une  puiflante 
armée  pour  maintenir  les  droits  de  l'Empire  en  Italie.    L'Empereur  écrivit 
au  Pape,  qu'il  avoit  déclaré  le  Roi  de  France  ennemi  de  l'Empire,  &  qu'il 
fe  préparait  à  venir  en  Italie  pour  fe  faire  couronner.    Le  bruit  public 
ayant  beaucoup  grofîi  les  objets  ,  le  Pape  commença  à  redouter  l'Empe- 
reur ,  appréhendant  qu'il  n'eût  delTein  de  réunir  à  l'Empire  les  Provinces 

Îui  en  avoient  été  démembrées  ,  de  rétablir  l'autorité  des  Allemands  en 
talie  &  de  fe  rendre  ainfi  maître  de  l'élection  des  Papes.   Il  envoya  le 
Cardinal  de  Sainte  Croix  Légat  à  Confiance  ,  chargé  de  ne  s'expliquer 
qu'en  termes  généraux,  &  d'exhorter  feulement  Maximilien  de  fa  part  à 
venir  en  Italie  fans  troupes  ,  ayee  promefle  de  lui  faire  plus  d'honneur , 
qu'aucun  Empereur  n'en  avoit  jamais  reçu  à  fon  couronnement.   Le  Roi 
de  France  de  fon  côté  envoya  des  Miniflres  à  la  Diète  ,  qui  calmèrent  les 
efprits ,  en  jviftifiant  le  procédé  du  Roi  ;  l'ardeur  des  Princes  pour  l'expé- 
dition d'Italie  fe  rallentir.  L'Empereur  n'obtint  pas  les  fecours  dont  il  avoit 
le  plus  de  befoin,  &  les  Vénitiens  lui  ayant  refufé  le  paflage,  il  fut  obligé 
de  différer  fon  expédition  (c). 
L'Empe*      Quelque  tems  après ,  il  fit  filer  des  troupes  dans  le  Trentin  &  fur  les 
rcur  mar-  frontières  du  Frioul,  6c  au  commencement  de  1505*.  il  fit  encore  deman- 
tàue?&iu  ^er  aux  Vénitiens  le  paflage,  mais  la  République  le  refufa,  ayant  fortifié 
Vtnitiens  fes  frontières  &  reçu  un  renfort  de  fix  mille  François.    Maximilien  s'écant 
ïoppofaa  à  rendu  maître  de  Cadore  &  du  Cadorin ,  fe  rendit  à  U!m  pour  engager  le 
lui.        Cercle  de  Souabe  à  lui  donner  du  fecours  pour  fe  venger  des  SuiiLs;  les 
W.    truUpeS  ae  cette  nation  qui  dévoient  entrer  à  fon  fervice  ,  «'étant  données 


(a)  Le  mime.  (*)  Cî  nâme,  Bmhili  de  reb.  Genucnf.  (f)  Cukharàin  ubi  fup. 
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ala  France.   Dans  fon  abfence,  les  Vénitiens  défirent  fon  armée  dans  S«rno«t 
lé  Trentin ,  reprirent  Cadore  &  le  Cadorin ,  &  à  la  faveur  de  leur  Flotte  VW. 
s'emparèrent  de  Triefte  &  d'autres  Places  d'Iftrie.  Ces  pertes  difpoferent 
l'Empereur  à  un  accommodement ,  &  les  Vénitiens  conclurent  avec  lui  w^^, 
une  trêve  fans  l'aveu  du  Roi  de  France,  qui  en  fut  fort  irrité.    Ils  ai-  î^o/u/** 
grirent  aufli  l'Empereur  contre  eux,  en  accordant  à  leur  Capitaine-Gé-  qu'àïan 
néral  une  efpece  de  triomphe  (a).  *  l$*7> 

Le  Pape  n  étoit  pas  moins  mécontent  de  la  République ,  qui  avoit  refufé  LilTUt  T 
de  donner  l'Evêchéde Vicenceàfon  neveu,  àquiill'avoitconféré&avoit  Cambrai. 
même  nommé  un  Noble  Vénitien  à  cet  Evêché.  Il  envoya  un  Nonce  au  Roi 
de  France  pour  l'exciter  à  prendre  les  armes  contre  les  Vénitiens.  L'Em- 
pereur de  fon  côté  négocioit  aufli  avec  le  Roi.  Enfin  on  conclut  à  Cam- 
brai le  9  de  Décembre  une  Ligue  entre  le  Pape  ,  l'Empereur ,  le  Roi 
de  France,  <St  celui  d'Arragon  contre  les  Vénitiens  ,&  le  Traité  fut  juré- 
le  lendemain  dans  la  grande  Eglife  de  Cambrai  (b).   Les  Ducs  de  Sa- 
roye ,  de  Ferrare  &  de  Mantoue  y  accédèrent ,  &  tous  les  Princes  le 
ratifièrent  d'abord.    Le  Pape  ne  fe  détermina  pas  fi  prompteraent  ;  il- 
offrit  aux  Vénitiens  de  fe  retirer  de  la  Ligue,  moyennant  qu'ils  lui  ren- 
difTent  Rimini  &  Faënza',  &  qu'alors  la  Ligue  fe  difliperoit  facilement , 
n'étant  pas  appuyée  de  l'autorité  Pontificale.   Les  Vénitiens  refuferent , 
Se  le  Pape  ratifia  le  Traité  de  Cambrai. 

Auflitôt  que  le  Roi  de  France  eut  paffé  les  Alpes  avec  une  belle  armée,  Commence.1 
lé  Pape  publia  une  bulle  foudroyante  fous  le  titre  de  Monitoire,  dans  la-  ment  de  /« 
quelle  il  fommoit  les  Vénitiens  de  rendre  tous  les  Domaines  qu'ils  avoient  guerre. 
envahis  du  Patrimoine  de  Saint-Pierre,  &  leur  affïgnoit  vingt-quatre  jours  I5°9* 
pour  tout  délai;  &  en  cas  de  defobéifTance  de  leur  part,  il  foumettoit  à 
l'excommunication  &  à  l'interdit  la  ville  &  les  Etats  de  Venife;  il  permet- 
toit  à  tous  les  Chrétiens  de  les  traiter  en  ennemis  publics,  de  s'empàrer  de 
leurs  biens  &  de  les  réduire  en  fervitude.  Les  Vénitiens  fe  préparèrent  cou- 
rageufemenc  à  faire  tête  à  cette  formidable  Ligue.   Mais  le  fuccès  ne  ré- 
pondit pas  à  leur  courage.  Leur  armée  fut  entièrement  défaite  à  la  bataille 
de  Ghiaradadda  (*)  par  le  Roi  de  France ,  q-jî  fe  rendit  maître  d'abord  de 
Bergame  ,  de  BrelTe  &  de  Crémone.   L'armée  du  Pape  entra  dans  la  Ro»- 
magne,  &  leur  enleva  toutes  les  places  qu'ils  y  poffedoient  à  la  réferve  du' 
Château  de  Ravenne  <5t  de  quelques  autres.  Les  troupes  impériales  avoienc 
repris  Triefte  &  d'autres  places  dans  le  Frioul ,  &  le  Roi  d'Arragon  avoic 
envoyé  une  Flotte  pour  les  chafler  des  ports  de  la  Pouille.  Accablés  de  tant 
de  difgraces,  les  Vénitiens  prirent  le  parti  d'abandonner  leurs  Etats  de 
Terre- Ferme,  &  donnèrent  ordre  aux  Gouverneurs  de  Padoue,  de  Vé- 
rone ,  de  Vicence  de  les  lailTer  au  pouvoir  des  habitans  &  de  fe  retirer (c); 
ils  envoyèrent  aufli  un  Officier  dans  la  Pouille  pour  faire  remettre  les  Ports 
de  cette  Province  au  Roi  d'Arragon. 

Ils  dépêchèrent  encore  un  AmbalTadeur  à  l'Empereur  ,  &  députèrent  u  ?cpe 
vers  le  Pape.   Celui  reçut  une  Lettre  du  Doge ,  par  laquelle  il  le  fup-  paroit 

pUoic  de  pardonner  à  la  République  ,  &  de  recevoir  les  Ambafladeurs  doutir  à  l'é- 
gard ritt 

(♦)  Les  Hiftoriens  François  rappellent  la  bataille  d'AgnatWL  Vénitien. 

00  Le  même.  tj)  Le  même  L.  Vllt   (ô  te-mÉra**- 
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Section   qu'elle  avoic  deflcin  de  lui  envoyer.  On  lui  avoit  offert  déjà  de  lui  ren- 
vin.   dre  les  Châteaux  que  les  Vénitiens  tenoient  encore,  &  deux  Cardinaux 
Hifjoire    Vénitiens  lui  avoient  demandé  l'abfolution  du  Monitoire ,  puifque  la  Ré- 
tûfrVan    publique  avoit  offert  la  rellitutîon  dans  les  vingt  quatre  jours  ;  il  la  leur 
1433  juj»  avoit  refufée  fous  prétexte  que  les  offres  du  Sénat  étoient  conditioner 
fu'à  i'an    les ,  &  qu'outre  les  Places  on  devoit  en  reflituer  les  revenus.  La  Lettre 
'S1?*      du  Doge  ne  laifTa  pas  de  produire  fon  effet  ;  le  Pape  jaloux  de  la  puif- 
fance  de  l'Empereur  &  du  Roi  de  France,  confentit  à  recevoir  les  Am- 
balfadeurs  de  la  République  (3). 
Il  fait  nn      Le  grand  but  de  Jules  II.  étoit  d'étendre  la  puifTance  temporelle  du  Sie- 
Traité  avec  gc  de  Rome;  dans  cette  vue ,  il  conclut  un  nouveau  Traité  avec  le  Roi 
ir  Roi  -Je   de  France.    Ce  Monarque  s'obligea  de  ne  recevoir  fous  fa  protection  au- 
fratict.     cun  |-ujet  vaffa|  cje  l'iigliie;  on  convint  encore  que  le  Pape  dispoferok  de 
tous  les  Evéchés,  qui  étoient  alors  vacans  dans  tous  les  Etats  du  Roi; 
mais  que  ceux  qui  vaq-ieroient  pendant  un  certain  terni  feroient  confé- 
rés fur  ia  nomination  du  Prince.  Louis  XII.  s'en  retourna  en  France.  Ma- 
ximilkn.qui  jufques  ici  n'avoit  rien  fait  pour  remplir fes engagemens ,  palfa 
en  Italie,  &  affiegca  Padôue,  que  les  Vénitiens  avoient  repris,  mais  les 
approches  de  l'hiver  l'obligèrent  de  lever  le  fiege,  &  de  demander  même  une 
trêve,  que  les  Vénitiens  lui  refuferent  (£). 
DcrMi  en-    Il  furvint  en  ce  te:m-la  un  nouveau  démêlé  entre  Louis  XII.  &  le  Pape. 
ut  lui  &  le  Ce  dernier  conféra  de  fa  pleine  autorité  un  Evêché  de  Provence,  dont  le 

ftldé"""1  titulaire  "oit  mort  en  Cour  dè  R°me«    Le  Roi  prétendit  que  c'étoit  une 
infraction  à  leur  dernier  Concordat,  il  fit  failîr  le  revenu  de  tous  les  Béné- 
fices que  les  Prélats  de  la  Cour  de  Rome  poffedoient  dans  le  Milanés.  Ce 
démêlé  fut  à  la  vérité  bientôt  ajufté  ;  Jules  II.  conféra  l'Erôché  fur  la  no- 
mination du  Roi,  qui  de  l'on  côté  donna  main  levée  des  revenus  faifis. 
Mais  l'objet  de  tous  les  defirs  du  Pape  étoit  d'enlever  au  Roi  tout  ce  qu'il 
pofTedoit  en  Italie  (<r). 
Il  donne       Le  Pape  jugeant  que  la  fureté  de  l'Italie  &  la  fîenne  propre  exigeoit  qu'il 
r,,bfoiiuim  ne  laiffât  point  fuccomber  les  Vénitiens ,  réfolut  de  leur  donner  l'abfolution. 
tient* eni'  ^0ur  emPêL*ncr  'e  R°i  de  France  de  féconder  l'Empereur  contre  eux,  il 
'15 10.    tacha  de  porter  Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre  à  déclarer  la  guerre  à  la 
France.  Il  entâma  aullî  une  négociation  avec  les  Suilfes,  pour  les  engager 
à  entrer  dans  le  Milanés.  Louis  XII  fit  tout  ce  qui  dépendoit  de  lui  pour 
regagner  le  Pape,  mais  ce  fut  en-vain.    Le  24  de  Février  la  paix  fut  con- 
clue entre  Joies  &  les  Vénitiens.    L*ab(bIutioa  leur  fut  accordée  aux  con- 
ditions fuivantes.    Que  les  fujets  de  l'Etat  Eccîéfiafrique  pourroient  navi* 
ger  librement  fur  le  Go! prie  Adriatique.    Q  ic  la  République  répareroit  les 
dommages  faits  aux  Eglifes  &  à  leurs  biens  dins  le  cours  de  la  guerre. 
Qu'elle  renonceroh  à  toute  junsdiclion  dans  les  affaires  Eccléfial  tiques. 
Qu'elle  ne  conférerok  à  l'avenir  aucun  Bénéfice,  &  qu'elle  ne  troubleroic 
en  aucune  manière  la  poffelîion  &  la  jouiiîan.e  de  ceux  qui  auroient  obtenu 
des  provifions  en  Cour  de  Ro  ne.  Outre  cela  le  Pape  permit ,  à  la  gran- 
de furprife  de  l'Empereur  &  du  Roi  de  France ,  aux  fujets  &  aux  vaf- 

GO  Le  même.  (0  HV\  de  la  Ligue  de  Cambrai  L.  II. 
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fyax  cîê  l'Eglife  de  fe  mettre  au  fervice  d^s  Vénitiens  (a).    II  fe  fervît  Section 
de  l'Evêque  de  Sion  ,  qui  avoit  beaucoup  de  crédit  parmi  les  Suifle*  ,  VIII. 
pour  les  empêcher  de  renouvelier  leur  Traité  avec  Louis  XII.  *fj/?of.re 

Le  Duc  de  Ferrarc  demeuroic  toujours  attaché  au  Roi  de  France ,  ce  Ztffjt 
qui  porta  le  Pape  à  lui  chercher  querelle  j  il  lui  défendit  de  faire  du  fel  à  1430/*/. 
Comacchio  ,  droit  qui  lui  avoit  été  interdit  par  les  Vénitiens  pour  ne  pas  i*'à  l'an 
préjudicier  à  leurs  falin^s  de  Cervia,cie  le  Pape  pretendoit  qu'il  étoit  encore  I5'7* 
plus  en  droit  de  le  lui  défendre  depuis  qu'il  étoit  rentré  en  poffeffion  de  ~j~^a 
cette  vil'e.    11  vouloit  encore  que  le  Djc  ôtâc  un  bureau  de  Douane  qu'il  f'itun* 
avoit  établi  fur  Je  Po,  pour  fairr  paver  fes  droits  aux  vaiffeaux  qui  defeen-  ntrttit  an 
doient  ou  remont-. ient  le  Fleuve.  Jules  menaça  le  Duc  d'excommunication  g"*  de 
s'il  lui  refufoit  faiinraftion  fur  ces  deux  articles  (*)  Pour  l'intimider  davan-  Ferrart' 
tage,  il  fit  avancer  fa  Gendarmerie  d<ms  la  Romigne  âc  dans  le  Bolonois. 
Cependant  les  Généraux  de  l'E  upereur  &  du  Koi  de  France  ayant  uni  leurs 
forces,  s'emparèrent  de  quelques  places  des  Vénitiens.    Comme  Louis  ap- 
préhendoit  cependant  une  révolte  dans  le  Milanés     à  Gènes, il  cherchoic 
toujours  à  s'accommoder  avec  le  Pape,  qui  de  Ton  côié  négocioit  toujours 
avec  lui.  11  rcfufa  tous  les  expédiens  propofés  par  la  France,  &  exigea 
que  le  Roi  abandonnât  fans  réferve  le  Duc  de  Ferrare.  Louis  n'y  vou- 
lut pas  entendre,  &  le  Pape  fe  rtfo'ut  à  la  g  ierre.    Il  rcfufa  de  rece- 
voir le  cens  ordinaire  que  le  Duc  lui  fit  prélènter,  &  pour  détacher  le 
Roi  d'Arragon  de  l'Empereur  &  du  Roi  de  France,  il  lui  accorda  l'in- 
vtftiture  du  royaume  de  Niples  fous  la  limple  redevance  d'une  Haquenée 
&  de  deux  mille  écus  d'or  (<:). 

Ferdinand  ne  rompit  pas  néanmoins  avec  l'Empereur  &  Louis  XII.  //  entre. 
Mais  comme  le  Pape  étoit  affuré  d'un  fecours  de  douze  mille  Suiffes ,  Prc'J  la 
il  fe  prépara  à  la  guerre.   Et  pendant  que  fon  armée  enrra  dans  le  Fer-  ^Z'duc 
rarois,  il  fit  partir  la  Flotte  Vénitienne  avec  quelques-unes  de  fes  gale-  &  u  Rai 
res  pour  Gènes,  afin  de  faire  révolter  cette  ville ,  mais  la  vigilance  du  Général  de  iranct. 
François  fit  échouer  fes  projets.   Il  ne  voulut  cependant  entendre  à  aucun 
accommodement,  bien  que  le  Roi  offrit  de  retirer  fa  protection  au  Duc  de 
Ferrare.  Jules  vouloit  encore  que  Louis  mit  Gènes  en  liberté,  &  il  étoit  fi 
opiniâtre  fur  ce  point,  qu'il  fît  arrêter  &  mettre  à  la  queftion  un  Envoyé 
du  Duc  de  Savoye ,  qui  lui  offrit  la  médiition  de  fon  maître.  Croyant  que 
fes  Généraux  n'agifToient  pas  avec  afllz  de  vigueur,  il  partit  de  Rome  <St 
fe  rendit  à  Bologne  à  la  fin  de  Septembre  (d). 

Louis  XII.  royant  qu'il  n'y  avoit  point  de:  paix  avec  le  Pape  à  efpérer,  jr01/lx  xil. 
fit  un  nouveau  Traité  avec  l'Empereur  &  pour  donner  une  preuve  de  fa  prtnil'«*U 
modération,  il  affembla  le  Clergé  de  France  à  Tours,  pour  le  confuker  dejmCtr. 
fur  huit  articles.    Cette  affemblée  répondit  d'une  façon  fathfaifante  pour  s<' 
le  Roi.  Elle  déclara  entre  autres,  que  le  Pape  ne  pouvoit  faire  la  guerre, 
lorsqu'il  ne  s'agiffoit  ni  de  la  religion ,  ni  du  domaine  de  l'Eglife.  Qu'il  eft 
permis  à  un  Prince  injuflement  attaqué  par  le  Pape  ,  non  feulement  de  re- 
pouffer  l'injure  par  la  force  des  armes ,  mais  même  de  faifir  le*  terres  de 

C«)  Hift.  de  la  Liçue  de  Cambrai  1.  c  p.  147.  Guichard.  L.  IX. 

I3I-M3-         deVcnifeT  VIII.  p.  293,  (c)  l  e*  mêmes. 

29.»  Gui'Mrd.  L  Vlll  &  IX  (d)  Guichard.  I  C 
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.Sectiow  l'Eglife.  Qu'il  eft  permis  à  un  Prince,  en  ce  cas ,  de  fe  fouftraire  à  l'obéîf- 
VHL  fance  du  Pape,  &  de  régler  les  affaires  eccléfiaftiques  fuivanc  la  Pragmati- 
Hf9?."  que  Sanction ,  fans  avoir  recours  au  fiege  de  Rome  (a).  L'Empereur  ap- 
dïiuiï l'on  pr«u^  fort  les  décidons  du  Clergé  de  France,  &  fur  les  plaintes  réitérées 
,43o  juf-  des  Princes  &  des  Prélats  d'Allemagne,  il  ordonna  de  drefler  une  Pragma- 
qu'u  l'an  tique  Sanction  pour  l'Empire,  qui  n'a  cependant  été  ratifiée  par  aucune 
'5*7»      dicte  (£).  (Quelques  Hiltoriens  prétendent  même,  qu'il  eut  deflein  d'aflem- 

bler  un  Concile  Général  pour  dépofer  Jules  11.  &  qu'il  vouloit  fe  faire  élire 

en  fa  place  (c). 

Le  fnfefe    Cependant  le  Pape  réfolut,  malgré  la  rigueur  de  la  faifon  d'affieger  Fer- 
re>u  maître  rare,  &  fe  propofant  de  quitter  Bologne  ,  où  Chaumont  avoit  penfé  le 
de  ta  Mi-  furprendre ,  il  fit  marcher  fes  troupes  vers  Concordia  &  la  Mirandole ,  dont 
^  151Î.    il  vouloit  s'emparer,  bien  qu'il  n'eût  aucun  fujet  de  plainte  contre  le  jeune 
Duc ,  qu'il  avoit  même  pris  en  fa  protection.    Concordia  fut  emportée 
d'alTaut ,  mais  la  Mirandole  fît  une  vigoureufe  réfiflance.    Le  Pape  impa- 
tient de  la  lenteur  du  liège,  partit  de  Bologne  le  2  de  Janvier  1511,  & 
malgré  les  remontrances  de  l'AmbafTadeur  de  Venife  &.  de»  Cardinaux  il  fe 
rendit  au  camp ,  &  prit  le  commandement  de  l'armée,  fans  conliderer  qu'il 
fourniflbit  un  motif  légitime  d'affembler  un  Concile  contre  lui.    Il  obligea 
la  ville  de  capituler,  y  entra  par  la  brèche,  &  obligea  les  habitans  à  payer 
{ix  mille  ducats  pour  fe  racheter  du  pillage,   il  donna  enfuite  l'inveftiture 
de  la  Mirandole  au  Comte  Je  an- François,  moyennant  vingt  raille  ducats  & 
réfolut  d'aller  entreprendre  le  Oege  de  Ferrare.    Mais  les  raefures  que  prie 
Chaumont  ;  l'obligèrent  de  renoncer  à  cette  entreprife.   Jules  fe  retira  à 
Bologne  ,  &  delà  alla  à  Ravenne,  &  créa  huit  Cardinaux.    Quelques  fe- 
maints  après  il  retourna  a  Bologne ,  pour  s'aboucher  .avec  l'Evêque  de 
Gurck  ,  Ambafladeur  de  l'tmpereur,  qui  avoit  aflemblé  une  efpece  de 
Congrès  à  Mantoue ,  où  fe  trouvoient  les  Ambafladcurs  des  Rois  de  Fran- 
cc&  d'Efpsgnc  ,  pour  travailler  à  faire  une  paix  générale.  Le  Pape  follicita 
vivement  l'Evéque  Allemand  d'engager  l'Empereur  d'abandonner  le  Roi  de 
France  &  de  faire  une  paix  féparée  avec  les  Vénitiens,  mais  inutilement; 
1  Evëque  vouloit  abfolument  que  le  Roi  de  France  &  le  Duc  de  Ferrare 
fuirent  compris  dans  le  Traité.  Le  Pape  rtfufant  d'y  confentir ,  Gurck  alla 
à  M*  'dent.-  &  delà  à  Milan.    On  avoit  fufpendu  de  la  part  de  la  France  & 
de  l'Empereur  les  hoftilités  pendant  la  négociation  delà  paix,- le  Pape  pro- 
fita de  l'occafion  pour  envoyer  fecretement  un  émiflaire  afin  d'exciter  une 
révolte  dans  l'Etat  de  Geaes,  mais  la  vigilance  des  François  fit  échouer 
ce  deflein  (rf). 

La  rupture  des  Conférences  pour  la  paix,  donna  la  liberté  d'agir  à  Tri- 
Lo"  Fr™  vulce ,  qui  avoit  fuccedé  à  Chaumont ,  mort  depuis  peu ,  dans  le  comman- 
£m  Bo-   dément  de  l'armée  Françoife.    Ce  Général  fe  mit  en  campagne,  fe  rendit 
U^ne.       maître  de  Concordia  &  marcha  droit  à  Bologne,  accompjgné  de  Benti- 
voglio,  ancien  Seigneur  de  cette  ville.  Le  Pape  fe  retira  a  Ravenne , ayant 
laiilé  le  commandement  de  fti>  troupes  au  Djc  d  Urbin  fon  neveu,  cV  le 

Cai- 

(a)  Belcar.  Comm.  rcr.  Gallic  L.  XII.    dajl.  Conft  imper.  T.  IL  p.  iaa- 

p.  34«.  Cont.de-  Fleuri  T.  XXV.  p  88,89.      '  c)  Munira  l'olicita  ad  S.  1.  R.  Princi>. 

(b)  Gcorg  lie  Grajraniin.  nation.  Ger-    Frsncof   i  0  y. 
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Cardinal  de  Pavie  Légat  à  Bologne.    Peu  de  jours  après  il  apprit  que  le  Secttom 
Cardinal  avoit  pris  la  fuite  ,  que  Bologne  avoit  ouvert  fes  portes  à  fes  an.  -..Y1.11, 
tiens  Maîtres  &  reçu  les  François ,  &  que  fon  armée  avoit  été  rnife  en  dé-  ^j^'j 
route,  les  François  étant  demeurés  maîtres  du  bag3ge,  de  l'artillerie  &  puu  fm 
d'un  grand  nombre  de  prifonniers.   Le  Cardinal  &  le  Duc  fe  rendirent  à  '430  jùf- 
Ravenne,  s'accufant  mutuellement;  mais  le  Duc  comptant  fur  fa  qualité  de  Wà  l'an 
neveu  du  Pape,  empêcha  le  Cardinal  de  fe  jultifier  en  le  poignardant  de  fa  151 7> 
propre  main.  Mariana  (a)  allure  que  bien  des  gens  crurent  le  Pape  com- 
plice de  cet  aflaffinat.    Il  témoigna  cependant  une  extrême  douleur  de  la 
mort  du  Cardinal ,  &  furieux  du  mauvais  état  de  fes  affaires  ,  il  partie 
pour  Rome.  Mais  à  peine  fut-il  arrivé  à  Rimini ,  qu'il  apprit  qu'on  avoic 
affiché  à  Al  ode  ne,  à  Bologne  &  dans  ptufieurs  autres  villes  la  convocation  • 
du  Concile ,  auquel  il  étoit  fommé  de  fe  trouver  en  perfonne  (Z>). 

L'Evéque  de  Gurck ,  après  le  départ  du  Pape ,  avoit  envoyé  à  Milan  Lu  Cardi- 
trois  CommiiTaires  de  l'Empereur,  pour  traiter  avec  cinq  Cardinaux,  qui  naux  COflm 
avoit  quitté  le  Pape ,  lors  de  fon  premier  voyage  de  Bologne.   Trois  d'en-  £X«e  ** 
tre  eux ,  en  leur  nom  &  au  nom  de  fix  autres ,  indiquèrent  un  Concile  Gé-  Gtnérai  i 
néral  à  Pife  pour  le  premier  de  Septembre,  &  cette  convocation  fe  fît  auffi  Pife» 
au  nom  de  l'Empereur  &  du  Roi  de  France.  Les  Cardinaux  di  fuient ,  que 
le  Pape  ayant  malgré  fon  ferment  négligé  de  convoquer  un  Concile ,  ils 
étoient  en  droit  d'en  indiquer  un  pour  réformer,  l'Eglife  dans  fon  chef  & 
dans  fes  membres ,  à  quoi  les  décrets  du  Concile  de  Confiance ,  l'Empe- 
reur &  le  Roi  de  France  les  autorifoient. 

Le  Pape,  qui  appréhendoit  que  les  François  ne  fe  rendiffent  maîtres  Le  Pafetn 
de  l'Etat  Ecdéfiallique  &  ne  marchaffent  à  Rome,  fit  offrir  indirectement  w 
la  paix  au  Roi  de  France.   Il  négocia  en  même  tems  avec  les  Cardinaux  me' 
qui  étoient  à  Milan ,  leur  offrant  une  amniftie  entière  du  palTé  &  toutes  les 
furet  es  qu'ils  pou  voient  defirer ,  mais  ils  ne  s'y  fièrent  point.    Il  prie 
alors  le  parti  d'indiquer  un  Concile  à  Rome  pour  le  19  d'Avril  1512  (c). 
Il  publia  aufli  un  Monitoire  contre  trois  des  Cardinaux ,  par  lequel  il  leur 
.  enjoignoit  de  fe  rendre  auprès  de  lui  dans  le  terme  de  foixante-cinq  jours, 
fous  peine  d'être  privés  du  chapeau  &  de  tous  leurs  bénéfices.  Il  continua 
en  même  tems  à  négocier  la  paix  avec  Louis  XII.  &  amufoit  fes  Députés 
à  Rome,  tandis  qu'il  travailloit  à  faire  contre  lui  une  nouvelle  alliance  avec 
le  Roi  Ferdinand  àc  les  Vénitiens  (d). 

Sur  ces  entrefaites  toute  l'Italie  conçut  l'efpérance  de  voir  la  paix  réta-  MeJediedu 
blie ,  fur  le  bruit  qui  fe  répandit  de  la  mort  du  Pape.  Il  étoit  effective-  Pep** 
ment  tombé  malade  le  17  d'Août,  &  quatre  jours  après  il  fê  trouva  tel- 
lement abatu  par  fon  mal,  qu'on  le  crut  mort  pendant  quelques  heures. 
Cela  donna  lieu  à  des  troubles  dans  Rome.  Pompée  Colonne,  Evêjue  de 
Ricti  &  Antime  Savelli,  tous  deux  de  la  première  Nobleffe,  affemble- 
rent  le  peuple  au  Capitole,  &  l'exhortèrent  à  fe  mettre  en  liberté  (e). 
Cependant  le  Pape  revint  de  fa  foibleffe,  &  il  ne  fut  pas  plutôt  hors  Je 
danger  qu'il  reprit  fes  premières  intrigues.    11  tâcba  d'exciter  le  j  june  Rui 

(«)  MariamL.  XXX.  C.  2.  in  fine.  porté  le  dffeours  qu'ils  firent,  mais  il  a  été 

(*;  Guichard  L  IV  fuppriaié  >^ns  prévue  toutes  les  Editions 

(ci  Cukhardin  dit  le  premier  de  Mal.  de  ion  liiftoire, 

(d)  Le  mênie  L.  A.  cet  Auteur  a  rap-  \ej  Le  môme. 
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Section   d'Angleterre  à  porter  la  guerre  en  France,  à  quoi  le  Roi  Catholique,! 

Vin.  pere  de  ce  Prince  le  follicitoit  auflî. 
Vhlie'de  Cepenàam  les  Procureurs , envoyés  par  les  Cardinaux  a  Pife ,  y  firent  l'ou- 
puis  ïsn  '  verture  du  Concile  le  premier  de  Septembre.  Les  Cardinaux  n'y  arrivèrent 
1430  juf-  que  le  30  d'Octobre,  accompagoés  des  Evêques  de  France ,  qui  formèrent 
fu'à  /'<»  feuls  le  Concile.  L'Empereur  n'y  avoit  envoyé  aucuns  Commiflaires ,  $c 
il  convoqua  à  Angsbourg  les  Prélats  d'Allemagne,  pour  délibérer  de  quelle 
Le  Ctncile  manière  la  Nation  fe  comporteroit  dans  l'affaire  du  Concile.  L'Aflemblée 
nvert  à  de  Pife  tint  fa  première  Seffion  le  5  de  Novembre ,  dans  laquelle  le  Cardi- 
Pife  ejl    nal  Cavajal  fut  élu  préfident ,  &  on  déclara  nul  tout  ce  qui  avoit  été  fait 

Ïa/ï^    ^  ^er0lt ***c Par  ^  ^aPe  contre     Cardinaux  &  le  Concile.   La  féconde 
1      Seflîon  fe  tint  deux  jours  |après  ;  on  y  régla  la  féance  des  membres.  Un 
tumulte  qu'il  y  eut  enfuite^  où  les  François  en  vinrent  aux  mains  avec  les 
Pifans,  obligea  les  Pères  de  tenir  promptement  la  troifieme  Seflîon ,  où  ils 
arrêtèrent  que  le  Concile  feroit  transféré  à  Milan.   La  nouvelle  d'une  ir- 
ruption des  Suiftes  dans  le  Milanés,  les  obligea  à  différer  la  Seflion  fuivante 
jufqu'au  4  de  Janvier  151 2  (a). 
L'Amie      Le  Pape  avoit  non  feulement  excité  les  Suifles  à  entrer  dans  le  IVlilanés, 
du  Pape    mais  conclu  un  traité  avec  les  Vénitiens  &  le  Roi  d'Arragon,  qui  dévoie 
^Far™  foorn*r  un  certain  nombre  de  troupes  contre  la  France.   Jules  avoit  auffi 
rois.  Eiu  nus  les  villes  de  Pife  &  de  Florence  en  interdit,  &  il  excommunia  folem. 
efnge  en-  nellemcm  comme  hérétiques  &  déclara  privés  du  chapeau  les  cinq  Cardi- 
fuite  Bo.    Daux  qui  ]ui  étoient  oppofés  (/>).   Les  troupes  Efpagnoles  étant  arrivée! 
1u*7j      *°us  ^  C0Qduite  de  Pierre  Navarre  ,  l'armée  des  confédérés  entra  dans  le 
J     '      Ferrarois  <k  prit  toutes  les  petites  places  ficuées  à  la  droite  des  bras  du  Po, 
à  la  réferve  d'un  Fort ,  que  le  Général  Efpagnol  emporta  d'alîaut  le  der- 
nier de  Décembre.   Les  Confédérés  formèrent  enfuite  le  fiege  de  Bolo- 
gne ,  mais  lors  qu'ils  avoient  déjà  fait  une  brèche  aflez  praticable  pour  don- 
ner l'aflaut,  Gafton  de  Foix,  entra  dans  la  place  &  obligea  les  ennemij 
de  lever  le  fiege.   Il  vola  auimôt  au  fc cours  du  château  de  H  tne ,  cette 
ville  s'étant  donnée  aux  Vénitiens  pendant  le  fiege  de  Bologne.  Chemin 
fefant  il  délit  une  partie  de  l'armée  Vénitienne,  qui  avoit  deflein  de  lui 
difpater  le  pafTage  du  Mincio  ;  il  emporta  Brefle  d'allant ,  prefque  toute 
la  girnifon,  qui  étoit  de  neuf  mille  hommes,  fut  pafl*ée  au  fil  de  l'épée, 
&  la  ville  fut  roife  au  pillage  (c). 
BitaWt  de    l^ui*  XII.  ne  Jaifla  pas  de  fe  trouver  dans  un  grand  embarras.  Henri 
Ruvenne,  VII L  Roi  d'Angleterre  venoit  de  fe  liguer  contre  lui  avec  le  Pape,  le  Roi 
d'Efpagne  &  les  Vénitiens;  l'Empereur  avoit  fait  avec  ces  derniers  une 
trêve  de  dix  mois  &  les  Florentins  ne  fe  déclaroient  point.    Le  Roi  en* 
voya  ordre  a  Gafton  d'entrer  avec  toutes  fts  forces  dans  la  Romagne ,  de 
livrer  bataille  aux  Confédérés,  &  s'il  étoit  vainqueur  d'attaquer  Rome  & 
le  Pape.   Pour  qu'il  parut  ne  pas  faire  la  guerre  en  fon  propre  nom ,  il  y 
avoit  dans  l'armée  de  Gallon  un  Légat  du  Concile  de  Milan ,  qui  devoit 
recevoir  toutes  les  places  qu'on  prendrait  dans  l'Etat  Eccléfiadique.  Gaf» 
ton  fe  mit  en  marche  avec  une  armée  de  dix  huit  mille  hommes  d'infante- 

(a)  Gukhardin  L.  X.  (c)  La  même  p.  59  ««■  Hiû.  de  Venife 

{b)  Hlû.  de  la  Ligue  de  Cambrai  LIIL  T.  VllI.  p.  3*9-335. 
T.  il.  p.  37. 
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rie  &  de  près  de  deux  mille  hommes  d'armes ,  pour  chercher  l'ennemi  &  Sictiom 
le  combattre.    Les  Confédérés  qui  étoienc  plus  faibles,  évitaient  une  ac  .VIII> 
don  décifive,  attendant  que  les  Rois  d'Angleterre  ât  d'Arragon  euflent  ^^'T* 
porté  la  guerre  en  France.    Gafton  entreprit  d'affieger  Ravçnne,  ce  qui  depuU  ron 
obligeâtes  Confédérés  à  bazarder  une  bataille.  EUefe  donnale  onzième  d'A- 1430  juf- 
vril;  les  François  remportèrent  une  victoire  complette ,  mais  qui  leur  coûta  V*'* 
cher,  car  ils  perdirent  leur  Général  Gafton  de  Foix,  &  fuivant  quelques  lft7' 
Hiftoriens  dix  mille  hommes  ;  mais  Guichardin  (a)  n'en  compte  qu'un  peu 
plus  de  trois  mille  &  fept  mille  du  côté  des  Confédérés.  La  Palice,qui  prie 
le  commandement  de  l'armée,  fe  rendit  maître  de  Ravenne,de  même  que 
deRimini,  de  Forli,  d'Imola  &  de  Cefene,  dont  le  Cardinal  de  Saint- 
Severin  prit  poflèffion  au  nom  du  Concile  de  Milan  (b).   Comme  l'armée 
du  Pape  étoic  prefque  entièrement  ruinée ,  &  que  le  Cardinal  de  Medicis 
Légat  de  Jules  étoit  prifonnier ,  fi  le  Général  François  avoit  marché  droit 
à  Rome,  il  s'en  lêroit  vraifemblabltment  rendu  maître,  tant  la  conflerna- 
tion  du  Pape  &  des  Cardimux  étoit  grande.    Les  Cardinaux  conjurèrent 
Jules  de  faire  la  paix  avec  le  Roi  de  France,  mais  au  bout  de  quelques  jours, 
il  réfolut  de  continuer  la  guerre  ,  pareequ'il  apprit  que  l'armée  Françoife 
étoit  fort  AT  nblie ,  &  qu'il  y  avoit  de  la  méûnitlligtnce  entre  le  Cardinal 
de  Saint-Sevtrin  &  la  Pal i ce.    Il  avoit  cependant  fait  venir  fes  galères  à 
Oftie  pour  fe  fauver  en  cas  de  befoin.  Ce  fut  vers  ce  tems-là  que  le  Con- 
cile de  Milan  le  déclara  contumace  &  fufpendu  du  Pontificat.    Ce  Con- 
cile avoit  tenu  huit  felTions  fans  faire  rien  d'important ,  &  ne  s'étoit  pas 
acquis  une  grande  autorité  dans  la  Chrétienté. 

Bien  que  le  Pape  femblât  être  réduit  à  la  plus  grande  extrémité,  il  de*  La  faceiet 
vint  bientôt  plus  redoutable  que  jamais.  La  Palice  ,  au  lieu  de  marcher  à  affair" 
Rome,  fut  rappellé  dans  le  Mil  an  es  pour  faire  tête  aux  Suifles,  &  Louis  "Mn?'a 
Xll.  fut  obligé  de  rappeller  une  partie  de  fes  troupes  d'Italie,  pareeque  les 
Efpagnols  &  les  Anglois  fe  préparoient  à  entrer  en  France.  Tout  cela  fit 
reprendre  courage  au  Pape,  deforte  qu'il  procéda  le  3  de  Mai  à  l'ouverture 
du  Concile  de  Latran  &  le  10  du  même  mois  fe  tint  la  première  Seflïon.à 
laquelle  Jules  prefida ,  on  y  nomma  les  Officiers  du  Concile.  Dans  la  fé- 
conde tenue  le  17,  on  condamna  le  Conciliabule  ou  l'Aflemblée  Schis- 
matioue  de  Pife ,  &  on  décerna  des  cen Turcs  contre  tous  ceux  qui  y  adhé- 
roient  directement:  ou  indirectement.  On  renvoya  la  troifieme  ftilion  au 
mois  de  Novembre  (c).  Cependant  le  Pape  rejetta  ouvertement  les  con- 
ditions de  paix  qu'il  avoit  lui-même  propofées  au  Roi  de  France ,  &  que 
ce  Prince  avoit  acceptées.  11  donna  même  contre  Louis  un  Monitoire,  par 
lequel  il  le  fommoit  de  mettre  le  Cardinal  de  Medicis  en  liberté  fous  peine 
d'excommunication  ;  mais  il  en  fufpendit  la  publication  fur  les  remontran- 
ces réitérées  du  Sucré  Collège  (d).  Medicis  avoit  été  conduit  à  Milan ,  & 
là  on  le  reconnoiflbit  pour  Légat  Apoftolique ,  au  mépris  du  Cuncile  de  Pi- 
fe. il  s'occupoit  à  débaucher  les  foldats  François  à  qui  il  donnoit  l'abfolu- 
don  pourvu  qu'ils  promiflent  de  ne  plus  fervir  contre  PEglife  (*). 
(0)  Guichardin  1.  c.  XXV.  p.  si6  &  fuir 

{b)  1  e  d  eme.  Ilifl  de  Vente  ubi  fup.p.      (d)  Hift.  de  la  Ligue  de  Cambrai  T.  JL 
54S  34».  Hiit.  de  la  Ligue  de  Cambrai.  I.   p  99.  .00 
C.  p  77-88-       •  i*J  La 

[sj  (juùhard.  J.  c.  Cont.  de  Fleuri  T. 
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Section      Après  la  bataille  de  Ravenne,  l'Intendant  des  Finances  da  Milanés  avoit 
vm.    eu  l'imprudence  de  congédier  l'infanterie  Italienne, ce  qui  hâta  la  ruine  des 
tffi'i  affaires  du  Roi  de  France  en  Italie.    L'Empereur  venoit  de  fe  déclarer  ou- 
puuran  '  vertement  pour  le  Pape&  avoit  rappelle  cinq  mille  Allemands ,  qui  avoienc 
1430 ;«/-  jufques  ici  agi  de  concert  avec  les  François,  &  les  Suiffes  ayant  joint  l'ar- 
qu'à  l'an   mée  Vénitienne,  la  Palice  fe  trouva  hors  d'état  de  réfuter,  deforte  qu'il  fe 
relira  avec  ,a  PIus  granJe  Partie  des  troupes  qui  lui  reftoient  dans  Pavie,  & 
Les  Frm-  m't  ^  autres  dans  une  m  ^eux  autres  places.   Les  Vénitiens  &  les  Suiffes 
çns  nban-  entrèrent  dans  Crémone ,  &  la  plupart  des  villes  «'étant  foulevées,  Tri- 
dtment  le  vulce  avec  plufieurs  Officiers  du  Roi,  &  les  Percs  du  Concile  fè  retira  en 
Milanis.    piemont  &  abandonna  Milan.  Le  Cardinal  de  Medicis,  qu'ils  menoient 
avec  eux  fe  fauva  en  chemin.   Les  Vénitiens  prirent  poflélîion  de  Pavie, 
de  Lodi  &  de  plufieurs  autres  places ,  au  nom  de  la  Sainte  Ligue.  Parme 
&  Plaifance  fe  donnèrent  volontairement  au  Pape ,  qui  prétendoit  qu'elles 
lui  appartenoient  comme  fefant  partie  de  l'Exarchat  de  Ravenne.  Janus 
Fregofe,  ayant  obtenu  quelques  troupes  des  Vénitiens,  marcha  à  Gènes, 
y  entra,  la  fit  révolter  contre  les  François,  &  fe  fit  élire  Doge  (a).  Tou- 
tes les  villes  de  la  Romagne  retournèrent  à  l'obéuTance  du  Pape,&  le  Duc 
d'Urbin  entra  dans  Bologne.   Jules  fit  payer  de  groffes  fomraes  aux  habi- 
tans,  &  on  prétend  que,  fi  la  mort  ne  l'avoic  prévenu  ,  fon  deflêin  était  ' 
de  détruire  cette  ville  (Z>). 
Suitts  de      Jules  II.  reprit  aufli  fes  defleins  fur  Ferrare.  D'ailleurs  il  fe  propofoit  de 
leur  reirai-  chaffer  les  Efpagnols  &  les  Allemands  d'Italie  &  de  rétablir  les  Sforces  à 
u'         Milan  &  les  Medicis  à  Florence.  Le  Marquis  de  Mantoue  l'engagea  néan- 
moins à  accorder  un  faufconduit  au  Duc  de  Ferrare,  qui  vint  à  Rome  lui 
demander  pardon.    Quelques  femaines  après  les  Alliés  tinrent  une  confé- 
rence à  Mantoue,  où  le  Pape  fit  rendre  le  Duché  de  Milan  à  Maximilien 
Sforce,  fils  de  Ludovic,  contre  l'intention  du  Roi  d'Apagon  &  de  l'Em- 
pereur, qui  auroient  voulu  le  donner  à  leurs  petit- fils.   Jules  envoya  aufïï 
fes  troupes  avec  l'armée  Efpagnole  contre  les  Florentins ,  qui  furent  con- 
traints de  rendre  le  gouvernement  à  Laurent  Medicis  neveu  du  Cardinal  (c). 

Comme  les  Suiffes  avoient  eu  la  principale  part  à  la  révolution  arrivée 
en  Italie,  le  Pape  leur  envoya  les  bannières  de  l'Eglife,  &les  honora  du  titre 
de  Défenfeurs  de  la  liberté  du  St.  Siège.  Peu  après  l'Evêque  de  Gurck ,  Plé- 
nipotentiaire de  l'Empereur  à  Mantoue,  fe  rendit  à  Rome,  où  le  Pape  le 
reçut  avec  les  plus  grands  honneurs.  Ce  Prélat  conclut  une  alliance  entre 
l'Empereur  &  Jules  contre  les  Vénitiens,qui  refufoient  abfolument  de  céder 
ù  Maximilien  le  Veronois  &  le  Vicentin.  Après  la  conclufion  de  ce  Trai- 
té, l'Evêque  de  Gurck  affilia  à  la  troifieme  Seffion  du  Concile  de  Latran, 
qui  avoit  été  remife  au  3  de  Décembre;  il  déclara  qu'il  adhéroit  à  ce  Con- 
cile au  nom  de  l'Empereur  &  le  Pape  fulmina  la  bqlle ,  par  laquelle  il  met- 
toit  en  interdit  le  Royaume  de  France ,  &  fpécialeraent  la  ville  de  Lyon , 
où  les  Cardinaux  de  Milan  prétendoient  continuer  leur  Concile.  La  qua- 
trième Seflîon  fe  tint  le  10  de  Décembre,  Le  Pape  y  fit  lire  les  Let- 
tres patentes  du  Roi  Louis  XI.  pour  abroger  la  Pragmatique  Sanction, 

(*)  Hift.  de  Venife  T.  VIII.  p.  354-360.   &c.  L  c. 
Hifl.  de  la  Ligue  &c.  p.  (c)  Guichard.  L.  XI. 

(*)  Guichard.  L.  X.  Hift.  de  la  Ligue 
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&  enfuite  an  Monitoire  contre  les  Prélats  ,  Chapitres ,  Princes  ,  Parie-  Sbctioh 
mens  &  autres  perfonnes  du  royaume  de  France ,  fauteurs  de  la  Pragmati-  viu. 
que  à  comparoitre  dans  faisante  jours  au  Concile ,  pour  alléguer  les  raifons 
qu'ils  avoient  pour  empêcher  l'abrogation  (a).   ,  pilurm 
L'Italie  étoit  alors  parfaitement  tranquille,  &  le  Pape  en  polTeflion  de  1430  juf. 
prefque  toutes  les  villes  &  les  terres  fur  lefquelles  il  pouvoic  former  des  f*«  l'an 
prétentions,  mais  fon  efprit  inquiet  &  remuant  formoic  toujours  de  nou-  15 '7- 
veaux  defleins  pour  troubler  la  tranquillité  publique.   Il  réfolut  d'attaquer  à  NoliVfau^ 
l'entrée  du  Printems  le  Duc  de  Ferrare,  &  de  changer  encore  le  Couver-  prtjttt 
nement  de  Florence,  pareeque  le  Cardinal  de  Medicis  paroiflbit  avoir  plus  mon  de  Ju- 
d'attachement  pour  le  Roi  d'Arragon  que  pour  lui.    II  cita  à  Rome  le  les  1,1 
Cardinal  de  Sion,  &  lui  ôta  la  dignité  de  Légat  dans  le  Milanés,  où  le  15'3* 
nouveau  Duc  lui  avoit  laifle  ufurper  plus  de  trente  mille  ducats  de  ren- 
te; &  pour  engager  le  Roi  d'Angleterre  à  faire  la  guerre  à  celui  de 
France,  il  avoit  déjà  écrit  la  minute  de  la  Bulle  pour  changer  l'interdit 
en  excommunication  contre  le  Roi  de  France,  &  livrer  fon  royaume  au 
premier  occupant.  Il  avoit  même  pris  des  mefures  pour  faire  transférer  au 
Roi  d'Angleterre  par  un  décret  du  Concile  de  Lit r an  ,  le  titre  de  Roi  très- 
Chretien.    Mais  tous  ces  grands  projets  relièrent  fans  effet  par  fa  mort  ar- 
rivée le  21  de  Février  15 13'.    Lorfqu'il  en  fentit  les  approches ,  il  aflem- 
bla  le  Confiftoire ,  y  fit  confirmer  fa  Bulle  contre  les  Simonies  des  Concla- 
ves ,  &  déclarer  que  l'éle&ion  de  fon  fucceflTeur  regardoit  le  Sacré  Collège 
&  non  le  Concile.    Enfuite  il  pria  les  Cardinaux  de  céder  la  ville  de  ?e- 
faro,  fous  le  titre  de  Vicariat ,  au  Duc  d'Urbin  (b).    Quelques  Auteurs 
•prétendent ,  que  peu  de  jours  avant  fa  mort  Jules  témoigna  un  grand  re- 
gret de  ce  qu'il  avoit  fait  contre  le  Roi  de  France ,  &  fouhaita  de  n'a- 
voir jamais  joui  du  Pontificat  (f). 

Dèsque  fa  mort  fut  publique,  le  Viceroi  de  Naples  fit  révolter  contre  Euaîm  dt 
la  Cour  de  Rome  Parme  &Piaifance,  qui  fe  réunirent  aullitôt  à  l'Etat  de  Mi-  Léon  X. 
lan.    D'un  autre  côté  le  Duc  de  Ferrare  reprit  fes  places  de  Romagne. 
D'ailleurs  il  n'y  eut  aucun  trouble  dans  l'Etat  Eccléfiaftique  &  tout  fut 
tranquille  à  Rome.    Apres  les  obfeques  de  Jules  ,  vingt  -  quatre  Cardinaux 
entrèrent  dans  le  Conclave  &  dreflerent  une  efpece  de  Capitulation  pour 
referrer  l'autorité  du  Pape,  que  celui  qui  feroit  élu  devoit  jurer  d'ob- 
ferver.   Le  11  de  Mars,  ils  élurentomanimement  le  Cardinal  de  Medicis, 
qui  prit  de  nom  de  Léon  X.    Il  n'avoit  que  trente  -fept  ans ,  cependant 
fon  élection  caufa  beaucoup  de  joie  à  toute  la  Chrétienté ,  pareequ'il 
avoit  la  réputation  d'être  libéral,  poli,  de  moeurs  irréprochables ,  &  qu'il 
aimoit  &  protégeoit  le  mérite  &  les  Lettres.   Il  étoit  fiis  du  fameux 
Laurent  de  Medicis  &  de  Clarice  des  Urfins.   Il  avoit  été  fait  Cardinal 
à  l'âge  de  quatorze  ans.    Ange  Politien ,  Demetrius  Chalcondyle  &  Ur- 
bain Bolzane  avoient  été  fes  Maîtres  ;  Pic  de  la  Mirandole ,  Marfile 
Ficin,  Jean  La  1  caris,  Chriftophle  Landi  <5c  plufieurs  autres  Sa  vans,  fes 
amis  particuliers.   Quatre  jours  après  l'éle&ion  de  Léon  X.  les  Cardi- 


00  Bld.  de  b  Ligue  de  Cambrai  T.  II.  &c.  L.  IV. 
p.  1*9,  130.  (e)  Fcrron.  in  Ludov.  XII.  Buixus  de 
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SrcTiwi  naux  Carvajal  &  de  Saint -Severin,  vinrent  fe  remettre  au  pouvoir  de  ce 
mY"*|   Pontife.   Ayant  appris  la  mort  de  Jules  II.  ils  s'étoient  embarqués  pour 
d'Italit     ^e  rend"re  •  Rome.    Quand  ils  furent  arrivés  à  Florence  ,  on  les  y  re- 
tkpuis  l'an  tint  par  ordre  du  Par*;.   Il  leur  fit  confeiller  par  l'Evêque  d'Orviete  de 
1*30  M-  rcfter  à  Florence,  jufqu'à  ce  qu'on  eût  réglé  la  manière  dont  ils  feroient 
au'à  l'an   recU8  ^  Rome,  &  de  ne  point  porter  les  marques  de  la  dignité  de  Car- 
I5'7*      dinal.  parceque  leur  dépofition,  juridique  en  elle-même,  avoit  été  con- 
firmée par  le  Concile  de  Latran  (a).    Léon  X.  fut  couronné  le  onzième 
d'Avril  t  un  an  après  qu'il  avoit  été  fait  prifbnnier.  La  cérémonie  fe  fit 
avec  une  magnificence  extraordinaire ,  car  les  fraix  montèrent  a  cent  mille 
ducats.    Le  Duc  de  Ferrare,  qui  avoit  obtenu  la  fufpenfîon  des  cenfures 
fit  les  fondions  de  fi  dignité  de  grand  Gonfalonnier  de  l'Egîife  (6). 

La  mort  de  Jules  &  l'exaltation  de  Léon  ne  rendoient  pas  la  paix  à  l'Ita- 
lie.  L'Empereur  perfiftoit  à  refufer  la  reftitution  de  Vérone  aux  Véni- 
tiens,  qui  réfutèrent  d'tntendrc  à  la  paix.    Le  Roi  de  France  ayant  fait 
une  trêve  d'un  an  avec  le  Roi  Catholique  fe  préparait  à  recommencer  la 
guerre  dans  le  Milanés,  &  avoit  conclu  une  alliance  avec  les  Vénitiens, 
qui  préférèrent  fon  amitié  à  celle  de  l'Empereur.    Le  Pape  de  fon  côté 
s'cfforçoit  de  détourner  ks  Vénitiens  de  l'alliance  de  Louis  XU.  il  avoit 
déclaré  au  Roi  d'Angleterre  qu'il  étoit  dans  le  de/Tein  de  maintenir  kl 
ligue  faite  par  Jules  II.  &  négocioit  avec  les  Suifles  pour  les  engager  à 
déftndre  le  Milanés. 
Le  Miimis    L'armée  Françoife  fous  le  commandement  de  la  Trimouille  pafla  les 
^conquis   /\|pes,  &  reconquit  avec  une  grande  rapidité  le  Milanés,  à  l'exception 
Zr"!     de  Come  &  de  Novare.   Les  Vénitiens  d'autre  part  prirent  BrelTe,  Pe- 
frarifois.  fehitra,  Lodi  &  Crémone.   Cette  profpérité  ne  dura  pas,  car  les  SuilTes 
ayant  attaqué  le  camp  des  François ,  les  défirent.  Toutes  les  villes  du  Mi- 
lanés rentrèrent  fous  l'obéiflance  de  Sforce  i  les  Efpagnols  attaquèrent  les 
terres  des  Vénitiens  dtt  leur  enlevèrent  plufieurs  places  (c). 
Continua-      Tandis  que  tout  cela  fe  paflbie  en  campagne.   Léon  tint  le  27  d'Avril 
tionduCon-fa  fixieme  feflîon  du  Concile  de  Latran  ;  on  y  lut  la  bulle  par  laquelle  il 
*  La~  approuvoit  le  Concile  &  tout  ce  qu'on  avoit  fait  jufqu'alors  âc  déclaroit 
qu'il  en  fouhaitoit  la  continuation.   La  feptieme  fcflion  fe  tint  le  17  de 
juin;  on  y  admit  les  Députés  du  Roi  de  Pologne,  des  Ducs  de  Mazovie, 
de  Milan  &  de  Muntoue.    Le  Roi  de  France  envoya  à  Rome  l'Evêque  de 
Marfeille  pour  traiter  de  la  réunion  de  la  France  à  l'Egiife.   Le  Pape  fie 
rendre  par  le  Concile  un  décret ,  qui  permit  aux  Evequei  de  France  de 
faire  purger  dans  tout  le  mois  de  Novembre  prochain ,  le  décret  de  contu- 
mace porté  contre  eux.   On  fit  aufli  leâure  d'un  écrit  ligné  des  Cardinaux 
Carvajal  &  Saint -Severin,  par  lequel  ils  approuvoient  tout  ce  qui  s'étoit  fait 
dsm  le  Concile  de  Latran;  ainû  ils  reconnoiflbient  par  cet  acte  que  leur 
dépofition  étoit  légitime.   Malgré  les  oppofitions  des  Ambatradeurs  de 
l'Empereur  &  du  Roi  d'Efpagne,  &  des  Cardinaux  d'Yorck  &  de  Sion, 
le  Pape  les  rétablit  dans  leur  dignité,  jugeant  qu'il  lui  feroit  plus  facile 


(a)  Cuùhard  I.  c.  &  Hift.  de  la  Ligue  (e)  Hift.de  Venîft  T.VULp.  379-39* 
*c-  1  c.  Guichari.  ubi  fup. 
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d'effacer  la  mémoire  du  Concile  de  Pife  par  la  clémence  que  par  la  ri-  Smtwh 
gueur  (a).  JJ!. 

Quoique  par  cette  condefcendance  il  eût  deflein  de  faire  pbifir  au  Roi  "f^™ 
de  France ,  il  ne  laiflbit  pas  de  travailler  à  détacher  les  Vénitiens  de  fon  depuis'  Van 
alliance,  &  à  les  engager  à  faire  la  paix  avec  l'Empereur.  Après  la  défaite  U30  M- 
de  leur  armée,  le  9  d'Oélobre ,  ils  confentirent  à  remettre  la  décifion  de^'-1 
leurs  différends  avec  l'Empereur  au  Pape.  Ils  envoyèrent  des  Ambafladeurs  JS17> 
à  Rome,  où  fe  rendit  aufli  de  la  part  de  Maximilien  l'Evêque  de  Gurck,  jv^-iV 
a  qui  Léon  donna  le  chapeau.   La  négociation  dura  trois  mois,  mais  fans  tien  if  rue. 
luccès;  il  ne  fut  pas  poflîble  de  concilier  les  intérêts,  &  le  Pape  fe  défifta 
de  l'arbitrage  dont -il  s'étoit  chargé  (b). 

Cependant  les  Anglois  étoient  entrés  en  Picardie  &  les  Suifles  avoient  *J"Jf5E 
fait  une  irruption  en  Bourgogne.   Bien  que  les  uns  &  les  autres  fe  fuflent  ""Vraw* 
retirés,  le  Roi  jugea  qu'il  étoit  de  fon  intérêt  de  fe  réconcilier  avec  lePa-  avec  it  pa. 
pe.   Il  envoya  des  Députés  à  Rome,  qui  dans  la  huitième  feflion  du  Con-  ps. 
cile  de  Latran,  tenue  le  17  de  Décembre ,  adhérèrent  en  fon  nom  à  ce 
Concile,  renoncèrent  à  l'AiTemblée  de  Pife,  &  promirent  que  fix  Evêques 
François  viendroient  à  Rome  faire  la  même  déclaration  au  nom  de  l'Eglife 
Gallicane  (c). 

Quand  Louis  XII.  fut  reconcilié  avec  le  Pape  ,  Léon  ne  fouhaita  plus  Le  Pape 
fon  abaiflement.    Quoiqu'il  fût  toujours  dans  la  réfolution  d'empêcher  le  tâche  d'ac 
retour  des  François  à  Milan,  il  craignoit  que  le  Roi,  preffé  par  les  Anglois  tSSHÎarct 
&  parles  Allemands,  ne  traitât  avec  l'Empereur  &  le  Roi  Catholique  âi  qu'il  jj'^/n" 
ne  les  fécondât  à  conquérir  le  MiJanés  pour  l'Archiduc  Charles;  ce  qui  ex-  1514." 
pofoit  plus  la  liberté  de  l'Italie,  que  s'il  étoit  lui-même  maître  de  Milan. 
II  follicita  donc  les  Suifles  de  s'accommoder  avec  le  Roi ,  mais  ils  refufe- 
rent  les  offres  que  Louis  leur  fit.   Le  Pape  s'eroprefïa  alors  a  ménager  la 
paix  entre  l'Empereur  &  les  Vénitiens,  pour  lui  ôter  tout  prétexte  d'enr 
trer  en  Italie.  Il  propofa  une  trêve,  que  les  Vénitiens  rejetterent  comme 
préjudiciable  a  leurs  intérêts. 

Léon  ayant  appris  en  ce  tems-  la  qu'on  négocioit  la  paix  entre  la  France  Paix  entre 
&  l'Angleterre,  il  offrit  fon  entremife,  que  les  deux  Princes  acceptèrent,  {•  '•T*? 
&  le  Traité  fut  conclu  le  7  d'Août.   Bien  que  le  Pape  eût  exhorté  Henri  JJ„  fi 
VIII.  à  la  paix ,  elle  fe  fit  néanmoins  contre  fon  intention  ,  mais  le  Roi 
d'Angleterre,  ayant  fait  de  grands  préparatifs  pour  la  campagne,  fut  pi- 
qué de  ce  que  le  Roi  Catholique  avoit  prorogé  la  trêve  avec  Louis,  &  de 
ce  que  l'Empereur  n'agiffoit  pas  de  bonne  foi ,  deforte  qu'il  réfolut  de  n'ê- 
tre plus  leur  jouet,  &  de  rompre  leurs  mefures  en  fefant  une  alliance  dé- 
fenfive  avec  le  Roi  de  France  (d). 

Peu  après  la  conclufion  de  ce  Traité ,  le  Pape  envoya  en  France  un  pro-  Projetsèu 
jet  de  Traité  provifionnel  entre  le  Roi  &  lui.  Son  but  étoit  de  chaffer  les  Pape. 
Efpagnols  d'italie,  &  de  mettre  la  couronne  de  Naples  fiir  la  tête  de  fou 
frère  Julien.  Mais  Louis  XII.  ayant  tardé  à  répondre  ,  Léon  conclut  une 
alliance  défenfive  avec  l'Empereur  &  le  Roi  Catholique  pour  un  an.  Dans 
le  même  tems  il  acheta  de  l'Empereur  pour  quarante  mille  ducats  la  ville 
de  Modene,  dans  le  deflein  d'unir  cette  place  à  Reggio  ,  Parme  &  Plai- 

Le  même.  (c)  Le  même 

Le  même.  (fi  Belcar.  L.  XIV.  Cukhvi.  JU  XII. 
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fance,  afin  d'en  former  un  Etat  pour  fon  frère,  &  d'y  joindre  Ferme, 
jjrtSS1    s'il  &oit  poflîble  de  la  fubjoguer  Ça). 

d'hûïi'  de-  ^e  France  fefoit  en  attendant  des  préparatifs  pour  porter  la  guer- 

puis  l'an  re  dans  le  Milanés.  Léon  célébra  ia  neuvième  feffion  du  Concile  de  La- 
1430/1/*  tran  ,  le  5  de  Mai.  Les  Ambafladeurs  du  Roi  de  Portugal  y  furent 
Jff/"  reçus,  <fc  les  Députés  de  l'Eglife  Gallicane  furent  abfous ,  quoiqu'ils  ne 
panifient  point ,  parcequ'il  fut  prouvé  qu'ils  n'avoient  pu  obtenir  de  fauf- 
conduit  de  l'Empereur,  ni  du  Duc  de  Milan.  Le  Pape  enjoignit  auflî  par 
une  bulle  de  faire  des  prières  dans  toute  la  Chrétienté,  &  accordoit  des 
indulgences  pour  la  paix  entre  les  Princes  Chrétiens  &  leur  union  contre  les 
Infidèles ,  avec  défenfe  d'empêcher  directement  ou  indirectement  les  trai- 
tés que  le  Pape  procuroit  par  fes  Nonces  ou  par  fes  Légats.  On  publia 
encore  un  décret  pour  la  reformation  du  Clergé 

Selim,  Empereur  des  Turcs,  menaçoit  de  venir  fondre  en  Italie ,  &  fe- 
foit des  préparatifs  immenfes    Le  Pape  allarmé  fit  des  efforts  inutiles  au- 
près de  l'Empereur  de  des  Vénitiens  pour  les  engager  à  fe  liguer  contre 
les  Turcs.    La  guerre  que  ces  deux  Puifiances  fe  fefoient  les  empêcha 
d'entrer  dans  les  vues  de  Léon.   D'ailleurs  l'Italie  étoit  encore  ménacée 
d'une  autre  guerre  par  François  L  qui  venoit  de  fucceder  à  Louis  XII. 
mort  le  premier  de  Janvier  15 15. 
François  l.    François  déterminé  à  porter  la  guerre  dans  le  Milanés,  chercha  a  gagner 
fuccede  à  |e  Pape,  &  emploia  la  médiation  de  Julien  de  Medicis,  frère  de  Léon, 
Louis  XII.  qUiVenoitd'époufer  la  fœur  du  Duc  de  Savoye,  tante  du -Roi.   Ce  Prince 
'  15 '5*    envoya  auflî  a  Rome  des  Ambafladeurs,  du  nombre  defquelT  étoit  le  célè- 
bre Budé.   Mais  toutes  ces  tentatives  furent  inutiles  ;  car  le  Pape  étoit  en- 
tré fecretement  dans  la  Ligue  conclue  entre  l'Empereur  ,  le  Roi  Catholi- 
que, le  Duc  de  Milan  &  les  SuifTes ,  pour  la  défenfe  du  Milanés  contre 
François  I  (r). 

Il  fajjien     Le  Roi  de  France, ayant  renouvellé  l'alliance  avec  les  Vénitiens,  s'avan- 
haiie.  Ba-  ça  vers  les  Alpes  avec  une  armée  de  plus  de  cinquante  mille  (tommes.  Qioi- 
taiu  de    gue  je  pgpg  ne  fe  fflc  pM  ij^daré  ouvertement  contre  lui  ,  il  ne  lailTa  pas 
ungnan.  ^  de  ^e  defiJer     troupes  vers  Ja  j^mbardie ,  fous  prétexte  de  mettre 
en  fureté  Parme ,  Plaifance  <&  Reggio.   Mais  Profper  Colonne  ayant  été 
furpris  par  les  François  en  Piémont,  le  Pape  balança  s'il  ne  s'accommode- 
roit  pas  avec  le  Roi.  Ce  Prince  arriva  à  Verceil ,  &  ce  fut  -  !à  qu'il  appric 
que  Léon  s'étoit  déclaré  contre  lui.  Il  s'y  arrêta  plufieurs  jours,  &  enfuitc 
•  s'avança  jufqu'à  Marignan.  Les  SuifTes  l'y  attaquèrent ,  &  aprè>  un  furieux 
combat  qui  dura  deux  jours,  ils  furent  mis  en  déroute.  Tout  le  Milanés  fe 
fournit ,  n'y  ayant  eu  que  les  feuls  Châteaux  de  Milan  &  de  Crémone  qui 
firent  une  foible  réfiflance  (d). 
Petx  ertre    La  victoire  remportée  à  Marignan  par  les  François  ,  détermina  le  Pape 
UPapttf  à  faire  fa  paix  avec  le  Roi.    Le  Traité  fut  bientôt  conclu  par  l'cntremife 
le  Kti.     ju  rjuc  fa  Savoye.   Le  Pape  céda  à  François  les  villes  de  Parme  &  de 

Pai- 

(a)  Le  même.  (d)  fflfh  de  Venlfe  T.  IX.  p.  3V  *3« 

(bj  Comin.  der  Fleuri  ubi  fup.  p.  332   Hift.  de  la  Li^ue  de  Cambrai  T.  11  p.  Zj6> 
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■PTalfance,  &  promit  de  rendre  Modene  &  Rcggioau  Duc  deFerrare.  LcSecttoh 
Roi  s'engagea  à  protéger  le  Pape  &  l'Etat  Ecclefiaftique ,  Julien/St  Laurent  Vin. 
de  Medicis  avec  l'Etat  de  Florence.   Dans  le  mois  de  Décembre  François  H'J!ioir' 

«   —       ,   r»  i  i..  .   .  d"  Italie 


attaquer.  En- qu'à 

fuite  ils  convinrent  de  certains  articles, au  lieu  de  la  Pragmatique  Sanction 
(*).  Léon  promit  au  Roi  de  lui  accorder  des  décimes  fur  le  Clergé  pour  — — — 
un  an,  &  confentit  que  ce  Prince  nommât  déformais  aux  Bénéfices,  dont 
la  collation  regardoit  les  Communautés  &  les  Chapitres  avant  ce  Traité. 
De  fon  côté  le  Roi  promit  au  Pape  de  fe  faire  payer  à  l'avenir  les  An- 
nates ,  fur  le  pied  du  revenu  réel  des  Bénéfices  ,  <3t  non  fuivant  l'ancienne 
taxe.  François  follicita  Léon  en  faveur  du  Duc  d'Urbin ,  neveu  de  Jules 
II.  contre  lequel  le  Pape  étoitfort  irrité.  Le  Duc  n'ayant  pas  voulu  fervir 
fous  Laurent  de  Medicis,  avoit  rappellé  fes  troupes,  qui  étoient  en  mar- 
che pour  joindre  celles  de  l'Eglife.  D'ailleurs  il  avoit  tâché  d'animer  le 
Roi  contre  le  Pape,  ce  qui  joint  à  l'envie  que  Léon  avoit  de  mettre  le 
Duché  d'Urbin  dans  fa  Maifon ,  l'empêcha  de  fe  rendre  aux  infiances  du 
Roi.  François  1.  revint  de  Bologne  à  Milan ,  licencia  une  partie  de  les 
troupes,  ayant  conclu  un  Traité  avec  les  SuifTes,  &  repafla  les  monts  au 
mois  de  Janvier  151 6  (a)  Le  Pape  s'étant  rendu  à  Florence  vers  le  mê- 
me tems,  aida  l'Evê^ue  Petrucci,  fon  ancien  client,  à  fe  rendre  maître  de 
Sienne. 

Cependant  l'Empereur  entra  en  Italie,  pour  reconquérir  le  Milanés.  Les L'Emp* 
François  &  les  Vénitiens,  qui  attendoient  un  corps  de  SuifTes,  fe  replie  reur  entre 
rent  fur  Crémone.  L'Empereur  paffa  l'Adige,  &  étendit  fes  détachemens  Lo™h<?- 
dans  le  Breton.    Il  perdit  inutilement  du  teœs  à  alfieger  Afola  place  peu  JJ^Ji 
confiderab!e,&  enfuite  fit  fommer  fans  fuccès  les  habitans  de  Milan.  d'abord. 
rivée  des  SuifTes  dans  l'armée  des  Confédérés ,  intimida  Maximilien  ;  il 
quitta  fon  armée,-  fous  prétexte  d'aller  recueillir  en  Allemagne  les  fubfidea 
dont  il  avoit  befoin.   A  peine  fut  •  il  parti  que  toutes  fes  troupes  fe  déban- 
dèrent (b).    La  conduite  que  le  Pape  tint  en  cette  occalîon  le  rendit  fort 
fufpecl  au  Roi  de  France.    A  la  première  nouvelle  de  l'arrivée  de  Maxi- 
milien en  Italie,  il  nomma  le  Cardinal  Bibiena  pour  l'accompagner  en  qua- 
lité de  Légat ,  &  permit  à  Marc  -  Antoine  Colonne  de  fuivre  avec  fes  trou» 
pes  l'armée  Impériale.  Mais  pour  ménager  François  L  quand  il  eut  apprij 
que  l'Empereur  avoit  quitté  les  environs  de  Milan ,  il  donna  ordre  au  Légat 
de  s'arrêter  en  chemin,  fous  prétexte  de  maladie,  &  chargea  Laurent  de 
Medicis,  fon  neveu,  d'engager  les  Florentins  à  payer  un  mois  de  folde  à 
trois  mille  SuifTes  de  l'armée  du  Roi  (c). 

Léon  fongeoit  en  ce  tems -là  à  s'emparer  du  Duché  d'Urbin.    Il  com  Le  Tapi 

(a)  Hld.  de  la  Ligue  de  Cambrai  L.  V.   Hift.  de  la  Ligue  de  Cambrai  l.c.  Guichard. 
EBft.  de  Venife  ubi  Jup.  p.  59  62.  Gai.    ubi  fûp. 
thari.  L.  XII.  (0  Les  mêmes. 

(I)  Hift.  de  Venife  1.  c.  p.  iS-fl. 

(*)  Cefl  ce  qu'on  appelle  le  Concorto,  par  lequel  la  Pragmatique  Sanction  fut 
abolie.   Ce  Traité  ne  fur  conclu  que  le  16  d'Août  1510". 

XX  XII.  Hhh 
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Sectiok   rnença  par  publier  un  Monitoire  contre  le  Dac ,  par  lequel  il  l'accufoit  d*îh* 
--S5    fidélité  envers  le  S.  Siège,  &  Ton  armée  fournit  en  quatre  jours ,  les  villes 
?  Italie     de  Pefero»  de  Sinigaglia  &  tout  le  Duché  d'Urbin.    Enfuitc  l'ayant  réuni. 
depuis  Vm  au  Domaine  de  l'Eglife ,  il  en  donna  l'inveftiture  à  Laurent  Ton  neveu  en 


t'impart  du  France.   Il  fe  négocioit  auflî  une  ligue  entre  l'Empereur ,  le  Roi  d  Angle- 


Duthé     terre  &  les  Suifles  pour  attaquer  le  Duché  de  Milan ,  &  le  Pape  étoit  foup- 
d'Urbin.    conné  d'entrer  dans  cette  intrigue.  C'efl:  ce  qui  détermina  François  I.  à 
Traité  de  renoncer  à  une  entreprife  fur  Naples ,  &  à  conclure  à  Noyon  une  alliance 
iwjo».     défenfive  avec  le  nouveau  Roi  d'Efpagne.  On  convint  que  l'Empereur  au- 
roit  deux  mois  pour  accéder  à  ce  Traité.  Comme  on  offroit  de  grandes  fom- 
mes  à  Maximilien  pour  rendre  Vérone  aux  Vénitiens ,  il  profita  de  l'occa- 
lion  pour  avoir  de  l'argent ,  dont  il  étoit  toujours  avide,  il  promit  de  re- 
mettre cette  ville  moyennant  deux  cens  mille  ducats  que  le  Roi  &  les  Vé- 
nitiens dévoient  lui  payer  en  commun.   Et  au  commencement  de  l'année 
fuivante  ce  traité  s'exécuta  (b).  Cette  paix  ne  plut  point  du  tout  au  Pape. 
FlnduCen-    Léon  tint  la  onzième  feflion  du  Concile  de  Latran  le  19  de  Décembre 
die  de  La- 1516.  On  y  reçut  trois  députés  du  Patriarche  des  Maronites.  On  y  lut  un 
*«"»•       décret  contre  les  Prédicateurs,  qui  débitoient  en  chaire  des  miracles  feints 
,SI7'    &  des  hiftoires  apocryphes,  leur  ordonnant  fous  peine  d'excommunication 
d'expliquer  les  vérités  de  l'Evangile  fuivant  les  fentimens  des  pères, enfuite 
on  confirma  le  Concordat  entre  le  Pape  &  François  I.   Le  iô  de  Mars 
1517.  on  tint  la  douzième  &  dernière  ftffion.    On  y  lut  une  Lettre  de 
l'Empereur  Maximilien ,  en  réj>onfe  à  une  par  laquelle  le  Pape  l'avoit  ex- 
horté de  déclarer  la  guerre  au  Grand  Seigneur,  devenu  plus  redoutable  que 
jamais  par  la  conquête  de  la  Syrie.    L'Empereur  exhortoit  à  fon  tour  le 
Pape  &  les  Cardinaux  à  une  expédition  contre  les  infidèles ,  promettant  de 
les  féconder  de  toutes  fes  forces.    On  lut  en  conféquence  une  bulle  qui 
ordonnoit  l'impofition  des  Décimes  pendant  trois  ans ,  afin  de  les  emploier 
à  la  guerre  contre  les  Turcs.   On  confirma  enfuite  tous  les  iQ.es  du  Con- 
cile ,  qui  fut  congédié ,  le  Schifme  occafionné  par  le  Concile  de  Pife  étant 
fini  &  la  paix  entre  les  Princes  Chrétiens  conclue. 
Guerre  en-    L'Italie  fembloit  pouvoir  fe  promettre  du  repos  après  tant  d'agitations, 
£f le  P°P*  cependant  le  Pape  fe  trouva  engagé  dans  une  nouvelle  guerre.  L'Empe- 
iUrbin?  reur  avant  refticué  Vérone  aux  Vénitiens,  le  Duc  d'Urbin  trouva  moyen 
de  s'attacher  iix  mille  hommes  de  troupes  étrangères,  &  avec  cette  petite 
armée  il  recouvra  fes  Etats.   Le  Pape  fut  fort  allarmé  ,  parcequ'il  appré- 
henda que  le  Duc  ne  fût  appuie  par  le  Roi  de  France.  Il  favoit  que  Fran- 
çois I.  avoit  fujc-t  d'être  mécontent,  parcequ'il  n'avoit  pas  rempli  les  con- 
ventions du  Traité  conclu  à  Bologne.   Cependant  la  jaloufie  qui  regnoit 
entre  les  Rois  de  France  «Se  d'Efpagne,  fut  caufe  qu'ils  donnèrent  du  fecours 
à  Léon  contre  le  Duc  d'Urbin,  6c  le  Pape  renouvella  le  Traité  de  Bologne 
avec  François.   Bien  que  l'armée  du  Pape  eut  été  renforcée  paT  les  Efpa- 
gnois  âc>les  François,  elle  ne  put  faire  rien  de  confiderable ,  &  bientôt  la 

(a)  Guichirdin  L  c       (b)  Le 
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défertion  d'un  grand  nombre  d'Efpagnols,  de  Gafcons  &  de  Lansquenets  $wnm 
rendit  l'armée  du  Duc  d'CJrbinplus  redoutable  qu'elle  n'étoit  au  coramen  JX. 
cernent  -de  la  campagne  (a).  Hifiotn 

Sur  ces  entrefaites  le  Pape  courut  rifque  de  la  vie  par  une  conjuration 
qui  fe  forma  contre  lui.    Les  chefs  du  complot  étoient  Alphonfe  Fetrucci  1517  juf> 
Cardinal  de  Sienne  &  fon  frère  Borghefe.    Léon  les  avoit  fait  chafler  de 
Sienne ,  quoique  leur  pere  eût  contribué  au  rétabliflement  des  Medicis  à  I5<53' 
Florence,  &  que  Je  Cardinal  eut  travaillé  à  lui  procurer  la  thiare.  La  conjura-  r  .•  . 
tion  ayant  été  découverte,  il  en  coûta  la  vie  au  Cardinal  de  Sienne,  &  à  pSnk 
quelques  complices  moins  confiderables.  Deux  autres  Cardinaux  furent  dé  P*pu 
grades,  mais  enfuite  rétablis.    Léon,  n'ignorant  pas  que  le  fupplice,  des 
Conjurés  avoit  indifpofé  prefîjue  tous  les  Cardinaux  contre  lui ,  fongea  à  fe 
faire  de  nouvelles  créatures.    Il  fit  donc  le  2  de  Juillet  une  promotion  de 
trente  &  un  Cardinaux  fans  aucun  égard  au  mérite.   Les  uns  avoient  été 
fes  domeftiques ,  &  d'autres  achetèrent  le  chapeau  (b). 

Ayant  ainlî  pourvu  à  fa  fûreté  dans  Rome,  le  Pape  penfâ  à  poulie r  la  Fin  de  « 
guerre  contre  le  Duc  d'Urbin.  Ce  Prince  n'étant  pas  en  état  d'entretenir 
fon  armée  fut  obligé  de  faire  la  paix,  qui  fut  conclue  aux  conditions  fui-  d  UrbUi' 
vantes.    Que  le  Pape  payeroit  quarante  mille  ducats  à  l'infanterie  Efpagno- 
le  ,  &  foutante  mille  aux  Gafcons  &  aux  Allemans.  Que  toutes  ces  Trou- 
pes fortiroient  des  Etats  de  l'Eglife,  de  Florence  &  d'Urbin  dans  l'inter- 
valle de  huit  jours:  Que  le  Duc  évacueroit  dans  le  même  terme  toutes  les 
Places  qu'il  occupoit  :  Qu'il  auroit  la  liberté  de  fe  retirer  en  fûreté  à  Man- 
toue  avec  fon  artillerie  &  tous  fes  effets,  mais  furtout  d'emporter  Jafameufè       -  < 
Bibliothèque  raiTemblée  par  les  foins  de  fon  ayeul  maternel  :  enfin  que  le 
Pape  lui  donneroit  l'abfolution  des  cenfures  (c). 

Ce  fut  ainfi  que  finit  la  guerre  d'Urbin ,  oc  que  l'on  vit  rétablir  la  paix 
en  Italie,  qui  depuis  tant  d'années  avoit  été  le  théâtre  de  guerres  ruineu- 
fes.  La  puiflance  temporelle  du  Pape  monta  plus  haut  qu'elle  n'avoit  ja- 
mais fait,  &  l'Europe  entière  étoit  foumife  à  fon  autorité  fpirituelle.  Mail 
ce  fut  cette  même  année,  qu'on  commença  à  s'oppofer  aux  ufurpations  du 
Pape  en  Allemagne  de  telle  façon  ,  que  l'on  en  arrêta  non  feulement  les 
progrès,  mais  même  que  depuis  cette  époque  leur  autorité  a  toujours  dé- 
chu. •  Ceft  ce  qu'il  faut  développer  dans  la  Section  fuivante. 


SECTION  IX. 

flifloire  <f Italie  depuis  le  commencement  de  la  Réformât  ion  jufquà  la  fin  du 
Concile  de  Trente.   Depuis  l'an  1  s  17  jufquà  Fan  1563. 

T  'Avarice  infatiable  du  Siège  de  Rome  donna  lieu  a  la  grande  xévo  Commence- 
~  lution  dont  nous  avons  à  parler.  Outre  les  indulgences  accordées  par       &  !• 
le  Concile  de  Latran  pour  faire  la  guerre  aux  Turcs,  Léon,  qui  avoitf*J^J< 
grand  befoin  d'argent ,  publia  par  le  confeil  du  Cardinal  Pucci  d'autres  in  itmagve.  ' 

JS17. 

(o)  Guichardin  L.  XIIL  (f)  Le  môme, 

(*j  Le  même. 
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dulgences  par  toute  la  Chrétienté,  qui  s'éctndoient  à  tous  ceux  qui  von- 
IX.     Joient  les  acheter ,  fans  diitincïion.    Il  accorda  le  droit  de  les  diftribuer  à 
ffuiie  de-des  gens  ^  l'achetoient ,  &  donna  à  fa  fœur  Madelaine  le  provenu  de 
puis  fan  "celles  qui  fe  débiteroient  dans  une  partie  de  l'Allemagne.  Madelaine  char- 
1517/u/-  gea  du  foin  de  faire  prêcher  les  indulgences  &  d'en  recevoir  le  produit 
fu'à  Van   %  Arembaud ,  Gentilhomme  Milanois,  qui  fut  depuis  Evécjue  (*).  Cet  nom- 
JS<Si'      me  s'acquitta  de  fa  commiflion  avec  beaucoup  de  dureté  &  une  extrême 
avarice  (a).   L'Archevêque  de  Maience  affigna  la  Saxe  aux  Dominicains 
pour  prêcher  les  indulgences.    Ces  Religieux  le  firent  avec  une  grande  in- 
difcrétion  ;  ils  publièrent  des  Livres  pour  relever  le  pouvoir  des  indulgen- 
ces ,  &  nommoient  cette  abfolution  des  péchés  les  grands  pardons.    Il  y 
avoit  un  prix  réglé,  fuivant  un  Tarif  qu'on  leur  avoit  remis ,  &  ils  don- 
noient  non  feulement  aux  vivans  l'abfolution  de  tous  leurs  péchés ,  mais  dé* 
ïivroient  les  amcs  des  peines  du  purgatoire.   Ils  vendoient  même  la  per- 
mit!'] on  de  manger  de  la  viande,  des  œufs,  du  lait,  du  fromage,  les  jours 
défendus  (b).    Ce  qu'il  y  avoit  de  plus  fcandaleux,  c'eft  que  ces  Quêteurs 
patToient  lts  jours  entiers  dans  des  lieux  de  débauche  ,  <k  emploioient  au 
jeu  &  aux  plus  infâmes  ufages  ,  les  fruits  du  pouvoir  qu'ils  s'attribuoient 
de  délivrer  les  ames  du  feu  du  Purgatoire ,  on  les  voioit  donner  à  vil  prix 
&  jouer  dans  les  cabarets  ce  pouvoir  (c). 
Luther        Des  abus  ^  énormes  excitèrent  un  murmure  général  dans  toute  l'Aile- 
s'oppofe  aux  magne.  Jean  Staupitz  Vicaire  général  des  Auguftins  entreprit  de  s'y  oppofer , 
iniuigin-   foit  qu'il  fût  effectivement  touché  de  ces  abus  ,  ou  qu'il  eut  du  chagrin 
qu'on  eût  préféré  a  fon  Ordre  celui  des  Dominicains ,  pour  la  prédication 
des  indulgences ,  ainfi  que  le  prétendent  quelques  Hiftoriens,  quoique  ni 
de  Thou ,  ni  Guichardin  n'en  difent  rien.    Quoiqu'il  en  foit ,  Staupitz  fe 
fervit  du  zele  de  Martin  Luther ,  Religieux  de  fon  Ordre  &  Profeifeur  en 
Théologie  à  Wittemberg.    Luther  ne  fe  borna  pas  à  parler  contre  les  in- 
dulgences, il  écrivit  à  l'Archevêque  de  Maience  pour  fe  plaindre  de  la 
conduite  des  Quêteurs ,  <Sc  lui  envoya  quatre  vingt  quinze  propofitions, 
cu'il  venoit  de  publier  fur  les  indulgences,  la  pénitence  ,  le  Purgatoire  & 
1  autorité  du  Pape  (d).    L'Archevêque  ne  répondit  point,  mais  peu  après 
Jean  Tetzel  Dominicain  ,  &  le  premier  des  Commiflaires  pour  la  vente  des 
indulgences  en  Saxe,  publia  cent  fix  propofitions  ou  thefes  contraires  à 
celles  de  Luther,  &  en  Qualité  d'Inquifiteur  delà  foi  fit  brûler  celles  de  fon 
antagonifte.    Les  Difciples  de  Luther  brûlèrent  auffi  publiquement  à  Wit- 
temberg celles  de  Tetzel  (<•). 
tsts  Dmi-    Les  thefes  de  Luther  furent  lues  avec  avidité  &  fort  goûtées;  la  difpute 

(a)  Le  môme.  Ju  Conc.  de  Trente,  L.  I.  $  VL  Edit.  * 

(b)  SltHin  L.  L  Couraysr. 

(c)  De  Thou  L.  L  *  III.  de  h  Trad.      (d)  SteiJan  ubt  fup. 
François.  Guichardin  \.  c.  Fra-  PaWuHift.      («)  Le  môme. 

(*)  Fra-Paolo.  &  Guichardin  le  nomment  Evêqae,  &  nos  Hifloriens  Anglois  le 
font  Arche  e  que  d'Upfal.  Il  n'étoit  ni  l'un  ni  l'autre  en  ce  teins- là.  Il  eu  vrai 
qu'il  devint  en  1525.  Evônuc  de  Novare  ,  d'où  il  pafta  A  l'Archevôché  de  Milan. 
Pallavicin  L.  I  C  3  a  relevé  Fra-  Paolo  là-dedus ,  avec  raifon,  quoique  cet  Hifto- 
rien  fot  d'ailleurs  ezaâ  pour  l'eflence  du  fait.  Voy.  IHJK  du  duc.  de  Trente.,  L. 
L  §  VI.  note  25.  de  rJEJit.  de  Cuuraytr. 
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ne  laifîa  pas  de  devenir  férieufe.   Eckius,  Profefleur  en  Théologie  à  In-  Sfcnoir 
golftad  écrivit  contre  Luther  de  même  que  Sylveftre  Prierio,  Dominicain,  IX- 
Maître  du  facré  Palais  à  Rome ,  ce  dernier  traita  Luther  avec  mépris  & 
prétendit  le  tourner  en  ridicule  ;  Luther  le  lui  rendit  avec  ufure  dans  la  depuis' l'an 
réponfe  qu'il  lui  fit.    lien  fit  autant  à  Hochftrat  autre  Dominicain,  qui  1517 
exhorta  Léon  à  le  convaincre  par  le  fer  &  le  feu  (à).    Luther  fâchant  que  î»'*  l'an 
fes  ennemis  le  décrioient ,  écrivit  au  Pape  une  Lettre  très-foumife  pour  1S63* 
fejuftifier,  proteftant  de  fon  obéiflance  au  S.  Siège,  <Sc  déclarant  qu'il 


n'avoit  propofé  fes  thefes,  que  comme  des  queftions  fur  lefquelles  on  pou-  contre  lai. 
voit  disputer  par  voie  d'exercice  Académique  (b).  Sa  Ls/tr»  ' 

Le  Pape  ne  fit  pas  grande  attention  à  ces  mouvemens  dans  un  coin  reculé 
de  l'Allemagne,  étant  bien  plus  allarmé  des  progrès  de  Selim,  Empereur  IJ,8> 
des  Turcs,  qui  venoit  de  conquérir  l'Egypte  &  de  détruire  l'empire  des  Le  Pape  ti- 
Mamraelus.  Comme  c'étoit  un  Prince  fort  ambitieux,  &  qu'il  ne  lui  reftoit 
plus  d'ennemi  en  Afie ,  Léon  appréhendoit  qu'il  ne  portât  fes  armes  en  "Zgéïïéra- 
Italie.    11  ordonna  des  prières  publiques  &  des  procédions  à  Rome,  où  il  U  contre  les- 
affilia  nuds  pieds.   Il  fit  dreflèr  le  plan  d'une  expédition  contre  les  Turcs,  Turcs, 
&  après  avoir  fondé  les  difpofitions  des  Princes ,  il  publia  dans  le  Confi- 
ltoire  une  trêve  pour  cinq  ans  entre  toutes  les  Puiflances  de  la  Chrétienté-, 
&  fournit  aux  plus  rigoureufes  cenfures  les  infrafleurs-  de  cette  fufpery. 
fion.   Mais  comme  Selim  demeura  dans  l'inaélion  ,  on  ne  craigoit  plus, 
&  les  Princes  fe  difpenferent  fous  divers  prétextes  d'agir. 

L'Empereur  tint  néanmoins ,  au  mois  d'Août ,  une  Diète  à  Augsbourg ,  Dieti 
où  fe  trouvèrent  les  Electeurs  &  divers  autres  Princes  d'Allemagne,  pour  à'Au^s- 
délibérer  de  la  guerre  contre  les  Turcs.    Le  Pape  y  envoya  le  Cardinal  io"r£* 
Cajetan  en  qualité  de  Légat,  qui  donna  au  nom  de  Léon  le  chapeau  de 
Cardinal  à  l'Archevêque  de  Maience  frère  de  l'Elecleur  de  Brandebourg. 
Cela  déplut  aux  Princes  Allemands,  qui  furent  piqués  de  voir  un  de  leurs 
Confrères  faire  un  ferment  particulier  de  fidélité  au  S.  Siège.  On  renouvella 
les  plaintes  contre  les  ufurpations  des  Pap^sj  mais  comme  on  ne  fut  pas 
d'accord,  il  ne  fe  fit  rien  fc). 

Au  commencement  de  la  Diète ,  l'Empereur  écrivit  au  Pape,  pour  le  Lim  eià 
prier  d'arrêter  le  cours  des  disputes  excitées  par  Luther.    Léon  avoit  déjà  lât&er  à 
pris  des  mefures;  fur  les  plaintes  qu'on  lui  avoit  faites  ,  il  avoit  cité  Lu-  iiome' 
ther  à  comparoitre  dans  foixante  jours  à  Rome  &  avoit  en  même  tems 
écrit  un  Bref  au  Duc  de  Saxe ,  pour  exhorter  ce  Prince  à  remettre  le  pré* 
venu  entre  les  mains  du  Cardinal  Cajetan  (  j).    Mais  l'Electeur  de  Saxe  & 
l'Univerfité  de  Wittemberg  écrivirent  fi  fortement  au  Pape  en  fa  faveur-, 
qu'il  confentit  que  l'affaire  fût  jugée  en  Allemagne.    Luther  fe  rendit  à  • 
Augsbourg  vers  le  milieu  d'Oâobre,  &  s'étant  muni  d'un  faufeonduit  de 
l'Empereur  ,  il  eut  plufieurs  Conférences  avec  Cajetan.    Le  Cardinal  le 
prefla  de  fe  retraiter,  &  fans  vouloir  disputer  inlifta  fur  l'autorité  de  la 
bulle  de  Clément  VL  Luther  refufa  de  retracer  ce  qu'il  avoit  écrit  &  en» 
feigne,  à  moins  qu'on  ne  le  convainquit  d'erreur  j  mais  il  dit  que  comme  ■• 

Ça)  Le  mérite.  (s)  Fuççer  L.    VI.  G  10.  p.  1359.' 

(b)  UUmburg  VIU  Luthcri  C  2.  Struvius  period,  X.  p.  971. 

00  Sleiikn  &  -Fn-  ïaolo  ubi  fup. 
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il  pouvoit  néanmoins  fe  tromper ,  il  foumettoit  fes  fentimens  à  la  décifion 
IX.  de  l'Eglife ,  &  aux  avis  des  Univerfités  d'Allemagne  ,  &  furtout  de  celle 
jliUtire  je  parjs#  Le  Légat  l'ayant  menacé  ,  il  partit  fecretement  d'Augsbourg, 
étoSffm  ma's  avant  ^on  départ  *'  archer  un  appel  du  Pape  mal  informé,  au  Pape 
15  "7  ;«/•  niieux  informé.  Cajetan  écrivit  à  Rome  pour  fe  plaindre  de  l'obftinaûoa 
qu'à  i'an  de  Luther,  (Se  il  écrivit  auHl  au  Duc  de  Saxe  pour  l'engager  à  le  chafler  de 
*S63«      fes  Etats.    Cependant  Luther  prévoyant  qu'il  feroit  condamné  à  Rome, 

'    appella  du  Pape,  fujet  à  errer,  au  futur  Concile  (a). 
NouvtUe      Le  Pape  pour  mettre  fin  aux  disputes  en  Allemagne  fur  fon  autorité, 
Bulle eiifa-  publia  le  9  de  Novembre  une  nouvelle  Bulle  ,  en  faveur  des  indulgences, 
veur  des    ou  j|  déclare  que  tout  le  monde  eft  tenu  de  croire  que  le  Pape  a  le  pouvoir 
mu  gen-   ^  reniettre  ia  coujpe  &  |a  peine  des  péchés.    Au  commencement  de  l'an- 
isip.    née  fuivante  Léon  envoya  la  rofe  d'or  au  Duc  de  Saxe  <&  foliicita  par  deux 
brefs  les  deux  principaux  Minières  du  Duc  ,  d'engager  ce  Prince  à  chafler 
Luther  de  fes  Etats.    Mais  fes  folli citations  furent  infru&ueufes.  M  i.>.i mi- 
lien  venoit  de  mourir  le  12  de  Janvier,  &  l'£lec"teur  de  Saxe  prit  en  main 
le  gouvernement  d'une  partie  de  l'Empire  en  qualité  de  Vicaire  ,  pendant 
l'interrègne.    Ce  changement  favorifa  Luther ,  dont  le  crédit  augmenta  ; 
on  commença  à  le  regarder  comme  un  homme  fufeité  de  Dieu  pour  remé- 
dier aux  abus  de  l'Eglife  Romaine.    L'Ele&eur  ne  voulut  point  recevoir 
la  rofe  d'or ,  &  n'écouta  point  favorablement  ce  qu'on  lui  dit  contre  Lu- 
ther.  Celui  -  ci  craignit  néanmoins  d'être  abandonné  par  l'Electeur ,  ce  qui 
le  détermina  d'écrire-une  Lettre  très  -  refpeclueufe  au  Pape ,  déclarant  qu'il 
étoit  prêt  de  révoquer  ce  qu'il  avoit  écrit  &  prêché ,  pourvû  qu'on  le  con- 
vainquit auparavant  de  fes  erreurs.    Miltitz  Gentilhomme  Saxon  ,  que  le 
Pape  avoit  envoyé ,  propofa  enfuiteà  Luther  de  s'en  rapporter  au  jugement 
de  l'Archevêque  de  Trêves  ,  ce  que  Luther  promit.    Mais  ayant  appris 
dans  la  fuite  que  le  Cardinal  Cajetan  devoit  fe  trouver  à  la  Conférence,  & 
que  le  Pape  n'avoit  point  approuvé  ce  renvoi  à  J' Archevêque  de  Trêves, 
U  n'y  voulut  plus  entendre. 
Dispute  de    H  confentit  pourtant  à  une  difpute  publique  avec  Eckius  à  Leipfic,  ville 
4*eipfic.     qui  dépendoit  du  Prince  George  de  8axe,  oncle  de  Frédéric  Electeur  de 
Saxe.   Il  s'y  rendit  accompagné  de  Carloftad  &  de  Philippe  Melanélhon, 
qui  avoit  été  fait  Profefleur  en  Grec  à  Wittemberg  l'année  précédente.  La 
dispute  dura  plufieurs  jours  &  chaque  parti  s'attribua  l'avantage,-  mais  les 
Uni  ver  fîtes  de  Colo  ne  &  de  Louvain  décidèrent  en  faveur  d'Eckius,  & 
celle  de  Paris,  qui  avoit  été  prife  pour  juge  ne  prononça  que  deux  ans 
après. 

Charles  élu  Pendant  cette  guerre  théologique  ,  Charles  d'Autriche  Roi  d'Efpagne 
Empereur,  fut  élu  Empereur  le  28  de  Juin.  Le  Cardinal  Cajetan  dispenfa  l'élu  ,  au 
nom  du  Pape,  de  la  défenfe  chimérique  que  les  Papes  avoient  faite  d'élire 
aucun  Roi  de  Naples  pour  Empereur.  Sur  ces  entrefaites  Laurent  de  Me- 
dicis  étant  mort,  fans  poflerité  mâle,  Léon  unit  les  Etats  de  Florence  au 
S.  Siège,  ci  tenta  de  furprendre  la  ville  de  Ferrare,  mais  le  projet  ayant 
été  découvert  échoua  (b). 
trogris  de    Le  nombre  des  partifans  de  Luther  grofMoit  non  feulement  en  Allema- 

(*)  Les  mêmes.         (4)  CuUford  U  X1IL 
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gne ,  mais  en  d'autres  Pays,   te  Roi  de  Danemarc  approuva  hautement  fa  Sectioh 
doctrine ,  &  les  deux  frères  Laurent  &  Oiaus  Pétri ,  qui  avoient  étudié  à 
Wittemberg,  la  portèrent  en  Suéde,  où  elle  fut  favorablement  accueillie.  j^Èt'j 
On  voit  par  les  Lettres  qu'Er'afrae  lui  écrivit  &  au  Duc  de  Saxe,  que  fapîdrrm 
fentimens  étoient  goûtés  en  Angleterre  &  en  Flandre.  is«7;«V- 

Pendant  que  les  écrits  &  la  doctrine  de  Luiher  attiraient  l'attention  d'une  f 
grande  partie  de  l'Europe,  Ulric  Zuingle,  né  dans  le  Comté  de  Token- 156* 
bourg,  préchoit  en  SuiflTe  contre  les  abus  <k  les  erreurs  de  l'Eglife  Romai-  iadoSrine 
ne,  fans  avoir  la  moindre  correfpondance  avec  Luther,  duquel  il  différoiw,  Luther. 
fur  quelques  points  de  doctrine.    Malgré  les  remontrances  de  l'Evêque  de  ZuinrU 
Confiance,  les  Magiftrats  de  Zurich  approuvèrent  la  conduite  de  Zuingle.  prêdn  « 
Tout  ce  Canton  de  même  que  ceux  de  Berne  de  Bafle  &  de  Schafhoufe  em-  Suiff* 
brafferent  fa  do&rine.  **  Romt' 

Luther,  afluré  de  la  protection  de  l'Electeur  de  Saxe  &  de  divers  autres  Ecrits  de 
Princes ,  écrivit  un  Traité  de  la  liberté  Chrétienne ,  qu'il  dédia  au  Pape  &  U*htr. 
envoya  à  Rome,  avec  une  Lettre  à  Léon,  dans  laquelle  il  lui  marquoit ,  *9*Qi' 

rt'il  n'avoit  en  vue  que  la  gloire  de  Dieu  tic  l'éclairciflement  de  la  vérité , 
la  profeffion  de  laquelle  il  ne  renoncera  jamais.  Il  dit  que  la  Cour  de 
Rome  eft  plus  corrompue  que  Babylone  &  Sodome  ne  l'ont  jamais  été ,  & 
qu'il  s'afflige  que  le  Pape  demeure  là  comme  un  agneau  parmi  les  loups.  Il 
publia  divers  autres  Ecrits  fur  la  Confefîion,  les  Vœux,  le  Célibat  des  Prê» 
très,  &  la  Communion  fous  les  deux  efpeces.  Les  Univerfités  de  Cologne 
&  de  Louvain  en  cenfurerent  quelques-uns.  Luther  fe  défendit ,  &  dans 
fa  Préface  il  traita  Us  Univerfités  d'un  ton  fort  hardi ,  il  les  taxa  de  faire 
d'Ariftote  un  Dieu ,  &  d'être  accoutumées  à  perfécuter  les  grands  hom- 
mes, tels  que  Pic  de  la  Mirandole ,  Laurent  Valle  &  Reuchlin  (a). 

Comme  il  fe  voyoit  de  puifTans  ennemis  fur  les  bras ,  il  écrivit  à  l'Em*  //  écrit  à 
pereur ,  pour  implorer  fa  protection ,  jufqu'à  ce  que  fon  affaire  eut  été  l'EmP«'. 
duement  examinée.    Le  Cardinal  Adrien ,  Légat  du  Pape  en  Efpagne ,  fol-  teuu 
licitoit  de  fon  côté  Charles  V.  d'envoyer  des  ordres  pour  arrêter  Luther. 
Ce  Prince  répondit ,  qu'il  ne  pouvoit  fatisfaire  le  Pape ,  qu'il  n'eût  aupa- 
ravant reçu  la  Couronne  Impériale  à  Francfort  (b). 

Léon  prit  alors  le  parti  d'afTembler  les  Cardinaux  &  des  Théologiens  à  Hutte  4e 
Rome,  «  après  bien  des  confultations,  il  donna  le  15  de  Juin  une  Bulle,  entre 
par  laquelle  il  condamnoit  XLI.  propofîtions  de  Luther,  ordonnant  à  Lu-  Lut,ter* 
ther  &  à  tous  fes  adhérens  de  révoquer  fes  erreurs  dans  foixante  jours  & 
de  brûler  fes  Livres,  fous  peine  d'excommunication  &  d'être  traités  com- 
me hérétiques  (c).    Cette  bulle  étonna  tous  les  gens  fenfés  ;  Guichardin 
paroit  lui-même  blâmer  le  Pape  {d).    Luther  fe  voyant  condamne  perdit 
tout  efpoir,de  reconciliation,  &  publia  un  Ecrit  par  lequel  il  appelloit  de 
nouveau  au  Concile,  exhortant  l'Allemagne  à  fecouer  le  joug  du  Pape,  &  à 
l'obliger,  de  même  que  les  Evéques  de  fe  foumettreà  l'Empereur.  Lei 
Univerfités  de  Cologne  &  de  Louvain  ayant  fait  brûler  fes  Livres,  il  s'en 
vengea  en  fefant  brûler  à  Wittemberg,  le  10  de  Décembre ,  publique- 
ment la  Bulle  de  Léon  &  les  Décrétâtes  (e). 

(a)  SUidan  L.  II.  (d)  Gukhard.  f.  c. 

fi)  Le  même.  (0  Sltlim  &  Fra-Pad»  ubi  fup. 

{c)  Le  même.  Fra-Faelo  L.  L 
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Après  fon  départ,  l'Empereur  publia,  le  8  de  Mai,  un  Edit  dans  lequel 
il  le  taxe  d'héréfie,  confirme  la  bulle  du  Pape  contre  lui  &  fes  adhérens. 


Seotio»  L'Empereur  avoit  convoqué  une  Diète  à  Worras,  où  elle  s'ouvrit  le  5 
,..}*'  de  Janvier  1521.  L'affaire  de  Luther  fut  roife  fur  le  tapis,  &  il  fut  réfolu 
à'italie  de  i'appeller  &  de  l'entendre,  malgré  les  oppofuions  d'Aleander  ,  Nonce 
depuis  Pm  du  Pape,  qui  prétendoit  qu'on  ne  pouvoit  mettre  en  délibération  une  affaire  dé- 
1517  ;«/•  jajugée  parle  Pape.  L'Empereur  donna  un  faufconduit  à  Luther, 'qui  arriva  à 
qu'à  t'an  Worms  le  16  d'Avril.  Il  refufa  abfolument  de  fe  rétracter,  à  moins  cju'on 
15  3'  ne  le  convainquit  qu'il  étoit  dans  l'erreur,  par  l'Ecriture  ou  par  des  raifon* 
Diète  de  évidentes.  Et  comme  on  ne  put  lui  faire  changer  la  réfolution  où  il  étoit  de 
H'oms.  ne  fe  foumettre  à  aucun  jugement ,  qu'on  ne  procédât  contre  lui  par  l'Ecri- 
1521.  turej  on  iui  donna  fon  congé  avec  le  terme  de  vingt- un  jours  pour  s'en 
retourner  chez  lui  (a). 

Luther  mit 
au  ban  de 

i  Empire.  cj^fen{jant  j£  juj  donner  aucune  protection ,  &  ordonnant  de  le  prendre  &  de 
l'emprifonner  après  le  terme  de  vingt-un  jours  expiré.  L'Empereur  défendit 
aufli  de  garder  &  de  lire  les  Livres  de  Luther  &  ordonnoit  de  les  brûler  (b). 

Le  Pape  de  fon  côté ,  que  ces  troubles  d'Allemagne  commençoient  à  al- 
larmer,  tint  plufieurs  Confiltoires,  pour  trouver  les  moyens  d'arrêter  un 
mal  qui  croiffoit  tous  les  joun  (c).    Le  3  de  Janvier,  il  donna  une  Bjlle 
par  laquelle  il  excomrnunioit  non  feulement  Luther,  mais  tous  ceux  qui  le 
favorifoient  &  le  protegeoient  (d).    II  renou^ella  cette  excommunication 
le  Jeudi  avant  Pâque        &  Guichardin  aflure,  qu'il  réfolut  encore  de 
donner  un  Monitoire  terrible  contre  le  Duc  de  Saxe,  que  cttte  démarche 
lia  plus  fortement  au  parti  de  Luther.  Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre  écri- 
vit en  ce  tems  là  contre  Luther,  &  fit  préfenter  fon  Livre  à  Léon,  qui 
l'honora  du  titre  de  Défcnfcur  de  la  Foi  (/). 
Intrigues'      Le  Pape  auroit  pu  conferver  la  paix  en  Italie,  en  gardant  une  exacte 
de  Léon  X.  neutralité  entre  l'Empereur  &  le  Roi  de  France,  qui  avoient  été  rivaux  pour 
dsrfu  Mi-  ''^mP're*   Mais  au  lieu  de  prendre  un  parti  fi  fage ,  il  travailla  à  allumer 
ianét.       ta  guerre ,  flaté  de  la  vaine  efpérance  de  chaffer  les  Ëfpagnols  &  les  Fran- 
çois d'Italie ,  &  de  réunir  au  domaine  de  l'Eglife  Ferrare ,  Parme  &  Plai- 
fance  (g).    Il  traita  d'abord  avec  François  I.  mais  ce  Prince  différa  de 
ratifier  le  Traité ,  fe  défiant  avec  raifon  des  intentions  de  Léon.    Ce  Pon- 
tife conclut  alors  une  ligue  offenGve  &  défenfîve  avec  l'Empereur ,  dont  le 
but  étoit  <k'  chaffer  les  François  du  Milanés.   Ses  troupes ,  jointes  aux  Al- 
lemands, entrèrent  dans  le  Milanés.  Le  Maréchal  de  Lautrec,  qui  y  corn- 
mandoit ,  négligea  de  difputer  aux  Confédérés  le  paffage  du  Pu  &  de 
l'Oglio ,  &  ils  pafferent  l'Adda  par  furprife.    D'ailleurs  Lautrec  fe  trouva 
affoibli  pareeque  les  Suiffes  l'abandonnèrent,  enforte  qu'il  fut  obligé  de  fe 
retirer.    Les  Confédérés  fùrprirent  Milan;  Lodi,Pavie,  Parme  &  Plai- 
fance  fe  rendirent  a  eux  à  la  première  fomroation  (b). 
Mort  de       L'Empereur  &  le  Pape  avoient  li:u  de  fe  llater  de  chaffer  bientôt  les 
Léon  X,   François,  lorfqu'un  accident  imprévu  changea  tout-à  coup  la  face  des  af- 
faires. 

(•)  Les  mêmes.  Ce)  Sleiian  L.  III. 

(f) 


(b,  Les  mûmes.  Gtllajl  Conft.  imper.  (f)  Fra-Pao'.o.  L.  I.  JXIX. 

T.  II  p.  143.  O)  Gwchtrtin  L.  XlV. 

(c   Guù  hardin  1.  c.  \Ji)  Le  même. 
{4)  Unun.  de  Fleuri  T.  XXYl.p.  1,2, 
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fah-es.    Ce  fut  la  mort  fubite  de  Léon  X.  arrivée  le  premier  ou  le  2  de  S-ctiou 
Décembre.  On  foupçonna  Barnabe  Malefpinj  fon  Camerier  de  l'avoir  em 
peufonné ,  &  on  le  mit  en  prifon.    Mais  le  Cardinal  de  Medicis  le  fit  met-  d>itâue  </*. 
tre  en  liberté, fans  pouffer  l'affaire  plus  loin  (a).  Guichardin  dit  que  ce  Pon-  puis  ion 
tife,  qui  étoit  un  affemblage  de  bonnes  &  de  mauvaifes  qualités,  trompa  15 '7 
l'opinion  publique  lorsqu'il  monta  fur  le  trône  de  l'hglife ,  parce  qu'il  lut '^  nri 
régner  avec  plus  de  politique  <5t  d'éclat  qu'on  ne  l'avoit  efpéré.    11  fe  dif- 
lingua  par  la  prote£tion  dont  il  honora  les  Arts  &  les  Sciences,  <St  par  la 
faveur  qu'il  accorda  aux  gens  de  Lettres.    Mais  on  l'accufe  d'avoir  été  vo- 
luptueux ,  ambitieux  &  vindicatif.  Paul  Jove  avoue  qu'il  fut  diffamé  pour  le 
crime  de  Sodomie  (b)  &Pic  de  la  Mirandole  prétend  qu'il  étoit  Athée. 

Après  la  mort  de  Léon.  X.  les  Cardinaux  furent  incertains  fur  le  parti  SUQim 
qu'ils  dévoient  prendre  ,  &  comme  ils  n'envoyèrent  point  d'ordres  aux  a'Adrie» 
troupes  de  l'Eglife  qui  étoient  dans  le  Milanés , elles  fe  diffiperent.  Pendant  Viis,, 
qu'ils  delibéroient  à  Rome,  le  Duc  d'LJrbin  rentra  dans  fes  £tats,  &  le  * 
Duc  de  Ferrare  reprit  quelques-unes  des  places  qui  lui  avoient  appartenu 
dans  la  Ronrgne.  Les  François  ne  purent  rien  faire  contre  les  Impériaux, 
qui  leur  étoient  fupérieurs.  Le  Cardinal  d'irrée,  qui  étoit  favorable  à  la  Fran- 
ce, ayant  été  arrêté  dans  le  Milanés ,  en  allant  à  Rome,  le  facré  Collège, 
donna  un  décret  pour  différer  l'élection  jufqu'à  ce  qu'on  l'eût  relâché,  ce 
qui  Je  fit  mettre  en  liberté.    Le  27  de  Décembre  trente- neuf  Cardinaux 
entrèrent  dans  le  Conclave,  &  élurent  unanimement  le  9  de  Janvier  1522 
Adrien  Cardinal  de  Tortofe,  après  bien  des  brigues.    Ce  qui  donna  lieu  à 
ces  brigues,  c'étoit  le  nombre  des  précendans  à  la  thiare.  Le  principal  fut 
d'abord  le  Cardinal  de  Medicis,  mais  il  fut  traverfé  par  ceux  qui  étoient 
dans  les  intérêts  de  l'Empereur  &  du  Cardinal  Wolfey ,  qui  comptoit  fur 
la  promefle  que  Charles  V.  lui  avoit  faite  &  d'ailleurs  n'épargnoit  point  l'ar- 
gent. L'Empereur  avoit  fait  effectivement  de  grandes  promeiTes  à  Wolfey, 

<)our  s'affurer  l'amitié  de  Henri  VIII  mais  il  n'avoit  nullement  delTein  de 
ui  tenir  parole,  pareequ'il  vouloit  un  Pape  qui  lui  fût  entièrement  dévoué. 
Il  ménagea  fi  fecretement  les  intrigues  dans  le  Conclave,  qu'il  s'alTura  d'un 
grand  nombre  de  voix ,  &  le  jour  de  l'élection  un  des  Cardinaux  s'étendit 
beaucoup  fur  les  grandes  qualités  d'Adrien ,  un  autre  l'appuia ,  infenfible- 
ment  le  nombre  grolîlt,  &  tout  le  Conclave  y  accéda.  Adrien  étoit  né  à 
Utrecht.  Son  pere  étoit  Tapiffier,  félon  les  uns,  &  d'autres  le  fontBrat 
feur  &  même  Tifftrand.  Ayant  fait  de  grands  progrès  dans  les  Sciences, 
il  devint  Vice  Chancelier  de  l'Univerfité  deLouvain.  Enfuite  il  fut  pré- 
cepteur de  Charles  V.  qui  le  fit  un  de  fes  principaux  Miniltres,  &  lui  pro- 
cura par  la  recommandation  de  l'Empereur  Maximilien  le  chapeau  de  Car* 
dinal ,  que  Léon  X.  lui  donna  en  1516.  Cette  élection,  déplut  fort  aux 
Romains;  Adrien  n'étant  connu  d'aucun  des  Cardinaux,  n'ayant  j imais  vu 
l'Italie,  6i  ignorant  les  coutumes  de  la  Cour  de  Rome.  Quand  les  Cardi- 
naux fortirent  du  Conclave  ils  furent  infultés  &  maltraités  de  paroles;  auffi 
attribuèrent-ils  l'élection  à  l'infpiration  du  St.  Efprit  (c). 
Le  nouveau  Pape  apprit  fon  eleciion  en  Efpagne ,  dont  Charles  V.  lui  JjîJjJjf* 

(«)  Le  même.  (c)  Sleiden  L.  liL 

(b)  Jov  in  V i l L eon. X*p<  1 8 8,  tÇl  ,196.  , 

lm  XJUiL  lii 
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avoit  confié  le  gouvernement ,  &  contre  la  coutume ,  il  conferva  fort 
IX.     premier  nom  &  voulut  être  appellé  Adrien  VI.  IJ  s'embarqua  àTarragone, 
thoiuit-  &  arriva  a  R,orae  ,e  29  <*'Août,  * ,e  l'-ndemain  il  fut  couronné  dans  l'E- 
puïs  "<m    g'ife  de  Saint  Pierre. 

iSi7  juf-  Avant  fon  arrivée  les  François  avoient  perdu  tout  ce  qu'ils  pofledoient 
qu'à  Van    en  Lombardie,  à  l'exception  du  Château  de  Milan,  de  Crémone  &  deNo- 

,5fi3-  vare.   Soliman,  qui  avoit  fuccedé  à  Selim,  fur  le  trône  des  Ottoman» 

Etat  des  afficgeoit  Rhodes  avec  une  armée,  immenfe.  Les  Ducs  d'Urbin  &  de  Fer» 
ajf  .iret.     rare  étoient  brouillés  avec  le  S.  Siège. 

Luther  tra-     Luther  travailloit  cependant  avec  beaucoup  de  zelç  a  étendre  la  réforma- 
vaille  à  it  tion.  Quand  il  partit  de  Worms ,  l'Eleéleur  de  Saxe  pour  le  mettre  à  cou- 
réfoimatim  vertt  le  fit  enlever  en  chemin  par  des  Cavaliers  mafqués,  qui  le  menèrent 
«v«  xtU.  au  château  de  Wartburg,  où  il  pafïa  prés  de  dix  mois,  fans  que  ni  fei 
amis ,  ni  fes  ennemis  fuflent  ce  qu'il  étoit  devenu.    Il  publia  divers  ouvra- 
ges dans  cette  retraite.    Mais  ayant  appris  que  Carlo!  ta  J  s'érigeoit  en  chef 
de  parti  à  Wittemberg  &  qu'il  y  avoit  fait  renverfer  les  images ,  il  quitta 
le  Château  de  Wartburg  au  commencement  de  Mars,  à  l'infude  l'Electeur, 
à  qui  il  écrivit  une  Lettre  pour  s'excufer.  S'étant  rendu  à  Wittemberg,  il 
improuva  la  conduite  de  Carloftad.   Celui-ci  piqué  contre  Luther  fe  retira 
dans  cette  partie  de  la  Saxe  qui  efl:  le  long  de  la  Sale;  là  il  fe  joignit  à  des 
Fanatiques,  qui  prétendoient  que  Dieu  fe  révéloit  à  eux  ,  &  qu'il  leur 
commandoit  d'exterminer  tous  les  impies  (a).    Vers  ce  tems-là  Luther 
publia  fa  verfion  du  Nouveau  Teftament ,  qui  fut  défendue  par  divers 
Princes  (*). 

Mefures       Adrien  VI.  s'étant  rendu  à  Rome,  s'appliqua  à  vouloir  réformer  les 
tuepreni  le  abus ,  &  comme  il n'avoit  gueres  de  confiance  aux  Cardinaux,  il  choifit  deux 
"i*       hommes  d'une  probité  connue  dont  il  fuivoit  les  confeils ,  Jean  Pierre  Ca- 
raffe,  Archevêque  de  Theate,  vulgairement  Chieti,  &  Marcel  Gaè'can  de 
Thiene.   Il  avoit  aufli  pour  intimes  Confidens  Guillaume  Enckenword, 
qu'il  fit  depuis  Cardinal  &  Théodoric  tLze  (c).    Il  envoya  des  troupes 
dans  la  Romagne  pour  recouvrer  Rimini ,  que  les  Malatefta  furent  obligés 
de  reftituer  au  S.  Siège.  Il  s'accommoda  auifi  avec  les  Ducs  de  Ferrare  <2fc 
d'Urbin ,  à  qui  il  donna  l'abfolution  des  cenfures  lancées  contre  eux  par  Ju- 
les II.  &  par  Léon  X.  (d). 
Mtft  à*      L'Empereur  Charles  V.  venoit  de  pafler  en  Efpagne,  ayant  lailTé  Ferdî- 
Nuren-     nand  fon  frère  en  qualité  de  fon  Vicaire  en  Allemagne.  Ferdinand  convo- 
**mm    Sua  une  ^ete  a  Nuremberg ,  qui  commença  fur  la  fin  de  Novembre.  Le 
Pape  y  envoya  François  Cheregat  comme  Légat,  chargé  d'un  Bref  par  le- 
quel Adrien  demandoit  l'exécution  de  la  Bulle  de  fon  prédéceflTeur  contre 
Luther.  Celui-ci  ayant  eu  une  copie  de  ce  Bref,  le  traduifit  en  Allemand, 
en  y  ajoutant  des  Notes.  Comme  le  Pape  avouoit  qu'une  réformation  étoit 
fort  néceffaire ,  mais  qu'il  falloit  y  procéder  par  degrés  &  pas  à  pas.  Lu- 
ther  remarquoit  que  jufques  alors  les  Papes  y  avoient  procédé  de  façon , 

Îu'il  y  avoit  un  intervalle  de  quelques  fiecles  entre  chaque  pas  (*).  La 
>iete  répondit  au  Légat  par  écrit ,  qu'on  ne  pouvoit  exécuter  la  fentence 
contre  Luther,  fans  exciter  des  tumultes  &  peut-être  une  guerre  civile, 

(a)  Sleidm  ubi  fup.  (d)  Guicfordin  L.  XV. 

f»  Cont.  de  Fleuri  l.  c.  p.  10a  &  fuir.      h)  SieiJûn  L.  IV. 
C*;  FruPatlt  L  I.  JXXti. 
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parceqae  les  Livres  de  Luther  avoient  perfuadé  à  la  plupart  du  peuple ,  que 
la  Cour  de  Rome  avoit  fait  beaucoup  de  mal  à  l'Allemagne.  Que  le  moyen  ]X. 
le  plus  propre  &  le  plus  efficace  de  remédier  à  tout  étoit  d'aflembfer  un  ffif" 
Concile,  dans  lequel  )es  Laïques,  comme  les  Eccléfialtiques  euflènt la li- nuïm 
berté,  nonobftant  tout  ferment  &  toute  obligation  contraire,  déparier  15 (? 
&  de  propofer  ce  qu'ils  jugeraient  de  mieux  pour  la  gloire  de  Dieu  &  f«'i 
le  fakit  des  ames.  Le  Légat  répliqua  d'une  façon  qui  déplut  à  la  Dicte.  IS°3, 
Les  Princes  Laïques  dreflerent  enfuite  un  long  Mémoire  de  leurs  plain- 
tes  &  de  leurs  prétentions  contre  la  Cour  de  Rome,  qu'ils  réduifirent 
à  cent  chefs  ,  auquel  ils  donnèrent  pour  .cela  le  titre  de  Ccntum 
Gravamina.  Le  6  de  Mars,  la  Dicte  publia  fon  Recès  avec  tous  les  chefs 
contenus  dans  fa  réponfe  au  Légat ,  &  peu  de  tems  après  le  tout  fut 
imprimé  avec  le  Bref  du  Pape ,  l'Inflruclion  du  Légat .  les  répliques  fai- 
tes de  part  &  d'autre,  comme  aufli  les  cent  Griefs, qui  furent  débités  dans 
toute  l'Allemagne,  &  delà  fe  répandirent  en  d'autres  lieux  &  même  à  Ro- 
me, où  l'aveu  ingénu  que  fefoit  le  Pape,  que  la  Cour  de  Rome  &  tout 
l'Ordre  Ecdéfiaftique  étoient  la  première  fource  du  mal,  déplut  beaucoup 
aux  Prélats  (a). 


à  faire 
nége 

avec  Charles  V.  &  le  3  du  mois  d'Août  le  Pape  accéda  à  la  Ligue ,  formée 
contre  la  France  entre  l'Empereur ,  le  Roi  d'Angleterre,  l'Archiduc  d'Au- 
triche, le  Duc  de  Milan,  les  Florentins,  les  Vénitiens  &  les  Génois 

Cette  formidable  Ligue  n'empêcha  pas  le  Roi  de  France  de  faire  paflêr 
une  nombreufe  armée  en  Italie ,  fous  le  commandement  de  l'Amiral  Boni- 
vet.  Il  s'empara  de  Novare  &  de  Vigevano ,  &  fournit  en  peu  de  terni 
tout  le  pays  qui  eft  fur  la  rive  droite  du  Tefin.  Profper  Colonne  ne  put 
J'empécher  de  pafTer  ce  fleuve,  deforte  qu'il  diftribua  fes  troupes  dans 
Pavie ,  Mi  an  &  Crémone.  L'Amiral  manqua  de  fe  rendre  maître  de  Mi» 
lan ,  s'étant  laifle  amufer  par  quelques  transfuges  de  cette  ville.  Les  Fran- 
çois ne  laiflerent  pas  de  foumettre  Monza  &  Lodi ,  &  commencèrent  le 
liège  de  Crémone  (c). 

Sur  ces  entrefaites,  Adrien  VI.  mourut  à  Rome,  le  14  de  Septembre,  Mtrt  th. 
dans  la  foixante  cinquième  année  de  fon  âge  Ôc  la  féconde  de  fon  Pontifi-  drien  Yl. 
cat.  Sa  mort,  à  laquelle  on  foupeonna  que  le  poifon  avoit  part,caufa  une 
grande  joie  aux  Romains ,  qui ,  accoutumés  au  luxe  &  à  la  débauche  fout 
Léon  X.  fouffroient  impatiemment  la  régularité  de  fes  moeurs,  &  la  ré- 
forme des  abus  (à).  Ce  Pape  fut  fort  partial  pour  l'Empereur  Charles  V.  à 
qui  il  accorda  divers  privilèges,  entre  autres  celui  de  préfenter  des  fujew 
à  tous  les  Bénéfices  d'Efpagne. 

Après  les  obfeques  d'Adrien  ,  les  Cardinaux  au  nombre  de  trente  fix  El^im  * 
entrèrent  dans  le  Conclave, cit  y  palTerent  cinquante  jours  en  brigues,  avant  9JWM 
que  de  pouvoir  s'accorder.  Les  Cardinaux  Colonne  &  Medicis  étoient  les 
deux  principaux  prétendans;  le  premier  étoit  fouienu  par  la  Faction  Fran- 

(«)  Le  même  PtUavlcin  L  IL  C  7-Faf  (b)  Gviehard.  L.  XV. 

tic  rer.  expttcnd.  T.  L  p. 35a.  Fra  Pêti*  (O  Hift.  ,'.e  Venue  T.  IX  p.  1 7y  cUuiT, 

L.  1.  f  ULVL  (<0  Guukari,  L  c, 
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çoife,  &  le  fécond  par  celle  de  l'Empereur.  Enfin  le  Cardinal  Colonne  ap* 
. ,x      préhendant  qu'on  n'élut  le  Cardinal  des  Urfins,  fe  déclara  pour  Médias,. 
d-haiie         'ul  Prom'c  ^e  'e  ^re  Vice  -  Chancelier  âc  de  lui  donner  Ton  palais; 
depuis  ftnainfi  Medicis  fut  élu  le  19  de  Novembre,  d'un  commun  confentement , ôt 
1517  jvf  prit  le  nom  de  Clément  VII.  Il  étoit  fi's  naturel     Julien  d^  Medicis  qai 
l»!4  l'an   avoit  été  tué  à  Florence  dans  la  conjuration  des  Pazzi  en  1471.  Son  oncle 
15<*3'      Laurent  de  Medicis  prit  grand  foin  de  fon  éducation.    Il  fut  d'abord  Che- 
valier de  Rhodes  <k  Grand  Prieur  de  Capoue.    Léon  X.  fon  coufin  le 
nomma  à  l'Archevêché  de  Florence ,  le  fit  Cardinal  &  Chancelier  de  l'E- 
gif-  Romaine,  l'ayant  déejaré  légitime ,  dèsqu'il  avoit  été  élevé  fur  le  Si  ge 
de  Rome.  On  conçut  de  grandes  efpérances  de  fon  élection; il  droit  maître 
des  forces  de  la  République  de  Florence  par  le  crédit  de  fa  Maifon ,  d'ail- 
leurs il  avoit  étlé  prefque  entièrement  chargé  du  Gouvernement  fous  le 
Pontificat  de  Léon  X.  &  étoit  ferme  &  confiant  dans  fes  réfolutions. 
Le  Duc  de  Ferrare  renonça  au  defTein  de  s'emparer  de  Modene,  &  la 
Româgne  fut  délivrée  des  inquiétudes  que  lui  donnoit  Jean  Saflârello , 
qui  y  étoit  entré  pendant  la  vacance  du  Siège  avec  un  corps  de  troupes  (a). 
Il  envoyé      Clément  VU.  donna  fes  premiers  foins  aux  troubles  d'Allemagne; il  en- 
un  Légjt   vova  en  qualité  de  Légat  le  Cardinal  Campege  à  la  Diète  de  Nuremberg. 


Ce  Cardinal  entra  dans  la  ville  fans  cérémonie ,  à  larejuilition  des  Princes, 
jVh-  ^  Peur  ^  'e  PcuP'e  Qul  ^t0lt  prefque  tout  Luthérien  ne  l'infultât.  Il  fe 
plaignit  que  l'Edit  de  Worms  contre  les  Luthériens  ne  fût  point  exécuté. 
Les  Princes  répondirent ,  que  le  moyen  le  plus  propre  Je  rétablir  la  tran- 
quillité publique,  étoit  de  leur  donner  une  jufte  fatisfaclion  fur  les  grief» 
dont  ils  fe  plaignoient.  Le  Légat  répondit  ,  qu'il  avoit  vu  à  Rome  un 
exemplaire  des  Cent  Griefs ,  que  le  Pape  &  les  Cardinaux  ,  qui  avoient 
auflï  vu  cet  Ecrit,  n'avoient  pu  fe  perfuader  qu'il  eût  été  drelTé  par  ordre 
des  Princes,  contenant  plufieurs  demandes  qui  dérogeoient  à  l'autorité  du 
Pape ,  dont  il  ne  pouvoit  traiter  ;  mais  qu'il  s'offroit  de  conuoitre  &  de 
conférer  de  celles  qui  n'étoient  point  contre  le  Pape  &  qui  paroiiToienc 
équitables  (/>).  On  députa  quelques  Princes  pour  négocier  avec  lui,  mais- 
on ne  put  en  obtenir  qu'une  promefle  de  faire  une  bonne  réforme  dans  le 
Clergé  l'Allemagne.  Le  Légat  drelTa  donc  une  forte  de  Réformation,  mais 
elle  fut  rejettée  parcequ'elle  ne  regardoit  que  le  bas  Clergé ,  &  qu'elle  fer- 
viroit  encore  à  accroître  davantage  l'autorité  de  la  Cour  de  Rome  &  celle- 
des  grands  Prélats  au  préjudice  des  Princes  Séculiers  (c).  La  Diète  fit  pu- 
blier fon  Recés  le  18  d'Avril,  avec  un  Décret,  qui  portoit,  que  le  Pape, 
du  confentement  de  l'Empereur,  intimeroit  au  plutôt  un  Concile  libre  en 
Allemagne ,  ex  que  les  Etats  de  l'Empire  s'affumbleroient  à  Spire  le  onziè- 
me de  Novembre  fuivant ,  pour  y  déterminer  ce  que  l'on  auroit  à  faire  en 
attendant  l'ouverture  du  Cdncile ,  &  que  le  Décret  de  Worms  contre  Lu- 
ther feroit  exécuté  autant  qu'il  fe  pourroit  (d).  Le  Légat  fit  des  obj.clions 
contre  quelques  points  de  ce  décret ,  comme  dérogeant  à  l'autorité  du  Pa- 
pe. La  Dicte  s'étant  féparée  ,  il  fe  rendit  à  Ratisbonne  avec  l'Archiduc 
Ferdinand,  deux  des  Ducs  de  Bavière  ,  l'Archevêque  de  Sahzbourg,  le* 

(m)  Lemêrae.  (f)  Palhvic.  L.  IL  C.  10.  Skidên  1.  a 

(b)  Slciim  1.  c  Fn-Path  ubi  fup.  S     (ft  Les  1  ' 
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Evêqaes  de  Trente  &  de  Ratisbonne  ,  &  les  Agens  de  neuf  autres  Evê-  Section 
ques,  la  ils  firent  un  décret  le  6  de  Juillet,  par  lequel  ils  ordonnoient  que 
celui  de  Worms  fût  obfervé  dans  tous  leurs  Etats  &  Domaines.    Le  len-  j^!^V{re 
demain  le  Légat  publia  les  Réglemens  de  Réformation  qu'il  avoit  dreflés ,  depuis  l'a* 
ce  qui  offenfa  les  Princes  &  les  Evêques  qui  n'y  avoient  pas  voulu  confen-  iSi7  M- 
tir  clans  la  Diète.  Celle  qui  avoit  été  indiquée  à  Spire  ne  fe  tint  point ,  car 
l'Empereur,  qui  avoit  befoin  du  fecours  du  Pape  en  Italie  contre  les  Fran-  IJ<S3* 
çois,  témoigna  beaucoup  de  reflcntiment  du  décret  de  la  Diète  de  Nu-  '  " 
remberg,  il  en  écrivit  en  termes  très- forts  aux  Princes,  <k  défendit 
l'afll  mhlée  de  Spire  (a). 

Nonobftaht  cetre  déclaration  en  faveur  de  l'autorité  du  Pape,  Clément  M"  de  lit- 
Vil,  ne  voulut  point  fe  déclarer  contre  la  France;  mais  il  donna  fecrue-  a'r~ 
ment  des  fecours  d'argent  aux  Impériaux,  qui  ayant  été  renforcés  oblige- 
rent  les  François  à  évacuer  l'Italie.  Le  Connétable  de  Bourbon  entra  en- 
fijite  en  France;  la  ville  d'Aix,  Capitale  de  Provence  &  plufieurs  autres 
Ouvrirent  leurs  portes.  Enfuite  le  Connétable  entreprit  le  fiege  de  Mar- 
feille;  mai»  François  I.  marcha  au  fecours  de  la  place,  avec  une  armée 
de  quarante  mille  hommes ,  ce  qui  obligea  le  Connétable  de  lever  le  fiege , 
au  bout  de  quarante  jours  de  tranchée  ouverte,  &  de  fe  retirer  en  diligence 
en  lialie  (b). 

Le  Roi  de  France  l'y  fuivit,  reprit  Milan,  &  enfuite  forma  ,  le  fiege  Jfar/f#  r. 
de  Pavie ,  le  18  d'Oér,obre  ,  &  prclî'a  vivemenc  cetre  Place.    Les  fuccèî.  y  fttwnu 
imprévus  du  Roi  déterminèrent  le  Pape  4  traiter  avec  lui.    Quelques  £*'a,//' 
Hifloriens  (c)  prétendent  même  que  Léon  lui  confeilla  d'attaquer  te  royau  /tHe/î'/nit 
me  de  Naplesjraais  Guichardin  alfiire  que  le  Pape  déconfeilla  au  Roi  cette  prifonnitr. 
expédition,  dont  le  but  éioit  de  fe  rendre  maître  de  Pavie.    Quoiqu'il  en  is;s» 
foit,  elle  fut  fatale  au  Roi  de  France  &  au  Pape,  car  les  Impénaux  aywt 
reçu  des  renforts ,  attaquèrent  le  2j.  de  Février  l'armée  Françoife,  affoi-- 
blie  par  le  détachement  fait  pour  Napks,  de  fatiguée  par  un  fiege  de1 
quatre  mois,  &  après  un  combat  opiniâtre  de  plufieurs  heures,' les  Fran- 
çois furent  entièrement  défaits,  de  le  Roi  avec  plufieurs  des  principaux 
Officiers  faits  prifonnitrs  (d). 

Cette  victoire  des  Impériaux  mit  une  confternation  inexprimable  dans  LePapttiï 
toute  l'Italie.  ~Le  Pape  furtout  fe  trouva  dans  le  plus  cruel  embarras,  «/«  *  (oc- 
pareeque  l'Empereur  inftruit  de  fon  Traité  arec  François  I.  étoit  fort  {mmt"}^ 

•      j  .  i      ,     ,T .  .  .       j.         «  ,       ,        .  J    ,  ,   avec  l  Eut- 

irrité  contre  lui.  Les  Vénitiens  de  leur  cote  redoutoient  la  trop  grande  ttnuu 
puiflânee  de  Charkquint,  deforte  qu'ils  folliciterent  le  Pape  de  fe  liguer 
avec  eux  pour  'a  defenfe  de  l'Italie,*  ils  lui  propoferent  de  faire  venir  en' 
dl'igence  dix  mille  Suifies,  qui  avec  les  Troupes  Italiennes  qu'on  léveroit, 
fufhroient  pour  tenir  tére  aux  Impériaux,  qui  s'étoir  mutinés  faute  de  paye, 
depuis  la  viftoire  de  Pavie.  Mais  l'arrivée  de  l'Archevêque  de  Capoue , 
fûn  ancien  Secrtiaïrc,  fit  changer  Clément  VII.  d'avis, en  lui  fefant  efpé- 
rer  un  accommodement.   11  préféra  fon  intérêt  particulier  au  bien  géi  é- 

!  (a)  Les  même».  Ce)  Daniel  li  ft,  de  France  T.  X.  p.ifii; 

.  Q}j  Guiclmd.  I.  CV  in  Jvo. 

{dj  Le  môme,  p.  171  &  fui»* 
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Secttoh   ral  &  conclut  le  premier  d'Avril  un  Traité  avec  le  Viceroi  de  Naples, 
IX     Ce  Traité  portoit,  que  l'Empereur  donneroit  à  François  Sforce  l'inveftiture 
JBM».  du  Duché  de  Milan,  que  les  Florentins  payeroient  cent  mille  ducats  au  Vi- 
JJffJ que  le  Pape  payeroit  lamêmefomme;  que  l'Empereur  obligerait 
15  7  jus.  le  Duc  de  Fcrrare  de  rendre  à  l'Eglife  les  villes  de  Reggio  <St  de  Rubiera 
qu'à  l'an   &  que  le  Pape  auroit  la  dispofition  des  Bénéfices  dans  le  royaume  de  Na- 
*563-      pies.    On  convint  que  les  Vénitiens  auroient  vingt  jours  poux  accéder 
à  ce  Traité  (a).  Plufieurs  autres  Etats  d'Italie  fuivirent  l'exemple  du  Pa- 
pe, &  firent  leur  paix  avec  l'Empereur  à  prix  d'argent  (ô). 
Il  entre       Les  Vénitiens  temporiferent  &  ne  jugèrent  pas  à -propos  de  fe  preffer 
dans  un  pr*-  de  conclure  &  l'Empereur  refufa  de  ratifier  le  Traité  conclu  avec  le  Pape. 
jet  contre    ciment  prit  aiorg  je  partj  d'entrer  dans  le  projet  qu'avtit  formé  Jérôme 
, r<ttr'AIoroné,  Chancelier  du  Duc  de  Milan,  avec  le  Marquis  de  Pefcaire  Gé- 
néral de  l'Empereur  <Sc  les  Vénitiens.    Il  s'agiflbit  de  mettre  Pefcaire  fur 
le  trône  de  Naples,  le  Pape  devoit  lui  donner  l'inveftiture  de  ce  royaume, 
&  le  Marquis  devoit  disperfer  les  troupes  impériales  de  façon  ,  que  les 
Peuples  du  Milanés  puflent  s'en  défaire  en  un  même  jour.   Pefcaire  bien 
loin  de  fuivre  le  projet ,  découvrit  toute  l'intrigue  à  l'Empereur,  lequel 
fous  ce  prétexte  fe  faifit  du  Duché  de  Milan  (c). 
Il  fe  ligue     La  conduite  de  Charlequint  détermina  le  Pape  a  fe  liguer  avec  les  Véni» 
ivtc  les  ré-  tiens  contre  lui  ;  mais  bientôt  il  fut  fur  le  point  de  rompre  fon  engagement, 
nitienstflt  par  les  artifices  de  l'Ambaffadeur  de  l'Empereur  à  Rome.  François  L  ayant 
Franc!     0Dtenu  &  liberté  par  le  Traité  conclu  à  Madrid  le  14  de  Janvier  1526.  le 
T^aé.    Pape  &  les  Vénitiens  balancèrent  fur  le  parti  qu'ils  dévoient  prendre;  ils 
envoyèrent  des  Miniftres  en  France ,  que  le  Roi  aflûra  qu'ils  pouvoient 
compter  fur  lui.   Après  quelques  irrefolutions  encore  de  la  part  du  Pipe , 
qn  conclut  à  Cognac  le  22  de  Ma  1526,  un  Traité  entre  le  Pape,  le  Roi 
de  France ,  les  Vénitiens  &  le  Duc  de  Milan.   Bientôt  les  troupes  du  Pa- 

Se  &  celles  de  Venife  fe  mirent  en  campagne  fous  la  conduite  du  Duc 
Urbin,  &  toute  la  Lombardie  &  funout  la  ville  de  Milan  étoit  fur  le 
point  de  fe  révolter  contre  les  Impériaux.  Ceux-ci  ne  laiflerent  pas  de 
forcer  Sforce  de  leur  rendre  le  Château  de  Milan. 
U  eJi  /m-.  Us  firent  plus.  Les  Colonnes  dévoués  à  l'Empereur  ,  s'étoient  accom» 
frit  dMs  modes  en  apparence  avec  le  Pape,  mais  par  une  perfidie  noire  ,  ils  le  fur- 
prirent  dans  Rome  la  nuit  du  19  au  20  de  Septembre.  Clément  VII.  fut 
obligé  de  figner  une  trêve  de  quatre  mois  avec  l'Empereur ,  de  promettre 
de  retirer  fes  troupes  du  Milanés  <5c  de  pardonner  aux  Colonnes  (d).  Dès- 

ri  leurs  troupes  furent  retirées,  le  Pape  encouragé  par  les  Rois  de  France 
d'Angleterre  fit  marcher  contre  les  Colonnes  des  troupes ,  qui  forcèrent 
diverfts  places  de  leur  domaine,  &  y  mirent  tout  à  feu  &  à  fang.  En 
même  tems  il  excommunia  le  Cardinal  &  les  autres  Seigneurs  de  cette  Mai- 
fon.  Le  Cardinal,  qui  étoit  à  Naples  appella  au  futur  Concile,  &  fâchant 
combien  l'idée  de  Concile  effrayoit  le  Pape,  il  fit  afficher  aux  portes  de» 
principales  Eglifes  de  Rome  fon  appel,  citant  le  Pape  lui-même  au  Con- 
cile que  l'Empereur  devoit  aûcmbler  a  Spire  (c). 

(a)  Guùhard  L.  XVL  Anton,  de  Vtra  Hift.  de  Charles  V.  p  124* 

(b)  Le  même.  (tlj  Guichird.  L.  XVIL 
(e)  Le  même,  Bnnitm  Vie  de  Pefcaiie,      [e)  Fta-Paal*  L.  L  *  XXXV. 
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H  s'étoît  tenu  à  la  fin  de  Juin,  une  Diète  dans  cette  ville  ,  dans  laquelle  Skctkht 
le  parti  des  Luthériens  parut  plus  puûTant  que  jamais.  La  plupart  des  vil-  IX. 
les  &  des  Princes  proposèrent  de  prier  l'Empereur  de  convoquer  un  Con- 
cile  Univerfel  ou  National ,  &  on  réfolut  qu'en  attendant  l'un  ou  l'autre  /• 
des  Conciles  néceiTaires,  les  Princes  &  les  Etats  fe  conduiroient  dans  leurs  1517  faA^ 
domaines  fur  le  fait  de  la  religion  de  manière  qu'ils  puffent  rendre  bon  ?«'*  l'an 
compte  de  leurs  actions  à  Dieu  &  à  l'Empereur  (a).  '563. 

Charlequint  irrité  conire  le  Pape,  lui  écrivit  une  longue  Lettre,  par  la-  D.     ,  " 
quelle  il  fe  plaignoit  de  fes  procédés,  &  infiftoit  fortement  fur  la  convo-  s  fin. 
cation  du  Concile.   En  attendant  les  Impériaux  recevoient  de  continuels  ^  Pape 
fecours  d'Efpagne  &  d'Allemagne,  &  le  Viceroi  de  Naples  y  arriva  avec  fuit  une 
un  renfort.    Le  Pape  de  fon  côté  ayant  reçu  trente  mille  ducats  du  Roi  trêvtav^i* 
d'Angleterre,  n'eut  point  d'égard  aux  remontrances  de  l'Empereur  ,&  en  Ucer'idt 
voya  fes  troupes  contre  le  royaume  de  Naples, qui  fut  attaqué  par  mer  par 
la  Flotte  combinée  de  France ,  de  Venifè  &  du  Pape.    L'armée  de  terre 
fournit  Aquila ,  tandis  que  celle  de  mer  prit  Sorrento  &  d'autres  places 
maririmts  (*).    Cependant  le  Pape  négocioit  toujours  fecretement  avec  le 
Viceroi  de  Naples ,  &  comme  il  ne  recevoit  que  peu  de  fecours  du  Roi  de 
France ,  &  qu'il  manquoit  d'argent ,  il  conclut  avec  le  Viceroi  une  trêve 
de  huit  mois.    Clément  s'engagea  à  fournir  foixante  mille  écus  à  l'armée 
Impériale,  &  on  convint  que  toutes  les  places  prifes  de  part  &  d'autre  fe- 
roient  rendues  (c). 

Ce  qui  détermina  principalement  le  Pape  à  cet  accommodement,  oe  fut     D»«  de 
la  crainte  que  les  Impériaux  ne  fifTent  une  invafion  dans  l'Eiat  Eccléfiafli-  f^^^' 
que.  Le  Duc  de  Bourbon  ayant  laifTé  fept  ou  huit  mille  hommes  à  Milan ,  ffi^Jto 
s'étoit  mis  en  marche  vers  Bologne,  avec  trente  mille  hommes,  la  plu-  trêve ,  tmr 
part  Allemands  &  Luthériens,  qui  depuis  cinq  mois  qu'ils  étoient  en  Italie  cheàRtme, 
n'avoient  prefque  rien  reçu  de  leur  paye.   Ils  avoient  vécu  dans  le  Mila-  Ç*ff  t'jfe 
liés  à  diferétion,  &  fubliftoient  dans  leur  marche  par  les  grolTes  contribj»  r^ca^e. 
tiens  qu'ils  lev  oient ,  &  quoique  le  Duc  de  Bourbon  publiât ,  qu'il  a  voit 
deflein  de  marcher  vers  Naples,  on  étoit  perfuadé  généralement  qu'il  avoit 
en  vue  de  piller  la  Tofcane.    C'étoit  par  cette  raifon ,  que  le  Pape  s'étoit 
engagé  par  le  Traité  de  Trêve  de  donner  foixante  mille  écus  au  Duc,  à 
condition ,  que  fon  armée  fe  retireroit  des  terres  de  l'Eglife  &  de  Floren- 
ce.   Sur  la  foi  du  Traité,  il  rendit  les  Places  du  royaume  de  Naples,  & 
licencia  fes  troupes.    Le  Duc  de  Bourbon  refulà  de  confentir  à  la  trêve , 
quoique  le  Viceroi  qui  s'étoit  rendu  à  Florence,  lui  fit  offrir  de  lui  faire 
donner  cent  quarante  mille  écus  dans  l'efpace  de  deux  mois.    Comme  les 
troupes  s'étoient  déjà  mutinées  deux  fois  ,  &  ne  lui  laiflbient  que  l'ombre 
du  commandement ,  il  fut  obligé  de  céder  à  leur  violence  ,  &  partie  par 
inclination,  partie  par  contrainte,  il  continua  fa  marche.   N'ayant  point 
d'armée  à  combattre ,  ni  artillerie  ni  bagage  qui  1\  mbarraflat ,  il  fit  une  fi 
cran  de  diligence,  qu'il  arriva  devant  Rome  le  5  de  Mai,  &  fit  demander 
Je  paflage  pour  aller  à  Naples.    Le  Pape  Se  refufa,  &  le  lendemain  le  Duc 
fit  donner  l'aflaut ,  il  fut  tué  dès  le  commencement  de  l'attaque  ,  ce  qui 

(a)  Sîttian  L.  V.  Fn-fuk  1.  C  $      f>)  Cuichcri.  L.  XVIII. 
XXXII,  (c)  Le  incui?. 
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Sectiow  n'empêcha  pas  qu'on  ne  continuât  l'affaut ,  la  ville  fut  forcée  ,  le  Pape  Te 
IX.  retira  avec  les  Cardinaux  Jjns  le  Château  S.  Ange,  &  les  foldats  cornmi- 
Wftoirt  rent  |es  plus  horribles  violences,  pendant  deux  mois.  Les  Luthériens  dé- 
chargèrent  leur  furie  fur  la  bafilique  de  Saint  -  Pierre,  ils  fouillèrent  jufques 
î?«7  /«/*•  dans  les  tombeaux  des  pVes  »  i,s  tirèrent  les  corps  des  Saints  hors  de 
qu'à  l'an  leurs  châfTcs  &  les  foulèrent  aux  pieds.  Les  Efpagnols  de  les  Italiens, 
*5*3<  plus  avares  &  plus  cruels  que  L-s  Allemands  Luthériens,  s'acharnèrent  fur 
"  les  perfonnes  riches  &  de  qualité ,  Prélats ,  Evêques ,  Magiftrats  <kc.  qu'ils 

tourmentèrent  en  mille  manières  effroyables ,  afin  de  les  obliger  à  payer 
d'exceflives  rançons  (a). 
LtPaptdi-    Quoique  le  Duc  d'Urbin  fût  à  la  tête  d'une  nombreufe  armée ,  il  ne  fe 
unu  pri/on-  hâta  point  de  marcher  au  fecours  du  Pape.  Clément  VII.  fut  donc  ob'igé 
tiitr.        de  capituler  avec  le  Prince  d'Orange,  qui  avoit  fuccedé  au  Duc  de  Bour- 
bon dans  le  commandement  de  l'armée.    Le  Pape  s'engagea  de  payer  d'a- 
bord cent  mille  ducats  ,  &  de  plus  trois -cens  mille  dans  deux  mois,  de 
mettre  entre  les  mains  de  l'Empereur  le  Château  S.  Ange, Civita-  Vecchia, 
Citta-Caftellana,  Parme,  Piaifance,  &  Modene  ;  on  arrêta  encore,  que 
le  Pape  &  les  Cardinaux  qui  étoient  avec  lui  demeureroient  prifonniers 
dans  le  Château  S.  Ange,  jjfqu'à  ce  qu'il  y  eût  cent- cinquante  mille  du- 
cats de  payés ,  &  qu'enfuitc  i!s  feroienc  conduits  à  Naples  ou  à  Ga2:e, 

£aur  y  attendre  ce  qu'il  plairoit  à  l'Empereur  d'ordonner  fur  leur  fujet, 
e  Pape  refta  fix  mois  prilonnier,  n'ayant  pas  dequoi  payer  (b).  La 
pefte  qui  fe  mit  dans  Rome,  emporta  un  grand  nombre  d'Impériaux. 
RitabUffe-  A  la  nouvelle  de  la  prife  de  Rome,  les  Florentins  rétablirent  le  Gou- 
ment  tel*  vemement  populaire  &  élurent  un  Gonfalonnier  ;  Hippolite  &  Alexandre 
DcmtKrmie  je  jjcis ,  neveux  du  Pape  fe  retirèrent,  tous  les  partifans  de  cette  fa- 
à  Fennec        furtnt  t%pufès  a  la  plus  vive  perfécution  &  l'on  brifa  ks  flatues  de 

Léun  X.  &  de  Clément  Vil.  (c). 
Conduit*  de  L'Empereur  ayant  appris  l'heureux  fuccès  de  fes  armes  en  Italie,  difli- 
l'Empereur,  mula  fa  joie ,  il  prit  le  deuil  &  fit  faire  des  procédons  &  des  prières  publi- 
ques pour  implorer  l'afliffence  du  ciel  en  faveur  de  l'Eglife  affligée.  Mais  il 
démentit  ces  belles  apparences  par  fa  conduite;  car  pour  tirer  tout  l'avan- 
tage pofTtble  de  la  fituation  du  Pape,  il  différa  de  le  faire  mettre  en  liberté, 
quoi  jue  la  pelle  fit  de  grands  ravages  à  Rome  &  même  dans  le  Château 
S.  Ange  (d). 

Lartru  QJtl  iue  avantaçcufe  que  parut  la  face  des  affaires  en  Italie  pour  l'Empe- 
fifft  tn  reur,  fa  trop  gran  le  fécurité  futca  ifc,  qu'elles  fe  trouvèrent  bientôt  en 
Jtaiit.  pius  mauvais  étai  qu'au  commencement  de  la  campagne.  Tandis  qu'il  né- 
glige oit  de  renforcer  fon  arrrée,  les  deux  tiers  périrent  de  la  pefte  &  le 
Roi  de  France  engagea  Henri  VlIL  à  fe  liguer  avec  les  Vénitiens  & 
les  autres  Confédérés  contre  Charlequint.  Au  commencement  du  mois 
d'Août  François  L  fit  pafllr  une  armée  en  Italie  ,  fous  le  commande- 
ment de  Lautrec.  Ce  Général  prit  Alexandrie  &  quelques  autres  Places, 
fe  rendit  maître  de  Pavie ,  &  Gènes  fut  auffi  réduite  fous  l'obéiilânce  det 

Fran- 

(•)  T  e  même    Cent,  de  Fleuri  l.  c.  p.      (e)  Le  même. 
453  &  Tuiv  (g)  Le  même. 

\J>)  Gunhardin  ubi  fuj>. 
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François.    Lautrec  paffa  le  Po,  le  18  d'Octobre,  dans  le  deffein  de  mar-  Skctkki 
cher  à  Naples  (a).  //JX" 

L'Empereur,  informé  des  fuccès  &  des  defTcins  de  Lautrec , dépêcha  de.*  "hlile'dt- 
Envoyés  à  Rome  pour  négocier  avec  le  Pape ,  avec  lequel  ils  conclureni  puis  l'an 
un  traité  fort  avantageux  à  l'empereur.  Mais  comme  il  n'etoit  gueres  pos-  >si7  tuf- 
fible  au  Pape  d'en  tenir  les  conditions,  il  fe  fauva  le  9  de  Décembre  du  f'4  l'an 
Château  de  S.  Ange,  par  le  moyen  du  Cardinal  Colonne  avec  lequel  ils'é-  15631 
toit  reconcilié,  &  fe  rendit  à  Orviete  (b).  papeft 

Peu  après  l'Ambafladeur  du  Roi  d'Angleterre  vint  le  trouver  pour  le  fauve. 
prier  de  fe  joindre  aux  Confédérés  &  de  déclarer  nul  le  mariage  du  Roi  avec  Le  Rri 
la  Reine  Catherine  ,  les  Théologiens  &  les  Jurifconfultes  Anglois  ayant  ^A^ie- 
déjà  reconnu  qu'il  n'étoit  pas  valide,  parceque  la  difpenfe  accordée  pour  ter")°'lM' 
l'époufer  avoit  été  furprife  (•).  Le  Roi  de  France  fit  auffi  preffer  le  Pap, 
de  fe  joindre  à  la  Ligue,  mais  Clément  qui  avoit  éprouvé  tînt  d'infortu*  mariage, 
nés  pour  s'être  mêlé  de  la  querelle  de  l'Empereur  &  de  François  I.  &  qui  is*** 
s'étoit  engagé  par  le  dernier  Traité  de  ne  fe  point  déclarer  contre  l'Empe- 
reur, s'excufa  &  témoigna  une  ferme  réfolution  de  demeurer  neutre.  Il  té- 
moigna être  dispofé  à  fatisfaire  le  Roi  d'Angleterre  fur  l'affaire  du  divor- 
ce, mais  en  même  teras  fitnaitre  des  difficultés  fur  la  manière  de  la  traiter, 
qui  ne  fervirent  qu'à  faire  concevoir  de  plus  en  plus  des  efpérances  au 
Roi,  &  à  lui  faire  redoubler  fes  inftances.    S^ns  entrer  dans  tous  les  dé- 
tails de  cette  affaire,  qui  u'eft  proprement  point  de  notre  fujet,  nous  di- 
rons feulement  que  le  Pape  envoya  en  Angleterre  le  Cardinal  Campege , 
pour  terminer  l'affaire  avec  le  Cardinal  de  Wolfey.  Campege  étoit  chargé 
d'une  bulle  par  laquelle  le  Pape  annulloit  le  mariage ,  mais  il  ne,  lui  étoit 
permis  de  la  montrer  qu'au  Roi  &  à  Wolfey ,  &  il  avoit  ordre  exprès  de 
ne  point  procéder  à  la  fentence  définitive ,  qu'il  n'eût  reçu  de  nouvelles 
infhufctions  de  Rome  (c). 

Ce  qui  tng  tgea  le  Pape  à  temporifer  ,  c'efl:  le  tour  que  les  affaires  te  Supériorité 
l'Empereur  prirent  en  Italie.  Lautrec  partit  de  B  »!ogne  dans  le  courant  de 
Janvier  pour  Naples,  &  en  peu  de  ttms  fournit  une  grande  partie  de  ce^/11 
royaume.    Les  uebns  de  l'armée  Impériale,  qui  depuis  neuf  ou  dix  mois 

(a)  Hifl  de  Venife  T.  TX.  p.  115 -318.      (c)  Voy  Burnet  Hift.  de  la  Réformât. 

(b)  La  inerae,  p.  3»9.  Gukhardin  L.    d'Angleterre.  T.  L 
XVIII. 

{*)  Catherine  avoit  été  mariée  en  premières  noces  avec  Artur  frere  de  II-nri,  qui 
l'avoit  époufée  par  difpenfe  de  Jules  11.  On  attribue  la  demande  dr  Htnn  VIII  du 
divorce  à  divers  motif*;  lui-même  prétendoit  rjue  c'étoit  par  délicatelTc  de  confcience, 
parceque  la  R.ine  étoit  veuve  de  fon  frère.  &  que  d'ailleurs  il  dtfiroit  d'avoir  un  héri- 
titr  inàle,  qu'il  ne  pouvoit  plus  efpérer  d'avoir  de  Catherine.  D'autres  prétendent  que 
l'amour  qu'il  avoit  conçu  pour  Anne  de  Boleyn  le  porta  à  chercher  à  faire  rompre  fon 
mariage.  Jl  y  en  u  qui  prétendent,  que  ce  fut  le  Cardinal  de  Wolfey  qui  le  porta  à 
ptnfer  au  divorce,  &  qu'il  fe  propofoit  de  lui  faire  époufer  la  Duchefle  d'Alençon,  fœur 
du  Roi  de  France ,  afin  de  fe  venger  de  l'Empereur ,  neveu  de  la  Reine  Catherine.  Le 
Cardinal  étoit  piqué  contre  Charlequint ,  non  J«ulement  parctqu'il  avoit  trompé  deux 
fois  les  efpérances  qu'il  avoit  eues  de  parvenir  au  Pontificat,  mais  encore  pareequ'il  lui 
avoit  rtfufé  l'Archevêché  de  Tolède,  le  plus  riche  Bénéfice  de  la  Chrétienté  Quoi- 
qu'il en  foit  on  pourroit  peut-être  conjecturer ,  que  pluûeurs  caufes  concoururent  â  taire 
iouhaiter  à  Henri  VIII.  le  divorce. 

T*ut  XXXII.  Kkk 
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SecTîoa  comméttoit  toute  forte  d'excès  dans  Rome,  quittèrent  cette  ville  pour  aî- 
Hilare  'er  au  ^ecours  ^e  Naples  ;  avant  que  de  partir  ,  non  contens  d'avoir  dé» 
tTltiiie  de-  pouillé  Rome  de  Tes  plus  beaux  ornemens ,  les  Allemands  fe  firent  payer 
puis  l'an  deux  montre».  Leur  jonction  avec  les  Troupes  Napolitaines  n'arrêta  p3» 
15  '  /«/•  les  progrès  de  Laurrec;  après  avoir  conquis  un  grand  nombre  de  villes,  il 

Tsîi'"1  vint  inveftir  ,a  vi,,e  de  NaPlcs  vtTS  la  fin  d'Avril.  Ce  fut  -  làl'écoeU  de  fa 

 profpérité.  Pendant  le  fiege ,  qui  dura  quatre  mois ,  la  perte  fe  mit  dans 

fon  armée ,  &  en  emporta  la  plus  grande  partie  ;  lui  •  même  en  mourut. 
Les  troupes  qui  reftoienr.  fe  retirèrent  à  Averfe  où  les  Impériaux  les  aflie. 
gèrent ,  &  les  obligèrent  de  fe  rendre  à  des  conditions  fort  defavantageu* 
les.    l'eu  auparavant  André  Doria  étoit  paffé  au  fervice  de  l'Empereur ,  & 
avoit  fait  foulever  Gènes  contre  la  France. 
Gmàuite       Le  Pape  qui  s'étoit  retiré  à  Viterbe.  avoit  recouvré  quelques-unes  des 
équivaut   p;ace8j  dont  on  c'étoit  emparé  pendant  fa  prifon  ,  &  au  commencement 
u  rapt.    ^  ]a  campagne  il  paroifToic  difpofé  à  fe  déclarer  pour  les  Confédérés. 
Mais  au  fond  il  ne  penfoit  qu'a  rétablir  fa  famille  dans  Florence.  Il  s'ex- 
eufa  donc  envers  les  Alliés  &  pour  les  empêcher  de  pénétrer  fes  vues,  il  ne 
partait  que  de  réformer  l'églife ,  &  de  la  réfaction  où  il  étoit  d'aller  lui- 
rrême  en  Allemagne  pour  s'oppofer  aux  progrès  du  Luthéranifme.   Il  n'en 
avoit  néanmoins  nullement  le  deffein ,  &  penfoit  principalement  aux  affai- 
res d'Italie.  C>mmele»  François  tenoient  encore  plufieurs  Places  dans  le 
royaume  de  Naples,  il  continua  de  dilïimuler  avec  les  Confédérés,  &  en* 
gagea  le  Roi  de  France  de  le  féconder  dans  le  deffein  qu'il  avoit  de  por- 
ter Its  Vénitien»  de  lui  rendre  Cervia  &  Ravenne.    Dans  le  même  tems  il 
négocioit «toujours  avec  l'Empereur,  de  qui  il  attendoit  de  grands  avanta- 
ges.   Ce  Prince  &  fun  frère  Ferdinand  Roi  de  Hongrie  avoient  protefté 
contre  le  renvoi  de  l'affaire  du  divorce  de  Henri  VIII.  en  Angleterre  ; 
lorfque  Clément  vit  les  affaires  de  l'Empereur  tourner  heureufement  en 
Italie,  il  envoya  un  Nonce  au  CarJinal  Campege,  chargé  de  lui  remettre 
un  ordre  de  brûler  la  bulle  favorable  à  Henri ,  après  quoi  il  évoqua  l'affaire 
eu  divorce  à  fon  tribunal  (a),  ce  qui  irrita  fort  le  Roi  d'Angleterre. 
Il  cnnclut     Peu  de  tercs  après  le  Pape  conclut  la  paix  avec  l'Empereur  à  Barcelone. 
un  Traité  Ce  Traité  qui  fut  conclu  à  la  fin  du  mois  de  Juin  portoit ,  que  le  Pape 
tree  l'Em-  donneront  à  l'Empereur  l'invelliture  da  royaume  de  Naples,  fans  autre  re- 
1529.    devance  que  celle  d'un  cheval  bîanc  tous  les  ans  ;  il  lui  accordait  le  Patro- 
nage de  vingt -quatre  Egîifes  de  ce  royaume,  &  s'engageoit  à  lui  donner 
la  Couronne  Impériale,  &  à  fes  troupes  la  liberté  du  paffage  par  l'Etat 
Eccléliaftique.    Charles  V.  de  fon  côté  promettoit  de  rétablir  à  Florence 
Alexandre  de  Medicis ,  neveu  du  Pape,  de  lui  donner  en  mariage  Mar- 
guerite fa  fille  naturelle,  avec  une  dot  de  vingt -mille  ducats  de  rente,  & 
d'aider  le  Pape  à  recouvrer  les  villes  de  Cervia,  Ravenne,  Modene.Reg- 
gio  &  Rubiera  &  à  foumettre  Fcrrare.    Enfin  on  convint  que  fi  les  Lu- 
thériens perfiftoient  dans  leur  opiniâtreté  ,  le  Pape  emploieroic  pour  les 
réJuire  les  moyens  fpiritucL,&  Charles  &  Ferdinand  la  voie  des  armes  (b). 
Traîti  <k      Bien  que  les  affaires  du  Roi  de  France,  fuffent  comme  ruinées  en  Italie, 
Cambrai.   l'Empereur  ne  laiifa  pas  de  conclure  avec  lui  un  Traité  d;  paix  à  Cambrai. 

(a)  Qvkhui  L.  XIX.  (t)  Le  même.  Durant  Corps  Diploiu.  T.  IV. 
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Ce  qui  y  contribua  beaucoup,  c'eft  que  le  Grand  Seigneur,  qui  étoit  entré  Ssctios 
en  Hongrie  avec  une  formidable  armée ,  raenaçok  l'Autriche  d'une  inva-  [£• 
fion ,  &  que  la  tranquillité  de  l'Allemagne  couroit  grand  rifque  d'être  trou  Jjft!?^ 
blée  par  les  difputes  de  Religion. 

L'Empereur  avoit  convoqué  les  Etats  à  Spire  le  15  de  Mars.  Après  de  1517  fufi 
longues  difputes,  cn  fit  un  Décret,  qui  dérogeoit  à  celui  de  la  Diète  pré  f»'<*  l'an 
cédente,qui  avoit  accordé  à  chacun  la  liberté  de  Religion  jufqu'au  Concile ,  15631 
fous  prétexte  que  cela  avoit  fervi  à  maintenir  toutes  fortes  d'opinions  ab-  JJJJ  ^  " 
fardes.   L'Electeur  de  Saxe  &  cinq  autres  Princes,  auxquels  fe  joignirent  Spire, 
quatorze  des  principales  villes  d'Allemagne,  protefterent  contre  ce  Décret, 
<k  en  appelèrent  à  l'Empereur  &  au  Concile  futur,  c'eft  ce  qui  fit  donner 
le  nom  de  Proteftans  à  tous  ceux  qui  fefoient  profeflion  du  Luthéranifme 
(a).   Après  la  réparation  de  la  Diète ,  les  Princes  Proteftans  envoyèrent 
des  députés  à  l'Empereur ,  qui  venoit  de  patte r  en  Italie,  pour  juftifier  leur 
conduite.    Mais  Charles  prétendit  qu'ils  dévoient  obéir  au  dernier  décret, 
&  le  leur  ordonna.   Les  Princes  s'aflemblerent  fur  la  fin  de  Novembre  à 
Smalcalde,  &  ayant  été  in  il  ru  it  s  par  leurs  Députés  de  la  réponfe  de  l'Em- 
pereur, ils  propoferent  de  faire  une  ligue  enfemble  pour  leur  mutuelle 
défenfe  (*). 

Ce  fut  au  commencement  du  même  mois  que  Clément  &  Charles  ar«  Entrevue 
rivèrent  à  Bologne,  où  ils  eurent  plufieurs  conférences  dont  l'objet  étoit  *■  ?5P*C 
la  ruine  des  Proteftans  d'Allemagne,  &  la  réduction  des  Florentins,  oui 
refufoient  toujours  de  fe  foumettre  à  la  famille  des  Medicis.   A  la  folli-  gnc. 
citation  du  Pape ,  l'Empereur  inveftit  de  nouveau  François  Sforce  du  Du- 
ché de  Milan ,  &  conclut  la  paix  avec  les  Vénitiens  ,  qui  s'engagèrent  à 
rendre  à  l'Empereur  toutes  les  places  qu'ils  occupoient  fur  les  côtes  de  la 
Pouille  &  au  Pape  Cervia  &  Ravenne  (c).  Ce  fut  ainfî  que  l'Italie  vit  enfin 
terminer  les  troubles  ,  qui  la  déchiroient  depuis  huit  années.   Li  feule 
République  de  Florence  n'eut  point  de  part  a  la  paix,  comme  elle  refufa 
de  lé  foumettre  au  Pape ,  les  Impériaux  vinrent  l'inveftir  (d). 

Charles  V.  ayant  reçu  d'Allemagne  des  Lettres  de  Ferdinand  fon  frère  Couronne- 
&  des  Electeurs,  qui  le  preflbient  de  pafler  au  plutôt  en  Allemagne.  52*  ae 
reçut  la  Couronne  Impériale  a  Bologne  le  24.  de  Février  1530.  jour  de  SS** 
fa  naiflance,  de  fon  élection  à  l'Empire  &  de  la  victoire  de  Pavie.  Ce 
Prince  partit  de  Bologne  le  22  de  Mars,  avec  le  Cardinal  Campege  ,  qui 
le  fuivoit  en  qualité  de  Légat.    Le  Pape  fit  entendre  à  Charles  ,  qu'il  ne 
«'éloigne roit  pas  d'afTerabler  un  Concile,  fi  ce  moyen  pouvoit  être  pro- 
pre à  extirper  l'hérefie  de  Luther  (e).   Après  le  départ  de  l'Empereur 
il  prit  le  chemin  de  Rome. 

Les  Impériaux  &  les  troupes  du  Pape  continuoient  toujours  le  fiege  de  KikStm 
Florence.  Cette  ville  réduite  à  l'extrémité  fut  obligée  de  capituler  le  9 
d'Août  &  le  10  on  convint  des  articles  fuivans;  que  la  ville  payeroit  in- 
ceflamment  quatrevingt  mille  ducats  pour  engager  l'armée  à  fe  retirer  ;  que 
l'Empereur  feroit  prié  de  régler  dans  l'efpace  de  trois  mois  la  forme  du 

(a)  Sleiian  L.  VI.  Palkvin  L.  IL  C  il.      (c)  Cuicltard,  L.  XIX.  vers  la  fin. 
Ira-Paclo  L.  L  $  XXXIX.  (d)  Le  mCrae,  L.  XX, 

(b)  Skîéan  L.  VIL  (0  Le  mciiic. 
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Sïctîon  Gouvernement  de  Florence,  fans  toucher  néanmoins  à  fa  liberté';  qu'if 
IX.  y  auroit  amniflie  générale  de  toutes  les  injures  faites  au  Pape  ,  à  fes  par- 
Pifloire  tifans  Si  à  fes  ferviteurs.  On  n'obferva  gueres  les  articles  de  cette  Ca« 
*det>uU  l'an  pitulation.  Alexandre  de  Medicis  devint  Prince  &  Souverain  de  Floren- 
15 17  /«/-  ce»  avec  Ie  pouvoir  de  recevoir  &  d'envoyer  des  Ambaflâdeurs,  débattre 
ftà  l'an  monnoye,  de  conclure  des  alliances,  &  de  faire  la  guerre  &  la  paix , félon 
'S63'      qu'il  le  jugeroit  à  -  propos  (a). 

Les  Prote-    Tandis  que  ceci  fe  paffoit  en  Italie ,  l'Empereur  tint  une  Diète  à 
Jlans  pri*   Augsbourg ,  pour  délibérer  fur  les  affaires  de  Religion  &  fur  la  guerre 
/entent  leur  contre  les  Turcs.  Quelques  jours  après  l'ouverture  de  la  Diète,  les  Princes 
Co  f-JJiun  &  ]cs  vjues  Proteftames  préfenterent  à  l'Empereur  leur  Confetfion  de  Foi, 
Dht*      *\a*  ^ut  'ue  en  P^fence  de  ce  Prince  le  25  de  Juin.    Les  Théologiens 
dsiu«s-     Catholiques  la  réfutèrent,  &  cette  réfutation  fut  lue  dans  la  Diète  le  3 
b«*rg.      d'Août.    L'Empereur  &  les  Princes  Catholiques  l'approuvèrent ,  &  on 
prefTa  fort  les  Protefians  de  s'en  tenir  à  la  doctrine  delEglife;  mais  ils 
perfiflerent  à  fuivre  leur  Confeiîion  de  Foi ,  demandant  la  convocation  d'un 
Concile  libre,  à  la  décifion  duquel,  ils  offroient  de  fe  fouraettre.  L'Em- 
pereur follicita  fous  main  l'Electeur  de  Saxe,  le  Landgrave  de  IJeflè  & 
le  Marquis  de  Brandebourg,  &  les  tenta  par  des  intérêts  temporels  de 
fe  réunira  l'Eglife  de  Rome;  mais  fes  efforts  étant  infructueux ,  il  don- 
na le  22  de  Septembre  un  Décret,  qui  portoit,  que  quoique  la  Confelfion 
de  Foi  des  Protellans  eût  été  réfutée  par  l'Ecriture,  il  leur  accordoit 
un  délai  jufqu'au  15  d'Avril  153 1.  pour  penfer  mûrement  à  retourner 
dans  le  fein  de  l'Eglife,  défendant  de  publier  rien  fur  les  matières  de 
Religion  ;  il  s'engageoit  en  même  tems  de  procurer  dans  fix  mois  !a 
convocation  d'un  Concile  (b).    Les  Princes  Protefians  répondirent  à  ce 
décret,  qu'ils  n'avouoient  point  que  leur  Confefîion  eût  été  bien  réfutée 
par  l'Ecriture,  &  préfenterent  en  même  tems  une  apologie  de  la  Confelfion, 
*  que  l'Empereur  ne  voulut  pas  recevoir.    Après  leur  départ ,  Charles  fe 
ligua  pour  la  défenfe  de  l'ancienne  Religion  avec  les  Princes  Catholiques, 
&  donna  le  19  de  Novembre  un  Edit  qui  defendoic  toute  autre  Reli- 
gion que  la  Romaine  (c). 
Miconten-      Nonobllant  le  zele  avec  lequel  l'Empereur  avoit  maintenu  les  droits  de 
tement  du  i*£g]ife  de  Rome,  Clément  VU.  fut  très -mécontent  de  ce  qui  s'étoit 
palfe  dans  la  Diète.    Il  blâma  Charles  d'avoir  permis  la  lecture  de  la  Con- 
felfion de  Foi  des  Protefians,  &  confenti  à  l'abolition  de  certains  Rits.  Ce 
qui  le  fachoit  plus  que  tout  le  refle  étoit  la  promefle  d'un  Concile,  dont  il 
avoit  une  extrême  avertion.    Il  tint  une  Congrégation  de  Cardinaux ,  par 
favis  defquels,  il  repréfenta  qu'il  n'étoit  pas  à -propos  de  convoquer  un 
Concile  dans  un  tems,  où  l'on  avoit  à  craindre  une  nouvelle  irruption  de 
la  part  des  Turcs  (d). 
DicifiM       Le  Pape  ne  fe  crut  pas  moins  léfé  par  la  décifion  de  l'Empereur  en 
n'jsdu    fdVeur  du  Duc  de  Ferme,  Charles  décida  que  Reggio  &  Modene  appar- 
tëit  y  du  tenoient  de  droit  au  Duc  &  que  moyennant  la  fomme  de  cent  mille  ducats 
Dut  de    le  Pape  lui  donneroit  une  nouvelle  invefliture  du  Duché  de  Ferrare.  Clé» 

F.rrtre. 

I53K       (a)  Le  même.  Raynald  ad  ann.  1530.        (f)  Le  môme,  Fra-PadoL.  I.  J  XL11L 
(*;  Ueidan  L,  VIL  (<0  Cuichtrdin  l  c 
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ment  ne  voulut  pas  s'en  tenir  à  cette  fentence,  ni  recevoir  l'argent  que  le; 
Duc  lui  fit  préfenter.    Ce  Prince  pour  animer  l'Empereur  contre  le  Pape,  1X7 
écrivit  à  Charles  qu'il  avoit  intercepté  deux  Lettres  de  Clément  aux  Rois  Wf*. 
de  France  &  d'Angleterre,  par  lesquelle- 
voudroient,  pourvu  qu'ils  empéchaflent 
défia  le  Duc  de  produire  ces  Lettres ,  ai 

Çromit  de  fournir  quarante  mille  ducats  par  mois  pour  la  guerre  contre  les  *î 
urcs,  &  fit  partir  le  Cardinal  de  Medicis  fon  neveu  en  qualité  de  Légat  " 
Apoftolique  pour  fuivre  l'armée  (a). 

Cependant  l'Empereur  travailloit  à  faire  élire  Ferdinand  fon  frère  Roi  LiberUdg 
des  Romains,  &  il  indiqua  dans  cette  vue  une  Diète  à  Cologne  à  la  fin  c™/fJw« 
de  l'année  1530.    Les  Princes  Proteftans  refuferent  de  s'y  trouver  ,  &  ^r<perate. 
cinq  Electeurs  Catholiques  élurent  Ferdinand  le  5  de  Janvier  1531.  mal-jW. 
gré  les  oppofitions  des  autre.*.    Ceux-ci  tenoient  dans  le  même  tems  une  '532- 
afTemblée  à  Smalcalde,  où  ils  conclurent  une  ligue  défenfive  entre  eux 
pour  leur  défenfe  mutuelle  &  pour  le  maintien  de  la  Religion  Luthérienne. 
L'Empereur  cherchoit  de  s'accommoder  avec  eux ,  pour  en  tirer  des  fe- 
cours  contre  les  Turcs  ,  qui  fefoient  de  grands  préparatifs  contre  lui. 
L'Elecleur  de  Maience  6c  le  Prince  Palatin  fe  portèrent  pour  Médiateurs, 
<&  l'on  convint  des'aflembler  àSchwinfurt  au  commencement  d'Avril  1532. 
Les  Proteftans ,  qui  refufoient  toujours  de  reconnoitre  Ferdinand  ,  pro- 
poferent  leurs  demandes  en  quatorze  articles,  tou3  concernant  la  Religion 
<k  les  droits  de  l'Empire.    Les  Médiateurs  ne  purtnt  les  porter  à  s'en  dé- 
fifter.    On  convoqua  donc  une  autre  AfTemblée  à  Nuremberg ,  le  3  de 
Juin  ,  &  là  après  bien  des  négociations ,  on  fit  enfin  un  accord  qui  fut 
ligné  le  23  de  Juillet,  par  lequel  on  fufpendoit  toutes  les  pourfukes  contre 
les  Proteflans ,  qui  dévoient  jouir  de  la  liberté  de  Confcience  jufqu'à  la  te- 
nue du  Concile  ,  que  l'Empereur  tâcher  oit  de  faire  convoquer  dans  fix 
mois  &  tenir  dans  un  an.    L'Empereur,  qui  é:oit  a  Ratisbonne  ratifia 
ce  Traité  le  2  d'Août  (i).    Les  Proteflans  s'empreflerent  alors  à  fournir 
-des  fecours  à  Charles  contre  les  Turcs ,  &  ce  Prince  fe  vit  bientôt  à  la 
tête  d'une  armée  de  deux -cens  mille  hommes.  Mais  le  Grand  Seigneur, 
après  avoir  fait  des  ravages   en  Hongrie  ,  retourna  à  Confrantinople. 
L'Empereur  de  fon  côté  reprit  la  route  d'Allemagne,  &  fe  contenta  de 
faire  marcher  en  Hongrie  l'infanterie  Italienne  ,  avec  un  certain  nombre 
de  Lansquenets.    Les  Italiens  fe  mutinèrent,  fans  que  l'Empereur  pût  les 
calmer  par  fa  préfence.    ils  prirent  la  route  d'Italie  brûlant  les  maifons 
&  les  bourgs  dans  leur  paflage.    L'Empereur  partit  auflî  pour  l'Italie,  & 
comme  il  foupçonna  le  Cardinal  Légat  &  Pierre  -  Marie  Roflb  d'être  les 
auteurs  de  la  fédition  des  Troupes,  il  les  fit  arrêter  en  chemin.    Mais  il 
rendit  auflltôt  la  liberté  au  Cardinal,  à  qui  il  fit  de  grandes  exeufes,  de 
même  qu'au  Pape  (c). 

Charles  V.  fe  rendit  à  Bologne  pour  s'abpuchcr  avec  Clément.  Quelque  L'Empe- 
mécontent  que  celui-ci  fût  de  ce  que  1  Empereur  avoit  accordé  la  liberté  dt  rwr  rmm» 
confeience  aux  Prottilans ,  il  le  rtçut  avec  de  grandes  marques  d'affc-clion.  Ce-  J?l:'J°n  ot' 
pendant  il  refufade  marier  fa  nièce  Catherine  à  François  Sfurze,&  éluda  la  je'tpap£f* 

(a)  Le  m£me.     (i)  Sleidan  L.  VJ1I.     (c)  Guichariin  ubi  fup. 
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Sbction  convention  du  Concile.    Quelques  femaines  après,  il  conclut  an  Traité 
IX.     avec  l'Empereur  &  toutes  les  Puiffances  d'Italie, excepté  les  Vénitiens , par 
lequel  ils  s'obligeoient  à  la  cefenfe  mutuelle  de  leurs  Etat».    Clément  con- 
dttuis  Vm  remit  fans  peine  à  renouveller  fon  alliance  avec  l'Empereur ,  pour  tenir  en 
1517  j*f-  refpect  les  Rois  de  France  &  d'Angleterre.  Ces  deux  Monarques  s'étoient 
pfà  l'an    abouchés  entre  Calais  &  B  >uk>gne;  fuppofant  que  les  Turcs  occuperoient 
JS63>      alTez  l'Empereur  en  Hongrie  ,  ils  étoient  convenus  de  forcer  le  Pape  a  fe 
déclarer  pour  eux ,  6i  en  cas  de  refus  ,  ils  dévoient  foustraire  leurs  Etats 
à  l'obéiffance  du  Siège  de  Rome.   La  retraite  des  Turcs  <3t  le  voyage  de 
l'Empereur  en  Italie  rompirent  leurs  mefures  (a). 
Divorce  de    A  fon  retour  en  Angleterre,  Henri  VIII.  défendit  à  fes  fujetsde  porter 
HenriVM.  des  appels  à  Rome.  Bientôt  Cranmer  Archevêque  de  Caniorberî  prononça 
*533-    une  fentence  de  divorce  entre  lui  &  la  Reine  Catherine,  &  confirma  le 
mariage  qu'il  avoit  contracté  fecretemtnt  avec  Anne  de  Boleyn ,  quoique 
Je  Pape  eût  défendu  fous  peine  de  cenfures ,  de  faire  aucunes  procédures 
en  Angleterre  fur  l'affaire  du  divorce.    Clément  irrité  du  fécond  mariage 
du  Roi ,  caffa  la  fentence  de  Cranmer  &  menaça  d'excommunier  Henri. 
Entrtvtte      Le  Pape  négocioit  depuis  quelque  tems  avec  les  Cardinaux  de  Tournon 
éu  Pape  tf  &  de  Tarbes  que  François  I.  lui  avoit  envoyés ,  qui  conclurent  le  mariage 
*  Fra"ïmt  de  la  nitee  du  Pape  avec  le  fécond  fils  du  Roi.   Clément  fe  détérmina  à 
Jeille.      av°ir  *  ce  fujet  une  entrevue  avec  le  Roi  de  France  à  Marfeille.  IJ  s'em- 
barqua à  Porto  fuivi  d'un  grand  nombre  de  Cardinaux ,  &  arriva  heureufe- 
ment  à  Marfeille.  Il  ne  négligeoit  rien  pour  faire  croire,  que  fon  but  croit 
o'armer  toutes  les  Puiflance*  contre  les  Infidèles,  déporter  François  I.  à 
favorifer  la  tenue  du  Concile,  <&  d'engager  le  Roi  d'Angleterre  à  rentrer 
dans  le  devoir.    Mais  il  ne  put  cacher  fon  véritable  deflein,  qui  étoit  la 
conclufion  du  mariage  de  fa  nièce  avec  le  Duc  d'Orléans,  fécond  fils  du 
Roi.    Le  mariage  fut  folemnifé  avec  une  grande  pompe  ;  &  quoiqu'il  n'y 
eût  aucun  Traité  conclu  entre  le  Roi  &  le  Pape, Clément  fit  paroître  beau- 
coup d'inclination  pour  la  conquête  du  Milanéa ,  en  faveur  du  Duc  d'Or- 
léans qui  venoit  d'épouferfa  nièce, à  quoi  François  I.  étoit  aufli  fort  porté. 
La  conduite  hautaine  des  AmbalTadeurs  de  Henri  VIII.  fut  caufe  que  le 
Roi  dit  au  Pape,  qu'il  ne  lui  fauroit  pas  mauvais  gré  de  lu  ivre  contre 
l'Anglois  les  règles  preferites  par  les  canons.    Les  Miniftres  de  Henri 
avoient  proteftô  contre  tout  ce  que  le  Pape  avoit  fait,  &  lui  avaient  dé- 
noncé un  appel  au  futur  Concile  (b). 
Le  Pa'tt      Après  environ  un  mois  de  féjour  à  Marfeille,  le  Pape  partit  &  arriva 
txcommu.  à  Rome  vers  la  fin  de  Décembre.    Les  Miniftres  de  l'Empereur  le  pref- 

TJSellï*  foient  tle  Prononcer  **ur  le  divorce  de  Henri  Vilt  il  avoit  fufpendu  la  fen- 
mw.  tence ,  pareeque  du  Bellay  Evéque  de  Paris  avoit  négocié  avec  le  Roi  d'An- 
153 gleterre,  &  que  l'affaire  paroiilbit  en  train  de  s'accommoder;  on  n'acten- 
doit  plus  que  la  réponfe  de  Henri  par  un  courier.  Mais  comme  il  n'arriva 
pas  au  jour  marqué,  le  Pape  affembla  le  20  de  Mars  le  Confiftoire,  <k  y 
pronorça  la  fentence  qui  de'claroit  valide  le  mariage  de  Henri  &  de  Cathe- 
rine, ordonnoit  au  Roi  de  la  tt prendre,  &  le  dtnonçoit  excommunié  s'il 
ne  le  fefoit  pus.   Le  Roi  d'Ai'glettrre  ayant  vu  la  fentence,  fe  retira  de 

(n)  Le  œfiîne.   (0  Le  mêrce. 
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Tobéiflance  du  Siège  de  Rome,  &  par  un  Afte  du  Parlement  il  abolit  Tau-  Stcnoa 
torité  du  Pape  en  Angleterre ,  menaça  de  mort  quiconque  diroit  que  le  IX. 
Pape  y  en  a  quelqu'une,  fe  déclara  Chef  de  l'Eglife  Anglicane,  &  chafla 
les  Collecteurs  du  denier  de  Saint  Pierre  (a).  £*{£, 

Clément  VII.  ne  furvécut  que  quelques  mois  à  cette  affaire,  étant  mort  1517 /w/- 
à  Rome  le  25  de  Septembre ,  âgé  de  cinquante-fix  ans.    Bien  qu'il  fût  qu'à  l'an 
grave  &  mefuré  dans  fes  aétions,  Guichardin  afTure  qu'il  mourut  haï  de  fa  15fii- 
Cour,  parcequ'il  étoit  regardé  comme  un  homme  qui  avoit  peu  de  bonne       He  ~ 
foi ,  avide  d'argent  &  avare  de  bienfaits  (b).  Cîeuimt 

Les  obfeques  de  Clément  étant  achevées,  les  Cardinaux  au  nombre  de  Vil. 
trente-cinq  entrèrent  au  Conclave,  &  le  même  jour  (13  d'O&obre)  fuivant  Eitùim  d* 
Guichardin ,  ou  deux  jours  après  fuivant  d'autres ,  ils  élurent  d'un  confen-  Paul  ul 
temenc  unanime  le  Cardinal  Alexandre  Farnefe,  Evêque  d'Oftie,  âgé  de 
foixante  fept  ans,  qui  avoit  finement  entretenu  le  préjugé  où  l'on  étoit  fur 
la  foiblefle  de  fa  complexion.    Ce  nouveau  Pape  prit  le  nom  de  Paul  III. 
&  fut  couronné  le  3  de  Novembre,  à  la  grande  joie  des  Romains,  qui  de- 
puis cent- trois  ans  n'avaient  pas  eu  de  Pape  de  famille  Romaine.  Bientôt 
après  fon  exaltation ,  il  créa  Cardinal  deux  de  fes  petits  fils.  Alexandre 
Farnefe  âgé  de  quatorze  ans,  fils  de  Louis  Farnefe  fon  fils  naturel,  & 
Gui-AfcagneSforze,âgé  de  feize  ans, fils  de  Confiance  fa  fille  naturelle (c). 

PaulUl.  rappella  d'Allemagne  fon  Nonce  Verger,  pour  favoir  de  lui  IlJ*™k** 
l'état  des  affaires  dins  ce  Pays-là.  Il  l'y  renvoya  bientô:  pour  bercer  le*  fyH^Xn 
Allemands  de  l'efpérance  d'un  Concile ,  &  pour  les  animer  contre  le  Roi  Omellt. 
d'Angleterre.    Il  réfolut  auflï  d'envoyer  des  Nonces  à  l'Empereur ,  au  Roi  1535- 
de  France  &  aux  autres  Princes  Chrétiens,  pour  les  pr^fler  de  fivorifer  la 
tenue  du  Concile,  &  les  preflentir  fur  le  lieu  où  ils  fouhaiteroient  qu'il  fût 
aflemblè.   Comme  le  Pape  étoit  naturellement  pacifique,  il  tâcha  d'accom- 
moder  l'Empereur  &  le  Roi  de  France,  &  demeura  parfaitement  neutre 
entre  eux ,  ayant  refufé  de  renou veller  le  traité  de  Bologne.  Le  Nonce  V erger 
$'tffbrça  de  faire  agréer  aux  Princes  Proteftans  la  ville  de  Mantoue  pour  y 
tenir  le  Concile.  Mais  ces  Princes,  qui  s'étoient  afTemblés  à  Smalcalde,  au 
commencement  de  Décembre,  répondirent  qu'ils  vouloient  un  Concile  libre , 
indépendant  du  Pape,&  qui  fe  tint  en  Allemagne,  ainfi  que  l'Empereur  l'a- 
voit  promis        Les  Rois  de  France  àc  d'Angleterre  avoient  envoyé  leurs 
AmbalTadcurs  à  Smalcalde.  Le  premier  propola  aux  Princes  Proteftans  une 
alliance  avec  lui  contre  l'Empereur ,  mais  ils  la  refuferent.  Le  Roi  d'Angleterre 
leur  promit  qu'il  n'accepteroit  point  de  Concile  fans  leur  participation  (*). 

L'Empereur  fongeoit  à  reprimer  le  fameux  Barbc-roufle,  qui  après  s'être  ExpédMm 
emparé  d'Alger,  avoit  chaffé  du  trône  de  Tunis  Muley  Hafcen.  Le  Pape  à*  Tuni*. 
accorda  à  Charlequint  pour  les  fraix  de  cette  expédition  les  périmes  des 
revenus  eedéfiaftiques  d'Efpagne,  &  il  joignit  à  fa  Flotte  vingt-deux  gae- 
res  (/).  L'Empereur  réunit  heureufemtnt ,  rétablit  le  Roi  détrôné  &  ar- 
riva à  Naples  le  25  de  Novembre,  où  le  Paps  lui  envoya  deux  Cardinaux 
pour  le  féliciter  de  fa  viftoire  (g). 

(a)  Jtumet  Hîft.  de  !a  Réfortn.  dTAn'g!et.  (c)  Fra  Poolo  L.  I.  f  LU- 

L.  H.  Sleidan  L.  IX.  Spondan   ad  ann.  (d)  Le  même  $  LUI. 

1534  n.  3  &  fuiv.  (e)  Sltidan  L  IX. 

(h)  Guirhard.  L.  XX.  à  la  fin.  Jovius  (/)  Gtanmi  L.  XXXII.  Ch.  ». 

m  L.  XXXU.  (g)  Le  iLCJje. 
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Section      Ce  fut  en  ce  tems-là  que  Paul  III.  réfolut  de  ne  plus  ménager  le  Roi 
1X*     d'Angleterre.  Il  apprit  que  ce  Prince  s*éto;t  faifi  des  revenus  de  trois-cens 


5JftJ*ju  faisante- feize  Monafteres  ,  qu'il  avoit  obligé  plus  de  dix  raille  Re'igieux 
\rt?çm  ou  Religieufes  de  reprendre  l'habit  féculier,  &  qu'il  avoit  fait  trancher  la 
JSI7  /»/•  téte  h  Thomas  More  fon  Chancelier  &  à  Kisher  Evêque  de  Rochefter,  créé 


qu'à  l'an    Cardinal,  parcequ'ils  avoitnt  refufé  de  le  reconnoitre  pour  chef  de  Tliglife. 
1536-      i'out  ceia  détermina  le  Pape  à  donner  une  bulle  datée  du  29  de  Novembre 
L'  PapT  fe,on  ,es  uns      *  fu'vant  d'autres  {p)  du  30  d'Août,  par  laquelle  il  lui 
txcommu-  ordonna  de  fe  repentir  fous  peine  d'excommunication  &  da  dépofition ,  lui 
«if  le  Roi  accordant  trois  mois  pour  comparoitre  à  Rome  en  perfonne  ou  par  Procu- 
&  Angle-    Tcur    En  cas  de  defobéiflance  il  l'excommunie,  déclare  fes  fujets  déliés 
itrre'       du  ferment  de  fidélité,  &  interdit  h  tous  les  Chrétiens  d'avoir  aucune  com- 
munication avec  les  Anglois.    Il  enjoint  à  tous  les  Eccléfiaftiques  de  fe  re- 
tirer des  Pays  de  fa  domination;  il  ordonne  à  la  Noblefle  de  prendre  les 
armes  contre  lui ,  &  cafle  tous  les  traités  que  les  Princes  Souverains  ont 
faits  avec  lui.    Il  commanda  que  cette  bulle  fût  affichée  dans  tous  les  lieux 
des  Pays- bas  les  plus  voifins  de  l'Angleterre.  Néanmoins  elle  ne  fut  publiée 
que  plus  de  deux  ans  après. 
Mort  du       François  Sforce  Duc  de  Milan  mourut  au  mois  d'Oélobre  ,  fans  laïflèi 
*     de  poftéritéjpar  la  le  Duché  de  Milan  devint  un  nouveau  fujet  de  querelle 
153c.    entrc  'e       ^e  France  &  l'Empereur.    François  I.  renouvelia  fes  ancien- 
nes prétendons  fur  cet  Etat.    Il  avoit  déjà  commencé  les  holtilités  contre 
le  Duc  de  Sa\  oye  fon  oncle ,  avec  qui  il  avoit  de  grands  démêlés, 
pour  la  fuccelïion  du  pere  de  fa  mere.    L'Empereur  prétendoit  que  le 
Milanés  comme  fief  étoit  dévolu  à  l'Empire,  &  fit  afTembler  une  armée. 
11  partit  de  IN'aples  pour  Rome,  où  il  fit  une  entrée  fuperbe  le  5  d'Avril, 
&  demeura  treize  jours.    La  veille  de  fon  départ,  il  fit  en  plein  Confi- 
ftoire  &  en  préfence  des  Ambafladeurs  étrangers  un  long  difeours  en  Ef- 
pagnol,  où  il  parla  du  Roi  de  France  en  termes  trè:-offenfans,  &  conclut 
par  dire  qu'il  feroit  très-content  qu'on  cherchât  des  expédiera  pour  faire  la 
paix,  &  pria  le  Pape  de  fe  déclarer  pour  celui  des  deux  qui  avoit  raifon. 
Le  Pape  témoigna  qu'il  fe  tiendroit  dans  une  parfaite  neutralité, pour  pou- 
voir contribuer  à  un  accommodement  (c),mais  fes  foins  furent  infructueux. 
Bu'lepour     Dès  que  le  Pape  vit  la  guerre  allumée;  il  ne  bilança  plus  a  déférer  aux 
la  cti.vtca-  inQances  que  l'Empereur  lui  avoit  faites  pour  la  convocation  du  Concile. 
11m  au  Cm-  ^  cjiargea  f]X  Cardinaux  &  trois  Evêu,ues  de  drefllr  la  Bulle,  qui  fut  txpé* 
diée  le  12  de  Juin,  il  convoquoit  pour  le  27  de  Mai  de  l'année  1537  un 
Concile  Général  à  Mantoue  (d). 
Bulle  pour     Sleidan  (c)  rapporte,  que  le  Pape  publia  au  mois  de  Septembre  une  au- 
h  Ri/or-    tre  DU][e  p0Ur  reformer  la  ville  &  la  Cour  de  Rome,  &  prit  pour  adjoints 
mattondet  qualre  Cardinaux* avec  quelques  Evêques,  avec  ordre  fous  de  très-rigoureu- 
J537-        Pe^Res     'eur  °^L1T  entièrement.  Il  les  chargea  de  drefler  un  mémoire 
des  principaux  abus  qu'il  fallait  réformer.    On  peut  voir  l'abrégé  du  Mé- 
moire que  ces  Commilîaires  dreflerent  dans  les  Auteurs  cités  (/). 

Le 

(a)  Contin.  de  Fleuri  T.  XXVII.  p.  519.      (<i)  Fn-Pmk.  L.  I.  S  LV. 
(10  Burut  Hift.  de  la  Réf.  d'Angiet.  L.      (e)  Steida*  L  XL 
111.  (/)  Coiu.  de  Fkuril.  C.  p.  I44i  I5> 

(cj  Corn  de  FUuri  T.XXVillp.  12-16.   Fra-i'vh  t.  c.  f  LV11. 
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Le  Duc  de  Mantoue  ayant  fait  quantité  de  difficultés  pour  admettre  le  SbcTJ0" 
Concile  a  Mantoue,  le  Pape  publia  une  bulle  pour  en  fufpendre  la  célébra-  nlj^L 
tion  jufqu'au  premiet  de  Novembre ,  &  alors  il  en  donna  une  autre  pour  le  <çuai\e 
convoquer  à  Vicenze,  &  l'intima  pour  le  premier  de  Mai  de  l'année  1538.  dtpuis  l'an 
Lorfque  Paul  III.  avoit  convoqué  le  Concile  à  Mmroue,  le  Roi  d'Angle-  l**lWm 
terre  publia  un  Manifefte,  par  lequel  il  déclaroit  qu'il  ne  vouloit  pas  d'un  '<m 
Concile  convoqué  par  le  Pape  &  qu'on  devoit  l'aflembler  comme  autrefois  m 
par  l'autorité  des  Rois.    Ce  Monarque  publia  un  fécond  Manifefte  de  la  Nouvelle 
même  teneur,  quand  le  Pape  indiqua  le  Concile  à  Vicenze  (a).  Wjj  "  w 

Au  commencement  de  1537  l'Empereur  avoit  envoyé  Matthias  Helt  fon  te"f«k. 
Vice  Chancelier  pour  exhorter  les  Prottftans  à  accepter  le  Concile  convo- 
qué  à  Mantoue.    Ils  répondirent  en  fublbnce  à  Helt,  qu'ils  ne  pouvoient  t*ns 
fe  trouver  à  un  Concile  en  Italie,  où  le  Pape ,  qui  étoit  leur  ennemi , feroit  Cencitc. 
leur  Juge,  lesayant  même  déjà  condamnés  d'avance,  en  qualifiant  leur  doc- 
trine d'héréfie  dans  la  bulle  de  convocation.  Ils  demandoient  un  Concile 
libre  en  Allemagne ,  puifuu'ils  aceufoient  le  Pape  d'avoir  corrompu  la  doc- 
trine de  l'Eglife,  &  introduit  un  culte  contraire  aux  loix  de  Dieu  (6). 

Helt  mécontent  de  cette  réponfe  partit  de  Smalcalde ,  &  aflembla  les  Ligue 
Princes  Catholiques  à  Nuremberg,  &  conclut  avec  eux,  au  nom  de  l'Em-  Jaintc. 
pereur ,  une  ligue  pour  onze  ans,  dont  l'objet  étoit  la  défenfe  de  ce  qu'ils  appel- 
loient  l'ancienne  religion  ;  ils  donnèrent  à  cette  Ligue  le  titre  de  Sainte  (c\ 
Les  Princes  Proteftans  de  leur  côté  s'aflemblerent  à  Brunfwick ,  vers  la  fin 
de  Mars  1538  ,  &  admirent  dans  leur  ligue  Chreflicrne  III.  Roi  de  Da- 
nemarc,  qui  avoit  introduit  la  réformation  dans  fon  royaume ,  &  été  cou- 
ronné  par  Bugcnhagen ,  Minière  Luthérien  ,  que  Luther  lui  avoit  envoyé  (J). 

Au  mois  de  Février  de  l'année  1538,  il  fe  conclut  une  triple  alliance  à  Liw  «»• 
Rome  contre  les  Turcs,  entre  le  Pape,  l'Empereur  &  les  Vénitiens.   On  j£r£[ 
comptoit  tellement  fur  le  fuccès  qu'on  régla  le  partage  des  conquêtts.  Ou  I538< 
convint  par  le  Traité  des  articles  fuivans.  Que  les  Confédérés  feroient  la 
guerre  aux  Turcs  avec  deux- cens  Galères ,  dont  le  Pape  en  fourniroic 
frtnte-fix  ,cent  navires  armés ,  cinquante  milie  hommes  d'infanterie  &  qua- 
tre mille  cinq-cens  hommes  d'armes.    Que  le  Pape  payeroit  un  fixieme 
de  toute  la  dépenfe  ,  l'Empereur  la  moitié  ,  &  la  République  un  tiers. 
Qu'André  Doria  auroit  le  commandement  en  chef  de  la  Flotte  alliée.  Elle 
s'afTiinbla  à  Corfou,  &  étoit  fort  nombreufe;  mais  au  Heu  de  faire  des 
conquêtes  fur  les  Turcs ,  Doria  évita  deux  fois  le  combat ,  bien  qu'il  fût 
fuptrieur  à  l'ennemi.    Cette  conduite  infpira  à  Barberoufle  la  harditfle  de 
pourfuivre  les  Confédérés ,  auxquels  il  prit  divers  vaifleaux  (*). 

Après  la  conciufion  de  la  triple  alliance,  &  avant  que  la  Flotte  des  Con-  Entrtvae 
fédérés  fût  allemblée ,  le  Pape  follicka  fortement  l'Empereur  àc  le  Roi  dt  entre 
France  de  faire  la  paix  ou  au  moins  une  trêve, &  les  engagea  enfin  à  avoi;  ÇJï» 
une  entrevue  à  Nice  en  fa  préfence.    Paul  y  arriva  le  o  de  Mai;  l'Empe  f,an(e  (f 
reur  étoit  à  Ville  franche ,  &  François  /.  fur  les  bords  du  Var.  Le  Pape  le  P,,p*  è 
ne  put  jamais  engager  ces  deux  Princes  à  fe  voir,  mais  il  obtint  d'eux  une  Nice. 

(a)  Le  même  f  LVI,  LVJJL  (rf)  Le  même.. 

(bj  Sleidm  L.  XL  <0  Uift.  «le  Veiafe  T.  IX.  p.  512-529. 

(e)  Le  même  L.  XIL 
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trêve  de  dix  ans.  Il  obtint  auflï  de  l'Empereur  le  mariage  d'O&ave  Farnefô 

Ton  petit -fils  avec  Marguerite  fille  naturelle  de  Charles,  veuve  d'AlexanJre 
de  Meiicis,  qui  avoit  été  affadi  né  à  Florence  l'année  d'auparavant.  Paul 
Jove  &  Onuphre  (a)  prétendent  que  la  raifon  qui  empêcha  l'Empereur 
&  le  Roi  de  fe  voir,  c'efl:  qu'ils  ne  voulurent  pas  que  le  Pape  eût  i'hon- 
neur  de  cette  entrevue  ,  remarquant  qu'il  penfoit  principalement  à  fe3 
intérêts  particuliers.  D'autres  (b)  croient  que  Paul  empêcha  leur  confé- 
rence par  politique ,  pour  réumr  dans  Tes  vues.  Quoiqu'il  en  foit ,  H 
tâcha  de  les  engager  d'envover  leurs  AmbafTideurs  au  Concile  de  VI» 
cenze ,  &  d'ordonner  aux  Prélats  de  leurs  Etats  de  s'y  rendre.  Mais  ils 
s'exeuferent  tous  deux  <Sî  le  Pape  prit  la  route  de  Gènes.  Là  il  apprit 
par  les  Lettres  de  Tes  Légats ,  qu'il  n'y  avoit  pas  un  feul  Prélat  à  Vi- 
cenze  deforte  qu'il  prorogea  le  terme  de  l'ouverture  du  Concile  jafqu'à  Pâ- 
ques de  l'année  fui  vante  (c). 

Ce  fut  cette  même  année  que  le  Pape  publia  la  bulle  d'excommunication 
contre  le  Roi  d'Anglettrre,  à  laquelle  il  en  joignit  une  féconde,  par  la* 
quelle  il  n'accordoit  d'autre  délai  que  celui  que  portoit  la  première,  ainfi 
qu'on  l'a  vu  plus  haut  (d). 
DUu  Ht       Au  commencement  de  l'année  1539  Paul  QL  envoya  en  Allemagne  le 
Fra'fart    Cardinal  Jérôme  Aléanire  en  qualité  de  Légat,  à  la  prière  de  Charles  V. 
piur  rac-   pour  fe  trouver  à  la  Diète  convoquée  à  Francfort , compofée  des  Protcftans 
»   &  des  Catholiques.    Après  de  longues  dircuillons,  on  convint  le  19  d'A- 
tf  da^Ca-  vr''»  9ue  l'Empereur  accorderait  aux  Prut  Itans  une  trêve  de  quinze  mois,, 
tJulifuit.    à  l'exclufion  des  Anabaptiftes  <k  de  ceux  qui  n'adhéroient  pas  à  la  doclrine 
.  153*    d'Augïbourg;  q.i'on  tiendrait  à  Nuremberg  le  premier  d'Août  une  confé- 
rence entre  des  gens  fages  &  modérés  des  deux  partis ,  pour  y  traiter  aima- 
blement &  tranquillement  de  la  Religion  ;  qu'en  cas  qu'on  ne  pût  s'accor- 
der fur  les  points  conteftés  durant  cette  tre^e,  la  paix  ne  taillerait  pas  de 
continuer  jufqu'à  la  première  Diète  générale.  On  convint  encore  de  donner 
fix  mois  à  l'Empereur  pour  ratifier  ce  Traité  (e). 
%Uctmîtn-      Le  Pape  informé  de  cette  Convention  ,fut  fort  mécontent  de  ce  qu'on  pré- 
tcmeiit  du   tenduit  traiter  des  affaires  de  Religion  en  Allemagne,  au  préjudice  du  Con- 
cile  qu'il  avoit  convoqué.    Il  dépêcha  auiîirôt  un  Nonce  en  Efpagne,pour 
folliciter  l'Emp-reur  de  ne  point  ratifier  le  Traùé.    Il  venoit  peu  aupara- 
vant de  publier  un  Balle,  qui  fulp-ndoit  à  fon  bon  plaifir  ôc  à  celui  du  S. 
Siège  le  Concile  qu'il  avoit  convoqué  (/). 
AVff»-i«-      Les  Gantois  s'étant  révoltés  contre  l'Kmpereur,  ce  Prince  partit  pour 
tiens  etim  les  faire  rentrer  dans  le  devoir ,  <Sc  pafTa  par  la  France.    Le  Cardinal  Far- 
j£;;;  r«r  ncfC)  Légat  du  Pape,  le  fuivit  depuis  Paris  jufju'en  Flandres.    Ce  fut -là 
vj's       qu'il  reçut  une  Ambaffade  des  Princes  Proteftans,  pour  le  prier  d'approu- 
154a    ver  la  trêve  conclue  à  la  Diète  de  Francfort.    Les  AmbaflTadeurs  reçurent 
de  Charles  une  réponfe  fort  ambiguë,  qui  fut  rapportée  aux  Députés  des 
Princes  &  des  villes  à  Smalcalde.    Cependant  Granvelle  dilpofa  l'Etn- 

(«)  P.  7ovir<x  Hift  T.  II.  p.  m.  25)5.  (<r)  Fra  Pith  L.  L  S  LIX* 

L  XXXVII.  Onuphr.  in  Paulo  III.  (rf)  Le  né  ne  *  I.X. 

(b)  Mnenj  T.  VIII.  p.  151.  Hdit.  de  (e)  SleHrn  L  XI t. 

IÏ55.  (J)  Fru  Pvlo  L.  I  $  LXIIJ, 
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pereur  à  faire  la  paix  avec  les  Proroflans,  &  ce  Miniflre  envoya,  com-  Sectio» 
me  en  fon 
teftans  firent 
Le  Légat 

prétendit  qu'on  ne  pouvoit  terminer  les  différends  de  Religion  que  par  1517  ;«/- 
la  voie  d'un  Concile  (b).    Malgré  ces  remontrances  l'Empereur  réfolut  lm 
de  travailler  à  la  paix  ,  &  conclut  à  tenir  une  Diète ,  qui  fut  indiquée  's  3* 
à  Haguenau.  Farnefe  ,  averti  de  cette  réfolution  prife  à  fon  infu  partit 
aulîitôt  (c). 

La  Diète  s'afTembla  à  Haguenau  le  i$  de  Juin  ;  les  Proteflans  infifle-  Diète  de 
rent  fur  une  Conférence  entre  les  deux  Partis.  Les  Catholiques  deman  Hn*™* 
doicnt  que  les  Proteflans  approuvaient  ce  qui  s'étoit  fait  à  la  Diète 
d' Augsbourg ,  &  fuiviffent  la  f.rme  de  reconciliation  qu'on  y  avoit  ébau- 
chée ,  &  les  Proteflans  vouloient  qu'on  dreffèt  une  nouvelle  Formule.  A- 
près  bien  des  conteflations ,  Ferdinand  ordonna,  que  l'on  drelleroit  une 
nouvelle  Formule  ;  que  le  nombre  des  Docteurs  feroit  égal  de  part  & 
d'autre  ;  que  le  Colloque  s'ouvriroit  dans  une  nouvelle  affemblée ,  qui  fe 
tiendroit  à  Worms  le  28  d'Octobre  fuivant  (d). 

Le  Pape  envoya  à  Worms  Thomas  Campege  Evêque  de  Feltri,  en  qua-  Colhjue  Ji 
lité  de  Nonce ,  de  peur  qu'il  ne  s'y  paflat  quelque  chofe  au  préjudice  de  Wurn* 
î'Eglife  Romaine.    On  tut  longtems  à  ajufter  la  forme  de  la  Conférence ,  IS+I* 
tant  par  rapport  au  fecret  qui  devoit  s'y  garder,  que  pour  régler  le  nombre 
des  Docteurs  qui  parleraient.  SIeidan  (e)  prétend  que  les  Catholiques  appré- 
hcndoient  que  la  pluralité  des  voix  ne  leur  fut  pas  favorable ,  &  que  par 
cette  raifon  ils  propofcreot  d'étranges  conditions.    On  convint  enfin  que 
Jean  Kckius  parleroit  pour  les  Catholiques  &  Philippe  Melanfton  pour  les 
Proteflans.    Mais  après  trois  jours  de  Conférence ,  le  Colloque  fût  rompu 
par  des  Lettres  de  l'Empereur ,  qui  remettoit  tout  à  la  Diète  «qu'il  avoit 
inJiquée  à  Ratisbonne  (/). 

L'Empereur  s'y  rendit,  &  le  Pape  y  envoya  comme  Légat  le  Cardinal  DUtede 
Contarini;  eflimé  très-habile  &  très. homme  de  bien.  La  Diète  s'ouvrit  le  Ratictome, 
5  d'Avril,  &  quelques  jours  après  l'Empereur  nomma  trois  Théologiens  de 
chaque  Parti,  pour  traiter  enfemble  des  points  de  doctrine,  qui  étoient  en 
conteflation.  On  leur  remit  un  Livre ,  qu'on  nomma  Concorde  qui  conte- 
noit  vingt  deux  Articles ,  où  l'on  traitoit  d'un  grand  nombre  de  matières. 
Les  Théologiens  nommés,  après  l'avoir  lu  &  examiné  approuvèrent  quel- 
ques articles,  en  réformèrent  d'autres,  &  il  y  en  eut  d'autres  fur  lefquels 
on  ne  put  s'accorder.  L'Empereur  communiqua  le  tout  au  Légat,  qui  ré- 
pondit qu'on  ne  devoit  rien  ilatuer ,  mais  renvoyer  le  tout  au  Pape  ou  au 
Concile  Général  pour  en  décider.  Après  avoir  entendu  les  avis  des  Prin- 
ces Catholiques  ik  Proteflans,  l'Empereur  conclut  de  renvoyer  au  Concile 
Général ,  ou  à  un  Synode  National  d'Allemagne ,  ou  à  une  Diète  de  l'Empi- 
re toute  la  procédure  du  Colloque.  Le  Légat  s'étoit  fort  oppoféàlaclaufedu 

(a)  Sleidon  L.  XII,  XIIL  (à)  Sleidon  L.  XBL 

(b)  Le  môme,  L.  XIII.  (e)  Le  môme. 
(0  Le  même.  Jw.  L.  XXXJX.              (/)  Le  néme. 
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Sewio»  Synode  National,  parcequ'un  parei!  Concile  n'avoic  point  le  pouvoir  de 

IX.  décider  des  controverfes  de  la  Foi  (a). 
mflain  Cependant  quoique  le  Cardinal  Contarini  parut  avoir  bien  .foutenu  les 
îzîufu-  intérêts  du  Pape,  on  le  foupçonna  à  Rome  d'avoir  favorifé  les  Luthériens, 
1  M-  ^  ^aPe  m^me  n'étoit  pas  content  de  lui ,  quelque  foin  que  le  Cardinal  Fre- 
qu'i  raa  gofe  eut  pris  de  le  défendre.  Mais  Contarir.i  étant  venu  à  Luques  trouver 
i5<*3-       le  Pape,  qui  y  attendoit  l'Empereur,  il  lui  rendit  11  bon  compte  de  faLé- 

jT  gation,  que  le  Pape  parut  fatisfait.    L'Empereur  s'étant  rendu  à  Luques 

du  Pape  &  conféra  avec  le  Pape  fur  le  Concile  &  fur  la  guerre  des  Turcs  (/»).  Paul  Ht. 
de  l'Zmpe-  tâcha  de  détourner  Charles  de  fon  expédition  d'Afrique,  mais  ce  Prince  ne 
reur.       laiflTa  pas  de  s'embarquer  avec  une  nombreufe  armée ,  qui  périt  par  le  froid 

&  par  la  tempête  (c). 
Diète  de       L'Empereur  retourna  avec  les  débris  de  fon  armée  en  Efp3gne,  &  bien- 
Spire.       tôt  après  fe  tint  la  Diète,  qu'il  avoit  convoquée  à  Spire,  a  laquelle  Ferdi- 
I54a«    nand  Roi  des  Romains  préfida.    Le  Pape  y  envoya  Jean  Moron  Evêque 
de  Modene,  qui  exhorta  les  Princes  à  la  guerre  contre  les  Infidèles,  &  of- 
frit de  la  part  du  Pape  cinq  mille  hommes  de  pied ,  fi  l'Empereur  corn* 
mandoit  lui-même  l'armée  ,  finon  qu'il  n'en  fourniroit  que  la  moitié.  Que 
le  Pape  étoit  réfolu  de  tenir  le  Concile ,  mais  qu'il  n'y  avoit  pas  d'appa- 
rence qu'on  le  pût  tenir  en  Allemagne  à  caufe  du  grand  âge  du  Pape,  qui 
ne  lui  permettait  pas  d'entreprendre  un  fi  long  voyage.  Que  fi  on  n'agréoit 
point  de  ville  en  Italie ,  il  confentiroit  qu'on  l'aflèmblât  à  Trente  fur  les 
confins  de  l'Allemagne.    Mais  les  Proteftans  n'agréèrent  ni  Trente  pour 
le  lieu  du  Concile,  ni  qu'il  fût  convoqué  par  le  Pape.  Ferdinand  &  les  Prin- 
ces Catholiques  confentirent  à  la  tenue  du  Concile  à  Trente  (d). 
Le  Concile    L'oppofition  des»  Proteftans  n'empêcha  pas  le  Pape  de  publier  le  22  de 
inapte  à    Mai  une  bulle  par  laquelle  il  convoquoit  le  Concile  pour  le  premier  de  No- 
Titnte.     vembre.    L'Empereur  écrivit  au  Pape  pour  fe  plaindre  de  ce  qu'il  avok 
mis  le  Roi  de  France  de  pair  avec  lui ,  tandis  que  ce  Prince  avoit  atta- 
qué fes  Etats  par  cinq  endroits  différens.    Cependant  le  Pape  avoit  en- 
voyé à  l'armée  de  Hongrie  trois  mille  hommes  d'infanterie  lous  le  com- 
mandement d'Alexandre  Vitelli  (e). 
Lf^sfmir-    Comme  le  tems  de  l'ouverture  du  Concile  approchoit ,  le  Pape  nomma 
le  Leaciie.  trois  Cardinaux  pour  Légats,  afin  d'y  préfider  en  fon  nom.    Et  ayant  ap- 
pris que  la  doctrine  de  Luther  commençait  à  trouver  des  partiiàns  en 
Italie ,  il  établit  une  Congrégation  de  fix  Cardinaux ,  autorifés  à  agir  en 

Qualité  d'Inquifiteurs  delà  Foi  (/).  L'ouverture  du  Concile  ne  fe  fit  point 
ans  le  tems  marqué ,  fous  prétexte  qu'il  y  avoit  trop  peu  de  perfonnes 
encore  pour  le  compofer. 
tntrvw      Comme  l'Empereur  devoit  dans  peu  pafier  par  l'Italie  pour  fe  rendre  en 
du  Pan fcp  Allemagne,  le  Pape  fouhaita  d'avoir  une  entrevue  avec  lui,  &  partit  de 
de  FEmf*  Rome  |e  2Û-  <je  Février.  S'étant  rendu  à  Bologne ,  il  y  refta  jufqu'a 


au  mou 


reur. 
1543. 


de  Juin,  que  l'Empareur  débarqua  à  Gènes.  Charles  fit  d'abord  quelques 
difficultés,  &  enfin  confentit  à  s  aboucher  avec  le  Pape  à  Bufleto  fur  le  Tar , 
entre  Parme  &  PMfance.  Le  Pape  follicita  l'Empsreur  de  rendre  ces  deux 

(â)  Le  même,  L.  XIV.  (f>  FraPoolo  1.  c.  *  LXVIL 

(b)  Fra  Ptuk  l.  c.  f  LXVL  (*)  Sltidm  L.  XV. 

(0  Steidan  ubi  fup.  *       (J)  Spondm,  ad  ana. 
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villes  aa  S.  Siège,  &  offrit  d'acheter  le  Duché  de  Milan  pour  fon  petit  Sectkw 
fils  Oclave  Farnefe  (a).    L'Empereur  rejetta  l'une  &  l'autre  propofition. 
Le  Pape  l'exhorta  à  faire  la  paix  avec  le  Roi  de  France,  afin  que  les  Chre* ^,ctrsd 
tiens  pulTent  tourner  leurs  armes  contre  les  Turcs,  mais  Charles  n'y  voulut  f^s  fm 
pas  entendre,  parcequ'il  étoit  extrêmement  aigri  contre  François  L  Ainfi  1517  juf 
le  Pape  retourna  à  Bologne ,  fans  avoir  réuiîi  dans  fes  defllins.  w'à  l'an 

L'Empereur  ayant  indiqué  une  Diète  à  Spire  pour  la  fin  de  Janvier,  le 15631 
Pape  y  envoya  François  Sfondrat  Evêque  de  Melfi,  &  il  ordonna  en  me-  Ditte  ^ 
me  tems  des  prières  publiques  dans  toute  la  Chrétienté,  &  lui-même  en  fit  spire. 
faire  à  Rome ,  accordant  des  indulgences  femblables  à  celles  du  Jubilé  à  1544* 
tous  ceux  qui  prieroitnt  pour  la  paix  de  l'Eglife  (Se  des  Princes.  La  Diète 
de  Spire  s'ouvrit  le  20  de  Février;  elle  fut  des  plus  nombreufes,  &  on  y 
convint  unanimement  d'aflifter  l'Empereur  contre  le  Roi  de  France  &  les 
Turcs,  dont  fes  Flottes  réunies  avoient  attaqué  l'année  d'auparavant  Nice 
&les  côtes  de  Gènes.  Quelques  Princes,  pouffés  par  l'Empereur  écrivirent 
au  Pape  pour  le  remercier  du  fecours  qu'il  avoit  donné  au  Duc  de  Savoye, 
le  priant  de  continuer  à  l'aflifter  ,  ayant  appris  que  les  Turcs  rafraichis- 
foient  leur  Flotte  à  Toulon  &  fe  préparaient  à  de  nouvelles  entrepri fes 
Le  Pape  leur  rappella  dans  fa  réponfe  ,  les  eilbrts  qu'il  avoit  faits 
contre  les  Turcs,  &  à  fon  tour  il  les  exhorta  à  travailler  au  bien  général 
de  la  Chrétienté,  &  à  la  paix  avec  le  Roi  de  France,  afin  que  le  Concile 
pût  s'afTembler  pour  remédier  aux  maux  de  l'Eglife.    La  Diète  remit  les 
affaires  de  la  Religion  à  celle  qui  devoit  fe  tenir  au  mois  de  Décembre,  & 
fe  contenta  de  faire  un  Décret  par  lequel  on  enjoignoit  à  tout  le  monde  de 
vivre  en  paix,  on  ftatuok  que  tous  les  procès  contre  les  Proteftans  demeu- 
reroient  en  fufpens,&  que  l'empereur  norameroit  quelques  gens  pieux  &  fa 
vans  pour  drefler  un  plan  de  réformaiion  ,  avec  ordre  à  tous  les  Princes 
d'en  faire  autant  chez  eux,  afin  qu'après  avoir  tout  conféré  dans  la  Diète 
prochaine ,  l'on  pût  convenir  unanimement  de  ce  qu'il  y  auroit  à  obferver 
jufqu'au  Concile  Gênerai  ou  National  (r).    Le  Pape  fut  fort  irrité  de  ce 
Décret,  &  écrivit  une  longue  Lettre  à  l'Empereur,  où  il  le  reprenoit  dé 
g'etre  mêlé  des  chofes  faintes,  dont  il  n'appartient  qu'au  Siège  Apoftolique 
d'ordonner ,  il  lui  difoit  que  par  ce  décret  il  avoit  mis  fon  ame  en  danger; 
qu'il  devoit  révoquer  tout  ce  qu'il  avoit  accordé  à  ceux  qui  s'étoient  révol- 
tés contre  le  S.  Siège ,  ou  qu'autrement  il  feroit  forcé  d'en  ufer  avec  lui 
plus  rigoureufernent  qu'il  ne  vouloit  (</). 

L'Empereur  ne  tint  pas  grand  compte  de  cette  Lettre ,  entra  en  France  Paix  «tri  • 
avec  une  piaffante  arméj,  ôk  s'avança  au  commencement  de  Septembre  à  l'Emptnwr 
deux  journées  de  Pari?.  Le  Roi  de  France  lui  fit  des  propofitions  de  paix,  F.™' 
&  elle  fut  conclue  à  Crépi  en  Valois  le  18  de  Septembre  (e).  f0"  ' 

Le  Pape  témoigna  beaucoup  de  joie  de  la  paix  &  en  félicita  les  deux  LePapiw 
Princes  par  fes  Nonces.    Cependant  on  crut  qu'il  étoit  un  peu  piqué,        G» • 
qu'on  ne  l'eût  pas  requis  d'être  Médiateur.    Peu  de  tems  après  il  publia  précipita* 
une  Bulle  par  laquelle  il  intimoit  de  nouveau  le  Concile  à  Trente  pour  u«»  aérait 

(a)  Sleidan  l  e  t.  (d)  Le  même,  L.  XVI. 

(bj  Le  même.  (ej  Fra-Vaalo.  L.  IL  S  I.knot.  I. 

(c)  Le  môme. 

lu  a. 
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Sicnow  ie      de  Mars  1545.  L'Empereur  fut  fort  mécontent  de  la  pre'cipiration 
1X>     du  Pape  &  de  ce  qu'il  ne  l'avoit  point  con fuite  ;  il  défendit  même  à 
?  Italie  **tfOM  Efpagnolsque  Paul  avoit  créés  Cardinaux,  d'en  prendre  les  marques 
fuis  l'an   &  d'en  porter  le  nom  &  l'habit  (a).  Et  pour  qu'il  parut  le  véritable  pn> 
1517  j"f-  moteur  du  Concile;  il  envoya  des  Amb.ifladcurs  à  tous  les  Princes  pour 
qu'à  ton   jeur  en  n0tifier  la  convocation,  &  les  prier  d'y  envoyer  leurs  AmbaflTa- 
i*î*L_d«ut*.    11  donna  divers  ordres  aux  Prélats  d'Espagne  &  des  Pays-Bas, 
èl'Empe-   &  ordonna  aux  Théologiens  de  Louvain  de  s'afll-mbler  pour  examiner  les 
r$ur.       dogmes  qui  dévoient  fe  propofer  au  Concile.    Ces  Docteurs  dreflerent 
donc  XXXII  articles,  qu'ils  proposent  magi(lralem»nt  à  croire  fans  les 
appuier  par  aucun  paflTage  de  l'Ecriture ,  &  l'Empereur  les  confirma  par  un 
Edit,  avec  ordre  à  tout  le  monde  de  les  fuivre.  Le  Roi  de  France  de  fon 
côté  fit  auTi  aflembler  les  Théologiens  de  Paris  à  Melun,  qui  s'en  tinrent 
à  vingt -cinq  articles  publiés  deux  ans  auparavant  (b). 
Dtet  de      Paul  III.  ayant  appris  que  l'Empereur  avoit  deflein  de  fe  rendre  à  la 
H'ïims.     Diète  de  Worms,  qui  avoit  commencé  à  la  fin  de  Mars  154.5,  envoya  fon 
»54S«    neveu  le  Cardinal  Farnefe  en  qualité  de  Légat  pour  fuivre  Charles.  Le 
Cardinal  arriva  à  Worms  le  17  de  Mai,  mais  il  ne  fe  mêla  point  delà  Diète 
&  ne  traita  publiquement  d'aucune  affaire.   On  crut  que  le  but  de  fon 
voyage  étoit  d'exciter  l'Empereur  à  faire  la  guerre  aux  Proteftans  ,  parce- 
qu'on  reçut  nouvelle  de  Rome  ,  que  le  Pape  avoit  promis  douze  mille 
hommes  de  pied ,  &  cinq -cens  hommes  d'armes  (c).    Ce  qui  irrita  fans 
doute  le  Pape,  c'efl  que  les  Proteftans  infifterent  fur  la  continuation  de  la 
paix,  fans  égard  aux  décifions  du  Concile  de  Trente,  dont  ils  refuferent 
abfolument  de  reconnoitre  l'autorité.    Ils  déclarèrent ,  qu'ils  étoient  prêts 
à  fournir  du  fecours  contre  les  Turcs ,  quand  ils  feroient  aflurés  qu'on  ne 
les  inquieteroit  pas  pour  leur  religion.    L'Empereur  rompit  la  Diète  le  4 
d'Août,  &  envoya  fon  Secrétaire  à  Soliman  pour  demander  une  trêve. 
Il  indiqua  aulC  pour  le  mois  de  Janvier  une  Diète  à  Ratisbonne-  pour  ré- 
gler ks  affaires  de  Religion,  &  nomma  en  même  tenu  quatre  Théologiens 
des  deux  Partis  pour  préparer  les  matières  (d).   Cette  conduite  de  l'Empe- 
reur déplut  fort  au  Pape ,  &  les  Evêques  qui  étoient  à  Trente  blamoient 
fort  le  décret  de  la  Dkte  de  Worms  comme  injurieux  au  Concile.  Les 
Légats  s'efforcèrent  d'appaifer  leurs  plaintes ,  mais  la  plupart  quittèrent 
Trente,  fous  divers  prétextes  (e). 
Ouverture     Le  Pape  avoit  envoyé  dans  le  mois  de  Mars  trois  Légats  à  Trente 
éuCorctte  pour  préfider  au  Concile.    L'Empereur,  le  Roi  des  Romains  ,  &  le  Roi 
de  Trme.  de  France  y  avoient  aulfi  envoyé  leurs  AmbafTadeurs.  Mais  comme  c'é- 
toît  alors  que  fe  tenoit  la  Diète  de  Worms, les  Légats  retardèrent  l'ouver- 
ture du  Concile,  jufqu'à  ce  qu'ils  euffent  réponfe  du  Pape  fur  ce  fujet.  La 
Bulle  étant  enfin  arrivée,  on  fit  l'ouverture  le  13  de  Décembre  avec  beau- 
coup de  folemnité  ,  &  on  fixa  le  7  de  Janvier  pour  tenir  la  féconde  fefTion. 
VEmpe-      Avant  ce  tems-là  le  Pape  avoit  cité  l'Archevêque  de  Cologne  à  compa- 
rer fait  roitre  dans  le  terme  de  foiiante  jours  à  Rome ,  pour  fe  juftifier  de  l'accu- 

(•)  Le  même ,  $  III.  (i)  Le  môme. 

(*)  Le  même.  Çt)  Fra-Paele  l  c.  |  XXIIL 
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fàtïon  de  favorifer  les  hérétiques.    A  la  fin  du  mois  d'Août ,  il  donna  à  Sectiow 

foR  fils  l'invcfYiture  de  Parme  &  de  Plaifance  ,  fans  aucun  égard  au  IX. 
murmure  général  du  Public  ,  &  à  l'oppofition  de  divers  Cardinaux  (a).  ^°'"re 
Piqué  auffi  vivement  de  l'opiniâtreté  avec  laquelle  les  Proreftans  refufoient  J^J"' 
de  reconnoitre  le  Concile  de  Trente,  il  follicira  fortement  l'Empereur  de  i s 1 7 /rl/i 
leur  déclarer  la  guerre.    Il  parut  bientôt  par  les  grands  préparatifs  de  qu'à  l'm 
guerre  en  Allemagne,  que  les  follicitations  du  P;ipe  n'étoient  pas  infruc-  ,5<J3- 
tueufe^  L' Empereur  fans  s'ouvrir  fur  fes  delTeins,  donna  ordre  d'afll-m-  &tprét„~, 
bler  en  diligence  des  troupes;  les  Proteftans  qui  en  furent  ailarmés,  fè tiffùguer. 
préparèrent  courageufement  à  fe  défendre.    Charles  pour  les  tromper  recoure  Ut 
mieux  témujgnoit  toujours  fouhaiter ardemment  la  paix,&  quoique  le  Pape  'wçfaw* 
eût  excommunié  &  dépofé  l'Archevêque  de  Cologne ,  le  16  d'Avril,  or-  15*6* 
donnant  d'obéir  au  Comte  de  Schuwenbourg  fon  Coadjuteur,  l'Empereur 
continua  de  le  reconnoitre  pour  Archevêque  &  de  traiter  avec  lui  corn • 
me  tel,  afin  de  montrer  qu'il  n'avoit  aucun  égjrd  à  la  diffé  rence  de  re- 
ligion ,  asant  dtflein  de  déclarer  la  guerre  aux  Proteftans,  comme  à  des 
rebelles  &  à  des  perturbateurs  du  repos  public  (b)     Il  envoya  ordre 
aufïi  de  faire  marcher  les  Troupes  Efpagnoles  &  Napolitaines,  &  envoya 
le  Cardinal  Madrucce,  Evêque  de  Trente  à  Rome  poar  demander  au 
Pape  le  fecours  qu'il  avoit  promis  (c). 

Ce  Cardinal  trouva  Paul  III.  fort  concerné  des  nouvelles  qui  couroienc,  BfiUgn 
que  les  Proteftans  avoient  réfolu  de  lever  une  armée  de  quatrevingt  mille  ov"  kJfê* 
hommes  de  pied  &  de  quarante  mille  chevaux  ,  avec  lajueile  ils  preten-*** 
doient  aller  droit  à  Rome  {d).  Auiu  Madrucce  n'eut- il  aucune  peine  à 
conclure  au  nom  de  l'Empereur  un  Traité  avec  le  Pape  aux  conditions  fu- 
yantes. Que  le  Pape  mettroit  en  dépôt  deux- et ns  mille  écus  pour  les 
fraix  de  la  guerre.  Qu'il  fourniroit  à  fe*  dépens  pour  fix  mois  douz?  mille 
hommes  d'infanterie  <Si  cinq  -  cens  Chevaux  légers.  Qa'il  accordoit  à  l'Em- 
pereur pour  l'année  préfente  la  moitié  des  revenus  des  Eglifes  d'Efpagne, 
&  le  pouvoir  d'aliéner  des  biens  des  Aionafteres  de  ce  royaume  jufqu'à  la 
fomme  de  cinq  cens  milie  écus,  à  condition  qu'il  donneroit  caution  pour 
la  rellitudon  de  cette  fomme.  Que  durant  lîx  mois  l'Empereur  ne  pour- 
roit  faire  aucun  accord  avec  les  Proteftans  ,  que  conjointement  avec  le 
Pape,  qui  auroit  une  certaine  portion  de  ce  qu'on  prcndroit  fur  eux  (e). 
Peu  après  ce  Traité,  qui  fut  ligné  le  26  de  Juin,  les  troupes  du  Pape  fe 
mirent  en  marche  pour  l'Allemagne,  fous  les  ordres  d'OcVive  fon  petit- 
fils,  accompagné  du  Cardinal  Alexandre  Farnefe.  On  dit  que  ce  dernier  dit, 
en  partant  d'iulie,  quon  ferait  une  fi  Lclic  boucherie  en  A lie  inapte ,  que  fon 
durai  pourvoit  nager  dans  le  fan  g  des  Luthériens  (/).  1-e  Duc  de  Flo- 
rence joignit  a  cette  armée  deux -cens  hommes  d'ordonnance ,  &  le  Duc 
de  Ferr«re  cent. 

Pendant  tous  ces  mouvemens  les  Pères  de  Trente  tinrent  leur  féconde  Continu* 
feflion  le  7  de  Janvier:  on  y  lut  un  Décret  qui  ordonnoit  de  prier  tous  les  UmduCmr 
jours  pour  la  paix  des  Princes  &  l'unité  de  J'Eglife,  de  dire  la  Mefle  au  c^tii:Tf"i' 

(a)  Pallavicin.  L.  V.  Ch.  14.  (d)  Pêlhvic.  L.  VIII.  Ch.  L 

(b)  SUiàan  L.  XVII.  j  Si-iuan  1.  c.  De  Thou  L.  II. 
(d  Cont.  »!e  Fleuri  T.  XXIX.  p.  i6l?      (/;  Skiian  ubi  fup. 
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Simon  moins  tous  les  Dimanches,  de  jeûner,  d'être  fobres,  &  de  faire  l'aotnône.' 

On  aiïlgna  enfuite  au  4  de  Février  la  felfion  fuivance.    Les  Pères  s'aflèm- 
^j'^blercnc  ce  jour-  là,  &  on  lut  un  Décret  pour  commencer  par  la  Confes- 
pui,  l'an  '^on  de  Foi,  &  le  Symbole  fut  lu  mot  à  mot,  pour  oppofer  ce  bouclier  aux 
1 5  -  juf  Hérétiques.    On  intima  la  fcllîon  quatrième  au  8  d'Avril ,  pour  donner 
fu'a  l'an  ati:i  Prélats  le  tems  d'arriver,  n'y  ayant  encore  à  Trente  que  cinq  Car- 
J3<S3,      dinaux,  fix  Archevêques  ,  trente  Evêques ,  trois  Abbés,  &  cinq  Géné- 
raux d'Ordres  Religieux.    Cependant  il  y  avoit  des  Congrégations  géné- 
rales deux  fois  par  femaine,  le  Lundi  &  le  Vendredi,  où  l'on  difeutoit  les 
matières  qui  dévoient  fe  traiter  dans  les  fendons.    Il  y  eut  encore  des  Con- 
grégations extraordinaires ,  &  alors  on  tint  au  jour  marqué  la  quatrième 
fc.fion,  où  l'on  publia  deux  Décrets,  qui  contenoient  en  fub-tance.  Que 
le  Concile,  à  l'exemple  des  Siints  Pères,  recevoit  tous  les  livres  de  l'An- 
cien &  du  Nouveau  Tcftamunt,  &  lei  Traditions  qui  regardent  la  foi  & 
les  mœurs,  comme  venues  de  la  bouche  de  Jefus-  Chrilt  ,  ou  comme  dic- 
tées p^r  L  Saint  Efprit,  &  conkrvées  dans  l'Eglifc  Catholique.    Le  Con- 
cile prononçoit  anathê  ne  contre  quiconque  ne  recevoit  pas  pour  facrés& 
canoniques  tous  ces  Livres,  tels  qu'ils  fe  trouvent  duis  l'Edition  Vulgate, 
&  contre  ceux  qui  de  propos  délibéré  &  avec  connoiflance  méprifoient  les 
Traditions.    On  défcnJoit  auflfi  d'expliquer  la  Sainte  Ecriture  dans  un  feni 
contraire  à  celui  que  donne  la  Sainte  Eg'ife.    On  défendoit  encore  d  im- 
primer, vendre,  ou  retenir  des  Livres  anonymes  qui  traitoient  des  cho fes 
facrées,  s'ils  n'étoient  approuvés,  &  fi  l'approbation  ne  paroiflbit  à  la  tête 
du  Livre  (a).    La  cinquième  feflion  fe  tint  le  17  de  Juin  ,  &  on  y  publia 
un  décret  fur  le  péché  originel ,  à  la  fin  duquel  le  Concile  ajoutoit ,  qu'il 
n'avoit  point  intention  d'y  comprendre  la  Sainte  V:erge.    Par  un  antre 
décret  on  fit  quelques  réglemens  pour  la  manière  d'inftruire  le  peuple,  <3c 
fur  la  prédication.    On  alîigna  la  Selîîon  fuivante  au  29  de  Juillet,  mais 
elle  fut  enfuite  remife  au  tj  de  Janvier  de  l'année  fuivante.    Les  Pères  te- 
noient  cependant  toujours  des  Congrégations  générales,  où  ils  difcutoient 
d'autres  points  de  doctrine. 
Vues  diffï-    Comme  l'E  a;>er<_ur  n  etoit  pas  encore  venu  à  une  rupture  ouverte,  il 
rentes  de    fut  fort  mécontent  qu'on  eût  fait  des  décrets  fur  des  matières  de  Foi.  U 
ltETlpUJ  appréhenda  que  Cela  n'ai'armât  &  n'irritât  les  iJroteftans  ,  qui  voyant  leur 
**  u  ^  doctrine  publiquement  condamnée,  ne  manqueraient  pas  de  fe  liguer  da- 
vantage pour  'eur  coin  mine  défenfe.    Sjii  bjt  étoit  d--  détacher  les  villes 
Impériales  de  la  Ligue  de  Smalcalde  ,  en  quoi  il  avoic  méoie  réufîî  allez 
bien,  puifqu'il  y  avoit  des  troupes  Proteftantes  q  ù  s'étoient  jointes  à  fon 
armée.    Autant  q  e  ce  Princ-  avoit  envie  de  faire  croire  que  la  Religion 
n'étoit  pas  la  ca  île  de  la  guerre,  autant  le  Pape  avoit  foin  de  le  faire  con- 
noitre,  ainfi  qu'il  parut  p.r  une  balle  de  Jubilé  qu'il  publia  le  15  de  Juillet. 
L'Empereur  de  fon  cô'é  mit  Je  20  du  mem*.  rooia  l'Electeur  de  Saxe  &  le 
Landgrave  au  ban  de  l'Empire  ,  dont  il  allégua  des  ra;fons  qui  n'avoient 
rien  de  commun  avec  la  Religion  (£). 
Divers        Cependant  les  Troupe»  di  Pipe,  &  environ  fix  mi!K-  Efpagnols  étant 
*'riuca  6? arrives  au  camp  de  l'E. np.reur ,  il  marcha  contre  l'Electeur  de  Saxe  & 

le 
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le  Landgrave  de  Hefle    Qaoîque  l'armée  Proteftante  fût  d'abord  plus  Sectto» 
nombreufe  que  celle  de  Charles,  ce  Prince  fe  vit  fort  fupérieur  à  la  fin  de  1X- 
la  campagne,  parceque  l'Electeur  &  le  Landgrave  avoient  une  autorité Sfefcf 
égale.   Ils  furent  contraints  de  fe  retirer  &  d'abandonner  la  Haute -Al  depuis"  va% 
lemagne.   Ce  fuccès  obligea  l'Electeur  Palatin,  le  Duc  de  Wirtemberg  &  iu7  M~ 
plufieurs  des  villes  liguées  de  fe  foumettre  à  l'Empereur  (a).    Le  Papeî"'*  '  «« 

tut  piqué  de  ce  que  l'Empereur  avoit  accordé  à  ceux  qui  s'étoient  fou- li63'  

mis,  qu'ils  ne  feraient  point  moleflés  dans  l'exercice  de  leur  Religion,  ^kftufinrT' 
jaloux  des  fucces  de  Charles  il  rappella  fes  troupes  ,  âc  en  même  tems  re-  viiits/efou- 


<ll 

l'argent  qu'il  avoit  tiré  des  villes  Proteftantes  (&). 

L'Empereur  ayant  fouaaité  la  continuation  du  Concile  ,  le  Pape  réfolut  Suite  du 
de  faire  publier  ce  qui  avoit  déjà  été  arrêté  dans  les  Congrégations  fur  ict  ^n£iit  * 
matières  de  Foi.  Il  écrivit  donc  à  fes  Légats  de  faire  tenir  la  fcfTion,  &  Tsi', 
elle  fut  fixée  au  13  de  Janvier  1547.  Les  Prélats  Impériaux  s'oppoferent 
à  la  publication  des  Décrets  qui  appartenoient  à  la  Foi ,  ce  qui  n'empêcha 
point  que  dans  la  feflion  lîxieme  le  13  de  Janvier ,  on  ne  lût  <St  n'approu- 
vât le  Décret  fur  la  Juftificarion  ,  contenant  la  doctrine  de  Rome  fur  cec 
article;  on  y  ajouta  trente- trois  canons  accompagnés  d'anathéme  contre 
ceux  qui  foutiendroient  la  doctrine  qui  y  eft  condamnée.  On  lut  aulfi  un 
Décret  touchant  la  Réformation ,  par  lequel  on  ordonnoit  aux  Prélats  de 
réfider  dans  leurs  Diocefes ,  &  décernoit  certaines  peines  contre  ceux  qui 
s'en  abfenteroient  fix  mois  &  plus  ;  on  prefcrivoit  aux  Evêques  de  con- 
traindre les  Eccléfiaftiques  inférieurs  à  la  réfidence  ,*  on  régla  la  vifite  des 
Chapitres  des  Cathédrales  &  de»  Collégiales;  on  ftatua  qu'aucun  Evêque  ne 
pourrait  faire  de  fonction  épifcopale  dans  le  Diocefe  d'autrui ,  finon  avec 
fa  permiiïion  de  l'Evéque  du  lieu  (c).  La  feflîon  fuivante  fut  aflîgnée  pour 
le  3  de  Mars.  Dans  l'intervalle  qui  s'écoula  les  Pères  tinrent  plufieurs  Con- 
grégations, où  l'on  difputa  avec  chaleur  fur  la  matière  des  Sacremens,& 
for  la  pluralité  des  Bénéfices.  Enfin  après  bien  des  difputes  ,  on  publia 
dans  la  feptieme  feflîon  les  Décrets;  d  abord  fur  les  Sacremens  en  général 
en  treize  Canons,  avec  autant  d'anathêmes;  enfuite  fur  le  Baptême,  en 
quatorze  Canons;  enfin  fur  la  Confirmation,  en  trois  Canons.  On  lut  aufïï 
un  Décret  de  Réformation,  &  on  limita  la  huitième  feflîon  au  21  d'Avril, 
mais  elle  fe  tint  le  onzième  de  Mars ,  &  on  y  publia  un  Décret  pour  trans- 
férer le  Concile  à  Bologne,  à  caufe  des  maladies  contagieufes  qui  reg noient 
i  Trente,  caufées  par  l'intempérie  de  l'air,  qui  avoit  été  fort  humide  de- 
puis quelques  jours,  ce  qui  de  l'avis  des  Médecins  le  rendoit  dangereux 
pour  les  Prélats.  Le  Cardinal  Pacheco  Ô£  dixfept  autres  Evêques  s'oppo- 
ferent à  ce  Décret,  &  reprefenterent,que  le  mal  &  le  danger  n'étoient  pas 
fi  grands  qu'on  le  fefoit ,  &  que  le  confentement  du  Pape ,  de  l'Empereur 
ôt  des  autres  Princes  étoit  néceflaire  pour  la  tranflation  du  Concile  (</).  Us 
reftertnt  à  Trente  &  l'Empereur  approuva  leur  conduite. 

(a)  Le  même,  L.  XVIII.  (0  Le  même,  J  LXXXIII. 

<*)  Fra.  Ptto  I.  c  3  LXXXII.  (.<)  Le  Uiûuie  $  XCVI1I.  . 
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Bien  que  le  Pape  tût  donné  il  y  avoit  deux  ans  à  fes  Légats  le  pouvoir 
IX.     de  transférer  le  Concile,  il  y  a  de  l'apparence  qu'ils  n'en  uferent  que  par 
Italie  de-  un  nouve^  ordre  qu'il  leur  donna  ;  car  il  étoic  fort  mécontent  de  ce  que 


Parme  &  de  Plaifance  ;  d'ailleurs  les  Prélats  Impériaux  avoient  avancé 


Raifons  qui  ^ans  'e  Concile  certaines  chofes  qui  dérogeoient  à  l'autorité  du  Siège 
portent  le  Apoftolique  (a). 

Pape  à  u     Bientôt  la  jaloufie  que  lui  infpiroit  la  puiffance  de  l'Empereur  augmenta. 
transférer  à  Qe  prjDce  défit  entièrement  les  Protellans  proche  de  Muhlberg  ,  fît  l'E- 
\^'nfSM\  lecteur  de  Saxe  prifonnier  &  le  dépouilla  de  fon  Eleclorat.    Le  Landgrave 
%fmém  ^ut  °b''S^  ^  ^e  ^dre,  &  outre  les  immenfes  fommes  que  l'Empereur  tira 
'  des  villes  Proteftantes,  il  en  eut  cinq  •  cens  pièces  de  canon  ,  qu'il  envoya 
à  Naples,  à  Milan,  en  Efpagne  &  dans  les  Pays-Bas  (&).   Le  Pape  mar- 
qua en  apparence  beaucoup  de  joie  de  cette  victoire,  &  envoya  comme 
Légat  le  Cardinal  Sfondrate  pour  féliciter  Charles. 
jnoStondu    Cependant  on  avoit  tenu  à  Bologne,  le  21  d'Avril,  la  neuvième  feflïon 
Cmciie.     du  Concile,  on  n'y  fit  autre  chofe  que  de  la  proroger  au  2  de  Juin ,  &  dans 
celle  qui  fe  tint  ce  jour  là,  on  la  prorogea  de  nouveau  jufqu'au  15  de  Sep- 
tembre, en  fe  refervant  le  pouvoir  d'abréger  ou  d'allonger  ce  terme  (c). 
Si Mm  à     Dans  ces  entrefaites  le  Pape  publia  une  Bulle  pour  l'établiflement  del'In- 
AtapUs.    quifîtion  à  Naples,  ce  qui  y  excita  une  fi  violente  fédition,que  l'Empereur 
appréhendant  une  révolte  générale ,  confentit  que  l'Edit  de  1  etabliflen 


du  Saint  Office  fût  aboli  (d). 
Raffinât  Pendant  ces  troubles  de  Naples,  le  Pape  apprit  que  Pierre -Louis  Duc 
du  Duc  dt  &  plaifance,  fon  fils  naturel,  qui  s'étoit  rendu  odieux  par  fes  infâmes  vi- 
ces, avoit  été  tué  dans  fon  propre  Palais,  &  que  Ferdinand  de  Gonzigue 
Gouverneur  de  Milan,  s'étoit  emparé  de  cette  ville;  ce  qui  fit  ibupçonner 
que  rien  ne  s'étoit  fait  fans  la  participation  de  l'Empereur  (e). 

Vers  le  même  tems,  il  reçut  des  Lettres  des  Prélats  de  la  Diète  d'Augs- 
pvurie  re-  bourg,  pour  lui  demander  le  retour  du  Concile  à  Trente.   Quelques  fe- 
SftSî  mânes  après  l'Empereur  envoya  le  Cardinal  Madruce  au  Pape,  pour  l'in- 
eu'       ' former  que  tous  les  Princes  &  les  Etats  d'Allemagne  étoient  convenus  de 
fe  foumettre  au  Concile  de  Trente  ,  &  pour  le  prefler  d'y  rétablir  cette 
ademblée  (/).   Le  Pape  répondit  en  termes  généraux,  éfe  dit  qu'il  vouloit 
auparavant  avoir  l'avis  des  Pères  de  Bologne.  Ceux-ci  déclarèrent,  qu'ils 
ne  pouvoient  fans  bleflèr  la  dignité  du  Concile  retourner  à  Trente.  Paul 
•     lui-même  n'avoît  nullement  dcilein  de  faire  plaifir  à  l'Empereur;  car  quel- 
ques mois  auparavant,  il  avoit  envoyé  un  Légat  à  Henri  IL  qui  avoit  fuc- 
cédé  à  fon  pere  François  L  fous  prétexte  de  le  féliciter  de  fon  avènement 
à  la  couronne  mais  réellement  pour  traiter  avec  lui  d'une  Ligue.  Depuis 
la  mort  d^  fon  fils ,  il  le  follicitoit  plus  fortement  encore.    Henri  envoya 
à  Rome  le  Cardinal  de  Guife  pour  rendre  obéiflance  au  Pape.  Ce  Cardinal 

(*)  Onuphr.  In  Paulo  III.  ((fl  Le  même,  f  V. 

<*j  SUUvi  L  XIX.  (0  SMdm  uhi  fup. 

(t,  Fia  -  Paoh  L.  M.  5  II,  VL  (/J  Fra-Baala  I.  c.  S  Xli 
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aflura  ce  Pontife  que  le  Roi  ne  feroic  inférieur  à  aucun  de  fes  çrédéceflèurs  Sscnon 
dans  le  zele  qu'il  marquerait  pour  le  maintien  de  la  dignité  du  Saint  Siège  (a).     1  x. 

Au  commencement  de  Janvier  1548,  le  Pape  répondit  aux  Prélats  d'Al-  $£<fn 
Jemagne,  qu'il  blâma  d'avoir  dit ,  qu'ils  prendraient  d'autres  mefures,  fi£?"f  ra 
le  Concile  ne  retournoit  à  Trente  ;  il  difoit  que  quant  à  lui  il  lui  importoit  i5i7  ;-tt™ 
peu  que  le  Concile  fût  célébré  a  Bologne  ou  ailleurs  ,  mais  que  cette  ville  qu'à  l'an 
étoit  la  plus  convenable  que  l'on  pût  cnoifir(^).  L'Empereur  voyant  que  le  Ii63> 
Pape  réfifloit  à  toutes  fes  follicitations,  envoya  deux  Députés  à  Bologne,  7T£  

Î[ui  protefterent  en  fon  nom  le  15  Janvier  contre  la  tranflation  du  Concile ,  reurprallîe 
ous  un  prétexte  léger  &  controuvé.   Diegue  Mendoze,  fon  Ambaifadeur  entre  fa 
à  Rome,  lut  une  proteftation  à  peu  près  pareille  au  Pape  &  aux  Cardi-  trm/ïatim 
naux  dans  le  Confiftoire,  en  préfence  des  Ambaffadeurs  étrangers  (c).  Le  du  Cw^,/'- 
Pape  répondit  à  Mendoze  le  premier  de  Février  ,  &  dans  fa  réponfe  il  154 
taxa  l'Ambafladeur  d'avoir  pafTé  les  ordres  de  l'Empereur ,  qui  ne  l'avoit 
pas  chargé  de  protefter  contre  le  Pape  même  &  le  Sacré  Collège,  mais 
contre  le  Concile  de  Bologne  ,  que  lui  par  conféquent ,  comme  l'unique 
Juge  légitime  de  la  caufe  de  la  tranflation,  avoit  député  les  Cardinaux 
Fa  ri  il,  de  Burgos,  Pool  &  Crefcentio  pour  l'examiner,  donnant  un  mois 
de  terme  aux  Pères  de  Bologne ,  comme  à  ceux  de  Trente  pour  produire 
leurs  raifons  (d).    Mendoze  fit  encore  une  nouvelle  proteftation  ,  où  il 
dit ,  qu'il  avoit  ordre  exprés  de  l'Empereur  de  protefler  de  la  manière 
dont  il  avoit  fait.    Le  Pape  écrivit  un  Bref  en  forme  de  citation  aux  Pré- 
lats qui  étoient  refiés  à  Trente ,  &  aux  Pères  de  Bologne.   Les  premiers 
s'excuferent  de  coroparoitre  ,  mais  les  autres  envoyèrent  des  Députés  à 
Rome.   L'affaire  en  demeura  là,  parceque  les  Cardinaux  Corn  mi  flaires  ne 
favoient  comment  la  terminer,  fans  s'expofèràun  Schifme.  Ainfi  durant 
le  refle  du  Pontificat  de  Paul  ,  il  n'en  fut  plus  queflion,  les  Prélats  qui 
étoient  à  Bologne  fe  disperferent,  à  l'exception  d'un  petit  nombre  de  pens- 
ionnaires de  la  Cour  de  Rome  (e). 

Pendant  que  tout  ceci  fe  patfoit ,  le  Pape  depuis  la  mort  du  Duc  de  infiances 
Parme  fon  fils  ne  ceflbit  de  folliciter  l'Empereur  de  reftituer  Plaifance  & 
toutes  les  autres  Places  occupées  dans  le  Parmefan.   Mais  Charles  ,  qui  fe  $2^!*j 
propofoit  de  réunir  cette  place  au  Duché  de  Milan,  gagnoit  du  tems  par  piaifmce.* 
différentes  réponfes  &  propofitions  dans  l'efpérance  que  le  différend  fe  ter- 
minerait par  la  mort  de  Paul,  qui  étoit  déjà  o&ogenaire.   Le  Pape  mena- 
ça, &  l'Empereur  répondit  durement ,  ce  qui  détermina  le  premier  de  tâ- 
cher de  former  une  ligue  contre  Charles.    Mais  il  rencontra  bien  des  dif- 
ficultés, les  Vénitiens  refuferent  d'y  entrer  &  le  Roi  de  France  lui  propofa 
d'ôter  cet  Etat  à  O&ave  Farnefe  ,  qui  avoit  époufé  la  fille  naturelle  de 
l'Empereur , <&  de  le  conférera  Horace  frère  d'Ocfave.  11  vouloit,qu'aufli- 
tôt  que  ce  dernier  en  ferait  invefii ,  la  ville  de  Parme  fût  livrée  aux 
François  (J). 

L'Empereur  voyant  bien  que  l'affaire  du  Concile  traînerait  en  longueur,  L'Empe- 
réfolut  de  pacifier  lui-même  les  différends  de  Religion  en  Allemagne ,  Ôl  rtw  M 

r  t>  6     »  puUierrio. 

(a)  Le  même,  S  XIIL  (d)  Le  môme,  L.  XX.  De  7/<»L  V. 

f>)  Belcar  L.  XXV.  Seft.  4.  Spmdan,  PêUavte.  L  X.  Ch.  13. 
ad  ann.  {$)  Sptwian  ad  ann. 

(0  SkUm  L.  XIX,  XX.  (/)  Util,  de  VenifeT.X.  p.  71 ,  72. 
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Sccno»   nomma  quelques  Théologiens  pour  drefler  un  Formulaire  de  Religion.  Le 
IX.     Ldgat  du  Pape  lui  envoya  une  copie  de  cet  ouvrage,  quand  il  fut  ache- 
MtaUe  dt- vè'    ^n  l'apP^8  ^ Intérim ,  parceque  les  articles  qu'il  contcnoit  dévoient 
tuh  l'an    s'obferver ,  en  attendant  les  décidons  dn  Concile.   Le  Pape  ,  qui  étok 
i5i7;V  habile  politique,  jugea  que  Tentreprife  de  l'Empereur  feroit  très-préju- 
quà  r an   diciable  à  ce  Prince ,  ainli  il  fe  contenta  d'envoyer  ordre  au  Cardinal 
15<S3'      Sfondrate  de  faire  quelques  oppofitions  &  de  partir.    Le  Cardinal  expofa 
au  nom  du  Pape;  que  la  permifljon  de  communier  fous  les  deux  efpeccs, 
étoit  un  droit  réfervé  au  Pape;  que  c'étoit  aufîî  à  lui  à  permettre  le  ma- 
riage des  Prêtres,  d'autant  plus  que  cela  n'avoit  jamais  été  en  ufage  dans 
l'Kglife.  L'Empereur  en  conléquence  de  la  remontrance  du  Légat  fit  ajouter  à 
l'Ecrit  une  Préface ,  pour  adoucir  en  quelque  façon  la  chofe,  &  le  15  de  Mai 
fit  lire  l'ouvrage  en  pleine  Diète.    On  n'y  prit  pas  les  voix  de  tout  le 
monde,  félon  la  coutume;  le  feul  Ele&eur  de  Maience  fe  leva  &  remercia 
au  nom  de  tous  l'Empereur ,  qui  prit  ce  remerciment  pour  une  approba- 
tion &  un  confentement  de  toute  l'aflemblce.   11  fit  imprimer  l'Intérim  en 
Latin  &  en  Allemand ,  &  ordonna  aux  Catholiques  <Sc  aux  Proteftans  de 
s'y  conformer.   Mais  au  lieu  de  terminer  les  divifions,  il  ne  fie  qu'irriter 
les  deux  Partis  contre  lui.   Les  Proteflans  difoient,  que  c'étoit  letablifle- 
menr.  total  du  Papisme.    Les  Catholiques  le  rejettoient  parcequ'il  n'étoit 
pas  muni  du  fceau  de  l'autorité  Apoftolique.   Il  ne  voulut  pas  recevoir  les 
exeufes  des  Proteflans,  &  il  en  contraignit  plufieurs  par  force  à  fe  confor- 
mer à  l'Intérim,  tandis  que  plufieurs  de  leurs  Miniftres  furent  obligés  de 
for ti r  de  l'Allemagne  pour  fe  dérober  à  la  perfécution  (a). 
Le  Pape  en-    Charles  demanda  au  Pape  d'envoyer  des  Légats  pour  faciliter  l'exécution 
vtrye  trait  de  fes  décrets.   Mais  Paul  jugea  qu'il  n'étoit  pas  de  fa  dignité  d'envoyer 
jvweim  des  Légats  pour  fimples  exécuteurs  des  Décrets  Impériaux.   Il  prit  un 
MUtmagne.        (  ce  £-ut  d'envoyer  trois  Nonces ,  auxquels  il  donna  le  pouvoir  d'abfoudre 
pleinement  toutes  fortes  de  perfonnes ,  même  les  Rois  &  les  Princes ,  de  toute 
efpece  de  cenfures,  &  de  les  rétablir  dans  leur  réputation,  honneurs  & 
dignités ,  d'accorder  la  communion  fous  les  deux  efpeces  à  de  certaines 
conditions;  d'abfoudre  ceux  qui  avoient  ufurpé  les  biens  de  l'Eglife,  après 
qu'ils  auroient  reflitué  les  fonds ,  &  qu'ils  auraient  compofé  pour  les  fruits 
perçus  &  les  biens  meubles  qui  auroient  été  confumés.  Les  Noncesavoient 
encore  le  pouvoir  d'abfoudre  les  Catholiques  des  pacl;s  faits  avec  les  Héré- 
tiques &  d'unir  des  Bénéfices  Eccléfiaftiques  aux  Univerfités  ,  aux  Ecoles 
»549-    &  aux  Hôpitaux.   Quoique  la  bulle  fût  datée  du  31  d'Août ,  les  Nonces 
n'expoferent  leur  commiflion  à  l'Empereur  que  le  25  de  Mai  de  l'année 
fui  vante  (6).   Mais  ce  Prince  ne  fut  pas  content  de  leurs  pouvoirs ,  & 
comme  l'on  trouva  des  difficultés  de  part  &  d'autre  ,  il  fut  conclu  qu'ils 
fubftituer oient  les  Evêques  chacun  dans  leur  Diocefe*  &  les  autres  Prélats 
dans  le  lieu  de  leur  Jurisdiclion  (c\ 
Mort  de       On  a  vu  plus  haut  que  le  Pape  iollicitoit  la  reftitution  de  Plaifance ,  com- 
ïautllf.  me  il  vit  qu'il  ne  réunifient  point,  il  fongea  à  réunir  Parme  au  S.  Siège, 
&  à  donner  autre  chofe  à  Octave  Farnefe  ;  dans  cette  vue  il  remit  le  gou- 


00  Sleidan.  L.  XX,  XXI.  Çc)  Raynaid.  ad  ann.  1549-  ftlik 

(b]  Le  mCrns ,  L.  XXL  Sltidtn  U  c 
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vernement  de  Parme  à  Camille  Urfin.   Oclave  tâcha  de  fe  rendre  maître  Secttob 
de  cette  ville  par  furprife  ;  mais  ayant  échoué  dam  fon  entreprife,  il  écrivit  1X- 
à  fon  frère  le  Cardinal  Farnefe ,  lut  marquant  que  fi  le  Pape  ne  lui  rendoit  Jft^ 
pas  Parme,  il  alloic  traiter  avec  Ferdinand  de  Gonzague.  Gouverneur  deAp*. 
Milan.   Le  Cardinal  porta  cette  lettre  au  Pape,  qui  en  fut  fi  vivement  151 7  /«/- 
affrété,  qu'il  tomba  en  foibleflê,&  la  fièvre  l'ayant  prii  après  être  revenu  l'an 
à  lui, il  mourut  trois  jours  après, favoir le  10  de  Novembre  (a).  On  loue  fa  I56i' 
prudence  &  fa  modération,  mais  il  étoit  fort  entêté  de  l'Attrologie  Judiciaire. 
Au  refit  il  avoit  aflVz  d'érudition.   Sleidan  rapporte ,  qu'un  peu  avant  fa 
mort,  il  parut  un  Livre  en  Italien,  fous  le  nom  de  Bernardin  Ochin,  dédié 
à  Afcagne  Colonne ,  dans  lequel  on  l'accufoit  des  crimes  les  plus  atroces ,  de 
meurtre,  d'incefte,  d'adultère  &  de  parricide  (b).  On  prétend  que  fes  ob- 
leques ,  qui  durèrent  neuf  jours  coûtèrent  cinquante  mille  écus. 

Les  Cardinaux  n'entrèrent  au  Conclave  que  le  28  de  Novembre.   Les  EieShn  </* 
François  &  les  Impériaux  tâchèrent  également  de  gagner  l'amitié  du  Car-  Julcs  11 
dinal  Farnefe,  qui  étoit  à  la  tête  des  créatures  du  feu  Pape.   On  propofa  I5Sa 
d'abord  le  Cardinal  Polus,  &  au  premier  ferutin,  il  ne  lui  manqua  que  fept 
voix  pour  être  élu.  Mais  les  vieux  Cardinaux  qui  étoient  jaloux  de  lui  tra- 
versent fon  élection ,  &  le  Cardinal  Caraffe  1  aceufa  même  de  Luthéra- 
nisme. Plufieurs  Cardinaux  François  étant  arrivés  encore,  leur  parti  fe  trouva 
fort  nombreux ,  &  Farnefe  s'y  étant  joint ,  le  Cardinal  Jean-Marie  del 
Monte  fut  élu  le  8  de  Février  (c).   Il  étoit  né  à  Rome  en  1487,  âc  fut 
Archevêque  de  Siponte  &  Auditeur  de  la  Chambre  Apoftolique  ;  Paul  Ilf. 
le  créa  Cardinal,  oc  le  nomma  premier  Légat  au  Concile  de  Trente.  U  prie 
le  nom  de  Jules  III.  &  fut  couronné  le  22^  de  Février.   Deux  jours  après 
il  ouvrit  la  porte  fainte  pour  le  Jubilé  ,  qui  avoit  dû  commencer  à  Noël 
{à).    11  rétablit  Afcagne  Colonne  dans  fes  biens ,  dont  Paul  III.  l'avoic 
dépouillé  ,  &  rendit  la  ville  de  Parme  à  Octave  Farnefe,  pour  lequel  il 
paya  vingt  mille  écus  à  Camille  Urfin  ,  qui  ne  vouloit  rendre  la  ville 
qu'à  cette  condition,  ilaffignaen  même  tems  à  Octave  deux  mille  écus  par 
mois  pour  la  défendre.    Ce  qui  ne  lui  fit  pas  honneur,  c'elt  qu'il  donni 
fon  chapeau  à  un  jeune  homme  de  Plaifance ,  de  bulle  naiflance ,  qu'il  en- 
gagea ion  frère  à  adopter  ;  ce  qui  donna  occafion  à  quantité  de  pafqui- 
Bades  (c). 

L'Empereur  ne  ceflbit  de  le  folliciter  de  rétablir  le  Concile  de  Tren-  Bulle  pouf 
te  ;  il  nomma  donc  une  Congrégation  de  Cardinaux ,  &  par  leur  avis  il  rétablir  le 
fe  détermina  à  fe  rendre  aux  înfunces  de  l'Empereur,  à  condition  que  le 
Roi  de  France  y  confentiroit,  <5c  qu'on  obligeroit  les  Proteftans  ù  le  fou-  ***** 
mettre  aux  décrets  déjà  publiés.   Ayant  obtenu  le  confentement  du  Roi 
de  France,  il  donna  une  Bulle  datée  du  13  de  Novembre,  par  laquelle  il 
exhortoit  les  Prélats ,  &  tous  ceux  qui  y  étoient  intérefles  de  fe  trouver  à 
Trente  le  premier  de  Mai  1551 ,  jour  qu'il  avoit  choifi  pour  reprendre  le 
Concile, déclarant  qu'il  y  prélideroit  en  perfonne  ou  par  fes  Légats.  Avant 
que  de  publier  cette  Buile,  le  Pape  l'envoya  à  L'Empereur,  qui  tenon  une; 

(a)  I-e  même.  («0  Sleidan  I.  c 

(J>)  Le  même.  (#)  Le  même. 

W  Contin.  de  Fleuri  T.  XXIX.  p.  610, 

KLrarn  £ 


Digitized  by  Google 


46*4.  HISTOIRE  GENERALE 

Sectîoi*  Diète  â  Aagsbourg.  Ce  Prince  en  ayant  délibéré  avec  fes  Miniflres ,  fou^ 
IX*  haica  que  le  Pape  adoucit  quelques  exprelîîons ,  mais  Jules  refufa  d'y  rien 
Sp%?  changer.  Le  27  de  Décembre  il  fit  expédier  un  Bref,  par  lequel  il  ordon- 
nai"l'an  noie  de  lire,  publier  &  afficher  la  Bulle  aux  portes  de  Saint-Pierre  &  de 
1517  juf.  Saint- Jean  de  La  cran,  &  d'en  envoyer  des  copies  imprimées  aux  Arche- 
qu'à  l'an  yêques ,  pour  en  donner  connoiflance  aux  Evêques  &  aux  autres  Prélats  (a). 
JS63>  Ce  qui  porta  l'Empereur  à  fouhaiter  que  les  termes  de  la  Bulle  fuffenc 
Méctntsn-  p'us  ménagés,  c'eft  qu'il  appréhendoit  qu'elle  ne  fervit  qu'à  aigrir  les  Pro- 
tement  tcibins;  quelques-uns  a  voient  con  fenti  à  la  continuation  du  Concile,  fans 
qu'elle  csu~  reftri£tion  ;  mais  d'autres  n'y  avoient  confenti  qu'aux  conditions  fuivan- 
J'm  tes.  Que  ce  qui  avoic  été  décide  à  Trente ,  feroit  examiné  de  nouveau. 

I551,    Que  les  Théologiens  de  la  Confeflîon  d'Augsbourg  y  feraient  non  fenle- 
ment  entendus,  mais  y  auraient  auflï  droit  de  fuffrage;  Que  le  Pape  ne 
préGderoit  pas  au  Concile, mais  y  feroit  fournis  comme  les  autres  (b).  Les 
appréhenfions  de  l'Empereur  furent  juftes,  car  ayant  fait  lire  la  Bulle  dans 
la  Diète  le  5  de  Janvier  1551,  les  Proteltans  témoignèrent  un  grand  mé- 
contentement, &  rétractèrent  la  promeffe  de  fe  fou  mettre  au  Concile,  les 
Catholiques  celle  d'y  affilier.   L'Empereur  appaifa  un  peu  les  efprits,  & 
s'engagea  à  faire  traiter  les  affaires  de  façon  que  l'Allemagne  n'eût  aucun 
fojet  de  fe  plaindre.   Il  congédia  la  Diète  le  13  de  Février  (c),  &  peu 
après  envoya  trois  Ambafladeurs  à  Trente, mais  ils  ne  s'y  trouvèrent  point 
le  premier  de  Mai ,  quand  le  Légat  du  Pape  tint  la  onzième  Seflion ,  dans 
laquelle  on  publia  le  Décret  pour  reprendre  &  continuer  le  Concile ,  &  on 
affigna  la  Seflion  fuivante  au  premier  de  Septembre,  parcequ'il  n'y  avoic 
que  très-peu  de  Prélats  arrivés,  &  à  caufe  de  quelques  troubles  qui  mena* 
çoient  d'interrompre  la  tranquillité  de  l'Italie. 
Nouvelle      Oclave  Farnefe  y  donna  lieu.  Soupçonnant  que -Ferdinand  de  Gonzague; 
guerre  m  Gouverneur  de  Milan  avoic  deflêin  de  fe  rendre  maître  de  Parme ,  qu'il 
i'Em->ïreur  Q,^t0lt  PM  611  ^tat  de  défendre  par  fes  propres  forces,  fur  tout  n'étant  point 
&f  le  Roi  payé  de  la  penfîon  de  deux  mille  écus  qui  lui  avoit  été  aflîgnée,  il  fe  mic 
ée  France,  fous  la  protection  du  Roi  de  France ,  <5c  reçut  garnifon  Françoife  dans  fa 
ville.    Le  Pape,  à  qui  il  s'étoit  adreiTé  auparavant,  lui  avoit  répondu , 
qu'il  pouvoit  faire  ce  qu'il  jugerait  de  mieux  pour  fes  intérêts ,  le  Pape 
dis- je  n'avoit  pas  cru  qu'il  aurait  recours  aux  François,  deforte  qu'il  cita 
Octave  de  comparaître  à  Rome,  dans  le  terme  de  trente  jours,  afin  que 
l'Empereur  ne  conçut  pas  de  foupçons  contre  lui.    Farnefe  n'eut  aucun 
égard  à  la  citation  ;  Jules  eue  recours  à  Gonzague ,  6c  les  Impériaux  joints 
aux  troupes  du  Pape  allégèrent  Parme  &  la  Mirandole.  Le  Roi  de  France 
chargea  fon  Ambaffadeur  à  Rome  de  faire  des  remontrances  au  Pape ,  (Se 
de  lui  déclarer  que  s'il  ne  ceflbit  les  hoftilités ,  il  défendrait  aux  Evéques 
de  fes  Etats  d'aller  à  Trente.   Mais  Jules,  affiiré  du  fecours  de  l'Empe- 
reur, prétendit  que  le  Roi  retirât  fes  troupes  d'Italie,  &  menaça  même 
de  l'excommunier.    Cependant  les  François  aiant  reçu  des  fecours  firenc 
des  courfes  dans  le  Bolonois,  &  attaquèrent  le  Milanés  du  côté  du  Pie- 
mont.   Les  hollilités  entre  l'Empereur  &  la  France  commencèrent  auffi 
en  Lorraine  &  en  Flandres  (d). 

(a)  Fra-Paolo.  L.  III.  J  XXXIV.  (c)  Le  môme. 

(b)  Slcùim  L.  XXII.  10  Le  même. 
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Quoique  l'Empereur  eût  donné  un  fujet  de  rupture  à  Henri  II.  par  leSEcritm  • 
fiege  de  Parme,  &  que  parla  il  fe  fût  engagé  dans  une  nouvelle  guerre  IX. 
avec  la  France ,  il  ne  perdoit  pas  de  vue  les  affaires  de  Religion.   Il  SH? 
écrivit  aux  Etats  Proteftans  pour  les  engager  d'envoyer  leurs  Ambaffa-  dtfZu  l'an 
deurs  &  leurs  Théologiens  à  Trente.   Mais  comme  ils  exigèrent  un  1517  juf- 
Sauf-conduit  du  Concile,  l'Empereur  promit  de  leur  en  faire  donner  un?"**  rafl 
tel  qu'ils  le  demandoient.   Cependant  les  Electeurs  de  Maience  &  de  I5<S3> 
Trêves,  &  enfuite  celui  de  Cologne  avec  quelques  autres  Evéques  d'AU  Suite  du 
lemagne,  fe  rendirent  à  Trente.   Les  deux  premiers  fe  trouvèrent  à  la  Concile  <U 
douzième  Selîion  ,  où  l'on  lut  un  décret  qui  prorogeoit  la  Seffion  juf-  Traie, 

S 'au  onzième  d'Octobre  ,  &  portoit  qu'on  traiteroit  de  l'Euchariltie. 
1  lût  enfuite  une  Lettre  &  une  proteftation  du  Roi  de  France  ,  par 
laquelle  il  déclaroit ,  qu'il  ne  pouvoit  reconnaître  le  Concile  pour  un 
Concile  Général  ,  jufqu'à  ce  que  le  Pape  eut  pofé  les  armes  ,  &  eut 
ceffé  d'attaquer  Parme.  On  renvoya  à  faire  réponfe  à  l'Envoyé  du  Rot 
à  la  Siffion  prochaine,  mais  il  n'y  parut  perfonne  de  la  part  du  Roi; 
on  ne  laiffa  pas  de  lire ,  la  réponfe  à  la  proteftation  de  ce  Prince.  On 
publia  enfuite  un  Décret  fur  l'Euchariftie ,  &  onze  Canons  où  l'on  difoic 
anathême  à  tous  ceux  qui  n'admettaient  pas  la  doctrine  établie  dans  le  Dé- 
cret. Sur  les  inftances  de  l'Ambaffadeur  de  l'Empereur,  on  différa  de  rien 
définir  fur  la  communion  fous  les  deux  efpeces  jufqu'à  l'arrivée  des  Prote- 
ftans. Mais  on  lut  dans  cette  Seflion  un  Décret  de  Réformation  fur  la  Ju- 
ris diction  des  Evêques  (a).  On  fit  aulft  la  lecture  du  Sauf-conduit  pour  les 
Proteftans.  Le  Duc  de  Wirtemberg  envoya  donc  fes  Ambaffadeurs  i 
Trente,  qui  furent  bientôt  fuivis  de  l'Hiftorien  Sleidan,  qui  y  vint  de  la 
part  de  la  ville  de  Strasbourg.  Dans  la  relation  qu'il  fait  de  fes  négocia- 
tions &  de  celles  de  fes  Collègues ,  il  rapporte  qu'ils  ne  voulurent  point  s'a- 
dreffer  au  Légat  du  Pape,  de  peur  qu'ils  ne  paruffent  par  là  lui  reconnoitre 
le  droit  de  juger;  mais  ils  s'adreflerent  à  l'Ambaffadeur  de  l'Empereur ,  au 
Cardinal  de  Trente  &  aux  Electeurs  Eccléûaftiques ,  pour  demander  que 
leur  Confeffion  de  Foi  fut  préfentée  au  Concile.  Quelques  jours  avant 
qu'ils  en  fiffent  la  proportion,  on  célébra  le  25  de  Novembre  la  quatorziè- 
me Seflion,  où  on  lut  un  Décret  fur  les  Sacremens  de  la  Pénitence  &  de 
l'Extrême-Oncïion ,  &  treize  articles  de  Réformation  (b). 

Le  Pape  ennuie  des  dépenfes  auxquelles  la  guerre  l'engageoit ,  &  chagrin  Traité  entre 
de  la  défenfe  que  Henri  II.  avoit  faite  d'envoyer  de  l'argent  à  Rome,  dé-  le  Pape  & 
pécha  deux  Légats,  l'un  au  Roi  &  l'autre  à  l'Empereur,  chargés  de  leur  IIenri  H» 
propofer  la  neutralité  pour  lui ,  ou  une  trêve  de  deux  ans.    Henri  II.  reçut  I552* 
fort  bien  la  propodtion,  &  au  commencement  de  l'année  fuivante  conclut 
un  Traité  avec  le  Pape.   L'Empereur  en  fut  fort  piqué  ,  &  fut  néan- 
moins obligé  enfuite  d'y  confentir. 

Ce  Prince  s'étoit  rendu  à  Infpruck ,  à  trois  journées  de  Trente,  &  l„  prtetL 
donnoît  principalement  fon  attention  aux  ptocédures  du  Concile.    Les  Jionsremto> 
Ambaffadeurs  de  Saxe  arrivèrent  à  Trente  au  commencement  de  Jan-*rnt  '^lr 
vier;  ils  demandèrent  que  le  Concile  accordât  aux  Théologiens  de  'eur^'"^** 
Pays  un  Sauf- conduit  femblable  à  celui  que  le  Concile  de  Bulle  avoit  doa» 

(4)  Fra-Pa»l*  L.  IV.   {h)  Sleiian  L.  XXUL 
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né  aux  Bohémiens  ;  que  le  Pape  n'y  préfidât  point ,  &  qu'il  relâchât  aux 
Evéques  leur  ferment ,  afin  que  leurs  fuff rages  fulTent  libres.  Quelques 
à- Italie  purs  après  on  donna  audience  aux  Ambaflàdeurs  de  Wirtemberg  dans 
depuis  l'an  une  Congrégation  générale  chez  le  Légat ,  où  ils  requirent  que  les  pointa 
157  /«/"•  décidés  fuffent  examinés  de  nouveau,  &  préfenterent  leur  Confeflion  de 
qu'à  l'an  Yo\ ,  demandant  qu'on  choifit  des  Juges  des  deux  Partis  pour  décider  des 
Controverfes.  Les  Ambaflàdeurs  de  Saxe ,  qui  parurent  enfuite  firent  les 
mêmes  demandes,  mais  ne  produiûrent  pas  leur  Confeflion  de  Foi,  dreffée 
par  Melanfton,  n'en  ayant  point  d'ordre.  Le  lendemain  15  de  Janvier, 
on  tint  la  quinzième  Selfion ,  dans  laquelle  on  lut  un  Décret  par  lequel  on 
déclaroit,  qu'à  la  réquifition  des  Proteftans,  on  reraettoit  la  publication 
des  Décrets  préparés,  jufqu'a  la  prochaine  Seflion,  le  19  de  Mars;  on  fie 
auffi  leâure  d'un  Sauf- conduit,  que  le  Concile  prétendoit  être  plus  ample 
que  le  premier  (a). 

Après  la  Seflion,  les Proteftans  eurent  des  copies  du  Sauf-conduit;  ils 
s'apperçurent  qu'on  n'y  avoit  pas  inféré  les  claufe»  qu'ils  demandoient ,  pour 
rfu s™f~  qu  il  fût  conforme  à  celui  de  Bafle,  qui  accordait  aux  Bohémiens,  qu'ils 
rsnnrrti  auroient  vojX  délibérative;  que  tout  feroit  décidé  dans  le  Concile,  par  l'E- 
criture, par  la  pratique  de  l'ancienne  kglife,  les  Conciles  &  les  Interprè- 
tes conformes  à  l'Ecriture  Qu'ils  auraient  la  liberté  de  faire  l'exercice  de 
leur  Religion  dans  leurs  maifbns.  Que  l'on  ne  feroit  rien  au  mépris  &  au 
décri  de  leur  doctrine.  Ils  s'en  plaignirent  aux  Ambaflàdeurs  de  l'Empe- 
reur ,  mais  n'en  reçurent  point  de  réponfe  fatisfaifante  (b). 

On  eut  alors  la  nouvelle  que  Maurice  Electeur  de  Saxe  fe  difpofoit  à 
faire  la  guerre  à  l'Empereur  ;  ce  qui  obligea  les  Electeurs  de  Maience  <Se  de 
Cologne  de  partir  d'abord  de  ï  rente.  Les  Ambaflàdeurs  de  Saxe ,  ayant 
protefté  qu'ils  jgnoroient  les  intentions  de  leur  Prince,  prirent  aufiï  le  parti 
de  fe  retirer  à  Brixen,  d'où  ils  fe  rendirent  par  des  routes  différentes  dans 
leur  Pays.  Cela  n'empêcha  pas  l'arrivée  de  quatre  Théologiens  de  Wir- 
temberg, qui  répandirent  des  copies  de  leur  Confeflion  de  Foi,  que  leur 
Maître  avoit  fait  imprimer,  voyant  que  les  Pères  de  Trente  la  tenoient 
fort  fecrete.  Cette  conduite  fit  grand  bruit  &  choqua  fort  le*  Catholiques. 
La  Seflion  fuivante,  qui  devoit  le  tenir  le  19  de  Mars,  fut  prorogée  juf- 
qu'au  premier  de  Mai.  Les  Ambaflàdeurs  Proteftans  déclarèrent  aux  Am- 
baflàdeurs de  l'Empereur,  que  bien  que  le  Concile  n'eût  pas  confenti  h 
leur  première  demande,  leurs  Théologiens  étoient  prêts  d'entrer  en  con- 
férence &  en  difpute ,  fans  pourtant  préjudicier  à  leur  droit.  Mais  les 
Légats  éludèrent  leurs  inftances.  Enfin  les  Théologiens  Proteftans  écri- 
virent aux  Ambaflàdeurs  de  l'Empereur ,  pour  les  prier  de  faire  enforte  que 
leurs  adverfaires  miflent  par  écrit  ce  qu'ils  trouvoient  de  repréhenûble  dans 
leur  doétrine ,  afin  qu'ils  y.  puflent  répondre  (c). 
Le  Cmcile  Les  Légats  n'eurent  garde  d'y  confentir ,  pareequ'ils  appréhendoient 
tfijvjpen-  qUe  Charles  n'eût  principalement  en  vue  la  réformation  de  la  Cour  de 
Rome ,  par  le  moyen  des  Prélats  qui  dépendoient  de  lui.  Aufli  fsàûrent- 
ils  avidement  tous  les  prétextes  de  traîner  Ls  choies  en  longueur.  On 
apprit  bientôt  que  l'Elecleur  de  Saxe  s'etoit  rendu  maître  d'Augabourg^, 

(a)  Fra-Patk  L  c.  f  XLI.  (*)  Skibn  ubi  fup.  (c)  le  même. 
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■<3fc  chacun  s'étant  perfuadé  que  l'armée  des  Confédérés  avoit  deffein  de  Srctîoh 
fe  faifir  des  pafliges  des  Alpes,  la  plus  gr?nde  partie  des  Evêques  Ita*  IX. 
liens  fe  fauva  à  Vérone,  &  les  Proteitans  de  leur  côté  fe  déterminèrent  à 
fe  retirer.    Les  Nonces  du  Pape  écrivirent  à  Rome  pour  favoir  ce  qu'ils  i^f"  de' 
dévoient  faire.    Ils  reçurent  une  bulle  pour  fufpendre  le  Concile  en  cas  i5î7  £c 
d'une  néceffité  preffante,  &  dans  la  feizierae  SefTîon,  le  28  d'Avril,  ils  qu'à  Vm 
publièrent  la  Bulle  par  laquelle  le  Concile  étoit  fufpendu  pour  deux  ans.  I5<J3- 
Douze  Evêques  Espagnols  protégèrent  contre  œtte  fufptnfion ,  préten-  - 
dant  que  la  guerre  d'Allemngne  n'étoit  pas  une  raifon  fuffifante  pour  inter- 
Tompre  le  Concile,  &  que  l'Empereur  trouverait  bien  moyen  de  pacifier 
ces  troubles  (à). 

Cette  interruption  du  Concile  fit  perdre  à  l'Empereur  toute  efpérance  de  paix  <h 
ramener  les  Proteftans  à  l'ancienne  Religion.  Bientôt  il  fut  obligé  de  trai-  Pajptu. 
ter  avec  l'Electeur  Maurice  ci  les  Confédérés, &  la  paix  fut  conclue  à  Paf- 
fau  au  commencement  du  mois  d'Août.  Entre  autres  articles  on  convint. 
Que  dans  fix  mois  on  alTembleroit  une  Diète,  où  l'on  déciderait  quel  moyen 
ferait  le  plus  aifé  &  le  plus  propre  pour  terminer  toutes  les  difputes  de 
Religion;  Que  pendant  ce  tems-là,  on  ne  molelteroit  perfonne  pour  caufe 
de  religion.  Enfin  qu'en  cas  qu'on  ne  pût  s'accorder  fur  les  articles  de  re- 
ligion ,  cette  pacification  &  cet  accord  ne  laifleroit  pas  de  demeurer  en 
■vigueur  pour  toujours  (Z>). 

Cependant  le  Pape  pour  faire  parade  de  zele  pour  la  réformation  de  l'E  Deiïtîn  de 
glife  établit  une  Congrégation  nombreufe  de  Cardinaux  &  de  Prélats,  afin  Rif9T1M* 
d'y  travailler.    Cette  affaire  fut  d'abord  pouflee  avec  chaleur,  languit  en- 
fuite  froidement  pendant  plufieurs  mois  <Xt  fut  enfin  tout  à- fait  oubliée  (i). 

Le  Pape  eut  bientôt  d'autres  occupations,  par  les  nouveaux  troubles  qui  Révolte  de 
s'élevèrent  en  Italie.    La  ville  de  Sienne  fe  révolta  contre  l'Empereur ,  Siemu. 
chaffa  les  Efpagnols  &  reçut  les  François.    Don  Pedre  de  Tolède  pafla  en  ,SS3# 
Tofcane  pour  réduire  les  Siennois.   Jules  fe  fouvenant  de  ce  qui  étoit  ar- 
rivé à  Clément  VIII.  leva  huit  mille  hommes  pour  la  défenfe  de  l'Etat  Ec- 
cléfiaftique ,  dont  il  donna  le  commandement  à  Camille  Urfin.  Il  envoya 
aufli  des  Légats  à  l'Empereur  &  au  Roi  de  France  ,  pour  leur  offrir  fa 
médiation. 

Quelque  tems  après ,  le  Pape  nomma  le  Cardinal  Poîus  pour  fon  Légat  poi^ 
en  Angleterre ,  où  la  Reine  Marie  avoit  deffein  de  rétablir  l'autorité  du  g»t  en  A%. 
du  Siège  de  Rome  Jules  chargea  le  Cardinal  d'exhorter  l'Empereur  à  la  paix ,  tMunu 
en  paffant  par  l'Allemagne.    Polus  partit  de  Rome  vers  la  fin  d'Octobre, 
mais  comme  il  n'avoit  pas  encore  reçu  l'Ordre  de  Prétrife,  l'Empereur  ap- 
préhenda que  la  Reine  ne  lepoufât  préférablement  à  fon  fils  Philippe.  Il 
le  fit  arrêter  à  Aug- bourg,  <Sc  en  même  tems  fit  repréfenter  à  la  Reine, 
que  le  zele  excelîif  du  Cardinal  pourrait  exciter  du  trouble  en  Ang'eterre. 
£e  Cardinal  fe  plaignit  qu'on  violât  en  fa  perfonne  le  refpe&  dû  à  un  Légat 
du  Pape,  &  1  Empereur  pour  faire  ceffer  fes  plaintes,  le  fit  venir  à  Bru- 
xelles fous  prétexte  de  négocier  un  accommodement  entre  lui  &  la  France. 
Le  Cardinal  s'y  emploia ,  mais  fans  fuccès  (à).   Cependant  le  mariage  de 

(a)  Fra  Ptulo  1.  c.  i  L.  (c)  Fra-Pae'.o  I.  c.  5  LUI, 

(*,  Sleùum  L.  XXIV.  Contin.  de  Fleuri      (rfj  De  Tlm  JU  XUI. 
T.  XXX.  p.  353  &  fuiv. 
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Secttob   Marie  &  de  Philippe  fe  conclue  au  commencement  de  l'année  1554  ,  &  lè 
Parlement  y  donna  Ton  confentement.    Philippe  pafla  en  Angleterre,  & 
ffi*VIa  cér«monie  fe  fie  à  Winchefter  le  25  de  Juillet.    A  l'occafion  de  ce  ma. 
puis  Von    riage  l'Empereur  céda  à  fon  fils  le  royaume  de  Naples,  avec  l'approbation 
1  s  '  7  ;%f-  du  Pape.    Après  bien  des  difficultés ,  la  Reine  fit  inviter  Polus  de  fe  ren- 
grt  l'aa    ,jre  en  Angleterre.  Le  Parlement  ayant  révoqué  l'arrêt  de  fa  condamnation 
x5<*3-      fous  Henri  VIII.  il  fe  rendit  à  Londres  le  23  ou  le  24  de  Novembre  &  y 
fut  fort  bien  reçu.    Quelques  jours  après  il  reconcilia  l'Angleterre  à  l'E- 
glife  &  au  S.  Siège  &  donna  l'abfolution  de  toutes  les  cenfures.  On 
envoya  alors  des  Ambaffadeurs  à  Rome  pour  rendre  l'obéûTance  au  Pa- 

r,  qui  fit  faire  des  proceiîîons  publiques  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de 
reconciliation  de  l'Angleterre,  <&  accorda  un  Jubilé  univerfel  (a).  Re- 
venons  aux  affaires  d'Italie. 
Cutrrc  au  On  a  vu  plus  haut  que  Don  Pedre  de  Tolède  étoit  paffé  en  Tofcane 
Sujet  dt  pour  réduire  les  Siennois.  Il  fe  rendit  à  Florence  où  Cofme  de  Me- 
Sitnnc  dicû  lui  fournit  l'artillerie  qui  lui  manauoit.  Mais  il  mourut  le  23  Fé- 
vrier 1553  ,  &  fon  fils  Don  Garcie  prit  le  commandement  de  l'armée, 
ayant  pour  adjoint  Alexandre  Vitelli ,  Capitaine  de  grande  réputation. 
Don  Garcie  s'empara  de  plufieurs  Places  dans  le  voilinage  de  Sienne,, 
pour  fe  rendre  plus  facilement  maître  de  cette  ville.  A  la  follicitation 
de  Cofme,  le  Pape  s'employa  à  faire  un  accommodement,  &  fe  rendit 
même  à  Viterbe  avec  l'Ambaffadeur  de  l'Empereur  à  Rome,  pour  preflèr 
la  négociation.  Les  Minières  Impériaux  parurent  accepter  les  propofition» 
du  Pape ,  par  diverfes  raifons.  La  Flotte  des  Turcs  menaçoit  Naples ,  les 
François  avoient  remporté  de  grands  avantages  en  Piémont ,  &  on  avoit 
découvert  une  confpiration  a  Sienne  pour  livrer  cette  ville  au  Duc  de 
Florence.  Le  Traité  fut  donc  conclu  &  figné,  mais  le  Cardinal  de  Fer- 
rare,  qui  agiflbit  au  nom  du  Roi  de  France,  refufa  de  le  figner,  &  les 
François  ne  voulurent  point  fortir  de  Sienne  deforte  qu'on  ne  put  rien  con- 
clure (b).  Le  bruit  de  l'arrivée  de  la  Flotte  Turque  s'étant  répandu ,  Don 
Garcie  retourna  par  les  terres  de  l'Etat  Eccléfiaftique  à  Naples  à  grandes 
journées.  Nous  parlerons  ailleurs  de  la  guerre  de  Corfe ,  qui  fuivit  celle 
de  Tofcane. 

Suite  dt       Cofme ,  Duc  de  Florence,  que  les  Impériaux  avoient  cefle  d'aopuier  dans 
att€gutm.des  conjonctures  fâcheufes,  qui  appréhendoit  le  voifioage  des  François, dt 
qui  ne  pou  voie,  efpérer  de  fecours  ni  d'Efpagne,  ni  de  Naples,  crut  devoir 
mettre  le  Pape  dans  fes  intérêts, en  mariant  une  de  fes  filles  à  Fabien  neveu 
de  Jules,  &  dans  le  tems  qu'il  conclut  ce  mariage,  il  fiança  Ifabelle  fon  au- 
tre fille  à  Paul  Jourdain  chef  de  la  Maifon  des  Urfins.  11  traita  enfuite  avec 
l'Empereur,  appel  3  le  Marquis  de  Marignan  pour  commander  fes  troupes. 
Sienne  fut  afliegée,  &  enfin  réduite  à  fe  rendre  en  1555.    Nous  nous 
étendons  pas  fur  ces  événemens ,  dont  il  a  été  parlé  ailleurs  (c) 
Diète         Au  commencement  de  Février  1555 ,  il  fe  tint  une  Diète  à  Augsbourff , 
iAu^$-    que  l'Empereur  avoit  convoquée ,  o*  à  laquelle  Ferdinand  fon  frère  préu- 
da.    Le  grand  objet  étoit  de  terminer  les  différends  de  Religion ,  &  on  y 

(a)  SMdan  L.  XIV.  BurnetT.  II. L.1L      (c)  Dans  l'IIift.  de  France  ,  L.  XXIII. 
(i>;  Dt  Tbou  L.  XIL  Sed.  IX. 
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Ipropofa  la  tenue  d'un  Colloque.    Le  Pape  en  fut  très-mécontent ,  &  pour  Section 
empêcher  qu'on  ne  fît  rien  contre  fes  intérêts, il  envoya  Je  Cardinal  Moron  .Ix- 
à  la  Diète,  avec  des  inftructions ,  où  on  lui  ordonnoit  de  propofer  aux  £^?îr* 
Allemands  l'exemple  de  l'Angleterre  ,  &  de  les  exhorter  à  reconnoitre  dtpuiï'ran 
leur  faute;  on  le  chargeoit  lùrtout  de  détourner  tout  Colloque  &  toute  1517  juf. 
Conférence  fur  les  matières  de  Religion  («).    Mais  à  peine  le  Cardinal  f»'*  l'an 
étoit-il  arrivé  à  Augsbourg,  qu'il  apprit  la  mort  de  Jules.  Il  partit  d'à-  1  Sa- 
bord avec  le  Cardinal  d' Augsbourg  pour  fe  rendre  à  Rome,  afin  de  fe  "  ~" 
trouver  à  l'élection  d'un  nouveau  Pape. 

Jules  III.  mourut  le  23  de  Mars  1555 ,  âgé  de  foixante  fept  ans.  Quel-  Mon  ck 
ques-uns  difent,que  les  Médecins  lui  ayant  fait  imprudemment  changer  fon  Jul«  m. 
régime  de  vie  pour  le  foulager  de  la  goûte ,  qui  le  tourmentoit  beaucoup , 
la  fièvre  le  prit,  &  le  conduifit  au  tombeau.  D'autres  prétendent,  qu'étant 
prcïTé  par  ion  frère  Baudouin  de  lui  céder  la  ville  de  Camerino,  à  quoi  les 
Cardinaux  ne  vouloient  pasconfentir,il  feignit  d'être  malade  pour  ne  point 
tenir  de  Confiftoire,  &  d'ufer  de  régime  ,  comme  s'il  l'eût  été  réellement , 
ce  qui  rendit  fa  maladie  férieufe  &  lui  caufa  la  mort  (b). 

Les  Cardinaux  entrèrent  au  Conclave  le  5  d'Avril ,  &  après  bien  des  in-  EieSion  de 
trigues  ils  élurent  le  9  du  même  mois  Michel  Cervin,  Cardinal  de  Sainte-  Marcel  ir. 
Croix ,  qui  fut  facré  Evêque  le  lendemain  &  couronné  le  onzième.  Il  vou  9  fa 
lut  garder  fon  nom  &  fe  fit  appelier  Marcel  II.  Ce  Pape  fe  propofa  de 
terminer  les  différends  de  Religion  par  un  Concile  ;  mais  pour  le  faire  avec 
fuccès  il  vouloit  commencer  par  une  Réformation  générale ,  prétendant 
que  c'étoit  le  feul  moyen  de  eonferver  &  d'augmenter  l'autorité  Pontifica- 
le, bien  loin  de  l'aJFoiblir.  Fra-Paolo  (c)  prétend,  qu'il  avoit  encore  def- 
fein  d'inltituer  une  efpece  d'Ordre  de  Chevalerie ,  compofé  de  cent  per« 
fonnes,  dont  il  vouloit- être  le  Chef.  Mais  un  Savant  (d)  croit  que  cet 
Hiitorien  a  confondu  Marcel  II.  avec  Paul  IV.  Quoiqu'il  en  foit ,  tous  les 
projets  de  ce  Pape  s'évanouirent  par  fa  mort  s'étant  fort  fatigué  aux  céré- 
monies de  la  Semaine  Sainte,  il  fut  emporté  par  une  apoplexie  le  30  d'A- 
vril. Quelques-uns  prétendirent  qu'on  l'avoit  empoifonné.  Ce  Pape  paroit 
avoir  eu  de  bons  deffeins  ;  il  ne  voulut  jamais  permettre  qu'aucun  de  fes 
parens  vint  à  Rome  (e). 

Il  fallut  donc  en  venir  à  un  nouveau  Conclave.  Les  Cardinaux  y  entre-  EleSim  <k 
rent  le  14  de  Mai;  &  à  l'ordinaire  il  y  eut  quantité  de  brigues.  Cependant l'aul  iv. 
le  23  de  Mai  Jean-Pierre  Caraffc  fut  élu ,  malgré  toutes  les  oppofitions  de 
la  Faction  Impériale,  &  par  le  crédit  de  celle  des  Farnefes.  Il  étoit  d'une 
des  plus  illuftres  familles  du  royaume  de  Naples  ,  «Ss  paflbit  pour  aimer  la 
vie  tranquille  &  pour  être  d'une  humeur  fort  auilere.  Il  avoit  foixante* 
dix- neuf  ans  quand  il  fut  élu  &  prit  le  nom  de  Paul  IV.  Son  couronnement 
fe  fit  le  26  de  Mai  avec  une  pompe  toute  extraordinaire.  L'auftérité  qu'il 
avoit  affectée  fe  changea  bientôt  en  orgueil  <St  en  fafle ,  comme  il  parut 
non  feulement  à  la  cérémonie  de  fon  couronnement ,  mais  dans  toute  fa 
conduite  (/).  Tous  les  Hiftoriens  rapportent  la  réponfe  qu'il  fit,  quand 

00  Sleidéti  L.  XXVI.  Fra-Psoh  L.  V.  (d)  LeCouraycr  not.  18. 

XIII.  te)  Fra-Paolo  I.  c.  Coot.  de  Fleuri  T. 

(*)  De  Thou  L.  XV.  Sieidm  L  c  &  al.  XXX.  p.  610-615. 

(c)  ubi  fap.  $  XIV.  (/;  Les  mêmes. 
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on  lui  demanda  comment  il  vouloit  être  fervi,  magnifiquement  t  dit -il,  0T 
IX.  comme  il  convient  à  un  grand  Prince.  D'ailleurs  il  abo'it  plufieurs  abus  de  la- 
Hifïnrt  çour  Romaine,  <k  de  la  ville  de  Rome,  &  fît  quantité  de  réformes  dan» 
ÎÎÎTp—  la  Daterie ,  la  Pénitencerie  &  dans  les  Offices  de  la  Rote  (a).  l\  accord» 
I5,7  jUf.  aux  Romains  diverfes  grâces,  ce  qui  ks  porta  a  lui  ériger  une  ftatue  de 
qu'A  ian  marbre,  &  à  lui  donner  pour  gardes  cent  perfonnes  de  la  Nobleflê  Ro- 
l56$'  maine,  qu'il  créa  Chevaliers  de  la  Foi  (b). 


"  rf  oft  Les  Ambafladeurs  d'Angleterre ,  dépéchés  vers  Jules  III.  arrivèrent  à 
r Ambaijd.  Rome  le  5  de  Juin  (c).  Et  comme  Philippe  &  Marie  firent  demander  ai» 
de  (t'tbè-  Pape  d'ériger  l'Irlande  en  Royaume ,  Paul  IV.  profita  de  leur  foiblelîe  pour 
àiente  s'attribuer  le  droit  de  le  faire,  <Xt  cette  éreétion  fe  fit  dans  un  Confiftoire 
fAngtatr-  tenQ  le  7  de  juin        Cinq  jours  aprèj^  c'eft.à-dire  le  12  du  même  mois 

(<*),  il  donm  audience  dans  un  Confiftoire  public  aux  Ambafladeurs;  pro- 
hernés  à  fes  pieds ,  ils  confeflbrent  humblement  leurs  fautes  une  par  une ,  & 
lui  demandèrent  pardon  au  nom  du  Royaume.  Le  Pape  leur  donna  l'abfolu- 
tion ,  les  fit  lever  &  les  embrafla,  &  leur  dit ,  que  pour  témoigner  fon  af- 
fection paternelle  au  Roi  &  à  la  Reine,  il  érigeoit  l'Irlande  en  Royaume 
(/ ).  Dans  les  entretiens  particuliers  qu'il  eut  enfuite  avec  les  Ambafla- 
deurs, il  infifta  fortement  fur  la  reftitution  des  Biens  Eccléfiaftiqués,  faifts 
fous  le  règne  de  Henri  VIII.  11  leur  dit  encore  ,  qu'il  entendoit  qu'on 
commençât  à  payer  le  Denier  de  Saint  Pierre,  &  qu'il  envoyeroit  un  Collec- 
teur pour  le  recevoir  (g). 
Rifolutiorj  Pendant  que  tout  ceci  fe  paflbit ,  la  Diète  aflemblée  à  Augsbourg  conti- 
it  h  bitte nuoit  toujours.  Après  de  grandes  conteft nions ,  on  s'y  accorda,  &  le 
■CAm^s-  Recès  de  la  Dicte,  publié  le  25  de  Septembre,  portoit,  que  vu  les  diffi- 
\$wg*  cultés  qui  mettent  obftacle  à  la  tenue  d'un  Concile  Général  ou  National , 
&  en  attendant  au'on  pût  trouver  jour  à  rétablir  la  concorde  &  l'unani- 
mité par  toute  l'Allemagne,  l'Empereur,  le  Roi  Ferdinand,  les  Princes  & 
les  Etats  Catholiques  ne  pourroient  forcer  les  Princes  &  les  Etats  de  laCon- 
feifion  d'Augsbourg  d'abandonner  leur  religion ,  ni  en  empêcher  le  libre 
exercice  chez  eux ,  &  ne  feroient  rien  au  préjudice  <&  au  deshonneur  de 
cette  Religion.  Et  que  ceux  de  la  Conftffion  d'Augsbourg  en  uferoient  de 
la  même  manière  à  l'égard  de  l'iimpereur,  du  Roi  Ferdinand,  des  Princes 
&  des  Etats  Catholiques  ;  chacun  rerta'it  maître  d'établir  chez  foi  la  Reli- 
gion qu'il  voudroit ,  &  d'interdire  toute  autre  (A).  La  nouvelle  de  ce 
Recès  irrita  extrêmement  le  Pape  contre  le  Roi  Ferdinand  qui  avoit  préfi- 
dé  à  la  Diète,  &  il  menaça  qu'en  fon  tems  il  feroit  repentir  l'Empereur  & 
ce  Roi  de  l'injure  qu'ils  fefoient  au  Siège  Apoftolique ,  s'ils  ne  revoquoienc 
tout  ce  qu'ils  avoient  accordé  ;  faute  dequoi  il  ne  minqueroit  pas  de  lancer 
l'excommunication  non  feulement  contre  les  Luthériens,  mais  aulfi  contre 
ces  Princes,  comme  en  étant  les  fauteurs;  au  lieu  que  s'ils  vouloient  re- 
tracter  ce  qu'ils  avoient  prorais,  il  ofFroit  de  les  féconder  de  fon  autorité 

(a)  DjnrVIT.XI.p.  170,  i71.EJit.in  So.  (/)  Burtut  T.  II.  L.  II.  Fra- Fulo.  L. 

(»  Fr*  Paolo;  not.  aj.  V.  §  XV. 

(c)  Le  mèins  L.  V.  $  XV.  note  29.  Bamet  1.  c. 

(J)  Le  même,  note  30.  <Jt)  Sieiiai  L.  XXVI. De  Thou  L.  XVL 

(«)  Le  même ,  note  19. 
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&  de  Tes  troupes,  &  d'ordonner  à  tous  les  Princes  Chrétiens,  fous  peine  Samoa 
des  Cenfures  ,  de  les  affilier  de  toutes  leurs  forces  (a).  IX. 

Ce  qui  animoit  Paul  IV.  contre  l'Empereur,  cétoit  le  fouvenir  des  in-  Hffl0*" 
jures  particulières  qu'il  avoit  reçues  de  ce  Prince,  avant  que  d'être  éfevé  ftl*ta!!e  's" 
au  Pontificat,  &  entre  autres  que  les  Minières  de  Charles,  l'avoient  empé-  ijjj  Tur 
ché  pendant  longtems  de  prendre  pofTeffion  de  l'Archevêché  de  Naples ,  f«'«  /«! 
auquel  il  avoit  été  nommé  (b),  &  que  les  Impériaux  avoient  traverfé  de  ,5<S3* 
tout  leur  pouvoir  fon  ële&ion.   D'ailleurs  le  Cardinal  Caraffe ,  fon  neveu ,  Tr  . ,  .  ~' 
l'excitoit  encore  contre  l'Empereur  &  lts  Efpagnols  qu'il  haïfToit  mortelle»  p™.  flv,* 
ment.    Il  traita  fort  fecretement  avec  le  Cardinal  de  Lorraine  d'une  ligue  /•  franc*. 
avec  la  France,  &  le  Traité  fut  conclu  avec  le  même  fecret  le  15  de  Dé- 
cembre, on  en  peut  voir  les  articles  dans  M.  de  Thou  (c).   Nous  dirons 
feulement  que  le  principal  objet  de  la  Ligue  étoit  de  conquérir  le  royaume 
de  Naples  pour  un  des  enfans  du  Roi ,  mais  à  condition  qu'on  en  céderoit 
une  partie  pour  augmenter  l'Etat  Eccléfialtique. 

Nonobftant  ce  Traité,  Henri  II.  conclut  le  5  de  Février  1556  une  Trêve  emn 
trêve  avec  l'Empereur,  ce  qui  déplut  fort  au  Pape.  Il  ne  lahTa  pas  d'en  l'Empereur 
témoigner  de  la  joie,  &  réfolut  d'envoyer  des  Légats  à  ces  deux  Prin-  §  Hcnn 
ces,  afin  de  négocier  la  paix  entre  eux,  pour  faciliter  la  tenue  d'un  I5cfi 
Concile,  qu'il  feignoit  de  vouloir  aflembler  à  Rome. 

Avant  le  départ  des  Légats,  Paul  tint  un  Confiltoire  ,  où  il  invecliva  Procédures* 
avec  beaucoup  d'emportement  contre  les  Colonnes  ,  &  en  particulier co,itre  '« 
contre  Afcagne  Colonne ,  qui  étoit  alors  prifonnier  à  Naples.   Il  pei-  Co/""»«.£? 
gnit  avec  les  plus  noires  couleurs  Marc  -  Antoine  Colonne  ,  qui  avoit  agi  fSTSiif"  ' 
contre  lui  ôi  contre  le  domaine  de  l'Eglife,    Il  excommunia  ces  deux  Sth/Akt  u 
gneurs ,  les  priva  de  leurs  dignités  <k  de  leurs  fiefs ,  &  confifuua  toutes 
leurs  terres  qui  étoient  dans  l'Etat  Eccléfialtique.    Il  les  donna  a  Jean  Ca- 
raffe  Comte  de  Montorio,  fon  neveu,  avec  le  titre  de  Die  de  Paliano, 
&  le  déclara  en  même  tems  Gouverneur  de  l'Etat  Eccléiîaftioue  (d).  la 
découverte  de  quelques  conjurations,  réelles  ou  imaginaires,  aigrit  encore 
l'efprit  du  Pape;  enforte  qu'il  donna  ordre  à  Sylveltre  Aldobrandini  &  au 
Procureur  Fifcal ,  de  porter  une  acculàtion  contre  l'Empereur  Cfc  le  Roi 
Philippe  fon  fils,  comme  ayant  encouru  les  Cenfures  <i  étant  déchus  des 
Fiefs  qu'ils  tenoient  du  S.  Siège,  pour  avoir  fécouru  d'argent  &  de  trou- 
pes les  Colonnes.    On  ne  prit  point  de  réfolution  là  -  deflus  (c).    Sur  ces 
entrefaites  le  Pape  reçut  des  nouvelles  fort  agréables  du  Cardinal  Caraffe, 
qu'il  avoit  envoyé  en  qualité  de  Légat  au  Roi  de  France.    Ce  Prélat,  fé- 
condé des  Guifes  &  de  la  Duchelfe  de  Valeminois,  avoit  déterminé  Henri 
IL  à  rompre  la  trêve  avec  l'Empereur  &  le  Roi  Philippe  ,  &  l'avoic 
abfous  des  fermens  qu'il  avoit  faits  en  la  ratifiant  (/).   Paul  ne  penfa  plus 
qu'à  la  guerre  ;  il  fit  armer  les  habitans  de  Rome  qu'il  diftribua  par  Com- 
pagnies &  qui  montoient  à  environ  cinq  mille  hommes;  il  fit  fortifier  plu- 
fieurs  de  fes  Places  &  y  mit  des  garnirons.    Enfin  il  engagea  le  Roi  de 

("«)  Skidm  l  c.  (_S)  De  Tliou  L.  XVIL 

{b)  De  Thou  uW  fup.  (ei  Le  même, 

(c;  Le  même  {f)  Le  mCrne. 
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Sectiom  France  à  lui  envoyer  trois  mille  hommes  par  mer ,  pour  fa  défenfe ,  en  te» 

tendant  que  fon  armée  entière  pût  pafler  en  Italie  (a). 
tSt* <U>    u  Roi  Philippe  IL  fe  défioit  du  Pipe,  dont  toutes  les  démarches  &en 
puis  l'an  particulier  le  foin  qu'il  prenoit  de  fortifier  Paliano  ,  n'annonçoient  pas  des 
1517  ;V*  vues  pacifiques.    Le  Duc  d'AIbe  Viceroi  de  Naples  eut  ordre  de  marcher 
!***/■"    contre  l'Etat  Eccléfiaftique.    De  nouvelles  raifons  hâtèrent  l'exécution  de 
J53        fon  entreprife.    Paul  IV.  fît  arrêter  plufieurs  Cardinaux  &  Barons ,  qui 
Le  Duc    furent  enfermés  dans  le  Château  S.  Ange.   Il  fit  auffi  emprifonner  l'Ara- 
d'jilhe  tntre  bafTadeur  de  Philippe  &  le  Maître  des  portes  impériales.    Le  Duc  d'AIbe 
*JJ  /'£'f  s'en  plaignit ,  &  le  Pape  répondit  à  fon  ordinaire  fort  fièrement ,  ce  qui 
£ceiejtajtf  ^termina  |e  Duc  à  fe  mettre  en  marche  le  premier  ou  le  4  de  Septem- 
bre ,  car  les  Hiftoriens  varient  là  -  deflus.    Il  fe  rendit  maître  d'un  grand 
sombre  de  Places  &  de  prefque  toute  la  Campagne  de  Rome.   Il  s'appro- 
cha même  fi  près  de  cette  ville  qu'il  y  jetta  la  terreur,  en  for  te  que  le  Pape 
obligea  jufqu  aux  Moines  de  travailler  aux  fortifications.    Il  affiegea  <5c 
prit  la  ville  &  la  Citadelle  d'Ortie ,  &  ayant  fait  une  trêve  de  quarante 
jours  avec  le  Pape,  il  retourna  à  Naples,  pour  faire  de  nouveaux  prépara- 
tifs (b).   Quand  la  trêve  fut  finie  les  François  reprirent  Ortie ,  &  les 
Troupes  du  Pape  plufieurs  autres  Places  (c). 
te  Due  de    Au  commencement  de  l'année  1557  ,  le  Duc  de  Guife  pafla  en  Italie 
Guife  pajje  avec  une  belle  armée.   Mîis  au  lieu  d'attaquer  le  Milanés,  qui  étoit  pref- 
"1SS7'    9ue  ^ans  défenfe,  f  traverfa  le  Parmefan  &  le  Plailantin  dans  le  defleinde 
porter  la  guerre  dans  le  royaume  de  Naples.   Etant  arrivé  à  Bologne,  il 
ne  trouva  point  de  troupes  du  Pape  ni  aucuns  préparatifs  de  guerre  ;  il  en 
fit  de  grandes  plaintes  au  Cardinal  CarafFe,  qui  l'accompagnoit ,  qui  l'aflu- 
ra ,  qu'il  y  avoit  un  corps  de  dix  mille  hommes  dans  la  Marche  d' Ancone 
prêt  à  marcher ,  dèsque  l'armée  Françoife  feroit  arrivée  à  Rome.  Mais 

Îuand  le  Duc  y  arriva ,  il  y  trouva  peu  de  troupes  ,  &  s'appercut  que  le 
'ape  n'avoit  point  exécuté  à  cet  égard  le  Traité  fait  avec  le  Roi,  &  par  là 
perdit  plus  d'un  mois  dans  l'inaction  (d). 
Sienne  6?     Le  Pape ,  fâchant  combien  il  lui  importoit  d'engager  le  Duc  de  Florence 
Fiaifwce   dans  fes  intérêts,  &  de  le  détacher  du  parti  de  l'Efpagne  ,  négocia  avec 
Due" de*   ^*    Cofme  entretint  habilement  cette  négociation,  &  la  fit  tranfpirer  de 
Fimntt.    façon  à  donner  l'allarme  à  Philippe  II.   Le  Duc  de  Florence  fe  ménagea 
fi  adroitement ,  que  le  Roi  d'Efpagne  pour  fe  l'attacher  lui  céda  l'Etat  de 
Sienne  &  Plaifance  à  condition  d'en  faire  hommage  à  la  couronne  d'Efpa- 
gne (*). 

Le  Duc  dt  Cependant  le  Duc  de  Guife  fe  mit  en  campagne  au  mois  d'Avril ,  &  alla 
Guife  mettre  le  fiege  devant  Civitella  place  forte  fur  les  confins  du  royaume  de 
$(b»ue.  Napiej,.  La  vigoureufe  défenfe  des  afliegés  &  l'approche  du  Duc  d'AIbe 
pour  les  fécourir,  obligèrent  les  François  de  lever  le  fiege.  Le  Duc  de 
Guife  mécontent  du  Pape  &  de  fes  neveux  parla  de  s'en  retourner  &  de- 
manda même  fon  rappel,  mais  Paul  &  les  Caraffes  l'arrêtèrent  par  de  bel- 
les promettes.  Cependant  peu  après ,  la  perte  de  la  bataille  de  Saint  ■  Queo- 

(a)  Fra.Paolo  L.  V.  J  XXVI.  (c)  De  Thou  abl  fap. 

(*)  Gionnmt  L.  XXXULCh.  i.  Dt  Thm      (d)  Le  même,  L.  XVIIL 
I.  c.  \ej  Le  même. 
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tin  obligea  Henri  IL  de  rappeller  le  Duc  avec  les  troupes  qu'il  comman-  Sjêctiow 
doit.    Sur  la  fin  du  mois  d'Août  ,  le  Duc  d'Albe  s'approcha  de  Rome  ,  *x- 
dont  il  auroit  pu  fe  rendre  maître,  s'il  avoit  voulu  ,  mais  il  ne  le  jugea' ^faiu  de-. 
pas  à  -  propos  par  des  raifons  fecretes  (a).  puis  Van 

Le  Pape  fe  vit  alors  réduit  à  s'accommoder,  &  la  paix  fut  conclue  le  13  'si 7  juf- 
m  le  14  de  Septembre  ,  entre  !e  Duc  d'Albe  &  les  Caraffes.    Le  Pape  f fm 
foutint  ion  caractère  fier  &  hautain  ,  &  l'on  vit  le  vainqueur  obligé  de  Is6i' 
l'humilier  devant  le  vaincu.    Il  eft  vrai  que  par  des  articles  fecrets ,  on  f  e  Papeefë 
convint  de  reltituer  les  places  enlevées  aux  Colonnes  (b).  obligé  da 

Après  la  conclufion  de  la  paix  ,  Paul  envoya  des  Légats  aux  Rois  de/a(re 
France  dtd'Efpagne  pour  leur  offrir  fa  médiation.    Ils  furent  reçus  fort  ho 
norablement,  mais  ne  réuflirent  point  dans  leur  Légation.    Tout  le  fruit  j^0Qtn 


<jue  le  Cardinal  Caraffe,  envoyé  au  Roi  Philippe,  recueillit  de  fon  voya  çt\ 
ge,  ce  fut  une  penfion  de  douze  mille  écus  que  ce  Prince  lui  donna  (<?). 

Comme  le  Pape  regardoit  l'Inquifition  comme  le  principal  nerf  &  le  relîbrt  ZeUduP»* 
fecret  du  Pontificat ,  il  voulut  qu'outre  le  crime  d'héréfie ,  ce  tribunal  con-  tfj W4r 
nût  encore  de  beaucoup  d'autres.    Il  fefoit  mettre  en  prifon  tous  ceux  qui  tuS^B  a 
en  étoient  coupables  &  leur  donnoit  des  Cardinaux  pour  Juges.   Ayant  fur  /a  UgtHm 
quelques  indices  foupçonné  le  Cardinal  Moron  d'avoir  des  intelligences  fe-  d'Anes. 
crêtes  avec  les  Proteftans  d'Allemagne, il  le  fit  enfermer  dans  le  Château /ffre* 
S.  Ange  &  nomma  quatre  Cardinaux  pour  l'examiner  à  toute  rigueur,  auflî 
bien  que  Gilles  Fofcarari  Evêque  de  Modene ,  qu'il  fit  arrêter  comme  fon 
complice.    Paul  ôta  aufli  la  Légation  d'Angleterre  au  Cardinal  Polus,  &  le 
cita  à  comparoitre  devant  l'Inquifition  à  Rome  ,  après  avoir  fait  arrêter 
comme  fon  complice  Thomas  de  Saint  Félix  Evêque  de  Cava  ,  fon  intime 
ami.    Ce  procédé  du  Pape  feandaiifa  fort  toute  l'Angleterre,  &  à  Rome 
bien  des  gens  crurent,  qu'il  cherchoit  à  fe  venger  de  la  trêve  que  le  Cardi- 
nal avoit  conclue  entre  l'Empereur  &  le  Roi  de  France  fans  fa  participa- 
tion.   Quoiqu'il  en  foit  Polus  refta  en  Angleterre  ,  la  Reine  n'ayant  pas 
voulu  lui  permettre  d'en  fortir ,  &  cette  afFairene  fit  du  tort  qu'au  Pape(</). 

Cette  même  année  le  Pape  donna  ordre  aux  Inquifiteurs  de  drener  un  Catalogue 
Jniix  ou  Catalogue  des  Livres  qui  méritoient  d'être  défendus.    Ce  Catalo-  *  5  Livrtt 
gue  ne  parut  que  deux  ans  après,  mais  on  y  alla  bien  plus  loin  qu'on  n'a-  <*vm*"f« 
voit  fait  auparavant.   La  leéture  de  chaque  Livre  contenu  dans  ce  Catalo- 
gue étoit  défendue  fous  peine  d'excommunication  encourue  par  le  feulfait, 
&  dont  l'abfolution  étoit  réfervée  au  Pape,  de  privation  de  bénéfices 
de  d'inhabilité  à  en  pofièder,  d'infamie  perpétuelle  &  d'autres  punitions 
arbitraires  (*). 

Paul  IV.  donna  de  nouvelles  preuves  de  fon  caraclcre  haut  &  inflexible  Le  Pape  n. 
en  1558.   Dés  le  mois  de  Septembre  1556 ,  Charles  V.  avoit  abdiqué/"/* a?  ««■ 
l'Empire  en  faveur  de  Ferdinand  fon  frère.  Cependant  ce  ne  fut  que  le  24  c^Vtre 
de  Février  1558  que  les  Ambalîadeurs  de  Charles  firent  à  Francfort  la  cé-  ^  j^<£. 
rémonie  de  la  réfignation  en  préfence  des  Electeurs.  En  conféquence  Fer  teur. 
dinand  fut  élu  &  tnfuite  couronné.    Ce  Prince  envoya  à  Rome  un  Ambas-  155*. 

(a)  Fra- Paelo  L.  V  $  XXXII.  &  note  58.      (0  Contim  de  Fleuri  T.  XXXI.  p.  m. 
Ci)  Le  m&ue  &  note  59.  De  Tlm  L.   167-  n<* 
XVIII..  (d)  Fra -Patio  ubi  fup.  $.  XXX. 
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Secttok   fadeur  pour  donner  part  au  Par>e  de  fon  avènement  à  l'Empire.    Paul  nt 
IX.    voulue  point  admettre  l'Ambaifadeur  à  une  audience  publique  ,  prétendant 
jfifloire    que  ja  réfignation  de  Charles  étoit  nulle ,  parcequ'elle  devoit  fe  faire  entre 
d'Italie     2      {ns    Qu'il  falloit  donc  que  Ferdinand  envoyât  un  Procureur  qui  re- 
noneât  à  tout  ce  qui  s'étoit  fait  dans  la  Diète ,  &  fuppliât  le  Pape  de  von- 
m'A  l'on   loir  par  grâce  accepter  la  renonciation  de  Ourles  ,  &  élever  Ferdinand  à 
Jî6>      l'Empire  de. fa  pleine  puiflance.    Il  fit  entendre  à  l'Ambairadeur  ,  qu'il 
*  1        donnoit  à  Ferdinand  trois  mois  de  tems  pour  fe  conformer  à  cette  réfolu- 
tion;  mais  qu'après  cela  il  ne  vouloit  plus  en  entendre  parler  ,  &  qu'il 
créeroit  lui-même  un  Enpereur.    Ferdinand,  informé  de  la  réfolution  de 
Paul,  ordonna  à  fon  AmbafTadeur , que  fi  dans  le  terme  de  trois  jours aprèi 
la  réception  de  fa  Lettre  le  Pape  refufoit  de  l'admettre,  il  eût  à  fe  retirer, 
après  avoir  protefté,  que  ce  Prince,  &  les  Electeurs  prendront  la  réfo- 
lution qui  conviendrait  le  mieux  à  la  dignité  de  l'Empire.    Ce  Miniftre 
folli  ita  donc  de  nouveau  une  audience,  que  le  Pape  lui  accorda  en  parti- 
culier  &  non  comme  AmbafTadeur  de  l'Empereur.  Il  communiqua  au  Pa- 
pe les'ordres  dont  il  étoit  chargé;  Paul  répondit, qu'il  envoyeroitun  Non- 
ce à  Ferdinand  fur  cette  affaire  ;  que  pour  lui  s'il  avoit  ordre  de  partir  ;  il 
pouvoit  le  faire  &  protefler  tout  ce  qu'il  voudroit.    L'AmbifTadeur  pro- 
tefta  donc  &  fortit  de  Rome;  &  quoique l'Kmpereur Charles  mourut  L>  21 
de  Septembre  de  cette  année.    Paul  ne  changea  point  de  réfolution  &  ne 
voulut  jamais  reconnoitre  Ferdinand  tant  qu  il  vécut  (a), 
il  en  ufe  it    La  mort  de  Marie  Reine  d'Angleterre  ,  arrivée  le  17  de  Novembre , 
mime  en-  donna  lieu  à  une  nouvelle  révolution  dans  ce  royaume.    Elizabeth  fa  fœur, 
vers  h  Rei-  fi|je  d'Anne  de  Boulcn ,  lui  fucceda ,  &  ne  s'expliqua  pas  d'abord  fur  l'ar- 
ne  Eliza-        de  Ja  ^eiigion.    Elle  chargea  Edouard  Karn,  AmbafTadeur  d'Angle- 
terre  à  Rome  ,  de  faire  part  au  Pape  de  fon  avènement  à  la  couronne. 
Mais  Paul  répondit  avec  fa  hauteur  ordinaire,  „  Que  l'Angleterre  étoic 
un  fief  du  Siège  de  Rome ,  qu'Elizabeth  n'y  avoit  nul  droit  étant  bâtar- 
"  de;  Que  ç  avoit  été  une  infigne  audace  à  elle,  de  prendre  pofTelîîon  de 
"  la  couronne  fans  fon  aveu.  Que  fi  toutefois  elle  renonçoit  à  fea  préten- 
"  lions,  ffe  qu'elle  en  pafiTât  par  le  jugement  du  S.  Siège  ,  il  lui  marque- 
roit  une  affeftion  paternelle'.    Une  réponfe  aufli  infultante ,  engagea  la 
Reine  à  rappeller  Karn ,  &  à  ne  plus  traiter  avec  le  Pape.    Au  relie  on 
croit  que  Paul  fut  poufTé  par  les  follicitations  du  Roi  de  France,  qui  ap- 
préhendoit  que  Philippe  ra'époufat  Elizabeth  &  fit  infinuer  au  Pape  qu'elle 
protégeoit  les  Proteftans.    Henri  II.  vouloit  aulfi  favorifer  fa  belle -fille 
Marie ,  Reine  d'EcolTe,  qui  formoit  des  prétentions  fur  le  royaume  d'An- 
gleterre (b). 

Le  Pau      Paul  IV.  avoit  été  de'ja  averti  plus  d'une  fois  de  l'abus  que  fes  neveux 
disgracie    fefoient  de  leur  crédit  ;  il  les  obferva  de  plus  près ,  &  apperçut  bientôt  lei 
fes  mveux.  defordres  qu'il  avoit  ignorés  jufqu'alors.    Un  Religieux  Théatin  le  confir- 
' ,559<    ma  dans  les  difpofitions  où  il  étoit,  enforte  que  dans  un  Confiftoire  qu'il 
tint  le  26  ou  le  27  de  Janvier  1559     àtn  tout  d'un  coup  à  l'imprévu  le 
maniment  des  affaires  àc  la  Légation  de  Bologne  au  Cardinal  Caraffe.  Il 

priva 
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priva  Jean  Caraffe  Duc  de  Palliano  du  commandement  des  troupes  &  de  la  Sicnos 
charge  de  Général  des  Galères,  &  le  Marquis  de  Monte •  bello  du  Gou-  IX. 
vernement  du  Bourg  de  S  Pierre.   Il  exila  le  Cardinal  Caraffe  à  Lavinia,  Sftf*. 
le  Duc  de  Palliano  à  Galeffi ,  &  le  Marquis  dans  fon  Château  de  Monte-  :Ju"m 
bello.   Il  déclama  contre  eux  avec  tant  de  chaleur,  qu'il  s'emportoit  même  1317  juf 
contre  les  Cardinaux  qui  vouloient  dire  quelque  mot  en  leur  faveur.    Il  qu'à  l'an 
priva  de  leurs  charges  &  de  leurs  dignités  ceux  qui  les  tenoient  de  fes  ne*  1S<?3, 
veux,  &  en  fit  emprifonner  quelques-uns.   Il  abolit  en  même  tems  cer-  " 
tains  droits  de  paflàge  ,  &  quelques  autres  impôts ,  comme  établis  à  fon 
infu  (a).   Il  s'appliqua,  dit -on  après  cela  avec  tant  de  foin  au  gouverne- 
ment de  l'Eglife,  qu'on  lui  fait  dire, qu'il  faUoic  compter  la  première  année 
de  fon  Pontificat  du  jour  qu'il  avoit  relégué  fes  neveux  hors  de  Rome,  àc 
qu'il  leur  avoit  ôté  entièrement  l'adminiflration  des  affaires  (b). 

Il  fe  livra  tout  entier  aux  foins  de  l'Inquifition ,  qu'il  difoit  être  la  meil-  11  Ie  Ufr* 
leure  batterie  qu'on  pût  oppofer  à  l'hérélie  &  la  principale  défenfe  du  S.  ï/fcïS 
Siège.   11  publia  le  15  de  Février  une  Bulle  ,  par  laquelle  il  renouvelloit  r/npO- 
tous  les  Canons  des  Conciles  &  les  Décrets  des  Pères  publies  en  quelque  tim, 
tems  que  ce  fût  contre  les  Hérétiques,  comme  aufli  les  peines  &  les  cenfu- 
res  portées  contre  eux  par  fes  prédéceilèurs  ;  déclarant  tous  les  Prélats  & 
les  Princes ,  y  compris  môme  les  Rois  &  les  Empereurs  ,  qui  tomberoient 
dans  l'hérélie,  déchus  de  leurs  Bénéfices ,  Domaines,  Royaumes  &  Empi- 
res ,  fans  qu'il  fût  befoin  d'aucune  autre  déclaration ,  &  inhabiles  à  pouvoir 
jamais  y  être  rétablis  par  l'autorité  du  Saint  Siège ,  &  donnant  tous  leurs 
biens  au  premier  Catholique  qui  s'en  empareroit  (c).    Il  contraignit  auffi 
les  Evéques  d'aller  réfider  dans  leurs  Diocefes ,  &  commanda  fur  peine 
d'excommunication  à  tous  ceux  qui  avoient  fait  des  vœux  de  religion ,  & 
qui  étoient  fortis  de  leurs  Monafteres ,  d'y  rentrer ,  quelque  excufe  qu'ils 
alléguaffent.    Il  fit  exécuter  cet  ordre  avec  tant  de  rigueur,  qu'il  y  en  eut 
beaucoup  d'emprifonnés,  &  d'autres  qui  furent  envoyés  aux  galères.  On 
dit  que  plus  de  trente  mille ,  qui  refuferent  de  fe  foumettre  ,  furent  obli- 
gés d'abandonner  leur  patrie  &  de  fe  retirer  à  Venife  (d). 

A  la  requifition  du  Roi  Philippe  ,  il  érigea  treize  nouveaux  Evêchés  ErtBim  dé 
dans  les  Pays-Bas  fous  trois  Métropoles,  qui  étoient  Cambrai,  Utrecht  &  T*Je^ 
Malines.   Cet  établiffement  caufa  un  grand  mécontentement  parmi  les  ha-  v  c'"' 
bitans,  dont  un  grand  nombre  avoient  erobraffé  la  Réformation.   La  No- 
bleflè  &  le  peuple  s'apperçurent  que  c'étoit  un  artifice  pour  introduire 
l'Inquifition ,  enlorte  qu'ils  commencèrent  à  prendre  des  mefures  pour  s'af- 
franchir de  la  domination  des  Efpagnols  (?)■ 

Le  Pape  fut  fort  affligé  de  la  mort  tragique  de  Henri  II.  Roi  de  France,  Mon  de 
&  ne  lui  furvécut  pas  longtems.  Sa  maladie  commença  par  une  hydropi-  Paul  IV» 
fie,  &  il  mourut  le  18  d'Août  ,  dans  la  quatrevingt -  quatrième  année  de 
fon  âge,  &  la  cinquième  de  fon  Pontificat.  Le  14  il  fie  venir  les  Cardi- 
naux dans  fa  chambre ,  les  exhorta  à  une  parfaite  union  pour  élire  un  fuc- 
ce  fleur  qui  prit  à  cœur  les  intérêts  de  l'Eglife ,  &  leur  recommanda  parti- 
fa)  De  Thêu  L.  XXIL  Fra-Faolo  1.  c.  (rf)  De  Theu  L  c.  Contin.  de  Fleuri  L 
S  XXXVI.  c.  p.  3*7-349- 

(*)  Contin.  de  Fleuri  l.  c.  p.  347-  M  De  Tîm  L.  XXII.  Fra-Paele  L.  V. 

(c)  Fra.Paolo  ubi  fup.  t  XL1. 
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Sxctioh  culierement  l'Office  de  l'Inquifition  (a).   A  peine  le  Pape  étoic  -  il  mort , 
IX.     ou  plutôt  il  refpiroit  encore,  lorfque  le  Peuple  animé  de  fureur  contre  lui 
Jjfij*    &  toute  fa  maifon ,  fe  livra  aux  derniers  excès.    On  ouvrit  les  prifons  de 
àipuù  l'an  R°me  »  fuivant  une  ancienne  coutume,  &  le  peuple  furieux  courut  vers  la 
15» 7  juf-  nouvelle  prifon  de  l'Inquifition,  à  laquelle  il  mit  le  feu,  après  en  avoir 
qu'à  l'an    foit  fortir  tous  les  prifonniers.   On  eut  bien  de  la  peine  à  l'empêcher  de 
*s63<      brûler  auflt  le  couvent  des  Dominicains  de  la  Minerve,  en  haine  de  Pin* 
quifition ,  dont  le  Pape  les  avoit  déclarés  Juges.  En  même  tems  cette  mul- 
titude effrénée  courut  au  Capitole ,  brifa  la  ftatue  de  Paul  IV.  faite  de 
marbre  par  un  excellent  ouvrier;  on  en  emporta  la  tête,  qu'on  roula  pen- 
dant trois  jours  dans  toutes  les  rues  de  la  ville  &  enfuite  on  la  jetta  dans  le 
libre.    Enfuite  il  fut  ordonné  par  un  Edit  du  Peuple  Romain,  que  les 
armes  des  Caraffes  feroient  abattues  dans  Rome  ;  ce  qui  fut  exécuté  avec 
tant  de  diligence  &  d'empreffement ,  qu'il  ne  refla  au  bout  d'un  jour  pas 
le  moindre  veftige  de  la  grandeur  des  CarafTes  (b). 
EitBian  de    Après  la  mort  de  Paul  IV.  le  liège  fut  vacant  pendant  plus  de  quatre 
Pie  IV.    mois,  mais  cette  longue  vacance  fut  moins  l'effet  de  la  divifion  des  Car- 
dinaux, que  des  différens  intérêts  des  Princes,  qui  s'intriguèrent  plus  qu'à 
l'ordinaire  dans  cette  élection  (c).    Les  Cardinaux  entrèrent  dans  le  Con- 
clave le  5  de  Septembre,  &  après  bien  des  conteftutions  &  des  brigues, 
on  élut  la  nuit  de  Noël  Jean- Ange  Medici  ou  Medequin,  qui  prit  le  nom 
de  Pie  IV.  &  fut  couronné  le  6  de  Janvier  15C0.  Ce  Pape  étoit  né  à  Mi- 
lan, où  fon  pere  étoit  Receveur  des  impôts  ;  fon  frère  aîné  le  fameux 
Marquis  de  Marignan,  s'étoic  diilmgué  au  fervice  de  Charles  V. 
Commence-     1^  -V.  commença  fon  Pontificat  avec  beaucoup  de  douceur.    Il  par- 
mens  de  fou  donna  aux  Romains  tout  ce  qu'ils  avaient  fait  contre  l'Inquifition  &  contre 
p»ntifuat.  )a  mémoire  de  fon  prédéceflèur ,  à  condition  qu'ils  répareroient ,  autant 
I*6°'    qu'il  feroit  poflibie  ,  les  dommages  qu'ils  avoient  caufét    Cinq  jours 
après  fon  élection  ,  il  affembla  une  Congrégation  de  Cardinaux ,  &  par 
leur  avis,  il  approuva  l'abdication  que  Charlequim  avoit  fait  de  l'Empire 
en  faveur  de  Ferdinand.    Il  caiTa  prefque  tous  les  actes  de  Paul  IV.  chan- 
gea la  forme  du  Gouvernement  ;  or  Jonna  la  révifion  de  l'affaire  des  Moi- 
nes mendians,  que  fon  prédecefllur  avoit  fait  rentrer  dans  leurs  couvens: 
il  fît  examiner  de  nouveau  le  procès  de  ceux  que  le  feu  Pape  avoit  fait  empri- 
fonner  comme  fufpe&s  d'hére/ie  &  ayant  ordonné  aux  Inquifitcurs  de  fe 
conduire  par  de  certaines  règles,  il  rendit  juilice  à  des  personnes  arrêtées 
fur  des  préjugés  allez  légers  (</). 
Il  pfr.ft  à     Le  onzième  de  Janvier ,  il  tint  une  nombreufe  Congrégation  de  Cardi- 
rajk-nbkr  naux,  où  il  expofa  fort  au  long  le  defir  qu'il  avoit  de  réformer  la  Cour  de 
le  Client.  Rome  &  de  convoquer  le  Concile  Général ,  àc  chargea  tous  les  Cardinaux 
d'examiner  tout  ce  qui  avoit  befoin  de  réforme  &  de  penfer  au  tems ,  au  lieu 
de  aux  autres  préparatifs  néceflàires  pour  un  Concile ,  qui  eût  un  meilleur 
fuccês  que  celui  qu'on  avoit  déjà  aûemblé  deux  fois.    De  plus  ,  dans  tous 
les  entretiens  particuliers  qu'il  avoit ,  tant  avec  les  Cardinaux  qu'avec  les 

(a)  Dî  Thou  L.  XXHI.  Fn-Paoh  L  c      (c)  Fra-Paolo  I.  c.  §  XL VI. 

f  XLV.  00  De  Tlm  L.  XXIII.  à  U  fia. 

(b)  Les  môme». 
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Ambafladears,  il  parloit  en  toute  occafion  du  defir  qu'il  avoit  de  tenir  le  Sectio» 
Concile,  fans  pourtant  faire  aucune  démarche  qui  le  montrât  plus  claire-  J*. 

A  1  exemple  de  fes  prédéceffeurs ,  il  fit  venir  à  Rome  fes  neveux,  en-  ^  fa„ 
fans  de  fes  fœurs  ,  les  maria  avantageufement  &  les  combla  de  biens  &  15 17  **/*. 
d'honneurs.   11  donna  le  chapeau  de  Cardinal  â  Charles  Borromée ,  &  le  l'm 
chargea  de  toutes  les  affaires  de  l'Eglife ,  &  donna  le  Gouvernement  de  ïs63> 
l'Etat  Eccléfiaflique  à  Frédéric  frère  de  Charles  (b).  Néptoifa* 

Tandis  qu'il  élevoit  ainfi  fa  propre  famille  ,  il  perfécuta  vivement  celle  fout  ce  i>«. 
de  fon  prédéceffeur.   Comme  les  Caraffes  lui  avoient  rendu  fervice  dans  le  P*- 
Conclave  &  contribué  à  fon  élection,  il  feignit  .d'abord  de  leur  vouloir  du  Les  taraf. 
bien ,  &  s'intéreûa  en  leur  faveur  ;  mais  bientôt  il  fit  éclater  le  dclîUn  de  /"  arTêtét 
les  perdre.   11  ne  lui  fut  pas  difficile  d'en  trouver  les  moyens,  les  Caraffes  J^0"^** 
ayant  fi  longtems  abufé  du  pouvoir  dont  ils  avoient  joui  fous  le  Pontificat 
de  leur  oncle.  Un  jour  qu'il  tenoit  Confiftoire ,  on  manda  le  Cardinal  Char- 
les Caraffe,  &  le  Cardinal  Alphonfe  fon  coufin.  Etant  arrivés  au  Vatican , 
ils  furent  arrêtés  &  conduits  au  Château  S.  Ange.  On  fitauflî  arrêter  leurs 
parens  &  ceux  qui  étoieni  attachés  à  leur  Maifon  (c).    Neuf  mois  fe  pas- 
ferent  à  inftruire  leur  procès,  qui  fut  rapporté  devant  le  Pape  &  qui  vou- 
lut difeuter  lui  -  même  &  juger  chaque  chef  d'aceufation  en  particulier.  Le 
Cardinal  Charles  Caraffe  fut  dégradé ,  &  livré  au  bras  féculier  pour  être 
puni  félon  les  loix,&  en  conféquence  de  la  fentence  prononcée  contre  lui, 
on  l'étrangla  dans  le  Château  S.  Ange  la  nuit  entre  le  6  &  le  7  de  Mars 
1561.  Jean  fon  frère  Duc  de  Palliano  &  deux  autres  Seigneurs  de  fa  fa- 
mille furent  décapités.    Le  Cardinal  Alphonfe  fut  traité  avec  moins  de  ri- 
gueur, il  en  fut  quitte  pour  une  amende  de  cent  mille  écus  d'or,&  pour  la 
perte  de  fa  charge  de  Préfet  de  la  Chambre  Apoftolique.    On  arrêta  dans 
fe  même  tems  le  Cardinal  Scipion  Rebiba ,  fous  prétexte  qu'il  avoit  eu  part 
aux  fecrets  des  Caraffes,  &  Innocent  de  Monte  que  Jules  III.  avoit  fait 
Cardinal  à  la  honte  du  Sacré  Collège  ;mais  un  an  après  l'un  <St  l'autre  furent 
mis  en  liberté  (rf). 

Vers  la  fin  de  cette  année,  le  Duc  de  Savoye  fit  demander  au  Pape  la  Le  Due  de 
permiflîon  de  tenir  un  Colloque  pour  inftruire  les  habitans  de  fes  vallées .  f**W  M 
qui  ne  reconnoiflbient  point  l'Eglife  Romaine  &  qui  depuis  nombre  de  âux^'rau' 
fiecles  fuivoient  la  même  doctrine  que  les  Réformateurs  de  Suiffe  &  de  Ge-  aJ^s,  au' 
fteve  avoient  prêchée.   Comme  malgré  les  perfécutions  des  Inquifiteurs,  i!s 
perfiftoient  dans  leur  foi,  &  que  quelques-uns  s'étoient  mis  en  défenfe,  le 
Duc  fe  détermina  à  fuivre  l'avis  qu'on  lui  donnoit  de  faire  tenir  un  Collo» 
que,  &  fit  prier  le  Pape  d'y  confentir.  Pic  IV.  le  refufa  abfolument,  & 
fit  entendre  au  Duc,  que  le  meilleur  moyen  de  réduire  les  Hérétiques  étoit 
eVemploier  la  force ,  lui  offrant  fon  fecours  s'il  prenoit  ce  parti.    Le  Duc 
fe  rendit  ci  commença  la  guerre  qui  ne  finit  que  l'année  fuivante  (*). 

Ce  fut  aufli  en -1560  que  fe  forma  la  fameufe  Conjuration  d'Amboife  ,  TnubUtde 
dans  laquelle  entrèrent  non  feulement  les  Réformés ,  mais  quantité  de  Ci-  JWfe*"  «• 

(a)  Fra-Paolo  ubi  fop.  $  L.  (<f>  Le  même,  L.  XX VIII. 

(b)  De  Thou  L.  X*VHL        .  y  .  (ô  Le  nrème,  L.  XXVH.  ira-Poe/» 
\e)  Le  mime,  L.  XXVI.                 L.  v.  5  IX 
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Stcnoi»  tholiques  mécontens.  Leur  but  étoit  d'obtenir  la  liberté  de  confcience, 
l-J»*'     &  l'éloignement  des  Guifcs  des  affaires.    La  Conjuration  fut  découverte, 
£UMe  àt-ma^i  'e        Pour  Pac'ficr  ces  rnouvemens  donna  un  Edit  par  lequel  il 
puis  l'an   pardonnoit  aux  Réformés ,  pourvu  qu'ils  retournaffent  à  l'Eglife  ,  dé- 
tin  M*  tendant  toute  aJTcmblce  de  Religion,  &  remettant  aux  Evêques  toutes 
qu'à  l'an  jes  caufe5  d'Héréfie.    Par  là  on  ôtoit  tout  prétexte  d'introduire  l'Inqui- 
IS63>      firiftn  en  France,  où  le  nom  de  ce  Tribunal  étoit  odieux  (a).   Le  21 
France.  On  d'Août  fe  tînt  une  affemblée  des  Notables  à  Fontainebleau  ,  où  Monluc 
y  veut  tenir  Evêque  de  Valence,  &  Marillac  Archevêque  de  Vienne  parlèrent  forte- 
un  Concile  mçnt  contre  les  vices  &  l'ignorance  du  Clergé ,  &  propoferent  la  tenue 
jsiatima .  ^  Concile  National ,  comme  le  moyen  le  plus  efficace  de  remédier  aux 
différends  de  Religion  (èj*.    On  réfolut  donc  de  convoquer  les  Prélats  du 
Royaume  pour  le  20  de  Septembre. 
Le  Pape  t'y    Le  Pape,  à  qui  on  dépêcha  un  exprès  pour  l'en  informer,  en  fut  très- 
cppôfc.     mécontent,  &  pour  parer  le  coup, il  envoya  l'Evêque  de  Fermo  en  qualité 
de  Nonce  extraordinaire  en  France  pour  repréfenter  au  Roi;  que  le  Con- 
cile National  qu'il  vouloit  allèmbler  feroit  regardé  comme  une  efpece  de 
Schifme  de  l'Eglife  Univerfelle  ;  qu'il  infpireroit  aux  Prélats  François  le  de- 
iîr  d'accroitre  leur  autorité  au  préjudice  de  l'Autorité  Royale,  &  que  tout 
le  monde  favoit  combien  ils.afpiroient  au  rétabliflement  de  la  Pragmatique 
Sanction.   Le  Roi  d'Efpagne  fit  aufli  folliciter  François  Ii.  de  ne  point 
aflerobler  de  Concile  National ,  pour  ne  pas  donner  un  pernicieux  exemple 
aux  autres  Etats,  &  préjudicier  au  Concile  Général  qu'on  parloit  d'aflëm- 
bler  (c).    Mais  le  Roi  de  France  perGfta  dans  le  delfcin  qu'il  a  voit  &  pria 
le  Pape  d'envoyer  un  Légat  avec  pouvoir  de  convoquer  les  Evêques  du 
Royaume ,  pour  trouver  moyen  de  régler  les  affaires  de  Religion  (</). 
Le  Pape  fe    Voyant  que  les  François  perfiftoient  dans  la  réfolution  de  tenir  un  Con- 
détermine  Acile  National  le  Pape  fe  détermina  à  rétablir  le  Concile  Général,  &  après 
rcah'u  de  av0*r  mûrement  délibéré  avec  les  Cardinaux  qui  étoient  le  plus  dans  fa 
Traite,     confidence ,  il  réfolut  de  le  raffembler  à  l'rente ,  d'autant  plus  que  le 
Concile  qui  s'y  étoit  tenu  fous  Jules  III.  n'avoit  été  que  fufpendu.  L'Em- 
pereur &  le  Roi  de  France  firent  de  grande»  difficultés  contre  la  tenue  du 
Concile  à  Trente,  dont  le  nom  feul  révoltoit  les  Proteftans,  qui  n'y  con- 
fentiroient  jamais ,  furtout  fi  l'on  prétendoit  continuer  ce  qui  y  avoit  été 
commencé.   Ces  difficultés  n'arrêtèrent  pas  le  Pape ,  &  le  29  de  Novem- 
bre il  publia  une  Bul!e  par  laquelle  il  intimoit  le  Concile  Général  à  Trente 
pour  le  jour  de  Pâques  fuivant,  toute  fufpenfion  étant  levée  (*)• 
il  evvcye      Immédiatement  après  la  publication  de  la  Bulle,  le  Pape  dépêcha  un  Ab- 
aes  Nmes  bé  nommé  Niquet  pour  la  porter  en  France  avec  ordre  de  dire  que  fi  l'on 
«jTprp:cMû»en  appr0uVoit  pas  la  forme,  ni  certaines  expreflions  équivalentes  au  mot 
trtuent.  (Je  continuer,  cela  n'empécheroit  pas  qu'on  ne  pût  parler  de  nouveau  des 
chofes  qui  avoient  déjà  été  propofées  (/).  Il  envoya  aufli  la  bulle  à  l'Em- 
pereur &  au  Roi  d'Efpagne  ,  &  nomma  des  Nonces  pour  l'Allemagne , 
|  l'Angleterre,  la  Pologne  &  la  Mofcovie  même.    Cependant  Pie  apprenen- 

Ça)  De  Theu,  L.  XXIV,  XXV.  (e)  Le  même,  5.  LX.  Cont.  de  Fleuri 

(k)  Le  même,  L.  XXV.  T.  XXXI.  p.  m  455-460. 

le)  Fra-Paok  ubi  fup.  5  LUI.  (/)  Voy.  Fn-ÏÊ$k  L  c.  note  98. 
(<ij  Le  même. 
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doit  fort  que  les  Proteftans  d'Allemagne  conjointement  avec  nne  bonne  par-  Swrno» 
tie  de  la  France  ne  refufaflent  de  venir  à  Trente ,  ou  qu'ils  ne  fiffent  des  . 
demandes  exceflives.  Ce  qui  l'inquiéta  encore,  ce  fut  le  réfultat  des  Etats  d 
tenus  a  Orléans.   François  II.  étant  mort  le  5  de  Décembre,  Charles  IX.  puis  "an  * 
fon  frère  lui  fucceda;les  Etats  s'aflemblerent  peu  de  jours  après  à  Orléans,  1517  juf- 
le  Roi  y  ordonna  d'élargir  tous  ceux  qui  étoient  en  prifon  pour  caufe  de  P'à  l'an 
religion , annulla  toutes  les  procédures  faites  contre  eux,  leur  donna  une  am-  IS63, 
niftie  pour  tout  ce  qu'ils  pouvoient  avoir  fait  auparavant,  &  leur  fit  re- 
ftituer  leurs  biens.   Il  défendit,  fous  peine  de  la  vie  ,  de  s'offenfer  de 
fait  ou  de  paroles  pour  caufe  de  religion  (a). 

Les  deux  Nonces,  que  le  Pape  avoit  envoyés  en  Allemagne,  vinrent  ru  font  en 
trouver  l'Empereur  à  Vienne.  Ce  Prince  leur  confeilla  de  fe  rendre  immé-  g**ér*i 
diatement  à  Naumbourg  en  Saxe,  où  les  Proteftans  tenoient  actuellement' f5u«cre^,,- 
leur  Diète,  &  leur  donna  des  avis  pour  réuflir  dans  leur  négociation.   U  "*IS6l< 
les  fit  accompagner  par  trois  Ambaflàdeurs  qu'il  envoyoit  à  cette  Diète. 
Ces  Ambaflàdeurs  exhortèrent  les  Princes,  dans  l'audience  qu'on  leur  don- 
na, de  vouloir  aflifter  au  Concile  de  Trente,  pour  mettre  fin  aux  calami- 
tés de  l'Allemagne.   On  répondit,  que  les  Princes  ne  refuferoient  point 
d'envoyer  à  un  Concile  où  la  parole  de  Dieu  feroit  prife  pour  Juge,  où  les 
Evêques  feroient  déchargés  du  ferment  qu'ils  avoient  fait  au  Pape  &  au 
Siège  de  Rome  ,&  où  les  Théologiens  Proteftans  pourroient  avoir  droit  de 
fuffrage.    Les  Nonces  furent  enfuite  admis  à  l'audience ,  &  préfenterent 
les  Brefs  que  le  Pape  écrivoit  à  chacun  d'eux.   Mais  on  leur  renvoya  ces 
Brefs  un  quart  d'heure  après  tout  cachetés,  à  caufe  de  l'adreflê  qui  portoic 
Qileâiffimo  filh  &c.Et  trois  jours  après  on  leur  envoya  la  réponfe  des  Prin- 
ces, qui  déclaroient,  qu'ils  ne  reconnoiflbient  aucune  ju  ris  diction  dans  le 
Pape ,  &  qu'ainfi  il  n'étoit  nullement  befoin  qu'ils  s'expliquaflènt  avec  lui 
de  leurs  di (polirions  à  l'égard  du  Concile ,  qu'il  n'avoit  pas  le  pouvoir  de 
convoquer  &  de  tenir  jqu'ils  avoient  déclaré  ià-dclTus  leurs  intentionsà  l'Em- 
pereur leur  Seigneur.  A  cela  on  joignit  un  compliment  honnête  pour  les 
Nonces  perfonneIlement,qui  étoient  Zacharie  Delfîno  Evêque  de  Liefina, 
&  Jean-François  Commcndon  Evéque  de  Zante  (b).  Après  la  Diète,  Del- 
fino  exécuta  la  commiflion  dont  il  étoit  chargé  pour  pluficurs  villes,  mais 
toutes  répondirent  à  peu  près  la  même  chofe  que  la  Diète.   Commendon , 
après  avoir  vifité  divers  Princes,  Prélats  &  villes  de  la  Baffe  Allemagne, 
fe  rendit  à  Lu  bec,  d'où  il  fit  demander  un  faufeonduit  à  Frédéric,  Roi  de 
Danemarc ,  pour  l'aller  prier  au  nom  du  Pape  de  favorifer  le  Concile.  Mais 
ce  Prince  lui  fit  répondre,  que  ni  Chriftien  fon  pere,  ni  lui,  n'avoient 
jamais  eu  rien  à  démêler  avec  le  Pape,  <Sc  qu'il  ne  fe  foucioit  point  de  fon 
Ambaflade.   La  Reine  Elizabeth  défendit  au  Nonce,  que  le  Pape  lui  en- 
voyoit, de  pafler  la  mer,  malgré  les  fortes  inftances  que  le  Roi  d'Efpagne 
&  le  Duc  d'Albe  firent  en  fa  faveur  (c ).   Le  Nonce  en  Pologne  fut  très- 
bien  reçu ,  mais  il  ne  put  paner  en  Mofcovie ,  à  caufe  de  la  guerre  entre 
le  Czar  &  le  Roi  de  Pologne.   L'Empereur,  après  avoir  fait  examiner  la 

(a)  Dt  Theu  L.  XXVII.  (c)  Le  même. 

W  FraPùf(s  le  $  LXIV. 
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Sjscttos    Bulle  par  fes  Théologiens  écrivit  au  Pape ,  qu'il  étoit  prefque  flïr ,  que  lî 
IX.     pie  eût  déclaré  que  la  convocation  du  Concile  n'étoit  pas  une  firaple  conti- 
ti'âStit-  nuation  ^e  l'autre,  m*«  un  nouveau  Concile,  ou  que  les  matières  déjà  dé- 
puù  l'an    cidées  y  pourraient  être  examinées  de  nouveau ,  la  Bulle  auroit  été  accep« 

J5I7  M- 
fu'i  l'an 

1563- 

blement ,  qu'on  examinerait  de  nouveau  les  décidons  qui  avoient  déjà  été 
faites ,  pour  dilîiper  les  ombrages  &  raflurer  tout  le  monde.  Que  fi  le 
Concile  venoit  à  manquer,  il  feroit  forcé  d'avoir  recours  à  l'expédient 
d'un  Concile  National ,  comme  le  feul  propre  à  pourvoir  aux  befoins  de  fon 
royaume  (a). 

Le  Roi  Les  Théologiens  ECpagnoIs  de  leur  côté  étoient  mécontens  de  la  Bulle, 
î'Efpagn»  parcequ'on  n'y  avoit  pas  dit  ouvertement  que  c'étoic  une  continuation  du 
efl  wwcon-  Concile  commencé.    Le  Koi  Philippe  furfit  donc  à  la  réception  &  à  la  pu- 

'Suiit la  Ducation  de  ,a  Bu,,e  '  ^ous  Pr^texte  9ae  ,es  expreffions  en  étoient  ambiguës  ; 
mais  réellement  parcequ'il  étoit  piqué  de  ce  que  le  Pape  avoit  donné  au- 
dience à  TEvêque  de  Comminges,  Ambaûadeur  du  Roi  de  Navarre,  que 
ce  Prince  lui  avoit  envoyé  pour  lui  promettre  obéiflance;  chofe  que  Phi- 
lippe regardoit  comme  préjudiciable  à  la  pofleflion  de  ce  royaume,  dont  il 
ne  jouiflbit  qu'en  venu  de  l'excommunication  que  Jules  II.  avoit  prononcée 
contre  Jean  d'Albret.  Pie  IV.  envoya  un  Nonce  en  EJpagne  pour  juftifier 
ou  exeufer  ce  qu'il  avoit  fait  en  faveur  du  Roi  de  Navarre ,  &  pour  y  ex- 
pofer  les  raifons  qu'il  avoit  eues  de  drefTer  fa  bulle  de  la  manière  qu'il  avoit 
fait.  Philippe  reçut  favorablement  fes  juftifications ,  &  déclara  qu'il  ac- 
ceptoit  la  Balle,  &  qu'il  envoyeroit  fes  Evêques  &  fes  Ambafladeurs  au 
Concile 

Lifictsen-      Le  tems  de  l'ouverture  de  cette  aflemblée  approchoit,  <5c  le  Pape  nonW 
voys  à     ma  deux  Légats  pour  y  préfider ,  en  déclarant  en  même  tems ,  qu'il  a- 
Trtnte.     VQXl  inlention  d'y  en  joindre  trois  autres.  Les  deux  premiers  arrivèrent 
à  Trente  le  9  d  Avril ,  troifieme  féte  de  Pâques ,  mais  ils  n'y  trouvè- 
rent que  neuf  Evëques  arrivés  avant  eux  ,  quoique  le  Pape  eût  donné 
une  bulle  le  premier  de  Mars  ,  par  laquelle  il  accordoit  plufieurs  privi- 
lèges aux  Evéques  &  aux  Prélats  ,  qui  fe  trouveroient  au  Concile  {c). 
Il  n'omit  rien  pour  engager  ceux  d'Italie  à  fe  mettre  en  chemin ,  mais  ils 
ne  fe  preflbient  point,  fâchant  bien  qu'on  ne  pouvoit  ouvrir  le  Concile 
fans  le  confentement  de  l'Empereur,  qui  remeteoit  de  jour  à  autre. 
Traité  du     Pendant  tous  ces  retardemens  le  Duc  de  Savoye  fe  préparait  à  faire 
Duc  Ut  Sa-  fon  accord  avec  les  Vaudois.  On  a  vu  plus  haut  qu'à  l'inlrigation  du  Pape 
Vylr"VjC-  il  leur  av°ic  &t  la  guerre.   Nous  n'entrerons  pas  dans  les  détails  de  cette 
"'guerre,  nous  nous  contenterons  de  dire,  que  les  Vandois  remportèrent 
généralement  l'avantage ,  &  que  le  Duc  voyant  que  tous  fes  efforts  ne  fer- 
voient  qu'à  les  aguerrir,  àconfumer  fon  Pays  &  à  épuifer  fes  finances,  il 
Conclut  avec  eux  un  Traité  le  «  de  Juin ,  par  lequel  il  leur  accordoit  an- 
niflie  pour  le  palfé ,  la  liberté  de  confeience  &  certains  lieux  pour  tenir 
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leurs  aflêmblées.    Il  permit  aufïï  à  ceux  qui  s'étoient  retiré»  pour  caufe  de  Sectk» 
religion  de  revenir  dans  le  Pays ,  &  aux  bannis  de  rentrer  dans  leurs  biens.  IX. 
Ce  Traité  affligea  fort  le  Pape,  qui  s'en  plaignit  amèrement;  mais  le  Duc  fffa* 
envoya  à  Rome  pour  juftifier  fa  conduite ,  &  le  Pape  fut  obligé  de  fe  ffiff* ., 
contenter  de  fes  raifons,  ne  fâchant  qu'y  répondre  (à),  iwnjnf* 

Pie  IV.  n'eut  pas  moins  de  chagrin  de  ce  qui  fe  paflbit  en  France.  au*à  l'an 
Les  troubles  au  fujet  de  la  Religion  déterminèrent  le  Roi  à  publier  un  ^63. 
Edit  par  lequel  il  défendoit  aux  divers  partis  de  fè  donner  les  noms  c  7T~ 
de  Papilles  &  Huguenots.   Il  y  ordonnoit  en  même  tems  que  tous  les  prï-  p'Jèen 
fonniers  pour  caufe  de  religion  feroient  mis  en  liberté,  &  permettoit  à  France  au 
ceux  qui  étoient  fortis  pour  la  même  caufe  du  royaume,  depuis  le  terni»  de  fujet  de  la 
François  I.  d'y  rentrer  (p).  Peu  de  tems  après  il  fe  tint  une  grande  aflem-  Reii£ion' 
blée  du  Parlement,  où  le  Roi,  la  Reine,  les  Princes  &  les  Grands  fe  trou- 
vèrent ,  l'on  y  arrêta  qu'il  fe  tiendrait  un  Colloque  à  PoifTy  entre  les  Théo- 
logiens Catholiques  &  les  Minières  Proteftans.  Ce  fut  aufïi  là  que  fe  dreflà 
le  projet  de  l'Edit  de  Juillet,  peu  favorable  aux  Réformés,  mais  dont  on 
demanda  la  révocation  dans  ralTemblée  des  Etats  à  Saint- Germain,  au 
mois  d'Août  (  c).  Il  fe  paflâ  d'ailleurs  dans  cette  même  alTemblée  des  Etats 
plufieurs  chofes  tort  défagréables  à  la  Cour  de  Rome.   Ce  qui  acheva  de 
chagriner  fort  le  Pape ,  ce  fut  une  Lettre  que  la  Reine  Régente  lui  écrivit 
le  4  d'Août,  par  laquelle  elle  lui  expofoit  ce  qui  pouvoit  remédier  aux  di- 
vifions  fur  la  religion ,  &  lui  propofoit  entre  autres  réformes  de  rétablir  la 
communion  fous  les  deux  efpeces  &  les  prières  en  langue  vulgaire  (rf). 
Cette  Lettre  irrita  le  Pape,  mais  il  diffimula  fon  mécontentement,  &  fe 
confirma  dans  le  deflein  de  hâter  la  tenue  du  Concile. 

Le  Colloque  indiqué  à  PoifTy  lui  déplut  au  plus  haut  point,  &  il  fit  tout  cwtyw  de 
ce  qu'il  put  pour  l'empêcher,  mais  n'y  ayant  pu  réullir,  il  envoya  le  Car-  Poijjy. 
dinal  de  Ferrare,  en  qualité  de  Légat, pour  tju'il  ne  fe  décidât  rien  en  ma- 
tière de  religion.  Le  Colloque  fut  ouvert  le  o  de  Septembre  en  préfence 
du  Roi ,  de  la  Reine ,  des  Princes  du  Sang,  des  Confeillers  d'Etat ,  de  fix 
Cardinaux  &  de  trente- fix  Archevêques  oa  Eveques.  De  la  part  des  Pro- 
teftans s'y  trouvèrent  Auguftin  Mariorat,  Théodore  de  Beze,  Pierre  Mar- 

2 r  &  dix  autres  Miniftres.  On  peut  voir  dans  les  Auteurs  cités  (c)  ce  qui 
pafTa  dans  cette  célèbre  afTemblée  ,  qui  fe  termina  le  26  de  Septembre  , 
fans  qu'on  fe  fût  accordé,  ainfi  que  cela  arrive  afllz  généralement,  loue 
le  fruit  qu'on  en  retira ,  c'eft  que  l'Ambafladeur  de  France  à  Rome  de- 
manda au  Pape  au  nom  du  Roi ,  de  i'Eglife  Gallicane  Ht  des  Evéques  de 
pouvoir  adminiftrer  au  Peuple  la  Communion  fous  les  deux  efpeces.  Mats 
Pie  de  l'avis  des  Cardinaux  Je  refufa,  &  renvoya  l'affaire  au  Concile  (f). 

L'Empereur  avoit  confenti  à  la  tenue  du  Concile,  &  le  Pape  fentit  que  o^  ouvre 
les  circonftances  demandoient  qu'il  en  hâtât  l'ouverture,  &  comme  il  a*  dt  nouveau 
voit  déjà  nommé  trois  Légats,  il  en  nomma  un  quatrième.  Il  avoîc  donne  CWfa* 
ordre  au  Cardinal  Simonette  un  des  Légats  de  faire  l'ouverture  du  Con  j 
cile  le  6  de  Janvier,  mais  on  la  retarda  pour  attendre  les  AmufTadeurs 

(a)  De  Thou  L.  XXVII.  (f)  Xete  Hift.  des  Egl.  Réf.  T.  1.  p. 
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Sectwh   de  l'Emperear.    Le  15  du  mois  on  tint  une  Congrégation  où  l'on  régla 
IX.     certains  préliminaires  ,  fpécialement  ce  qui  regardoit  la  forme  du  Con- 
ftoSkit' ^*        Pr^'ats  Efpaçnols  infifterent  pour  qu'on  déclarât  que  ce  Concile 
puis  l'an   n'étoit  que  la  continuation  de  celui  qui  avoic  été  commencé  fous  Paul  III. 
15 17  jus-  &  continué  fous  Jules  III.  mais  ils  fe  défifterent  de  leur  demande  pour  ne 
qu'à  tan  paS  offenfer  l'Empereur  <St  le  Roi  de  France  ,  &  aigrir  les  Proteltans  ;  2 
1563,      condition  cependant  qu'on  ne  fe  fervit  pas  d'expreffions  qui  emportaflenc 
~~  que  c'étoit  un  nouveau  Concile.    Le  1 8  on  tint  la  première  Seffion  fous 
Pie  IV.  ou  la  dixfeptieme  en  fuppofant  le  Concile  continué.   A  la  leéture 
du  Décret  pour  la  continuation  ou  la  convocation  de  cette  affemblée,  il  y 
eut  du  débat ,  parcequ'on  y  avoit  mis  que  les  Légats  propoferoient  tout  ce 
qui  devoit  fe  traiter ,  Proponentibus  Lcgatis.  Quatre  Prélats  Efpagnols  s'op- 
poferent  à  cette  claufe,  à  laquelle  ils  dirent  qu'ils  ne  pouvoient  confentir, 
qu'elle  étoit  nouvelle  &  inconnue  aux  autres  Conciles ,  &  reftreignoit  aux 
Légats  la  liberté  de  propofer.  On  ne  leur  fît  point  de  réponfe,  «  la  Sef- 
fion fuivante  fut  affignée  au  26  de  Février  (a). 
KOtsfavo-    Les  troubles  de  religion  qui  continuaient  en  France ,  engagèrent  le  Roi 
tables  aux  d'aflembler  le  17  de  Janvier  à  St.  Germain  les  Députés  de  tous  les  Parle- 

ï /Van'e  mens  **u  R-0731116'   ^e  fut  <^aDS  cette  fflemblée  qu'on  drefla  l'Edit  de  Jan- 
e  ranc .       ^  ^  lequel  on  permettoit  aux  Réformés  de  tenir  leurs  aflemblées  hors 
des  villes,  on  déclaroit  qu'il  feroit  libre  à  chacun  d'y  affilier;  que  leurs  Mi- 
nières s'engageraient  par  ferment  prêté  entre  les  mains  des  Magiftxats  à 
l'exécution  de  l'Edit ,  &  n'avanceraient  rien  de  contraire  au  Concile  de 
Pvicce ,  au  Symbole  ôc  aux  Livres  de  l'Ancien  &  du  Nouveau  Teftament; 
que  dans  leurs  Sermons  ils  s'abftiendroient  de  toute  inveclive  contre  les 
Catholiques  &  leur  Religion  &c  (b).    Le  maflacre  de  Vafly  donna  lieu  k 
de  nouveaux  troubles.   Le  Triumvirat  fe  rendit  maître  du  Roi  <St  de  la 
Reine ,  &  cette  Princefle  fut  obligée  de  promettre  tout  ce  qu'on  voulue. 
Le  Prince  de  Condé  fe  rendit  maître  d'Orléans ,  écrivit  à  toutes  les  Eglifes 
Protedantes  du  royaume  &  publia  un  Manifede ,  où  il  déduifoit  les  raifons 
qui  le  forçoient  à  prendre  les  armes  contre  le  Triumvirat.    La  Reine  de 
1  avis  de  ceux  qui  avoient  le  pouvoir  donna  un  autre  Edit ,  par  lequel  le 
Roi  confirmoit  celui  du  mois  de  Janvier ,  àc  accordoit  de  plus  aux  Réfor- 
més la  liberté  de  s'aflembler  &  de  prêcher  publiquement  en  tous  lieux ,  ex- 
cepté dans  la  ville  de  Paris ,  fes  fauxbourgs  &  ce  qu'on  appelle  fa  banlieue 
(c).   Cet  Edit  n'empêcha  pas  la  guerre  civile  de  s'allumer. 
Suite  de  ce    Avant  qu'elle  commençât,  les  Pères  de  Trente  tinrent  le  27  de  Janvier 
fui  je  pajp%  une  Congrégation,  où  on  nomma  dixhuit  perfonnes  pour  dreffer  un  Ca- 
ëu  mule.  jjjQgyg  qu  Yufax  des  Livres  défendus;  ces  CommilTaires  étoient  l'Evêque 
des  Cinq-Eglifes,  Ambaflàdeur  de  l'Empereur  pour  la  Hongrie,  le  Pa- 
triarche de  Venife,  quatre  Archevêques,  neuf  Evêques,  un  Abbé  &  deux 
Généraux  d'Ordre.  Mais  on  réfolut  quecet/fwfex  ne  feroit  publié  qu'à  la  fin 
du  Concile  pour  ne  point  aigrir  les  Proteftans.  La  dixhuitieme  ou  féconde 
Seffion  fe  tint  le  26  de  Février ,  on  y  lut  un  Décret  relatif  à  YJndex  ,&  dans  le 
même  Décret  on  invitoit  ceux  qui  s'étoient  féparés  de  la  Communion  de  l'E- 
glife  Romaine  de  fe  rendre  à  1  rente ,  en  leur  accordant  un  Saufconduit.  On 
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alïigna  la  feflîon  fuivante  au  14  de  Mai.  Dans  une  Congrégation  du  4  de  8ic™* 
Mars ,  on  accorda  un  Sauf-conduit  à  tous  ceux  qui  s'étoient  féparés  de  l'E- 
glife  Romaine  de  quelque  nation  qu'ils  puflent  être  (a).   Dans  une  Con-  d'Italie 


iats  &  des  Théologiens  foutinrent  que  la  réfidence  e(l  de  droit  divin. 
Mais  d'autres  combattirent  cette  propofition ,  &  prétendirent  que  les  cho- 
fes  n'en  iroient  pas  mieux,  qu'aucun  Evêque  ne  changeroit  de  conduite 
pour  cette  décifion ,  &  que  cela  ne  ferviroit  qu'à  leur  donner  occafion  de 
faire  des  entreprifes  contre  le  S.  Siège.  Après  bien  de3  difculîions  on  ne  dé- 
cida rien ,  malgré  les  inllances  des  partifans  du  droit  divin. 

L'Ambafladeur  du  Roi  d'Efpagne  fit  de  fortes  inftances  pour  décla-  ^wHence 
rer  dans  la  feflîon  prochaine ,  que  le  Concile  n'étoit  que  la  continuation  de  4mh&  aux 
celui  qui  s'étoit  déjà  tenu  à  Trente.    Les  AmbafTadeurs  de  l'Empereur  ^"•■bajfa- 
s'y  oppoferent ,  &  protefterent  que  lî  on  fefoit  une  telle  déclaration  i!s  fe  jJJ^1 
retireroient.    Les  Légats  fe  trouvant  aufli  partagés  fur  ce  point ,  l'Ambaf- 
fadeur  Efpagnol  fe  relâcha ,  ce  qui  contribua  à  lui  faire  avoir  cette  com- 
plaifance ,  c'efl:  qu'on  apprit  que  les  Ambafladeurs  de  France  étoient  en 
chemin.  Par  celte  raifon  il  ne  fe  fit  rien  dans  la  feflion  du  14  de  Mai,  fi 
non  qu'on  fixa  la  feflion  fuivante  au  4  de  Juin  (b). 

Les  Ambafladeurs  de  France  étant  arrivés  quelques  jours  après ,  commu- 
niquèrent leurs  inftructions  à  ceux  de  l'Empereur ,  &  prirent  des  mefures 
avec  eux  pour  agir  de  concert  enfemble  félon  les  ordres  de  leurs  Maître». 
On  leur  donna  audience  le  26  de  Mai  dans  une  Congrégation  Générale, ou 
après  la  lecture  de  leurs  lettres  de  créance ,  le  Sieur  de  Pibrac  l'un  d'eux  fie 
un  aflez  long  difeours  dans  lequel  il  expofa  le  peu  de  fruit  qu'avoient  pro- 
duit les  Conciles  qu'on  avoit  tenus, parce  qu'à  ce  qu'on  difoit ,  ilsn'avoient 
^té  ni  libres  ni  légitimes  ;  il  exhorta  les  Pères  à  fe  fervir  pour  le  bien  du 
pouvoir  &  de  la  liberté  que  Dieu  leur  avoit  donnée;  ajoutant  que  les  dé- 
fauts qu'on  remarquoit  dans  les  Conciles  précédens  pouvoient  donner  quel- 
ques préjugés  contre  celui-ci,  qu'il  falloit  montrer  que  les  tems  étoient  chan- 
gés ,  qu'on  pouvoit  difputer  préfentement  fans  craindre  le  feu ,  qu'on  ne 
xompoit  plus  la  foi  publique ,  qu'on  ne  fefoit  point  venir  le  St.  Efprit  d'ail- 
leurs que  du  ciel  &c  (c).    Après  cette  harangue  les  AmbafTadeurs  remirent 
aux  Légats  un  Mémoire  (d) ,  par  lequel  ils  repréfenterent,  que  les  Hugue- 
nots demandoient  qu'on  déclarât  que  c'étoit  ici  un  nouveau  Concile  ;  &  en 
conféquence  les  AmbafTadeurs  demandèrent  aufli  de  vive  voix  &  par  écrit  ; 
qu'on  déclarât  nettement  que  c'étoit  réellement  un  nouveau  Concile.  Les 
Légats  répondirent  aufiï  par  écrit ,  qu'ils  n'avoient  pas  le  pouvoir  de  dé- 
clarer que  c'étoit  l'indiclion  d'un  nouveau  Concile,  mais  feulement  d'y  pré- 
lïder.    Les  Ambafladeurs  fe  contentèrent  alors  de  cette  réponfe,  parce- 
qu'en  ayant  délibéré  avec  ceux  de  l'Empereur ,  ils  ttoient  convenus  de  ne 
pas  palier  outre,  pourvu  que  dans  les  Actes  il  ne  fût  pas  fait  mention  de 
la  continuation  du  Concile.  Enfuite  les  François,  de  concert  avec  les  Im- 
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Stcnos  pénaux  demandèrent ,  qu'on  ne  traitât  point  des  matières  de  Foi  en  l'âb» 
IX.  fence  des  Proteftans,  fi  l'on  n'étoit  bien  aflUré  auparavant  de  leur  contu- 
Uiftoire  mace.  Ils  ajoutèrent ,  que  l'AmbafTadeur  d'Angleterre  en  France  avoit  dé- 
ti',ta!ie  claré,  que  fi  on  vouloit  le  faire,  la  Reine  étoit  difpofée  à  envoyer  au  Con~ 
îSî  ci!*  *  ^ue  'es  autres  Prote^3ns  ne  manqueroient  pas  de  fuivre  Ton  exera- 
qu'à  Fm  pie.  Les  Légats  dreflerent  un  écrit ,  qu'ils  firent  lire ,  qui  portoit ,  que 
ï$63-      pour  de  bonnes  raifons  la  feflîon  prochaine  ditiereroic  jufqu'à  une  autre  la 

 décifion  des  matières  propofées  (a). 

Le  4  de  Juin  on  céiebra  la  fetfion  avec  les  cérémonies  ordinaires  ;  le  Se- 
crétaire (b)  y  lut  une  réponfe  au  Difcours  des  Ambaflàdeurs  de  France,  dans 
laquelle  on  foutenoit  que  le  Concile  étoit  libre  &  légitime ,  &  qu'il  avoit 
été  convoqué  par  celui  qui  avoit  droit  de  le  faire.  Enfuite  on  indiqua  la 
fclîion  fuivante  au  1 6  de  Juillet,  fe  réfervant  néanmoins  la  liberté  d'abré- 
ger ou  de  prolonger  ce  terme  dans  une  Congrégation  générale.  Le  Pape 
n'étoic  pas  content  de  deux  de  Ces  Légats  &  fur  tout  du  Cardinal  de  Man- 
toue,  pareequ'il  s'étoit  oppofé  aux  inltances  de  l'Ambafladeur  d'Efpagne 
pour  déclarer  que  le  Concile  n'étoit  qu'une  continuation  du  précédent. 
D'autre  part, les  Prélats  de  Trente  &  fur  tout  les  Efpagnols  fe  p!aignoient 
que  le  Concile  n'étoit  point  libre,  &  que  tout  s'y  régloit  par  les  ordres 
du  Pape. 

jrtUles  de  Dans  une  Congrégation  générale  du  6  de  Juin ,  on  propofa  de  décider 
réformation  (ïans  la  feflîon  fuivante  ce  qui  regardoit  la  communion  du  Calice,  ce  qui 
profit  par  fut  réfoIu  à  caufe  ^  fortes  follicitations  des  Minières  Impériaux.  Ayant 
riaux?t~  obtenu  ce  point,  ils  préfenterent  le  lendemain  aux  Légats  vingt  Articles 
de  Réformation  dont  voici  les  principaux.  Que  le  Pape  confentit  à  fe  ré- 
former lui  &  fa  Cour.  Que  fi  on  ne  pouvoit  pas  réduire  le  nombre  desCar* 
dinaux  à  douze,  il  n'excédât  pas  du  moins  celui  de  vingt- fix.  Qu'a  l'ave- 
nir on  n'accordât  plus  de  difpenfes  fcandaleufes.  Qu'on  révoquât  coûtes 
les  exemtions  accordées  contre  le  droit  commun ,  &  qu'on  fournît  tous  les 
Monafteres  aux  Evêques.  Qu'on  abolit  la  pluralité  des  Bénéfices,  &  qu'on 
ne  donnât  plus  à  ferme  les  Offices  Eccléfiaftiques.  Que  tout  le  Miniltere 
Eccléùaltique  s'exerçât  gratuitement.  Qu'on  rellreignit  les  Loix  Eccléfiaf- 
tiques,  qu  on  abolît  celles  qui  étoient  fuperflues,  &  qu'on  ne  regardât  pas 
les  autres  comme  d'une  obligation  égale  à  celle  des  Loix  Divines.  Que 
l'Office  divin  fe  fît  de  manière  qu'il  fût  entendu  de  ceux  qui  le  difoient ,  <& 
de  ceux  qui  y  affiftoient ,  &  que  parmi  les  prières  qui  fe  récitoient  en  La- 
tin ,  l'on  en  inférât  quelques-unes  en  langue  vulgaire.  Que  l'on  examinât 
s'il  n'étoit  pas  à-propos  de  relâcher  quelque  chofe  de  la  rigueur  des  Jeûnes 
&  de  la  diftin&ion  des  Viandes,  comme  aufli  de  permettre  le  mariage  des 
Prêtres  à  quelques  nations,  &  la  communion  fous  les  deux  efpeces  (.-). 
Les  Légats  ,  après  avoir  confulté  enfemble ,  répondirent  aux  Aroballà- 
deurs  ,  qu'il  n'étoit  p3s  poflible  de  propofer  pour  la  felîîon  prochaine 
autre  chofe  que  la  matière  du  Calice,  qui  étoit  d'une  difeuffion  très-difficile 
&  très- importante.  Les  Ambaflàdeurs  jugèrent  à-propos  d'informer  l'Em- 
pereur tant  Je  cette  affaire  particulière ,  que  de  la  manière  en  général  dont 
tout  fe  conduisit  dans  le  Concile.  Les  Légats  de  leur  côté  voulurent  aufli 

(a)  Le  môme  $  XXV.  (ç)  Cor.tin.  de  Fleuri  1.  c.  p.  349-351* 

(*)Le  meaw  $  XXVI,  note  79.  FraPaolo  ubi  fup.  5  XXVIII. 
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rendre  an  compte  exact,  au  Pape  de  tout  ce  qui  s'étoit  pafTé  &  de  ce  Srctios 
qu'ils  appréhendoient  pour  l'avenir  (a).  IX. 

Cependant  les  mécontentemens  redoubloient ,  de  même  que  les  plaintes  ÎÎJ&j? 
réciproques   des  Romains  contre  les  Pères  du  Concile  &  de  ceux  -  ci  p^Y',, 
contre  les  Romains.   Le  Pape  avoit  beaucoup  de  chagrin  de  tout  ce  qui  1517  /»/. 
fe  paflbît  ;  il  voyoit  que  l'Empereur  cherchoit  à  plaire  aux  Allemands ,  v*'à  l'an 
dans  la  vue  de  faire  élire  fon  fils  Roi  des  Romains,  &  que  le  Roi  de  I563* 
France  étoit  prêt  d'être  obligé  de  s'accorder  avec  les  Huguenots  ;  apréi  ^  pa7^" 
quoi  les  Evêques  François  fe  rendroient  promptement  au  Concile,  s'>  propofe  une 
joindroient  aux  Efpagnols,  &  ftroient  encore  de  nouvelles  propofitions  ligue  mm 
contre  l'Autorité  Pontificale.    Pour  conjurer  la  tempête  qu'il  voioic  s'éle-  l"  Prfite: 
ver,  il  réfolut  de  lever  quatre  mille  Suifles  &  trois  mille  hommes  de  Ca-v^'.  j*v^ 
•valerie  Allemande.   Il  envoya  à  Avignon  Nicolas  Gambara  avec  cinq  -  cens ^«fcrift.* 
fantaflins  &  cent  chevaux  légers.   11  donna  de  l'argent  au  Duc  de  Savoye  leurs  &  Je 
pour  demeurer  armé ,  &  s'oppofer  aux  Huguenots  en  cas  qu'ils  entrepris-/"  Légats* 
ient  d'entrer  en  Italie.   Il  projetta  auiïî  de  faire  une  Ligue  défenfive  avec 
toutes  les  Puiflâncei  Catholiques  contre  les  Proteftans.  Mais  il  ne  réuffit 
point  dans  ce  projet  ;  tous  les  Princes  avoient  des  raifons  particuJieres  qui 
les  détournoient  d'entrer  dans  cette  Ligue ,  &  ils  en  alléguèrent  une  com- 
mune ,  qui  étoit  que  cela  arrêteroit  les  progrès  du  Concile.    Il  elt  vrai 
que  plufieurs  étaient  perfuadés  que  le  Pape  n'en  auroit  pas  été  fâché ,  & 
il  donna  même  lieu  de  le  penfer  en  propofant  dans  un  Confiftoire  de  faire 
déclarer  la  continuation  du  Concile  &  de  décider  lui-même  le  point  de  la 
réfidence  ,  mais  la  plupart  des  Cardinaux  l'en  détournèrent.    Il  ne  put 
s'empêcher  néanmoins  de  fe  plaindre  de  tous  les  Ambafladeurs,  &  parti- 
culièrement de  Lanflac  Ambafladeur  de  France,  qui  avoit ,  difoit-il ,  dit 
en  préfence  de  plufieurs  Prélats ,  qu'il  viendroit  tant  de  Prélats  de  Fran- 
ce ik  d'Allemagne ,  qu'ils  chafleroient  l'Idole  de  Rome.    Il  fe  plaignoit 
auffi  de  fes  Légats,  ttifant  qu'ils  étoient  indignes  de  la  Pourpre  ;  le  Car- 
dinal de  Mantoue  étoit  fpécialeraent  l'objet  de  fon  indignation;  mais  à 
l'arrivée  du  député  des  Légats  il  s'appaifa  (b) ,  &  leur  lauTa  la  liberté  d'a- 
gir fuivant  leur  prudence. 

On  tint  nombre  de  Congrégations  fur  la  matière  du  Calice  ,  &  plufieurs  Continu*- 
des  Pères  étoient  d'avis  qu'on  pouvoit  en  accorder  l'ufage  aux  Laïques .  tim  du 
puifque  les  Proteftans  non  feulement,  mais  quantité  de  Catholiques  le  de.  CincU'- 
mandoient  avec  empreflement.    Les  Légats  eux-mêmes  fe  fentirtnt  por- 
tés à  l'accorder  à  l'Allemagne  fous  de  certaines  conditions.   Les  AmbaiTa- 
deurs  de  l'Empereur  prélenterent  un  Mémoire  fur  ce  fujetjceux  de  France 
en  firent  autant.    Les  Légats  tâchèrent  d'engager  les  Impériaux  à  confen» 
tir  qu'on  remit  à  une  autre  fois  la  décifion  de  cette  matière.  Les  Ambairadeuri 
confentirent  qu'on  omît  ce  feul  point  ,  pourvu  que  ce  délai  fût  marqué 
dam  le  Décret ,  &  qu'on  promît  de  décider  la  chofe  une  autre  fois.  Les 
François  y  acquiefeerent  aufli.  Cependant  les  uns  &  les  autres  tâchèrent 
d'engager  les  Pères  à  ne  rien  décider  dans  la  feffion  prochaine ,  mais  ce  fut 
inutilement.   La  feflîon  fe  tint  le  16  de  Juillet,  on  y  lut  quatre  Chapitres 
touchant  la  Communion ,  &  enfuite  un  autre  Décret  par  lequel  on  ren- 

{a)  Le  même,  $  XXIX.  (»)  Le 
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Section  voyoit  l'examen  des  deux  queftions,  fi  l'on  devoit  accorder  Pufage  du  Ca- 
IX.     lice  aux  Laïques  &  fous  quelles  conditions.    On  fit  enfuite  la  lecture  d'un 
Italie     ^cret  de  réforrn3tion  en  neuf  Chapitres,  &  l'on  afîigna  la  feflion  fuivante 
depuis  l'an  JU  *7  de  Septembre.    Dans  une  Congrégation,  qui  fe  tint  le  2©  du  mois, 
1517  ;u/.  on  propofa  de  traiter  du  facrifice  de  la  MtflTe.  Ce  fut  le  fujet  difeuté  dans 
fu'4  l'an    plufieurs  autres.  Quelques-uns  foutinrent,  que  Jefus-Chrift:  ne  s'étoit  pas 
orTert  lui  -  même  dans  l'inflkution  de  la  Cene  ;  pour  le  prouver  ils  difoient , 
"  que  l'oblation  de  la  croix  eût  é:é  inutile,  fi  les  hommes  cufllnt  été  rache- 
tés par  celle  qui  fe  feroit  faite  auparavant  dans  la  Cene.   Cette  quedion  oc» 
cafionna  de  grands  débats ,  enforte  qu'on  propofa  d'omettre  entièrement  les 
Chapitres  de  Doctrine,  mais  cet  avis  ne  prévalut  point  (a). 
Le  Pape       Cependant  le  Pape  penfa  à  s'aflurer  contre  toutes  fortes  d'eVénemens  ;  il 


voient  les  dangers  auxquels  fon  autorité  étoit  expofée  par  les  difficultés  <& 
les  oppofitions  qu'il  trouvoit  à  Trente,  par  les  mouvemens  qu'il  y  avoiten 
France ,  &  par  une  Diète  qu'on  fe  di$ pofoit  à  tenir  en  Allemagne ,  dans 
laquelle  l'Empereur  pour  fes  intérêts  feroit  forcé  d'avoir  beaucoup  de  com- 
plaifance  pour  les  Proteflans.  11  fit  donner  de  l'argent  à  des  Officiers  pour 
faire  des  levées,  &  les  troupes  avoient  leur  rendez- vous  dans  la  Roraagne 
&  dans  la  Marche  d'Ancone.  Comme  d'ailleurs  il  tenoit  des  conférences 
fecretes  avec  les  Miniftres& les  Cardinaux  conrîdens  des  Princes  d'Italie, les 
Efpagnols  &  les  François  en  prirent  ombrage ,  <5c  l'AmbafTadeur  de  France 
l'exhorta  même  à  faire  cefler  un  armement  qui  pouvoit  troubler  le  Con- 
cile. Mais  le  Pape  lui  répondit,  que  l'Angleterre  &  les  Proteflans  d'Alle- 
magne ayant  déclaré  qu'ils  vouloient  foutenir  les  Huguenots  de  France,  il 
ne  devoit  pas  s'expofer  à  être  pris  au  dépourvu.  Le  Miniftre  d'Efpagne 
s'y  prit  auteement,  il  lui  promit  au  nom  du  Roi  Catholique  toute  forte  de 
fecours,  afin  de  l'empêcher  de  faire  une  Ligue  en  Italie.  Pie  accepta  l'offre 
avec  joie,  &  comme  il  étoit  alors  fort  content  de  fes  Légats  à  Trente,  il 
leur  recommanda  d'expédier  le  plusvîte  qu'on  pourrait  les  affaires  du  Con- 
cile ,  avant  l'arrivée  des  Prélats  François  6c  l'ouverture  de  la  Diète  tn  Al- 
lemagne. 

On  ne  veut    Les  Ambaflâdeurs  de  France  avoient  denmndé  plufieurs  fois  qu'on  atten- 
p/u  attendre  jjt  |eurs  Evêques,  &  le  io  d'Août  ils  préfenterent  un  Mémoire  pour  de- 
Evtaùl'  i*  man:ler  qu'on  prorogeât  la  feflion ,  mais  ils  ne  purent  rien  obtenir.   Ils  fi* 
Franct.     *ent  de  nouvelles  inftances  le  3  de  Septembre  ,  pour  qu'on  attendit  leurs 
Evêques  &  ceux  de  Pologne,  on  les  refufa  encore  fous  divers  prétextes, 
mais  la  véritable  raifon  fut  que  les  Légats  fa^oient  que  le  Cardinal  de  Lor- 
raine devoit  partir  incefTamment  avec  les  Prélats  François  &  vingt  Doc- 
teurs de  Sorbonne  (b).  Après  bien  des  débats  fur  la  concefîîon  du  Calice, 
on  convint  d'en  renvoyer  la  décifion  au  Pape. 
s-tite  des      Le  17  de  Septembre  on  tint  la  feflion,  où  on  fit  la  lefture  da  Décret 

(£%£.  dU  ^x  ,e  Sacrifice  de  ,a  Mefl"ei  qa'on  peut  voir  dans  l'Auteur  cité  (c),  ci  oa 
prononça  anathême  contre  ceux  qui  n'adoptoient  pas  la  doctrine  du  Décret. 
THix  ou  trois  Evêques  rejetterent  la  elaufe,  où  il  étoit  dit,  que  Jcfuî? 
Chrifl  s'offrit  lui-même.    On  lut  aufli  un  Décret  de  Réformation  en  onze 

(a)  Le  même,  L.  VI.  5  XXX— XLV.        (c)  Le  môme,  fi  LVIII. 
(ù;  Lîmôine,  $  XLVI— U. 
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Chapitres ,  &  l'on  finit  par  le  Décret  par  lequel  la  queflion  de  la  Commu-  Stcrioa 
nion  du  Calice  étoit  renvoyée  au  Pape,  &  on  intima  la  feffion  fuivante  IX- 
pour  le  12  de  Novembre.    L'Empereur  ne  fut  pas  content  de  ce  renvoi,  jf0.'",* 
parcequ'il  favoit  que  les  peuples  d'Allemagne ,  étant  prévenus  contre  l'auto-  puurJT' 
rité  du  Pape,  n'étoient  pas  difpofés  à  recevoir  en  bonne  part  une  grâce  1517/u/. 
de  lui.  qu'à  l'an 

Les  Légats  travaillaient  cependant  à  avancer  les  affaires  du  Concile,  <sg3' 
&  on  difcura  dans  les  Congrégations  ce  qui  regardoit  ie  Sacrement  de  l'Or-  Dij'uet 
dre.   A  cette  occafion  plufieurs  Prélats  &  fpccialement  les  Efpagnols  foa-Ju/ie  droit 
tinrent  que  les  Evêques  tenoient  leur  autorité  immédiatement  de  Jefus-  d/vin  de 
Chrilt  &  non  du  Pape.    Les  Légats  furent  allarmés  de  cette  propofition;  rEpJ'ot**' 
ils  laifTerent  la  liberté  de  difcuter  tant  qu'il  ne  fut  queflion  que  de  la  fupé- 
riorité  des  Evêques  fur  les  Prêtres,  mais  lorfqu'il  «'agit  du  droit  divin  de 
l'Epifcopat,  ils  s'oppoferent  à  l'examen  de  cette  matière,  ce  cjui  produifît 
une  grande  conteflation.  Cependant  ils  chargèrent  Lainez  Général  des  Jé- 
fuites  de  difcuter  amplement  la  matière  ,  ce  qu'il  fit  dans  une  Congréga* 
lion  le  20  d'O&obre.    Il  parla  pendant  plus  de  deux  heures  &  prétendit 
prouver  que  toute  la  puiffancc  de  la  jurisdiâion  avoit  été  donnée  entière- 
ment au  Pape,  &  que  dans  l'Eg'ife  aucun  autre  n'en  avoit  la  moindre  por- 
tion qu'il  ne  tirât  entièrement  de  lui  (a).    Comme  des  deux  côtés  on  fou- 
tenoit  fon  fentiment  avec  beaucoup  de  feu  ,  les  Légats  pour  donner  aux 
efprits  le  tems  de  fe  calmer  laifTerent  pafTer  plufieurs  jours  fans  tenir  de 
Congrégations.    Us  prorogèrent  même  la  feflion  par  ordre  du  Pape,  par- 
ceque  le  Cardinal  de  Lorraine  étoit  déjà  entré  en  Italie  avec  les  Prélats 
François.    Les  Efpagnols  &  quelques  autres  avec  eux  firent  de  nouvel/es 
inftances  pour  faire  déclarer  de  droit  divin  I'inflitution  &  la  fupCriorité  des 
Evêques.    D'autre  part  vingt  Prélats  du  parti  oppofé  vinrent  trouver  les 
Légats  pour  demander  qu'on  n'inférât  rien  là  -  <Lflus  dans  le  Décret.  Cette 
contrariété  de  fentiment  fut  caufe  que  l'affaire  demeura  en  fufpt  ns. 

Le  Pape  &  les  Légats  fe  défioient  fort  des  defTeins  du  Cardinal  de  Lor-  Les  Fram 
raine,  qui  avoit  donné  à  entendre,  foit  avant  fon  départ  de  France  ,  fohf0"  ,arrf- 
en  difierens  lieux  fur  fa  route,  qu'il  avoit  plufieurs  chofes  à  propofLr,  ou  j/^^™" 
pour  reflerrer  l'Autorité  Pontificale,  ou  pour  diminuer  les  grands  profit-  clarent 
de  la  Cour  de  Rome.    Il  arriva  à  Trente  le  13  de  Novembre,  &  fut  reçu  peur  le  droit 
avec  beaucoup  de  diftin&ion.  Le  23  du  mois  il  remit  fes  Lettres  de  créan- 
ce  dans  une  Congrégation  générale,  &  fit  enfuite  un  difcours  ,  dans  lequel  '  EWù*m' 
il  attribua  les  calamités  de  la  France,  à  la  corruption  des  mœurs  &  a  la 
ruine  de  la  Difcipline  Eccléfiartique.    Il  ajouta,  que  fi  on  lui  dtmandoit  à 
qui  il  falloit  attribuer  la  caufe  de  la  tempête  ,  &  des  dangers  auxquels  ils 
étoient  cspofés,  il  n'auroit  d'airre  réponfe  à  faire  que  celle  du  Prophète 
Jonas,  ccjt-moi  qui  vous  ai  attiré  cette  tempête,  je:tez-moi  dans  la  mer.- 
L'Ambalfadeur  eu  Ferrier  parla  après  lui,  <k  dit  entre  autres  chofes,  que 
fi  les  Pères  lui  demandoitnt  pourquoi  la  France  n'étoit  pas  en  piix ,  il  ne 
pourroit  leur  répendre  que  ce  que  Jéhu  répondit  à  Joram.  Comment  /croit' 
tlïe.  cn  paix  pendant  que  durent   ?  vous  favez  le  relie,  ajouta- 1- il.- 

00  Le  môme,  L.  VII.  §  XX. 
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Samoa   Les  Evêques  Fnr.çois  feutinrent  que  l'autorité  des  Evêques  étoit  de  droit 

;.,1X*     divin,  cv  qui  fie  plaifir  aux  Efpagnols. 
d'hlliide-    Le  24  de  Novembre  la  Diète  de  l'Empire  étant  aflemblée  à  Francfort, 
puis  Van    Masimilien  fils  de  l'Empereur  Ferdinand  tut  élu  Roi  des  Romains  (a).  Après 
»s t7  ;V-  fon  couronnement  l'Empereur  follicita  les  Princes  Proteltans  de  fe  foumet- 
qu'à  l'an    tre  au  çonci|e      Trente.    Mais  ils  lui  préfenterent  la  réponfe  qu'ils 

^5<S3  avoient  promife  vingt  mois  auparavant  h  Tes  AmbifPidiurs  dans  la  Diète 

Maxtml-    de  Naumbourg.    Ils  y  expofoient  les  raifons  qu»  les  empêchoîenc  de  venir 
limtii  Roi-à  Ce  Concile,  &  les  obligeoient  encore  d'en  appeller  à  un  Concile  libre, 
dis  Rj-    &     conditions  qu'ils  jugeoient  néceifaires  (b).    L'Emp?reur  leur  promit 
de  faire  enforte  que  l'on  tint  un  Concile,  auqu-1  ils  ne  puflent  raifonnable- 
ment  refufer d'intervenir,  &  s'offrit  même  d'aller  en  perfonne  à  Trente, 
ayant  pris  la  réfolution  de  fe  rendre  à  Infpruck  après  M  Diète. 
Huiles  du      ^c  voyage  caufa  une  grande  inquiétude  au  Pape  ,  qui  fe  perfiiada  que 
Paiepnur  l'Empereur  avoit  de  grandes  intelligences  avec  la  France  <k  l'Efpagne. 
iaRt/unns. pour  empêcher  qu'on  ne  parlât  à  Trente  de  réformer  fa  Cour ,  il  prit  la 
réfo'ution  de  le  faire  lui-même.    Il  publia  «Ion.*  le  27  de  Décembre  un 
Bref  pour  la  réforraation  des  abus  de  la  Rote  ,  &  le  premier  de  Janvier 
1503  quelques  autres  Bulles  pour  d'autres  réformes. 
Articles  de    Le  4  du  même  mois  les  Ambafladeurs  de  France  préfenterent  un  Mé- 
tcforma'.im  moire  contenant  trente- quatre  articles  de  réformation  qu'ils  demandoient 
pnji'aes^^  ^    lcs  Lcgats  &  tous  les  partifans  du  Pape  les  trouvèrent  tous  extré- 
baiïadeur!'  mement  durs,  &  furtout  ceux  où  l'on  demandoit  l'altération  de  quelques 
U France,  obfervances  de  l'Eglife  Romaine  ,  &  le  retranchement  des  profits  <St  des 
1563-    droits  que  le  S.  Siège  recevoit  des  autres  Eglifes.    On  les  envoya  à  Ro- 
me par  l'Evéque  de  Vitcrbe.    Le  Roi  de  France  pour  gigner  le  Pape  ré- 
tablit le  10  de  Janvier  les  Annates,  qui  avoient  été  fuppriraées  par  une 
itfolution  des  Etats  d'Orléans  (</).    Cela  n'empêcha  pas  que  Pie  IV.  ne 
fût  fort  mécontent  des  Articles  propofés ,  &  il  ordonna  à  fon  Légat  en 
France  de  faire  des  inftanc^s  pour  que  le  Roi  fe  défiitàt  de  quelques-uns, 
qui  étoient  contraires  aux  droits  du  S.  Siège.    II  envoya  aullî  ordre  a 
fes.  Légats  à  Trente  de  différer  le  plus  qu'ils  pourroient  de  traiter  de  cette 
matière ,  &  leur  donna  des  directions  fur  la  manière  d'en  traiter ,  s'ils  y 
étoient  obligés.  En  attendant  il  y  avoit  toujours  de  grandes  difputes  dans 
les  Congrégations ,  &  beaucoup  d'intrigues  de  tous  côtés.  La  felïîon  qu'on 
devoit  tenir  au  mois  de  Novembre  avoit  déjà  été  prorogée  plufieurs  fois, 
&  le  3  de  Février  on  la  prorogea  encore  jufqu'au  22  d'Avril,  à  la  pluralité 
des  voix. 

Départ  du    L'Empereur  s'étoit  rendu  à  Infpruck ,  où  le  Cardinal  de  Lorraine  alla  le 
Car  Hnal  de  trouver.    Le  Cardinal  Altemps ,  neveu  du  Pape  &  un  des  Légats,  partit 
tour^in-    en  m^me  tems  Pour  R°'rit; »  où  le  Pjpe  le  rappelloit  pour  fe  fervir  de  lui 
fpruck.     à  raflemblcr  quelques  troupes,  qu'il  avoit  deiïein  d'entretenir  pour  la  fureté 
de  fes  Etats.   Il  avoit  appris  que  les  Ducs  de  Sixe  &  de  Wirtemberg  de 
même  que  le  Landgrave  de  ll.tfc  f.f jient  des  levées,  &  que  les  Allemands 
avoitnt  grande  envie  de  retourner  a  Rome ,  fe  fouvenant  du  pillage  qu'ils 


»  De  Thtu,  L.  X\Xir.  (c  De  77m  L.  XXXV. 

.*)  Le  meme,  Fn-Fêolo,  L  c.  §  XLI.       ^,  Le  même. 
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y  avoient  fait  autrefois  ;  ainfi  il  ne  voulut  pas  être  pris  au  dépourvu  (a) 
Cependant  on  continua  à  agiter  dans  les  Congrégations  à  Trente  les  ques- 
lions  relatives  au  Mariage.    Le  Cardinal  de  Lorraine  demeura  cinq  jours  à  JgS? 
lnfpruck,  où  il  conféra  continuellement  avec  l'Empereur,  le  Roi  des  Rc-  depuis  l'an 
mains  &  les  Minières  Impériaux,  &  il  revint  à  Trente  1227  de  Février.  1517  /«/- 

Le  Cardinal  de  Mantoue  étant  mort  le  2  de  Mars  ,  le  Pape  créa  deux 
nouveaux  Légats,  qui  etoient  les  Cardinaux  Jean  Moron  &  Bernard  Nava- ls63> 
gier.    Les  AmbalTadeurs  de  l'Empereur  présentèrent  en  ce  tems-lâ  aux  Lé-  ^fttre  de 
gats  une  Lettre  de  leur  Maître,  &  la  copie  d'une  que  ce  Prince  avoit  écrite  r  Empereur 
au  Pape  du  3  de  Mars.    Ferdinand  fe  plaignoit  de  ce  qu'on  s'arrêtoit  au  «« 
Concile  à  des  conteftations  inutiles,  au  lieu  de  travailler  à  la  Réformation  ; 
il  conjuroit  le  Pape  de  favorifer  la  liberté  du  Concile ,  qui  étoic  principale- 
ment bleffée  par  trois  chofes.    La  première  pareeque  tout  étoic  auparavant 
délibéré  à  Rome.   La  féconde,  pareeque  les  Légats  s'étoient  attribués  à- 
eux  fculs  le  droit  de  propofer.    Et  la  troifieme  par  les  brigues  continuelles 
des  Prélats  intéreffés  à  la  grandeur  de  la  Cour  Romaine.    Il  ajoutent  qu'il 
étoit  difpofé  à  fe  rendre  en  perfonne  à  Trente ,  <k  qu'il  prioit  fa  Sainteté 
de  s'y  tranfporter  elle-même  (Z>).    Le  Pape  fut  fort  offenfé  de  cette  Let- 
tre, &  répondit  à  l'Empereur,  pour  juftifier  fes  intention*. 

On  reçut  en  ce  tems- là  avis  à  Rome  de  la  paix  que  le  Roi  de  France  Pneihmx- 
avoit  faite  avec  les  Réformes.    Comme  l'on  y  crut  que  cette  affaire  avoit  iu  FaPe  ■ 
été  ménagée  par  l'entremife  de  quelques  Prélats,  qui  fans  fe  déclarer  ou-  ^"^"jg. 
vertement  Prou  flans  étoient  néanmoins  attachés  à  ce  Parti  ,1e  Pape  rélblut  fïJ™ 
de  les  découvrir.    Dans  un  ConfHloire,  tenu  le  31  de  Mars,  il  expofa  que 
le  Cardinal  de  Chatillon  avoir,  quitté  le  nom  d'Evéque  de  Beauvais  pour 
prendre  fimplemcnr  celui  de  Comte;  il  aceufa  divers  autres  Evéques  d'être 
auteurs  de  tous  les  defordres,  &  en  conféquence  fit  expédier  le  7  d'Avril 
une  hu'fe,  par  laquelle  il  ordonna  aux  Inquifiteurs- Généraux  de  Rome  de 
procéder  contre  tous  les  Prélats,  quels  qu'ils  fufTent  fufpects  d'hérélie  &de 
les  citer  par  Editàcornp3roitre  cn  perfonne  à  Rome,&  à  faute  de  compa» 
rution  de  procéder  contre  eux  jufqu'â  la  fentence  définitive  ,  qu'il  pronon- 
ceront lui-même  dans  un  Confiftoire  fecret.  En  conféquence  de  cet  ordre 
les  Cardinaux  Inquifiteurs  citèrent  Odet  de  Coligni ,  Cardinal  de  Châtillon , 
éc  neuf  od  dix  Evêques  à  comparoitre  perfonneJlement  à  Rome,  pour  s'y 
purger  de  l'imputation  d'Héréfie  &  de  fauteurs  d'Hérétiques  (c).  Mais  les 
Prélats  François  mépriferent  cette  citation,  &  au  mois  d'Oftobre  le  Pape 
déclara  les  uns  dépoies ,  les  autres  fufpendur. 

Pie  étoit  réfolu  de  ne  point  confentir  aux  articles  de  Réformation  pro-  Négoria- 
pofés  par  les  François.    11  fe  détermina  à  envoyer  le  Cardinal  Moron  ver>  timdu  Car- 
l'Empereur  pour  tâcher  de  gagner  ce  Prince.    Et  fe  fou  venant  que  le  Car* diMl 

..     .r  1    .        •  •        ,°  P...  r  pfj-  •  1  minutons 

dinil  de  Lorraine  avoit  parle  a  I  rente,  comme  fi  I  Empereur  avoit  eu  quel-  de  f>Ew$e 
que  delTcin  d'aller  recevoir  la  Couronne  Impériale  à  Bologne  ,  il  réfolut  de  rtur. 
fonder  ce  Cardinal  pour  favoir  s'il  feroit  difpofé  à  empiuier  fa  médiation 
pour  cela,  comme  aufTi  pour  fai^e  conftutir  l'Empereur  à  laiiTer  transférer 
le  Concile  dans  cette  ville;  mais  le  Cardinal  éluda  Cette  cominiffion.  Ce- 


fa)  Fra.Paolt  l  cr  §  LXÏII.  §  LXXIf. 

OJ  De  Ttm  ubi  fiip.  Ira-Patio  L  c.      (0  Lt  Kêm  ;  §  LXX'X. 
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Section  pendant  le  Cardinal  Moron  arriva  à  Trente  au  mois  d'Avril,  &  après  s'être 
**•     fait  reconnoitre  Légat  du  Pape  ,  il  partît  pour  aller  trouver  l'Empereur. 
d'iuiie  de-  Pédant  *°n  abfence  on  prorogea  encore  lafeffion  fixée  au  22  d'Avril.  Ce 
puis  l'an    Légat  ne  réuflit  point  dans  fa  Commilïïon;  l'Empereur  répondit  qu'il  s'ar- 
15' 7  M-  réteroit  à  Infpruck  ;  qu'on  ne  transféreroit  point  le  Concile  à  Bologne 
qu'a  l'ait         je  COnfentement  des  Rois  de  France  &  d'Efpagne ,  qu'à  l'égard  de  la 
JS  3"    .  manière  de  procéder  dans  le  Concile,  il  ne  demandoit  que  deux  chofesjla 
première  que  la  Réforme  fe  fît  à  Trente  <3t  que  chacun  eût  la  liberté  de 
propofer  ;  la  féconde  qu'on  commençât  par  les  articles  propofés  de  fa  parc 
&  de  celle  des  François  (a). 
Lettre ie ta    Le  io  de  Mai  il  fe  tint  une  Congrégation,  où  le  Cardinal  de  Lorraine 
Heine  d'E-  préfenta  3es  Lettres  de  Marie  Reine  d'EcofTe  ù  nièce,  dans  lefauelles 
*'iïs'       elle  fe  foumettoit  au  Concile ,  &  promettoit  ,  que  dès  qu'elle  feroit 
en  poffeflîon  du  royaume  d'Angleterre,  elle  feroit  rentrer  l'un  &  l'autre 
fous  l'obéiflance  du  S.  Siège. 
Difputefur    Le  Comte  de  Lune,  AmbalTadeur  du  Roi  d'Efpagne  ,  qui  étoit  depuis 
iopfij'éance  plufieurs  femaines  à  Trente,  n'avoit  point  encore  paru  dans  le  Concile  à 
22j/r    caufe  de  la  difpute  qu'il  avoit  avec  les  AmbafTadeurs  de  France  pour  la 
deursM    préféance.    Enfin  il  fut  admis  dans  una  Congrégation  le  21  de  Mai,  où  du 
Fr.mce  fcp  confentement  des  François  on  lui  donna  une  place  au  milieu  de  l'afTemblée 
d'Efpagne.  vis -à- vis  des  Légats  (/;).    La  difpute  fe  renouvella  le  29  de  Juin,  jour 
de  St.  Pierre.  Dès  que  la  Mefle  fut  commencée  on  apporta  un  liège,  qui 
fut  mis  entre  le  dernier  Cardinal  &  le  premier  Patriarche ,  où  le  Coince  de 
Lune  vint  fe  placer.    Les  Arabaffadeurs  de  France  envoyèrent  faire  des 
plaintes  par  le  Maître  des  Cérémonies  ,  &  voalurent  favoir  comment  fe 
pafTeroit  la  cérémonie  de  la  Paix  &  de  l'Encens.  Le*  Légats  ayant  répondu 
qu'on  y  pourvoiroit  en  fe  fervant  de  deux  Encenfoirs  &  de  deux  Paix ,  les 
François  ne  fe  contentèrent  pas  de  ce  tempérament ,  &  déclarèrent  que 
«'ils  n'avoient  la  préféance ,  ils  protefteroient  &  fe  retireroient  du  Concile. 
Enfin  après  bien  des  allées  &  venues ,  on  continua  la  Meffe  fans  préfenter 
ni  l'Encens  ni  la  Paix.  Les  Légats  fe  juftifierent  en  montrant  l'ordre  exprès 
qu'ils  avoient  reçu  de  Rome  d'en  ufer  comme  ils  avoient  fait.  Du  Fer- 
ner  AmbaiTadeur  de  France  déclara  qu'il  étoit  prêt  de  protefter,  non  con- 
tre le  Concile,  les  Légats,  le  Roi  d'Efpagne  ou  le  Comte  de  Lune  ,  mais 
contre  un  particulier ,  qui  fe  portoit  pour  Pape ,  quoique  fon  élection  firao- 
niaque  fût  nulle,  ayant  par  un  trafic  infâme  acheté  les  fuffrages.    Enfin  il 
menaça  d'interjetter  appel  au  premier  Pape,  qui  feroit  canoniquement  élu, 
&  au  premier  Concile  légitime  qui  fe  tiendroit.    Le  Cardinal  de  Lorraine 
écrivit  airffi  fur  ce  fujet  une  Lettre  fort  vive  au  Pape  (c).    Enfin  on  con- 
vint après  beaucoup  de  diîlicultés  que  jufqu'àla  réponfe  du  Roi  d'Efpagne, 
on  ne  donneroit  plus  ni  Paix  ni  Encens  dans  les  Cérémonies  publiques. 
Les  Fran.      Après  l'accommodement  de  ce  différend  ,  les  Légats  ne  penferent  plus 
fheJtfurf  ^u  auK  m°y^ns  d'écarter  toutes  les  contellations  fur  les  articles  de  Foi  & 
'affales  du  ^e  R^forroation.    La  France  fit  paroitre  moins  de  chaleur  pour  les  affaires 
ùmile.     du  Concile  ,  parce  que  la  Reine  fouhaitoit  d'obtenir  le  confentement  du 

Paie 

(a)  De  TIiou  ubl  fup.  Fra-PaolQL.\W.      (c)  De  Thou  l  c 
fra.fttfe  L.  Vill.  S  IL 
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'Ptpc  à  l'Edit  du  Roi ,  qui  pour  payer  les  dettes  de  la  Couronne  ordonnoit  Ssctioh 
l!aIiénation  de  plufieurs  fonds  Eccléfiaftiques ,  à  la  concurrence  de  la  fom-  mfi 
me  de  cent  mille  écus.   Le  Cardinal  de  Lorraine  de  fon  côté  avoit  perdu 
beaucoup  de  fa  roideur ,  pareequ'il  crut  qu'il  étoit  néceffaire  pour  fes  depuù  l'a* 
intérêts  de  mieux  s'entendre  qu'il  n'avoit  fait  par  le  pafle  avec  le  Pape  &  151 7  jaf- 
h  Cour  de  Rome ,  &  qu'il  avoit  envie  de  retourner  en  France.  1^*  Van 

Le  25  de  Juin  l'Empereur  partit  d'Infpruck ,  convaincu  que    réddence  ïs63< 
proche  du  Concile ,  non  feulement  ne  produifoit  pas  le  bien  qu'il  en  avoit  L'Empe- 
attendu ,  mais  qu'elle  fcfoit  plutôt  un  effet  contraire.    Ayant  appris  qu'à  rew  part 
Rome  &  à  Trente  on  parloit  de  procéder  contre  la  Reine  d'Angleterre ,  d'typrutk. 
il  écrivit  au  Pape  &  aux  Légats  pour  l'empêcher ,  pareeque  cela  ne  ferviroit 
qu'à  unir  davantage  les  Proteftans  entre  eux  &  qu'ils  ne  manqueraient  pas 
de  faire  une  Ligue  générale  contre  les  Catholiques.    Cette  remontrance 
fit  tant  d'impreffion  fur  l'efprit  du  Pape,  qu'il  ht  cefler  les  procédures 
qu'on  avoit  commencées  à  Rome ,  &  révoqua  la  Commiffion  qu'il  avoit 
donnée  aux  Légats  pour  la  même  affaire  (a). 

Le  Cardinal  de  Lorraine  travailloit  ardemment  à  accorder  les  divers  ConjtAta-  1 
Partis  fur  les  points  conteftés.    Il  propofa  d'omettre  les  articles  de  fin ■  /«r 
ûitution  des  Evêques  &  de  l'autorité  du  Pape,  &  pour  ce  qui  regar-  ?B</î"war- 
doit  les  Evêques  ,  de  ne  parler  que  de  la  puiffance  de  l'Ordre.    Ce  qui 
fevorifa  cette  propofition,  c'eft  que  les  Arabafladeurs  de  l'Empereur  re- 
çurent alors  un  ordre  de  leur  Maître  de  faire  enforte  que  le  Concile  ne 
parlât  point  de  l'autorité  du  Pape,  pareequ'il  appréhendoit  que  fi  l'on 
décidoit  quelque  chofe  cela  n'éloignât  encore  l'accord  des  Proteftans. 
On  s'attacha  aufiî  à  ôter  du  chapitre  de  la  Réfidence  tout  ce  qui  pou- 
vait déplaire  aux  deux  Partis,  &  à  l'énoncer  en  des  termes  dont  tout 
le  monde  pût  s'accommoder  (b). 

Quand  tout  fut  réglé  ,  on  célébra  le  15  de  Juillet  la  feptieme  fefflon  rm#-'trri. 
fous  Pie  IV.  &  la  vingtroifieme  depuis  le  commencement  du  Concile  fous 
Paul  III.  L'Evêque  d'AliiFe  fit  le  Sermon,  où  il  dit  que  comme  la  Foi  d^^9** 
Catholiques  étoit  plus  pure  que  celle  des  Hérétiques ,  les  mœurs  de  ceux- 
ci  étoient  bien  plus  réglées,  ce  qui  déplut  à  tout  le  monde.  On  lut  en- 
fuite  un  Décret  fur  les  Ordres  en  quatre  Chapitres,  qui  furent  fuivis  de  huit 
canons,  pour  dire  ar.athéroe  à  ceux  qui  n'a  doptoient  pas  la  doctrine  établie. 
On  fit  aufli  la  lecture  d'un  Décret  de  Réformation  en  dix  -  huit  Chapitres 
(c).  Ces  Décrets,  qui  pendant  dix  mois  entiers  avoient  caufé  tant  decon- 
teitations  entre  un  fi  grand  nombre  de  Docteurs  ,  trompèrent  l'attente  de 
toute  l'Europe.  On  y  trouva  des  contradictions  &  des  chofes  puériles.  La 
feflîon  fuivante  fut  intimée  au  16  de  Septembre. 

A  peine  eut-on  fini  la  feflion ,  que  les  Légats  ,  qui  fouhaitoient  extré-  Les  Légats 
mement  de  voir  bientôt  Ja  fin  du  Concile  ,  propoferent  d'expédier  ce  qui  Vf1'™ 
rel toit  des  matières  de  Foi,  c'eft- à- dire  les  articles  des  Indulgences,  dc-j^J^ 
l'Invocation  des  Saints  &  du  Purgatoire,  de  la  manière  qui  paroitroit  \>xjtuitjtjjim. 
plus  facile  <&  la  plus  courte  ,  fàns  écouter  les  difputes  des  Théologiens, 
comme  l'on  avoit  fait  par  le  paffé.   Ils  obtinrent  auffi  du  Cardinal  de  Lor- 

(a)  Frs-  Poolo  L.  VIIL  S  XIX.  C<0  Cont.  de  Fleuri  T.  XXXIII.  p.  3«t 

(*)  Le  môme,  5  XXII,  &  fuiv.  Fn  PaW»  f  XXV. 
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raine  &  des  AmbafTadeurs  Impériaux  &  Efpagnols ,  qu'on  travaiîleroît  à  là, 
Réformation  des  Princes;  &  ils  joignirent  le  tout  enfemble,  dans  le  des* 
fein  de  tout  terminer  dans  une  feule  felîion  (3). 

En  conféquence  de  la  réfoîution  prife  de  travailler  à  la  Réform3tion  en 
général,  &  à  celle  des  Princes,  les  Légats  remirent  aux  AmbafTadeurs  un 
projet  contenant  treize  articles  rélatifs  aux  Princes ,  pour  l'envoyer  à  leur»- 
Maîtres.  Ces  articles  tendoient  à  élever  l'autorité  du  Cierge  fur  la  ruine 
de  celle  des  Souverains.  L'Empereur  écrivit  à  fes  AmbafTadeurs  ,  qu'il  ne 
confentiroit  jamais  à  plufieurs  de  ces  articles  qui  donnoient  atteinte  aux* 
droits  de  l'Empire.  Le  Roi  de  France  témoigna  être  dans  les  mêmes  fen- 
timcns ,  &  ordonna  à  fes  AmbafTadeurs  &  aux  Evêques  François  de  s'op- 
pofer  à  toute  décifion  fur  ce  fujet ,  &  au  cas  qu'on  pafTât  outre  de  pro- 
téger &  de  fe  retirer  (b).  Les  Minières  de  France  ayant  fait  courir  le 
bruit  des  ordres  qu'ils  avoient  reçus,  afin  que  la  crainte  fît  défilter  les  Pè- 
res de  prelTer  davantage  la  Réformation  des  Princes, cela  produifit  un  effet 
tout  contraire.  Un  grand  nombre  d'Evêques  s'accordèrent  entre  eux ,  à 
ne  pafler  outre  à  aucune  action  du  Concile,  qu'on  ne  joignit  aux  articles  de 
Réforroation  le  Chapitre  qui  concernoit  les  Princes.  Ces  diflenfions  enga- 
gèrent les  Légats  à  proroger  la  felfion  jufqu'au  onzième  de  Novembre.  Le 
Pape  leur  écrivit  de  preflcr  le  départ  du  Cardinal  de  Lorraine ,  avec  lequel 
il  vouloit  délibérer  fur  les  moyens  de  terminer  le  Concile.  Ce  Cardinal  par- 
tit le  19  de  Septembre  (c). 

Auflkôt  après  fon  départ  les  AmbafTadeurs  de  France  dreflèrent  leur 
Proteflation  pour  s'en  fervir  au  befoin.  L'occafion  fe  préfenta  bLntôt. 
Ayant  appris  qu'on  avoit  remis  de  nouveau  aux  Pères  ces  articles  de  la  Ré- 
formation des  Princes,  ils  réfolurent  de  fë  fervir  de  cette  occafion  pour 
faire  leur  proteflation  (d).  Du  Ferrier  fit  un  difcours  des  plus  véhemens 
&  eofuite  fe  retira  à  Venife. 
Le  Pape  Le  Pape  fut  fort  irrité  contre  les  AmbafTadeurs  de  France  ,  &  contre  la 
cJteUÂrim  Faftion  dont  il  croioit  venir  la  proteflation  qu'ils  avoient  faite.  Il  réfolut 
<k Nuvurre.  procéder  contre  la  Reine  de  Navarre,  veuve  d'Antoine  de  Bourbon;  il 
fit  afficher  une  citation  pour  l'obliger  à  comparaître  à  Rome  dans  le  terme 
de  fix  mois,  à  faute  d'y  être  déclarée  déchue  de  toutes  fes  Dignités , Etati 
&  Domaines ,  fon  mariage  nul ,  fes  enfans  illégitimes ,  &  elle  fujette  à  toutes 
les  peines  portées  par  les  Canons  contre  les  Hérétiques  (r) .  Le  Cardinal 
de  Lorraine,  qui  s'étoit  fort  lié  avec  le  Pape,  fit  quelques  remontrances, 
mais  de  façon  à  faire  fentir  qu'il  vouloit  bien  qu'on  n'y  eût  pas  égard. 
Mais  l'Arabaflâdeur  de  France,  fur  les  ordres  qu'il  avoit  reçus  agit  fi 
efficacement ,  qu'il  obtint  que  la  fentence  prononcée  contre  la  Reine  de  Na- 
varre ferait  révoquée ,  caffée  &  annullée  (/). 
Vingt- nia-  Le  Cardinal  de  Lorraine  étant  revenu  à  Trente  ,  on  tint  la  feflion  le 
onzième  de  Novembre.  Un  des  Légats,  favoir  le  Cardinal  de  Warmie, 
n'y  affilia  point,  les  uns  difent  que  ce  fut  pareequ'il  étoit  incommodé, 
&  d'autres  pareequ'il  ne  vouloit  pas  voter  fur  l'article  des  mariages 


Proteft*' 
tion  des 
simbaffa- 
ilturs  de- 


(a)  Le  môme,  f  XXVU. 

(b)  De  Thou  L  c.  Fra-Faolo  %  XL VII. 

(c)  Le  môme,  L.  VIII.  note  30. 
(«0  .Le  même,  cote 
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•clandeftins,  prétendant  que  l'Eglife  n'avoit  aucune  autorité  fur  ce  point.  Sicrtfn 
Tous  les  Pères  approuvèrent  le  Décret  qui  déclaroit  le  Mariage  d'infti- 
tution  divine,  indiflbluble  &  un  des  Sacremens  de  l'Evangile.   Mais  à5jî£** 
l'égard  de  celui  de  la  nullité  des  mariages  dandeftins,  le  Cardinal  Mo-  w,  "an  u 
ron  dit,  qu'il  confentoit  au  Décret,  fi  le  Pape  l'approuvoit.   Le  Cardi  1517  /«/. 
nal  Simonete  dit  qu'il  ne  l'approuvoit  pas ,  mais  qu'il  s'en  remettoit  au  Pa-  f"'* 
pe ,  d'autres  fans  le  defepprouver,  s'en  rapportèrent  auffi  au  Pape,&  plu-  1363, 
lîeurs  le  defapprouverent  ;  de  ce  nombre  fut  le  Cardinal  de  Warmie ,  qui  """" 
envoya  fon  fuffrage  le  lendemain  de  la  feflion.   On  lue  enfuice  vingt  -  un 
Articles  de  Réformation  (a). 

Tout  le  Monde ,  à  la  réferve  des  Efpagnols ,  afpiroit  à  voir  finir  le  Fin  du  c<n- 
•Concile,  à  la  fin  le  Comte  de  Lune  y  confentit  à  deux  conditions;  l'une,  ç'fe  <k 
qu'il  fût  ordonné  que  le  Pape  pourvoiroit  à  tout  ce  que  le  Concile  lais-  Trenle* 
feroit  indécis;  l'autre,  qu'en  parlant  des  Indulgences,  on  ne  dit  point  qu'el- 
les duffent  fe  donner  gratuitement ,  &  qu'on  n'inférât  rien  dans  le  Décret 
qui  pût  préjudicier  aux  Croifades  d'Efpagne.   Sur  ces  entrefaites  il  arriva 
le  30  de  Novembre  un  courier  de  Home  ,  avec  la  nouvelle  que  le  Pape 
étoit  dangereu rement  malade.  On  précipita  alors  les  affaires,  &  la  feffion 
fe  tint  le  3  de  Décembre;  on  y  fit  la  lecture  des  Décrets  fur  le  Purgatoire, 
fur  l'Invocation  des  Saints,  le  Culte  des  Images  &  de  Rtliques.  Enfuite 
on  lut  le  Décret  de  Réformation  touchant  les  Réguliers  en  vingt -deux 
Chapitres.  Cette  lecture  fut  fuivie  de  celle  des  Décrets  de  la  Réformation 
générale  ;  dans  lefquels  le  Concile  déclaroit  par  rapport  à  la  réformation  des 
Princes,  qu'il  fe  promettoit  qu'ils  protégeroient  les  immunités  Eccléfiafti- 
ques.   Enfin  il  déclara ,  que  de  quelque  façon  que  fuflênt  conçus  les  Dé- 
crets de  Réformation  &  de  Difcipline  Ecdéfiaflique,  il  entendoit  toujours 
que  ce  fût  fans  préjudice  de  l'autorité  du  S.  Siège  (b).   L'après  midi  du 
lendemain  4 de  Décembre,  on  reprit  la  feffion  du  jour  précédent,  ôc  on 

Jf  lut  le  Décret  des  Indulgences  &  des  Jeûnes.    Quant  à  ce  qui  regardoit 
'Index  des  Livres  défendus ,  quoiqu'il  tût  fini,  le  Concile  n'ayant  pas  le 
teros  d'en  porter  fon  jugement,  ordonna  que  le  tout  fût  renvoyé  à  celui  du 
Pape ,  comme  aulîî  ce  qui  regardoit  le  Catéchifme ,  le  Bréviaire  &  le  Mis- 
fel ,  on  fit  enfuite  la  lecture  de  tous  les  Décrets  faits  fous  Paul  III.  &  fous 
Jules  III  ;  après  quoi  le  Secrétaire  s'étant  avancé  au  milieu  de  l'afTcmblée 
demanda  aux  Pères,  s'il  leur  plat/oit  qu'on  mit  fin  au  Concile  ,  6?  que  k 
PiéfUent  Êf  les  Légats ,  au  nom  de  tous  les  Ver  es  demandaient  au  Pape 
Pie  la  confirmation  de  tous  les  Décrets,  tous  y  confentirent ,  excepté  l'Ar- 
chevêque de  Grenade  ,  qui  dit ,  qu'il  confentoit  bien  à  la  conclufion  du 
Concile,  mais  non  a  la  demande  de  Ja  confirmation  (c).   Le  lendemain  on 
fouferivit  aux  Décrets,  &  ceux  qui  lignèrent  furent  les  quatre  Légats, 
deux  autres  Cardinaux ,  trois  Patriarches,  vingt -cinq  Archevêques,  cent» 
foixante  -  huit  Evêfjues  ,  fept  Abbés  ,  trente -neuf  Procureurs  d'Evêquei 
abfens  &  fept  Généraux  d'Ordres;  en  tout  deux -cens  cinquante,  cinq , 
parmi  lefquels  il  y  avoit  très  -  peu  de  Députés  de  Hongrie  &  de  Pologne, 
<&  aucun  de  Suéde,  de  Danemarc,  d'EcofTe,  d'Angleterre  &  desPays- 
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SfccnoH   Bas;  aucun  d'Allemagne  dans  la  dernière  feflion,  &  pas  au  delà  dé  qcU 
IX-     rame  de  France  &  d'Efpagne  ;  mais  il  y  en  avoic  plus  de  cent-cin- 
SSfrV  iuante  °"Italie»  ce  <îui  fit  nommer -ce  Concile  l'aflemblée  du  Pape  <3c  de 
put  Fm    i"e8  Italiens. 

i$i7  juf-     Quelques  mois  avant  la  fin  du  Concile  le  Pape  eut  une  affaire  afTez  diffi- 
qu'à  l'an   cjie  a  traiter  avec  Maximilien  Roi  des  Romains.   Ce  Prince  refufa  de  d«- 
*s63«      mander  au  Pape  la  confirmation  de  fon  élection  &  de  jurer  obéiflànce  au 
Ifuhrf    S.  Siège.  Après  une  longue  négociation  de  vingt  mois ,  PAmbafladeur  de 
titn  refufe  Maximilien  étant  arrivé  à  Rome,  le  Pape  infifta  de  nouveau,  qu'il  deman- 
dt  jurer    dât  la  confirmation  &  qu'il  jurât  obéiflànce.   Mais  comme  ce  Miniftre  dit 
tMi fanée  qU»j|  avojc  fon  difeours  par  écrit ,  <Sc  qu'il  avoit  ordre  de  n'y  pas  changer 
mu  S.  Sage.  un        je  pap£  ayant  prop0fé  l'affaire  dans  une  Congrégation  générale  Je 
Cardinaux ,  ils  conclurent  enfin ,  après  une  longue  délibération ,  que  quoi- 
que la  confirmation  ne  fût  pas  demandée,  ni  l'obéifiance  promife,  le  Pape 
cependant  dans  fa  réponfe  à  l'Ambafladeur  dirait ,  quil  confirmait  l'élection 
du  Roi  fc?  quil  recevait  fon  obéiffance ,  fans  rien  ajouter  qui  pût  marquer 
fi  la  confirmation  avoit  été  demandée ,  &  fi  l'obéhTance  avoit  été  promife 
ou  non.   Cette  cérémonie  fe  pafTa  avec  peu  de  fatisfa&ion  <&  d'agrément 
pour  le  Pape ,  &  encore  moins  pour  les  Cardinaux  (a). 
Le  Pape      Pie  IV.  eut  plus  de  fatisfaétion  de  la  conclufion  du  Concile ,  qu'il  apprit 
c onfimu  lu  avec  une  grande  joie.    Les  Légats  Moron  &  Simonete  arrivèrent  à  Rome 
êS?/Jravant  les  fête*  de  No51»  &  dans  P,ufieurs  audiences  ils  inftruifirent  le  Pape 
Zfcraf*     de  tout  ce  *lu*  s'étoit  pafTé  de  il  prit  le  nom  des  Prélats  qui  l'avoient  le 
mieux  fervi  dans  le  Concile,  dont  il  en  fit  dix -neuf  Cardinaux  le  1 2  de 
Mars  de  l'année  fuivante  (b).    Au  bruit  qui  fe  répandit  qu'il  vouloit  con- 
firmer tous  les  Décrets  du  Concile,  tous  les  Officiers  de  fa  Cour  s'afflige» 


rent  du  préjudice  qu'en  recevraient  leurs  charges ,  fi  la  Réforraation  s'exé- 
cutoit.  Plufieurs  préfenterent  des  fuppliques  ou  Mémoriaux  au  Pape ,  où 
ils  repréfentoient ,  qu'ayant  acheté  leurs  offices,  ât  prévoyant  le  préjudice 
que  leur  cauferoit  cette  réforme ,  il  étoit  jufle  qu'on  les  rembourse  Ce- 
pendant après  bien  des  délibérations,  il  donna  le  26  de  Janvier  1564.  une 
Bulle  par  laquelle  il  confirma  les  Décrets  du  Concile ,  &  déclara  qu'il  vou- 
loit n'y  déroger  jamais  que  pour  des  caufes  preflântes  &  évidemment  né- 
ceflaires ,  &  donna  divers  ordres  pour  la  réformation  (c). 


S  E   C  T  I   O   N  X. 

Hifloire  (fltalie  depuis  la  fin  du  Concile  de  Trente  ,  jufquà  f année  1623 
^'Urbain  VIII.  fut  éhvi  au  Pontificat, 

Le Cmile  V4*LGBÉ  la  confirmation  du  Concile  par  Je  Pape,  fa  réception  rencon- 

efi  reçu  en  1  A  tra  bien  des  difficultés  en  divers  pays ,  comme  en  France  ,  en  Alle- 

Itaiie  magne ,  en  Efpagne  &  en  Pologne.  A  la  vérité  il  n'y  en  eut  que  peu  ou  point 

ls**  en  Italie.    Comme  l'autorité  du  Pape  y  tient  lieu  de  règle  irréfragable  en 

(a)  Le  môme ,  $  XW.  (c)  De  Theu  L  c.  Fra  ■  PMo  f  LXXXIV. 

(*;  Le  marne,  à  la  fin. 
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matières  fpirituelles ,  &  que  d'ailleurs  les  Evéques  Italiens  avoient  prin-  Stenoïc 
cipalement  contribué  aux  Décrets  de  cette  affemblée  ,  il  ne  fallut  pas  de  X. 
grandes  follicitations  pour  en  obtenir  la  publication.  La  République  de  Hifidre- 
venife  fut  des  premières  à  en  donner  l'exemple  ;  ce  ne  fut  cependant  Jw^y. 
que  quant  au  dogme  que  les  Vénitiens  reçurent  le  Concile  ,  car  ils  ne  i^"jur. 
voulurent  jamais  en  recevoir  la  Difcipline ,  parcequ'ils  la  jugèrent  con-  qu'à  l'an- 
traire  aux  droits  des  Souverains  (a).  ^23. 

En  Efpagne,  après  bien  des  délibérations,  Philippe  II.  ordonna  que  fans  ~  ~T" 
faire  aucune  reftriclion  dans  la  formule  d'acceptation ,  de  peur  qu'on  ne  fLjjJ 
crût  qu'il  étoit  libre  à  chacun  de  limiter  les  Décrets  à  fon  gré,  jl  fuffiroit 
d'en  déterminer  l'obfervation  par  les  Loix  &  les  Ufages  de  fes  Royaumes 
(/>).  Cependant  ce  fut  par  délibération  du  Confeil  Royal .  «Se  le  Roi  envoya 
des  Comroiflàires  pour  affilier  en  fon  nom  aux  Conciles  Provinciaux,  pour 
que  tout  s'y  paflat  conformément  à  fes  vues.  La  Cour  de  Rome  ne  fut  pas 
contente  de  cette  acceptation,  pareeque  tout  fe  fit  par  l'autorité  du  Roi 
fans  faire  aucune  mention  de  celle  du  Pape 

Ce  fut  bien  pis  en  France,  où  l'on  regarda  les  articles  de  Réformation  Mais  poing- 
comme  contraires  aux  libertés  de  l'Eglile  Gallicane.  Le  Pape  ayant  fait  en  France 
folliciter  en-vain  par  fon  Nonce  l'acceptation  du  Concile ,  engagea  l'Em- 
pereur ,  le  Roi  d'Efpagne  &  le  Duc  de  Savoye  d'agir  conjointement 
avec  lui,  pour  tâcher  de  porter  Charles  IX.  à  faire  publier  àc  obferver 
les  Décrets  dans  fon  royaume.  Les  AmbaiTadeurs  de  ces  Princes  étoiem 
aufli  chargés  de  demander  que  le  Roi  défendit  l'aliénation  des  biens  ec- 
cléfiaftiques  &  qu'il  punit  les  Séditieux  &  les  Schifmatiques  (J).  Mais 
ce  Prince,  inftruit  par  fa  mere  &  par  le  Chancelier  de  l'Hôpital,  leur 
répondit  le  27  de  Février;  Qu'il  ne  pouvoit  prendre  aucune  réfoktion  fur 
cette  affaire ,  fans  en  avoir  délibéré  avec  les  Princes  de  fon  Sang  &  fon  Con- 
feil. Puis  la  Régente,  après  avoir  amufé  quelque  tems  ces  Miniltres,  é- 
luda  enfin  leurs  demandes  par  des  réponfes  ambiguës  ,  dont  ils  furent 
obligés  de  fe  contenter ,  faute  de  pouvoir  obtenir  rien  de  mieux  (*). 

Le  Pape  réuffit  mieux  à  quelques  égards  en  Allemagne,  y  ayant  envoyé  L'ufagi fid* 
PEvêque  de  Vintimiglia,  il  obtint  que  les  Décrets  du  Concile  y  fuflent  pu-  c*Jj"  ™\ 
bliés.  Les  Proteftans  s'en  mirent  peu  en  peine  ;  feulement  quelques  Mini-  /tllnmif. 
lires  de  la  Confeffion  d'Aug&bourg  publièrent  uue  proteftation  contre  ce  Le  mitiage 
qui  s'étoit  fait  à  Trente.   I-es  Catholiques  même  demandoient  la  Commu-  d"  Frétrts  ■ 
nion  fous  les  deux  efpeces  &  le  Mariage  des  Prêtres.    Ce  fut  ce  qui  déter-  f^H^ 
mina  l'Empereur  &  l'Electeur  de  Bavière  d'écrire  à  Pie  IV.  au  mois  de 
Février  pour  lui  demander  d'accorder  ces  deux  articles.   Le  Pape  confentit 
aa  premier ,  &  accorda  à  quelques  Evéques  d'Allemagne  la  permiffion  d'u- 
fer  du  Calice  pour  leurs  Diocéfains  dans  les  endroits  où  cela  feroit  abfolu- 
ment  nécefTaire  pour  les  raifons  alléguées ,  &  en  leur  preferivant  certaines 
conditions  (J).  Mais  il  rcfufa  abfolument  la  féconde  demande.  En-vain 
Maximilien  ,  qui  lùcceda  à  Ferdinand  mort  dans  le  mois  de  Juillet,  fit-il 

(a)  Hift.  de  Venife  T.  X.  p.  139.  f>)  Le  môme. 

(*;  Appendix  à  Fru  Paolo  $  IV.  (/)  Le  môme  L  c.  Cont.  de  Fleuri  t» 

(0  Dt  Thm  L.  XXXVI.  XXXIV.  p.  m.  itt. 

{é)  Le  même. 

Qqq  s 


Digitized  by  Google 


49ri  HISTOIRE  GENERALE 

Sbcttob   de  nouvelles  iuftances  jamais  le  Pape  ne  voulut  confentir  au  mariage  dei 
x-     Prêtres  (a). 

ffif?  Cette  année  l'affaire  de  la  préféance  entre  les  Rois  de  France  &  d'Efpa- 
SS 'fan  gne  fut  terminée  à  Rome.  Après  bien  des  délais,  &  malgré  toutes  les  fol- 
i5« l  juf.  licitations  de  Philippe  II.  le  Pape  ne  put  s'empêcher  de  décider  en  faveur 
qu'à  l'an  du  R0i  de  France.  L'Ambafladeur  d'Efpagne  protefta ,  &  partit  de  Rome 
j62*'      fans  prendre  fon  audience  de  congé  (h). 

Affùft  ie     1*  Cardinal  Commendon  Légat  en  Pologne ,  ayant  reçu  les  aétes  &  le* 
la  préféance  décrets  du  Concile  de  Trente,  intrigua  fi  bien,  que  malgré  les  efforts  de 
terminée.    ï  Archevêque  de  Gnefne  &  de  l'Evêque  de  Cracovie,  il  obtint  du  Roi  & 
Le  Concile  du  Sénat  l'acceptation  du  Concile  ;  ce  qui  donna  une  grande  joie  au  Pape  (c). 
de  Trente      £n  jjq-j  on  découvrit  à  Rome  une  confpiration  contre  le  Pape,  tramée 
2""* p**  par  quelques  Fanatiques,  dont  Benoit  Accolti  fils  d'un  Cardinal  de  ce  nom 
^  ',      étoit  le  chef.  Il  avoit  pour  complices  Pierre  Accolti  fon  parent ,  le  Comte 
tkn corne  de  Canofla  &  quelques  autres,  tous  gens  accablés  de  dettes,  &  qui  n'a- 
Às  iape.    voient  pas  l'efprit  fort  fain.  Benoit  les  avoit  engagés  dans  ce  complot,  ou 
dans  l'efpérance  du  butin,  ou  fous  prétexte  de  réformer  l'Eglife.  11  difoit, 
que  Pie  iV.  n'étoit  pis  vrai  Pape  ;  que  quand  on  s'en  feroit  défait ,  on  en 
mettroit  un  en  fa  place ,  qui  feroit  appelié  le  Pape  angelique  ;  que  fous  fon 
Pontificat  on  corngeroit  les  abus ,  on  extirperoit  les  erreurs  ik  on  réta- 
bliroit  la  paix  dans  1  Eglife.    Il  ajoutoit  des  prédiclions  fur  la  puiffance  de 
ce  Pape,  qui  devoit  difoit-il  s'étendre  par  toute  la  terre.   Il  fefoit  efpé- 
rer  à  fes  aflbciés,  qu'après  avoir  tué  le  Pape,  ils  s'empareroient  de  fon 
tréfor  &  de  celui  du  Cardinal  Borromée.    Il  leur  promettoit  des  Châ- 
teaux ,  des  Terres  &  des  Seigneuries.  Mais  comme  Benoit  &  un  des  compli- 
ces, qui  s'étoient  chargés  de  faire  le  coup ,  avoient  manqué  deux  ou  trois 
occafions  favorables,  faute  de  courage  &  de  hardieffe,  Accolti,  qui  étoit 
déjà  très-mal  dans  l'efprit  du  Pape ,  Si  qu'on  accufoit  d'avoir  demeuré  quel- 
que tems  à  Genève,  fe  rendit  fufptct  au  Pontife  en  lui  demandant  fi  fou- 
vent  audience.    Quelques-uns  le  dénoncèrent;  on  l'arrêta  la  nuit  avec  fei 
complices.  Ils  furent  mis  à  la  queftion ,  6c  après  avoir  tout  avoué ,  ils  ex- 
pièrent par  les  fupplices  &  par  la  mort ,  une  témérité  &  une  extravagan- 
ce, dont  il  n'y  avoit  pas  encore  eu  d'exemple  (d). 
Son  variée     Avant  (lue  de  terminer  l'hiftoire  du  Pontificat  de  Pie  IV.  il  faut  dire 
fcf  ja  paf  un  mot  dé  fa  paflion  pour  l'avancement  de  fa  fa  mille  &  de  fon  extrême 
fim  pour   avarice.   Frédéric  Borromée,  fils  de  fa  fœur  étant  mort  en  1563,  à  la 
l'avance-    fleur  je  fon  âge^  fans  poftérité,  &  le  Cardinal  Borromée,  frère  de  Fre- 

SSfc  deric»  s'étant  reliré  dans  fon  Diocefe  de  Milan,  il  fit  venir  auprès  de  lui 
Annibal  Altemps,  &  Marc  Sittico,  enfans  de  fon  autre  fœur.  Il  donna 
à  Altemps  le  Gouvernement  de  la  Sainte  EglifL*  Romaine, &  il  lui  fit  épou- 
fer ,  avec  une  très-riche  dot ,  la  fœur  de  Borromée ,  qui  étoit  fa  coufine 
germaine;  il  confia  a  Sittico  l'adminiftration  de  toutes  les  affaires.  Quanc 
à  lui,  il  ne  s'occupa  que  du  foin  d'amaiTer  de  l'argent  par  toutes  fortes  de 
voies;  crimes,  injufhce?,  vexations,  charges  acob'an  es  pour  le  peuple, 
il  mit  tout  en  ufage  pour  afibuvir  fou  avarice  (  c  ).    l!  permit  pour  de  far- 

(a)  De  Thou  1.  c.  Comin.  de  Fleuri  ubl      (c)  Co-uin  de  Fleuri  L  c.  p.  1*8. 

p.  216  (rf,  De  i  Hou,  1.  c. 

(J)  De  Tlnu  ubi  fup.  [f)  Le  mùsae. 
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gent,  qu'il  recevoit  ouvertement  ou  en  fecret,  bien  des  chofes  qui  étoient 
défendues  par  le  Concile  de  Trente;  il  chargea  de  grands  impôts  les  peu- 
pies  fournis  àu  S.  Siège,  &  il  vexa  plufieurs  Gentilshommes  en  fefant  re-  ffijfift* 
vivre  d'anciens  procès,  il  en  intenta  aufli  un  à  Alphonfe,  Duc  de  Fernre,  dtpuù  l'a» 
qu'il  accufoit  d'avoir  empêché  les  officiers  de  la  Cour  Romaine  d'exercer  1564  je- 
teur jurisdittion  dans  Modene  ,  &  Alphonfe  oncle  paternel  du  Duc  fut  dé-  lu'à  im 
pouillé  du  gouvernement  de  Berzighella.    Le  Cardinal  Gui  Afcagnio  Sfor-  ïg;3' 
ce  étant  mort ,  Pie  vendit  au  Cardinal  Vitelli  la  dignité  de  Camerlingue  " 
quatrevingt  mille  écus  d'or ,  ce  qui  ne  s'étoit  jamais  fait  jufques-là.  Il 
donna  le  chapeau  à  Alexandre  Sforce,  frère  d'Afcagnio ,  pour  pouvoir 
vendre  la  charge  de  Clerc  de  la  Chambre  qu'Alexandre  exerçoit  (a). 

Le  Pape  étant  tombé  malade  au  commencement  de  Décembre ,  mou-  Moft  * 
rut  le  9  de  ce  mois ,  dans  la  foixantefeptieme  année  de  fon  âge  ,  &  Fie  IV* 
fur  la  fin  de  la  fixîeme  année  de  fon  Pontificat.  Il  mangeoit  &  bûvoic 
à  l'excès  &  étoit  fort  voluptueux ,  <5c  l'on  croit  que  ce  fut  cette  vie  dé- 
réglée qui  avança  fa  mort  (b).  Il  dépenfa  pendant  fon  Pontificat  de  très- 

rndes  fommes,  dont  la  plupart  furent  emploiées  en  ouvrages  publics 
en  bâtimens  (c). 

Les  Cardinaux  étant:  entrés  dans  le  Conclave,  il  7  eut  une  infinité  d'in-  EUShn  te 
trigues ,  &  enfin  Michel  Ghifleri ,  qu'on  nommoit  le  Cardinal  Alexandrin ,  Pie  v- 
fut  élu  le  7  de  Janvier  1566,  par  le  crédit  des  Cardinaux  Borroraée  &  J56<s" 
d'Altemps  ,&  pour  leur  faire  plaifir  il  prit  le  nom  de  Pie  V.  Ce  Pape  étoit 
de  Bofchi  ou  fiofco ,  petite  ville  dans  le  territoire  d'Alexandrie  de  la  Pail* 
le ,  d'une  famille  très-peu  confiderable.   A  l'âge  de  quatorze  ans  il  entra 
dans  l'Ordre  de  S.  Dominique.    Il  y  acouit  une  fi  grande  réputation  de 
fagefTe  &  d'auftérité ,  que  quand  il  fut  en  âge  on  le  fit  pafTcr  par  les  prin- 
cipales charges  de  l'Ordre.  Il  fut  depuis  Inquifiteur  à  Côme  &  à  Bergame, 
&  la  réputation  de  févérité  <St  de  fermeté  qu'il  fe  fit,  lui  procura  en  155 1 
la  charge  de  Commiflaire-Général  de  l'InquiGtion ,  &  quatre  ans  après  celle 
de  Vicaire  de  l'Inquifiteur  Général.    Le  Cardinal  Caraffe  étant  devenu  Pa- 
pe fous  le  nom  de  Paul  IV.  le  fit  Evéque  de  Nepi  &  de  SutrienTofcane, 
le  créa  Cardinal  en  1557 ,  &  le  nomma  Inquifiteur  Général  de  toute  la 
Chrétienté,  charge  que  les  Papes  s'étoient  toujours  réfervée,  comme  ib 
ont  fait  auffi  depuis  (d). 

La  grande  faveur  dont  il  avoit  joui  fous  le  Pontificat  de  Paul  IV.  &  la 
rigueur  avec  laquelle  il  avoit  exercé  la  charge  d'Inquifiteur ,  furent  caufe 
que  fon  éleétion  fut  peu  agréable  aux  Romains.  M.  de  Thou  dit  (<•)  que  Pmtifie*> 
le  peuple  ayant  appris  fon  èkBion  frémit  de  cokre  fc?  ét  indignation.  Un  des 
premiers  foins  du  nouveau  Pape  fut  de  faire  revoir  le  procès  du  Cardinal 
Charles  CaraflFe  &  du  Duc  de  Paliano  fon  frère,  &  en  conféquence  les  Ca- 
raffes  furent  rétablis  dam  leur  réputation ,  titres  &  dignités.  Il  fit  chercher 
dans  toute  l'Italie  avec  beaucoup  de  foin  &  amener  à  Rome  tous  ceux  qui 
étoient  foupçonnés  d'héréfie.  Plufieurs  gens  de  mérite,  &  entre  autres 
Aonius  Paléarius  furent  brûlés  par  fon  ordre.  Pie  V.  fit  aulfi  des  ordon- 
nances très-rigoureufes  contre  les  femmes  &  filles  débauchées  &  les  lieux  de 

(a)  Le  même.  (d)  Cont  de  Fleuri  ubijup.ç.  290,291. 

(b)  Le  même,  L.  XXXVIII.  De  Thou  L.  XXXIX. 
(0  Le  même.  (e)  De  Thou  \.  c. 
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Ssenow   proftitution.   Il  ordonna,  ou  qu'elles  fortiroient  de  la  ville,  ou  qu'elle* Te 
x;     marieroient  au  plutôt ,  ou  qu'elles  feroient  fuftigées  publiquement ,  fi  elles 
dVbo!fa*d^- n'obéiflbient.   Mais  fur  les  remontrances  qu'on  lui  fit,  il  jugea  à  -  propos 
fuis  l'm    de  les  tolérer,  à  condition  qu'elles  feroient  enfermées  en  de  certains  lieux, 
is<*4  /«jT-  &  qu'elles  ne  pourroient  aller  librement  dans  les  rues  de  Rome,  ni  la  nuit., 
grt  l'm    ni  ie  jour  (a),  u  fit  auffi  divers  Réglemens  pour  fa  maifon  &  pour  les  Car- 
l6zh      dinaux.   Il  fit  fortir  de  Rome  tous  fes  parens ,  à  l'exception  de  deux  ne- 
veux dont  il  éleva  l'un  au  Cardinalat.    Enfin  il  défendit  aux  Médecins  de 
vifiter  leurs  malades  plus  de  trois  jours,  s'ils  ne  s'étoient  confefTés  pendant 
cet  intervalle. 

Otox  L'Empereur  Maximilien  avoit  convoqué  une  Diète  à  Augsbourg  au  mois 
firtJcnvqede  Mars,  l'ouverture  s'en,  fit  le  26  ,  Pie  V.  y  envoya  le  Cardinal  Cora- 
ou  Cardinal  roendon  avec  un  ordre  exprès  de  protefter  contre  l'aflfcmblée,  &  de  mena- 
Jeiu""'  ccr  l'Empereur  de  la  dépofition  &  de  la  privation  de  fes  Etats,  fi  on  pré* 
tendoit  y  parler  des  matières  de  religion.  Le  Légat,  qui  étoit  plus  pru- 
dent que  le  Pape,  après  en  avoir  communiqué  avec  l'Empereur,  qui  lui  fie 
efpérer  qu'on  remet  croie  cette  affaire  a  un  autre  tems,  écrivit  au  Pape,  qu'il 
n'avoit  pas  été  dans  la  néceflïté  de  faire  cette  proteftation.  Le  Pontife 
altier  &  impérieux  renouvella  fes  ordres;  mais  par  bonheur  lorfqu'ils  ar- 
rivèrent, l'article  de  la  Religion  avoit  déjà  été  remis  à  un  autre  tems, 
pareeque  le  Grand  Seigneur  fefoit  de  grands  préparatifs  pour  attaquer  la 
Hongrie  &  pour  aflieger  Vienne ,  deforte  que  la  Diète  s'occupa  princi- 
palement des  fecours  dont  l'Empereur  avoit  befoin  contre  les  Turcs.  Le 
Cardinal  Commendon  travailla  aufli  par  ordre  du  Pape,  à  engager  les  Prin- 
ces Catholiques  d'Allemagne  de  faire  publier  le  Concile  de  Trente ,  mais  il 
ne  put  y  réuflîr. 

Nrxepêur    La  Réformation  fefoit  des  progrés  en  Ecofie-;  cela  joint  à  la  conduite 
rEafle.       ja  Rejne  Marie  envers  le  Roi  fon  mari  y  eau  fa  de  grands  troubles.  Da- 
15  '*    vid  Riccio  favori  de  cette  Princeffe  fut  tué  en  fa  préfence.    Elle  en  fut 
fort  irritée ,  &  peu  de  tems  après  le  Roi  ayant  été  aiTalfiné  ,  on  conçut 
de  violens  foupçons  que  la  Reine  étoit  complice  de  ce  meurtre.    Peu  de 
tems  auparavant  Pie  V.  avoit  fait  partir  un  Nonce  pour  palfer  en  Ecoflè, 
chargé  d'une  Lettre  par  laquelle  le  Pape  aiTuroit  Marie  de  fon  affection  pa- 
ternelle ,  &  du  defir  ardent  qu'il  avoit  de  maintenir  &  d'affermir  l'ancienne 
religion  dans  fon  royaume.   Lorsque  le  Nonce  fut  arrivé  à  Paris,  l'Am- 
baflâdeur  d'Ecofle  à  la  Cour  de  France  lui  remit  une  Lettre  de  la  Reine, 
par  laquelle  elle  le  prioit  de  différer  encore  fon  voyage  un  peu  de  tems, 
jufques  a  ce  que  les  derniers  troubles  fuflent  appaifés.    Le  Nonce  paflâ 
trois  mois  à  Paris,  &  enfuite  fe  rendit  à  Anvers, mais  la  nouvelle  des  trou- 
bles que  le  meurtre  du  Roi  avoit  caufés,  l'empêcha  de  palier  en  Ecoflè, «Se 
le  Pape  le  rappella  (b). 
Troubles      Les  Pays-Bas  n'étoient  pas  moins  agités  au  fujet  de  la  Religion.  Les  Sei- 
ies  Pî^t-  gneurs  avoient  déjà  préfenté  la  fameufe  requête,  qui  donna  lieu  au  nom 
£su-       de  Gueux  qu'on  donna  aux  Réformés.    Pour  fe  difcii:guer  d'eux  le  Duc 
d' Arfchot  nt  faire  des  Médailles  d'argent ,  où  la  Viergt  étoit  repréfentée 
tenant  fon  fils  entre  fes  bras,  que  les  Catholiques  portèrent  à  leur  chapeau. 

Le 

(?)  Contfn.  de  Fleuri  I.  c.  j>.  202 ,  293.  De  Thm  L  c.    (A)  Dt  Thou  L.  XL 
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Le  Pape  approuva  cette  force  de  dévotion,  bénit  &  confiera  ces  médail-  Skctio» 
les,  &  donna  à  tous  ceux  qui  les  porteroient  la  remiflion  de  leurs  péchés 
(«).  Comme  le  Roi  d'Efpagne  vouloit  réduire  les  Flamands  à  fubir  le  joug  JjgJ 
qu'il  avoit  deflein  de  leur  impofer,  il  envoya  le  Duc  d'Albe  en  Flandres  nantis  l'an 
avec  une  armée  de  dix  mille  hommes.   Le  Duc  gouverna  de  la  façon  la  M- 
plus  tyrannique ,  fit  exécuter  les  Comtes  de  Horn  &  d'Egmont  avec  plu-       /  an 
fieurs  autres  Seigneurs ,  &  on  ne  vit  que  fupplices  &  exils  ;  il  remporta  * 
une  victoire  fur  le  Prince  d'Orange,  qu'il  obligea  de  fe  retirer  en  Aile-  " 
magne ,  <St  par  là  mérita  l'approbation  de  Pie  V.  Ce  Pape  fit  faire  de» 
prières  pendant  trois  jours  pour  rendre  à  Dieu  des  actions  de  grâces  de 
la  victoire  remportée  par  le  Duc;  il  lui  envoya  auffi  un  chapeau  rouge, 
une  épée  d'or  enrichie  de  diamans  &  un  rameau  d'or,  le  Duc  reçut  ce 
préfent  avec  toute  la  pompe  &  la  magnificence  poflible  (If). 

Le  Pape  contribua  aulîi  à  rallumer  la  guerre  en  France  contre  les  Ré.  Sueurs  tut 
formés.   A  cette  occafion  la  Reine  l'avoit  prelTé  d'accorder  au  Roi  la te  Pnt*  m- 
permiflion  d'aliéner  des  biens  du  Clergé  de  France  jufques  la  concurren-  Roi 
ce  de  cinquante  mille  écus  de  revenus;  il  l'accorda,  mais  à  des  condi-  ' I5fJg7* 
tions  qui  rendaient  cette  permiflion  plus  nuiûble  qu'avantageufe  au  Roi. 
Il  lui  donna  un  fecours  plus  réel ,  en  envoyant  quatre  mille  hommes  de 
pied  &  huit-cens  chevaux  ,  commandés  par  Sforce  Comte  de  Santafiore, 
outre  mille  homme  de  pied  <&  deux-cens  chevaux  que  le  Duc  de  Florence, 
fournit  à  la  prière  du  Pontife  (c).    Après  la  bataille  de  Moncontour, 
où  les  Réformés  furent  défaits,  les  troupes  royales  ayant  remporté  di- 
vers avantages  ,  Charles  IX.  renvoya  toutes  les  troupes  Italiennes,  à  la 
réferve  d'un  petit  Corps.    Ce  Prince  donna  à  Santafiore  leur  Général  des 
marques  honorables  de  la  fatisfa&ion  qu'il  avoit  de  fes  fervices ,  &  lui  fit 
préfent  des  drapeaux  qu'il  avoit  pris  à  la  journée  de  Moncontour.  Le  Pape 
eut  tant  de  joie  de  cette  heureufe  expédition ,  que  pour  en  conferver  la 
mémoire,  il  fit  porter  les  drapeaux  dans  Saint- Jean  de  Latran,  avec  une 
infeription  qui  marquoit  que  Santafiore,  Général  des  troupes  du  Pape,  les 
avoit  pris  fur  les  fujets  rebelles  de  Charles  IX  (</). 

Pie  V.  ayant  appris  que  l'Empereur  Maximiiien  avoit  deflein  d'accorder  L*F.mpt- 
aux  Princes  d'Allemagne  &  à  la  Noblefle  d'Autriche  la  liberté  de  confeien-  rtur  aecordt 
ce,  il  envoya  le  Cardinal  Commendon  à  ce  Prince,  pour  le  détourner  de  *■  ****** 
ce  deiTein ,  &  pour  le  menacer  de  le  dépofèr ,  s'il  felbit  une  fi  grande  in- 
jure  à  la  Religion  Catholique.  Mais  Maximiiien  avoit  déjà  accordé  la  per-  cle,   T  ' 
miflion  avant  l'arrivée  du  Légat,  auquel  il  fit  goûter  fes  raifons.  Quelques 
Historiens  difent ,  que  peu  de  tems  après ,  fur  les  remontrances  de  Y  Amb a f- 
fadeur  d'Efpagne,  l'Empereur  promit  de  révoquer  cette  conceflion,  par- 
cequ'il  vouloit  cultiver  la  bonne  intelligence  avec  l'Efpagne  ,  efpérant  que 
ce  royaume  pourroit  lui  échcoir  ou  à  fes  enfans ,  à  caufe  que  Philippe  fon 
coufin  n'avoit  point  d'enfans  (e).  M.  de  Thou  dit  feulement,  que  Maxi- 
miiien accorda  la  permiflion ,  a  condition  que  l'on  fe  conformerait  aux  an- 
ciennes Eglifes  de  la  Confeflion  d'Augîbourg,  à  l'égard  desrits;  &  que 

(a)  Strtd*  Dec  I.  L.  V.  (c)  De  Ihou  L.  XLV. 

(0  Le  même  L.  VII.  Hift.  do  Duc      (0  Le  môme  L.  XLVL 
«i'A.œ  T.  II.  p.  38  i.  a*;  GalutUu  Vit.  Pii  V.  L.  IIL  C  * 
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Sac-nos  cette  claufe  fut  ajoutée  fur  les  remontrances  de  l'Ambafladeur  de  Philippe 
X*     It  afin  d'empêcher  que  cet  exemple  ne  fût  pernicieux  pour  la  Flandres  ; 
Jjjj    ce  qui  fufpendit  quelque  tems  &  rendit  prcfque  inutile  la  grâce  de  l'Em- 
dtpuit  l'an  pereur  (a). 

J5<H  M'     Ce  fut  en  1568  que  Pie  V.  publia  la  fameufe  Bulle  in  Corna  Domini  ,rem- 
qu'à  l'm    pjje     menaces  terribles  contre  tous  les  Princes  &  les  Etats ,  qui  oblige- 
i623>      roient  les  EccléGaftiques  de  leurs  terres  à  fournir  des  contributions  deftinéei 
La  Bulle  au  foutien  de  l'Etat ,  les  déclarant  excommuniés  &  incapables  d'être  ah  fous 
in  Cœna    au  tribunal  de  la  pénitence.    Le  Pape  ordonna  que  cette  Bulle  fût  publiée 
Domini.    partout,  fans  aucun  égard  pour  les  Souverains.    Philippe  II.  indigné  de 
ce  procédé ,  défendit  à  tous  les  Evêques  &  Curés  d'Efpagne  &  d  Italie , 
fous  les  peines  les  plus  rigoureufes  d'exécuter  les  ordres  du  Pape.  Le  Sénat 
de  Venife  ae  fut  pas  plus  complaifant,  toujours  attentif  à  faire  triompher 
fon  autorité  temporelle  des  injuftes  prétentions  de  la  Cour  de  Rome, il  dé- 
fendit auffi,  fous  les  peines  les  plus  féveres,à  tous  fes  fujets  de  recevoir 
cette  Bulle  &  d'y  obéir.   Cette  affaire  fut  débattue  pendant  plufieurs  mois 
avec  beaucoup  de  vivacité  entre  l'Ambafladeur  d'Efpagne  &  le  Pape.  En- 
fin la  guerre  pour  la  Religion  s'étant  allumée  en  France ,  5c  dans  les  Pays-Bas, 
lezele  du  Pape  fe  refroidit,  &  au  lieu  de  foulager  le  Clergé ,  comme  il  en 
avoit  eu  le  deflein ,  il  foufFrit  qu'aux  anciennes  charges,  on  en  ajoutât  de 
nouvelles ,  qui  achevèrent  de  l'accabler  (b). 
Autre  Bui-    Le  Pape,  qui  afpiroit  à  voir  la  Religion  Citholique  rétablie  en  Angle- 
u  coutre  h  terre,  travailloit  fans  cefle  à  y  former  des  confpirations  contre  la  Reine 
£fcd  EU  Elizabeth  &  à  y  fomenter  par  fes  émùTaires  l'efprit  de  rébellion.    Le  peu 
**  1565  &  de  fuccès  de  fes  trames  fecretes ,  engagea  Pie  V.  à  donner  une  Bulle  ter- 
157a    rible  contre  Elizabeth,  datée  du  25  de  Février  1569,  mais  qui  ne  fut  pu- 
bliée que  l'année  fuivante,  par  laquelle  il  l'excommumoit ,  la  privoit  de 
tous  les  droits  qu'elle  avoit  fur  le  royaume  d' Ang'eterre ,  &  délioit  tous  fes 
fujets  du  ferment  de  fidélité.  Un  certain  Jean  Felton  alla  au  mois  d'Août, 
accompagné  feulement  d'un  ami ,  afficher  la  Bulle  à  la  porte  de  l'Evêque  de 
Londres  fur  le  foir.   L'ami  de  Felton  ,  réfolu  de  fefauver,  hii  confeilla 
de  faire  de  même  ;  celui-ci  n'en  voulut  rien  faire.   On  l'arrêta  fur  un  Am- 
ple foupçon;  mais  il  avoua  d'abord  le  fait,  &  fut  mené  à  Pinûant  même 
au  fupplice  &  exécuté  comme  atteint  &  convaincu  du  crime  de  Haute* 
Trahifon  fe). 

Autres        Le  26  de  Février  de  l'année  1569 ,  le  Pape  donna  une  Bulle  pour  or- 
Jij.es.     donner  aux  Juifs  de  fortir  de  l'Etat  Eccléuaftiaue  dans  trois  mois , 
fous  peine  de  confifeation  de  tous  leurs  biens  &  de  fervitude  perpétuel' 
le.  Il  excepta  toutefois  les  villes  de  Rome  <Sc  d'Ancone,  pour  ne  point 
interrompre  le  commerce  d'Orient.  Pie  V.  publia  encore  une  autre  Bulle 
trèsfévere  contre  ceux  qui  offenfoient  les  lnquiûteurs  ,  &  qui  s'empa- 
roient  de  ce  qui  leur  appartenoit  (</). 
Le  Pspe      Alfbnfe  Duc  de  Ferrare  àc  Cofme  Duc  de  Florence  fe  difputoient  de- 
erie  Cofme  puig  longtems  la  pTéféance.  L'Empereur  &  le  Pape  prétendoient  l'un  & 

4t  Tejcam.    (fl)  De  Theu  L.  XUV.  glet.  T.  VL  L.  XVII- 

(b)  Le  même.  Iiift.  de  Venife  T.  X.  (d)  Contin.  de  Fleuri  T.  XXXIV.  p. 

p.  142.  538,  53y. 
r  (0  De  raouLXLVI./ty.nHUld'Aa. 
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fautre  que  le  jugement  de  ce  différend  leur  appartenoit.  Pie  V.  qui  fa-  Secttob 
vorifoit  fecretement  Cofroe ,  entreprit  de  terminer  cette  affaire  de  fa 
propre  autorité,  en  publiant  une  Bulle  par  laquelle  il  créoitCofrae  Grand-  J^JjJ 
Duc  de  Tofcajie.   Ce  Prince  vint  à  Rome  pour  s'y  faire  couronner  en  iepttU  i>m 
cette  qualité.  L'Empereur  Maxirailen  fut  fort  pique  de  cette  innovation,  1564  tuf. 
&  prétendit  que  le  Pape  n'avoit  point  de  droit  de  conférer  de  fembla 
bles  honneurs ,  &  qu'il  appartenoit  aux  feuls  Empereurs  d'exercer  cette  l6i3' 
autorité.   Ses  AmbafTadeurs  s'oppoferent  à  Rome  au  couronnement  de 
Cofme,  donnèrent  leur  proteflation  par  écrit,  &  menacèrent  d'en  tirer 
raifon ,  fi  le  Pape  continuoit  à  entreprendre  fur  les  droits  de  l'Empire 
(/).  Cofme  de  Medicis  gagna  dans  la  fuite  l'Empereur  par  des  préfens, 
&  toutes  les  PuifTances  de  l'Europe  confentirent  infenfiblement  au  titre 
de  Grand-Duc  de  Tofcanc,  qui  a  paffé  a  tous  les  fucceflèurs  de  Cofme. 

Selim  II.  Empereur  des  Turcs  ayant  formé  le  projet  de  conquérir  YiÛt  Liane  pr$. 
de  Chypre  qui  appartenoit  aux  Vénitiens,  donna  les  ordres  néceffaires  ff" 
pour  faire  un  grand  armement.   Les  Vénitiens ,  avertis  par  leur  Baile  à  ks  lwcs' 
Conftantinople ,  travaillèrent  d'abord  avec  beaucoup  de  diligence  à  faire 
les  préparatifs  néceffaires  pour  s'oppofer  aux  defTeins  des  Turcs.  Les  Am- 
bafTadeurs de  la  République  dans  toutes  les  Cours  follicitoient  avec  chaleur  l'ap- 
pui <&  l'aflifbnce  de  toutes  les  PuifTances  Chrétiennes.  Le  Pape  promit  d'aifî- 
fter  les  Vénitiens  de  tout  fon  pouvoir ,  &  il  accorda  au  Sénat  une  levée  de 
cent  mille  ducats  fur  le  tlergé  Vénitien.   Il  fit  plus  ;  il  follicita  par  fes 
Nonces  les  Rois  d'Efpagne ,  de  Portugal  &  de  France  de  même  que  l'Em-  ' 
pereur  à  fe  liguer  contre  les  Turcs.   Les  Rois  de  Portugal  &  de  France 
s'exeuferent  fous  divers  prétextes  de  prendre  part  à  la  guerre.  L'Empereur 
allégua  qu'il  venoit  de  faire  une  trêve  avec  le  Grand  Seigneur.    Le  Sénat 
rechercha  auflï  l'alliance  du  Sophi  de  Perfe ,  mais  inutilement.   Il  n'y  eut 
que  le  Roi  d'Efpagne  qui  fe  rendit  aux  vives  infiances  du  Pape.    Il  donna 
ordre  à  foixante-cinq  galères  qui  étoient  dans  fes  différens  ports  de  fe  ren- 
dre en  Sicile,  &  à  Jean  André  Doria  qui  devoit  les  commander. d'obéir  au 
Pape  pour  le  tems  &  la  manière  de  fe  joindre  à  la  flotte  Vénitienne.  Il 
écrivit  aux  Vicerois  de  Naples  &  de  Sicile  pour  leur  enjoindre  de  faire 
fournir  aux  Vénitiens  tous  les  grains  dont  ils  auroient  befbin ,  &  il  chargea 
fes  AmbafTadeurs  à  Rome  de  fes  pouvoirs  pour  traiter  avec  le  Pape  d'une 
ligue  générale  contre  les  Turcs  (*).    Doria  &  Marc  Antoine  Colonne 
qui  commandoit  les  galères  du  Pape,  joignirent  la  Flotte  Vénitienne  qui 
étoit  fous  les  ordres  de  Jérôme  Ziné,  vers  la  fin  d'Août. 

Les  Turcs  profitèrent  du  retardement  des  Flottes  Chrétiennes  pour  dé» 
barquer  en  Chypre,  &  pour  faire  le  fiege  de  Nicofie,  Capitale  de  l'ifle; 
au  bout  de  quarante-cinq  jours  la  place  fut  emportée  d'aflaut  le  9  de  Sep- 
tembre 1570.  Ce  malheur  &  la  divifion  qui  regnoit  parmi  les  Généraux 
Chrétiens ,  donna  lieu  à  la  féparation  de  la  Flotte.  Ziné  fe  retira  à  Corfou , 
Doria  retourna  en  Sicile ,  &  Colonne  ne  ramena  que  trois  galères,  du  Pape 
à  Ancone,  d'où  il  alla  a  Rome  par  terre  (c). 

(a)  De  Thtu  L.  XLVI.  HKL  de  Venilc  De  Thou  L.  XLIX. 
L  c  p.  145.  (t)  De  Thm  I.  c. 

^Hift.  de  Vcnife  ulifup.  p.  is3-r<56. 
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Cependant  la  ligue  entre  les  Princes  Chrétiens,  commencée  dès  l'année 
x;     précé jente ,  <3t  traverfée  chaque  jour  par  de  nouvelles  difficultés ,  avoit  bien 
a' haHe  de  ^  ^  Pcme  ^  réuflir  malgré  les  infiances  du  Pape,  qui  envoyoit  des  Non- 
puh  l'an    ces  dans  toutes  les  Cours  pour  en  prefler  la  conclulion.  Enfin  le  Traité  fut 
1564  fcf  figné  à  Rome  le  25  de  Mai  (a)  entre  le  Pape  Pie  V.   Philippe  II.  & 
qu'à  l'an   ja  République  de  Venife,par  lequel  il  fut  arrêté,  qu'on  entretiendroit  une 
^i3'      flotte  de  deux-cens  galères  &  de  cent  vaiffeaux,  cinquante  mille  hommes 
Cmclvfim  de  pied  &  quatre  mille  cinq-cens  chevaux  ;  que  ces  forces  fe  réuniraient 
deieùgue.  tous  les  ans  au  Port  d'Otrante,dans  le  courant  du  mois  d'Avril,  ou  au  plus 
JS7<*    tard  au  commencement  de  Mai.   Que  le  Roi  Catholique  payeroit  la  moi- 
tié de  tous  les  fraix  de  la  guerre,  que  de  l'autre  moitié  le  Pape  en  payeroit 
un  tiers  ;  &  les  Vénitiens  deux  tiers.   Que  ceux-ci  fourniroient  au  Pape 
deuze  corps  de  galères  avec  leurs  agrèts ,  &  que  Pie  les  armeroit  pour]  le 
fervice  de  la  ligue.  Don  Jean  d'Autriche,  frère  naturel  du  Roi  d'Efpa- 
gne,  fut  nommé  Généralilfime  de  la  Flotte,  &  Marc  -  Antoine  Colonne 
fon  Lieutenant.    On  réferva  dans  le  Traité  des  places  honorables  pour 
l'Empereur  &  pour  les  Rois  de  France  &  de  Portugal ,  s'ils  vouloienc 
y  entrer  (£). 

Confite  de  Pendant  que  la  ligue  fe  négocioit ,  le  Grand  Vifir ,  contre  l'avis  du- 
0>prr  far  nne\  la  guerre  avoit  été  entreprifè ,  fit  des  ouvertures  de  paix  au  Biile 
Ut  lutcu  Veniie,  mais  cette  négociation  ne  fervit  qu'à  hâter  la  conclufion  de  la 
ligue  (c).  Les  Turcs  préparèrent  un  nouvel  armement  contre  l'ifle  de  Chy- 
pre, au  mois  d'Avril  ils  débarquèrent  des  troupes  &  des  munitions  pour 
pouffer  le  fiege  de  Famagoufte,  qui  avoit  été  invertie  dès  l'année  précé- 
dente. La  place  fe  défendit  vigoureufement ,  mais  le  retardement  des  Es- 
pagnols n'ayant  pas  permis  aux  Confédérés  de  lafécourir,  elle  fut  enfin 
obligée  de  fe  rendre;  ce  qui  entraina  la  perte  de  toute  l'ifle. 
Bataille  de  Don  Jean  d'Autriche  ayant  joint  enfin  les  autres  Confédérés,  la  Flotte 
Chrétienne  mit  à  la  voile  pour  aller  chercher  celle  des  Turcs,  &  les  deux 
Flottes  en  vinrent  à  une  aéiion  générale  dans  le  Golfe  de  Lépante.  Comme 
on  a  parlé  de  cette  fameufe  bataille  dans  l'Hifloire  de  l'Empire  Oitoma.i 
&  dans  celle  d'Efpagne,  nous  nous  contenterons  de  dire  que  les  Chrétiens 
remportèrent  une- victoire  complette,  mais  ils  n'en  profitèrent  pas  autant 
qu'ils  auroient  pû  (</).  Le  Pape  ayant  reçu  la  nouvelle  de  cette  victoire, 
non  feulement  ordonna  des  prières  en  actions  de  grâces,  mais  il  établit 
encore  en  mémoire  de  ce  grand  événement  une  féte  le  7  d'Oclobre  à  l'hon- 
neur de  la  Sainte  Vierge,  par  l'intercefEon  de  laquelle  il  affuroit  que  cette 
victoire  avoit  été  remportée, il  ordonna  auili  que  le  lendemain  8  du  nême 
mois ,  on  feroit  l'Office  des  morts  pour  le  repos  des  ames  de  ceux  qui 
avoient  péri  dans  la  bataiJle  (*).  Marc- Antoine  Colonne,  qui  avoit  eu 
beaucoup  de  part  à  la  victoire,  fut  reçu  en  triomphe  par  le  Peuple  Ro- 
main ,  &  le  Pape  le  reçut  avec  toutes  les  marques  d'amitié  qu'il  méritoir. 
Pie  V.  avoit  cependant  envoyé  des  Légats  en  Efpagne,  en  Portugil,  en 
Allemagne  &  en  Pologne  pour  engager  cts  Puiffances  à  entrer  dans  la  Li- 
gne, ou  à  pouffer  la  guerre  avec  vigueur.    Il  écrivit  aufïï  aux  Rois  d  E- 

(a")  Le  même  Hid.de  Venife  I.  c  p.  217.  (d)  De  Thou  L.  L.  Hift.  de  Vcnife  T. 
(fr;  Le?  mêmes.  X.  p  ?4*-î  8 
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thiopie  &  de  Perfe  pour  les  exciter  à  prendre  les  armes  contre  les  Turc*.  Sacno» 
Ses  follicitations  furent  infru&ueufes  auprès  des  Princes  Chrétiens ,  &  le  „./Jx.* 
Roi  de  Perfe  ne  jugea  pas  à-propos  de  rompre  avec  le  Grand  Seigneur ,  SStoA 
difant  que  ce  n'étoit  pas  une  affaire  de  grande  importance  d'avoir  pris  quel-  puisi'ai 
que*  vaiflfeaux,  tandis  que  l'ennemi  avoit  encore  dea  bois,  pour  en  faire  >s<H/u/"- 
confbuire  de  nouveaux.  V1'*  ''<•» 

Le  Pape  ne  fe  découragea  point ,  &  continua  à  faire  de  grands  prépara-  l<>3' 
tifs  contre  les  Infidèles,  mais  il  n'eût  pas  le  tems  d'en  faire  ufage.   Dès  le  Ma,t  ,u 
commencement  de  l'année  1572 ,  il  fut  attaqué  d'une  fièvre  lente.    Les  Pie  V. 
douleurs  d'une  colique  néphrétique ,  dont  il  étoit  attaqué  depuis  plufieurs  -57* 
années,  redoublèrent  fi  confiderablement  dans  le  mois  de  Mars,  que  lea 
remèdes  devinrent  inutiles.    En  vain  eut-il  recours  au  lait  d'anefle,  fon 
remède  ordinaire  ,  il  tomba  dans  une  fièvre  aiguë  &  pendant  quelque  tems 
on  le  crut  mort.   Il  reprit  néanmoins  Tes  forces,  &  le  jour  de  Pâques  il 
voulut  donner  fa  bénédiction  au  peuple,  après  avoir  vifité  peu  auparavant 
les  fept  Eglifes  de  Rome,  &  fait  à  pied  une  grande  partie  du  chemin. 
S'étant  alors  déchargé  du  foin  des  affaires,  il  fe  prépara  à  la  mort,  &  ex* 
pin  le  premier  de  Mai,  âgé  de  foixante-huit  ans  (a).  Quelque  pieufe  qu'eût 
été  la  vie  de  ce  Pontife,  le  peuple  ne  laiflapas  de  fe  réjouir  de  fa  mort,  à 
caufe  de  la  févérité  de  fes  mœurs,  &  des  rigueurs  qu'il  fefoit  exercer  par 
l'InquiGuon.    On  dit  (b) ,  que  le  Sultan  Seiim ,  qui  le  regardoit  comme  le 
plus  terrible  ennemi  de  la  puilTance  Ottomane,  en  fit  faire  des  rejouhTan» 
ces  publiques  à  Confiant inople  pendant  trois  jours.  Li  fainteté  de  la  vie  l'a 
rendu  célèbre  ;  il  étoit  exempt  d'avarice  &  de  tout  intérêt  fordide,&  ne  fon- 
gea  jamais  à  enrichir  fa  famille.  Cependant  fa  négligence, un  abord  dilficile 
pour  ceux  qui  avoient  des  plaintes  à  faire,  un  manque  o'application  aux 
affaires  de  l'Etat,  où  il  n'entendoit  rien,  UilTcrent  un  champ  libre  a  t'iafa- 
tiable  avidité  de  ceux  qu'il  éleva  aux  premiers  emplois  (c).   D'ailleurs  il  fit 
plufieurs  étublifïemens  pieux ,  &  eut  grand  foin  des  pauvres. 

Le  13  de  Mai  les  Cardinaux  au  nombre  de  cinquante-deux  entrèrent  dans  RUBhn  à* 
le  Conclave',  &  dès  le  lendemain  élurent  d'une  voix  unanime  Hugues  Buon  Crépue 
compagno,  Cardinal  de  St.  Sixte,  qui  prit  le  nom  de  Grégoire  XIII.  & 
fut  couronné  le  25 ,  jour  de  la  Pentecôte.  Ce  Pape  étoit  né  à  Bologne  en 
1502  d'une  honnête  famille;  il  s'appliqua  à  l'étude  du  Droit  fous  les  plus 
habiles  Maîtres  de  ce  tems-Ià  &  fut  reçu  Dofleur  à  l'âge  de  vingt-huit  ans. 
Il  devint  enfuite  ProfefTeur  dans  f  Univcrfité  de  Bologne.  En  1539  il  alla 
à  Rome,  où  il  obtint  des  emplois.  Sous  Paul  III.  il  alla  au  Concile  de 
Trente,  en  qualité  de  Jurifconfulte.  Paul  IV.  le  fit  Evêque  de  Vefti;Pie 
IV.  l'envoya  une  féconde  fois  au  Concile  de  Trente;  h  fon  retour  ce  Pape 
le  créa  Cardinal  &  l'envoya  Légat  en  Efpagne  (d). 

Dès  que  Grégoire  XIII.  fut  fur  le  Saint  Siège ,  il  témoigna  un  grand  de  Son  reft  i 
ûr  de  continuer  la  guerre  contre  les  Turcs,  &  ratifia  tous  les  engagemem  P**]fa  h 
de  fon  prédécefTeur  réJativementàla  Ligue;  il  envoya  des  Nonces  aux  Prii>  cm' 
ces  Chrétiens  pour  les  engager  à  fe  réunir  contre  les  Infidèles.    Don  Jean  j:ktCt. 
d'Autriche  étoit  à  Mefline,  <St  on  le  folliciw  de  joindre  les  Vénitiens  à 

(a)  Di  Thou  L.  LI.  &  al.  (c)  De  Thcu  l  c. 

(b)  Codlji.  de  ï'xvai  I.  c.  p.  irr.  (d)  Conc  de  Fleuri  L  c.  p.  114,  jjj, 
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Sectioh   Cor  fou  ;  mais  il  s'excufa  fur  les  ordres  qu'il  avoic  reçus  de  la  Cour  d'Efpa- 
x:     gne,  qui  ne  lui  permettaient  pas  de  s'écarter;  que  l'Efpagne  étoit  fur  le 
ffafoii. point  d'avoir  la  guerre  avec  la  France,  qui  appuyoit  ouvertement  les  rebel- 
puh  Van       de  Flandres.   Cependant  Don  Jean  après  bien  des  follicitations  accorda 
156}  /'«/*•  au  Provéditeur  Soranzo  vingt-deux  galères  &  cinq  mille  hommes.  Marc- 
qu'à  l'an   Antoine  Colonne  le  joignit  avec  vingt-fix  galères,  &  ils  prirent  enfemble 
l62i'      la  route  de  Corfou.   Sur  ces  entrefaites  Philippe  II.  guéri  de  fes  craintes 
expédia  des  ordres  à  Don  Jean ,  pour  joindre  incefTamment  la  Flotte  Vé- 
nitienne.   Ces  délais  avoient  donné  le  tems  aux  Turcs  de  conduire  dans 
l'Archipel  une  Flotte  de  plus  de  deux  cens  galères,  &  4e  l'emploier  à  dé- 
foler  les  côtes  des  Colonies  Vénitiennes.    Quand  Don  Jean  eut  joint  la 
Flotte  des  Confédérés,  celle  des  Turcs  fe  retira  fur  les  côtes  de  Morée, 
partie  à  Motion ,  partie  à  Navarino.   Les  Confédérés  tâchèrent  d'empê- 
cher ces  deux  divilions  de  fe  réunir ,  mais  ils  s'y  prirent  mal  &  les  Turcs 
évitèrent  le  combat.  La  faifon  fe  pafla  donc  fans  aucune  action  remarqua- 
ble ,  &  les  Flottes  fe  féparerent  fans  avôir  rien  fait  (a). 
y  oie  à  R»-    Tandis  que  cela  fe  paflbit ,  on  reçut  à  Rome  la  nouvelle  'du  maflacre  de 
m  du  ma/'  la  Saint  Barthelemi.   Le  Pape  rendit  des  actions  de  grâces  à  Dieu,  dans 
/acre  de  ta  i'Egiife  de  St.  Louis,  où  il  alla  en  proceflion,  de  ce  qoe  le  Roi  avoit  été 
S'/fV*    Prelciv^  ^es  attentats  des  Réformés;  car  on  fait  que  Charles  IX.  allégua 
f    *    (jue  l'Amiral  Coligni  &  fes  adhérans  avoient  projette  de  le  tuer  avec  tous 
les  Princes  Catholiques  du  Sang.    Bien  que  tout  le  monde  doutât  de  la 
vérité  de  cette  exeufe ,  Grégoire  publia  un  Jubilé  univerfel  tant  à  caufeque 
les  ennemis  de  la  vérité  &  de  l'Eglife  avoient  été  exterminés  en  France, 
qu'à  caufe  de  la  grande  victoire  remportée  fur  les  Turcs,  &  des  heureux 
fuccès  du  Duc  d'Albe  en  Flandres  (b).    Un  Hiftorien  (c)  a  prétendu  que 
le  Fa?e  ne  découvrit  pas  fes  vrais  fentimens,  qu'il  étoit  débonnaire  de  fon 
naturel ,  &  que  ce  fut  plutôt  afin  de  garder  le  Décorum  de  fa  charge  ,  que 
pour  fuivre  fon  inclination  particulière ,  qu'il  fe  comporta  de  la  forte.  On 
ajoute ,  q^ue  Montalte  confommé  dans  l'art  de  l'hypocrifie ,  &  connoiflant 
les  difpolitions  fecretes  du  Pape  s'y  accommoda  fort  adroitement ,  &  leur 
facrifia  le  fentiment  particulier  qui  lui  étoit  infpiré  par  fon  humeur  fangui- 
naire ,  deforte  que  quand  le  Pape  lui  demanda  ce  qu'il  jugeoit  de  l'expédition 
de  Paris,  il  lui  fit  une  réponfe  fort  évangélique.  Quoiqu'il  en  foit,  le  Pape 
fit  tirer  le  canon  du  Château  S.  Ange,  &  on  alluma  des  feux  dans  toutes 
les  rues  ;  en  un  mot  on  n'oublia  rien  de  tout  ce  qui  s'eft  toujours  fait 
après  les  victoires  les  plus  fignalées,  qui  ayent  été  remportées  pour  l'Egli- 
fe  Romaine  {à). 

Trahies  11  y  eut  en  ce  tems-là  quelques  troubles  dans  la  Romagne,  qui  penferent 
da'is  h  R»-  avojr  £e  fâcheufes  fuite».  Les  habitans  d'Agubio,  mécontens  de  Guibaldo 
mognt.  délia  Rovere  leur  Prince,  qui  les  chargeoit  d'impôts  infupportables,  pour 
réparer  les  grandes  tommes  que  François-Marie  fon  fils  avoit  dépenfées  à 
la  Cour  d'Elpagne  &  dans  la  campagne  qu'il  venoit  de  faire  contre  les 
Turcs,  lui  envoyèrent  dts  Députés  pour  le  prier  de  les  décharger  de  ces 
impôts,  proteftant  que  s'il  ne  le  felbit,  ils  auroient  recours  au  Pape ,  ï 

(a)  Kift  de  Vrnife  T.  X.  p.  253  270.  fe)  Lai  Vie  de  SixfeV.T.I.  L.  IV.  j 
(fi.iU  IÂ«Ut  L.  LUI.  (dj  De  TÙW  ubi  fup. 
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oui  la  Seigneurie  directe  de  leur  ville  appartenoit.    Les  habitat»  d'Urbin  Sectkw 
oc  de  quelques  autres  lieux  de  cet  Etat  firent  la  même  chofe.   Le  Prince  „.^: 
les  renvoya  avec  menaces,   les  traitant  de  féditieux.   Alfonfe  Duc^/^JjJ* 
de  Ferrare,  dont  François-Marie  venoit  d'époufer  la  fille,  jugea  que  cette  depuis  r« 
affaire  étoit  d'un  dangereux  exemple,  en  forte  qu'il  leva  des  troupes,  &  156  »;«/"* 
en  attendant  qu'elles  fulTent  aflemblées ,  il  envoya  vers  les  féditieux ,  lan 
pour  leur  faire  comprendre  que  s'ils  perfiftoient  à  fe  mutiner,  ils  alloient 1  23* 
s'attirer  la  guerre.    Les  Officiers  du  Roi  d'Efpagne  s'étoient  aufli  déclarés 
pour  GuibaTdo ,  6c  le  Grand  Duc  de  Tofcane  lui  promettait  du  fecours.  Ainfi 
il  fallut  que  ces  pauvres  peuples  pliaflent ,  n'ayant  point  de  fecours  a  efpé- 
rer  du  Pape.   Ils  furent  obligés  de  reconnoitre  leur  faute  ,  d'en  demander 
pardon  6c  de  fe  reconcilier  avec  leur  Prince  (a). 

On  s'occupa  pendant  tout  l'hiver  à  Rome  des  opérations  de  la  campagne  Les  vini- 
fui  vante  ,  6c  les  Vénitiens  eurent  lieu  de  fe  convaincre  de  la  mauvaife  vo-  tiens  font  la 
lonté  de  Philippe  &  de  fes  Officiers  à  leur  égard  ,  6c  du  peu  de  fond  f*x  arec 
qu'ils  pouvoient  faire  fur  le  Pape.  Le  Sénat  le  follicitoit  de  lui  accorder  ,573"' 
un  fecours  d'argent ,  ou  la  permiflïon  d'aliéner  une  partie  des  Biens  Ecdô- 
iiaftiques  de  leur  Etat.   Grégoire  XIII.  refufa  l'un  6c  l'autre,  6c  on  ne 
put  obtenir  de  lui  que  la  levée  de  cent  mille  ducaw  en  décimes  fur  le 
clergé  de  Venife.  Ce  peu  de  chaleur  qu'on  témoignoit  pour  leurs  intérêts 
engagea  le  Sénat  à  négocier  la  paix ,  qui  fut  conclue  par  la  médiation  de 
l'Ambafladeur  de  France  à  Conltantinople,&  lignée  le  15  de  Mars.  L'Am- 
bafladeur de  la  République  à  Rome  eut  ordre  de  le  notifier  au  Pape. 
Grégoire  en  témoigna  beaucoup  de  colère  à  l'Ambafladeur  t6c  refufa  en. 
fuite  pendant  plufieurs  jours  de  l'admettre  à  fon  audience.   Le  Stnat  lui 
envoya  un  Ambaflâdeur  extraordinaire ,  qui  lui  expofa  les  jultes  raifons 
qui  avoient  déterminé  la  République  à  faire  la  paix  avec  -les  Turcs  ;  le 
Pape  en  parut  fatisfait,  d'autant  plus  qu'il  avoit  appris  que  le  Roi  d'Efpa- 
gne,  en  recevant  la  nouvelle  du  Traité  avoit  dit,  que  les  Vénitiens  avoient 
eu  fans  doute  de  fortes  raifons  de  la  conclure,  6c  que  puifqu'ils  en  étoient 
fatisfaits,  cela  lui  fuffifoit  (b). 

Henri  de  Valois,  Duc  d'Anjou  ayant  été  élu  Roi  de  Pologne  au  corn-  Li  Dut 
roencement  de  Mai,  le  Pape  lui  envoya  un  Nonce  pour  le  complimenter  f  Anl™ 
for  fon  élection ,  6c  pour  lui  préfenter  une  rofe  d'or  ,  comme  un  préfent  ptJ^l 
de  bon  augure  (c).    Grégoire  envoya  aullî  un  Nance  en  Pologne,  qui  15*J4", 
lorfque  le  Roi  fut  arrivé  l'année  fuivante  ,  l'empêcha  de  ratifier  ce  qu'il 
avoit  promis  aux  Proteftans.   Leurs  craintes  néanmoins  fe  difliperent  par 
le  départ  du  nouveau  Roi ,  qui  fe  déroba  fecretement  quelques  mois  après 
pour  venir  en  France  fucceder  à  fon  frère  Charles  IX.  qui  venoit  d» 
mourir. 

Cette  même  année  ,  Grégoire  XIU.  fit  publier  le  20  de  Mai  la  Bulle  JubiU  à 
d'indiétion  du  Jubilé  qui  devoit  être  ouvert  la  veille  de  Ncël.    Ce  jour  «là  Rvme 
le  Papevint  à  l'Eglife  de  St.  Pierre  pour  faire  l'ouverture  de  la  porte  fainte 
avec  un  marteau  d'or,  6c  Paffluence  du  peuple  fut  fi  grande,  qu'on  dit 
qu'il  fe  trouva  dans  Rome  trois- cens  mille  peribnnes  de  différens  payi ,  que 

(à)  Le  même,  L.  LTV.  De  Thou  L.  LV. 

(b)  Hift.  de  Venife  1.  c.  p.  271-280.      (p)  De  Thou,  L.  LV1,  LVU. 
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Sbction  durant  tout  le  cours  de  l'année  il  y  eut  toujours  plus  de  cent  mille  e'tran- 
gers,  &  que  par  les  bons  ordres  du  Pape  les  vivres  furent  abondans  dans 

SES"  Kome-  U  PaPe  ,ui  * même  vifita  P,u»eurs  fois  ,ea  9uatre  Egîifo  deftinées 
ùpuit  ran  pour  gagner  le  Jubilé,  &  il  monta  à  genoux ,  félon  la  coutume,  les  degrés 

iv64  juf-  qu'on  nomme  l'échelle  fainte  (a). 


Cm.-;.     des  nouveaux  Nobles  &  celui  du  petit  peuple.  Après  bien  des  mouvemens, 
le  peuple  prit  les  armes ,  &  le  Sénat  fut  obligé  de  lui  accorder  tout  ce  qu'il 
demandoit.   Les  anciens  Nobles  fe  concertèrent  avec  le  Miniftre  d'Efpa- 
gne,  difpofé  à  les  foutenir.   Leur  premier  foin  fut  de  lever  des  troupes  & 
de  s'afliirer  des  partages.  La  plupart  fortirentde  Gènes  où  ils  ne  le  croioient 
pas  en  fureté,  &  de  part  &  d'autre  on  fe  prépara  à  la  guerre;   Le  Pape 
dépota  le  Cardinal  Moroné  à  Gènes  pour  calmer  ces  mouvemens  dange- 
reux.   L'Empereur  &  le  Roi  de  France  s'en  mêlèrent  auflï,  mais  inutile- 
ment.  La  guerre  fut  déclarée ,  les  anciens  Nobles  eurent  de  l'avantage  par 
l'appui  de  l'Efpagne.   Enfin  on  convint  d'une  trêve ,  <Sc  par  la  médiation 
du  Pape,  de  Philippe  II.  &  de  l'Empereur  la  paix  fe  fit  au  mois  de  Mars 
1576  entre  les  divers  Partis  (b). 
Pejle  vii-     Pendant  ces  troubles ,  une  furieufe  pelle  ravagea  toute  l'Italie.  Après 
lente  en  ha  avoir  fait  de  Trente  une  efpece  de  folitude,  la  contagion  paûa  à  Vérone 
*■        &  de  là  à  Venife.   Milan  Crémone  &  Pavie  n'en  furent  pas  exemptes,  & 
r57<J*    elle  y  fit  périr  un  nombre  infini  de  perfonnes.  Ce  fut  alors  que  le  Cardinal 
Borromée  Archevêque  de  Milan  donna  des  preuves  fignalées  d'humanité  Se 
de  charité,  de  même  que  les  Evêques  de  Crémone,  de  Pavie  &  de  Vé- 
rone (c). 

Commence-  Ce  fut  aufli  en  1576  que  fe  forma  en  France  la  fameufe  Ligue ,  qui  y 
ment  de  la  caufa  tant  de  deferdres,  &  y  fit  répandre  tant  de  fang.  Les  Proteftans  en 
fv£c/B  fi,reDt  allarmés,  furtout  quand  ils  apprirent  que  Pierre  de  Gondy,  Evêque 
de  Paris,  alloit  à  Rome  demander  de  la  part  du  Roi  au  Pape  ,  la  permis- 
fion  d'aliéner  cinquante  mille  écus  d'or  des  biens  du  Clergé  ;  ils  crurent  que 
Henri  III.  ne  demandoit  cette  fomme  que-  pour  leur  faire  la  guerre.  Gondy 
obtint  du  Pape  ce  qu'il  demandoit  ,  il  autorifa  cette  aliénation  par  une 
bulle  (,/). 

Affmrtt  de  Les  négociations  de  la  Cour  de  Rome  en  Pologne  n'eurent  pas  le  fuccès 
Pêiogne,  qUe  )e  Pape  en  efpéroit.  11  étoit  quefîion  d'élire  un  Roi  à  la  place  de 
Henri ,  &  le  Pape  fouhaitoic  ardemment  que  Maximilien  joignit  cette 
couronne  à  celle  de  Hongrie  ,  mais  les  longueurs  de  ce  Prince  rainèrent 
abfolument  toutes  les  efpérances  qu'on  avoit  de  ce  côté -là.  Maximilien 
fut  à  la  vérité  élu  par  un  Parti ,  mais  Etienne  Batory  ,  Prince  de  Transyl- 
vanie le  fut  par  l'autre.  Le  Nonce  du  Pape  propofa  un  accommodement 
que  Batory  rejetta  ;  enfin  la  mort  de  Maximilien  au  mois  d'Oétobre  le  dé- 
livra 

f»  Contin.   de  Fleuri  T.  XXXV.  p.      (c)  Le  meme,  L.  LXXII. 
a3rt,  es*-  00  Contin.  de  Fleuri  L  c  p.  201,303, 

Ci)  De  Theu  L.  LXL  ^  ^* 
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livra  de  fon  concurrent  (a),  &  il  ne  refta  d'autre  parti  au  Pape  que  deS*cTion 
confirmer  fon  éle&ion.  JH/Èfr» 

Grégoire  XIII.  entTa  dans  des  intrigues  contre  la  Reine  Elizabeth.  Dès  fjtaiu 
le  tems  que  Don  Jean  d'Autriche  étoit  en  Italie,  il  avoit  par  les  confeils^w  l'an 
d'Efcovedo  un  de  fes  favoris  formé  le  deflein  de  détrôner  Elizabeth  &  de  WJV- 
fubjuguer  l'Angleterre.    L'affaire  avoit  été  négociée  à  Rome  à  l'infu  de  JJf  j M 

la  Cour  d'Efpagne,  &  le  Prince  avoit  engagé  le  Pape  à  propofer  au  Roi  ,   

Catholique  de  fournir  des  fecours  pour  cette  guerre,  où  la  religion  étoit  Prtjas 
intéreffée.  Philippe  éluda  alors  cette  propofition.  Dans  la  fuite  lorfque  l* 
Don  Jean  fut  nommé  Gouverneur  des  Pays  -  Bas ,  après  la  mort  de  D.  Louis  Eii' 
de  Requefens,  il  paffa  en  Efpagnepour  fonder  le  Roi  fon  frère  fur  cette  e 
entreprife ,  &  quoiqu'il  l'en  eût  trouvé  entièrement  éloigné ,  il  ne  laifTa  pas 
lorfqu'il  fut  arrivé  en  Flandre  de  pourfuivre  la  même  affaire.  Il  alla  mê- 
me jufqu'à  demander  à  Philippe  qu'il  lui  permit  de  fortifier  quelque  port 
fur  la  côte  de  Bifcaye ,  &  d'en  donner  le  Gouvernement  à  Efcovedo ,  afin 
de  pouvoir  mettre  une  flotte  en  mer.  Cette  nouvelle  tentative  ne  fervic 
qu'à  indifpofer  encore  davantage  Philippe  pour  cette  expédition.  Depuis 
ce  tems -là  il  prit  toutes  fortes  de  mefures  pour  ôter  au  Prince  l'efpérance 
de  pouvoir  jamais  exécuter  fon  deffein  (b).  Suivant  un  autre  Hiftorien 
(c),  le  Pape  propofa  au  Roi  Catholique  de  conférer  à  Don  Jean  le  Gou- 
vernement des  Pays-Bas,  de  donner  en  mariage  à  ce  Prince  la  Reine  d'E* 
coflê  avec  la  couronne  d'Angleterre,  s'il  plaifoit  à  Dieu  qu'on  remit  cette 
Princeffe  en  liberté ,  lui  repréfentant  que  par  ce  moyen  les  armes  d'Efpa- 
gne  attaqueroient  le  royaume  d'Angleterre  à  plus  jufte  titre.  Strada 
ajoute,  que  comme  Philippe  ne  voulut  pas  exécuter  cette  entreprife  en 
fon  nom  de  peur  d'irriter  les  ennemis  de  la  grandeur  de  l'Efpagne ,  le  Pa- 
pe fut  obligé  de  négocier  fecretement,  <St  de  s'engager  à  faire  attaquer 
les  Anglois  en  fon  nom.  Cependant  quoique  le  Roi  approuvât  davantage 
l'entreprife  que  le  Chef,  il  donna  le  Gouvernement  des  Pays  -  Bas  à  Don 
Jean.  La  Reine  Elizabeth  voyant  que  les  ennemis  de  fa  Religion  fefoient 
éclater  ainfi  tous  les  jours  quelque  nouvelle  conjuration  contre  fa  perfonne , 
&  que  les  Catholiques  abufoient  de  l'indulgence  qu'elle  avoit  pour  eux, 
renouvella  les  loix  faites  contre  eux  ,  &  leur  ôta  la  liberté  tf exercer  leur 
Religion.  Elle  fit  même  exécuter  un  Prêtre  ,  convaincu  d'avoir  trempé 
dans  quelques  complots  féditieux  (</). 

Cependant  le  Pape  ne  perdoit  pas  de  vue  fon  projet.    Ayant  appris  que  Nonce  en- 
D.  Jean  d'Autriche  étoit  en  difpute  avec  les  Etats  des  Provinces  des  con-  *p*  *  D- 
ditions  qu'il  jureroit  avant  que  de  prendre  le  Gouvernement ,  il  envoya  J3Ji»fc*#. 
promptement  en  Flandres  Philippe  Sega,  à  la  prudence  duquel  il  dcfc'roit  I577  >  g' 
beaucoup.  Ce  Nonce  avoit  ordre  de  veiller  à  ce  que  Don  Jean  n'accor- 1578. 
dât  rien  au  defavantsge  de  la  Religion  Catholique,  &  quand  il  auroit  fait 
la  paix  avec  les  Provinces  de  l'animer  à  l'expédition  d'Angleterre.  Mais 
le  Nonce  ayant  trouvé  à  fon  arrivée  que  Don  Jean  avoit  confenti  à  l'Edit 
perpétuel ,  &  que  parmi  les  troubles  qui  s'étoient  renouvelles  dans  la  Flan- 
dre ,  il  n'y  avoit  point  d'apparence  de  fonger  à  l'affaire  d'Angleterre  ,  il  donna 

(a)  Dt  Thou  L.  LXH.  (O  Strada  Decad.  t  L.  VLU. 

{*)  Le  même,  L.  LX1V.  {d)  De  Thn  ubi  fup.  " 
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SscTtoH   au  Prince  les  confeils  qu'il  crut  les  p!us  utiles,  Se  ce  qui  étoit  plus  néces-- 
X.     faire  lui  offrit  &  lui  donna  cinquante  raille  écus,  que  le  Pape  avoic  defti- 
Jj*    nés  pour  l'entreprife  contre  l'Angleterre.   Le  Nonce  ne  manqua  pas  aufll 
depuis' l'an  de  vo^r  ^es  Députés  des  Etats  &  les  Confeillers.  Il  alla  de  Namur  à  Bruxel- 
1564  juf.  les,  où  il  préfenta  (èlon  l'ordre  qu'il  en  avoit  les  Brefs  du  Pape,  par  les- 
qu'à  l'mt    quels  il  les  exhortoit  à  fe  maintenir  dans  l'ancienne  obéiflance  envers  la 
l6-3-      Religion  &  le  Roi.    Mais  ils  forent  reçus  avec  plus  de  pompe  que  de 
fourniflïon,  pareeque  beaucoup  favorifoient  la  réformation  (a).    Au  com- 
mencement de  1578  on  fit  de  grands  préparatifs  de  guerre  de  part  ôc 
d'autre  ;  le  Pape  pour  encourager  Don  Jean  &  fortifier  fon  parti  lui 
envoya  une  Bulle  ,  par  laquelle  il  accordoit  à  ce  Prince  &  a  tous  ceux 
qui  fuivroient  fon  parti  une  entière  rémiflïon  de  leurs  péchés  fous  de  cer- 
taines condicions.    Il  lui  accorda  de  plus  une  taxe  fur  le  Clergé  pour  la- 
continuation  de  la  guerre,  ce  qui  engagea  les  Ecats  à  publier  un  Edic 
pour  défendre  de  porter  davantage  les  Annates  à  Rome.  Le  Pape  encou- 
ragea aufîî  Alexandre  Farnefe  Duc  de  Parme  à  aller  fervir  en  Flandres 
fous  Don  Jean,  non  feulement  pour  le  bien  de  la  Religion  <Sc  pour  les 
intérêts  du  Roi  d'Efpagne,  mais  encore  pour  l'intérêt  particulier  de  l'au- 
torité eccléfiaftique.    Car  le  Duc  de  Parme  étant  Feudataire  du  Siège  de 
Rome,  il  fembloit  qu'il  fût  de  l'intérêt  du  Pape  que  fon  Vaflàl  acquit  de 
l'expérience  dans  les  pays  étrangers ,  pour  emploier  quelque  jour  cette  feien- 
ce  militaire  en  faveur  de  l'Eglife  Romaine  (b).    Grégoire  XIII.  eut  aufC 
un  Légat,  qui  affilia  au  Congrès  qui  fe  tint  en  1579  à  Cologne,  pour  trai- 
ter de  la  pacification  des  Pays-Bas,  mais  qui  fe  termina  fans  fruit. 
LeTnpefo*    Don  Sebaftien  Roi  de  Portugal  fefoit  des  préparatifs  pour  paflTer  ew 
vorife  lu  Afrique,  malgré  tous  les  avis  qu'on  lui  donnoit  pour  le  détourner  de  cette 
iïTianie   exP^dition.    Le  Pape  ébloui  de  fon  zele  contre  les  Infidèles,  publia  une 
r     '  croifade  <St  ouvrit  pour  cette  guerre  fainte  tous  les  tréfors  de  l'Eglife  (c). 
Il  rendit  à  Sebaftien,  un  autre  fervice  contre  fon  intention  voici  com- 
ment.   Les  Irlandois,  animés  par  le  Comte  de  Desmond  &  Jean  Allen, 
avoient  formé  le  projet  de  fecouer  le  joug  des  Anglois.  Dans  cette  vue  ils 
avoient  député  au  Pape  pour  l'informer  de  leurs  défieras,  que  Grégoire 
n'avoit  pas  manqué  d'approuver.    Il  écrivit  même  au  Roi  d'Efpagne  pour 
l'engager  à  fe  charger  d'une  expédition  fi  digne  de  fon  zele.    Ce  Prince 
pour  ne  pas  rompre  ouvertement  avec  Elizabeth ,  fe  borna  à  donner  fecre- 
tetnent  quelque  fecours  aux  Irlandois.  On  convint  que  les  levéej  fe  feroient 
fur  les  terres  du  Pape,  &  que  Philippe  fourniroit  l'argent  néceflaire  à  leur 
entretien.   Conformément  à  ce  Traité  fecret  on  a  voit  levé  dans  la  Rama» 
gne  environ  fix  cens  hommes  de  pied ,  dont  on  donna  le  commandement 
à  Thomas  ScuMey  Anglois  d'origine.    Ces  troupes  s'embarquèrent  à  Gè- 
nes «Se  vinrent  aborder  à  Lisbonne.   Don  Sebaftien  négocia  avec  le  Géné- 
ral Anglou,  &  moitié  de  gré,moitié-de  force,  il  l'engagea  à  le  fuivre  en 
Afrique,  en  lui  avançant  un  mois  de  paye.  Cela  fcpafla  à  l'infu  du  Pape, 
&  fans  jue  Philippe  olat  s'y  oppofer  par  bienféance  QI). 
Dheri  H+    En  1579  Grégoire  XIII.  fit  divers  établiflemens.   Il  fonda  à  Rome  un 
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Collège  pour  de  jeunes  Anglois,  que  la  Religion  Catholique  avoit  obligés  Sbctios 
de  quitter  leur  patrie.   Il  érigea  la  ville  de  Bologne  en  Archevêché,  &  la  x-. 
gratifia  de  plufieurs  bénéfices.    Il  établit  jufqu'à  vingt  Séminaires  ou  Col-  ffff^ 
leges  en  divers  Lieux.    Un  à  Rome  pour  instruire  les  enfans  de  la  ville ,  p^v  im  ' 
un  autre  pour  les  Allemands,  un  troifieme  pour  les  Juifs  néophytes,  un  1564  juf- 
quatrième  pour  les  Grecs,  un  cinquième  pour  les  Maronites,  <Sc  enfin  d'au-  1"'*  l'an 
très  en  divers  pays  (a).    Il  rétablit  auffi  cette  année  l'Ordre  de  St.  Bafile ,  ,623; 
&  confirma  celui  des  Chevaliers  du  St.  Efprit,  inftitué  par  Henri  III.  mais  mjftment 
il  ne  voulut  pas  confentir,  qu'on  attribuât  des  Commanderies  à  chacun  des  faits  par 
Chevaliers,  Prélats  &  Oificiers,  comme  il  fe  pratique  en  Efpagne  (b).  Grégoire 

Cette  année  le  Pape  fe  mêla  encore  de  fomenter  des  troubles  en  Irlan- 
de,  un  certain  Jaques  Fitzmorris  ,  à  qui  la  Reine  Elizabeth  avoit  déjà  579' 
pardonné  une  rébellion,  pafla  en  France,  &  donna  à  entendre  au  Roi  &  Ui ^ 
aux  Guifes,  que  fi  on  vouloit  lui  donner  des  troupes,  il  répondoit  de  fou  d'iriatuie. 
mettre  l'Irlande  &  d'y  rétablir  la  Religion  Catholique  Voyant  qu'on  fe  mo- 
quoit  à  la  Cour  de  France  de  fes  projets,  il  fe  rendit  en  Efpagne ,  où  il 
trouva  le  Roi  &  fes  Miniftres  plus  favorablement  difpofés.  On  lui  donna 
quelque  argent,  &  on  le  fit  paflfer  à  Rome,  où  il  fut  introduit  auprès  du 
Pape  par  Nicolas  Sanderus  Prêtre  Anglois  ,  &  Allen  Prêtre  Irlandois  ;  il 
obtint  aifément  tout  ce  qu'il  voulut,  Sandtrus  fut  fait  fecretement  Légat  du 
Pape,  &  Fitzmorris  ayant  reçu  un  étendard  béni  des  propres  mains  de 
Grégoire,  il  repafla  fur  le  champ  en  Efpagne  avec  des  lettres  de  recom- 
mandation de  la  Cour  de  Rome ,  obtint  de  Philippe  fept  compagnies  de 
Bafques,  3t  fe  rendit  avec  ces  troupes  en  Irlande.  Mais  les  Espagnols  fu- 
rent fort  furpris,  qu'au  lieu  de  ces  troupes  nombreufes  ,  que  les  Prêtres 
Irlandois  leur  avoient  promifes,  ils  ne  voyoient  de  toutes  parts  que  la  foli- 
tude  la  plus  affreufe.  Auffi  forent-ils  défaits  avec  les  rebelles,  <Sc  Fitzmor- 
ris perdit  lui  -  même  la  vie  (c). 

Le  Cardinal  Henri ,  qui  avoit  fuccedé  à  fon  neveu  Don  Sebaftien ,  étant  M aires  de 
mort,  le  Pape  prétendit  fe  conftituer  Juge  entre  les  divers  Prétendans  à  la  PftugoL 
couronne  de  Portugal.   Mais  Philippe  Roi  d'Efpagne  ne  voulut  pas  le  re-  J^°» 
connoitre  pour  tel ,  &  le  Légat  que  Grégoire  envoya  ne  réuflit  point  dans  fa  * 
Légation.    Comme  nous  avons  parlé  de  cette  grande  conteftation  dans 
l'Ffiftoire  de  Portugal ,  nous  ne  nous  y  étendrons  pas  ici  Nous  nous  con- 
tenterons de  dire,  que  quand  Philippe  fe  fut  rendu  maître  du  royaume,  le 
Pape  lui  envoya  un  Nonce  pour  le  féliciter ,  &  lui  faire  quelque  exeufe  de 
ce  qu'il  avoit  voulu  entrer  dans  cette  affaire,  pour  prévenir  une  fâcheufe 
.guerre.   A  cette  occafion  le  Pape  obtint  du  Roi  des  titres  d'honneur  & 
des  emplois  pour  Jaques  Buoncompagno  fon  fils  naturel  ,  qu'il  avoit  déjà 
égalé  aux  Princes ,  &  qu'il  cherchoit  à  élever  de  plus  en  plus  par  les  hon- 
neurs dont  il  le  combloit  tous  les  jours  (d). 

En  1580,  quelques  Evêques  de  France  publièrent  comme  en  cachette  la  Cendmn*. 
Bulle  in  Cœna  Domini,  par  laquelle  le  Pape  prétendoit  être  en  droit  d'ex  Qu'une 
communier  les  Magiilrats  qui  défendoient  la  Jurisdi&ion  temporelle  contre  *uUe  * 
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Srctioh  les  entreprifes  du  Clergé.  Le  Procureur  Général  en  ayant  porté  feî  phû> 
x:  tes,  le  Parlement  s'oppofa  à  la  publication  de  cette  Bulle  dans  les  lieux  où 
ffli*  de  e"e  n'^t0"  P38  encore  parvenue  &  ordonna  que  les  Archevêques,  Evéques 
puis  l'an  "ou  'eurs  gran<k  Vicaires ,  qui  l'avoient  fait  publier,  feraient  cités  à  com- 
1564 tuf-  paroitre  pour  répondre  au  réquilitoirc  du  Proaireur  Général,  &  qu'en 
qu'à  l'sn  attendant  leur  temporel  feroit  faifi.  Défenfes  très  -  expreffes  furent  faites 
 de  s'oppofer  à  l'exécution  de  cet  arrêt  fous  peine  d'être  puni  comme  cri- 

Pape  en     minel  ^e  ,eZe  "  00- 

France.        La  même  année,  Grégoire  XIII.  eut  un  grand  différend  avec  les  Vécî- 

1580.  tiens  au  fujet  de  la  vil  i  te  générale  des  Eccléfiatliques  &  des  Religieux,  que 
Différend  le  Pape  avoit  ordonnée  pour  toute  l'Italie.  Le  Patriarche  de  Venife  s'a- 
enrt  le  P«-  drefla  au  Sénat  &  au  Doge  &  demanda  d'être  accompagné  de  trois  Séna- 

nlLkns.  teurs  pour  ^re  la  vi**lte  ^es  ^tat*  ^  la  R^PublÏ9ue-    Le  PaPe  »*?  oppofa, 
&  chargea  de  cette  commifllon  fon  Légat ,  auquel  il  affocia  deux  Evêque* 

Vénitiens.    Le  Sénat  s'oppofa  à  l'exécution  de  la  commifîion.  Après 
quelques  mois  de  conteftations  ,  on  convint  de  part  &  d'autre  que  cette 
vifite  feroit  confiée  à  un  Evêque  Vénitien  au  choix  du  Pape ,  qui  en  char- 
gea l'Evêque  de  Vérone  (b). 
Jmhaffûit    11  y  avoit  près  de  deux  ans  que  la  guerre  étoit  allumée  entre  Etienne 
du  Duc  <kflatt0ri  Roi  de  Pologne,  &  Jean  Bafiiowitz,  Grand  Duc  de  Mofcovie,  à 
m  Pape,  l'occafion  de  la  Livonie,  dont  le  dernier  s'étoit  emparé  en  partie,  quoi- 

1581.  qu'elle  relevât  de  la  Pologne.  Comme  Jean  avoit  eu  du  deffous  &  que  les 
Pobnois  lui  avoient  enlevé  plufieurs  places,  il  defiroit  la  paix.  Il  écrivit 
à  l'Empereur  &  au  Pape,  qu'il  étoit  prêt  à  leur  envoyer  du  fecours  contre 
le  Turc ,  l'ennemi  commun  des  Chrétiens.  Il  envoya  enfuite  des  Ambas- 
sadeurs a  Rome  pour  engager  le  Pape  à  emploier  fa  médiation  entre  lui  & 
le  Roi  de  Pologne.  Grégoire  nomma  Antoine  Poffevin  Jéfuite  pour  ac- 
compagner les  Ambaffadeurs  de  Mofcovie.  Ce  Pere  négocia  fi  bien  que  la 
paix  fut  conclue  au  commencement  de  l'année  fuivante  (c).  Poffevin  fol- 
Hcita  fortement  le  Grand  Duc  de  fe  foumettre  à  l'Eglife  Romaine ,  &  dans 
trois  Difputes  publiques  il  combattit  les  dogmes  &  les  rits  de  l'Eglife  Grec- 
que. Ses  argumens  ne  perfuaderent  pas  les  Rufllens  ;  cependant  le  Grand 
Duc  eut  la  complaifance  pour  lui,  d'envoyer  une  nouvelle  Ambaffade  à 
Rome ,  pour  remercier  le  Pape. 

Treubîes  à  Cette  même  année,  il  y  eut  de  grands  troubles  a  Malthe,  où  les  Cheva- 
Malthe,  jjcrs  à  l'inftigation  de  Romegas ,  animé  par  les  Efpagnols  ,  le  fouleverent 
contre  le  Grand  Maître  Jean  L' Evêque  de  la  Calliere ,  &  le  mirent  en  pri- 
fon.  Les  deux  partis  envoyèrent  à  Rome  pour  demander  juftice  au  Pape. 
Grégoire  députa  auflitôt  à  Malthe  un  Nonce,  chargé  d'ordonner  au  Grand- 
Maître  &  à  Romegas  de  fe  rendre  à  Rome.  En  conféquence  ils  y  vin- 
rent; le  Grand  Maître  fut  reçu  avec  beaucoup  de  diftin&ion  &  d'honneur, 
&  fon  aceufateur  avec  mépris.  Il  en  mourut  de  chagrin,  le  Grand  Maître 
fut  rétabli  dans  fa  dignité,  dont  il  ne  jouit  cependant  point  étant  mort  peu 
de  tems  après  (<f). 

Riferme  du    Depuis  longtems  on  s'étoit  appercu  qu'il  y  avoit  des  erreurs  fenfibles  & 
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eonfiderabîes  dans  le  Calendrier  &  qu'on  ne  célébroit  plus  les  fêtes  dans  Sktio» 
leur  tems.    Grégoire  XIII  .en  entreprit  la  réformation»,   Il  confulta  les  *: 
plus  habiles  Aftronoraes  des  Univerfités  d'Italie; il  écrivit  au  Sénat  de  Ve-  fjPVf* 

pour  engager  les  Savans  de  celle  de  Padoue  a  donner  fur  cela  leurs  ^^tt,,J'  pa^: 
avis,  &  il  en  attira  plufieurs  à  Rome  pour  les  faire  conférer  enfemble.  1564  juf- 
Tandis  qu'il  étoit  occupé  à  recueillir  les  différens  avis ,  Antoine  Lilly  qu'i  i'an 

lui  fit  communiquer  un  Ecrit  que  feu  fon  frère  Louis  Lilly ,  Médecin  <&  ,623^  

Romain  de  naiflànce  avoit  fait  fur  cette  matière.  Grégoire  goûta  le  fyftê-  Calendrier 
me  de  Lilly,  qui  confiftoit  à  rétablir  lequinoxe  au  21  de  Mars,  comme  I58a. 
il  étoit  au  tems  du  Concile  de  Nicée,  à  retrancher  pour  cet  effet  dix 
jours  de  fuite  dans  l'année  1582,  &  trois  années  biflextiles  en  quatre- 
cens  ans,  enforte  qu'il  n'y  ait  qu'à  la  quatrième  centaine  une  année  bis- 
fextile.    Le  Pape  envoya  des  copies  de  l'Ecrit  de  Lilly  à  tous  les  Princes 
Chrétiens  &  à  toutes  les  Univerfités  de  l'Europe,  &  par  une  Bulle  du  24 
de  Février  ordonna  que  l'année  fui  vante  on  commenceroit  à  fuivre  ce  nou- 
veau calcul.   Bien  que  l'on  convint  que  cette  réformation  étoit  bonne, 
elle  ne  fut  pas  univerfcllement  adoptée.   Les  Grecs  &  les  Protefhns  d'Al- 
lemagne ,  de  Suéde ,  de  Danemarc  &  d'Angleterre  ne  voulurent  point 
l'admettre,  parcequ'ils  ne  reconnoiflbient  pas  la  jurisdtétion  du  Pape. 
Mais  elle  fut  reçue  en  Italie,  en  Efpagne,en  France  &  en  Pologne.  Quef- 
ques  Proteflans  écrivirent  en  fa  faveur,  cependant  elle  ne  fut  point  admife 
dans  la  Diète  d'Augsbourg;  le  Duc  de  Saxe  s'y  oppofa,  &  tous  les  Etats 
de  la  Confeflîon  d'Augsbourg  furent  de  fon  avis,  ainfi  l'Empereur  remit 
l'affaire  à  un  autre  tems ,  &  ordonna  que  l'on  continueroit  à  fuivre  l'an- 
cien Calendrier  dans  les  jugemens  de  la  Chambre  Impériale  (a).  Depuis 
ce  tems  -  là  le  Calendrier  Grégorien  a  été  adopté  prefque  généralement 
dans  les  pays  Proteftans. 

Pendant  qu'on  étoit  occupé  de  cette  affaire ,  le  Pape  fut  fort  allarmé  dé  féaire 
ce  qui  fe  palfoit  à  Cologne.    L'Archevêque  Gebhard  Truchfes  étant  de-  pf^H^ 
venu  amoureux  d'Agnès  de  Mansfeld  ,  chanoineffe  du  couvent  de  Geris-  i0gr.t. 
heim,  l'époufa  d'abord  fecretement,  &  enfuite  publiquement  &  fe  déclara  1533* 
pour  la  Religion  Proteftante.    Comme  il  avoit  deffein  de  fe  maintenir 
dans  fon  Electorat,  le  Chapitre  de  Cologne  donna  avis  de  tout  au  Pape, 
qui  écrivit  à  l'Archevêque  pour  tâcher  de  le  ramener.    Mais  Truchfes , 
qui  étoit  appuié  par  les  Proteftans  d'Allemagne,  n'y  eut  aucun  égard  &  fe 
prépara  à  la  guerre.  En  forte  que  le  Pape  donna  le  premier  d'Avril 
une  bulle  par  laquelle  il  l'excommurnoit  &  le  dépufoit,  ordonnant  au  Cha- 
pitre de  Cologne  de  procéder  à  l'éleclion  d'un  autre  Archevêque,  félonies 
Canons.    En  conféquence  on  élut  le  22  de  Mai  Erneft;  de  Bavière  ,  déjà 
Evêque  de  Frifingne ,  de  Hildesheim  &  de  Liège  (b).    Les  deux  Préten- 
tions le  firent  la  guerre,  mais  Truch fes  fuccomba  à  la  fin ,  &  fut  obligé  de 
fe  retirer  en  Hollande  auprès  du  Prince  d'Orange ,  fous  lequel  il  fit  la  cam- 
pagne de  1586.   Il  fit  reprendre  Bon  en  1587  ,  mais  il  la  perdit  encore 
l'année  fuivante,  auffi  bien  que  Rhimberg  en  1589-»  ce  qui  l'obligea  de  fe 
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mon    retirer  avec  fa  femme  dans  une  maifon  de  campagne ,  où  il  pafTa  le  refte 
X.      de  fe3  jours  dans  l'obfcurité  <Sc  le  chagrin.   Il  ne  mourut  qu'en  1601  (a). 

f'fSie  'de.  11  y  eut  cette  mnée  une  8rande  difette  de  blé  à  Rome,  &  le  pain 
puukn  y  fut  extrêmement  cher,  enforte  que  le  peuple  fouffrit  beaucoup.  Cette 
i5<54J«/-  famine  ne  dura  que  deux  mois,  pareeque  le  Pape  remédia  par  fes  foins  & 
qu'à  l'an    fes  charités  au  defordre  que  l'avarice  ou  la  négligence  de  fes  Miniftre* 

x6i3'  avoit  caufé.    Mais  il  arriva  un  autre  mal  ,  qui  eaufa  bien  du  chagrin  à 

Famine  &  Grégoire.  On  crut  que  les  Bannis  ,  dont  la  campigne  de  Rome ,  étoit 
Sédition  à  pleine,  avoient  autant  de  part  à  la  cherté  des  bleds,  que  le  dérangement 
£<me.  des  faifons ,  pareeque  les  courfes  qu'ils  fefoient  jufqu'aux  portes  de  la  ville, 
&  le  brigandage  qu'ils  exerçoient  fur  tous  les  chemins ,  empêchoient  le 
tranfbort  des  bleds.  On  afficha  donc  des  Edits  terribles  contre  eux,&  l'or- 
dre fut  donné  de  les  punir  févérement.  Mais  comme  l'on  favoit  que  l'in- 
telligence qu'ils  avoient  avec  quelques  Grands  leur  facilitoit  le  moyen  d'en- 
trer même  dans  Rome,  &  d'y  demeurer  cachés,  le  Pape  chargea  le  Bari- 
gel  ou  Prévôt  d'en  faire  une  recherche  exaéle  &  de  les  punir.  On  fut 
qu'il  y  en  avoit  de  cachés  dans  le  Palais  des  Urfins ,  &  le  Barigel  les  y  alla 
enlever.  Comme  il  fe  difpofoit  à  fe  retirer  arriva  Raimond  des  Urfins, 
accompagné  de  Silla  Savelli  &  d'Oélavio  Rifticucci  ;  il  pria  le  Barigel  de 
•relâcher  les  prilbnniers ,  &  de  ne  point  violer  l'immunité  de  fa  maifon , 
ou  au  moins  le  refbeâ  qui  lui  étoit  dù\  Le  Barigel  le  refufà  ,  on  en  vint 
aux  injures,  &  enfin  Raimond  frappa  le  Prévôt  d  une  baguette  qu'il  avoit 
à  la  main  ,  &  le  Prévôt  ordonna  à  fes  gens  de  faire  feu  fur  les  trois  Sei- 
gneurs. Rufticucci  fut  tué  ,  &  les  deux  autres  furent  fi  dangereufement 
blefles ,  qu'ils  moururent  deux  jours  après.  Cet  accident  caufa  un  grand 
tumulte  dans  Rome  ;  tous  les  Nobles  prirent  parti  pour  les  (Jrfins ,  qui 
avec  leurs  amis  couroient  de  côté  &  d'autre  ,  &  n'oublioient  rien  pour 
trouver  les  aflaflins;  tous  ceux  qui  tombèrent  entre  leurs  mains  furent  poi- 
gnardés. Le  Pape  qui  étoit  naturellement  doux  &  timide,  auroit  bien 
foukaité  que  la  chofe  ne  fût  point  arrivée ,  mais  ne  pouvant  rendre  la 
vie  aux  morts,  il  ufa  de  diflimulation,  &  voulut  laifler  rallentir  la  fureur 
du  peuple,  perfuadé  qu'il  rentreroit  de  lui-même  dans  le  devoir.  On  ar- 
rêta quelques  Sbirres,  &  on  les  punit  de  mort  fous  d'autres  prétextes  Le 
Prévôt  qui  s'étoit  fauvé ,  fut  pris ,  &  eut  quelque  teins  après  la  téte  tran- 
chée pour  d'autres  raifons.    Le  fupplice  d<.s  coupabîes  n'arrêta  pourtant 


pas  le'cours  du  mal.  Louis,  frère  de  Raymond  des  Urfins ,  voulant  ven- 
ger le  fang  &  l'honneur  de  fa  Maifon ,  tua  Vincent  Vitelli  petit  fils  du 
Pape.    Il  fortit  enfuite  de  Rome,  fe  mit  à  la  tête  des  Bandits,  &  fie 


de  grands  ravages  dans  le  territoire  de  Rome,enforte  que  le  Pape  fut  obU« 
gé  de  mettre  des  troupes  en  campagne  pour  le  reprimer  (£). 
thSh  du  Grégoire  XIII.  toujours  attentif  a  foutenir  les  prétentions  de  la  Cour 
ftu  pour  (je  Rome ,  donna  le  29  d'Avril  une  Bulle ,  par  laquelle  il  excommunioit 
"'iMn  Cœ-  'es  hérétiques  &  tous  ceux  qui  contreviendroient  à  ce  qui  eft  contenu  dans 
jnDomlQL  la  B~llc  in  Cœna  Domini;  &  il  prononçoit  anatnême  contre  ceux  qui  ap- 
AArtt  Délieront  du  Pape  au  Concile  Général  &  ceux  qui  favonferont  ces  appel* 
Bull*. 

(«)  Cont.  tic  Fleuri  uU  fup.  p.  517.      (b)  De  Thou,  L.  LXXVU, 


Digitized  by  Google 


D*I  T  A  L  I  E.  Liv.  XXIV.  Cn.  I.  5,3 

(a).   L'année  fuivante,  il  ne  publia  pas  moins  de  douze  différentes  Bul-  Sac-rioa 
les.    Une  pour  confirmer  l'inftitut  &  les  conftitutions  de  la  Société  des  X. 
Jéiuites;  une  autre  par  laquelle  il  ordonna  que  les  Maronites  qu'on  envo-  H}}™' 
yeroit  jeunes  à  Rome,  y  auroient  un  Collège.  Par  une  autre,  il  ordonna  Jjr?  ^* 
aux  Evêques  de  nommer  des  Prédicateurs  pour  annoncer  l'Evangile  aux  Tuf. 
Juifs  dans  les  lieux  où  ils  auront  des  Synagogues,  &  pour  travailler  à  qu'à  l'an 
leur  converfion  (b).  io^S- 

On  accufa  le  Pape  d'avoir  eu  part  à  une  conjuration  trâmée  contre  la  c~  7  " 
Reine  Elizabeth  par  Guillaume Parr ,  dont  M.  de  Thou  met  la  découverte  3dJ* 
en  1584,  (c)  &  M.  de  Rapiuau  commencement  de  1585  (</).    Voici  le  Panconttr 
fait.  Pair  étoit  un  Gentilhomme  du  Pays  de  Galles ,  Membre  de  la  Cham-  '« 
bre  BaJe  du  Parlement,  qui  avoit  déjà  fignalé  fon  zele  pour  la  Religion  £,,2at;ii' 
Catholique.    C'eft  ce  que  rapporte  M.  de  Rapin  après  Cambden  &  fans  15 
entrer  dans  aucun  détail  de  fes  intrigues,  il  fe  borne  au  récit  de  la  décou* 
verte  de  fa  conjuration  contre  la  Reine.   M.  de  Thou,  qui  paroit  avoir 
été  plus  inftruit,  dit  que  Parr  étoit  de  bafle  naiffance,  mais  d'un  courage 
au  deffus  de  fa  fortune.    Ayant  été  obligé  de  palier  en  France ,  il  vint  à 
Paris ,  où  il  fe  fit  Catholique.    S'étanc  apperçu  qu'il  étoit  fufpeét  pour  la 
Religion  aux  autres  Anglois  réfugiés  en  France ,  &  qu'on  le  regardoit  com- 
me un  efpion  d'Elizabeth,  il  paflfa  à  Lyon,  delà  à  Milan  ci  en  fuite  à  Ve- 
nife ,  où  il  forma  des  liaifons  particulières  avec  le  P.  Palmio  Jéfuite.  Parr 
lui  témoigna ,  qu'il  fouhaiteroit  fort  de  trouver  un  moyen  de  fécourir  les 
Catholiques  d'Angleterre ,  &  de  ramener  le  royaume  à  l'obéiflance  de  l'E- 
glife  Romaine.   Palmio  loua  fon  defîr;  &  voyant  que  Parr  fouhaitoit, 
pour  mettre  fa  confeience  en  repos ,  que  le  Pape  l'autorifât  dans  ce  qu'il 
avoit  deflein  d'entreprendre ,  il  l'aflura  que  Sa  Sainteté  lui  accorderait  tous 
Jes  pouvoirs  néceflaires.  Parr  en  écrivit  lui-même  au  Pape ,  &  lui  deman- 
da des  Lettres  tant  pour  la  décharge  de  fa  confeience,  que  pour  un  fauf- 
eonduit,  comme  s'il  eût  eu  deflein  de  fe  rendre  a  Rome.   Le  Pape  donna 
les  lettres  qu'il  demandoit ,  mais  elles  arrivèrent  trop  tard ,  Parr  étant  re- 
tourné à  Paris.   Là  il  confulta  le  P.  Wiat  Jéfuite,  qui  le  détourna  de  fon 
deflein ,  &  lui  prouva  qu'il  n'étoit  pas  permis  de  troubler  la  tranquillité 
publique,  ni  d'exciter  des  foulevemens  contre  le  Souverain, lors  méraequ'il 
s'agit  de  religion.-  Parr  fut  ébranlé,  mais  un  Anglois  nommé  Thomas 
Morgan  le  ralTura,  &  il  promit  que  fl  le  Pape  l'approuvoit ,  &  qu'il  fe  vit 
autorifé  de  quelques  Théologiens  Catholiques,  il  étoit  réfolu  d'agir.  11  eut 
enfuite  un  entretien  fecret  avec  le  P.  Annibal  Codrtt  Jéfuite ,  &  après  la 
conférence  il  demanda  des  Lettres  propres  à  convaincre  le  Pape  de  la  dis- 
pofltion  ferme  &  confiante  où  il  étoit  d'exécuter  tout  ce  qu'il  avoit  pro- 
mis.  Ces  lettres  lui  furent  accordées ,  &  accompagnées  d'une  autre  qu'il 
écrivit  au  Pape.   On  remit  le  paquet  au  Nonce  Jaques  Ragazzoni  pour 
l'envoyer  à  Rome.    Mais  Parr,  fans  attendre  la  réponfe  du  Pape,  pafla 
en  Angletterre,  &  communiquj  à  Eduard  Nevill  fon  parent  le  deflein  qu'il 
avoit  de  tuer  Elizabeth,  &     mettre  Marie  d'Ecofle  fur  le  trône.  Pendant 
qu'ils  s'entretenoient  fur  ce  fujet,  on  apporta  des  Lettres  du  Cardinal  de 
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Sxction   Como,  écrites  à  Parr,  par  lefquelles,  après  lui  avoir  donné  labénédïclion 
x;      du  Pape ,  il  Pexhortoit  à  perfifter  dans  un  defTein  fi  louable.    Il  acheva  de 
jSJjjj*    fe  déterminer  par  la  leéiure  d'un  Livre  de  Guillaume  Allen  ou  Alyn ,  qu'il 
depuis  l'm  donna  à  Nevill  pour  l'engager  à  le  féconder.    Mais  celui-ci  détefta  l'en- 
1564  ;«/-  treprife,  &  craignant  qu'on  ne  lui  fît  fon  procès  fi  la  conjuration  venoit  à 
qu'à  l'an    être  découverte  par  d'autres ,  il  dénonça  Parr  &  l'accufa  d'avoir  confpiré 
l6*3,      contre  la  vie  de  la  Reine.  Parr  fut  arrêté ,  confronté  avec  Nevill ,  &  après 
avoir  nié,  il  avoua  la  confpiration.    11  prétendit  enfuite  nier  qu'il  eût  eu 
defTein  d'attenter  à  la  vie  de  la  Reine ,  mais  il  fut  convaincu  par  des  Let- 
tres &  par  la  dépofition  des  témoins  &  déclaré  coupable  de  haute  trâ- 
hifon.    Le  2  de  Mars  il  fut  exécuté  («). 
T.  ne  veut      Les  Chefs  de  la  Ligue  intriguoient  continuellement  à  Rome,  pour  en- 
pas  excm-  gager  le  Pape  à  excommunier  le  Roi  de  Navarre  &  le  Prince  de  Condé  ; 
munier  le  TOais  Grégoire  naturellement  lent  &  doux  ,  <5t  appefanti  par  l'âge,  diffé- 
yfJe  &  &  roit  toujours  la  décifion  de  cette  affaire  (b).   Peut-être  aufli  comprenoit-il 
Vprince  de  bien ,  que  le  but  des  Guifes  n'étoit  pas  tant  de  maintenir  la  Religion  Ca- 
Condé.      tholique ,  que  de  fe  frayer  le  chemin  au  trône ,  <k  que  par  cette  raifon ,  il 
J58S-    n'étoit  pas  trop  porté  à  les  favorifer.  Quoiqu'il  en  foit  ni  les  courfes  du  P. 
Matthieu,  furnommé  le  Courier  de  la  Ligue, ni  les  follicitations  du  Cardinal 
Pellevé,  tout  dévoué  aux  Guifes, ne  purent  déterminer  Grégoire  à  excom- 
munier ces  deux  Princes. 
slmlaiï*'      Sur  ces  entrefaites ,  i!  reçut  une  célèbre  AmbafTade  de  trois  Rois  du  Ja- 
Atursdu    pon,  qui  avoient  été  convertis  par  François  Xavier  &  d'autres  Jéfuites. 
Japon  au  Deux  AmbafTadeurs ,  parens  fort  proches  de  deux  des  Rois,  étoient  accom- 
pagnés  de  deux  jeunes  Seigneurs  des  plus  diflingués  du  Japon.    Après  un 
voyage  de  plus  de  deux  ans,  ils  abordèrent  à  Lisbonne,  où  le  Cardinal 
d'Autriche  les  reçut  magnifiquement ,  &  les  fit  conduire  par  terre  à  Ma- 
drid.   Philippe  II.  les  traita  avec  beaucoup  de  diftinéiion.  Ils  s'embarque- 
Tent  à  Alicante  &  fe  rendirent  à  Livourne ,  &  delà  à  Florence ,  où  le  Grand 
Duc  les  reçut  aufli  magnifiquement.    Delà  ils  prirent  la  route  de  Rome , 
où  ils  firent  leur  entrée  le  21  de  Mars  1535.  On  les  logea  au  Collège  Ro- 
main, que  le  Pape  venoit  de  donner  aux  Jéfuites, &  le  lendemain  ils  furent 
admis  à  l'audience  du  Pape,  qui  les  reçut  en  préfenee  de  prefque  tous  les 
Cardinaux  &  d'un  grand  nombre  de  Seigneurs  &  de  Prélats.    Le  Pape  , 
dit-on ,  pleura  de  joie.  Bien  des  gens  ont  cru  que  cette  AmbafTade  n'étoit 
qu'une  fourberie  des  Jéfuites  pour  donner  du  relief  à  leur  Société  ;  que  les 
ÂrobafTadeurs  étoient  des  gens  de  rien ,  que  cesPcres  avoient  drefles  à  faire 
ce  perfonnage  ;  qu'ils  avoient  aufli  fabriqué  les  Lettres  qu'ils  portoient , 
&  qu'étant  les  Interprètes  de  ces  Etrangers ,  ils  leur  fefoient  dire  ce 
qui  convenoit  à  leurs  vues.LecelebreM.de  Thou  femble  infinuer  quelque 
chofe  de  femblable ,  fans  le  dire  en  autant  de  termes.  „  Du  tems  de  Clé- 
,,  ment  VII.  François  Alvarez ,  Prêtre  Portugais ,  avoît  procuré  à  ce  Pape 
„  une  AmbafTade  du  Roi  des  Abyflîns  —  dont  cependant  depuis  ce  tems- 
„  là  on  n'a  point  eu  de  nouvelles  en  Europe.    Or  les  Jéfuites  avoient  en- 
vie de  donner  à  Grégoire  un  femblable  fpe&ade ,  &  de  lui  élever  un 
trophée  des  dépouilles  du  Japon  converti  &  réuni  à  TEglife  Romaine  (c)". 

La 

«  D:  Thtu  ubi  fup.     (t)  Le  même,  L,  LXXL     (c)  Le  m«me  I.  c 
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La  réception  honorable  qu'on  fit  à  ces  Ambafladeurs  Japonois  à  Rome,  Sicnos 
donna  lieu  à  quelques  pafquinades.   Plufieurs  marchands  Efpagnols,  qui  X. 
svoient  été  au  Japon,  il  n'y  avoit  pas  longtems ,  2fîuroient  que  pendant  Wfre, 
leur  féjour  dans  ce  Pays  ils  n'avoient  point  oui  parler  d'Ambaflàde,  ni  de  lS?m 
la  converfion  d'aucun  Roi.  1S64  ;uy. 

Qdoiqu'il  en  foit  Grégoire  XIII  ne  furvecut  pas  longtems  au  plaifir  que  qu'à  l'on 
îui  caufa  cette  AmbaiTade.  Le  10  d'Avril  s'étant  fenti  incommodé,  il  mou-  l6a*» 
tut  fubitemcnt,dans  la  quatrevingt-quatrieme  année  de  fon  âge,  après  treize  Mtrt  T 
ans  de  Pontificat.    Grégoire  étoit  naturellement  doux,  bienfaifant,  pru-  Grégoire 
•dent  fans  excès;  mais  il  manqua  de  fermeté  pour  arrêter  &  punir  les  defor-  xiu* 
dres.  On  commit  fous  Ton  règne  les  plus  grands  excès  impunément,  ôl  la 
corruption  des  mœurs  étoit  générale.    Après  fa  mort  le  defordre  augmen- 
ta ;  on  perdit  tout  refpeâ  pour  les  Juges ,  les  Magiflrats  &  les  Loix  &  on 
n'entendoit  parler  que  de  vols,  de  meurtres/A  de  violences  (a). 

Dèsque  Grégoire  fut  mort,  les  Prétendans  à  la  thiare  fe  donnèrent  de  f/fô'°"  44 
grands  mouvemens ,  «Se  diviferentainfile  Sacré  Collège  en  plufieurs  factions.  *e 
-Le  21  d'Avril  les  Cardinaux  entrèrent  dans  le  Conclave  au  nombre  de  qua- 
rante-deux. Les  différens  partis  fe  contrebalançoient  tellement ,  qu'on  alla 
plufieurs  fois  inutilement  au  ferutia.  A  la  fin  tes  Cardinaux  Alexandrin ,  de 
Medicis  &  d'Eftréfolurent  de  cravailler  de  concert  de  faire  élire  le  Cardinal 
Montalte,  qui  paroiflbit  vieux  <Xc  infirme.  Il  leur  dit,  qu'ils  ne  dévoient 
point  penfer  à  le  faire  Pape,  à  moins  qu'ils  ne  lui  prêtaient  leur  fecourspour 
fe  gouvernement  de  l'Eglife,  à  quoi  ils  confentirent  avec  plaifir.  Ils  in- 
triguèrent fi  bien  que  Montalte  fut  élu  le  24  d'Avril  &  prit  le  nom  de 
Sixte  V  (&). 

Ce  Pape  étoit  né  en  152 1  de  parens  fort  pauvres  dans  un  village  appellé  Hijltire  ie 
Grotte ,  fitué  au  deflbus  du  Château  de  Montalco  dans  la  Marche  d'Ancone.  "  PaP?a- 
Son  pere  s'appelloit  François  Peretti ,  Vigneron  de  fon  métier.   Comme  Sk£m. 
il  n'avoit  pas  les  moyens  de  lui  donner  aucune  éducation ,  il  l'engagea  âgé 
de  neuf  ans  à  un  riche  Bourgeois  pour  garder  fes  moutons;  enfuite  fon 
Maîcre  le  mit  à  garder  les  cochons.   Il  ne  relia  pas  longtems  dans  cette 
Situation.   Au  commencement  du  mois  de  Février  153 1 ,  un  Religieux  de 
l'Ordre  de  St.  François,  oui  s'étoient  égaré,  s'aJrtfla  à  lui  pour  lui  de* 
mander  le  chemin  d'Afcoli-;  le  jaine  Peretti  voulut  l'accompagner,  fans 

rce  Rehgieux  pût  par  fes  remontrances  l'engager  à  retourner.    Le  Perc 
frappé  des  reparties  fpirituelles  de  ce  jeune  garçon,  qui  témoignoit 
avoir  une  forte  inclination  pour  l'étude,  <3t  un  grand  defir  de  prendre  l'ha- 
bit de  l'Ordre  de  St.  François.   Il  le  préfenta  au  Gardien  du  Couvent  des 
Cordeliers  d'Afcoli,  qui  lui  donna  l'habit  de  Frère  convers.   Il  fit  défi 
grands  progrés  dans  l'étude  qu'il  fit  profeflion  à  l'âge  de  treize  ans  en  1534, 
oit  voulut  retenir  le  nom  de  Félix ,  qu'il  avoit  reçu  au  Baptême.   Après  le 
cours  de  fes  études,  il  prit  le  degré  de  Docteur  ,  prêcha  avec  beaucoup  de 
réputation ,  &  enfeigna  la  Théologie  en  différens  endroits.  Il  fe  fit  néan- 
moins bien  des  ennemis  par  fon  caractère  fier,  impérieux,  &  vindicatif 
jufqu'à  l'excès ,  enforte  que  la  moindre  injure  excitoit  fon  reflentiment.  II 
ti  t  paroitre  de  bonne  heure  une  grande  ambition ,  &  bien  qu'il  fe  fût  attiré 
la  haine  de  la  plupart  de  fes  confrères,  il  fe  concilia  par  la  fupériorité  de 
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SecTicm  Tes  talens  la  faveur  &  l'eftime  du  Cardinal  Carpi ,  dont  la  prote&ion  fa? 

X      fut  fort  utile  contre  fes  nombreux  ennemis.  Ce  fut  par  le  crédit  de  ce  Car- 
Biiu?,ù  ^nal  (lu'i'  Parvint  aux  dignités  de  fon  Ordre.  S'étant  aulli  infinué  dans  les 
^'/^Jf     bonnes  grâces  du  Pere  Ghiileri ,  qui  fut  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Pie  V 
is<s  i       &  de  la  famille  des  Colonnes  à  Rome ,  il  obtint  la  charge  d'In^uifiteur  Gé- 
vcà  l'an  néral  à  Venife.   La  manière  dure  &  violente  dont  il  exerça  fon  emploi , 
1623-      choqua  tellement  le  Sénat,  qu'après  la  mort  de  Paul  IV.  il  fut  obligé  de  fe 
— -——  fauver  &  de  prendre  la  fuite.   Après  1'éleclion  de  Pie  IV  il  retourna  à 
Venife, &  troubla  encore  fon  repos  &  celui  des  autres.  A  la  fin, redoutant 
le  reftentiment  du  Sénat ,  il  fe  fauva  en  Gondok  pendant  la  nuit ,  après 
avoir  donné  ordre  d'afficher  un  infolent  monitoire  aux  portes  de  l'Eglife 
Je  St.  Marc.  De  retour  à  Rome,  il  fut  fait  Confulteur  du  St.  Oifice, 
&  peu  de  tems  après  il  fit  le  voyage  d'Efpagne  à  la  fuite  du  Légat 
Buoncompagno.  Pendant  ce  voyage  fon  ami  Ghiileri  ayant  été  élu  Pa- 
pe  fous  le  nom  de  Pie  V ,  il  devint  par  fa  faveur  fuccellivement  Géné- 
ral de  fon  Ordre,  Evéque  de  Sainte- Agathe,  &  enfin  Cardinal.  Pie  V 
lui  donna  une  penfion  pour  fou  tenir  cette  dignité,  outre  une  bonne  fom- 
me  d'argent  dont  il  lui  fit  préfent. 

Aufiïtôt  que  Montalte  fut  Cardinal,  il  parut  un  tout  autre  homme,  & 
pour  cacher  fes  vues  ambitieufes  on  le  vit  doux,  humble,  modéré , détaché 
de  la  terre ,  &  infenfible  aux  plus  grands  outrages.  Il  fe  mafqua  ainiî  hy- 
pocritement pendant  quinze  ans, vécut  dans  une  grande  retraite  &  s'occupa 
d'oeuvres  de  pieté;  on  le  voyoit  rarement  au  Conllftoire,  ck  durant  les 
trois  dernières  années  du  Pontificat  de  Grégoire  XHLil  affecte  d'être  fort 
caJTé  &  infirme  ,  enforte  qu'on  le  faluoit  fouvent  d'un  compliment  qui 
auroit  fort  déplu  à  tout  autre  ;  Dieu  vous  affijle  pauvre  vieux  homme  ;  vous 
avez  bientôt  fait  votre  courfe  (à). 
Sa  conduite  Les  Cardinaux  l'appelloient  communément  par  mépris  Y /ha  de  la  Mar- 
a  j\intkC'  c]ny  deforte  que  leur  étonnement  fut  inexprimable  quand  il  céda  fon  dé- 
guifement.  Quand  les  Cardinaux  s'eropreflerent  autour  de  lui  pour  ce  qu'on 
appelle  l'adoration ,  il  fe  tenoit  dans  un  coin  où  il  touflbit  &  pleuroit,  comme 
s'il  lui  étoit  arrivé  quelque  grand  malheur.  Quand  on  vint  au  ferudn 
Montalte  voyant  plus  de  la  moitié  des  fufFrages  pour  lui,  ne  douta  plus 
alors  de  fon  éieétion ,  &  fans  attendre  la  fin  du  ferutin  il  fortit  de  lu  place 
&  jettant  au  milieu  de  la  falle  le  bâton  fur  lequel  il  s'appuioic ,  il  fe 
redreiTa  &  il  ferabloit  qu'il  étoit  crû  d'un  pied.  Le  Cardinal  Doyen 
ayant  remarqué  à  quelques  lignes  l'étonnement  des  autres  dit  tout  haat , 
n'allons  pas  fi  vite,  il  y  a  de  l'erreur  dans  le  Scrutin  ;  Montalte  lui  répon- 
dit d'un  ton  ferme ,  Non,  le  Scrutin  cjl  bon  fc?  dans  les  formes ,  &  en  mê* 
me  tems  il  entonna  le  Te  Deum  avec  une  voix  fi  forte  &  (1  éclatante ,  que 
toute  la  voûte  de  la  Chapelle  en  retentit.  Pendant  qu'il  étoit  agenouillé  de- 
vant l'autel,  le  Maître  des  cérémonies  lui  demanda  félon  la  coûtume,  s'il 
av*oit  pour  agréable  d'accepter  le  Pontificat  ?  Montalte  lui  répondit  grave- 
ment; „  Je  ne  faurois  plus  recevoir  ce  que  j'ai  déjà  reçu.  Mais  j'en  re- 
„  cevrois  volontiers  encore  autant  ;  me  /entant  par  la  grâce  de  Dieu  afTez 
„  de  force  pour  gouverner ,  non  feulement  l'Eglife,  mais  le  Monde  en- 

- 

<«)  Lrti  Vie  de  Sixte  Y.  T.  I  L..I-V. 
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tier".  Lorfque  les  Maîcres  des  Cérémonies  l'habilloient,  il  fe  tournoit  Sjcttoîi 
&  étendoit  les  bras  avec  une  promptitude  &  une  force  merveilleufe.  Un 
des  Cardinaux,  qui  ne  pouvoit  comprendre  une  fi  grande  métamorphofe,^""^ 
lui  dit  aflez  familièrement,  „  Le  Pontificat,  très-faint  Pere,  eft  un  Sou-p*  ra„  ' 
„  verain  remède ,  puifqu'il  rend  la  jeunefle  <St  la  fanté  aux  vieux  Cardi-  isÇijuf. 
„  naux  malades".  A  quoi  il  répondit  d'un  ton  majeftueux,  j'en  fuis  pcr-  ij*  l'an 
Juadé  par  l'expérience  que  je  viens  d'en  faire.  Le  Cardinal  de  Medicis,  le  fé- 1  23' 
Jicitant  fur  fa  fanté ,  qui  paroiflbit  bien  différente  de  celle  dont  il  jouifToit 
étant  Cardinal;  je  cher  chois  alors,  répliqua- t-il,  les  dis  du  paradis,  S*  pour 
les  mieux  trouver ,  je  me  ccurbois  &je  baiffbis  la  tête  ;  mais  depuis  quelles  font 
entre  mes  mains,  je  ne  regarde  qie  le  ciel,  noyant  plus  btfoin  des  chofes  de  la 
terre.  Quand  on  le  porta  dans  l'Lglife  de  Saint  Pierre, le  peuple  ne  pouvoi: 
croire  que  ce  fût  le  Cardinal  de  Montalte,  qu'il  avoic  vu  quelques  jours 
auparavant  décrépit  &  infirme, il  cria  Vive  le  Pape  ;&  ajouta  félon  la  cou- 
tume, abondance,  abondance,  Saint  Pierre,  fcf  Jujiice;  a  quoi  il  répondit; 
pria.  Dieu  de  vous  donner  l abondance ,  &p  moi  je  vous  donnerai  jufiiee  (a). 

Lorfqu'il  fe  vit  parvenu  au  plus  haut  point  de  fon  ambition ,  il  renonça  Cmmenee^ 
à  ces  dehors  d'humilité,  qu'il  avoit  fi  longtems  affectés,  &  fe  comporta  1^mfî/n 
avec  beaucoup  de  majefté.  Il  reçut  fort  bien  les  complimens  de  félicitation  F(mtiJKQt- 
des  Ambafladeurs  étrangers ,  &  traita  furtout  avec  diftin&ion  ceux  du  Ja- 
pon ,  les  combla  de  préfens ,  <5c  les  renvoya  au  bout  de  trois  mois  avec  hon- 
neur. En  attendant  le  jour  de  fon  couronnement ,  fixé  au  premier  de  Mai , 
il  fit  venir  le  Gonverneur  de  Rome  &  tous  les  Juges  criminels ,  pour  leur 
recommander  de  rendre  exactement  la  juflice.  Au  lieu  de  relâcher  les  Cri- 
minels qui  étoient  dans  les  prifons ,  le  jour  de  fon  couronnement ,  félon  la 
coutume  de  fes  prédécefleurs ,  il  en  fit  exécuter  quatre  des  plus  coupables , 
ce  qui  répandit  la  confteraation  dans  Rome. 

Peu  de  tems  après  fon  couronnement ,  il  fit  venir  fa  fœ  ur  Camille  avec  #  fatvrif* 
fes  trois  enfans ,  deux  garçons  <3t  une  fille.  Quand  ils  approchèrent  ja  f  'amiUe. 
de  Rome,  trois  Cardinaux  allèrent  les  recevoir,  &  firent  habiller  fa  fœur 
en  PrincefTe.  Mais  le  Pape  ne  voulut  la  reconnoitre  ,  que  quand  elle 
eut  repris  fes  habits  ordinaires.  Il  lui  fit  alors  beaucoup  de  careflès,  & 
dit  que  lui  feul  la  feroit  PrincefTe.  Il  lui  donna  le  Palais  qu'il  occupoit 
étant  Cardinal,  avec  une  penfion  de  mille  écus^par  mois,  &  lui  recomman- 
da de  fe  comporter  avec  la  modeflie  convenable  à  la  bafTefle  de  fa  naitTan- 
ce,  &  avec  la  dignité  qui  convenoit  à  une  perfonne  apparentée  au  Chef  de 
l'Eglife.  Il  donna  aufB  le  Chapeau  de  Cardinal  à  Alexandre  Peretti  fon  ne- 
veu ,  qui  étoit  âgé  de  dixhuit  ans ,  &  qui  fe  diftingua  dans  la  fuite  par  fa 
capacité.  Le  Roi  d'Efpagne  &  le  Grand  Duc  de  Tofcane  lui  offrirent  des 
titres  d'honneur  pour  fa  fœur,  qu'il  refufa.  Mais  il  témoigna  être  fort  con- 
tent du  procédé  des  Vénitiens ,  qui  firent  des  réjouiflances  publiques  de  fon 
exaltation ,  &  admirent  la  famille  Peretti  parmi  les  Nobles  de  leur  Répu- 
que ,  parcequ'ils  redoutoient  qu'il  ne  fe  retentit  du  traitement  qu'ils  lai 
avoient  fait,  dans  le  tems  qu'il  étoit  Inquifiteur  Général  chez  eux. 

Choqué  du  grand  nombre  de  pauvres  qu'on  voicit  dans  Rome,  qui  pé- 
riflbient  de  mifere,  il  commit  quatre  perfonnes  habiles,  autorifésà  citer 

(a)  Le  mSme  I.  c.  L.  V, 
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Section   devant  eux  tous  ceux  qui  n'avoient  point  de  profeJTîon  connue,  &  à  lès: 
X.      contraindre  de  travailler,  ou  à  fortir  de  la  ville.  Il  défendit  aufli  aux  Etran- 
We  de  ëer8  ^e  s  naDituer  à  Rome ,  fans  produire  un  certificat  par  lequel  il  parut 
tuis  l'an  '  qu'il*  avoient  quelque  métier  ou  profeflion  pour  faire  fubfifter  leur  famille.. 
iS(54  juf-  Il  encouragea  le  commerce  &  les  manufacture»,  &  pour  reprimer  l'infolen- 
ftrt  l'an    ce  de  la  Noblefle ,  il  ordonna  à  tous  les  marchands  &  à  tous  les  artifans 
161 3-      de  lui  apporter  le  compte  de  leurs  dettes, avec  les  noms  de  leurs  débiteurr^- 
il  les  paya  &  devint  par  là  Créancier  général,    Cet  ordre  donna  tellement 
l'allarme  ,  que  nombre  des  gens  acquittèrent  leurs  dettes  le  même  jour  que 
Tordre  fut  publié,  &  demandèrent  à  leurs  Créanciers  des  quittances  antida- 
tées.  Il  ôta  en  même  tems  aux  Cardinaux  Nobles  les  immunités,  en  vertu 
desquelles  ils  mettoient  les  débiteurs  &  les  créanciers  à  l'abri  de  la  rigueur 
des  loix.    Il  preflbif.  fans  cefle  le  Gouverneur  de  Rome  de  faire  des  exera- 

Êles  de  juftice ,  le  cenfurant  de  fa  molleffe  ;  il  difoit  qu'il  aimoit  mieux  que 
:s  Gibets  &  les  Galères  fufTent  remplies,  que  les  prifons. 
Il  travailla  encore  avec  fuccès  à  exterminer  les  Bandits.  Il  y  en  avoit  des 
corps  entiers  dans  l'Etat  Eccléfiaftique,  &  leur  nombre  s'étoit  accru  par  quan- 
tité de  gens  que  la  rigueur  du  Pape  avoit  effrayés,  &  qui  s'étoient  enfuis. 
Sixte  publia  un  Edit ,  par  lequel  il  promettoit  leur  grâce  à  tous  ceux  qui 
viendroient  fe  rendre  dans  l'efpace  de  trois  mois,  fans  qu'ils  pu  fient  l'ef- 
pérer  après  ce  terme  expiré:  il  offroit  auffi  cinq-cens  écus  a  tous  ceux  qui 
livreroient  quelqu'un  de  leurs  complices-  Avec  défenfes  exprefles  à  toutes 
perfonnes  fans  exception  d'avoir  la  moinJre  correfpondance  avec  eux ,  ou 
de  les  cacher,  fous  peine  de  la  roue  ou  des  galère?.  Il  chargea  de  l'exécu- 
tion de  cet  Edit  cinq  des  principaux  Cardinaux,  &  en  moins  de  fix  mois 
les  Bandits  furent  pris  ou  difparurent  (a). 

Comme  Sixte  vouloir  approfondir  tout  ce  qui  fe  paflbit  au  dedans  &  au 
dehors  &  découvrir  les  fecrets  des  Cabinets  des  Princes,  il  entretenoit  dans 
toutes  les  Cours  un  grand  nombre  d'elpions ,  outre  ceux  qu'il  diftribua 
dans  l'Etat  Eccléfiaftique. 
*x  vues  fur  Dès  le  fécond  mois  de  fon  Pontificat ,  le  Pape  témoigna  qu'il  n'a- 
2f*piet.  voic  pas  des  intentions  bien  favorables  pour  le  Roi  d'Efpagne,  &  qu'il 
avoit  bonne  envie  de  revendiquer  le  royaume  de  Naples.  L  Ambaffaoeur 
de  Philippe  II.  lui  ayant  préfenté  la  haquenée  le  29  de  Juin,  fête 
de  St.  Pierre ,  avec  une  bourfe  de  fept  mille  ducats  ,  fuivant  la  coutume 

r»ur  l'hommage  de  ce  royaume.  Sixte  reçut  l'Ambafladeur  d'une  manière 
lui  faire  juger  que  ni  le  préfent,  ni  l'hommage  ne  lui  plaifoient  point , 
&  ii  le  lui  fit  même  connoitre  en  lui  difant  d'un  ton  railleur ,  „  que  fon- 
11  compliment  n'étoit  pas  mauvais,  &  qu'il  falloit  être  bien  éloquent  pour 
11  faire  agréer  l'échange  d'un  royaume  contre  un  cheval.  Mais  ajouta  - 1-  il > 
„  je  ne  prétends  pis  que  cela  dure  encore  longtems".  L'Ambaffadeut 
eomprit  que  le  Pape  avoit  deflfcin  de  réunir  le  royaume  de  Naples  au  Do- 
maine de  I  Fglife,  &  il  en  donna  avis  au  Roi  fon  Maître,  qui  envoya  or- 
dre au  D  ic  T'OXune  Viceroi  de  Naples ,  de  Veiller  à  la  fureté  des  fron* 
tiercs  de  cec  Etat ,  dit  de  tâcher  de  découvrir  adroitement  les  mouvemeas 
«lu  Pape  (b). 

(*)  De  Tbm  L.  LXXXII.  (b)  Leti  Vie  de  Sixte  V.  T.  L  L,  VI. 
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On  a  vu  plus  haut  que  les  Ligueurs  n'avoient  pu  obtenir  de  Grégoire  Swriort 
XUL  qu'il  excommuniât  le  Roi  de  Navarre  &  le  Prince  de  Condé.   Sixte  x- 
V.  le  leur  accorda,  &  expédia  le  o  de  Septembre  une  Bulle  portant  ex-  J^JÎ* 
communication  contre  ces  deux  Princes  ,  privation  pour  eux  «  leurs  fuc-  puu  ;v, 
cefleurs  de  tous  leurs  Etats,  &  notamment  du  droit  de  fucceflîon  à  la  Cou- 150*  juf- 
ronne  de  France,  abfolution  à  tous  leurs  vaflaux  &  fujets  de  leur  ferment  f*'*  l'an 
de  fidélité.    Auffitôt  après  la  publication  de  cette  Bulle  Sixte  V.  écrivit  à  l6i3' 
l'Empereur  Rodolphe ,  &  envoya  ordre  à  fon  Nonce  de  prier  ce  Prince  //  excm. 
d'emploier  fon  autorité  pour  empêcher  les  Princes  Protcftans  d'Allemagne  munie  u 
de  leur  envoyer  du  fecours,  &  ae  défendre  fous  peine  d'être  mis  au  ban  Roi  dt  No- 
te l'Empire,  de  faire  en  faveur  du  Roi  de  Navarre  &  du  Prince  de  Condé  &.h 
aucunes  levées  dans  toute  l'étendue  de  l'Empire  (a).   Le  Roi  Henri  III. 

Sui  craignoit  les  fuites  de  cette  excommunication  ,  lâcha  d'engager  Je 
/once  du  Pape  à  prendre  le  parti  de  la  douceur  ;  mais  il  apprit  que  le 
Pape  envoyoit  un  autre  Nonce  en  France  pour  faire  exécuter  la  bulle  à 
la  rigueur.  Le  Roi  fit  foiliciter  Sixte  d'envoyer  un  autre  Nonce  que  ce- 
lui qu'il  avoit  choifi;  mais  le  Pape  s'opiniâtra  ,  &  je  nouveau  Nonce  fe 
mit  en  chemin.  Henri  III.  lui  écrivit  de  s'arrêter  en  quelque  lieu  qu'il  re- 
çut fes  Lettres.  Ce  fut  à  Lyon  qu'il  les  reçut.  A  peine  le  Pape  fut -il 
inftruit  de  cet  incident,  qu'il  fit  dire  au  Marquis  de  Pifani  Ambafladeur  de 
France  de  fortir  dans  trois  jours  de  l'Etat  Eccléfiaftique.  L'affaire  fut  mife 
en  négociation,  &  on  convint  que  le  Marquis  de  Pifani  retourneroit  à 
Rome ,  <5c  que  le  Roi  agréeroit  le  Nonce  qui  avoic  été  nommé  par 
Sixte  (b). 

Le  Roi  de  Navarre  ne  crut  pas  devoir  être  infenfible  à  l'outrage  que  le  Prote/la^ 
Pape  lui  fefoit,  il  trouva  moyen  de  faire  afficher  dans  Rome  &  jufqu'aux  j'"u  d' c.et> 
portes  du  Vatican  une  protestation ,  &  une  du  Prince  de  Condé.   11  s'in-  c™* 
lerivit  en  faux  contre  les  articles  gue  la  Bulle  contenoit,  il  difoit  qu'à  l'é- 
gard  du  crime  d'hérefie  qu'on  lui  imputoit.Sixte-foi-difànt  Pape  avoit  ma- 
licieufement  menti,  déclarant  qu'il  le  tenon  lui-même  pour  hérérique, 
comme  il  s'offroit  de  le  prouver  dans  un  Concile  libre,  <&  que  s'il  refufoic 
de  s'y  foumettre,  il  ne  vouloit  plus  le  regarder  que  comme  un  excommu- 
nié &  un  Antechrift,  lui  dénonçant  en  cette  qualité  une  guerre  mortelle 
&  irréconciliable.  Sixte  V.  fit  faire  toutes  les  recherches  imaginables  pour 
découvrir  ceux  qui  avoient  eu  le  courage  d'afficher  ces  Ecrits ,  mais  il  n'en 
put  venir  à  bout.  Il  ne  put  s'empêcher  d'admirer  le  courage  du  Roi  de 
Navarre,  qui  avoit  été  capable  de  fe  venger  à  la  face  de  Rome  même 
d'un  outrage  qu'il  avoit  reçu  de  fi  loin,  &  avoit  pu  trouver  des  Miniflres 
aflëa  hardis  &  aflez  fidefes  pour  exécuter  une  commiflïon  fi  délicate.  Aulïï 
difoit -il  fouvent  dans  la  fuite,  que  dans  tout  le  monde  il  ne  connoiflbit 
qu'un  homme  &  une  femme,  qui ,  à  la  religion  près  ,  fuiTent  dignes  de 
régner ,  &.  à  qui  il  voulut  faire  part  des  grands  projets  qu'il  méditoit  ;  c'é- 
toient  le  Koi  de  Navarre  &  la  Reine  Elizabeth  (c).    Il  fefoit  fouvent  l'é- 
loge de  la  grandeur  d'ame  du  premier,  aulli  ne  fut -il  paspoffible  de  l'en- 
gager à  contribuer  aux  fraix  de  la  guerre  qu'on  lui  féfoit  (d).  Si  l'on  s'en 

(à)  De  Thou  ubi  fi».  (e)  Le  même. 

(b)  Le  même.  (i)  Le 
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Stcno»  rapporte  à  Leti  (a)  Sixte  entretenoit  en  ce  tems  -  là  une  forte  de  cor- 
_../2x:  refpondance  avec  Elizabeth ,  &  tâchoit  de  l'engager  à  faire  la  guerre  à 
d'Italie  de-  r«ï*6pe  dont  la  trop  grande  puhTance  lui  fefoit  ombrage. 
puis  l'an  Le  Pape  s'étant  fait  refpeéter  au  dehors  &  rendu  redoutable  à  fes  fujets 
is<*'t  ;'"/•  que  fon  nom  ièul  fefoit  trembler,  penfa  à  s'acquitter  envers  ceux  à  qui  il 
^6à  l'an    avoit  des  obligations.   Avant  fon  exaltation  au  Pontificat ,  il  tenoit  un 

 Journal  exact  de  ce  qui  lui  arrivoit  de  plus  important ,  avec  les  noms  de 

La  gratitu-  fes  bienfaiteurs  &  de  fes  ennemis.   Se  trouvant  en  état  de  témoigner  fa 
de  du  P*pe  reconnoifTance  à  ceux  qui  l'avoient  obligé,  il  le  fit  d'une  façon  afTortie  à 
tnv.n  ceux  çQJJ  qj^^q^  f  &  en  y  mêlant  la  bonne  humeur.    Il  fe  trouva  même  de* 
w\ent  Mi>  fïens»  ^  avoient  oublié  les  fervices  qu'ils  lui  avoient  rendus.   Entre  plu- 
eé.         iîeurs  traits  de  cet  ordre  nous  n'en  rapporterons  qu'un  feul    Etant  jeune 
encore ,  il  alla  chez  un  Cordonnier  de  Macerata  ,  pour  acheter  une  paire 
de  fouliers.   Après  quelque  conteftation  fur  le  prix ,  le  Cordonnier  lui  dit 
qu'il  ne  pouvoit  lui  donner  les  fouliers  à  moins  de  fept  Jules.  Montalte  lui 
en  offrit  fix,  qui  étoient  tout  ce  qu'il  avoit ,  en  lui  difant  „  Peut-être 
„  ferai- je  en  état  un  jour  ou  l'autre  de  vous  donner  le  feptieme".  Un  jour 
ouf  autre  y  reprit  le  Cordonnier,  quand  cela  fera- 1- il?  quand  vous  ferez 
Pape?  Oui  ,  répliqua  Montalte,  je  le  veux  de  tout  mon  cœur%  fc?  vous 
payer  même  fintérét.  „  Hé  bien  donc,  repondit  le  Cordonnier,  puifque 
„  je  vois  que  vous  vivez  dans  l'efpérance  d'être  Pape ,  vous  aurez  les  fou- 
lien  à  cette  condition".    Montalte  lui  demanda  fon  nom  ,  &  marqua 
ce  qui  venoit  de  fe  pafTer  fur  fon  Journal.   Q  :and  il  fut  devenu  Pape,  il 
fe  fit  informer  à  Macerata ,  fi  le  Cordonnier  vivoit  encore.   Ayant  appris 
qu'il  vivoit,  il  ordonna  au  Gouverneur  de  l'envoyer  à  Rome, accompagné 
d'un  de  fes  Officiers.    Le  pauvre  Cordonnier  fut  fort  furpris  &  effrayé , 
quand  il  apprit  que  le  Pape  vouloit  le  voir.    Ayant  abfolument  oublié  ce 
qui  s'étoit  paflTé  entre  lui  &  le  jeune  Cordelier,  il  y  avoit  quarante  ans,  il 
fe  rappella  tous  les  péchés  de  fa  vie ,  pour  démêler  quel  étoit  celui  qui  le 
fefoit  citer  à  paroitre  devant  le  Pape.  Quand  il  fut  à  Rome,  Sixte  lui  de- 
manda ,  s'il  ne  l'avoit  jamais  vu  à  Macerata.  Le  Cordonnier  tout  tremblant 
lui  répondit  Non.    Le  Pape  lui  demanda  alors,  s'il  ne  fe  fouvenoit  pas 
d'avoir  vendu  une  paire  de  fouliers  à  un  jeune  Cordelier ,  &  lui  avoir  fait 
crédit  d'un  Jule.   Le  bon  homme  protefta  qu'il  ne  fe  fouvenoit  de  rien  de 
pareil ,  alors  Sixte  lui  raconta  l'accord  qu'ils  avoient  fait,  &  ordonna  à  fon 
Maîcre  d'Hôtel  de  lui  payer  le  Jule  avec  l'intérêt  pour  quarante  ans,  qui 
alloit  à  deux  Jules.   Le  Cordonnier  s'en  retourna  fort  mécontent ,  fe  plai- 
gnant hautement  à  tout  le  monde ,  que  le  Pape  lui  avoit  fait  dépenfer  qua- 
rante écus  pour  faire  le  voyage  de  Rome  &  y  recevoir  trois  Jules.  Sixte 
l'ayant  appris  par  fes  efpions ,  fit  revenir  le  Cordonnier  ,  &  lui  demanda 
s'il  avoit  un  fils.  Le  Cordonnier  répondit  oui ,  que  c'étoit  un  bon  &  hon- 
nête Prêtre  de  l'ordre  des  Servîtes.   Le  Pape  manda  le  Prêtre,  &  lui  con- 
féra avant  le  départ  de  fon  pere,  un  Evêché  dans  le  royaume  ae  Naples 
(£).    A  la  fin  de  l'année  1585  Sixte  fit  une  promotion  de  huit  Cardinaux. 
Les  Jéfuites  qui  avoient  gouverné  Grégoire  XIII.  firent  tous  leurs  efforts 

(»)  Leti  Vie  d'Elizabeth,  T.  IL  p.  153.  (*)  Le  môme ,  Vie  de  Six*  V.T.  L  L.  VI. 
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pour  slnfinuer  dans  les  bonnes  grâces  de  Ton  fuccefTeur;  mais  tous  leurs  Sbcttom 
artifices  furent  inutiles,  il  fe  contenta  de  s'en  fervir  pour  efpions  (d).  *• 

Cependant  Rome  <&  tout  l'Etat  EccléGaftique  étoient  tranquilles  par  JajfjPj*' 
deftru&ion  des  Bandits ,  &  l'exacte  adminiftration  de  la  Juftice,  deforte  Fm 
que  Sixte  V.  s'occupa  a  embellir  Rome  par  de  magnifiques  ouvrages.  Le  1564  juf- 
premier  &  le  plus  beau  fut  le  tranfport  de  l'Obelifque,  qu'on  voit  élevé  f*»'* 
aujourd'hui  dans  la  place  du  Vatican  ,  &  qui  auparavant  étoit  enféveii ïg23t 
derrière  la  Sacriftie  de  St.  Pierre  fous  un  amas  de  ruines  dans  la  poufliere  sixte  m. 
&  dans  l'oubli.  Plufîeurs  Papes  avoient  eu  le  même  deflein  que  Sixte ,  mais  beltit  la  viu 
la  dépenfe  &  la  difficulté  les  avoient  arrêtés.  Sixte  réfolut  de  vaincre  tous/* * 
les  cbrtacles,  ik  il  en  vint  à  bout  par  l'habileté  de  Dominique  Fomana,  de  Is86* 
Como,  qui  inventa  une  machine  admirable  pour  tranfporter  &  élever  l'o- 
bélifque,  que  le  Pape  dédia  à  la  Croix.    Il  donna  les  mêmes  foins  au  réta- 
bliflcment  de  deux  autres  obelifques  plus  petits.    Il  fit  bâtir  dans  l'Eglife 
de  Sainte  Marie  majeure  une  chapelle  en  l'honneur  de  la  crèche  du  Sau- 
veur.  11  fit  conduire  de  l'eau  à  Monte -cavallo  par  un  aqueduc  de  vingt- 
deux  milles  de  long  &  bâtir  un  Hôpital  pour  les  pauvres ,  où  on  pouvoit 
loger  deux  mille  perfonnes.    Il  répara  ou  pour  mieux  dire  rebâtit  le  ponc 
de  Sixte  IV.  Il  ht  commencer  de  nouvelles  rues ,  augmenta  le  palais  de 
Monte  -  cavallo ,  fit  faire  un  efcalier  au  palais  du  Vatican  pour  aller  à  Se. 
Pierre,  fans  fortir  dehors,  entreprit  &  acheva  le  Dôme  de  St.  Pierre,  & 
fit  quantité  d'autres  ouvrages  pour  la  commodité  ou  pour  l'embeliiflement 
de  Rome  (*).   Sixte  conçut  aulîi  le  deflein  de  bâtir  une  ville  autour  da 
village  où  il  étoit  né;  mais  ne  pouvant  fuivre  le  plan  de  cette  nouvelle 
ville  pareeque  le  terrein  n'y  étoit  pas  propre;  il  la  fit  bâtir  au  bourg  de 
Montalte,  le  plus  grand  des  environs  du  lieu  de  fa  naiflànce;  quand  elle 
fat  achevée  il  l'érigea  en  Evêché.   Il  fit  enrôler  tous  les  fujets  capables  de 
porter  les  armes ,  &  nomma  dans  chaque  ville  des  Officiers  pour  les  difei» 
plîner  &  les  exercer.   Il  fit  fortifier  fes  places  frontières  du  côté  du  royau- 
me de  Naples ,  &  mit  des  impôts  fur  tout  l'Etat  Eccléfiaftique  pour  tenir 
fon  tréfor  en  bon  état,  &  mettre  une  flotte  en  mer. 

Au  commencement  de  cette  année  1586,  il  donna  une  Bulle  contre  Bulles  de  a 
FAftroIogie  judiciaire ,  qui  étoit  alors  en  vogue  à  Rome.  Au  mois  de  Dé*  Pape. 
cembre,  il  régla  par  une  autre  les  qualités  requifes  pour  être  Cardinal,  & 
fixa  le  nombre  des  Cardinaux  à  fepunte.  Mais  cette  bulle  ayant  paru  à 
divers  égards  trop  févere ,  les  Papes  fuccefleurs  de  Sixte  ne  l'ont  obfervée 
que  quant  au  nombre  &  à  la  légitimation  (c).  Le  Pape  accorda  auffi  au  Roi 
de  France  la  permiflîon  d'aliéner  pour  cent  mille  écus  des  biens  Ecclé- 
fiaftiques. 

Sixte  envoya  un  Nonce  en  Suiflê  pour  encourager  les  Cantons  Catho-  n  tnwje 
lîques  à  perfév&er  dans  la  Religion  Romaine.    L'arrivée  de  ce  nouveau  «m  AW< 
Miniftredela  Cour  de  Rome  lurprit  d'abord  les  Cantons.  Cependant  il*»  **»t0>. 
obtint  qu'ils  aflembleroient  une  Diète  générale  ,  &  après  avoir  célébré  la 
Mefle,  il  communia  tous  les  Députes  de  fa  main.  Enfuite,  leur  ayant  faic 

(«)  LA. même.  (c)  Contin.  <fc?  Fleuri,  T.  XXX VJ.  p. 
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Sbctio*  des  promettes  magnifiques  de  la  parc  du  Pape  &  du  Roi  d'Efpagne,il  cor- 
X.     dut  une  alliance  perpétuelle  entre  eux  &  le  Saint  Siège  pour  la  défenfe  de 
la  Religion  Catholique,  au  fervice  de  laquelle  ils  fe  devouoient  eux,  leurs 
dJ'uis  rmhxens*  'eursenfans  <S:  leur  propre  vie.   Cette  alliance  fut  confirmée  pat 
i$6i  M-  ferment  (a). 

fu'à  l'an      Pour  faciliter  l'expédition  des  affaires ,  Sixte  établit  quinze  Congrega- 
i623-      tions  de  Cardinaux  ,  dont  quelques  -  unes  avoient  été  déjà  établies  par  fes 
~     !     prédécefllurs ,  mais  qu'il  réforma.    Il  mit  en  meilleur  ordre  la  Congréga- 
tioiur'êfôr- l,on  du  Saint  Office ,  établie  d'abord  par  Paul  IV.  &  réformée  enfuite  par 
wéetouéta-  Pie  V.  Il  ordonna  qu'elle  feroit  compofée  au  moins  de  douze  Cardinaux, 
UiaàRt.  &  d'un  grand  nombre  de  Théologiens  de  divers  ordres  Religieux,  qu'on 
•**•        appelle  Confulteurs  du  Saint  Office.   Il  renouvella  aufli  la  Congrégation 
pour  l'exécution  des  décrets  du  Concile  de  Trente.  Il  en  établit  une  pour 
veiller  au  gouvernement  de  l'Eglife,  une  autre  pour  les  Rits.   Il  en  infti- 
tua  pour  les  eaux ,  l'entretien  des  ponts  &  pour  celui  des  rues  &  des  fon- 
taines &  pîufieurs  autres  (b). 
Prifens       Le  Pape,  ayant  appris  qu'Ernefr,  Archevêque  de  Cologne,  penfoit  à  fe 
fii'jj  envoyé  démettre  de  fon  Archevêché  6t  à  fe  retirer  en  Biviere ,  pareeque  ceux  du 
au  Prince         deTruchfes  le  traverfoient  et  le  haraiîbknt  continuellement,  lui,  en- 
ty  auDuc  vova  1  E^que  de  Verceïl  pour  le  diflliader  de  ce  defïein ,  &  pour  l'en- 
(l:  Guije.    courager  par  l'efpérance  d'être  bientôt  fecouru  par  le  Prince  de  Parme.  Il 
écrivit  à  ce  Prince  &  lui  envoya  par  l'Abbé  Grimani  une  épée  bénite  & 
un  chapeau  ;  Parme  reçut  ce  préfent  en  grande  cérémonie  dans  fon  camp , 
après  la  prife  de  Grave,  de  Venlo  &  de  Nuitz  (c).    L'année  fui  vante,  le 
Pape  envoya  aufli  une  épee  bénite  au  Djc  de  Guife,  Chef  de  la  L;gue 
en  France  (d). 

Stmetif  Vers  ce  tems-là,  les  Romains,  qui  aimoient  Sixte  malgré  fa  févérité, 
Wi  au  Pa-  pareequ'il  avoit  foin  d'entretenir  l'abondance,  lui  élevèrent  une  Statue  de 
fe'  „  bronze  dans  la  place  du  Capitole  ,  avec  une  infeription  honorable ,  cela 
15  7*    n'empêchoit  point  qu'il  ne  parût  fréquemment  des  pasquinides  contre  lui, 

quoiqu'il  punit  à  toute  rigueur  les  auteurs  de  ces  écrits  fabriques,  quand  ils 

étoient  découverts. 

Il  s'imirts-  Etienne  Battori,  Roi  de  Pologne,  étant  mort  à  la  fin  de  l'année  1586, 
feauxnffai-  Sixte  V.  envoya  en  Pologne  l'Archevê  jue  de  Naples  en  qualité  de  Nonce, 
resae  Polo-  chârgé  de  travailler  à  faire  élire  un  Prince  attaché  à  la  Religion  Ca- 
tholique &  au  St.  Siège.  La  Diète*  fe  partagea  en  deux  factions ,  dont 
l'une  élut  Maximilien  Archiduc  d'Autriche  &  frère  de  l'Empereur  Ro- 
dolphe; l'autre  prodama  Sigismond  fiis  du  Roi  de  Suéde.  Pendant  que 
les  deux  élus  travailloit  nt  à  décider  leur  différend  p3r  les  armes ,  le  Nonce 
avoit  donné  avis  de  l'élection  de  Maximilien  au  Pape,  qui  en  eut  une  joie 
fenfible.  Mais  bientôt  après  il  apprit  avec  chagrin,  que  les  affaires  étoient 
moins  favorables  en  Pologne  qu'il  ne  penfoit.  Il  envoya  vingt -deux  mille 
ducats  d'or  à  l'Evêque  de  JNeifs  en  SiLlie  pour  en  aider  Maximilien,  avec 
ordre  de  promettre  à  ce  Prince  de  plus  puilTans  fecojrs  de  fa  part.  Mail 
toutes  ces  démarches  furent  inutiles  ;  Sigismond  défit  Maximilien  deux 

fois, 

Ça)  Dî  Thou  !  c.  (c)  Straia  Dec.  IL  L.  VIII. 

(Jb)  Cont.  de  Fleuri  ubi  fup.  p.  91 ,      00  Hlft.  de  k  Ligue  T.  I.  p.  m.  3*3« 
««5,  19O. 
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fois  &  à  la  féconde  fois  le  fit  prifonnier.   L'Empereur  Rodolphe  engagea  Sierra» 
alors  le  Pape  àïe  porter  pour  Médiateur.    En  1588,  il  envoya  le  Cardi- 
nal  Hypolite  Aldobrandin  en  qualité  de  Légat  à  Sigismondj  la  négociation  d'Italie' de- 
traîna  toute  cette  année  &  ne  fe  termina  qu'en  1589  (à).  puis  l'an 

La  Reine  Elizabeth  ayant  fait  décapiter  Marie  d'EcofTe  ,  au  mois  de  i5<U/«/- 
Fevrier  1587,  Sixte  en  reçut  la  nouvelle  par  un  courier  que  lui  envoya  Fm 
fon  Nonce  en  France.    Pendant  que  fon  neveu  lui  fefoit  le  récit  de  cet 1  >23' 
événement  tragique, il  frappa  de  la  main  fur  le  bord  de  la  fenêtre,  &  fe  Ses  ferai- 
tourna  en  foupirant  du  cô'é  d'Angleterre  en  difant,  6  heureufe  Reine ,  qui  mens  fur  la 
as  été  trouvée  digne  devoir  tomber  à  tes  pieds  une  tête  couronnée!  Cepen-  _ 
dant  on  s'emportoit  publiquement  dans  Rome  contre  Elizabeth  ,  &  l'on  ™!re" 
débitoit  tous  les  jours  des  libelles  &  des  fatires,  où  on  la  déchiroit  de  la 
façon  la  plus  outrageante.    Sixte  ,  qui  ne  pouvoit  s'empêcher  de  dire, 
quand  on  lui  partoit  de  l'exécution  de  Marie ,  qu'il  n'en  auroit  pas  moins 
fait  s'il  avoit  été  Roi  d'Angleterre  ,  défendit  fous  peine  des  galères  que 
l'on  continuât  à  déchirer  cette  PrincefTe  par  des  Ecrits  outrageons  ;  il  difoic 
que  quoiqu'elle  fût  hérétique,  on  devoit  néanmoins  avoir  du  refpect  pour 
fa  dignité  &  de  la  confidération  pour  fon  mérite  (*). 

Malgré  ces  menagemens  que  le  Pape  avoit  pour  la  Reine  d'Angleterre ,  Sa  emétiu 
&  les  intelligences  fecretes  qu'il  entretenoit  avec  elle,  il  ne  laiflbit  pas  de  à  l'égard  i» 
folliciter  Philippe  II.  à  lui  déclarer  la  guerre  ,  dans  la  vue  d'sftoiblir  ce SÇj. 
Prince,  pour  s'emparer  plus  aifément  du  royaume  de  Naple?.   Pour  l'en-  i^Zh. 
gager  plus  fortement  à  cette  entreprife,  il  donna  à  fa  prière  le  chapeau  de 
Cardinal  â  Guillaume  Allen,  &  le  fit  partir  inceffamment  pour  l'Efpagne, 
afin  de  prefTer  Philippe  de  ne  pas  différer  fon  expédition.   Ce  Cardinal 
fut  porteur  du  Traité, qui  avoit  été  conclu  avec  l'Ambafladeur  d'Efpagne, 
par  lequel  Sixte  V.  s'engageoit  à  donner  à  Philippe  un  million  d'écus  ro- 
mains ,  &  la  permiflion  de  lever  les  décimes  dans  tous  les  royaumes  &  ter- 
res de  fon  obéifTance ,  hors  le  royaume  de  Naples.   Mais  il  ne  dévoie 
payer  la  fomme  promit ,  que  Gx  mois  après  que  Philippe  fe  feroit  rendu 
maître  de  quelque  Place  confiderable  en  Angleterre. 

L'Ambaiïadeur  d'Efpagne  preffoit  cependant  le  Pape  de  publier  l'excom-  Bulle  dm 
munication  de  la  Reine  d'Angleterre,  à  quoi  il  fallut  fe  déterminer  enfin.  Pape  cm- 
Sixte  donna  une  bulle  contre  elle,  par  laquelle  il  la  déclare  déchue  de  fo*£t!, 
couronne,  &  abfout  tous  fes  fujets  du  ferment  de  fidélité.  Cette  bulle  fut  ,533. 

Subliée  à  Rome  &  dans  tout  l'Etat  Eccléfiaftique.  Le  Roi  d'Efpagne  l'a 
t  publier  aufli  dans  fes  Etats.  Elizabeth  l'ayant  reçue  fit  excommunier  le 
Pape,  fes  Cardinaux,  fes  Officiers,  ôi  généralement  tous  ceux  qui  avoient 
eu  part  à  la  bulle  fulminée  contre  elle.  On  fait  quel  fut  le  fuccè3  de  l'en- 
treprife  du  Roi  d'Efpagne ,  <Xc  comment  la  Flotte  invincible  fut  diffipée. 
Si  l'on  en  croit  Leti  (c),  Sixte  V.  ne  fut  pas  fâché  de  la  ruine  de  ce  for- 
midable armement,  &  fe  Hâta  qu'il  réuffiroit  d'autant  mieux  dans  fes  des- 
ieins  fur  Naples. 

Au  mois  de  Juillet,  il  écrivit  un  Bref  au  Duc  de  Guife  &  au  Cardinal  Bref  a* 

- 

(a)  De  77;«  L.  LXXXVI1I  Leti  Vie  de  T.  II.  p.  if<S. 

Sixte  V.  T.  II.  L.  VllI.  p.  120.  (c)  Leti  Vie  d'Elizabeth.  T.  II.  p.  279» 

(b)  Leti  1.  c.  p.  141.  Vie  d'Elizabeth  a8o. 
Tome  XXXII.  Vvv 
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de  Boarboo,  où  il  combloic  de  louang*s  le  Duc ,  il  le  comparait  à  _ 
ciens  Machabées  défenfeurs  du  peuple  d'Ifraël  &  l'exhortôit  à  continuer 
ta£k  de-  avec  un  courage  invincible  à  combattre  glorieufement  pour  la  caufe  de  la 
puis  Van  Sainte  Eglife.  Il  ajoutoit,  qu'il  avoit  jugé  à -propos  de  donner  la  qualité 
isHjûj-  de  Légat  à  îatere  à  Jean  François  Morofini  Evêque  de  Brefcia,  qui  étoit 
tu'à  l'en    d^ja  en  France  en  qualité  de  Nonce,  les  exhortant  de  fe  fervir  au  befoin 

3"    -  de  fon  autorité  &  de  fes  lumières  (a). 
Duc  de       François  de  Medicis,  Grand  Duc  de  Tofcane,  étant  mort  le  g  d'Oclo- 
Cuife.      bre  1587,  avoit  déclaré  le  Cardinal  Ferdinand  de  Medicis  héritier  de  fes 
U  Pape    Etats  (b).   L'année  fuivante  le  nouveau  Duc  penlà  à  fe  marier ,  &  à  remettre , 
^T™^.  5J  fon  chapeau  de  Cardinal  au  Pape.   Il  envoya  un  Ambafladeur  à  Rome,  qui 
ieTofcau  conjointement  avec  l'AmbafTadeur  oriinaire  du  Grand  Duc  ,  préfenta  fes 
defethrier.  Lettres  au  Pape  &  aux  Cardinaux.   Sixte  lui  accorda  fa  demande  ,  &  lui 
permit  de  fe  marier ,  vu  qu'il  n'étoit  pas  encore  entré  dans  les  ordres  fa- 
crés.   Les  Arobafladeurs  en  remercièrent  le  Pape  au  nom  de  leur  Maître» 
&  pour  marque  de  fa  reconnoiflance,  ils  firent  préfent  à  l'Eglife  de  St. 
Jean  de  Latran  de  deux  ftatues  d'argent  très  •  bien  travaillées ,  qui  repré- 
fentoient  ce  Saint  (c). 
Sa  ctkre  à    Henri  III.  ayant  fait  tuer  le  Duc  de  Guife  le  23  de  Décembre  &  leCar- 
Voccafim    ^inal  de  Lorraine  fon  frère  le  lendemain,  écrivit  d'abord  au  Marquis  de 
£  jKT  Pifani  fon  AmbalTadeur,  de  au  Cardinal  de  Joyeufe,  <&  envoya  un  Mémoi- 
Guife       re  où  il  expofoit  les  motifs  de  fa  conduite.   Ij  fit  auflî  partir  Jérôme  de 
du  Cardinal  Gondy  pour  demander  en  fon  nom  au  Pape  l'abfolution  pour  la  mort  du 
de  Lorrai-  Cardinal  de  Lorraine  (d).   La  nouvelle  de  la  mort  des  deux  Guifes  étoit 
"ijtft    déJa  Parvenue  a  Rome  V™  d'êtres  voies.   Le  Pape,  dit- on  (*),  avoit 
reçu  cette  nouvelle  fans  beaucoup  d'émotion  ,  &  même  en  avoit  parlé  à 
table  avec  beaucoup  d'indifférence.   Le  Marquis  de  Pifani  aiant  été  le  len- 
demain 6  de  Janvier  à  l'audience  de  Sixte  n'en  fut  pas  mal  reçu,  &  le  Pape 
fans  s'expliquer,  ne  fit  que  gémir  des  maux  que  la  Ligue  avoit  eau  fus ,  & 
blâma  les  Cardinaux  de  Pellevé  &  de  Corne  qui  s'en  étoient  faits  les  pa- 
trons.  Mais  il  changea  bientôt  de  ton  après  que  l'AmbafTadeur  d'Efpagne 
l'eut  entretenu.    Le  lendemain  matin,  il  y  eut  une  converfation  fort  aigre 
entre  le  Pape  &  le  Cardinal  de  Joyeufe.   Le  8  le  Marquis  de  Pifani  oc 
Gondy  eurent  audience,  mais  Sixte  parut  plus  irrité  que  jamais.  De  Thon 
(/)  en  donne  une  raifon  particulière ,  c'eft  que  la  mort  du  Duc  de  Guife 
avoit  fait  avorter  le  delTein  du  Pape  de  marier  une  de  fes  nièces  avec  le 
Prince  de  Joinville,  fils  aîné  du  Duc,  de  dépofer  Henri  III.  comme  inca- 
pable de  régner,  &  de  l'enfermer  dans  un  Monaftere ,  pour  mettre  la  cou- 
ronne fur  la  tête  du  Duc.  L'Hiftorien  ajoute ,  que  les  Vénitiens ,  le  Grand 
Duc.  &  le  Duc  de  Mantoue  en  a  voient  donné  avis  au  Roi.    Après  l'au- 
dience du  Marquis  de  Pifani  &  de  Gondy  le  Pape  alla  au  Conûftoire ,  où 
il  déclama  fort  vivement  contre  le  Roi  de  France ,  enforte  que  fon  difeours 
fut  fouvent  interrompu ,  foit  quela douleur  ou  la  colère  lui  otâffent  la  voix  (g). 

(â)  De  Theu  L.  XCL  celles  du  Cardinal  d'Oflat  T.  L  ia  lavo. 

<J>)  Le  même,  L.  LXXXVUL  p.  192.     fui».  Amft.  1708. 

(0  Le  même,  L.  XCII.  (f)  De  Theu  L,  XC1V. 

(d)  Le  môme,  XCIV.  Le 
[ej  Lettre  du  Cardinal  de  Joyeufe , parmi 
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Il  trouva  fore  mauvais  une  remontrance  que  lui  fit  far  ce  fujet  le  Car-  Sscrn» 
dinal  de  Ste.  Croix, &  impolà  filence  au  Cardinal  de  Joyeufe,  qui  voulut  X. 
juftifier  le  Roi  (a).    Henri  qui  craignoit  que  le  Pape  ne  fe  portât  à  quel- 
que  extrémité  contre  lui  envoya  à  Rome  Claude  d'Angennes  ,  Evêque  du  ^,-f  /»aa 
Mans  pour  folliciter  fon  abfolution    Le  Duc  de  Mayenne  &  la  Ligue  en-  1564  juf. 
voyerent  de  leur  côté  des  Députés  à  Rome  ,  pour  obtenir  la  confirmation 
du  Décret  de  la  Sorbonne  contre  le  Roi.    La  négociation  traîna  en  Ion- l6i* 
gueur,  cependant  toutes  les  fouraiflions  &  toute  la  fermeté  des  Ambaflà- 
deurs  de  France  ne  purent  déterminer  le  Pape  à  donner  rabfolution  de- 
mandée, à  moins  que  le  Roi  ne  relâchât  le  Cardinal  de  Bourbon  &  l'Ar- 
chevêque de  Lyon  qu'il  avoit  fait  arrêter.    Ce  Prince  le  réfute;  deforte 
<jue  Sixte  V.  publia  le  5  de  Mdi  dans  le  Confiftoire ,  &  fit  afficher  le  24 
un  Monitoire  par  lequel  il  ordonnoit  au  Roi  de  mettre  les  deux  Prélats  en 
liberté  dans  dix  jours  ,  &  d'en  informer  le  Saint  Siège  dans  l'efpace  de 
trente  jours;  faute  dequoi  il  le  déclaroit  excommunié  avec  tous  les  fau- 
teurs &  adhérans.  Il  les  citoit  à  comparoitre  devant  fon  tribunal  dans 
foixante  jours,  le  Roi  en  perfonne  ou  par  Procureur,  &  les  autres  perfon- 
nellement  (6).  Avant  la  publication  de  ce  Monitoire  le  Cardinal  de  Joyeufe 
pafia  à  Venife  ;  le  Marquis  de  Pifani  &  l'Evêque  du  Mans  s'embarquèrent 
à  Livoume  pour  Marfeille. 

Le  Sénat  de  Venife,  le  Grand  Duc  de  Tofcane  &  le  Duc  de  Mantoue,  Lu  Puk> 
furent  les  premiers  à  informer  Henri  1IL  de  la  publication  du  Monitoire ,  fi- 
ât lui  donnèrent  des  confeiJs  fur  la  conduite  qu'il  devoit  tenir  ,  entre  au-  tai£  ' 
très,  ils  lui  confeillerent  de  fe  faifir  de  la  ville  d'Avignon  &  du  Comtat  % 
Venaiffin.  Comme  ils  connoiflbient  l'humeur  violente  de  Sixte  V.  ils 
étoient  perfuadés  qu'il  ne  falloit  pas  efpérer  de  le  gagner  par  la  voie  de  la 
foumifiion  &  durefpeék,  &  qu'il  n'y  avoit  que  la  force  &  les  outrages, 
qui  puffent  l'obliger  à  fe  Contenir  dans  le  devoir.    Ces  femences  de  di- 
viûon  auraient  pu  allumer  une  guerre  ouverte  en  Italie,  lorfque  la  mort 
du  Roi  arrêta  les  fuites  qu'elles  auroient  eu  infailliblement.   On  fait  que 
Henri  III.  fut  tué  par  Jaques  Clément,  Moine  Dominiquain  ,  le  pre- 
mier d'Août  1589. 

AuflitÔt  gue  la  nouvelle  de  la  mort  du  Roi  fut  arrivée  à  Rome,  le  Pape  Sixte  fait 
tint  un  Conuftoire,  &  y  fit  un  difeours  préparé,  dans  lequel  il  donna  de ''"v* 
grands  éloges  à  Clément,  qu'il  mit  fort  au  deiTus  de  Judith  &  d'Eléazar,  T"Jrîef 
oc  conclut  en  difant  qu'il  jugeoit  le  Roi  indigne  des  devoirs  qu'on  a  cou*  "' 
tume  de  rendre- aux  Souverains  dans  ces  occahons,  pareeque  l'Ecriture  dé- 
fend de  prier  pour  celui  qui  meurt  dans  un  péché  qui  va  à  la  mort,  tel 
qu'étoit  le  péché  du  Roi  (c). 

Sixte  nomma  le  Cardinal  Cajetan  pour  fon  Légat  en  France .  chargé  par  n  envoy» 
fes  inft ructions  de  travailler  à  faire  élire  un  Roi  Catholique  (d).  François  «n 
de  Luxembourg  Duc  de  Piney,  que  les  Princes  &  les  Seigneurs  Catholi-  n  Frmct' 
ques  qui  avoient  reconnu  Henri  IV.  avoient  choifi  pour  aller  en  leur  nom 
à  Rome,  écrivit  au  Pape,  pour  le  prier  au  nom  de  tous  de  ne  point  faire 
partir  fon  Légat  pour  la  France,  avant  qu'il  fût  arrivé  lui-même  à  Rome. 

(s)  Utt.  du  Cardinal  de  Joyeufe  uHfif,      (<r)  De  Thou  L.  XCVL 
(*j  Dt  Thou  U  XCV.  («/;  Le  même,  L.  XCVU 
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Skction  Le  Pape  parut  d'abord  difpofé  à  lui  donner  cette  fatisfu&ton ,  mais  fur  lei 
X.  infiances  des  Agens  de  la  Ligue  le  L^at  eut  ordre  de  partir ,  &  fe  mk 
œ  haï™ de- cn  cne™n  vers  'a  ^n  d'Octobre  (a).  Ce  n'eft  pas  que  Sixte  fût  fort  favo- 
juis  l'an  rab]e  à  la  Ligue ,  au  contraire  il  ne  voulut  jamais  lui  fournir  aucun  fecoun 
156+  juf-  ni  d'hommes  ni  d'argent,  comme  le  Duc  de  Miyenne  s'en  plaignit  à  lui- 
qu'à  l'an  même,  dans  une  Lettre  qu'il  lui  écrivit  après  la  bataille  d'Ivri  (A). 
l6l3>  Ce  procédé  du  Pape  déplaifoit  fort  au  Roi  d'Efpagne  Protecteur  de  la 
Le  Rd  Ligue.  Un  Hiftorien  moderne  (c)  ajoute  que  fon  mécontentement  s*ac- 
i'Efpagne  crut  par  une  Traduction  Ita'ienne  de  la  Bible  que  Sixte  fit  publier.  Tous 
tJLjnicmr  les  zelés  regardèrent  ce  procédé  comme  fcandaleux  &  favorable  aux  Héré- 
•  -  de lui.  tiçpçSt  Le  Duc  d'OùVarez,  AmbaiTadeur  d'Efpagne  &  divers  Cardinaux 
Jui  en  firent  de  vives  plaintes;  il  leur  répondit  d'un  ton  railleur;  je  foi 
fait  en  votre  faveur,  parccque  vous  n  entendez  pas  le  Latin  (*).  Quoiqu'il 
en  foit  de  cette  verfion  de  la  Bible ,  Philippe  11.  avoit  affez  fujet  d'être  pi- 

Sué  contre  le  Pape,  outre  fon  peu  de  zele  pour  la  Ligue,  il  ne  perdoit  pas 
e  vue  fes  defleins  fur  le  royaume  de  Naptcs ,  &  Philippe  ne  l'ignoroic 
point.  11  réfolut  pour  s'en  vençer  d'aflêmbler  un  Concile  National  de  l'y 
faire  citer  &  de  le  dépofer.  Olivarez  fut  chargé  de  notifier  cette  réfolu- 
tion  à  Sixte.  L' Ambafladeur  choifit  pour  exécuter  les  ordres  de  for*  Maî- 
tre le  jour  que  le  Pape  devoit  aller  prendre  poffelfion  de  fon  nouveau  Pa- 
lais de  St.  Jean  de  Latran.  Sixte  en  fut  averti  par  fes  efpions  ;  furquoi  il 
ordonna  au  Gouverneur  de  Rome  de  marcher  immédiatement  devant  lui 
précédé  de  deux -cens  Sbirres,  avec  le  Bourreau  une  corde  à  la  main,  & 
lui  enjoignit  que  (1  quelqu'un  avoit  l'infolence  de  venir  l'arrêter  en  chemin 

Î»our  lui  préfenter  une  requête ,  il  le  fît  étrangler  fur  le  champ  ,  qui  qu'il 
ùt  ,  le  Comte  d'Oavarez  ne  fortit  pas  de  fon  Hôtel ,  ayant  été  averti ,  & 
fe  conttnta  d'envoyer  une  relation  exacte  de  ce  qui  s  etoit  pafle  à  Phi- 
lippe (d). 

(a)  Le  même.  (c)  Leti  Vie  «Je  Sixte  V.  P.  m.  L.  IV. 

OJ  Le  même,  L.  XCVI1I.  p.  399  Edit  de  1688  en  Italien.- 

(<<)  Pelletier  Uift.  de  Sixte  V.  L.  X. 

(•)  Leti  allure  qu'on  trouve  des  Exemplaires  de  cette  Verfion  de  la  Bible  dans  les 
Bibliothèques  du  Grand  Duc  de  Tofcane  &  dans  l'Ambrofienne  à  Milan ,  comme  aulfi 
dans  la  Bibliothèque  de  Genève.  Il  dit  avoir  lu  dans  une  Hiftoire  Manuftrite  de  ce 
tenu- là,  que  le  Cardinal  de  Tolède  voyant  que  Sixte  refuloit  abfolument  de  la  fuppri- 
nier  s'écria:  Dieu  auroit-il  ûbawhnné  Jeu  Eglife!  veulte-t-U  bieiuit  nous  délivrer  d'un 
méchant  Pape!  Le  Père  le  Long  (1)  s'inferit  en  faux  contre  le  récit  de  Leti,  que  quel- 

ris  Savans  ont  adopté,  &  fur  lequel  le  favant Fabricius  (2)  ne  forme  aucun  doute.  Le 
le  Long  foutienr  qu'il  n'7  eut  jamais  de  pareille  Verfion  ,  qu'on  ne  voit  dans  aucune 
Bibliothèque  des  Exemplaires  d'une  Bible  Italienne  publiée  par  les  ordres  de  Sixtn 
V.  J'ai  eu  la  curiofité  de  confulter  divers  Auteurs  fur  cet  article ,  qui  ont  été  à  por- 
tée  d'être  inilruits  &  d'approfondir  le  tait,  mais  tous  gardent  un  profond  filence  fut 
la  Verfion  Italienne  faite  par  ordre  de  Sixte  V.  Le  P.  Simon  en  parlant  des  Verfions 
ltalUnnes  de  la  Bible  n'en  dit  rien.  Don  Calmet  a  répété  Amplement  ce  qu'a  dit  le 
P.  le  Long.  Il  paroit  inconcevable  qu'on  n'ait  rien  de  certain  fur  un  fait  fi  aifé  â 
éclaircir,  ce  qu'aucun  Savant  qui  me  foit  connu  n'ait  ou  appuyé  le  récit  de  Leti 
cn  vérifiant  les  preuves ,  ou  réfuté  ce  Conte ,  û  c'en  elt  un.  Ce  qui  fut  pancher  la  ba- 
lance pour  le  P.  le  Long  Ccft  qu'il  fcmble  avoir  dû  s'éclaircir,  en  formant  fa  Bi- 
bliotheque  Sacrée. 

(i)  U  £•»:  Bifcl,  Sic,  T.  1  r.  m,  157.   (0  ttkrià*$  BibL  Grxc.  Vol.  Ut.  p.  im 
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Quelque  occupé  que  le  Pape  fût  des  affaires  publiques,  il  n'oublioit  pas  Sierra» 
fa  famille,  qu'il  combloit  de  richefles  &  d'honneurs.  Il  donna  au  Cardinal  x« 
Montalce  fon  neveu  cent  mille  écus  de  rente,  outre  quantité  de  riches  meu-  JjfifV 
bles  ,  de  vaiflfelle  &  de  bijoux.   Il  maria  Dona  Urfina  l'aînée  de  fes  nièces  fuui'm 
à  Marc-Antoine  Colonne  Duc  de  Tagliacozza  avec  cent-mille  écus  de  dot ,  1  s«4  juf- 
&  lui  fit  prêter  des  deniers  du  tréfor  quatre-cens  mille  ducats  pour  payer  W'à  r«* 
ies  dettes,  fans  exiger  aucuns  intérêts  d'une  fomrae  fi  confiderable.  Dona  l6*3- 
Flavia  fon  autre  nièce  époufa  Virginio  Urfin ,  Duc  de  Bracciano,  &  Sixte  Pape 
lui  donna  une  dot  pareille  à  celle  de  fa  fœur,enforte  qu'il  les  allia  aux  deux  élevé  /•/«. 
plus  illuflres  maifons  de  Rome.   Il  fit  préfent  de  plufieurs  grandes  terres  à  «»»««. 
Michel  Peretti,&  lui  procura  d'ailleurs  un  revenu  defoixante  mille  écus  (a). 

Dès  l'année  1588  Sixte  V.  avoit  entrepris  de  réparer  la  fameufe  Biblio-  BibHoths; 
theque  du  Vatican.   Il  la  plaça  dans  cette  fale  que  le  Pape  Pie  IV.  avoit     du  y*. 
fait  conllruire  pour  les  fpeétacles ,  qu'il  fit  décorer  des  plus  belles  peintu-  ,ifao* 
res.  Il  y  fit  faire  un  large  veftibule  avec  des  chambres  autour  &  au  deflbm 
pour  les  Bibliothécaires  &  les  autres  perfonnes  qui  y  font  eraploiées.  Les 
efcaliers,  les  portiques,  les  fieges,  les  cabinets  d'étude,  &  enfin  tout  le 
corps  &  les  fondemens  de  cet  édifice  font  l'ouvrage  de  Sixte.    Il  fit  auffi 
des  réglemens  fort  fages  pour  l'ordre  qui  y  doit  être  obfervé.   Il  établit  de 
plus  une  Imprimerie  au  Vatican  près  de  la  Bibliothèque,  pour  y  imprimer 
en  beaux  caraéleres  &  en  toutes  fortes  de  Langues  (b). 

Cependant  François  de  Luxembourg  Duc  de  Piney  arriva  à  Rome  le  8  Le  fty"»* 
de  Janvier  1590,    Quelques  jours  après  il  eut  audience  du  Pape,  auquel  il/'  *c/arf 
expofa  les  raifons  que  la  Nobleffe  avoit  eue  de  reconnoitre  le  Roi  de  Na»  £^  ^ca* 
varre  &  de  fe  déclarer  contre  la  Ligue.   Sixte,  qui  étoit  réfolu  de  fè  dé  France, 
clarer  pour  le  parti  qui  feroit  le  plus  fort  fe  détermina  à  répondre  aux  mwneveut 
Princes  Se  aux  Seigneurs  du  parti  du  Roi ,  ce  qu'il  fit  par  un  Bref,  conçu  ^t^t 
en  termes  fort  ambigus  ,  où  il  difoit  en  fubltance ,  qu'il  avoit  été  ravi  £L 


qu 

promet  tout  ce  qu'il  jugera  lui  être  avantageux  &  falutaire  (<r).  Après 
U  bataille  d'Ivri,  le  Duc  de  Mayenne  lui  écrivit  une  Lettre  fort  vive. 
Dans  le  même  tems  le  Comte  d'Olivarex  le  preflbit  de  fécourir  ouverte- 
ment les  Ligueurs ,  &  d'excommunier  tous  les  Princes  &  Seigneurs  qui 
fuivoient  le  parti  du  Roi.  La  chofe  alla  même  fi  loin ,  que  fur  les  délais 
continuels  du  Pape,  ce  Miniflre  étoit  fur  le  point  de  protefter  publique- 
ment contre  lui,  lorfque  pour  parer  ce  coup,  Sixte  déclara  qu'il  étoit  mé- 
content du  Comte  d'Oli varez ,  qui  difoit  il  lui  avoit  manqué  de  refpecl: ,  & 
manda  à  Philippe  de  lui  envoyer  un  autre  AmbafTadeur.  Philippe  eut  cette 
complailànce  <k  envoya  le  Duc  de  Seifa ,  pour  remplacer  Oiivarez  ;  mai* 
ce  nouvel  AmbafTadeur  n'arriva  à  Rome  que  lorfque  Sixte  commença  à  être 
attaqué  de  la  maladie  donc  il  mourut.  On  prétend  que  ce  qui  empêcha  le 
Pape  d'envoyer  à  la  Ligue  les  fecours  qu'elle  atiendoit  de  lui.,  c'elt  qu'il  ne 
vouloit  pas  rifquer ,  fur  des  efpérances  incertaines,  les  fommes  immenfe» 

(a)  De  Thou  L  XCIV  &  C.  (c)  Le  mêaie  L.  XCVKL 

{k)  Le  même,  L.  C. 
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SflcnoR   qu'il  avoit  amafTées ,  &  qu'il  deflinoit  à  la  reunion  du  royaume  de  Naples 
au  S.  Siège,  en  cas  que  Philippe  vint  à  mourir.  D'ailleurs  il  craignoit  que 
tltaUe'    le  Roi  â"EfPa6ne  ne  devint  trop  puiflant.  Le  Duc  de  Luxembourg  lui  fe- 
depuù  fan  foit  aufli  efpérer  que  Henri  IV.  fe  feroit  bientôt  Catholique ,  &  lui  difoit 
i srt-4-  M-  que  du  refte  Ton  parti  étoit  fi  puiflant, que  c'étoit  perdre  de  l'argent  à  plai- 
da l'm    flTf  que  de  )uj  vouloir  faire  la  guerre.    AuflS  defapprouva-t-il  la  conduite 
l623'      du  Légat,  qui  s'étoit  déclaré  hautement  pour  le*.  Ligueur*, &  qui  leuf  don- 
na cinquante  mille  écus  d'or  après  la  perte  de  la  bataille  d'Ivri  (a). 
Maladie  &    Quelque  attention  que  le  Pape  donnât  aux  affaires  de  France,  il  ne  né- 
non  du     glïgeoic  pas  celles  d'Italie ,  &  particulièrement  fon  projet  favori  fur  le  ro- 
Pape  Sixte  yaume  de  Naples.    Il  mit  neuf  galères  en  mer,  donna  ordre  de  faire  des 
v*         levées  ,&  fit  fortifier  Civita  Vecchia.   Le  Viceroi  de  Naples  de  fon  côté 
fit  marcher  quatre  mille  hommes  vers  les  frontières ,  fous  prétexte  de  don- 
ner la  chafle  aux  bandits,  mais  réellement  pour  s'oppofer  aux  defTeins  de 
Sixte  (b).   Quatre  mois  avant  qu'il  mourût ,  il  fe  fentit  attaqué  d'une 
douleur  de  tête;  il  fe  perfuada  qu'elle  ne  venoit  que  de  fa  trop  grande 
application  au  travail.  Il  n'interrompit  pourtant  point  fes  occupations  or- 
dinaires ,  &  répé'oit  fouvcnt  les  paroles  de  Vefpafien  qu'il  faut  qu'un 
Prince  meure  debout,  c'eft-à  dire  en  travaillant  pour  le  bien  de  fon  Etat 
jufqu'au  dernier  moment.  Le  20  d'Août,  il  eut  un  violent  accès  de  fièvre, 
&  deux  jours  après  un  autre.    Le  lendemain  il  affilia  à  la  Congrégation  du 
Saint  Office.  Son  mal  augmenta  tellement  qu'on  lui  donna  l'Extrême  Onc- 
tion &  il  mourut  le  25,  le  27  ou  le  29  d'Août ,  car  je  trouve  ces  diverfet 
dates  marquées.  Il  étoit  âgé  de  près  de  foixante-dix  ans ,  &  dans  la  fixie- 
me  année  de  fon  Pontificat.    Dès  qu'il  fut  mort  le  peuple  courut  au  Capi- 
tole  pour  brifer  la  ftatue  qu'on  y  avoit  érigée  de  foa  vivant,  ce  qui  donna 
lieu  à  un  Décret  du  Sénat,  qui  défendit  d'ériger  à  l'avenir  de  ftatue  à  un 
Pape  pendant  fa  vie  (c).  On  foupçonna  les  Efpagnols  de  l'avoir  fait  ern- 
poifonner  (*/). 

CaraBere  Nonobftant  les  immenfes  dépenfes  qu'il  avoit  faites  en  bâtimens  &  en 
de  m  Pape,  d'autres  ouvrages,  il  laifla  cinq  millions  d'or  dans  le  tréfor ,  &  défendit  d'y 
toucher  fi  non  dans  des  cas  de  nécefôté.  Ce  qui  le  mit  en  état  d'accumuler 
tant  de  richefles,  c'eft  que  vivant  comme  un  Ample  particulier,  il  réforma 
là  table  &  fa  maifon;  il  augmenta  les  impôts  &  vendit  toutes  les  charges, 
même  celles  qui  ne  s'étoient  jamais  vendues.  U  pourvut  à  l'abondance  dea 
vivres,  &  il  y  défit  ina  deux-cens  mille  écus  de  fes  épargnes  annuelles  ;  exhor- 
tant fes  fucceflèurs  à  en  agir  de  même,  &  à  augmenter  cette  fomme ,  plu- 
tôt que  de  la  diminuer.  D'autre  part  il  avoit  tellement  arrêté  le  cours  de 
la  violence  &  de  l'injuftice,  que  le  Gouverneur  de  Rome  lui  dit  un  jour, 
que  tous  les  Juges  de  fes  Etats  étoient  fans  occupation ,  mais  Sixte  qui  n'é- 
toit  pas  perfuadé  de  la  durée  de  ce  changement ,  lui  répondit.  Je  fuis  con- 
vaincu que  les  Romains  retomberont  dans  leurs  aéfordres  fous  un  autre  Pontificat. 
Il  étoit  infatigable  pour  le  travail,  &  toutes  les  affaires  depuis  les  moindres 
jufqu'aux  plus  grandes  lui  paflbient  par  les  mains.  Ce  travail  qui  l'épui- 
foit  étoit  fa  caufe  de  fon  grand  appétit ,  car  il  mangeoit  &  b  eu  voit  beau- 

f»  Le  môme.  (c)  De  Tlum  L.  C. 

(i;  Giamme  Hilt.  de  Naples  L.  XXXIV.      (*)  Coat  de  Fleuri  T.  XXXVI.  p.  au 
Cb.  5.  *8*< 
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coup,  quoiqu'il  eût  été  fort  fobre  étant  Cardinal.  Il  dormoit  modérément, 
mais  il  n'avoit  point  d'heure»  réglées  pour  le  forameil  (a).   Il  aimoit  les  x- 
Princes  courageux  &  qui  favoient  faire  valoir  leur  autorité ,  &  il  avoit  un  j^jjjjjj' 
grand  mépris  pour  les  autres,  témoin  ce  qu'il  ditun  jour  de  Henri  III.  Ce  bon  depuis  l'm 
Roi/ait  tout  ce  quil  peut  pour  être  Moine ,  c5*  moi  j  ai  fait  tout  ce  que  j'ai  pu  1564  juf- 
pour  ne  l'être  point  (&).  ?"'<*  fiw 

Le  7  de  Septembre  les  Cardinaux  entrèrent  dans  le  Conclave,  &  le  15  l623> 
ils  élurent  unanimement  le  Cardinal  Jean- Baptifte  Caftagna ,  qui  prit  le  nom  EUBim  y 
d'Urbain  VIL  II  étoit  né  à  Rome  d'une  famille  noble,  fon  pere  étoit  mon  d'Ut. 
Génois ,  ôc  fà  mère  une  Dame  Romaine  de  la  maifon  de  Ricci.   Dans  baia  VU. 
fa  jeune fle  il  s'appliqua  à  l'étude  du  droit  civil  &  canonique,  &  ayant 
montré  beaucoup  d'habileté  dans  le  manîmert  des  affaires,  Pie  IV.  l'en- 
voya au  Concile  de  Trente.   Il  fut  enfuite  fucceflîvement  Légat  en  Efpa- 
gne  <&  à  Venife,  &  il  fut  envoyé  tn  qualité  de  Nonce  extraordinaire  aux 
Conférences  qui  fe  tiorent  à  Cologne  pour  traiter  de  paix  entre  le  Roi 
d'Efpagne  &  les  Provinces- Unies.    Grégoire  XIII.  lui  donna  le  chapeau 
de  Cardinal.   Son  élection  eau  fi  une  grande  joie,  &  les  heureux  commen- 
cemens  de  fon  Pontificat  promettaient  infiniment.   Mais  il  tomba  malade 
Je  fécond  eu  le  troiûeme  jour  après  fon  élection,  &  mourut  le  27  de  Sep. 
tembre  ,  fans  avoir  été  couronné  (c). 

Il  y  eut  plus  de  difficulté  pour  le  choix  de  fon  fucceflèur,  qu'il  n'y  en  EleSim  i* 
avoit  eu  dans  fon  élection.  Les  Cardinaux,  au  nombre  de  cinquante-quatre  Grégoire 
fe  panagerent  en  plufieurs  Fadlions.  On  peut  voir  l'hiftoire  de  leurs  cliver-  XIV. 
fes  intrigues  dans  M.  De  Thou  (d).  Enfin  le  Cardinal  Moncalte  fe  joignit 
à  la  faftion  Efpagnole,  en  forte  que  les  fuffrages  fe  réunirent  en  faveur  de 
Nicolas  Sfondrate  Cardinal  Evêque  de  Crémone, qui  fut  élu  le  5  de  Décem- 
bre &  prit  le  nom  de  Grégoire  XIV.  Son  pere  avoit  été  Sénateur  de  Mi- 
lan ,  diftingué  par  fa  prudence  &  fon  érudition.  Après  la  mort  de  fa  fem- 
me, Paul  111.  lui  avoit  donné  le  Chapeau  de  Cardinal,  &  Jules  III.  l'avoic 
enfuite  fait  Evêque  de  Crémone.  Nicolas  fon  fils ,  après  avoir  étudié  le 
droit  s'attacha  à  la  Cour  de  Rome.  Après  la  mort  de  fon  pere,  Pie  IV. 
loi  donna  l'Evêché  de  Crémone,  &  il  affilia  en  qualité  d' Evêque  au  Concile  de 
Trente.  Grégoire  XIII.  lui  donna  le  chapeau  de  Cardinal ,  &  ce  fut  par 
reconnoiffance  qu'il  prit  le  même  nom  quand  il  parvint  au  Pontificat.  Il  fut 
couronné  le  8  de  Décembre,  &  fit  donner  à  chacun  des  Cardinaux  mille 
écus  d'or ,  pour  les  indemmfer  des  dépenfes  qu'ils  a  voient  été  obligés  de  faire 
pendant  un  Conclave  qui  avoit  duré  Ci  longtems.  Il  rendit  au  Sénat  &  aux 
particuliers  les  charges  &  offices  que  Sixte  V.  leur  avoit  ôté.  Le  19  de 
Décembre,  il  donna  le  chapeau  de  Cardinal  à  Paul  Sfondrate  fon  neveu  (c). 

Le  Duc  de  Luxembourg,  qui  étoit  allé  en  Tofcane,  après  la  mort  de  BfiHekn 

Sixte  V.  écrivit  à  Grégoire  XIV.  pour  le  prévenir  fur  la  fureur  des  Li-  PMr  /a  Ll- 

gueurs  &  les  maux  qu'ils  caufoient  en  France,  &  pour  lui  demander  fapro-  '"J",»,. 

tcdtion  en  faveur  de  ce  royaume.  Mais  le  Pape,  gagné  par  les  Efpagnols, 

fe  déclara  pour  la  Ligue,  &  envoya  un  Bref  à  Philippe  Sega,  Evêque  de 
» 

(a)  De  Thou  I.  c.  &  al.  i.  c.  p.  303-30$. 

(b)  Naudi  Confid.  Polit,  fur  les  Coups      (rf)  De  Thou  L  c 
i'iitat.  Ch.  L  p.  ai.  (*)  Les  i 

(0  De  Thtu  ubi  fup,  Contin.  de  Fleuri 
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Semoir  Plaifance ,  que  le  Cardinal  Cajetan  avoit  biffé  à  Paris  ;  par  ce  Bref  il  dé- 
X.  claroic  qu'il  avoit  pris  la  réfolution  d'envoyer  à  la  ville  de  Paris  an  fecours 
Jfj/Mre  je  tr0Upes  t  dont  h  paye ,  fe  prendroit  fur  le  tréfor  Apoftolique ,  qui  four- 
âtpuit'rm  mr°i£  tous  ,c8  mo"  *lu'nze  m'l'e  ^cus  d'or,  pendant  tout  le  tems  que  cela 
1564  juf-  feroit  néceflTaire.  L'Evêque  de  Plaifance  rendit  ce  Bref  du  Pape  public,  & 
quà  r«n  y  joignit  une  Lettre,  où  il  rélevoit  extrêmement  la  générofité  du  Pape. 
l623-  Grégoire  fit  tous  les  préparatifs  néceffaires  pour  tenir  fa  parole ,  ci  déclara 
'  fon  neveu  Hercule  Sfondrate  Général  de  l'armée  qui  devoit  aller  en  Fran- 

ce, &  le  fit  Duc  de  Monte-Marciano.  Hercule étoit  encore  à  Rome,  quand 
le  Cardinal  de  Lorraine  y  vint  de  la  part  des  Ligueurs,  accompagné  du 
Secrétaire  du  Dac  de  Mayenne.  Ils  avoient  ordre  de  demander  au  Pape  de 
l'argent,  ou  la  permiflion  d'aliéner  des  biens  de  l'Eglife  pour  fubvenir  aux 
fraix  de  la  guerre.  L'AmbafTadeur  d'Efpagne  fit  de  la  part  du  Roi  fon 
Maître  la  même  demande.  Le  Pape  ne  voulut  point  entendre  à  cette  pro- 
pofition  (a). 

Sur  ces  entrefaites ,  le  Duc  de  Luxembourg  écrivit  encore  fortement  à 
Grégoire  pour  l'engager  à  fe  défifler  de  la  protection  qu'il  accordoit 
aux  Ligueurs.  Cette  Lettre  ne  fut  pas  plus  efficace  que  la  première.  La 
Cour  de  Rome  étoit  déjà  prévenue  contre  le  Roi.  Le  Pape  envoya 
Marfilio  Landriano  fon  Nonce  avec  une  bulle  d'excommunication  contre 
les  Prélats  qui  fuivoient  le  Roi.  On  y  traitoit  ce  Prince  d'hérétique ,  de 
relaps  &  d'excommunié,  &  on  déclarait  que  tous  ceux  qui  perfîfleroient, à 
fuivre  fon  parti  feroient  de  même  hérétiques  &  excommuniés,  &  particu- 
lièrement les  Eccléfialtiques  {b).  Le  Parlement  de  Paris  fit  publier  cette 
bulle,  mais  celui  de  Châlons,  qui  étoit  une  partie  de  celui  de  Paris ,  donna 
un  arrêt  fulminant  contre  les  bulles  du  Pape  &  contre  le  Nonce  Landria- 
no, déclara  ces  bulles  nulles  &  abufives,  fcandaleufes,  pleines  d'impofture 
&  tendantes  à  la  révolte ,  contraires  aux  faints  Décrets  &  aux  droits  &  li- 
bertés de  l'Eglife  Gallicane,  &  donna  ordre  de  les  faire  brûler  par  la  main 
du  Bourreau  dans  la  Place  publique.  Le  Parlement ,  par  le  même  arrêt ,  donna 
afte  au  Procureur  Général  de  fon  appel  au  futur  Concile  de  l'élection  de 
Grégoire  XIV.  Le  Roi  appuya  l'Arrêt  par  une  Déclaration,  &  le  Parle- 
ment de  Tours  donna  un  Arrêt  de  même  teneur.  Les  Prélats  du  parti  du 
Roi,  a{Tcmb!és  à  Chartres  firent  le  21  de  Septembre  un  Mandement , qu'ils 
adreflferent  à  tous  les  ordres,  aux  villes  &  aux  Catholiques  du  royaume, ils 
y  déclaroient  les  excommunications  du  Pape  nulles  dans  2a  forme,  &  dans 
fe  fond  injufbes ,  &  incapables  de  lier  ni  les  Evêques ,  ni  les  autres  Catho- 
liques François  fidèles  au  Roi.  Et  pour  ôter  tout  fcrupule  aux  vrais  Catho- 
liques, ils  s'engageoient  d'envoyer  une  ArabaflTade  à  Rome,  pour  inftruire 
plus  amplement  le  Pape  de  la  bonté  de  leur  caufe  (c).  Cette  AmbaÛTade 
Sa  mon.  n'eut  cependant  pas  lieu  pendant  la  vie  de  Grégoire  XIV.  Ce  Pape  étoit 
toujours  tourmenté  de  vives  douleurs ,  caufées  par  la  gravelle  ;  fes  infir- 
mités augmentèrent  par  degrés .  &  fa  maladie  l'emporta  enfin  le  rj  d'Oc- 
tobre ,  âgé  de  cinquante-  fept  ans ,  après  dix  mois  &  dix  jours  de  Pontificat  (<f). 

Gré- 

(«)  De  Thm  L.  CF.  (c)  De  Thou  ubi  fup. 

{b)  Le  même  &  Cont-  de  Fleuri  t.  c      («0  Le  même  L.  CU  ,  4  Çontto,  «M 
ju  325.  Fkoci  l  c  p.  340. 
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Grégoire  XIV.  étoit  crédule ,  fimple  &  facile;  il  avoit  toujours  la  b6u-  Sectio» 
'che  ouverte  &  rioit  fans  celle;  cette  mauvaife  habitude  le  rendoit  ridicule.  &m 
D'ailleurs  il  étoit  pieux ,  libéral ,  fobre  &  chatte.  Il  fut  beaucoup  plus  efti-  HifloWe 
vaé  tant  qu'il  fut  dans  la  vie  privée,  qu'après  qu'il  fut  monté  fur  le  S.  Siège,  ?  .ie 
Il  ne  créa  que  cinq  Cardinaux  pendant  fon  règne,  &  accorda  le  chapeau  SE/J? 


rouge  aux  Cardinaux  Moines.   Quelque  court  que  fut  fon  Pontificat,  il  qu'à  l'an 
diiEpa  le  tréfor  que  Sixte  V.  avoit  amafTé  avec  tant  de  foin  &  d'avidité.  l6î3. 

La  plus  grande  partie  fervit  à  foutenir  la  Ligue.  La  famine  défola  fous  fon  '  

Pontificat  Rome  &  l'Italie,  &  il  donna  cent  mille  écus  pour  foulager  le  £™  carêc' 
peuple.  La  defcription  que  le  célèbre  de  Thou  fait  de  cette  famine  inf- 
pire  la  compaflion  &  l'horreur;  il  y  eut,  dit-il,  beaucoup  d'endroits  où 
la  difette  fut  fi  grande,  qu'un  nombre  infini  de  perfonnes  moururent  de 
faim  ;  on  les  trouvoit  expirans  dans  les  campagnes ,  ayant  encore  dans  la 
bouche  l'herbe  qu'ils  avoient  arrachée  pour  s'en  nourrir.  Le  bled  étant  venu 
à  manquer  abfolument,  on  fit  du  pain  d'orge,  de  fèves,  de  millet  &  d'au- 
tres légumes  de  cette  efpece.  Il  régna  encore  fous  ce  Pontificat  des  fièvres 
malignes  j  ceux  qui  en  étoient  attaqués  ne  paflbient  pas  le  dixième  jour. 
Quelques  villes  furent  entièrement  dépeuplées;  &  des  familles  entières  en 
furent  emportées  en  d'autres  endroits.  On  fait  monter  le  nombre  des  morts 
dans  Rome ,  durant  l'efpace  d'un  an  à  foixante  mille  (a). 

Quinze  jours  après  la  mort  de  Grégoire ,  la  Faction  de  Sixte  V.  &  celle  EUSim  (f 
d'Eipagne  s'étant  réunies,  Jean  Antoine  Fachinetti,  Cardinal  de  Saint*  *** d'in- 
Quatro  fut  élu  tout  d'une  voix  le  29  d'Octobre,  &  prit  le  nom  d'Innocent  noc«ntLK- 
IX-.    Il  étoit  né  à  Bologne  d'une  famille  a  fiez  diflinguée,  établie  dans  le 
Diocefe  de  Novare.  Après  avoir  palTé  par  divers  emplois,  Grégoire  XIII. 
lui  donna  le  chapeau  dans  la  même  promotion  où  fes  deux  prédéceiTeurs  le 
reçurent.   Le  lendemain  de  fon  couronnement,  il  aflembla  le  Confiftoire, 

y  propofa  plufieurs  deflèins  qu'il  avoit  formés  pour  Je  bien  de  l'Etat , 
comme  d'avoir  un  tréfor  particulier  &  fecret ,  pour  fubvenir  aux  befoins 
du  S.  Siège  &  aux  nécefiités  du  peuple  dans  les  occaGons  preû*antes.  Il  dé- 
clara que  fi  l'on  fefoit  des  provifions,  ou  fi  l'on  achetoit  des  marchandifes , 
"il  vouloit  abfolument  que  ce  fût  en  argent  comptant.  Le  18  de  Décembre 
il  fit  une  promotion  de  deux  Cardinaux  ,  Antoine  Fachinetti  petit-fils  de 
fa  fœur,  &  Philippe  Sega  Nonce  en  France.  Le  Pape  réfohit  de  donner 
cinquante  mille  écus  cTor  par  mois,  pour  les  fraix  de  la  guerre  de  France* 
Ses  parens  publièrent  après  fa  mort ,  qu'il  avoit  aufli  formé  le  projet  défaire 
nettoier  le  port  d'Ancone  pour  faciliter  la  navigation ,  &  de  creufer  un 
canal  près  du  Château  S.Ange,  afin  de  mettre  la  ville  de  Rome  à  couvert 
des  inondations  du  Tibre.  Mais  la  mort  mit  obltacle  à  l'exécution  de  ces 
grands  projets.  Innocent  fut  attaqué  de  la  fièvre  qui  l'emporta  au  bout  de 
huit-jours  le  29  ou  le  30  de  Décembre,  âgé  de  foixante-douze  ans,  après 
deux  mois  de  Pontificat  (b). 

Les  Cardinaux  au  nombre  de  cinquante- deux  entrèrent  dans  le  Conclave  EUHian  4e 
le  14  de  Janvier  1592.    Il  y  eut,  comme  à  l'ordinaire  bien  des  cabales  &  Clément 
des  intrigues.  La  Facton  Efpagnole  propofa  cinq  fujets ,  mais  il  n'y  en  t  ut  ViI1, 
aucun  qui  pût  parvenir  à  avoir  le  nombre  de  voix  requis.   A  h  fin  le  Car-  15tf2' 

(a)  De  Thn  le  (>) 
Tme  XXXIL  Xxx 
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dinal  Montalte  propofa  Hyppolyte  Al dobrandin ,  fâchant  que  c'était  an  de 
X.     ceux  que  le  Roi  d'Efpagne  avoit  eu  en  vue.    Il  fut  élu  le  30  de  Janvier, 
^ft'de  &  prit  ,e  tt0m  de  C,ément  VAlL  11  étoic  originaire  de  Florence ,  &  d'une 
puis V m  '  no^e  famille  °*e  ^ano       les  côtes  de  la  mer  Adriatique.   11  avoit  com- 
is<s4  juf  mencé  fes  études  à  Rome ,  &  étoit  enfuite  allé  étudier  le  Droit  à  Ferra re 
qu'à  l'an    &  à  Bologne.   Fie  V.  aiant  donné  le  chapeau  de  Cardinal  à  fon  frère 
xga3-      Jean,  il  lui  fucceda  en  qualité  d'Auditeur  de  Rote, &pa fTi  par  toutes  les 
dignités  de  la  Cour  Romaine,  il  fut  créé  Cardinal  par  Sixte  V.  qui  l'en- 
voya Légat  en  Pologne  ,  &  cette  Légation  lui  fit  beaucoup  d'honneur 
(a).    Après  fon  élection  ,  il  ne  voulut  point  s'afleoir  fur  la  chaire  qu'on* 
lui  avoit  préparée,  qu'après  s'être  profterné  devant  l'autel  (b). 
n  re  l!éch.    Clément  VIII.  gagné  par  les  Efpagnois  fe  déclara  en  faveur  de  la  Ligue, 
r*  pour  ta  &  expédia  au  mois  d'Avril  un  Bref  en  forme  de  Bulle  à  Philippe  Sega, 
Ligue.     par  lequel  il  exhortoit  les  François  à  élire  un  Roi  Catholique.  Ce  Bref  ne  fut 
enrégiftré  au  Parlement  que  le  27  d'Octobre,  «Se  celui  de  Châlons  donna 
un  arrêt  contre  le  Légat  &  l'enrégiflrement  du  Bref  ,  «Se  il  avertiflbit 
dans  cet  Arrêt  les  Prélats  &  les  Princes,  les  Seigneurs  &  tous  autres,  de 
quelque  état  &  condition  qu'ils  fuflent ,  de  demeurer  inviolablement  atta- 
chés au  Roi.  Ce  fut  dans  le  même  mois  d'Octobre ,  que  les  Prélats  du  parti 
de  Henri  IV.  firent  partir  pour  Rome  le  Cardinal  de  Gondy ,  &  le  Roi 
nomma  le  Marquis  de  Pifani  pour  l'accompagner  en  qualité  d'AmbalTadcur. 
Le  Marquis  s'arrêta  à  Defenzano  fur  le  Lac  de  Garde,  place  qui  appar- 
tient aux  Vénitiens.   Le  Cardinal  continua  fon  voyage  &  fe  rendit  à  Flo- 
rence.   Le  Pape,  prévenu  contre  lui ,  lui  dépêcha  un  Dominiquain  pour 
lui  défendre  de  mettre  le  pied  fur  les  terres  de  l'Etat  Eccléfiaftique,  6l  lui 
reprocher  qu'il  ne  s'étoit  comporté  dans  les  troubles  de  France ,  ni  en  bon 
Chrétien ,   ni  en  bon  Cardinal ,  s'étant  fi  ouvertement  déclaré  pour  le  Na- 
varrois,  hérétique  relaps  &  excommunié.  Le  Cardinal  fe  juflifia  d'une  façon 
fi  folide ,  que  le  Pape  lui  permit  de  venir  à  Rome ,  à  condition  qu'il  ne  fa» 
voriferoient  ni  les  Hérétiques ,  ni  leurs  fauteurs  (<:). 
Jtaf  de  la    Le  Duc  de  Mayenne  ayant  convoqué  les  Etats  Généraux  du  royaume,. 
Ligue.     publia  un  Manifefte  pour  juftifier  fa  conduite  &  pour  inviter  les  Princes, 
iJASî    Seigneurs  &  Prélats  du  parti  du  Roi  de  fe  rendre  à  PAflèmblée  des  Etats. 
Le  Cardinal  Légat  leur  adreflà  auflï  une  longue  Lettre  tendante  à  la  même 
fin.  Les  Catholiques  fidèles  au  Roi  répondirent  par  un  Ecrit,  offrant  d'en- 
trer en  Conférence  avec  ceux  de  la  Ligue.  Les  Etats  s'aflemblerent  à  Paris 
dans  le  mois  de  Janvier,  mais  il  ne  s'y  fit  rien,  bien  loin  de  procéder  à  l'é- 
lection d'un  Roi ,  ainfi  que  le  vouloient  le  Pape  &  les  Efpagnois.  La  Con- 
férence propofée  fe  tint  à  Surêne,  village  à  une  lieue  de  Paris,  mais  on 
ne  convint  de  rien.   De  part  &  d'autre  on  perfifla  dans  les  fentimens  où 
l'on  étoit  (</)• 

nmti  IV.    Henri  IV.  voyant  qu'il  ne  pouvoit  venir  à  bout  de  fes  ennemis,  à  moins 
fïfêit  C»- qu'il  nefefît  Catholique,  s'y  détermina,  &  il  paroit  que  fon  grand  ami  le 
ilioitquc.    _puc  je  Sully  y  contribua,  &  que  quelques-uns  des  Miniftres  Réformes  qui 
approchoient  le  plus  de  la  perfonne  du  Roi,  &  qu'il  confultoit  fur  fes  dif- 

(«)  Le  même  L.  ClII.  Conttn.  deFlwui      (e)  De  TJum  1.  c. 
T.  XXXVI.  p.  357-3*3-  Le  lui  a*  L.  CVL. 
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Acuités  trahirent  formellement  leur  croyance ,  ou  datèrent  par  un  embarras  Szcnon 
concerté  la  religion  qu'on  regardoit  déjà  comme  celle  du  Prince  (a).    Le  x. 
Roi  fit  Ton  abjuration  à  Saint  Denis  le  25  de  Juillet,  entre  les  mains  de  JjjJjJ* 
l'Archevêque  de  Bourges,  qui  lui  donna  la  bénédiction  &  l'abfolution  (b).  depuis  fan 
Cet  événement  déconcerta  les  projets  du  Roi  cTEfpagne  &  des  Chefs  de  i56+/«/. 
la  Ligue.    Les  Prédicateurs  de  ceUe.ci  tâchèrent  de  rendre  la  converfion  l"'à  r«» 
du  Roi  fufpe&e,  &  les  Efpagnols  ne  déclamèrent  pas  moins  fur  ce  fujet.  lg23' 
Un  Efpagnol ,  nommé  Gonzalez  Ponce  de  Léon,  Camerier  du  Pape,  pu-  " 
blia  à  Rome  un  Traité ,  dans  lequel  il  prétendoit  prouver ,  qu'un  relaps  ne 
pouvolt  être  abfous  &  reconnu  Roi ,  même  par  l'autorité  du  S.  Siège.  Ar- 
naud d'Oflat  répondit  à  cet  Ecrit  par  un  autre ,  qui  courut  manuferit  dans 
Rome ,  &  dont  on  peut  voir  l'extrait  dans  de  Thou  (c). 

Le  Roi  Henri  IV.  fongea  à  envoyer  au  Pape  une  AmbafTade  folem-  ^nhnjjïde 
nelle  ,  pour  lui  demander  la  confirmation  de  l'abfolution  qu'il  avoit 
reçue.  11  chargea  de  cette  négociation  Louis  de  Gonzague  Duc  de  Ne- 
vers ,  qu'il  fit  accompagner  par  Louis  Seguier  Doyen  de  l'Eglife  de  Paris 
&  par  David  du  Perron ,  nommé  à  l'Evêché  d'Evreux.  Pour  tâcher  de 
difpofer  le  Pape  à  les  mieux  écouter,  on  fit  partir  avant  eux  un  Gen- 
tiJhomme  nommé  la  Clielle ,  chargé  de  deux  Lettres ,  l'une  du  Roi  &  l'au- 
tre des  Prélats  &  Docteurs  Royaliftes.  La  Clielle  eut  audience  du  Pape, 
en  qualité  de  particulier ,  ce  qui  n'empêcha  point  qu'il  ne  lui  laifTât  les  Let- 
tres dont  il  étoit  chargé.  11  eut  enfuite  trois  converfations  avec  le  Cardi- 
nal Tolet ,  qui  n'aboutirent  à  rien  (rf).  Cependant  le  Duc  de  Nevers  par- 
tit ,  &  arriva  à  Pofchiano  dans  la  Valteline  ;  le  Jéfuite  Poitevin  vint  au  de- 
vant de  lui  de  la  part  du  Pape,  chargé  de  lui  dire,  que  Clément  voyoit 
avec  plaifir  la  réunion  du  Roi  à  l'Eglife  Catholique ,  &  qu'il  fouhaitoit  que 
fa  converfion  fût  fincere  &  véritable  ;  qu'au  refte  il  ne  pouvoit  donner 
audience  au  Duc,  comme  à  l'Ambafladeur  d'un  Roi  qu'il  ne  reconnoiflbit 
point  encore ,  mais  qu'il  le  recevroit  avec  joie  en  toute  autre  cjualité  (?). 

Le  Duc  ne  laiflTa  pas  de  continuer  fon  voyage  ;  mais  il  appnt  par  une  Ses  nig$- 
lettre  que  Poflevin  lui  remit,  que  l'intention  du  Pape  étoit,  qu'il  vint  à  dations 
Rome  peu  accompagné,  &  qu'il  ne  s'y  arrêtât  que  dix  jours.    En  confé-  dans  cem 
quence  le  Duc  entra  dans  Rome  le  21  de  Novembre  fans  cérémonie.  Le 
même  jour  il  eut  audience  du  Pape,  qui,  fur  tout  ce  qu'il  lui  demanda, ré- 
pondit qu'il  vouloit  auparavant  confulter  les  Cardinaux.    Deux  jours  après 
le  Duc  fut  encore  admis  à  l'audience,  où  malgré  toutes  fes  raifonsil  n'ob- 
tint du  Pape  d'autre  réponfe,  finon , qu'il  ne  pouvoit  en  confeience  donner 
l'abfolution  au  Roi,  étant  obligé  de  continuer  fa  protection  à  ceux  delà 
Ligue,  qui  avoient  toujours  pris  la  défenfe  de  la  Religion  Catholique.  Il 
refufa  auffi  d'étendre  le  terme  de  dix  jours,  dont  le  Duc  avoit  demandé  la 
prolongation.    Ce  terme  étant  expiré ,  le  Duc  eut  une  nouvelle  audience 
le  5  de  Décembre  ;  où  il  fit  les  inftances  les  plus  fortes  pour  obtenir  l'ab- 
folution du  Roi;  le  Pape  lui  répondit,  qu'il  ne  croiroit  la  converfion  du 
Roi  fincere ,  qu'après  que  Dieu  lui  auroit  envoyé  un  Ange  pour  l'en  affii- 

(o)  Metn.  de  Sully  T.  II.  p.  227- *3r.  (e)  Le  même. 

Edit.  de  1747.  D'JubigniT,  III.  L.  111.  (<0  Omtln.de  Fleuri  ubifup.  p. 438, 430. 

Ch.  22.  {e)  Di jTAwL.CVUI.au commencement. 

(b)  De  Thm  L,  CVII. 
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SecTio»   rer.  Le  Duc  voyant  qu'on  ne  preflbic  pas  fon  départ,  fe  flataqtie  le  Pàpc 
*•     changeroit  de  fentiment.  Mais  il  apprit  que  Clément  avoit  fait  ferment 
SSï'V  ^ans  'e  Confiftoire  de  ne  point  accorder  l'abfolution  au  Roi,  &  que  par - 
puu  "an    'e  Confeil  du  Légat  &  du  Duc  de  Mayenne,  il  devoit  l'amufer  &  l'arrê- 
1564  juf-  ter  à  Rome  (a%    Le  2  de  Janvier  1594. ,  le  Duc  de  Nevers  eut  une 
qu'à  l'an   nouvelle  audience,  qui  ne  fut  pas  moins  infructueufe  que  les  précéden- 
I(S23-      tes;  le  Duc  voyant  que  le  Pape  étoit  inflexible,  le  pria  de  lui  déclarer- 
au  moins,  s'il  approuvoit  que  le  Roi  affiliât  tous  les  jours  à  la  Méfie, 
&  fi  on  pouvoit  dire  la  Méfie  en  fa  préfence  &  y  affilier  en  fureté  de  con- 
fcicnce.    Il  demanda  encore  ce  qu'il  falloit  faire  pour  la  nomination  des 
Evéques ,  qui  manquoient  dans  la  plupart  des  villes  dont  le  Roi  éroit  le 
maître.   Mais  le  Pape  lui  répondit  encore  d'une  façon  peu  fatisfaifante. 
Le  Duc  voyant  qu'on  l'aroufoit,  demanda  une  dernière  audience  afin  de  pren- 
dre congé  du  Pape;  il  réitéra  encore  fes  inftances,  mais  avec  aulîî  peu  de 
fuccès  que  les  autres  fois.    Après  cette  audience,  il  fit  un  Journal  de  fon* 
Ambaflade  &  l'envoya  au  Pape,  avec  proteftation  en  fon  nom  qu'il  aver- 
tifibit  Sa  Sainteté  des  fuites  funeftes  qu'auroit  le  refus  injurieux  qu'il  avoie 
tfTuyé  (b).    Le  Duc  partit  enfuite  <Sc  fe  rendit  à  Venife.    L'Evêque  du- 
Mans,  qui  n'avoit  pu  avoir  audience  du  Pape,  répandit  un  efpece  de  Ma- 
nifefte  pour  juftifier  la  conduite  des  Evéques  François;  il  y  expofoit  le» 
raifons  qui  les  avoient  engages  à  donner  l'abfolution  au  Roi.  De  T-hou  eu» 
a  donne  l'extrait. 

nulles  du      Pendant  le  cours  de  la  négociation  du  Duc  de  Névers ,  Clément  VII  T. 
PaPtC01*r*  donna  une  bulle  par  laquelle  il  banniflbit  les  Juifs  de  fon  domaine;  il  leur 
les  juifs,  permit  feu]ement  d'habiter  à  Rome ,  à  Ancone  &  à  Avignon.  Par  une  autre 
bulle,  il  renouvella  <&  confirma  celle  de  fes  prédécefleurs  contre  le  Talmui 
&  autres  Livres,  défendit  de  les  garder,  de  les  imprimer  &  de  les  vendre  (c). 
Alternat  de    Tous  les  efforts  du  Légat  du  Pape  ne  purent  empêcher  plufieurs  villes- 
Jean  c/ia  de  rentrer  fous  l'obéiflance  du  Roi  Henri  IV.  Meaux,  Aix,  Lyon,  Or- 
Hk        léans,  Bourges  avec  plufieurs  autre*  fe  fournirent,  de  même  que  divers 
Chefs  des  Ligueurs;  Paris  même  reçut  enfin  fon  légitime  Souverain.  Mais 
ce  grand  Prince  fut  expofé  à  un  plus  grand  danger  que  jamais  à  la  fin  de 
l'année,  par  l'attentat  de  Jean  Chatel,  difciple  des  Jéfuites,  qui,  perfuad* 
qu'il  étoit  permis  de  tuer  un  Roi  excommunié ,  entreprit  de  rafiilïiner , 
mais  heureufement  ne  le  bleiïa  qu'à  la  bouche.    On  fait  quelles  furent  les 
fuites  de  cet  attentat ,  qui  donna  lieu  au  banniflement  des  Jéfuite;. 
ïtu  Tmen    Cependant  comme  la  plupart  des  Ordres  Religieux  refufoient  encore 
tvv  yî  à    de  prier  pour  le  Roi  ;  les  Curés  &  les  Théologiens  de  Paris  s'aflèmblerent , 
&  déclarèrent  qu'ils  déteftoient  la  dotlrine  du  Régicide ,  &  que  tous  les 
*'    fujets  du  Roi  ne  dévoient  fe  faire  aucune  peine  de  lui  rendre  une  entière 
obé»flan;e  &  de  prier  en  particulier  &  en  public  pour  fa  famé  &  fa  con- 
fervauon  (d).  Ils  prièrent  en  même  tems  le  Cardinal  de  Gondy  d'engager  le 
Rçi  à  envoyer  des  AmbifTadeurs  au  Pape.   Le  tour  favorable  que  les  affai- 
res de  Henri  IV.  avoienc  pris,  changea  aaffi  les  difpofuions  de  Clément 
VIII.  qui  craignit  un  Schifme.    Il  fit  donc  dire  au  Roi  par  d'OITat,  que 

(a)  Le  mêrftff.  (()  Çjnt.  de  Fleuri  ubifup.'p.  45^,  45> 

(b)  Le  mime..  D:  Tarn  U  CXi. 
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/iïvouloit  envoyer  de  nouveaux  Ambaflàdeurs,  il  les  écouteroit  favorable -Siciw 
ment.   Le  Roi  envoya  Jaques  Davy  du  Perron ,  Evêque  d'Evreux ,  char-  x- 
gé  de  difcuter  les  conditions  avec  Arnaud  d'Oiîat,  qui  étoit  toujours  à 

Xome  (a),  depuis* Fa* 

Du  Perron  arriva  à  Rome  le  i*  de  Juil'et,  xi  conjointement  avec  d'Os- 1554  juf- 
làt,  il  preTenta  une  requête  au  Pape,  pour  lui  demander  de  ratifier  l'abfo-  ?"'<*  l'an 
lution  du  Roi.    Le  Pape  répondit  qu'il  en  délibéreroit.   Il  ordonna  des  l623- 
procédions  dans  toute  la  ville,  &  des  prières  de  quarante  heures  pour  ira-  ^e  Pape  ~ 
plorer  les  lumières  du  ciel  fur  une  fi  importante  affaire.    Clément  alla  lui-  dtnm  r<j*-' 
même  en  proceffion  avec  toute  fa  maifm  depuis  fon  palais  jufqu'à  Sainte-  foiutin  au- 
Marie  -  Majeure.    11  partit  au  point  du  jour,  marcha  pieds  nuds ,  célebra  Rgit 
h  Mefle,  &  il  s'en  retourna  comme  il  étoit  venu  nuds  pieds.   Iî  marchoic 
les  yeux  bauTés,  fans  regarder  perfonne  &  ne  donnant  poinc  fa  bénédiction 
à  ceux  qui  fe  trouvoient  fur  fon  partage.    Il  en  fie  autant  le  jour  de  la  fê- 
te de  l'Aflbmption  de  la  Vierge.  On  délibéra  enfuice  fur  les  conditions,  & 
h  Inaction  d'Efpagne  pour  faire  échouer  l'affaire  fît  propofer*  des  condi- 
tions fort  dures,  que  Du  Perron  &  d'Oflat  rejetterent  avec  fermeté.  En- 
fin on  convint  de  feize  articles ,  dont  les  principaux  étoient  les  fuivans» 
Que  ceux  qui  repréfentoient  le  Roi  jureroient  en  fon  nom ,  qu'il  obéirck' 
au  S.  Siège  &  aux  commandemens  de  l'Eglife.    Qu'il  rétabliroit  la  Reli- 
gion Catholique  dans  le  Bearn  ;  Qu'il  feroit  publier  &  obferver  le  Concile 
de  Trente  en  tous  fes  articles ,  excepté  ceux  qui  pourroient  troubler  le  re- 
pos de  l'Etat:  Qu'il  ne  nommeroit  à  aucuns  bénéfices  des  gens  fufpects  d'hé- 
réfie  j  Qu'il  feroit  bâtir  dans  chaque  Province  de  fon  royaume  un  Monaftere 
d'hommes  ou  de  femmes.    Le  17  de  Septembre,  la  cérémonie  de  l'abfolu- 
tion  fe  fit  avec  beaucoup  de  folemnité  (t,). 

Au  commencement  de  cette  année,  Gabriel  Patriarche  d'Alexandrie  en*  RéwOêH 
voya  à  Rome  deux  Moines,  avec  des  Lettres  par  lesquelles  il  reconnois-  prétendue 
foit  la  primauté  de  l'Eglife  Romaine.   Ils  furent  admis  à  l'audience  du  Pa  &fa*»U*f 
pe ,  aux  pieds  duquel  ils  firent  une  profeffion  de  foi ,  abjurèrent  les  erreur  J[ens"à 
de  Ncftorius , d'Eutychés  &  deDiofcore,&  fouferivirent  aux  dogmes  d. rte. 
l'Eglife  Romaine  (e).    Ce  fut  auiîî  dans  le  cours  de  cette  année  que  deux  naine. 
Evéques  de  Ruflie  vinrent  a  Rome ,  comme  Procureurs  du  Métropolitain 
de  Kiovie  &.  de  plufieurs  autres  Evéques,  qui  firent  leur  profit  tfion  de  foi 
félon  la  créance  de  l'Eglife  Romaine.    Mais  la  joie  que  caufa  la  réunion  de 
ces  peuples  ne  fut  pas  de  longue  durée ,  &  l'on  apprit  peu  de  teras  après 
que  tous  les  Grands  de  Rufïie  avoient  defavoué  cette  union.  On  a  prétendu 
suffi  que  l'Ambaflade  d'Alexandrie  n'étoit  qu'une  fourberie  (//). 

Le  Pape  envoya  à  la  prière  de  l'Empereur  en  Hongrie  un  fecours  de  L:  Pape 
deux  mille  chevaux  ik  de  huit  mille  hommes  de  pica  ,  commandés  par  envoyé  des 
François  Aidobrandin ,  qui  avoit  époufé  une  de  fes  niects.    Les  troupes  K^''^. en 
Italiennes  s'étant  jointes  aux  Impériaux  qui  affiegeoient  la  Citadelle  de  mgue' 
Gran ,  fous  les  ordres  de  l'Archiduc  Mathias ,  on  donna  un  afiaut  qui  ne 
réuffit  point.   Mais  on  détachement  de  l'armée  Impériale  remporta  le  31  s 

(a)  Le  racine,  L.  CXIII.  (0  Le  même,  L.  CXlV. 

0)  Le  même,  (d)  Le 
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d'Août  un  avantage  fur  un  corps  de  Turc*,  qui  s'avançoit  au  fecours  de  la 
x;     place ,  ce  qui  accéléra  la  capitulation ,  qui  fut  arrêtée  le  a  de  Septembre  (a). 
d'hall'       Â.  la  follicitation  du  Pape  &  de  l'Empereur ,  Sigismond  Battori,  Prince 
depuis  l'an  de  Tranfylvanie  s'étoit  déclaré  contre  les  Turcs.   Les  Légats  du  Pape 
J5<54  /«/-  avoient  fortement  follicité  les  Polonois  d'entrer  dans  la  Ligue  contre  l'enne- 
tu'à  l'm   m[  commun ,  mais  fans  fuccès.    Cependant  le  Prince  de  Tranfylvanie  fe 
J   3'      trouvoit  fort  embarraffé  de  la  guerre ,  que  l'efpérance  du  fecours  de  l'Em- 
ji  ne  ^  pereur  lui  avoit  fait  entreprendre.  Il  prit  par  Je  confeil  du  Nonce  du  Pape 
engager  U  le  parti  d'aller  trouver  l'Empereur  Rodolphe  à  Prague.    L'Empereur  lui 
Pologne  à  promit  cinq  mille  hommes  tant  de  Cavalerie  que  d'Infanterie ,  avec  vingt- 
entrer  dtuu  quatre  mj|,e       par  moi$.  Le  Pape  lui  promit  de  fon  côté  quarante  mille 
c «are  am  ducats  par  mois.   Comme  tout  le  monde  étoit  perfuadé  que  fi  la  Pologne 
Tuus.      entroit  dans  la  Ligue, cette  alliance  feroit  très -avantageuse  à  la  caufe  com- 
1596.    mune,  le  Pape  ne  négligeoit  rien  pour  gagner  le  Roi.   11  envoya  le  Car- 
dinal Cajetan  en  qualité  de  Légat  pour  travailler  h  déterminer  les  Polonois 
à  joindre  leurs  forces  à  celles  de  l'Empire.  Mais  la  Diète  répondit,  qu'une 
affaire  de  cette  nature  demandoit  mûre  délibération  ,  &  le  Cardinal  fut 
congédié  fans  avoir  rien  obtenu  (b). 
MJgêt  èt      Clément  envoya  aufïï  en  qualité  de  Légat  en  France ,  Alexandre  de  Me- 
Pipe  m    dicis,  Cardinal  de  Florence ,  pour  engager  le  Roi  à  ratifier  en  fa  pré- 
ra,':e'     fence  les  promelTes  que  fes  Députés  avoient  faites  au  Pape ,  de  mettre  en 
France  le  fceau  à  la  reconciliation  qui  s'étoit  faite  à  Rome.   Par  tout  où 
le  Légat  pafTa  on  lui  rendit  de  grands  honneurs  ;  les  Gouverneurs  des 
Provinces  qui  fe  trouvèrent  fur  fa  route  l'accompagnèrent  l'un  après  l'autre 
jufqu'à  Châtres  à  neuf  lieues  de  Paris.    Auffitôt  qu'il  y  fut  arrivé,  le  Roi 
s'y  rendit  en  porte  avec  un  petit  nombre  de  Princes  &  de  Seigneurs.  Il 
fit  fon  entrée  à  Paris  en  grande  cérémonie,  &  en  conféquence  des  Let- 
tres Patentes  du  Roi ,  le  Parlement  enrégiflra  les  facultés  du  Légat; 
c'eft  le  nom  qu'on  donne  communément  aux  pouvoirs  que  le  Pape  donne 
aux  Légats  qu'il  envoyé.   Le  Cardinal  de  Florence  en  ufa  avec  beaucoup 
de  modération ,  &  eut  une  grande  attention  à  éviter  toutes  les  occafions 
publiques  ou  particulières ,  de  faire  de  la  peine  à  qui  que  ce  fût  (c). 
jmbafiade     Au  commencement  de  l'année  1597  'e  R°i  envoya  en  Ambaffade  à  Ro- 
de  Henri  me  ie  £)uc  de  Piney,  pour  aller  faire  au  Pape  le  compliment  d'obédience 
IV.  a  Ro'  fujvant  ja  coutume.   Il  fut  reçu  avec  autant  de  diftinction ,  qu'il  l'avoit  été 
j  5pj,    peu  à  fon  premier  voyage ,  &  le  Pape  tâcha  d'effacer  la  mémoire  de 
l'accueil  defobligeant  qu'il  lui  avoit  fait  autrefois.    Il  fit  fon  entrée  le  16 
d'Avril,  accompagné  des  Seigneurs  &  de  la  NoblelTe  qui  étoient  ve- 
nus au  devant  de  lui,  &  fut  conduit  au  palais  qu'on  lui  avoit  préparé,  à 
la  porte  duquel  on  avoit  élevé  un  arc  de  triomphe.    Le  lendemain ,  il  fut 
conduit  au  Vatican  &  eut  audience  du  Pape,  qui  après  les  cérémonies  or- 
dinaires donna  un  grand  repas  à  l'Ambaffadeur ,  &  mangea  dans  la  même 
chambre  à  une  autre  table  W). 
Affaire  de     Alphonfe  II.  Duc  de  Ferrare  mourut  cette  année  le  17  d'Octobre,  fant 
Jajuccejfion  poftérité.    Ce  Prince  avoit  longtems  follicité  les  Papes  Sixte  V.  &  Ck* 

(a)  Le  même.  (c)  Le  môme,  L.  CXVL 

W  Le  même,  L.  CXV.  (0  Le  môme,  L.  CXIX. 
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ment  VIII.  d'accorder  à  Cefard'Efl  fon  parent  i'inveftiture  du  Duché  de  Fer-  Secttc* 
rare,  fans  pouvoir  l'obtenir.   Cela  l'avoit  engagé  à  donner  à  Céfar  les  vil- 
les  de  Regçio ,  de  Modene  &  de  Carpi  &  fes  autres  domaines  relevant  de  JJ^JJ? 
l'Empire  ;  il  l'avoit  encore  nommé  légataire  univerfel  de  fes  biens  meubles,  depuis" l'un- 
Ce  qui  fondoit  le  refus  du  Pape,  c'efl  qu'il  prétendoit  que  Céfar  étoit  In-  1564 /«/- 
habile  à  fucceder,  parceque  fon  pere  Alphonfe  d'Eft  ,  fils  d'Alphonfe  I. 
Duc  de  Ferrare  étoit  né  du  commerce  que  ce  Prince  avoic  eu  avec  une  l6i*' 
femme  du  commun  ;  quoique  quelques  Hiftoriens  prétendent  qu'il  l'avoit  ^  Ducfté 
époufée  en  fecret  (a).    Quoiqu'il  en  foit  Cefar  d'Eft  ne  laiffa  pas  de  pren-  de  Ftrrar* 
dre  poffcfllon  de  Ferrare ,  où  il  fut  reçu  avec  de  grandes  démonftrations 
de  joie.    Il  envoya  des  Ambaffadeurs  aux  Princes  de  l'Europe ,  &  prit  les 
armes  &  le  titre  de  Duc  de  Ferrare.   L'Ambafladeur  qu'il  envoya  à  Clé- 
ment ,  lui  ayant  préfenté  les  Lettres  de  ce  Prince ,  le  Pape  les  jetta  à  la  vue 
des  titres  que  Céfar  prenoitéfc  donna  ordre  à  l'AmbaHadeur  de  fe  retirer. 
Céfar  eut  recours  aux  Vénitiens ,  qui  emploierent  inutilement  leur  média- 
tion auprès  du  Pape.    Ils  promirent  à  Céfar  de  1'aflïfter  de  tout  leur  pou- 
voir ,  &  firent  marcher  un  gros  corps  de  troupes  fur  la  frontière  du  Fer- 
rarois.    Le  Pape  de  fon  côté  fit  avancer  fon  armée  fous  le  commandement 
du  Cardinal  Aldobrandin  fon  neveu,  &  excommunia  Céfar ,  après  l'avoir 
fait  citer  à  comparoitre  devant  lui.   Céfar  n'en  fut  point  effrayé  ;  &  ayanc 
fait  marcher  les  troupes  dans  le  Bolonois,  elles  battirent  celles  du  Pape. 
Cependant  comme  la  France  &  l'Efpagne  roenaçoient  de  fe  mêler  de  cette 
querelle,  &  que  Henri  IV.  fe  déclaroit  pour  le  Pape ,  Céfar  par  le  confeil 
de  fes  amis  tenta  les  voies  d'accommodement ,  &  le  Traité  fut  conclu  dans 
le  mois  de  Janvier  1598,  aux  conditions  fuivantes;que  Céfar  &  tous  ceux- 
qui  avoient  pris  fon  parti  feroient  abfous  des  cenfures  eccléfiaftiques  ;  qu'il 
céderoitau  Pape  le  Duché  de  Ferrare  &  fes  dépendances,  qu'il  auroit  lav 
moitié  des  armes  &  de  l'artillerie,  de  même  que  les  biens  allodiaux  de  fa 
famille;  qu'il  auroit  à  Rome  le  même  rang  que  le  Duc  Alphonfe  y  avoic 
eu;  qu'il  refteroic  maître  de  Modene,  de  Reggio,  de  Carpi  &  de  toutes 
jes  terres  qui  relevoient  de  l'Empire.    Le  Pape  ratifia  le  Traité  avec  plaî- 
flr,  &  donna  au  mois  de  Février  une  bulle  par  laquelle  il  réuniffoit  la  ville 
&  le  Duché  de  Ferrare  au  S.  Siège.   Peu  après  il  partit  de  Rome  &  fe 
lendit  à  Ferrare,  pour  mettre  ordre  aux  affaires  de  cet  Etat  nouvellement 
acquis  (b). 

Dès  le  tems  que  le  Pape  donna  l'abfolution  aa  Roi  Henri  IV.  il  penfoit  Paix  tir 
à  ménager  la  paix  entre  ce  Prince  &  le  Roi  d'Efpagne.   Il  envoya  en  Ferviru\ 
Efpagne  le  Général  des  Cordeliers  pour  fonder  Philippe  II.  qui  ne  lui  pa-  I598, 
xut  pas  éloigné  de  la  paix ,  &  même  la  fouhaiter.    Ce  Prince  étoit  vieux 
&  infirme,  &  il  avoit  un  fucceffeur  jeune,  il  craignoit  de  lui  lailTer  trop 
d'affaires  fur  les  bras.   La  négociation  fut  fufpendue  par  la  furprife  d'A- 
miens; mais  le  Roi  de  France  ayant  repris  cette  Place,  le  Général  des 
Cordeliers  conféra  plufieurs  fois  avec  Villeroi,  &  avec  Richardot  envoyé 
de  l'Archiduc  Albert  ;  ils  convinrent  -de  tenir  un  Congrès  à  Vervins  en 
Vermandois.  Le  Cardinal  de  Florence ,  &  François  de  Gonzague  Evêque 
deMantoue,  Nonce  du  Pape,  rirent  en  fon  nom  la  fonction  de  Média* 


(a)  Htth  de  Vcnifc,  T.  X.  p.  333-   (»)  Dt  Thm  ubl  fup.  &  L.  CXXI. 
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'Sktio*  teurs,  &  au  bout  de  quatre  mois,  la  paix  fut  conclue  le  2  d«  Mai  (a).  Ou 
x;     remit  la  décifion  des  différends  entre  le  Roi  Henri  &  Je  Duc  de  Savoye 
^/^'i>*  ^- au  jugement  du  Pape. 

puis  l'an  On  conclut  environ  ce  tems •  là  le  mariage  de  l'Archiduc  Albert,  Gou- 
1564  ;«/•  verncur  des  Pays- Bis  avec  l'Infante  Ifabelle  -  Claire  -  Eugénie  fille  de  Phi- 
fft  em    lippe  II.  &  celui  de  Marguerite  d'Autriche  ,  avec  Philippe  Prince  des 

ila3l  Afturies,  qui  fuccéda  peu  après  à  fon  pere,  fous  le  nom  de  Philippe  IU. 

Mariages  L'Archiduc  Albert  partit  de  Bruxelles  le  14.  de  Septembre,  &  fe  rendit 
cintrés  à  d'abord  à  Notre-Dame  de  Halle,  où  il  mit  bas  le  chapeau  éc  la  Pourpre 
Ferr *rt  par  Romaine.   La  PrincelTe  Marguerite  de  fon  côté  s'étoit  mife  en  chemin.* 
ils  fe  rencontrèrent  dans  Je  Tirol,  <3c  fe  rendirent  à  Ferrare,  où  le  Pape 
les  reçut  avec  de  grands  honneurs.    Ayant  accordé  les  dispenfes  néceflai- 
res,  il  bénit  les  deux  mariages  dans  la  Cathédrale.  L'Archiduc  tint  la  place 
.   du  nouveau  Roi  d'Efpagne,  &  l'ArabalTadeur  d'Efpagne  repréfenta  l'In- 
fante ,  ayant  l'un  &  l'autre  les  procurations  des  parties  intéreiTées  (b). 
înm/iation     Le  Pape,  ayant  tout  régie  à  Ferrare,  fe  mit  chemin  vers  la  fin  de 
du  Ttbre.  Novembre,  pour  retourner  à  Rome  ,  où  il  arriva  le  10  de  Décembre. 
Le  23  &  les  jours  fuivans  le  Tibre  fe  déborda  extraordinairement  ;  le 
fleuve  s'enfla  tellement  par  la  violence  des  vents  du  midi  ,  que  l'eau 
entra  dans  toute  ia  ville,  &  monta  trois  palmes  plus  haut,  qu'elle  n'a- 
voit  jamais  fait,   li  n'y  eut  que  les  fept  montagnes,  &  quelques  en- 
droits  de  la  ville  un  peu  élevés,  qui  furent  prél'ervés  de  l'inondation. 
Il  périt  plus  de  mille  perfonnes,  foit  à  la  campagne,  foit  dans  la  ville. 
Enfin  Rome  fut  alors  plus  maltraitée ,  que  fi  elle  eût  été  prilè  d'alTaut 
par  l'ennemi  &  livrée  au  pillage  (c).    Le  Pipe  &  les  Cardinaux  firent 
éclater  dans  cette  occafion  leur  charité  ,  par  le  foin  qu'ils  prirent  de 
pourvoir  aux  befoins  des  pauvres,  &  de  tous  ceux  qui  fouffroient  (d). 
Le  Pape       On  a  vu  plus  haut  qu'à  la  conclufion  de  la  paix  à  Vervins,  la  décifion 
renonce  au  des  différends  du  Roi  de  France  Ck  du  Duc  de  Savoye  avoit  été  remife 
au  jugement  du  Pape.   11  s'agiflbit  principalement  du  Marquifat  de  Sa- 
r"Js  entre  'uces  »  c*ont  ^  ^)uc  ''^c  emparé.    Le  Roi  <&  le  Duc  envoyèrent  leurs 
Hi-nri  IV.  AmbafTadeurs  à  Rome.  On  propofa  de  meure  le  Marquifat  en  fcqueflre 
le  Due  entre  les  mains  du  Pape ,  mais  le  Duc  rcfufa  d'y  confentir,  &  fon  Am- 
ëe  Savoye.  bafl"adeur  ayant  laifTé  entrevoir  qu'il  foupçonnoit  que  le  Roi  dt  le  Pape 
ll99'    étoient  d'intelligence  Je  dernier  renonça  à  la  qualité  d'arbitre,  avec  per- 
miflïon  aux  parties  d'agir  &  de  traiter  comme  elles  Je  jugeroient  à  pro- 
pos (e). 

jiejlnffli/ré  I-a  nouvelle  de  la  publication  de  l'Edit  de  Nantes,  en  faveur  des 
de  la  pubU*  Réformés ,  affréta  vivement  Cle-ment  VIII.  Il  s'en  plaignit  fort  amére- 
uHm  de  ment  à  m.  de  Sillcn  Ambaffadcur  de  France  &  au  Cardinal  d'Offat.  Ils 
répondirent  à  fes  plaintes  de  façon  qu'il:  l'adoucirent  un  p.u;  ainfi  qu'on 
le  voit  par  les  Lettres  du  Cardinal  u  OiTat  (/'),  qui  ne  négligea  rien 

.    .  pour 

(a)  Le  tnCrae,  L.  CXX  Daniel  T.  XIV.  (c)  De  Thtu  1.  c. 

p.  269.  li  Ut.  in  8vo.  (d)  Lttt  d'Oflat.  I.  c.  p.  145,  146.  1 

O  De  Th:u  L.  CXXI.  Lcu.  dOflàcT.  [e)  De  Thvu  L.  CXXII. 

III.  Lcu.  165.  fjfj  Lut.  d'Ollat  ubifup.  Lett.  17». 
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pour  faire  goûter  au  Pape  une  affaire,  qui  ne  pouvoit  que  lui  déplaire  Sectio» 
infiniment.  x: 
En  ce  tems-là  Henri  IV.  fefoit  aufli   pourfuivre  la  di  Ablution  de  fon  d. ^alie 
mariage  avec  la  Reine  Marguerite  fœur  de  Henri  III.  Le  Pape  ayant  depuis  /'«« 
fait  examiner  l'affaire  par  des  Cardinaux  &  des  Théologiens,  nomma  n«4 M- 
trois  Commiffaires  pour  en  faire  une  plus  exacte  difeuffion  fur  les  lieux.  f»'*  l'm 
Ces  CommilTaires  donnèrent  leur  fentence  le.  17  de  Décembre  ,  &  déclare-  3' 
rent  le  mariage  nul ,  pareeque  la  Reine  avoit  été  violentée  pour  le  contrac-  LtmsrUge 
xer,  pareeque  le  Roi  &  elle  étoient  parens  au  troifieme  degré  ,  <5c  que  la  <fcHeiui 
dispenfe  avoit  été  demandée  fans  le  confemement  de  la  Reine, &  fans  celui 1V-  M'hré 
■du  Roi,  quikétoit  encore  Réformé  (a).  La  procédure  fut  envoyée  à  Rome""'' 
&  le  Pape  approuva  tout  ce  qui  s'étoit  fait ,  finon  exprefTément ,  au  moins 
par  les  démarches  qu'il  fit  à  1  occafion  du  mariage  du  Roi  avec  Marie  de 
JMedicis  (b)  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 

L'année  1600  fut  célèbre  par  le  Jubilé.  Le  Pape  l'annonça  par  une  bulle,  jubilé  i 
&  fit  faire  de  grands  préparatifs  pour  recevoir  les  Pèlerins  qui  viendroient 
a  Rome.   Il  en  vint  un  nombre  infini  de  tous  pays  pour  gagner  les  indul-  ï6o°* 
gences,  ou  par  curiofité.  Cette  folemnité  attira  même  à  Rome  du  fond  de 


l'Allemagne  quelques  Princes  Proteftans ,  entre  autres  Frédéric  Duc  de  Wir- 
temberg.  Le  Comte  d'Olivartz  Viceroi  de  Naples  s'y  rendit  aufîî  avec  une 
Cour  très -brillante,  outre  le  defir  de  gagner  le  Jubilé  ,  il  étoit  bien  aife 
de  donner  par  fa  préfenceplus  de  relief  au  payement  de  la  redevance  du 
Roi  d'Efpagne  pour  le  Royaume  de  Naples  (c).  Le  Duc  de  Bar  y  vint 
pour  fe  faire  abfoudre  en  fecret  par  le  Pape  du  mariage  qu'il  avoit  contrac- 
té avec  Catherine  fœur  de  Henri  IV.  qui  étoit  Proteftante..  M.  de  Thou 
(J)  dit  qu'il  obtint  aifément  du  Pape  ce  qu'il  fouhaitoit,  mais  il  paroit  par 
.les  Lettres  du  Cardinal  d'Oflat  que  cette  difpenfe  ne  fut  accordée  que  trois 
ans  après  («). 

Auflitôt  que  le  premier  mariage  de  Henri  IV.eut  été  déclaré  nul ,  on  tra  Mariage  de 
vailla  à  lui  donner  une  nouvelle  époufe ,  &  dès  l'an  1500  les  articles  de  fon  Henri  *v- 
mariage  avec  Marie  de  Medicis  fille  de  feu  François  Grand  Duc  de  Tofca-  g^/fr* 
ne  furent  arrêtés  (/).  En  iôoo  le  Roi  envoya  Roger  de  Bellegarde ,  Grand  " 
Ecuyer  de  France,  à  Florence,  pour  porter  au  Grand  Duc  ,  oncle  de  la 
Princefle,  une  procuration  fpéciale  pour  les  fiançailles.  Le  Cardinal  Al- 
dobrandin,  que  le  Pape  envoyoit  en  Savoye  en  qualité  de  Légat  pour 
faire  la  paix  entre  le  Roi  &  le  Duc,  fe  rendit  à  Florence ,  &  fit  la  cé- 
rémonie du  mariage  le  5  d'Octobre  (g).    Enfuite  il  paflà  en  Savoye  & 
puis  à  Lyon ,  &  ménagea  la  paix  entre  le  Roi  &  le  Duc  de  Savoye , 
par  laquelle  le  Roi  céda  au  Duc  le  Marquifat  de  Saluées,  pour  la 
Brefle. 

L'année  fuivante,  on  vit  arriver  à  Rome  deux  AtribafTadeurs  du  Roi  yhnUJfa- 
de  Perfe.   Us  venoient  folliciter  l'aflillance  des  Puiffances  Chrétien-  * 
nés  contre  les  Turcs,  &  informer  le  Pape  que  leur  Maître  avoit  recon- ^  *** 

iCor. 

f»  De  Thm  L.  CXXIIL  (e)  L*tt.  d'Ofài  T.  V.  Lett  %66. 

(t)  Lett.  tfOflâtL  c.  Lett.  215  &  fulv.      f/)  Mem.deSully  T.  III.  p.4l8&fuiv. 
le)  De  Thm,  L.  CXXIV.  (g)  De  Thm  L.  CXXV, 

{d)  Le  même. 
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Ssctioh  quis  depuis  peu  fur  eux  une  grande  Province,  &  qu'il  avoit  mis  dins  fës- 
intérêts  les  Gouverneurs  de  Géorgie ,  de  Mingrelie  &  de  Circaflïe.  Le» 
ffato     deux  Ambaffadeurs,  dont  l'un  étoit  Anglois  ,  eurent  une  violente  difpute- 
depuis  r«»  fur  le  rang  à  leur  entrée  publique;  il  y  eut  des  coups  donnés  &  l' Anglois 
1564  ;*«/-  l'emporta,  il  eut  même  une  audience  à  part  ;  mais  leur  AmbafTade  n'abou- 
çu'a  l'an   t]t  à  nen.    Ayant  reçu  chacun  quelques  milliers  d'écus  du  Pape ,  ils  parti- 
1  *3'      rent  de  Rome;  le  Perfan  s'embarqua  pour  l'Efpagne ,  &  l'Anglois  feignit 
de  retourner  directement  en  Perfe,  après  avoir  trompé  fes  créanciers  (a). 
Cette  dernière  circonflance  pourroit  faire  foupçonner  que  cette  AmbalTade 
n'étoit  qu'une  fourberie ,  comme  tant  d'autres  du  même  genre. 
Le  Ptpe       Depui*  quatre  ans,  les  Jéfuites  qui  fefoient  les  fonctions  de  Miflîonnai- 
aitpaifeun  xes  en  Angleterre,.  &  les  Prêtres  Catholiques  de  ce  Royaume  avoient  de 
ua^hj    6ran^8  différends  entre  eux,  dont  on- peut  voir  le  détail  dans  M.  de  Thou 
CatLih  Clément  VIII.  connut  enfin,  que  non  feulement  la  miflmn  des  Jéfui- 

^fistJm*  tes  en  Angleterre  avoit  été  infru&ueufe,  mais  encore  que  leur  obftination 
giaerrt.  &  leur  témérité  anéantiroient  entièrement  la  Religion  Catholique  dans  ce 
Royaume.  Ainfi  ce  Pape  envoya  un  Bref  à  I'Archiprétre  George  Bîack- 
wcl ,  qui  avoit  donné  lieu  à  ces  troubles ,  par  lequel  il  régla  les  chofes  de 
manière ,  qu'il  appaifa  les  diffenfions ,  en  accordant  fa  protection  aux  Prê- 
tres qui  avoient  été  opprimés. 
«  Le  Pape  envoya  cette  année  à  l'Empereur  un  fècours  de  douze  mille 
J  hommes  pour  la  guerre  de  Hongrie  contre  les  Turcs.  Ces  troupes  étoient 
commandées  par  François  Aldobrandin ,  qui  avoit  eu  déjà  la  même  corn- 
jniflion  en  1595.  S'étant  embarquées  a  Ancone,  elles  paflerent  le  Golphe 
de  Venife  6t  prirent  terre  à  San  -  Vito  ,  traverferent  enfuite  la  Stirie ,  ta 
Croatie  &  la  Caraiole.  Leur  Général  Aldobrandin  mourut  d'une  fièvre 
chaude  à  Varadin.  Elles  joignirent  l'armée  Impériale,  avec  laquelle  elles 
firent  le  fiege  de  Canife.  Le  Gouverneur  de  la  place,  qui  avoit  une  nom- 
breufe  garnifon,  fe  défendit  fivigoureufement  ,  que  les  Chrétiens  furent 
obligés  de  lever  le  fiege  dans  le  mois  de  Novembre  ,  &  d'abandonner  leur 
artillerie  &  leurs  bagages  à  l'ennemi  (je). 
jff,tirt  du  jj  arriva  en  1603  une  affaire  qui  chagrina  fort  le  Pape.  Jeremie  Ferrier, 
i"/!Ljde[  Miniftre  &  Profeffeur  à  Nifmes,  fit  amener  (k  défendre  publiquement  des 
thefes,  où  il  foutenoit^K*  le  Pape  étoit  /' Antcchrifl.  Il  n  épargna  pas  mê- 
me Clément  VIII.  dont  le  nom  y  étoit  couché  tout  du  lonç.  Les  Réfor- 
més tinrent  peu  après  au  mois  d'Oâobre  un  Synode  National  à  Gap  en 
Dauphiné,  où  Ferrier  occupa  la  féconde  place ,  ce  qui  lui  facilita  le  moyen 
d'engager  le  Synode  à  inférer  l'article  en  queftion  dans  la  Confefïîon  de  Foi 
(d).  Le  Roi  fut  fort  irrité  de  cette  hardiefle.  Le  Nonce  du  Pape  &  te 
Clergé  en  portèrent  des  plaintes,  &  Henri  appréhenda  que  cela  ne  loi  fit 
de  fâcheufes  affaires  à  Rome.  Il  employa  donc  fon  autorité  &  tous  les 
moyens  pofltbles  pour  faire  abolir  cet  article  ;  tout  ce  qu'il  obtint  c'efr,  qu'il 
ne  fut  point  inféré  dans  les  Confeffions  imprimées  en  France  (e). 


fteourf  \ 
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(*)  Sptndm  Proluf.  ad  S  sec.  X  VU.  (e)  Vie  de  dfl  Pleffis  Mornay  L.  II  f* 

rV)  De  Thtu  L.  CXXVL  ap6— a»8.  Vov.  aufli  Mem.  de  Suilf  T. 

(c)  Le  mêw.  V  p.  67,  68.  Meuroy  T.X.  p  a«7 

(d)  Hift.  de  ta  révocat.  de  l'EditdeNan-  EJit.  de  1755. 
I«.  T»  1.  p.  SV4.&  fui?. 
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'Ce  fut  peut-être  à  cette  affaire  que  les  Jéfuites  eurent  principalement  Sdcttch 
•obligation  de  leur  rétabliflèment  en  France  (a).    Le  Pape  avoit  toujours  mi 
foJlicité  le  Roi  de  les  rappeller ,  mais  fans  le  refulër  abfolument  Henri  avoit  ^/^JJ'^ 
toujours  laiffé  l'affaire  en  fufpens.    Dans  le  tems  de  la  négociation  de  la  puis  l'an 
paix  avec  le  Duc  de  Savoye,  le  Cardinal  Aldobrandin  prefla  encore  le  Roi  '564  frf- 
fur  cet  article,  qui  parut  difpofé  à  contenter  le  Pape  (b).    Au  mois  de  l'an 
Mars  1603  le  Roi  fit  un  voyage  à  Verdun  &  à  Metz,  où  quatre  Jéfuites  2^ 
eurent  audience  de  ce  Prince,  qui  leur  répondit  favorablement.  Depuis  ce  Rétabujje- 
tema  là  ils  s'infinuerent  dans  l'efprit  de  Henri,  particulièrement  le  P.  Cot-  mm  du 
ton  ;  ils  fe  firent  d'ailleurs  un  fi  grand  nombre  d'amis ,  que  le  Roi  fe  déter-  Jjfultes  « 
mina  enfin  à  donner  un  édit  pour  leur  rétabliflèment  ,  qu'il  fit  enrégiftrer  rance' 
malgré  les  remontrances  du  Parlement  (<?). 

Il  fembloit  que  les  Jéfuitea,  ayant  une  fi  grande  obligation  au  Pape,  au-  propoJi- 
raient  dû  avoir  pour  lui  de  la  reconnoiflance  &  du  refpeët ,  mais  ils  y  man*  fions  av». 
querent  parce  que  le  Pontife  ne  paroiflbit  pas  favorable  à  la  do&rine  de  leur  <*es  paries 
Pere  Molina.  Ils  foutinrent  à  Rome  trois  propofitions,  qui  excitèrent  des  ^Ycoll 
difputes  très- vives  non  feulement  à  Rome,  mais  dans  tous  les  Pays  Catho- 
liques.  La  première,  que  ce  n'étoit  pas  un  article  de  foi ,  que  Clément 
"VIII.  fût  le  légitime  fucceiTeurdeSt.  Pierre.  Toute  la  Société  auroit  couru 
grand  rifque  à  l'occafion  de  cette  tbefe  ,  û  l'Ambaflàdeur  d'Efoagne  ne  les 
eût  foutenus  (d),  La  féconde  propofition  étoit ,  que  la  Confefïion  Sacra- 
mentelle fe  pouvoit  faire  par  Lettres.   Mais  cette  doctrine  fcandaleufe  fut 
étouffée  d'abord.    Il  n'en  fut  pas  de  même  de  la  troifieme ,  par  laquelle  ils 
foutenoient  la  doctrine  de  Molina  fur  la  grâce  &  le  libre  arbitre.  Comme 
nous  aurons  peut-être  à  parler  des  disputes  qu'elle  a  occasionnées,  nous 
remonterons  ici  brièvement  à  la  fource.  £n  1558  l'Affemblée  générale  des 
Jéfuites  donna  atteinte  à  un  Statut  de  leur  Fondateur  ,  décédé  deux  ans 
auparavant,  car  au  lieu  qu'Ignace  avoit  ordonné  qu'on  enfeignât  la  Théo- 
logie de  Thomas  d'Aquin  dans  les  Ecoles  de  fa  Compagnie ,  cette  Af- 
femblée  permit  auflî  d'enfeigner  Pierre  Lombard  ,  <Xc  tel  autre  Auteur 
qui  pourrait  paraître  plus  convenable.    Le  Pere  Molina  fut  on  des  pre- 
miers à  abandonner  la  do&rlne  de  Thomas;  plulleurs  autres  fuivirent  fon 
exemple,  &  dans  la  quatrième  Aflemblée  de  la  Société,  tenue  à  Rome  en 
1584,  on  permit  aux  Profeffeurs  d'abandonner  plus  de  cinquante  opinions 
de  Thomas.   Comme  ils  entreprirent  d'enfeigner  publiquement  leurs  nou- 
veautés &  de  les  faire  foutenir,  les  Univerfités  de  Louvain  &  de  Douai  les 
cenfureitnt.   Après  avoir  difputé  avec  les  Dominiquains  jufqu'à  Vannée 
1594 ,  les  Jéfuites  eux  -  mêmes  dénoncèrent  aux  Juges  de  l'Inquifition  le  Livre 
de  Molina.   Après  quelques  procédures ,  l'affaire  fut  portée  à  Rome ,  ce 
|ui  donna  nai  fiance  à 'la  Congrégation  de  Auxiliis,  qui  commença  le  t 
le  Janvier  1598.   La  Congrégation  cenfura  la  doârine  de  Molina,  &  ju- 
gea que  le  Livre  de  la  Concorde  devoit  être  fupprimé.    Mais  avant  que  la 
Cenfure  fût  publiée,  les  Jéfuites  obtinrent  du  Pape  de  conférer  avec  les 
Dominiquains.  On  conféra  près  d'un  an  fans  rien  conclure.  Clément  VIII. 

(o)  Sully  ubi  fup.  p.  2  8  9  ft  fuiv.  Daniel  T.  XIV.  p.  409  &  fuir, 

(fc)  Lettre  du  Roi  du  ao  Janvier  1601  à      (4)  De  Thtu  L.  CXXX1.  Meserty  L 
{a  fuite  de  celles  d'Oflàt  T.  V.  p.  309. 

(O  De  Ihm  L.  CXXXII,  Mezeny  le 
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SacnoB   ordonna  encore  aux  Confulceurs  'd'examiner  mûrement  la  cenfure  du  Livre 
X-      de  Molina.  Il  fallut  en  venir  à  de  nouvelles  difcuffions.  Le  Pape ,  en  l'an» 
UltSk  de-néc  1601  »  aiouta  de  nouveaux  Confulteurs  aux  anciens.  La  Congrégation, 
puUFm  "tout  bien  pefé,  déclara  que  Molina  étoit  conforme  avec  les  Pélagiens  & 
1564  /«/"-  les  Semi* Pélagiens,  tant  dans  le  fond  de  la  Doctrine ,  que  dans  les  preuves 
qu'à  l'an    £  jes  objections.   La  difpute  ne  finie  pourtant  point  encore,  &  les  Jéfui- 
l6i3'      tes  entreprirent  de  foutenir  l'orthodoxie  des  proportions  cenfurées.  Afin 
de  lafler  le  Pape,  ils  lui  demandèrent  un  nouvel  examen  j  il  l'accorda  <3a 
voulut  y  préfider  en  perfonne.   Cette  nouvelle  feene  commença  le  20  de 
Mars  1602 ,  &  dura  jufqu'à  la  mort  du  Pape.  Comme  il  parut  que  le  Saine 
Pere  n'étoit  nullement  favorable  aux  Jéfuites,  ce  fut  la  raifon  qui  leur  fia 
foutenir  publiquement  dans  Rome,  qu'il  n'étoit  pas  de  foi,  que  Clémen 
VIII.  fut  Pape  &  d'autres  enfeignerent  qu'il  n'étoit  pas  infaillible  (a). 
Qmojttft.      Ce  fut  fans  doute  par  reflentiment  contre  eux ,  que  le  Pape  refufa  alorj 
rien  <f /-    de  canon ifer  Ignace  de  Loyala,    M.  de  Thou  (b)  en  donne  une  autre 
emeepro-  raifon,  il  dit  que  les  Jéfuites  &  leurs  amis  ne  furent  point  écoutés ,•  par- 
pofet  iraiti.  ^que  Je  Clergé  de  Milan  foUicitoit  avec  le  plus  grand  empreflement  la  ca» 
nonifation  de  Charles  fiorromée,  &  qu'il  n'eft  pas  ordinaire  qu'on  accorde 
à  Rome  cet  honneur  à  deux  fujets  à  la  fois.   Il  y  a  néanmoins  bien  plus 
d'apparence  que  le  Pape  voulut  faire  fentir  fon  mécontentement  aux  Jéfuites* 
Emeute  à         arriva  dans  le  même  tems  une  choie  qui  penla  mettre  le  trouble  dans 
liant.      Rome.   Un  criminel ,  qui  étoit  pourfuivi  par  la  Juftice ,  Ce  réfugia  dans 
le  Palais  du  Cardinal  Odoard  Farnefe.   Des  Gentilshommes  du  Cardinal 
cachèrent  le  coupable ,  &  empêchèrent  les  Sbirres  d'entrer  dans  le  Palais. 
Le  Gouverneur  de  Rome  voulut  le  forcer,  mais  les  domeftiques  du  Car- 
dinal prirent  les  armes  ,  &  appelèrent  à  leur  fecours  les  amis  qu'il» 
avoient  parmi  la  Nobleffe  Romaine.    Le  Dde  Gaëtano  &  l'Ambafladeur 
d'Efpagne  prirent  leur  parti ,  &  tous  paflerent  la  nuit  fous  les  armes  dans 
le  Palais  Farnefe.    Le  Cardinal  fe  retira  le  iratin  avec  une  nombreufe 
efeorte  bien-  armée  dans  un  magnifique  Châteaj,  qu'il  avoit  à  trente- fix 
milles  de  Rome.   Le  Pape  regarda  cette  démarche  comme  une  nouvelle 
injure ,  &  lui  envoya  auffitôt  le  Gouverneur  de  Rome  pour  lui  demander 
la  démifîion  du  Gouvernement  de  la  Campagne  de  Rome ,  dont  fes  ancêtre* 
avoient  toujours  été  revêtus  depuis  le  Pontificat  de  Paul  III.    Le  Cardinal 
fe  défendit  de  donner  fa  démillion ,  &  le  Pape  leva  fix«cens  Corfes  &  deux- 
cens  Arquebufters  à  cheval  pour  la  garde  extraordinaire  de  la  ville.  Le 
Duc  dé  Parme,  qui  avoit  époufé  la  nièce  du  Pape,  fe  rendit  à  Rtfme,  & 
obtint  de  lui,  que  le  Cardinal  fon  frère  auroit  la  permiflion  de  revenir  à 
Rome  ,  &  qu'il  demanderait  pardon  au  Pape  (c). 
Mon  de       Clément  Vill.  ne  furvécut  pas  longteras  à  cette  affaire ,  étant  mort  le 
u<.  ment   3  de  Mars  1605,  âgé  de  foixante  dix  ans  &  dans  la  quatorzième  année 
de  fon  Pontificat ,  pendant  lequel  il  créa  à  différentes  fois  une  cinquantaine 
de  Cardinaux,  dé  ce  nombre  furent  Baronius,  Belbrmin,  Du  Perron,  de 
Sourdis,  d'OITatâc  Olivier.   On  loue  fort  fa  douceur,  fa  modération  & 
fon  affeSHon  pour  les  Sjvans.  On  prét<.ni  qu'il  promit  la  liberté  de 

(*)  V07.  Biylt  Nonv.  de  la  Rcp.  <Li      (b)  De  Tktu  ubi  fupy 
Luc.  OJob.  1685-  Art.  VIL  Ce)  De  Thou  L.  CXXXI. 
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ftlence  au  célèbre  Scîpion  Gentilis,  Proteftant,  pour  l'engager  à  accep-  Sictiojt 
ter  une  Chaire  de  Profefleur  à  Bologne  (a).    Heidegger  (b)  en  donne  X. 
une  toute  autre  idée  ,  il  prétend  que  Clément  avoit  formé  le  projet  5j&î?  ,„ 
d'une  ligue  entre  les  Puiflances  Ca'.holiques  pour  exterminer  les  Prote-  ^iif  "an  * 
ftans,  que  l'Empereur  l'avoit  approuvé,  <&  qu'on  devoit  commencer  par  i&tjuf. 
le  failir  de  Genève  &  de  Strasbourg.  ?•*"<*  l'an 

Le  Cardinal  Aldobrandin,  neveu  du  feu  Pape,  &  qui  avoit  du  crédit  1513 
dans  le  Sacré  Collège,  travailla  dans  le  Conclave  à  faire  élire  le  fameux  EltSim H? 
Cardinal  Baronius;  il  étoit  fécondé  pir  la  Faétion  Françoife,  mais  celle  mort  de 
des  Efpagnols,  qui  depuis  longtems  étoit  fort  puiflànte  à  Rome,  s'oppofa  Léon  Xi. 
fortement  à  fon  élection,  &renouvella  contre  lui  des  plaintes,  qu'on  pré- 
tendoit  avoir  été  formées,  pendant  la  vie  dufeuPape,  Elles  etoient  fondées 
fur  ce  que  cet  Hiftorien  avoit  écrit  dans  le  Tome  XI.  de  fes  Annales, que 
les  preuves  produites  par  l'Efpagne  pour  prouver  fes  droits  fur  la  Sicile,  é- 
toient  jultement  foupçonnées  de  faulleté  (e).   Les  Efpagnols  produifirenr 
même  des  I-ettres  du  Viceroi  de  Sicile  au  feu  Pape  contre  Baronius ,  mais* 
il  parut  bientôt  qu'elles  étoient  fuppofées.    Cependant  ce  Cardinal  ne  laifl» 
pas  d'avoir  un  grand  nombre  de  voix, mais  laFa&ion  Efpagnole  étoit  afTe2? 
puiflànte  pour  donner  l'exclufion  à  ceux  qui  lui  déplaifoient.    Bellarmin  & 
quelques  autres  furent  auffi  fur  les  rangs  fans  fuccès.   Enfin  le  Cardinal  de 
Joyeufe,  Chef  de  laFa&ion  Françoife,  propofa  le  Cardinal  Alexandre  de 
Medicis,  qui  de  voit  être  également  agréable  aux  deux  Partis.    Auffi  fut-tt 
élu  au  Scrutin  à  bulletins  ouverts,  le  premier  d'Avril,  &  prit  le  nom  de 
Léon  XI.  II  étoit  fils  d'Octavien  de  Medicis, coufin  de  Cofme  Grand  Duc 
de  Tofcane-,&  avoit  été  fait  Cardinal  par  Grégoire  XIII.  Il  s'étoit  toujours 
diftingué  par  fa  magnificence  &  par  la  faveur  qu'il  témoignoic  aux  gens  da 
Lettres.   Pendant  fa  Légation  en  France,  il  s'étoit  coniuit  avec  tant  de 
fagefle  &  de  modération ,  qu'il  s'étoit  acquis  l'eftime  générale.  Son  éléva- 
tion ,  qui  caufa  une  grande  joie  aux  Romains,  ne  changea  rien  à  fes  mœors  4 
&  il  eut  toujours  la  même  affabilité  pour  tous  ceux  qui  l'approchèrent.  Il 
maintint  dans  les  charges  ceux  qui  avoient  été  placés  par  fes  prédécefTeurs. 
lî  foulagea  autant  qu'il  put  les  Provinces  des  impofitions  que  Clément  VIII* 
avoit  établies  pour  l'entretien  des  troupes.  Les  grandes  efpérances  que  l'on 
avoit  conçues  s'évanouirent  par  fa  mort  qui  arriva  après  ving-cinq  jours  de 
Pontificat ,  la  foixante-dixieme  année  de  fon  âge  (d). 

Après  la  mort  de  Léon  XI.  le  Conclave  fe  trouva  partagé  en  quatre  £\eùim  ûe-. 
Faclions,  l'Efpagnole,  la  Françoife ,  celle  de  Montalte  &  celle  d'Aldobran  paut  y, 
(fin.  Les  Cardinaux  Sauli,  Mariano  âc  Bellarmin  furent  fur  les  rangs.  Al- 
dobrandin propofa  Dominique  Tofco  de  Reggio ,  &  la  Faélion  Efpagnole 
ayant  approuvé  ce  choix,  Tofco  étoit  fur  le  point  d'être  Pape;  quand  Ba- 
ronius s'y  oppofa  fi  fortement, que  quarante-quatre  Cardinaux  l'abandonnè- 
rent, &  par  la  plus  étonnante  révolution,  un  grand  nombre  de  Cardinaux 
entourèrent  Baronius,  le  conduifirent  à  la  Chapelle  Pauline,  &  fe  jetteront 
à  fes  pieds  pour  l'adorer.  Cette  divifion  pouvoit  avoir  de  funeftes  fuites  ; 
deforte  qu' Aldobrandin  propofa  Camille  Borghefe;  les  Cardinaux  Montalte- 

(a)  Piceart  Orat.  fnneb.  Scip.  Gectilis.       (c)  De  Thou  L.  CXXXIV. 
(fr;  Hilt  rayât.  JK-at.  Vil.  (</j  Le  s.tir.e. 
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SacTion   &  de  Joyeufe  fe  joignirent  a  lui,  Borghefe  fut  conduit  à  la  Chapelle  Pan- 
X.     line,  <k  fut  élu  au  Scrutin  à  bulletins  ouverts,  le  iô*  de  Mai.  *II  prit  le 
i'VdU     nom     *>aaI  ^*  ^  Car^na^  Tofco  n'eut  que  le  vain  honneur  d'avoir  été 
rfffiu/'ro»  cm  PaPe  »  &  perdit  les  meubles  de  la  Chambre  qn'il  avoit  dans  le  Conclave, 
1S64  juf-  &  Ton  Palais  dans  Rome,  qui  avoient  été  pillés  félon  la  coutume  (a).  Ci- 
qu'à  l'an   mji|e  Borghefe  n'avoit  que  cinquante-deux  ans  &  étoitné  à  Rome, où  fon 
l6li-      pere  qui  étoit  Siennois  avoit  été  Avocat  Confiftorial.   Camille  s'étanc  raie 
de  la  réputation ,  Clément  VIII.  l'envoya  en  qualité  de  Nonce  en  Efpa- 
gne,  &  lui  donna  enfuite  le  Chapeau  (b).  D'abord  il  créa  Cardinal  Sci- 
pion  Caffarelli ,  fils  de  fa  fœur ,  &  éleva  fes  deux  frères  François  &  Jean- 
Baptifte  aux  premières  dignités  ;  François  eut  le  gouvernement  du  Vatican , 
&  Jean-Baptilte  celui  du  Château  Saint  Ange. 
Entrtprifts    ^n  ce  tems-là,  le  Comte  de  Fuentes,  Gouverneur  du  Milanés,  allarma 
àuCvmtede  toute  l'Italie  par  fes  entreprifes.  Il  fit  publier  de  féveres  ordonnances  pour 
jruerMs.    interrompre  le  commerce  de  la  République  de  Venife  avec  les  Grifons.  Il 
fie  bâtir  un  Château  à  fept  milles  de  Como  fur  une  montagne  qui  regarde 
de  tous  côtés  la  Chiavenne  &  la  Valteline.  Enfin  il  fie  citer  devant  le  Pré- 
fident  &  les  Tréforiers  des  revenus  extraordinaires  du  Milanés,  un  grand 
nombre  de  Seigneurs ,  fous  prétexte  qu'ils  tenoient  en  fief,  ou  qu'ils  avoienc 
ufurpé  des  villes,  des  Châteaux  &  d'autres  biens  dépendans  du  Duché  de 
Milan ,  ou  enfin  pareequ'ils  n'avoient  pas  payé  les  droits  feigneuriaux.  fi 
publia  fur  ce  fujet  un  Edit  fous  le  nom  du  Roi  Philippe.    Cette  affaire 
intéreffoit  particulièrement  les  Marquis  de  Malefpini  ,  partagés  en 
plusieurs  branches  ,  établis  dans  la  Romagne  &  le  Genoveiat.   On  lea 
cita ,  de  même  que  la  République  de  Gènes  &  le  Grand  Duc  de  Tof- 
cane.   Les  Malefpini ,  que  cette  recherche  intéreflbit  particulièrement , 
publièrent  un  Manifefte  adrefle  à  tous  les  Princes  de  la  Chrétienté,  par 
lequel  ils  fefoient  voir  que  leur  caufe  intéreflbit  tous  les  Souverains  &  fpé- 
cialement  prefque  tous  les  Princes  d'Italie,  &  qu'ils  dévoient  tous  égale- 
ment craindre  pour  leurs  Etats.   Ce  Manifelte,  qui  fe  répandit  dans  toute 
l'Italie,  fut  comme  le  fignal  qui  réunit  tous  les  Princes.  Ils  envoyèrent 
des  Ambafladeurs  en  Efpagne ,  &  obtinrent  une  furféance  ,  qui  fit  en- 
tièrement oublier  cette  affaire  (c). 
Zele  du  Pa-    ^au'  ^'  *t0*c  ^ort  Pre'venu  en  faveur  de  l'autorité  &  de  la  jurisdiétioa 
f  t  pour  le  Eccléfiaftique  ,  &  entreprit  de  la  rétablir.   Il  agit  vivement  en  France 
rcabiiffe-  pour  y  faire  recevoir  le  Concile  de  Trente;  en  Efpagne,  pour  y  exemp* 
Ta  m    ter  les  Jéfuites  de  toute  efpece  d'impofuion  ;  à  Naples  pour  foutenir  un 
Fxciifiafti-  décret  de  l'Inquifition  contre  un  Seigneur  de  ce  royaume.    Il  eut  des 
jut.        conteftations  avec  les  Ducs  de  Savoye  &  de  Panne  &  les  Républiques 
de  Gènes  &  de  Lucques  (</).    Mais  il  en  vouloit  particulièrement  à  la 
République  de  Venife,  parcequ'elle  avoit  toujours  foutenu  avec  beaucoup 
de  fermeté  fon  indépendance.   Ce  fut  auffi  contre  elle  qu'il  en  vint  au 
plus  grand  éclat.  Nous  rapporterons  fuccintement ,  l'origine,  les  progrès 
&  la  fin  d'un  différend ,  qui  jetta  le  trouble  &  la  confufion  dans  toute  l'Italie. 
S»n  Démêlé    Le  Sénat  de  Venife  avoit  fait  voir  en  diverfes  occafions  qu'il  ne  pré- 

(a)  Le  môme  I.  c.  (c)  Le  même. 
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tendoît  pas  que  les  Eccléfiaftiques  fuffent  indépendans  des  tribunaux  civils.  Sectiom 
D  avoit  fait  exécuter  un  Moine  de  l'Ordre  de  St.  Auguftin ,  qui  avoit  X. 
porté  la  brutalité  jufqn'à  violer  une  fille  d'onze  ans,  &  qui  pour  cacher  ce  ^fi". 
crime  l'avoit  inhumainement  maflacrée.    Le  Confeil  des  dix  avoit  fait  ar-  pu^rit 
rêter  &  jetter  dans  les  cachots  un  Chanoine  &  un  Abbé ,  convaincus  de  cri  1564  juf- 
iaes  énormes.  D'ailleurs  le  Sénat  avoit  porté  il  y  avoit  trois  ans  un  Décret  ,?«'<*  l'an 

par  lequel  il  étoit  défendu  aux  Eccléfiaftiques  &  aux  Laïques  de  bâtir  des  ltf>3«  

Eg'i-es,  des  Monafteres  ou  des  Hôpitaux,  fans  la  permiflion  de  la  Sei-  evee"t  Rèi 
gneurie.  Par  un  autre  décret,  on  défendoit  a  l'avenir  toute  aliénation  publique  de. 
de  biens  en  faveur  des  gens  d'Eglife,  fans  le  confentement  du  Sénat.  Le  J'enife. 
Pape  s'en  plaignit  à  l'Ambaiftdeur  de  la  République,  &  prétendit  que  ce 
nouveau  décret  fût  aboli.  L'Ambaffideur  cn  ayant  rendu  compte  au  Sé- 
nat, reçut  de  nouvelles  inftruÉlions ,  &  dans  une  audience  qu'il  eut  au 
mois  de  Novembre,  il  expofa  au  Pape  les  rai fons  du  Scnit  &  les  appuya  par 
des  exemples.  Paul  V.  perfifra,  &  enfin  fc  borna  à  trois  chefs  fur  lefquels 
ri  deroandoit  fatUfaélion;  la  défenfe  de  bâtir  des  Eglifes  fans  la  permiifion 
du  Sénat,  celle  d'aliéner  les  biens  laïcs  en  faveur  des  Eccléfiaftiques ,  &  les 
procédures  contre  le  Chanoine  &  l'Abbé  prifonniers.  Quelques  Cardinaux 
travaillèrent  a  accommoder  le  différend ,  mais  la  plupart  des  autres  ne  cher- 
choient  qu'à  aigrir  les  efprits ,  &  à  engager  le  Pape  dans  une  facheufe  af- 
faire, qui  luicaufàt  aflezde  chagrin  pour  le  conduire  au  tombeau.  Le  Sénat 
répondit  le  premier  de  Décembre ,  qu'il  ne  pouvoit  rendre  les  deux  pri- 
fonniers légitimement  arrêtés, ni  révoquer  les loix  juftement  établies,  fans 
préjudicier  à  l'autorité  fouveraine  que  la  République  avoit  reçue  de  Dieu. 
Le  Pape  envoya  alors  deux  Brefs  à  fon  Nonce  à  Venife  pour  les  préfenter. 
Cependant  le  Sénat  réfolut  d'envoyer  en  qualité  d'Ambafladeur  extraordi- 
naire à  Rome  Léonard  Donato.  Cette  réfolution  engagea  le  Nonce  da 
Pape  à  ne  point  préfenter  les  Brefs,  qu'il  n'eut  reçu  de  nouveaux  ordres. 
La  mort  du  Doge  Grimani  y  mit  obftacle.  Léonard  Donato  ayant  été  élu 
en  fa  place  le  10  de  Janvier  1606,  on  nomma  pour  l'Ambaflade  de  Rome  r 6c & 
Pierre  Duedo  &  enfuite  on  procéda  à  l'ouverture  des  Brefs  du  Pape.  Par 
lefquels  il  annulloît  les  Décrets  du  Sénat ,  <5t  demandoit  qu'on  lui  remit  les 
deux  Ecdéfiaftiques  prifonniers.  Le  Sénat  foutint  les  droits  de  l'autorité 
fouveraine  avec  fermeté  &  le  Pape  s'opiniâtra  dans  fes  prétentions.  Duedo, 
arrivé  à  Rome  ne  put  rien  gagner  fur  l'inflexible  Pontife  ,  non  plus  que 
deux  Cardinaux  Vénitiens  par  leurs  repréfentations  (a). 

Le  Pape  publia  dans  le  Confiftoire  le  17  d'Avril  une  Sentence  ou  Moni-  Le  Papier 
toire,  ou  il  annulloit  les  décrets  en  queftion,  &  dès  le  moment  de  la  pu-  c,m^uni'. 
blication  jettoit  l'interdit  furtout  l'Etat ,  fur  le  Doge  &  le  Sénat  préfent  S^**** 
&  avenir ,  fi  dans  vingt  quatre  jours  la  République  ne  révoquoit  fes  décrets ,  & 
ne  remettoit  les  deux  Eccléfiaftiques  prifonniers  entre  les  mains  du  Nonce. 
Le  Monîtoire  fut  affiché  à  Rome  dans  les  endroits  ordinaires,  &  on  en 
répandit  une  infinité  de  copies  en  Latin  fit  en  Italien..  Tous  les  Mi- 
uiltres  étrangers  qui  étoient  à  Rome  defapprouverent  le  procédé  du  Pa« 
pe.  On  publia  de  part  &  d'autre  quantité  d'Ecrits  dont  on  peut  voir  ia< 
notice  dans  M.  de  '1  hou  (b).   Le  Sénat  fit  défenfe  a  tous  fes  fujets  d'o» 
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Sxcncn  béir  au  Monitoire  du  Pap2,&  particulièrement  aux  Eccléfiaftiques.  Prefqne 
X.  tous  les  Prélats  obéirent  à  leurs  Souverains  ,  de  même  que  les  Religieux 
*j£êU* de-  ^es  anc'enî  Or<^res*  Mais  les  Jéfuites  ayant  voulu  garder  l'interdit,  eurent 
tuli  l'an  ordre  de  fortir  des  terres  de  la  République.  Comme  après  leur  dépare* 
\$HM-  ils  intriguèrent  par  tout  contre  la  République,  le  Sénat  rendit  le  14  de 
pi  à  l'an  Juin  un  Décret  par  lequel  ils  furent  bannis  pour  jamais  de  Venife.  Les 
l6*3'  Capucins,  les  Recollets  &  les  Théatins  fuivirent  les  Jéfuites  &  fe  reti- 
rèrent. 

On  amt  U  Les  Vénitiens  jugèrent  fagement  qu'ils  dévoient  fe  tenir  fur  leurs  gar- 
fart  fc?  <}es.  ifs  équipperent  vingt -cinq  galères,  prirent  huit  mille  Grifons  a 
dauîre.     jeur  f0ue)  &  grent  avancer  des  troupes  fur  les  frontières  du  Milanés. 

Le  Pape  de  fon  côté  affembloit  des  troupes  dans  l'Ombrie,  dont  il  donna 
le  commandement ,  général  à  Ranuce  Duc  de  Parme.  Cependant  le  Roi 
àe  France  tâchoit  de  ménager  des  voies  d'accommodemen:.  L'Ambaflâ- 
deur  de  France  à  Venife  preffa  le  Sénat  d'accepter  la  médiation  de  fon 
Maître,  mais  on  lui  répondit,  qu'il  étoit  impoffible  d'ouvrir  la  voie  à  un 
accommodement,  tandis  que  le  Pape  perfifteroit  à  ne  révoquer  point  les 
cenfures.  Cependant  on  négocioit  toujours  tant  à  Rome  que  dans  les 
Cours  étrangères.  Le  Pape  follicita  le  Roi  d'Efpagne  de  lui  donner  un  fe- 
cours  de  troupes,  &  ce  Prince  lui  offrit  toutes  fes  forces.  Mais  en  même 
tems ,  fes  Miniftres  propoferent  au  Nonce  du  Pape  d'affranchir  le  royau- 
me de  Naples  de  la  mouvance  du  St.  Siège ,  de  laiffer  entrer  leurs  troupes 
dans  Fer  rare  &  leur  Flotte  dans  le  port  d'Ancone  ,  en  reconnoiffance  des 
grands  fervices  que  la  couronne  d'Efpagne  avoit  deffein  de  lui  rendre. 
Malgré  cela,  Philippe  III.  fit  offrir  fa  médiation  au  Sénat ,  mais  elle  ne 
fut  pas  acceptée  aux  termes  que  l'Arobaffadeur  d'Efpagne  propofa.  Celui 
de  France  agit  de  fon  côté,  mais  le  Sénat  perfifla  à  faire  lever  avant  tous 
les  Cenfures. 

NiRoci*-  Cependant  la  République  travailla  à  s'aflurer  des  fecours ,  en  cas  que 
umt  M  la  rupture  dégénérât  en  une  guerre  ouverte.  Jaques  I.  Roi  d'Angleterre 
eattafai'  gt  <jjre  au  sénat  que  fon  deffein  étoit  de  les  aider  de  tout  fon  pouvoir. 
Les  Etats  Généraux  des  Provinces  -  Unies  lui  offrirent  leur  amitié  &  leur 
afliflance.  Le  Grand  Seigneur  même  offrit  à  la  République  d'unir  fes  for- 
ces à  celles  de  Venife ,  contre  les  Efpagnoîs  &  le  Pape.  Cependant  l'Am- 
baffadeur  de  France  préfenta  au  Sénat  une  Lettre  du  Roi ,  pour  l'engager 
à  lui  déclarer  ce  qu'il  croyoit  pouvoir  accorder ,  &  l'Ambaffadeur  propofa 
divers  expédiens.  Le  Sénat  répondit,  qu'il  ne  pouvoit  fe  relâcher  quant 
aux  Loix,  mais  que  quand  le  Roi  auroit  la  parole  du  Pape  pour  lever  tota- 
lement les  cenfures,  la  République  promettoit  de  remettre  les  deux  prifon- 
niers  à  fa  Majeflé.  L'An  baffadeur  d'Efpagne  propofa  aufïi  de  fufpendre 
les  Loix  en  queftion  par  confidération  pour  le  Roi  fon  Maître ,  ce  qui 
étoit  une  complaifance  fans  danger.  Tandis  qu'on  fe  difpofoit  à  déli- 
bérer là-dcflus,  on  reçut  avis  de  Rome  que  le  Pape  avoit  formé  une 
nouvelle  Congrégation,  fous  le  titre  de  Congrégation  de  la  guerre.  Cette 
nouveauté  fit  grand  bruit ,  on  fut  fort  étonné  que  ,  contre  l'ufage  de  la 
Cour  Romaine  de  voiler  les  intrigues  pour  le  temporel  fous  l'apparence 
de  l'autorité  fpirituelle,  Paul  V.  affectât  fans  déguifement  le  faite  des 
Souverains. 

Les 
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'  Les  réflexions  qu'on  fie  à  Venife  fur  cette  nouvelle  Congrégation  dirige-  Sierra» 
•rent  ia  réponfe  du  Sénat  à  l' Ambaffadeur  d'Efpagne,  on  lui  déclara  que  la  ^f£jrff 
République  ne  pouvoit  toucher  à  fes  loix ,  fans  ébranler  fon  Gouverne-  j» jtam  de. 
ment;  que  d'ailleurs  la  Congrégation  que  le  Pape  venoit  d'établir , indiq  UOlt  puis  l'an 
affez  fes  vues.    Le  Roi  de  France  continua  toujours  à  vouloir  faire  la  1 5/*4 /"/- 
fonclion  de  Médiateur,  fans  fe  déclarer  pour  l'un  des  partis.    Le  Grand  Jjj'*'*1 
Duc  de  Torcane  &  l'Empereur  offrirent  aufli  leur  entremife.  ' 

La  Cour  de  Rome  fe  trouvoit  dans  un  grand  embarras,  &  l'ardeur  du  Embarras 
Pape  étoit  déconcertée  par  la  fermété  inébranlable  des  Vénitiens,  &  parle  du  Pape. 
refus  que  fefoient  toutes  les  Puiflànces  d'époufer  fa  querelle.  Sur  la  fin 
d'Ottebre ,  il  pria  l'AmbafTadeur  de  France  à  Rome  ,  d'imaginer  quelque 
expédient  qui  pût  le  tirer  d'affaire  avec  honneur.  Cet  Ambaffadeur  en 
conféra  avec  quelques  Cardinaux  <&  dreffa  un  projet  qu'il  envoya  à  M.  de 
Frefnes,  Ambaffadeur  de  fa  Cour  à  Venife,  qui  le  préfenta  au  Sénat.  On 
t'accepta  avec  quelques  reftriclions.  Mais  le  Pape,  qui  étoit  toujours  ir- 
réfolu  ,  changea  tnfuite  &  propofa  un  nouveau  projet ,  qui  fut  rejette 
par  le  Sénat.  Au  milieu  de  Novembre  ,  il  arriva  à  Venife  un  Ambaffa- 
deur extraordinaire  du  Roi  d'Efpagne  pour  faire  de  nouveaux  ci  Torts,  Le 
Sénat  déclara  qu'il  s'en  tenoit  au  projet  d'accommodement  dont  on  étoit 
convenu  avec  la  France. 

Henri  IV.  avoit  réfolu  d'envoyer  le  Cardinal  de  Joyeure  en  Italie  pour  Le  Roi  de 
travailler  à  terminer  ce  grand  différend.  Ce  Prélat  arriva  fur  la  fin  de  l'an-  F***"  an- 
née 1606  en  Italie,  mais  il  s'arrêta  à  Ferrare  pour  attendre  les  dernières  v^eJ^Sl 
rnllruétions  du  Pape  &  du  Roi.    Quand  il  les  eut  reçues,  il  fe  rendit  à  ytUe  r;'  ' 
Venife  vers  la  mi -Février,  &  delà  il  alla  à  Rome.    La  plupart  des  diffi-  fcatfr,  qui 
cultés  s'applanirent ,  il  n'y  eut  que  l'article  du  rétabliffement  det  Jéfuitet  ttfwÊm  le 
qii  arrêta  pendant  longtems,  mais  la  République  n'y  ayant  point  voulu  en-  di£ j.™"* 
tendre,  il  fallut  y  renoncer.    M.  de  Thou  parle  d'un  Bref  de  révocation    1  °7, 
dts  Cenfures,  mais  le  nouvel  Hiftorien  de  Venife  affure  pofitivement  qu'il 
n'y  en  eut  point  &  le  prouve  clairement.  Tout  fe  paffa  de  vive  voix  le  21 
d'Aviil,  conformément  aux  conditions  dont  on  étoit  convenu ,  qui  étoient  ; 
Que  le  Cardinal  de  Joyeufe  vitndroit  au  Collège,  que  là  il  déclareroit  fans 
aucune  formalité,  que  les  Cenfures  étoient  levées,  <5e qu'au  même  inftant 
le  Doge  lui  remutroit  la  révocation  de  la  protestation  de  la  République 
contre  le  Monitoire  du  Pape.    Que  l'on  conligneroit  les  prifonniers  à  de 
Frtfrcs  Ambaffadeur  de  France,  qui  voudroit  bien  les  recevoir  fans  préju- 
dice des  droits  de  la  République.    Qu'on  ne  mettroit  point  par  écrit  les  ar- 
ticles de  l'accommodement,  &  qu'on  fe  contenterait  de  la  parole  de  la  Ré- 

Eublique  d'une  part ,  <&  de  celle  du  Cardinal  de  l'autre.  Que  tous  les  Re- 
gieux  feroient  rappellés,  à  la  réferve  des  Jéfuites,  &  de  quatorze  autres 
fujtts  de  différens  Ordres,  qui  s'étoient  fauvés  pour  des  crimes  particuliers. 
Qu'on  feroit  un  Maniftlte  pour  révoquer  la  proteftation  contre  le  Moni- 
toire ,  &  qu'il  feroit  imprimé  &  répandu  après  la  révocation  des  Cenfures. 
Qu'alors  on  nommeroit  un  Ambaffadeur  pour  réfider  à  la  Cour  du  Pape  (a). 

Des  le  commencement  de  fin  Pontificat  Paul  V.  avoit  repris  l'affaire  dt  Conduite  du 
la  difpute  entre  les  Jéfuites  &  les  Dominiquains.    Il  s'étoit  engagé  par  Pa*eà  Fé' 
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Sectioh  ferment  dans  le  Conclave,  que  s'il  e'toit  élu  Pape,  il  termineroit  cette  dis- 
X.  pute  dans  l'année  par  un  jugement  définitif.  Il  avoit  affilié  comme  Chef 
JjSjJ'  de  la  Congrégation  du  S.  Office  aux  fcffions  qui  s'étoient  tenues  en  pré» 
depuis  r«i^ence  de  Clément  VIII.  &  il  avoit  opiné  pour  la  cenfure  du  Molinisme, 
1564  juf-  ainfi  il  ne  tarda  point  à  reprendre  cette  affaire.  Mais  après  dix  neuf  fes- 
au'à  fan   fions  de  la  Congrégation  de  shxiliis,  on  ordonna  aux  parties  de  s'abftenir 

J^23;  de  qualifications  injuritufes,  &  d  écrire  à  tous  les  Nonces  pour  empêcher 

Tard  du  l'impreflîon  des  Livres  fur  cette  matière  jufqu'à  la  publication  de  la  Balle. 
Moiinism*.  Mais  on  l'attend  encore  (a). 

Ji  dtfap-      Jaques  I.  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ,  juftement  allarmé  des  conjura- 
ient U   tions  que  les  Catholiques  trâmoient  fans  et  (Te  contre  lui,  jugea  à -propos 
nouveau    d'exiger  on  nouveau  ferment ,  qui  confiftoit  en  fubftance  a  reconnoure 
•fc5SÎJSJJ«p*il  étoit  fouverain  Seigneur  dans  tous  les  pays  fournis  à  fon  obéiuance, 
frietïirt     «  que  'e  PaPe  n'avoit  en  vertu  d'aucune  puiflance  aucun  droit  de  dépofer 
txiçe  des  le  Roi,  &  de  dégager  lès  fujets  de  l'obéifiance  entière  qu'ils  lui  dévoient, 
Catholiques,  qq  de  leur  permettre  de  prendre  les  armes  contre  lui ,  d'exciter  des  fédi» 
dons ,  ou  de  troubler  l'Etat  eo  aucune  manière.  Dès  qu'on  en  fut  informé 
à  Rome,  le  Pape  envoya  un  Bref  aux  Catholiques  d'Angleterre,  où  il 
leur  donnoit  des  confolations  fur  la  perfécution  qu'ils  fouffroient,  &  leur 
défendoit  de  prêter  le  nouveau  ferment,  parcequ'il  contenoit  plufieurs  ar- 
ticles contraires  à  la  foi  &  au  iklur.  Ce  Bref  n'empêcha  point  que  plufieurs 
ne  prêtaient  le  ferment ,  à  l'exemple  de  l'Archiprêtre  George  Bîackwell. 
II  y  en  eut  même  qui  prétendirent  que  le  Bref  étoit  fuppofé.    Ceft  ce  qui 
détermina  Paul  V.  à  en  envoyer  un  autre  en  1607 ,  pour  confirmer  le  pre- 
mier (*). 

Mtmim       Le  Pape  eut  fujet  d'être  plus  content  de  l'hommage  que  lui  rendit  le  Pa- 
des  Neflo-  triarche  Neftorien  de  Babylone.    Ce  Prélat  envoya  à  Rome  un  nommé 
"lifeRo-   Adam»  Archidiacre  de  la  Chambre  Patriarchale  &  Supérieur  des  Religieux 
maine      de  Chaldée.   Le  Patriarche  ayant  fait  examiner  la  profeflîon  de  foi  que 
iûo8.    Paul  V.  lui  avoit  envoyée ,  chargea  Adam  de  la  préfenter  au  Pape ,  avec 
les  changerons  qu'ils  y  avoient  faits,  avec  ordre  en  même  tems  d'y  corri- 
ger ce  que  le  Pape  y  trouveroit  à  redire.   L'Ambaffade  d'Adam  étoit  une 
AmbaiTade  d'Obédience.    Ce  Religieux  étant  arrivé  à  Rome  s'acquitta  de 
fa  commiffion  avec  le  plus  de  foin  qu'il  pur.   Il  avoit  porté  avec  lui  un 
Ecrit,  où  il  prétendoit  allier  la  foi  des  Orientaux  avec  celle  de  l'Eglife 
Romaine,  &  faire  voir  que  leurs  différends  n'étoient  qu'une  difpute  de 
mots.   Pierre  Strozza  Secrétaire  du  Pape  fut  chargé  de  répondre  à  cet 
Ecnt.    La  réponfe  approcha  plus  de  la  dureté  que  de  la  condefcendancc. 
Il  n'expliqua  rien  favorablement,  &  il  fallut  que  l'Envoyé  du  Patriarche  fe 
fournit ,  non  feulement  aux  dogmes ,  mais  autïî  aux  expreflions  de  Rome. 
Il  ligna  tout  ce  qui  lui  fut  propofé  de  la  part  du  Pape,  &  ne  fe  contenta 

ris  d'abjurer  toutes  les  erreurs  de  fa  nation ,  il  fit  des  Livres  &  les  adrefla 
fes  compatriotes,  pour  leur  communiquer  les  lumières  qu'il  avoit  acquifes 
à  Rome.   Il  en  partit  après  un  féjour  de  trois  années ,  &  il  porta  a  fon 

(a)  Bayle  Nouv.  de  U  Rep.  des  Let  t.   d'Angl.  T.  VIL  L.  XVIII.  fous  les  an* 
Oftob.  1686  Art.  VIL  1606,  1607. 

(»)  De  Thtu  L.  CXXXVIIL  Rapin  Hiû. 
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Patriarche  Elie  un  Bref  de  Paul  V.  qui  rejettoit  tous  les  moyens  d'accom-  Surriojr 
modement  que  ce  Patriarche  avoit  propofés  ,  &  l'oblipeoit  à  condamner  X. 
tous  les  termes  qui  pouvoient  couvrir  l'erreur.   Adam  fut  accompagné  de  îjffîjj1 
deux  Je  fuites,  qui  eurent  ordre  de  travailler  à  l'entière  réunion  de  cette  r<M| 
Stcle  (a).  1564  juf- 

Ce  fut  en  1608  que  Henri  IV.  envoya  pour  Ambafladeur  d'Obédience  àqu'à  l'an 

Rome  le  Duc  de  Nevers,  qui  s'acquitta  de  fa  Commiflîon  avec  toute  la102^  

magnificence  poflibie.    Mais  dans  le  fond  la  France ,  fous  des  apparences  jyu/aft 


de  triomphe,  donnoit  à  Rome  des  marques  d'une  dépendance  fervile  (b).  d'Obédim 
Le  Pape  fit  publier  en  ce  un»- là  un  Jubilé,  oui  commença  à  Rome  le  6  ce  du  Due 
de  Septembre ,  &  fix  femaines  après  à  Paris  (c).  Nevers. 

Environ  ce  tems-là  parut  à  Paris  un  homme, qui  prétendoit  être  ne- ^«««c  B*. 
veu  ou  fils  de  Paul  V.  voici  ce  qu'en  dit  le  Continuateur  de  M.  de  Thou.  g*&àP+ 
Barthelemi  Lancefque  de  Siene,  fourbe  accompli,  qui  n'avoit  pas  l'air  as-  w* 
fez  relevé  pour  en  impofer ,  commerçant  à  être  trop  connu  en  Italie, qu'il 
avoit  parcourue  toute  entière,  fe  rendit  en  France.  11  amufa  d'abord  le 
peuple,  en  vendant  des  remèdes  inconnus  pour  des  maladies  invétérées  & 
en  fefant  à  tous  égards  le  Charlatan.  Ayant  gagné  beaucoup  d'argent  par 
ces  moyens,  il  fit  répandre  des  bruits  fourds  par  Paul  Larena  &  Julien  La- 
fei ,  complices  de  fa  fourberie ,  qu'il  étoit  neveu  du  Pape  &  s'appelloic 
Barthelemi  Borghefe.  Il  fe  mît  à  vivre  avec  beaucoup  de  magnificence  & 
en  impofa  par  la  a  bien  des  gens.  Le  Nonce  du  Pape  obtint  du  Roi  de  le 
faire  arrêter  avec  fes  Complices.  Il  fut  condamné  a  faire  amende  honora- 
ble devant  le  logis  du  Nonce,  <3i  enfuite  pendu  &  brûlé.  Un  autre  Au- 
teur contemporain  raconte  le  fait  un  peu  différemment  (d)  ouant  aux  avan- 
tures  du  prétendu  Borghefe.  Quoiqu'il  en  foit  il  paroit  qu  on  crut  que  ce 
Borghefe  étoit  véritablement  fils  du  Pape;  au  moins  trouve-  t-on  dans 
quelques  Bibliothèques  cinquante- cinq  Epigrammes  Grecques  &  Latines, 
très-fatyriques  contre  le  Pape  à  ce  fujet ,  dont  on  peut  en  voir  quel- 
ques-unes dans  l'Auteur  cité  (e). 

On  fait  le  projet  que  Henri  IV.  avoit  formé  d'attaquer  l'Efpagne,  &  Négocia- 
avec  quelle  ardeur  il  travailloit  à  liguer  toutes  les  Puiûances  contre  elle. xims  du 
Comme  il  fe  propofoit  de  faire  une  ligue  dëfenfive  avec  les  Princes  d'Italie ,  f^tm 
il  tâcha  d'y  engager  Paul  V.  Il  y  eut  même  quelque  propofition  de  marier  iJj>apî. 
le  neveu  du  Pape  avec  une  fille  naturelle  du  Roi.   Mais  le  Pape  ne  voulut  1609. 
point  prendre  parti ,  travaillant  feulement  à  empêcher  une  rupture.  Lors- 
qu'après  la  mort  de  Henri  IV.  le  bruit  courut ,  que  le  Maréchal  de  Lesdi- 
guieres  étoit  fur  le  point  d'entrer  en  Italie  avec  une  armée  qu'il  prétendoit 
joindre  à  celle  du  Duc  de  Savoyeje  Pape  déclara  à  l'Ambafladeur  de  Fran- 
ce, que  fi  le  Maréchal  perfiitoit  dans  ce  deflein  ,  il  s'y  oppoferoit  par  la 
voie  des  armes.    Tel  ell  le  récit  d  un  Hiftorien  moderne  (/).    Mais  il  ne 
s'accorde  nullement  avec  ce  qu'on  lit  dans  les  Mémoires  de  Sully,  qui  étoit 
inftruit  de  ce  qui  fe  paflbit.    Il  nous  apprend  que  Pefpérance  de  fe 


(a)  Bayle  Arr.  Adam,  qui  cite  La  Ptrptt.  («0  Mercure  François  ubi  fup. 

de  la  fri  L.  V.  Ci].  10.  (e)  SJielhom  Aiuoenic.  Lîtsr.  T.  V.  p. 

(J>)  Rigault  Cont  de  l'Hift. de  Thou  L.  I.  293.' 

(0  De  Serres  p.  D.  1094.  Mercure  Fian  \J )  Kilt,  des  Papes  T.  V.  p.  157- 
çois  T.  I.  fui  214. 
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Skctiom  voir  maître  du  Royaume  de  Naples  fit  entrer  Paul  V.  dans  la  Ligue.  Ubai' 
x:     dira  fon  Nonce  dit  au  Roi ,  que  fa  Sainteté  s'engageoit  à  lever ,  fur  diffé- 
ff^k. rens  prétextes,  pour  l'union  contre  la  Maifon  d'Autriche,  dix  mille  nom- 
^mis  l'an    nies  d'Infanterie ,  quinze -cens  de  Cavalerie  &  de  fournir  huit  canons;. 
1564  iuf-.  pourvu  que  fa  Majefté  fe  chargeât  de  donner  l'argent  néceflairea  les  entre- 
qu'à  l'an    tcnir  pendant  trois  ans  ;  qu'on  lui  donnât  toutes  fortes  de  fûretés  pour  la 
*  2)'      ceffion  de  Naples  &  pour  les  autres  droits  d'hommage  qu'on  lui  avoit  pro. 
mis,  &  qu'on  fatisfîr  loyalement  aux  conditions  que  de  fon  côté  il  croyoic 
devoir  appofer  au  Traité.    Le  Roi  promit  au  Nonce  d'obferver  religteu* 
fem:nt  lea  conditions ,  &  il  déféra  de  plus  au  Pape  l'honneur  d'être  l'arbi- 
tre de  toutes  celles  qui  refteroient  à  régler ,  dans  l'établiffemcnt  des  noa- 
voiles  Républiques  (a). 
Mùrt  d*       Tous  ces  projets  s'évanouirent  par  la  mort  de  Henri  IV.  qui  comme 
He"f|  lv,l'on  fait  fut  alTalliné  le  14.  de  Mai  1610  par  Ravaillac.  On  dit  que  le  Pape 
*      en  fut  extrêmement  affligé  ,  &  que  pour  témoigner  fon  refpecVpour  la  me» 
moire  de  ce  grand  Prince ,  il  affilia  en  perfonne  à  fes  obfeques  qu'on  célé- 
bra à  Rome  avec  beaucoup  de  magnificence.    On  ajoute,  qu'ayant  appris 
que  quelques  j  îunes  François  s'étoient  réjouis  de  la  mort  du  Roi ,  &  avoienc 
quaufié  fon  auaflin  de  Libérateur  de  la  patrie,  il  les  fît  arrêter  &  les  condam- 
na aux  galères. 

DeuxFnn-  L'année  fuivante  deux  autres  François  n'eurent  pas  un  meilleur  fort, 
çuisexéeu-  |'un  s'appelloit  Rcboul  &  l'autre  l'Abbé  du  Bais.  Reboal  avoit  été  Ré- 
formé ,  &  Secrétaire  du  Maréchal  de  Bouillon.  Il  fe  fit  Catholique  dans  la 
fuite;  mais  comme  on  préundoit  qu'il  étoit  redevable  d'onze -cens  écus 
au  Maréchal ,  dont  il  avoit  manié  les  deniers  ,  il  fe  retira  d'abord  à  Avi- 
gnon ,  &  delà  alla  fe  fixer  à  Rome.  Le  Cardinal  Bironius  le  protégea ,  & 
il  eut  même  des  recommandations  de  la  part  du  Roi  Henri  IV.  Après  la 
mort  de  fes  deux  Protecteurs,  comme  il  ne  put  réulîir  à  obtenir  ce  qu'il  de- 
mandent,  il  fe  livra  à  fon  humeur  naturellement  fatyriquetSc  fit  une  latyre, 
qui  lui  coûta  la  vie ,  ayant  été  arrêté  &  décapité  en  prifon.  L'Abbé  du 
Bois,  qui  avoit  été  autrefois  dans  l'ordre  des  Céleftins ,  avoit  le  premier 
prêché  contre  les  Jéfuites  après  la  mort  du  Roi.  Il  alla  à  Rome  contre 
l'avis  de  fes  amis;  on  l'arrêta  prifonnier  &  il  fut  mis  à  l'Inquifition  pour 
avoir  trop  parlé  à  Paris.  Quelques- uns  affurerent  qu'il  avoit  été  pendu 
mafqué  (b). 

Diférend     i,e  Pape  eut  cette  année  à  décider  un  différend  entre  le  Duc  de  Bavière 
ë^BwST  *  l'Archevêque  de  Siltzbourg.    Ce  différend  rouloit  fur  les  belles  falines, 
ifi'ljrcht-W  f°nt  proches  de  cette  ville.    Le  Duc  prétendoit  qu'elles  lui  apparte- 
•,r>       noient  avec  la  viUe  de  Bertholsgaden  ,  &  l'Archevêque  foutenoit  que  fes 
Sxubuur^.  préJécefleurs  en  avoient  toujours  joui  paifiblement.  Le  Duc  leva  des  trou- 
pes, entra  dans  le  Diocefe  de  Saltzbourg,  fe  rendit  maître  de  deux  villes, 
cic  fit  l'Archevêque  prifonnier.    Il  dépécha  auffitôt  un  courier  à  Rome 
poar  prévenir  le  Pape,  pendant  que  l'Archevêque  n'étoit  pas  en  état  de 
fuir-  valoir  fes  raifons.    Paul  V.  nomma  quatre  Cardinaux  pour  examiner 
l'affiire;  les  Chanoines  de  Saltzbourg  envoyèrent  auffi  des  Députés  à  Ro- 
me, &  on  drdfi  une  efpece  de  tranfaction  entre  le  Duc  &  l'Archevêque, 

(a)  Mon.  de  Sully ,  T.  VIII. p.  ago,  a8i.   (*)  Macure  Francis ,  T. IL  fol.  154, 155. 
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en  vertu  de  laquelle  ce  dernier  renonçoit  à  Ton  Archevêché,  moyennant  Simon 
une  penfion  de  vingt  mille  florins  par  an.  Le  Pipe  pour  l'honneur  de  l'E*  X. 
piscopat,  fe  contenta  de  ne  pas  figner  cet  accord  (à).  ?Prni 
11  arriva  en  1 6 12  une  affaire  qui  fit  grand  éclat  en  Italie.   Ranuce  Duc  SSfi, 
de  Parme  découvrit  au  mois  de  Mars  une  terrible  confpiration  trâmée  de-  tso^juf- 
puis  plus  d'un  an  contre  lui  &  contre  toute  la  Maifon  Farnefe.  U  crut  avoir  qu'à  l'an 
des  indices  fiiffifanspour  croire  que  Vincent  Duc  de  Mantoue ,  les  Cardinaux  i623- 
Sforce  &  d'Efte,  le  Prince  de  Modene,  le  Duc  de  la  Mirandoîe  &  quel-  " 
qu'autre  Souverain  avoient  eu  part  à  ce  dsflcin.    Plulieurs  Gentilshommes  um  corân 
(k  quelques  Dîmes  des  Etats  du  Duc  de  Parme  &  des  environs  conjurèrent  le  Duc  de- 
enfemble  de  le  tuer  avec  tous  ceux  de  fa  Maifon ,  &  de  fe  faifir  des  villes  ^«"«. 
de  Parme  &  de  lïaifance,  qu'ils  dévoient  livrer  enfuite  à  quelques  Prin-  ltil2m 
ces  voifins ,  dont  les  conjurés  avoient  reçu  de  l'argent.    Comme  l'occa* 
fion  d'exécuter  leur  entreprife  ne  fe  préfenta  pas  auiïi  promptement  qu'ils 
l'avoient  cru ,  quelques  •  uns  des  Complices  avertirent  le  Duc  du  danger 
dont  il  étoit  menacé.  Après  une  exacte  information  des  particularités  de 
la  confpiration,  Ranuce  fit  aflicher  publiquement  un  Manifefte  ,  qui  con- 
tenoit  le  détail  de  l'entreprife  formée  ,  &  le  nom  des  principaux  conju- 
rés, que  le  Duc  fommoit  de  venir  fe  juftifier.   Il  paroiflbk  qu'on  avoic 
fupprimé  le  nom  de  certaines  perfonnes  confiierables  par  leur  qualité 
&  leur  rang.    Mais  Vincent  Duc  de  Mantoue,  mort  depuis  quelques 
jours  ,  étoit  fi  bien  défigné  ,  que  tout  le  monde  le  reconnoiflbit  d'a- 
bord ,  fous  le  nom  de  premier  Confpirateur  qu'on  lui  donnoit.  François 
fbn  fucceiTeur  fe  plaignit  hautement  de  l'injure  faite  à  la  mémoire  de  fon 

r,  &  il  en  demandoit  réparation.  L'affaire  fefoit  fi  grand  bruit  en  Ita< 
qu'on  craignit  une  rupture  ouverte  entre  le  Duc  de  Parme  &  le  Duc 
de  Mantoue.  Le  premier  eut  recours  à  la  protection  du  Roi  d'Efpagne, 
&  l'autre  neveu  de  la  Régente  de  France  implora  le  fecours  de  cette  coa- 
ronne-là.  Charles  Emanuel  Duc  de  Savoye  feignit  de  vouloir  accommoder 
les  deux  Princes,  mais  on  s'apperçut  bientôt  qu'il  ne  cherchoit  qu'à  les 
brouiller  davantage  <St  à  exciter  une  guerre  dont  il  efpéroit  de  profiter.  Les 
parties  prirent  pour  arbitre  le  Duc  d  Urbin,  pour  une  partie  de  la  conte* 
Ihtion.  Le  Gouverneur  de  Milan  aflbupit  le  refte  de  l'affaire  au  nom  du 
Roi  d'Efpagne  ;  &  les  deux  Princes  congédièrent  les  troupes  qu'ils  avoient 
déjà  mi fes  fur  pied  (b). 

François  Duc  de  Mantoue  ne  vécut  pas  longtems  après  cette  affaire ,  Affaire 
étant  mort  à  la  fin  de  l'année, &  il  ne  laiua  qu'une  fille  âgée  de  quatre  ans.  Mantoue. 
Le  Cardinal  Ferdinand  fon  frère  lui  fuccéda.  Le  Duc  de  Savoye  forma  des  ,6,3« 
prétentions  fur  le  Montferrat ,  &  cette  affaire  mit  toutes  les  Puiiïances  en 
mouvement.    Les  Efpagnols  parurent  vouloir  foutenir  le  Duc  de  Savoye, 
mais  au  fond  ils  cherchoitnt  à  s'aflurer  du  Mantouan ,  pour  empêcher  le 
Duc  de  Nevers  d'y  fucceder.    Brèves  Ambafladeur  de  France  à  la  Cour  de 
Rome  prefia  le  Pape  de  prévenir  les  troubles  que  cette  conteftation  cuufe- 
roit  en  Italie,  mais  ne  put  l'engager  a  agir.   Les  Vénitiens  moins  timides 
que  le  Pape  s'intérefferent  pour  le  Duc  Ferdinand.  Sur  ces  entrefaites  le 


Le  môme.fol.  249,  250.  f.  p.  395-359,  qui  cite  Si'ri  Memor.  recoud 

Le  rajfer  Hilt.  de  Louis  XIII,  T.   dite.  T.  IL  p.  657  *  fuiv. 
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Duc  de  Savoye  envahie  le  Momferrat  &  fe  rendit  maître  de  toutes  les  pla« 
X.      ces,  excepté  Cafal.  Cette  entreprife reveilla  toute  l'Italie.  LeDucméprifa 
Hiftoire    jeJ  repréfentations  que  la  République  de  Venife  lui  fit  faire,  enforte  qu'elle 
Heùuîs  * Van  envoya  trois  mille  hommes  pour  la  confervation  de  Cafal.   Le  Grand  Duc 
1S64  jUj.  promit  du  fecours  au  Cardinal  Duc,  &  la  m  ai  Ton  de  Mantoue  fît  lever  trois 
fu'i  r«n   mille  Suiflès.    Le  Pape  fe  contenta  de  promettre  d'employer  fes  bons  offi- 
l6l3-      ces  pour  la  paix.    Malgré  toutes  les  intrigues  du  Duc  de  Savoye,  le  Roi 
 "  d'Efpagne  fe  déclara  enfin  contre  lui  ;  la  France  le  menaçoit  auflï ,  &  l'Em- 
pereur lui  fit  fignifier  qu'il  eût  à  fe  defilter  de  fon  entreprife  fur  le  Mont- 
ferrat.    Le  Gouverneur  de  Milan  agit  plus  efficacement ,  fit  marcher  des 
troupes  &  obligea  Charles  Emanuel  de  fe  retirer.    Les  places  du  Momfer- 
rat furent  remifes  aux  Efpagnols.    Cependant  le  Duc  de  Savoye  reltoit  ar- 
mé; le  Gouverneur  de  Milan *le  prefla  de  congédier  fes  troupes,  mais  il 
recula  toujours.   Ce  Gouverneur  fit  plus ,  il  demanda  au  Duc  de  Mantoue 
d'envoyer  fa  nièce  à  Milan ,  qui  s'en  exeufa.   Il  ne  laiflbit  pas  que  d'être 
fort  embarafle ,  mais  il  déféroit  beaucoup  aux  confeils  des  Vénitiens.  Il  étoit 
aifé  de  voir  que  le  Roi  d'Efpagne  prétendait  fe  rendre  maître  des  Etats  de 
Mantoue ,  &  de  donner  inlenfiblement  la  loi  à  toute  l'Italie.   Cefl  ce  qui 
engagea  tes  Vénitiens  à  agir  vivement  auprès  de  toutes  les  Puiflances  en 
faveur  du  Cardinal- Duc.   Leur  Minière  &  celui  de  France  eurent  beaa 


repréfenter  à  Paul  V.  les  fàcheufes  conféquences  de  l'entreprife  des  Efpa- 
gnols,  il  ne  s'en  remuoit  pas  devantage.    Appliqué  à  jouir  paifiblement  le 
refte  de  fes  jours  des  douceurs  &  des  commodités  du  Pontificat ,  il  auroit 
laifTé  opprimer  tous  les  Princes  d'Italie  fans  fe  donner  le  moindre  mouve- 
ment. Brèves,  Ambaflddeur  de  France  écrivit  à  la  Reine  que  le  Pape  n'é- 
toit  qu'anc  pièce  de  chair ,  qui  s'engraiffait  dans  foijiveté ,  &  qu'il  ne  falloit 
pas  efpérer  qu'il  donnât  le  moindre  ft cours  à  la  Maifon  de  Mantoue.  Paul 
craignoit  d'offenfer  la  Cour  d'Efpagne  (a), 
indolence      Nous  venons  de  toucher  un  mot  de  l'indolence  du  Pape.   Dè?  les  com- 
du  Pape  &  mencemens  de  fon  Pontificat,  il  ne  s'occupa  que  du  foin  d'enrichir  fa  fa- 
appiteatvm        g,  je  ja  comb|er  d'honneurs.   Le  chagrin  que  lui  avoit  caufé  fon  dif- 
jajàmiiit.  férend  avec  les  Vénitiens ,  le  jetta  totalement  dans  l'inaâion,&  il  ne  penfa 
plus  qu'à  élever  fes  parens.   Il  donna  au  Cardinal  Borgheie  fon  neveu  plus 
de  deux-cens  cinquante  mille  écus  de  revenu  en  bénéfices ,  fans  compter  les 
pendons  fur  plufieurs  autres  en  divers  Pays  de  l'Europe  (A).   Il  fit  bâtir  à 
Rome  le  grand  &  magnifique  palais,  qui  porte  encore  le  nom  de  Borghe- 
fe,  &  un  autre  avec  des  jardins  fpacieux  hors  des  murs,  &  dans  l'un  & 
dans  l'autre  il  aflembla  les  plus  beaux  monumens  de  l'Antiquité  qu'il  put 
recouvrer,  &  les  plus  beaux  ouvrages  de  Sculpture  &  de'  Peinture.  Il  con- 
tribua auffi  beaucoup  à  l'embelliflemeot  de  la  ville  de  Rome ,  par  plufieurs 
Edifices  publics  &  par  des  fontaines ,  ce  qui  lui  fit  donner  par  Pafquin  le 
nom  de  Font  if  ex  Maxitms.    Ce  fut  lui  qui  acheva  le  palais  de  Monte  Ca- 
vallo,  commencé  par  Sixte  V.  qui  dès  ce  tems-là  devint  la  réûdence  or- 
dinaire  des  Papes  (c). 

* 

(a)  Nani  I lift,  de  Venife  L.  I.  Le  Fajftr   rnr  ,  apud  Hift.  des  Papes.  T.  V.  p.  17» 
T.  1  L  IV.poJtn  Mercure  Francs  T.  lli.  171. 
{bj  Nie.  ue  Marbais  Requête  à  riiin;e-      (c;  E'.at  JuSîe^o  de  Rome  T.  I.  p.  33- 
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Je  ne  fai  qael  fond  on  doic  faire  fur  un  fait  que  le  Vaflbr  (a)  rapporte  Swmon 
fur  l'autorité  de  Siri  (A).  11  s'agit  d'une  négociation  pour  raaner  le  Prince  X. 
Charles,  fils  de  Jaques  I.  avec  Chrifline  féconde  fille  de  France.  Quoique 
la  conduite  de  Marie  de  Medicis  fût  pleine  d'artifice  <Sc  de  diffimulation ,  la  ! al,!e 
Cour  deF- 
détourner 
xe.  Paul\ 

fort  mauvais  qu'on  penfât  à  mêler  le  fang  royal  de  France  avec  celui  ^  Cour  7 
d'un  Souverain  hérétique.   Le  Nonce  Ubaldini  fatigua  la  Reine  par  de  j^'J 
remontrances  continuelles ,  &  il  mettoit  en  mouvement  la  cabale  des  dé  aiiamée 
vots.  La  Reine  ne  fe  mit  pas  fort  en  peine  de  tous  les  difcours  du  Nonce , 
&  on  prétend  qu'elle  lui  dit;  „  je  ne  fais  rien  en  cette  rencontre,  que cer-  *e  f'ffî 
„  tains  Princes  d'Italie  n'ayent  voulu  faire  aufli  bien  que  moi,  &.  même 
„  fous  les  yeux  du  Pape.    La  grande  Ducheflè  de  Tofcane ,  avec  toute  gleterre  & 
„  fa  dévotion  a-t-elle  refufé  de  confentir  qu'on  parlât  de  marier  fa  filleavec  Chriftinedt- 
„  le  feu  Prince  de  Galle*?"  Ce  qui  pourrait  faire  douter  de  la  vérité  de  Frmct' 
ce  récit ,  c'eft  que  je  ne  trouve  aucune  trace  de  cette  négociation  dans  d'au» 
très  Hiftoriens  ,qui  auraient  dû  naturellement  en  parler.  Un  fèul  trait  pour- 
rait cependant  faire  croire  qu'il  y  a  eu  quelque  chofe  de  réel ,  c'eft  un  mot 
du  Prérident  Jeannin  à  M.  de  Mornay  (c);  il  lui  dit;  Le  mariage  ét An- 
gleterre qui  fera  bientôt  conclu,  itéra  ce  prétexte  d'Efpagne  à  ceux  qui  veulent 
s'en  fervir  pour  mal  faire  j  vous  pouvant  dire  qu'il  cfi  desja  fi  avancé ,  qu'à 
mon  advis ,  il  n'y  a  rien ,  qui  en  puiffe  empejeher  l  exécution.   La  fuite  fie 
voir  qu'on  n'avoit  point  envie  de  le  conclure. 

11  n  y  a  peut  être  pas  moins  d'incertitude  fur  les  efforts  qu'on  prétend  Le  Honte 
que  fit  le  Nonce  du  Pape  pour  empêcher  la  Reine  Régente  de  s'accom«  chel-iTtaî» 
moder  avec  le  Prince  de  Condé  &  les  autres  Seigneurs  mécontens  qui  m  // 
s'étoient  retirés  de  la  Cour  au  commencement  de  l'année  1614.  Le  Non-  Prince  de: 
ce  craignoit  que  le  Traité  aux  conditions  propofées  ne  rendit  le  Prince  CtHdi- 
trop  puiflant.  „  Condé,  difoit  le  Miniftredu  Pape,  s'eft  mis  en  tête  de  l6l4~ 
„  rompre  le  double  mariage.   Et  comment  peut- il  en  venir  à  bout?  Il 
„  faut  qu'il  appuyé  déformais  le  Parti  Huguenot,  qu'il  favorife  les  ufurpa- 
„  rions  que  les  Parleroens  font  tous  les  jours  fur  ce  qui  relie  ici  de  jurisdiérion 
„  a  l'Eglife,  qu'il  fe  faflè  des  créatures  en  Sorbonne,  en  fomentant  le  Parti 
„  Richerilte,  qui  ne  cherche  qu'à  ruiner  l'autorité  du  S.  Siège  en  France, 
„  &  fi  le  Pape  pafle  une  fois  pour  n'avoir  pas  l'autorité  de  difpenfer 
„  des  canons,  comme  il  le  juge  à- propos,  le  divorce  du  feu  Roi  avec 
„  Marguerite  fa  première  femme  pourra  t-il  fubfifter?  Le  Prince  de  Con» 
g  dé  n'a  plus  qu'un  pas  à  faire  pour  monter  fur  le  trône  (d)".  Tous  cesrai- 
fonnemens  n'empêchèrent  point  la  conclufion  du  Traité  de  Sainte  Menehoud. 

Une  nouvelle  affaire  donna  du  chagrin  au  Pape.   Le  Jéfuite  François  Plaintes  fa 
Suarez  avoit  fait  imprimer  un  Livre  Latin,  intitulé,  Défenfe  de  la  Foi  Ca-  Pape  centre- 
tholique  &  Jpoflolique  contre  les  erreurs  de  la  Secte  d'Angleterre.    Cet  ou-  £  J***u 
vrage  qui  avoit  paru  d'abord  a  Conimbre  fut  réimprimé  cette  année  à  Co*  ~mtm 
logne,  &  palTa  en  France.   Le  Procureur  Général  en  demanda  la  condam- 

(a)  T.  I.  p.  467  &  fuiv.  037  depuis  1600-1617  p.  m.  559. 

{*/  Siri  T.  III.  p.  44  &  foi».  id)  Siri  ubi  fup.  p.  241  .&  fuiv. 

(c)  Lut.  &  Mem.  de  Du  Plefils  Mor- 
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Ssction  nation ,  &  les  Chambres  affemblées  le  26  de  Juin  condamnèrent  le  Livre  à 
être  brûlé  par  la  main  du  Bourreau,  comme  contenant  des  maximes  fiditieu- 
tbM*  i$>fes  *  tendantes  ^  la  Mverjion  des  Etats ,  fc?  à  induire  les  fujets  des  Rois 
fuis  l'an    &  Princes  Souverains  fc?  autres  d'attenter  à  leurs  perfonnes  facrées  (a).  Dés- 
JS64  juf-  que  Paul  V-  fut  averti  de  cet  arrêt,  il  envoya  l'Evéque  de  Foligni  à  l'Am- 
pfà  l'un    balTadeur  de  France  pour  en  faire  de  grandes  plaintes,  &  pour  charger  ce 
l6y*'      Miniflre  de  prier  la  Reine  de  faire  caffer  l'arrêt  du  Parlement.  L'Ambafladeur, 
"  qui  étoit  alors  le  Marquis  de  Trénel ,  repréfenta  au  Pape  l'impoMibilité  de 
ce  qu'il  demandoit  à  la  Reine.    Le  Pape  s'emporta  &  prit  le  ton  de  la 
menace,  mais  l'Ambafladeur  ne  s'étonna  point,  &  lui  dit, que  fi  l'opinioa 
qui  permet  d'attenter  à  la  vie  des  Princes,  qu'on  fait  palier  pour  des  ti- 
rans,  s'établiflbit  une  fois  ,  quelque  Huguenot  fanatique  pourrait  penfer 
faire  une  belle  action  en  tuant  le  Pape.   Après  quelques  difeours,  le  Pape 
prit  enfin  la  réfolution  d'écrire  au  Nonce,  <&  d'envoyer  des  Brefs  aux  Car- 
dinaux de  Joyeufe,  du  Perron  &  delà  Rochefoucaùlt  pour  leur  enjoindre 
de  conférer  avec  le  Nonce  fur  la  fatisfaétion  que  fa  Sainteté  devoit  deman- 
der dans  la  fituation  préfente  des  affaires  de  France.  Les  Jéfuites  de  Rome 
s'échauffèrent  encore  plus  que  le  Pape  <k  fes  Minières  contre  l'arrêt  du 
Parlement.    Comme  ces  Pères  préfèrent  l'honneur  de  leur  Société  à  toute 
autre  confideration ,  il  ne  tint  pas  à  eux  qu'il  n'y  eut  une  rupture  ouverte 
entre  la  France  &  le  Pape.  Ils  fe  donnèrent  beaucoup  de  mouvement  pour 
obtenir  que  Flnquifition  condamnât  i'arrét  du  Parlement  comme  hérétique 
en  le  fefant  brûler  par  la  main  du  Bourreau  (h).   U  fallut  pour  les  arrêter, 
que  le  Marquis  de  Trénel  les  avertit  qu'ils  jouuient  à  fe  faire  chaffer  une 
féconde  fois  de  France.    La  Cour  enjoignit  aulîi  aux  principaux  Jéfuites 
de  Paris  d'écrire  férieufement  à  leurs  confrères  de  Rome  ,  que  G  le  Pape 
prenoit  quelque  réfolution  violente,  le  Roi  l'imputeroit  aux  fuggeflions  de 
la  Société ,  &  qu'elle  fauroit  l'en  punir  de  la  bonne  manière. 
LtRoifus-    Louis  XIII.  étant  devenu  majeur  au  commencement  d'Oclobre,  fongea 
fenH,  tfei.  d'abord  à  donner  quelque  fatisfaction  au  Pape,  il  fit  dreffer  dans  fon  Con- 
cution  ie   £j|  un  ^cte,  par  jequej  jj  déclare  que  fon  intention  elt  epe  l'exécution  de 
l'arrêt  ne  puiffe  porter  aucun  préjudice  à  l'autorité  légitime  du  Pape,  ni 
aux  privilèges  du  Saint  Siège ,  que  fes  prédéceflêurs  ont  toujours  reconnu. 
Le  P^pe  ne  fut  pas  content  de  cette  déclaration  ,  parcequ'elle  limitoit  fon 
autorité  fur  les  Rois.  Il  demanda  toujours  avec  hauteur  que  l'arrêt  fûteaffé 
juridiquement ,  âc  il  fallut  uftr  de  fouplcflê  &  de  prières  pour  obtenir  que 
l'exécution  en  feroit  feulement  fufpendue  (c). 
Ttnu.tWt      La  Cour  de  Rome  avait  temé  inutilement  plufieurs  fois  fous  les  règnes 
en  fattwr  précédens  d'obtenir  la  publication  du  Concile  de  Trente.  Le  Clergé  eflâya 
,n  c»ndie  encore  je  faire  p3ffer  cette  affaire  dans  les  Etats  affemblés  à  Paris  vers  la 
*  16U&  fin  de  l'année.    Il  en  dreffa  un  article,  qu'il  fit  propofer  par  l'Archevêque 
16  ij.    de  Lyon  à  la  Nobleffe,  qui  y  accéda.  Mais  René  Pothier  Evêque  de  B.mu- 
vais  chargé  de  faire  la  même  propofition  au  Tiers-Etat ,  n'eut  pas  le  bon- 
heur de  le  lui  faire  goûter  (d).    Il  y  eut  enfuite  de  grandes  conteftations 
fur  un  article  qui  avoit  pâlie  dins  1a  Chambre  du  Tiers-Etat ,  pour  affurer 

la 

(a)  Mercure  François  T.  II I.  p.  306-303.      (0  Le  mêm?,  p.  503-505. 

(M  Lt  Vafir  T.  L  p.  580-5*3-  (<*;  Mercure  François  i.  e.  p.  493fitfu;v. 
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la  fouveraineté  &  l'indépendance  du  Roi.  Le  Clergé  &  la  NoblefTe  s'y  op.  Sténo* 
poferent  fi  vivement,  que  l'article  ne  pafla  point  ,  &  qu'il  fut  ôté  du  ca-  x« 
hier.   Le  Pape  fut  fi  content  de  ce  procédé  de  la  Nobleffe  &  du  Clergé , 
qu'il  fit  expédier  le  31  de  Janvier  1615  deux  Brefs,  que  fon  Nonce  pré-  depuis  Van 
lenta  aux  deux  chambres  le  16  de  Février;  Paul  les  louoit  du  zele  qu'ils  a-  1564  juf- 
voient  fait  paroitre  pour  l'autorité  du  S.  Siège  (à).  *«'<*  l'a* 

Ce  fut  en  16 15  que  Paul  V.  reçut  deux  Ambaffades  qui  étoient  propres lÔ13' 
&  flater  fa  vanité.   L'une  fut  de  la  part  du  Roi  de  Congo ,  fur  la  côte  Oc-  AmUiïa- 
cidentale  d'Afrique.    Le  Chef  de  cette  Ambaffade  étoit  un  des  premiers  dturt  de 
Seigneurs,  accompagné  de  vingt  Gentilshommes  &  d'un  grand  nombre  deCw»goâ?Ju 
domeftiques.  Le  motif  de  l'AmbalTade  étoit  de  rendre  au  Pape  l'Obédien- 
ce,  &  de  lui  demander  des  Capucins.    L'Ambaflàdeur  fut  très-bien  reçu  à 
Rome;  le  Pape  le  fit  loger  &  défrayer,  &  lui  accorda  tout  ce  que  fon 
Maître  lui  demandoit.    Mais  l'Ambafladeur  tomba  malade  &  mourut.  11 
fut  enterré  en  grande  pompe  dans  l'Eglife  de  Sainte-Marie-Majeure  (A). 

T  •  *  A  „-  l,-  (T,  J.-,  -,t*m.r\*r  Aa  lo  nirr  /Tun  lî  r\\  An  Tmrtn     Annt  1a  ChnF  <irni» 


reçu  avec  beaucoup 
leranité,  raconta  quantité  de  merveilles  ,  &  demanda  des  Millionnaires. 
On  peut  voir  les  détails  dans  l'Auteur  contemporain  cité  (c). 

On  a  vu  plus  haut  les  démêlés  qui  s'étoient  élevés  à  l'occafion  du  Mont-  Suite  de 
ferrât,  fur  lequel  le  Duc  de  Savoye  prétendoit  avoir  des  Droits,  &  les  vues  ^ff^.n  <U 
que  l'Efpagne  avoit.    La  Cour  de  Madrid  déclara,  que  le  Roi  prétendoit 
être  l'arbitre  du  différend  conjointement  avec  l'Empereur  &  le  Pape  ;  qu'elle  yS/" 
vouloit  qu'en  attendant  la  PrinceiTe  de  Mantoue  fût  conduite  à  Milan,  tk  d'AJl. 
que  le  Duc  Ferdinand  époulat  Marguerite  de  Savoye  fa  belle  fœur,  &  que  '6x4, 
les  deux  Ducs  licenciaient  leurs  troupes.  Celui  de  Mantoue  chercha  à  trai-  ,6'5, 
ner  en  longueur  une  affaire  qui  lui  déplaifoit,  &  le  Duc  de  Savoye  fe  plai- 
gnit hautement  de  la  façon  dont  on  lui  fefoit  la  loi.  La  Régente  de  Fran- 
ce ,  qui  ne  penfoit  qu'aux  deux  mariages  avec  l'Efpagne ,  favorifa  ouvertement 
cette  Couronne.  Elle  envoya  le  Marquis  de  Cœuvres  pour  engager  les  deux 
Parties  à  fe  foumettre,  mais  Charles- Emanuel  évita  de  le  voir,  &  fit  de 
nouvelles  levées.    Cependant  il  propofa  au  Gouverneur  de  Milan  un  plan 
d'accommodement ,  qui  fut  rejetté,  &  on  exigea  avec  hauteur  qu'il  défar- 
mât  dans  l'efpace  de  fis  jour*'.   Alors  ce  Prince  rechercha  les  Vénitiens, 
mais  ils  exigèrent  qu'il  s'accommodât  avec  le  Duc  de  Mantoue.  Irrité  con- 
tre l'Efpagne,  &  ne  voulant  pas  plier  fous  le  joug  qu'on  prétendoit  luiim- 
pofer ,  il  renvoya  à  Philippe  III.  l'Ordre  de  la  Toifon  &  fit  une  irruption 
dans  le  Milanés.   Sur  ces  entrefaites  la  Cour  de  France  envoya  le  Marquis 
de  Rambouillet  à  Turin,  pour  engager  le  Duc  à  congédier  fes  troupes, en 
lui  fefant  efpérer  le  fecours  de  la  France,  fi  les  Efpagnols  du  Milanés  lui 
fefoient  quelque  infulte.  Mais  cet  habile  Prince  fentit  que  c'étoh  fe  mettre 
à  la  merci  des  deux  Couronnes.   Le  Nonce  du  Pape  lui  propofa  un  autre 
expédient,  auquel  il  ne  voulut  pas  entendre,  ainfi  la  guerre  continua.  Le 
Duc  tâcha  vainement  encore  d'engager  les  Vénitiens  dans  fon  parti;  de- 
forte  qu'il  fe  rendit  aux  infiances  du  Marquis  de  Rambouillet  &  du  Nonce 
(•)  Le  même,  p.  571-655.  H  P-  404- 4CO*. 

fi;  Labat  Hift.  de  l'Ethiopie  Occid.  T.      (e)  Mercure  Frwçols  T.  IV.  p.  398-405. 
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SscrtoN  du  Pape,  &  confcntic  à  la  paix.   Mais  le  Gouverneur  de  Milan  réfuta 
X      d'accepter  les  conditions  propofées,  fous  prétexte  que  les  dernières  inf- 
flHie' fatni^on*  ^u'*'  av0'c  re5ues  ^c  Madrid  lui  ôtoient  le  pouvoir  de  traiter 
puit  l'an  "de  la  paix.    Sur  ces  entrefaites  le  Cornmiflaire  de  l'Empereur  intima  à 
is6\jûf.  Charles-Emanuel  le  ban  de  l'Empire,  mais  il  ne  s'en  inquiéta  gueres.  Le 
qu'à  l'an   Gouverneur  de  Milan  marcha  vers  Ad,  &  le  Duc  entreprit  découvrir 
l623,      la  place  avec  fon  armée.    L'Efpagnol  lui  livra  bataille  <5c  le  força  d'à» 
bindonner  fon  camp.  L'état  de  fes  affaires  le  contraignit  en6n  de  con- 
sentir à  la  paix  fous  la  garantie  de  la  République  de  Venife.  Le  Traité 
fut  conclu  devant  Art  le  21  de  Juin  1615.  Le  Duc  promit  de  licencier  au  plus 
tard  dans  un  mois  toutes  les  troupes  étrangères ,  à  la  réferve  de  quatre  corn- 
pagnies  Suiffes ,  &  de  ne  garder  de  fes  propres  troupes  que  le  nombre  né» 
ceSaire  pour  les  garnifons  de  fes  places.    U  s'engagea  à  ne  point  attaquer 
les  Etats  de  Mantoue,  &  à  remettre  à  l'Empereur  le  jugement  de  fes  pré- 
tentions. Le  Marquis  de  Rambouillet  promit ,  au  nom  du  Roi  fon  Maître, 
une  amniftie  générale  pour  tous  ceux  qui  avoient  fervi  Charles-Emanuel  ou 
favorifé  fon  parti  ;  en  ftipulant  la  reftitution  des  prifonniers  &  des  con- 
quêtes mutuelles ,  il  déclara  que  la  France  prenoit  le  Duc  de  Savoye  fous 
la  ptoteclion ,  s'obligeant  à  lui  prêter  toutes  fes  forces  ,  s'il  étoit  inquié- 
té par  l'Efpagne,  &  l'autorifant  à  appeller  Lesdiguieres  à  fon  fecours ,  le- 
quel feroit  obligé  de  lui  obéir,  fans  attendre  d'autre  commilîion  de  la  Cour. 
Le  Gouverneur  de  Milan  figna  ce  Traité.   On  régla  le  tems  &  la  manière 
dont  les  deux  armées  dévoient  fe  féparer.   On  convint  de  la  réduction  des, 
troupes  de  Milan ,  au  point  de  ne  donner  d'ombrage  ni  au  Duc  de  Sa- 
voye, ni  à  aucune  autre  Puiflance  (a). 
Difmtefur    L'année  fuivante  ,  le  Pape  fut  fort  occupé  (Tune  difpute  entre  les  Do- 
h  Cttxep  miniquains  &  les  Francifcains  fur  la  Conception  immaculée  de  la  Vierge. 
tiommmv^  y)qs  fe  commencement  du  fiec!e  précédent  cette  difpute  avoit  fait  beaucoup 
'vingt,     de  bruit.  Elle  fe  renouvella  avec  plus  de  violence  que  jamais  dans  le  tems 
1616.    dont  nous  parlons.    Les  Dominiquains  foutenoient  l'affirmative ,  &  les 
Francifcains  la  négative  avec  tant  d  animofité  &  de  fureur ,  qu'il  penfa  y 
avoir  une  guerre  religieufe  en  Efpagne.    Paul  V.  donna  un  Bref  le  5  de 
Juillet,  qui  renouvelloit  la  Bulle  de  Sixte  IV.  les  Conltitutions  du  Concile 
de  Trente  &  celles  de  Pie  V.  fans  décider  la  queftion ,  &  défendoit  feule- 
ment d'enfeigner  en  public,  que  la  Sainte  Vierge  eût  été  conçue  en  péché 
originel.   En-vain  le  Roi  Catholique  lui  envoya  ArabalTades  fur  Ambafla- 
des,  &  le  prefla  inftamment  de  décider;  il  n'en  voulut  rien  faire,  &  de- 
meura en  fufpens  jufqu'à  fa  mort  (b). 
Nouwaux     Le  Traité  d'Afl:  ne  procura  pas  un  longue  paix  à  l'Italie..  La  Cour  de 
utubits  m  Madrid ,  qui  en  étoit  mécontente ,  donna  le  Gouvernement  du  Milanés  à 
Jcuiie  part-  Don  pe(jre  je  Xolede ,  un  de  ceux  qui  avoient  le  plus  hautement  defap- 
prouvé  le  Traité.    AulB  bien  loin  de  réduire  fes  troupes,  il  affecîa  d'en 
lever  de  nouvelles.  Le  Duc  de  Savoye  s'en  plaignic ,  &  Don  Pedre  lui  ré- 
pondit avec  hauteur.  Le  Duc  infifta  fur  l'exécution  du  Traité;  on  s'ai- 
grit &  on  en  vint  aux  reproches.    Les  Efpagnols  cherchoient  à  ronv 

(a)  Mut!  L.  t  Mercure  Fr.  T.  W.  p.   Venîfe  T.  XI.  43  68. 
51»  SJî  &  P.  70^7*9-  Laugi:r  HUL  de       (fc)  Hey<i;S£er.  Hift.  Papat.  jE'iî.  VU. 
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•pre.  Charles-Emanuel  s'adreffa  au  Sénat  des  Venife  &  fut  écoulé.   On  Section 
lui  accorda  un  fecours  de  quatre  mille  hommes  avec  des  fubfides  confi-  _x. 
dérables.   La  guerre  recommença  aflez  vivement  en  Piémont.    Le  Mar-  d'  j^e  de- 
quis  de  Bethune  &  le  Cardinal  Ludovifio,  Nonce  du  Pape  travaillèrent  à  puis  r an 
faire  la  paix.   Le  Duc  de  Savoye  y  donna  les  mains,  mais  le  Gouverneur  1564  jûf- 
de  Milan  ne  voulut  pas  en  entendre  parler.   La  guerre  continua  donc  en  r"n 

1617 ,  A  ce  ne  fut  que  l'année  fuivante  que  la  paix  fe  fit  (a).  1  *3'  

La  mort  du  Maréchal  d'Ancre  en  1617  donna  lieu  à  un  différend  entre  Acctrdavec 
la  Coer  de  France  &  le  Pape.    Le  Parlement  avoit  par  fon  arrêt  confifqué  fe^V /'<""• 
au  profit  du  Roi  tous  les  biens  que  le  Maréchal  &  fa  femme  avoient  acquis  fe^JJ  éu 
à  Rome,  à  Florence  &  ailleurs  hors  du  Royaume.  Marquemont  Archevê-  d'Ame 
que  de  Lyon,  AmbafTadeur  de  France  à  Rome  demanda  que  les  fonds  qui  igi7  çj 
s  y  trotivoient  fuflent  adjugés  à  Sa  Majefté.    Mais  le  Pape  &  le  Cardinal  1618. 
Borghefe  fon  neveu  prétendirent  que  l'arrêt  du  Parlement  ne  pouvoit  avoir 
force  hors  du  royaume.   Enfin  après  bien  des  conteflations,  ils  convinrent 
au  mois  d'Avril  1618  de  partager  entre  eux  la  fomroe  de  quatre-cens  vingt- 
cinq  mille  livres  dont  il  étoit  queflion.   Que  le  Roi ,  c'eft-à-dire  de  Loy- 
nes  fon  favori,  en  aurait  deux-cens  cinquante  mille  livres, <5t  le  Pape  cent- 
foixante-quinze  mille ,  qu'il  déclara  vouloir  appliquer  à  la  fabrique  de  l'E- 
gîife  de  Saint-Pierre  ;  mais  dont  félon  toates  les  apparences  fes  neveux  fu- 
rent partagés  (b).  Cette  convention  ne  fit  honneur  ,  ni  à  la  France  ni 
au  Pape. 

Richelieu ,  Evêque  de  Lucen ,  donna  lieu  à  un  autre  différend  entre  la  Richelieu 
Cour  de  France  &  Paul  V.  mais  qui  fut  bientôt  appaifé.   On  fait  que  la  retiré  à  A- 
chute  du  Maréchal  d'Ancre  entraina  celle  de  la  Reine- Mere,  qui  fut  rele 
guée  à  Blois.    Richelieu  avoit  eu  part  à  fa  difgrace,  &  l'avoit  fuivie  dans  1 
Ion  exil.  Mais  bientôt  il  eut  ordre  de  fe  retirer  dans  un  Prieuré  qu'il  avoit 
en  Anjou  ;  &  comme  fa  conduite  donna  de  nouveaux  foupçons ,  on  prit 
la  réfolution  de  l'éloigner  davantage  de  Blois.  Richelieu  en  eut  avis,  &  fe 
retira  dans  fon  Evêché  de  Luçon.    La  Cour  ne  le  voulut  pas  fouffrir  dans 
un  lieu ,  où  il  pouvoit  entretenir  les  intelligences  qu'il  avoit  liées  en  Poitou  ; 
elle  lui  donna  ordre  de  fe  retirer  à  Avignon.  Le  Pape  parut  prendre  part  à 
la  difgrace  d'un  Evêque  perfécuté ,  &  fit  valoir  l'intérêt  de  l'E^life  &  le 
devoir  de  Ja  réfidence  pour  faire  changer  l'ordre  de  la  Cour.  Mais  le  Roi 
ayant  fuit  favoir  à  fon  AmbafTadeur  à  Rome  les  raifons  de  fa  conduite  en- 
vers l'Evêque  de  Luçon,*  fondées  fur  la  découverte  de  pratiques  préjudicia- 
bles à  fon  fervice ,  le  Pape  ceffa  de  s'intérefTer  pour  lui.   Il  refta  néan- 
moins à  Avignon  jufqu'au  commencement  de  l'année  fuivanta  que  le  Roi 
le  rappella  (c). 

Les  Princes  Proteflans  d'Allemagne  s'étoient  unis  enfèmble  ,  pour  s'op*  Troublesen 
pofer  à  la  ligue  que  les  Catholiques  avoient  faite  entre  eux.    L'Empereur  Allemagne. 
M.tthiab  dans  ces  circonftances  adopta  Ferdinand  Archiduc  de  Grarz,  fon  'J1?- 
coufin,  &  le  fit  déclarer  Roi  de  Bohême  en'  1617.    Cette  élection  infpira  1  20, 
de  la  crainte  aux  Protellans  de  Bohême,  d'Autriche,  de  Silefie  &  de  Mo» 

(a)  Nam  L.  II  &  III.  Mercure  François      (c)  Le  môme,  p.  iry),  130.  Condn.de 
fous  les  ann   i6i6-i6iS.  Mezeray  T.  XI.  p.  m.  209.211. 

(b)  Le  Vajftr  T.  1IL  p.  23,  29. 
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Sictioh  ravie.    Le  Pape  publia  au  mois  de  Juin  de  la  même  année  un  Jubilé  pour 
X      implorer  le  fecours  du  Ciel  en  faveur  de  l'Eglife  ,  &  la  défendre  des  em- 
d'fd™ de  bûches  de  ^es  ennemis  (a).   L'année  fuivante  ,  Ferdinand  fut  couronné 
pul  r«n  au^1       de  Hongrie.   Mais  les  Proteftans  de  Bohême  prirent  le»  armes 
1561  jus-  contre  l'Empereur  Mathias  qui  donnoit  atteinte  à  leurs  privilèges;  ce  qui 
qu'à  l'an  donna  lieu  à  une  guerre  qui  n'efl:  pas  de  notre  fujet.    Mathias  étant  mort 
lrt*3-      en  16 19.  Ferdinand  II.  fut  élu  Empereur.   Ce  Prince  lâcha  d'abord  d'en- 
gager les  Bohémiens  à  faire  la  paix  avec  lui ,  mais  fe  déliant  de  Tes  pro- 
mettes, ils  refuferent  de  le  reconnoitre,  &  élurent  pour  leur  Roi  Frédéric 
V.  Electeur  Palatin  &  ils  fe  liguèrent  avec  les  autres  Proteftans.  Le 
Pape  en  fut  allarmé  <St  fournit  des  fecours  d'argent  à  l'Empereur.  Le  8  de 
Novembre  de  l'année  1620,  l'Electeur  Palatin  fut  défait  dans  le  voifinage 
de  Prague. 

Afort  de  Paul  V.  ne  furvécut  pas  longtems  à  la  nouvelle  d'une  victoire  fi  agréa- 
Paul  V.  ble  pour  lui.  Il  mourut  le  28  de  Janvier  1621  dans  la  foixante  -  neuvième 
1621.  année  de  fon  âge ,  <Sc  la  feizieme  de  fon  Pontificat.  Le  P.  Hyacinthe  de 
Gravefun  a  comblé  ce  Pape  de  louanges;  mais  elles  font  juftement  fufpec- 
tes ,  par  fon  attachement  au  Cardinal  Marc  -  Antoine  Borghefe ,  neveu  de 
Paul  V.  Nicolas  de  Marbais,  Docleur  en  Théologie  a  au  contraire  dépeint 
ce  Pape  par  les  traits  les  plus  odieux ,  dans  une  Pièce,  intitulée  Requejle  à 
î Empereur  &c.  Il  l'accufe  de  Simonie ,  de  ne  pas  fe  conduire  lelon  les 
loix  &  les  décrets  de  l'Eglife  Romaine,  de  ne  pas  en  défendre  les  droits  <Xc 
la  jurisdiâion ,  d'abandonner  l'adminiftration  de  toutes  les  affaires  au  Car- 
dinal fon  neveu  ;  de  favorifer  les  infâmes  débauches  des  Cardinaux ,  Evè- 

2ues  &  autres  Prélats,  &  là-defTusil  entre  dans  des  détails  qui  font  frémir. 
)n  peut  voir  un  ample  extrait  de  l'Ecrit  de  Marbais  dans  l'Hillorien  cité 
ici  (4). 

EleSim  de  Après  les  obfeques  de  Paul  V.  les  Cardinaux ,  au  nombre  de  cinquante» 
Grégoire  <|eux  entrèrent  dans  le  Conclave  ,  le  8  de  Février  162 1.  Ils  étoient  à 
x  •  l'ordinaire  divifés  en  pluGeurs  Factions ,  mais  la  plus  puiflante  étoit  celle  de 
Borghefe,  qui  ne  doutoit  pas  qu'il  ne  fit  élire  le  Cardinal  Campora.  Mais 
les  autres  partis  fe  liguèrent  fi  fortement  contre  lui ,  que  Borghefe  ne  put 
réuflir,  deforte  que  Campora  eut  la  mortification  d'échouer,  après  s'être 
tellement  rlaté,  que  dans  les  vifites  qu'il  reçut  avant  que  le  Conclave  fût 
fermé ,  il  avoit  agi  plutôt  en  Pape  qu'en  Cardinal.  Borghefe  voyant  qu'il 
ne  pouvoit  réuflir,  propofa  le  Cardinal  Ludovifio  ,  la  plupart  des  Cardi- 
naux confentirent  à  fon  élection;  on  le  porta  à  la  Chapelle,  &  il  fut  élu 
d'un  confentement  unanime.  Il  prit  le  nom  de  Grégoire  XV.  Ce  Pape 
s'appelloit  Alexandre  &  étoit  d'une  des  plus  illufbres  maifons  de  Bologne, 
qui  fut  aggregée  par  Jeanne  Reine  de  Naples  au  Corps  de  la  Noblefle 
de  fon  royaume.  Il  fut  iofiruit  aux  belles  Lettres  chez  les  Jéfuites  à  Ro- 
me ,  &  enfuite  il  étudia  le  Droit  à  Bologne.  Etant  retourné  à  Rome , 
il  ob:int  diverfes  charges  foue  le  Pontificat  de  Grégoire  XIV.  &de  Cé- 
ment Vill  Paul  V.  le  nomma  Archevêque  de  Bologne  &  Nonce  en 
Efpagne,  pour  accommoder  les  différends  entre  le  Roi  Catholique  &  le 

(a)  Mercure  François  T.  V.p  13581  fuir,  (b)  iltt.  des  Papes  T.  V.  p.  170— 17G. 
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Duc  deSavoye,  &  enfin  lui  donna  le  Chapeau  de  Cardinal.    Il  fut  élu  Sectiow 
Pape  à  l'âge  de  foixante  •  fept  an».  * 

Peu  après  fon  élection ,  il  publia  un  Jubilé  univerfel  pour  implorer  layjgjy 
protection  de  Dieu  fur  l'Eglife,  &  en  particulier  pour  lui  demander  fon  depuis  l'an 
fecours  &  fa  bénédiction  fur  fon  Gouvernement  (a).    On  croit  cependant  1564  /«/• 
qu'il  avoit  pour  but  de  remplir  fes  coffres;  &  que  ce  fut  dans  la  même?"'*  l'™ 
vue  qu'il  canonifa  l'année  fuivante  un  ii  grand  nombre  de  Saints ,  entre  1  *3' 
autres  Ifidore  ,  Ignace  de  Loyola  ,  François  Xavier  ,  Therefe  de  Jefu,  Cmmmt* 
Philippe  de  Neri,  fondateur  des  Pères  de  l'Oratoire.    La  cérémonie  de  memd:  fm 
cette  apothéofe  fe  voit  dans  l'Auteur  cité  (b).  Il  preferivit  auffi  par  une  Pontificat. 
bulle  une  nouvelle  forme  d'éle&ion  pour  les" Conclaves  futurs,  permettant 
que  chaque  Cardinal  pût  donner  fecretement  fon  fuffrage  par  voie  de  Scru- 
tin ,  &  ainfi  fuivre  fes  lumières  ou  fes  inclinations  particulières ,  au  lieu 
qu'Us  le  donnoient  auparavant  publiquement,  ce  qui  étoit  caufe  que  les 
Factions  &  les  Chefs  de  parti  en  entrainoient  fouvent  plufieurs  contre 
leur  gré  (c).    Quand  la  République  de  Venife  lui  envoya  l'Arabaflade 
d'Obédience,  il  demanda  aux  AmbafTadeurs  le  rétabliflement  des  Jéfui- 
tes ,  &  fon  Nonce  préfenta  au  Confeil  un  Bref  &  des  Lettres  du  Cardinal 
neveu ,  qui  follicitoîent  avec  chaleur  en  faveur  de  la  Société.  L'Ambas- 
fadeur  de  France  s'y  joignit.   Mais  le  Sénat  répondit  au  Nonce  &  à 
l'Ambaffadeur ,  que  des  Princes  amis  ne  dévoient  pas  lepreffer  fur  une 
chofe  qu'il  lui  étoit  ïmpoffible  de  leur  accorder  ,  &  qu'il  ne  pouvoit 
leur  refufer  fans  un  extrême  déplaifir.   On  n'infifta  pas  davantage  (d). 

Les  violences  commifes  en  France  contre  les  Réformés,  les  allarmtrent  Sa  Lettre  à 
&  leur  firent  comprendre  qu'on  penfoit  à  les  dépouiller  des  privilèges  Loui«xiiL 
de  l'Edit  de  Nantes.   C'eft  ce  qui  donna  lieu  à  la  fameufe  Affemblée  JJJjJJj 
de  la  Rochelle,  qui  occafionna  la  première  guerre.    Louis  XIII.  obfedé  JmMtt 
par  fon  ConfefTeur  &  par  les  autres  Eccléfialtiques ,  fe  laiflbit  prévenir, 
&  le  Pape  lui  écrivit  une  Lettre  pour  l'exciter  à  perdre  les  Réformés. 
11  l'exhortoit  à  fuivre  les  exemples  dé  fes  prédéceffeurs  ,  qui  avoient  tou- 
jours refpe&é  les  exhortations  des  Papes  comme  les  commandemens  de 
Dieu  (e).    Cette  Lettre  fut  accompagnée ,  dit -on,  d'une  Bulle  publiée 
dans  tout  le  Royaume  ,  qui  animoit  tous  les  Catholiques  à  courir  fus  aux 
Proteftans.    Maïs  cela  me  Daroit  fort  incertain  ,  pareeque  l'Auteur  du 
Mercure  François  ni  le  Prélident  Grammond,  qui  rapportent  la  Lettre, 
ne  difent  rien  de  la  bulle. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  certain,  c*efl  qu'au  mois  de  Septembre  1621  arriva  Dominique 
à  Paris  de  Pere  Dominique  de  Jefu -Maria,  de  l'ordre  des  Carmes  de-  ^.Jf^' 
chauffés,  qui  venoit  de  Bavière  pour  s'en  retourner  en  Efpagne  (f).  Si  ce  JjJ^J  Pat 

ris. 

(a)  Merc.  Fjanç.  T.  VII.  p.  764.  4*8.  J'obferverai  id ,  que  l'Auteur  du  Mer- 

Ci»)  Le  mime,  T.  VIII.  p.  3Ç«S&fuiv.  eurent  que  la  Lettre  fut  imprimée  au 
(0  Le  môme,  T.  IX.  p.  601  ,  où  l'on   mois  de  Septembre,  &  la  date  eft  du  4  de 

trouve  la  Bulle  &  tout  le  Cérémonial  pre-   ce  mois.  Il  ajoute  en  marge,  on  a  douté  de 

fc'rit.  vérité  de  cefie  Lettre  pour  le  fiilt  &  pour 

(d)  Nani  L.  IV.  Laugier  T.  XI.  p.    n'cjlre  (oint  fignét    Dans  Gramuiond  elle 

i4t<,  1*9  cil  datée  du  10  de  Juillet.   Cette  variété 

\e)  Merc  Frarç.  T.  Y II  p  704  &  fuiv.    pourroit  appuyer  le  doute. 

Orammond  HilL  Gall.  L.  IX.  p.  o.  4*7,      (/)  Merc.  Franc..  T.  VU.  p.  8ô> 
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SacTion   fut  par  ordre  du  Pape ,  &  pour  infpirer  au  Roi  de  fe  défaire  de  tous  les 
*      Religîonnaires,  comme  l'anurent  quelques  Auteurs,  c'eft  ce  dont  je  ne 
t'î'jile'    trouve  point  de  preuves.  Quoiqu'il  en  foit  ce  Moine  paflbit  pour  un  grand 
depuis  fm  faifeur  de  miracles ,  &  s'étoit  acquis  une  grande  réputation  de  fainteté. 
3  5«4  juf.  Pendant  les  troubles  de  Bohême  ,  il  s'étoit  trouvé  dans  l'armée  Impe5- 
l*'à  l'm   ria'e,  &  avoic  exhorté  les  Généraux  à  donner  bataille,  leur  promettant  la 
l623'      victoire  (à).    Et  pour  animer  les  troupes,  il  leur  avoit  montré  un  petit 
tableau,  où  étoit  peinte  une  Nativité  de  notre  Seigneur, qu'il  avoit  trouvé 
dans  une  Maifon  de  campagne  d'un  Gentilhomme  Catholique  -  Romain  (6). 
Comme  le  gain  de  la  bataille  de  Prague  fuivit,  Dominique  en  eut  en  quel- 
que façon  l'honneur.  Le  continuateur  de  Mczeray  (c)  lui  attribue  bien  des 
fourberies  en  fait  de  guéri  fons,  &  prétend  que  le  fameux  Docteur  Richer 
découvrit  l'impolture.    Mais  je  ne  trouve  rien  de  femblable  dans  un  Au- 
teur contemporain  (d)  &  fon  récit  paroit  fimple.    Il  dit  que  Dominique 
paiïant  en  Lorraine  &  à  Paris,  tout  le  monde  avoit  beaucoup  de  refpeô 
pour  lui ,  que  plusieurs  regardoient  comme  une  grande  faveur  de  recevoir 
fa  bénédiction,  d'aflifter  à  fa  Meflè  &de  communier  de  fa  main.  Le  peu- 
ple lui  donna  le  titre  de  bienheureux  Père ,  &  s'imagina  qu'il  devoit  taire 
des  miracles ,  plusieurs  malades  fe  firent  porter  dans  i'Eglife  des  Carmes 
déchauffés  de  Paris  pour  avoir  **a  bénédiction  dans  l'efpérance  d'être  guéris. 
Des  Grands  lui  firent  ou  aux  Religieux  de  fon  Or-lre  des  quefUons  fur  ce 
fujet,  mais  par  leur  réponfe,  ou  en  ne  répondant  point ,  ils  leur  firent  as- 
fez  connoitre  que  le  bruit  des  miracles  qui  couroit  parmi  le  peuple  ,n'avoit 
aucun  fondement.    Une  Dame  ayant  demandé  à  un  des  Religieux  qui  ac- 
coropagnoient  toujours  le  P.  Dominique  ,  s'il  étoit  vrai  que  quand  on  lui 
avoit  coupé  des  pièces  du  bout  de  fon  fcapulaire,  il  n'y  paroifjbit  point  le 
lendemain.   Madame  ,  lui  dit  ce  Religieux ,  tout  de  même  comme  fi  ton 
avoit  coupé  de  votre  nbc. 
EtabHiït-      Cette  même,  année,  Grégoire  Xy.  inftitua,  à  la  recommandation  de 
m£f/p"  Louis  XIII.  la  Congrégation  des  Bénédiétîns  de  Saint- M^ur.    Et  l'année 
itou    foivante,  l'Evéché  de  Paris,  qui  auparavant  étoit  fuffragant  de  Sens,  fut 
érigé  en  Archevêché  à  la  prière  du  Roi,  on  lui  donna  pour  fuffragans  les 
Evêuues  de  Chartres ,  de  Meaux  &  d'Or'éans.    On  y  a  ajouté  depuis  l'Evê- 
ché de  Blois,  créé  fous  Louis  XIV  {c). 
Son  ztle       Comme  la  guerre  continuoit  toujours  entre  l'Empereur  &  plufieurs  Prin- 
rontri  tu  Ces  d'Allemagne,  qui  foutenoient  les  intérêts  de  Frédéric  Electeur  Palatin  , 
Fnt&ent.  je  pape  envova  un  corpS  je  troupes  à  l'Empereur.    On  fait  que  les  Trou- 
pes Impériales  &  de  Bavière  k'emparerent  du  Palarinat.  Le  Pape  contribua 
beaucoup  à  faire  obtenir  l'Ekétorat  au  Duc  de  Bavière.    Ce  Prince  fe  vo- 
yant maître  de  Hddelberg ,  donna  par  reconnoiflance  au  Pape  une  partie 
de  la  magnifique  Bibliothèque  des  Electeurs  Palatins,  qui  fut  tranfportée  à 
Rome  au  Vatican  (/).  Grégoirf  XV.  avoit  tant  de  zèle  pour  extirper  les 
Proteftans,  qu'il  fit  prier  Louis  XIII.  de  laifTer  faire  le  Duc  àe  Suvoye, 
qui  avoit  delTein  de  s'emparer  de  la  ville  de  Genève  j  mais  le  Roi  ne  jugea 

(«)  Le  même,  T.  VI.  p  410.  (d)  Merc  Franç.  T  VII.  p  86+  865. 

f>)  Le  même,  T.  VIII.  p.  387,  388.  (c)  }hmult  Abr.  Chron.  fous  l'an  16 u. 
(c)  T.  XII.  p.  206-  203.  U')  •^•0'  ae  *-°uife  Juliaaep.  a<5i. 
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pas  à -propos  d'y  confentir.   Le  Papefe  plaignit  auffi  à  l'Ambafladeur  deSicnoB 
Venife  par  deux  Cardinaux,  de  ce  qu'ils  avoient  accordé  libre  exercice 
de  religion  &  une  Eglife  à  des  foldats  Grecs,  qui  étoient  à  leur  fervice.  j^/î>' 
L'Ambafladeur  répondit,  que  puifque  le  Pape  n'avoit  pas  voulu  permettre  depuis  i'm 
à  la  République  de  lever  des  foldats  dans  fes  terres ,  elle  avoit  été  contrainte  1 564  jvj- 
d'en  aller  chercher  en  Grèce.    Les  Cardinaux  répliquèrent ,  que  fi  la  Ré  r<w 
publi-jue  vouloit  faire  li  guerre  aux  Infidèles,  fa  Sainteté  leur  permettroit  1{S23' 
de  faire  des  recrues  fur  fes  terres.    Mais  l'Ambafladeur  reprit  ,  que  tous 
ceux  qui  étoient  injuftement  ennemis  de  la  Republique  ,  palfoient  auprès 
d'elle  pour  des  InfL'eles.    Qu'au  rcfle,  on  fouffroit  bien  à  Rome,  qu'on 
remplit  les  Eglifes  de  foin  &  d'avoine ,  &  qu'il  feroit  bien  plus  jufte  & 
plus  religieux  de  les  ouvrir  à  des  Chrétiens  pour  prier  Dieu  (a). 

Une  affaire  bien  plus  importante  occupa  fort  le  Pape ,  c'efl  le  mariage  Affaire  tke 
du  Prince  de  Galles,  fils  de  Jaques  I.  avec  l'Infante  d'Efpagne.    Le  Roi  minage  dw 
d'Angleterre  s'étoit  mis  cette  alliance  en  téte,  ce  qui  l'avoit  empêché  de  5J? 
lecourir  l'Electeur  Palatin  fon  gendre.    La  négociacion  de  ce  mariage  du*   a  ** 
roit  depuis  plulleurs  années.    Dès  l'an  161 8,  la  Cour  de  Madrid  préfenta 
des  articles  préliminaires,  que  Jaques  ratifia,  quelques  contraires  qu'ils  fus- 
fent  à  l'intérêt  de  la  Religion  Proteltante.    Mais  il  falloit  attendre  la  dis- 
penfe  du  Pape.    Les  négociations  continuèrent  cependant  &  on  trainoic 
les  affaires  en  longueur  pour  amufer  le  Roi  d'/\nglt:terre.  Enfin  ce  Prince 
croyant  qu'il  ne  s'agiffoit,  que  de  la  difpenfe  du  Pape,  il  envoya  Gage  à 
Rome,  en  1622,  folliciter  le  Bref.   Il  revint  chargé  ,  des  apoftilles  de 
Grégoire  aux  articles  déjà  convenus.    Le  Pontife  exigeoit  que  le  mariage 
ne  fût  célébré  qu'une  fois  en  Efp^gne,  &  non  enfuite  à  Londres  ;  qu'on  fit 
bâtir  une  Egîife  Catholique  dans  Londres,  outre  celle  du  Palais,  que  les 
Eccléfiaftiques  de  l'Infante fuflent  Efpagnols  &  gouvernés  par  pn  Evêque.  Ja- 
ques confentit  atout ,  ce  qui  diminua  l'éloignemtnt  des  Efpagnols  pour  cette 
alliance.  Sur  ces  entrefaites,  le  Marquis  de  Buckingham  perfuada  au  Prince  de  itej. 
Galles  de  faire  le  voyage  d'Efpagne  pour  hâter  la  conclufion.  Le  Pape  accor- 
da la  difpenfe,  &  écrivit  au  Prince  un  Bref  pour  l'exhorter  à  rentrer  dans  le 
giron  de  l'Eglife.  Mais  averti  de  l'arrivée  du  Prince  à  Nhdri  J,  Grégoire 
longea  à  fe  prévaloir  de  cette  conjoncture  ;  il  inféra  de  nouvelles  condi- 
tions dans  le  Bref,  qui  étoient  que  l'Infante  éleveroit  fes  enfans  jufqu'à 
fâge  de  dix  ans,  que  les  Nourrices  feroient  catholiques  &  choifies  par  la 
mere,  &  que  le  Roi  feroit  expédier  toutes  les  garanties  qu'il  avoit  promi- 
fes  à  fes  fujets  de  la  Communion  Romaine.  Jaques  ratifia  tout.  Les  Efpa- 
gnols firent  alors  de  nouvelles  difficultés ,  qui  retardèrent  la  conclufion. 
Pendant  qu'on  travailloit  à  applanir  les  difficultés  ,  Grégoire  XV.  mou- 
rut, &  le  Nonce  refulà  la  difpenfe  au  Prince  de  Galles,  fous  prétexte 
qu'elle  étoit  de  nulle  valeur  depuis  la  vacance  du  St.  Siège.  Ainfi  l'affaire 
fut  fufpendue  &  échoua  bientôt  entièrement  (b) ,  ainfi  que  nous  le  ver- 
rons dans  la  fuite. 

Une  autre  ?.ffaire  caufabien  da  trouble  en  Italie,  &  donna  de  1a  peine  Âff&n  rir 
au,Pape,  c'efl  celle  de  la  Valteline.  C'efl:  une  Province  qui  a  les  Grifons lu  fWftH- 
auNord,  le  Tirol  à  l'Eft,  le  Milanés  à  l'Oueft ,  &  la  Lombardie  Véni  ^ 

(a)  ffirjAgfrr  Hirt.  Papat.  JEiat.  VII.       (*)  Rapin  T.  VII.  L.  XVIII.  Merci 6:-. 
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Skticn  tienne  an  Sud  ;  elleeft  environnée  de  hautes  montagnes.  Cette  Province, 
foumife  aux  Grifons ,  fupportoit  impatiemment  leur  domination  ,  à  caufe 
tltSie  de- cJe  la  différence  de  religion, les  Valtelins  étant  Catholiques,  &  les  Grifons 
fuis  l'an  Protefhns.  Il  y  avoit  longtems  que  la  Maifon  d'Autriche  cherchoit  à  s'as- 
1364  juf-  furer  de  ce  pays  pour  faire  la  communication  de  fes  Etats  d'Allemagne  à 
yfài'm  ceux  d'Italie,  jj^  Gouverneurs  de  Milan  avoient  conftamment  entretenu 
des  intelligences  avec  les  mécontens.  En  1620,  Je  Duc  de  Feria  fe  con- 
certa avec  le  Gouverneur  du  Tirol,  &  au  mois  de  Juillet,  à  la  faveur  d'un 
corps  de  trois -cens  Allemands  qui  entrèrent  par  le  Tirol  dans  la  Valteline, 
toute  la  Province  fe  fouleva.  Les  Gouverneurs  &  les  Magiftrats  Grifons 
furent  maffacrés,  &  fous  prétexte  de  religion, on  exerça  de  grandes  cruau- 
tés. Les  Valtelins  élurent  de  nouveaux  Magiftrats.  Le  Duc  de  Feria  leur 
envoya  des  foldats ,  du  canon  &  des  munitions.  Ils  fortifièrent  difFérens 
portes,  &  cette  révolte  fut  annoncée,  comme  ayant  l'aveu  &  l'approba- 
tion du  Pape  (a).  Les  Vénitiens  s'intérefferent  pour  les  Grifons  ,  &  en- 
gagèrent les  Cantons  de  Berne  &  de  Zurich  à  leur  donner  du  fecours.  Le 
Duc  de  Feria  de  fon  côté  en  envoya  aux  rebelles  ;  la  victoire  refta  aux 
Efpagnols,  qui  demeurèrent  maîtres  de  la  Valteline.  Le  Sénat  de  Venife 
envoya  alors  un  Ambaffaleur  en  France,  pour  engager  le  Roi  à  protéger 
les  Grifons.  Louis  XIII.  répondit  favorablement,  ctt  fe  difpofaà  envoyer 
un  Ambaffadeur  à  Madrid.  Paul  V.  qui  vivoit  encore ,  apprit  avec  cha- 
grin ces  troubles ,  mais  refufa  d'y  prendre  part.  Etant  mort  au  commen- 
cement de  l'année  fuivante  ,  Grégoire  XV.  lui  fucceda.  Les  Efpagnols 
tâchèrent  de  le  gagner  en  intéreflant  la  religion  dans  cette  affaire.  Mais 
fur  les  repréfenmtions  de  1* Ambaffadeur  de  Venife ,  il  écrivit  de  fà  propre 
main  au  Roi  d'Efpagne  Se  fit  écrire  par  fon  neveu  au  Confeffeur  &  aux 
Miniftres  de  ce  Prince,  pour  leur  faire  fentir  combien  il  feroit  odieux  de 
faire  fervir  la  religion  à  favorifer  l'injuftice.  Sur  ces  entrefaites  le  Roi  de 
France  avoit  envoyé  le  Maréchal  de  Baffompierre  à  Madrid ,  pour  deman- 
der la  reftitution  de  la  Va'teline.  Philippe  III.  étant  mort  pendant  la  né- 
gociation ,  fon  fils  Philippe  IV.  ^  lui  fucceda.  Baffompierre  reprit  l'affaire 
dont  il  étoit  chargé,  <&  le 25  d'Avril  KS21  on  figna  une  convention,  dans 
laquelle  il  fut  ftipulé,  que  les  armées  fortiroient  de  la  Valteline,  &  des 
Comtés  de  Bormio  &  de  Chiavennes,  qui  en  font  des  dépendances,  que  la 
Religion  y  feroit  maintenue  fur  le  pied  où  elle  étoit  avant  l'an  1617,  de- 
quoi  la  France  &  les  Suiffes  Catholiques  feroient  garands;  qu'on  affemble- 
roit  inceffamment  un  Congrès  à  Lucerne,  où  les  Miniftres  du  Pape,  de 
France  &  d'Efpagne  mettroient  la  dernière  main  au  Traité  (b).  Le  Duc 
de  Feria  reçut  ordre  d'évacuer  la  Valteline,  mais  il  différa  cette  évacuation 
fous  divers  prétextes,  &  le  Congrès  de  Lucerne  n'aboutit  à  rien.  L'Ar- 
chiduc Léopold  poffeffeur  du  Tirol ,  fe  rendit  maître  d'une  des  Ligues  des 
Grifons,  &  de  la  vallée  de  Mufter.  Les  Grifons  furent  obligés  de  figner  k 
Milan,  le  29  Janvier  1622,  un  Traité  qui  rendoit  les  Efpagnols  les  maî- 
tres (c).   Au  mois  de  Novembre,  Louis  X1IL  étant  venu  à  Avignon, 

le 

Le  même.  T.  VI.  p.  175  &  fuiv.    Vaffvr  T.  IV.  p.  110.  Nmi  ubl  fup. 
NM  L.  IV.  Le  Vapr  T.  111.  p.  73.''  &  fuiv.      (c)  Nani  L.  V.  Merc.  Franç.  1.  c  p.  33t. 
(*)  Mercur.  i'ranç.  T.  VIII  p.  319.  L$ 
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ie  Dac  de  Savoye  y  vint  s'aboucher  avec  lui  fur  l'affaire  de  la  Valteline ,  Sktio* 
&  J'AmbafTadeur  de  Venife  en  France  s'y  rendit  aufli ,  &  l'on  ébaucha  Je  Jt 
projet  d'une  ligue.  Elle  fut  conclue  <&  fignée  à  Paris  le  7  de  Février  1623  SjJ^ 
entre  la  France ,  la  République  de  Venife  &  le  Duc  de  Savoye.  Elle  de-  ^ 
voit  durer  deux  ans  &  plus  s'il  étoit  néceflaire,  pour  obtenir  la  reftitu-  1023  juf- 
tion  de  ce  que  le  Gouverneur  de  Milan  &  l'Archiduc  Léopold  avoient  f"'* 
ufurpé  dans  la  Valteline  (a).    La  Cour  d'Efpagne ,  allarmée  de  la  nou- ttm' 
velle  de  cette  Ligue ,  négocia  auprès  du  Pape  pour  lui  faire  recevoir  en 
dépôt  les  Forts  occupés  ou  bâtis  dans  la  Valteline.    La  Cour  de  France 
&  les  Vénitiens  firent  d'abord  difficulté  d'y  conlèntir,  mais  Louis  XIII. 
ayant  à  la  fin  donné  fon  confentement,  le  Sénat  de  Venife  fut  obligé 
d'en  faire  autant.   Auflitôt  le  Duc  de  Fano ,  frère  du  Pape ,  partit  à  la 
tête  de  quinze -cens  hommes  de  pied  &  de  cinq -cens  chevaux  &  prie 
pofleflîon  des  Forts  au  nom  du  Pape.  Le  Gouverneur  de  Milan  lui  four- 
nit des  vivres  &  des  munitions,  &  fous  je  ne  fai  quel  prétexte,  il  trou- 
va moyen  de  laûTer  encore  une  garnifon  Efpagnole  dans  trois  Places 

Grégoire  XV.  ne  furvécut  pas  longtems  à  cette  affaire,  &  mourut  le -8  Mtn  it 
de  Juillet  dans  la  troifieme  année  de  fon  Pontificat.   On  loue  fa  charité  Grégoira 
envers  les  pauvres  &  les  malades.   On  aflure  qu'il  étoit  favant,  &  qu'il  a  xv- 
écrit  divers  ouvrages.   Il  entretint  autant  qu'il  lui  fut  poffible  l'abondance  * 
dans  Rome ,  en  fefant  venir  du  bled  de  dehors  (b).   Mais  il  laiffa  tout  le 
gouvernement  entre  les  mains  du  Cardinal  Ludovifiofon  neveu.   Il  donna 
en  i6it  le  Chapeau  de  Cardinal  à  Richelieu. 


SECTION  XI. 
Hijîoire  tfltalie  depuis  Tékiïion  ^Urbain  VIII.  jufqiïà  notre  tems. 

Le  19  de  Juillet  les  Cardinaux  entrèrent  au  Conclave,  au  nombre  de  EitSim 
cinquante -deux  (c).    On  crut  que  le  Conclave  feroit  long,  à  caufe  d'Urbai» 
de  la  nouvelle  Bulle  que  le  feu  Pape  avoit  publiée  pour  régler  les  forma- VilL 
lités  de  l'élection ,  &  de  la  diverfité  des  Fa6tions.   Ludoviûo  &  Borghefe 
étoient  a  la  tête  des  deux  principales.    Nous  n'entrerons  pas  dans  le 
détail  de  toutes  les  intrigues  du  Conclave  ,  on  le  peut  voir  ailleurs 
(</).   Il  fuffira  de  dire,  que  le  Cardinal  Farnefe  réunit  avec  dextérité  les 
différens  partis  en  faveur  du  Cardinal  Maffeo  Barberini.  Tout  le  monde 
convenoit  de  fon  mérite,  mais  fon  caractère  ferme  &  fmeere  l'avoit  rendu 
peu  agréable  à  plufieurs  des  anciens  Cardinaux.   Us  le  trouvoient  d'ailleurs 
trop  jeune,  n'ayant  que  cinquante  -  cinq  ans.   Il  fe  comporta  néanmoins 
avec  tant  de  prudence  &  de  modeftie ,  &  témoigna  fi  peu  d'empreflement 
à  ceux  qui  le  portoient,  qu'il  fut  élu  le  6  d'Août  par  les  fuffrages  de  cin- 
quante Cardinaux ,  &  prit  le  nom  d'Urbain  VIII. 

Ce  Pape  étoit  d'une  famille  noble  &  ancienne  de  Florence.  Il  avoit  été  Hijîoire  da 
élevé  avec  beaucoup  de  foin ,  &  avoit  fait  paroitre  du  goût  pour  les  Bel  «  PtÊ*» 

(a)  Nani  L  c.  Le  Faiïtr  T.  IV.  p.  590.      (c)  Mercur.  Franç.  T.  IX.  p.  ftp, 
(*)  Hitt.  de  Papes  T.  V.  p.  190*  00  Le  môme,  p.  <foi>  &  fuiv. 
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Sténo*  les -Lettres.  A  l'âge  de  vingt  -  un  an  Sixte  V.  Mima  tellement  qu'il  Hr 
XI.     fit  Référendaire.    Il  paflà  enfuite  par  divers  emplois ,  qu'il  exerça  toujours 
Hiftoirt    ge  manière  à  fe  faire  honneur.    Il  avoit  été  deux  fois  Nonce  en  France 
éSStm  *  ^au'  V'      donna  ,£  chapeau  de  Cardinal ,  l'Archevêché  de  Spolete  & 
1623  juf-  la  Légation  de  Bologne,  qu'il  exerça  pendant  trois  ans.  Il  paflbit  pour  un 
qu'à  noir»  des  meilleurs  Poètes  Latins  &  Italiens  de  fon  tems.   Les  plus  confiderables 
umu       Je  fes  pièces  font  des  Paraphrafes  Jur  quelques  Pfeaumes  £?  fur  quelques 
Cantiques  de  l 'ancien      du  nouveau  Testaments  des  Hymnes       des  Odes 
jur  les  Fêtes  de  notre  Seigneur,  de  la  Sainte  Vierge  &  des  autres  Saintr 
£f  des  Epigrammes  fur  divers  hommes  illujlres.    Les  Odes  font  furtout 
fort  eftimées,  &  elles  font  lî  pures,  fi  élégantes,  &  fi  fort  au  goût  des 
Jéfuites,  qu'ils  les  ont  expliquées  &  fait  apprendre  à  leurs  Ecoliers,  du 
•  vivant  même  de  ce  Pape,  comme  fi  ç'tût  été  un  Auteur  claffique  (a).  U 
corrigea  les  Hymnes  barbares  de  l'Eglife  Romaine,  &  dans  une  belle  Ele- 

£*e,  que  l'on  voit  à  la  téte  de  fes  Poëfies,  il  exhorte  fes  confrères  à  faire 
H  vers  faims  <5c  pieux.  On  dit  qu'il  cenfura  avec  tant  de  force  l'impru- 
dence d'un  Poëce,  qui  lui  avoit  préfenté  un  ouvrage  peu  digne  d'un  bon 
Chrétien ,  que  cet  Auteur  en  mourut  de  confufion.  Urbain  protégea  les 
Belles- Lettres  &  ceux  qui  s'y  appliquoient ,  pendant  tout  le  tems  de  fon 
Pontificat ,  mais  il  avoit  un  fouverain  mépris ,  pour  ceux  qui  barbouilloient 
feulement  du  papier.  Un  Archevêque  de  Rouen,  nommé  Rufiicus,  lui 
dédia  un  gros  volume  ;  le  Pape  qui  connoiflbit  le  génie  de  l'Auteur,  lui 
appliqua  ce  vers  de  Dcspautere 

* 

Supprimit  Urbanus ,  ques  Rufiicus  edit  inepte  (b). 

Gnmtntï  ^  couronnement  d'Urbain  VIII.  fut  différé  jufqu'au  29  de  Septembre,. 
m-ns  defm  î  caufe  d'une  violente  fièvre  dont  il  fut  attaqué.  U  établit  d'abord  des 
f  tatificat.  prières  de  quarante  heures,  pour  implorer  la  bénédiction  de  Dieu  fur  fon 
adminiftration.  Tous  les  Princes  d'Italie  lui  envoyèrent  des  AmbaflTadeurs 
pour  lui  rendre  l'obédience.  On  a  vu  plus  haut  que  Grégoire  XV.  avoit 
canonifé  divers  Saints ,  Urbain  publia  les  Bulles  de  cette  canonifation ,  & 
fixa  la  Fête  d'Ignace  au  31  de  Juillet.  Les  Jéfuites  effacèrent  alors  du  Ca- 
lendrier le  nom  de  St.  Germain ,  dont  la  Fête  fe  célebroit  ce  jour -là.  Les 
François  qui  révèrent  beaucoup  ce  Saint ,  en  portèrent  leurs  plaintes  au 
Pape ,  qui  ordonna  qu'on  célébreroit  les  deux  Fêtes  en  un  même  jour ,  & 
que  fi  les  deux  Saints  ne  vouloiene  pas  bien  vivre  enfemble ,  Ignace  comme 
te  plus  jeune  attendrait  l'année  biflextile  <Sc  aurait  pour  lui  le  jour  qui  s'in- 
tercaleroit  (c). 

Iienrkhit     Urbain  VIII.  n'oublia  pas  d'enrichir  &  de  combler  d'honneurs  fa  famille, 
fc?  eïn-e/aPeu  de  jours  après  fon  élection  ,  il  donna  fon  chapeau  de  Cardinal  à  fon 
jumiih.    neveu  François,  qu'il  fit  Préfet  de  la  Signiture  ik  du  Confeil  de  la  Propa- 
gande (d).    Il  avoit  un  frère  nommé  Antoine,  qui  s'étoit  fait  Capucin, 
q  fil  fit  (ortir  du  cloître  pour  le  revêtir  auiïï  de  la  Pourpre  ,  &  le  combla 

(a)  J m.  Nicius  Erythrttus  Pirwcoth.  P.      (b)  BtyU  Lett.  43.  Edit.  tu  foL 
U.  n.  49-  Bcullet  Ju$-ai.  desSç-.vans,  T.      (c)  Hift.  des  Papes  T.  V.  p.  2$o. 
IV.  P.  II.  p.  11S  &  fuiv.  Eiit.  ;a  uvo.        (<Q  Merc.  Franç,  T.  IX.  p.  710. 
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de  charges  &  de  revenus.   Mais  il  retint  l 'efprit  de  retraite,  &  ne  fe  fit  Secnoii 
•  connoitre  que  par  la  fondation  d'un  couvent  de  fon  ordre  à  Rome,  dans  v 
lequel  il  paffoit  la  plus  grande  partie  du  teras  avec  fes  anciens  confrères,  ffaub- 
Le  Pape  fit  fon  frère  Charles  Général  des  armées  de  l'Eglife,  un  des  fils  de  puù  Fm 
Charles  Gouverneur  du  Château  St.  Ange,  &  l'autre  Capitaine  des  Gardes  *r>*3  M- 
(a).    U  fit  auffi  bâtir  pour  les  Barberins  un  valte  &  magnifique  Palais,  W'à  n$tre 
proche  du  Quirinal ,  avec  des  Jardins  ,  &  leur  acheta  ou  donna  d'autres  tmt' 
Terres  d'un  grand  revenu,  entre  lesquelles  eft  celle  de  Paleftrine,  dont  ils  " 
jouilTent  encore  à  titre  de  Principauté. 

Le  Prince  de  Galles  étoit  encore  en  Efpagne  pour  époufer  l'Infante,  &  Le  mariait 
il  fembloit  qu'on  n'attendit  pour  terminer  cette  affaire  que  la  difpenfe  de  *  f,ri'ue 
Rome.    Urbain  ne  fe  preflbit  pas  de  l'accorder  ;  il  fe  flata  de  convertir  le       ?  £ 
Prince  &  le  Roi  Jaques.    Dans  ce  deflèin  il  leur  adreffa  des  Brefs ,  par  romk 
lesquels  il  les  invitoit  d'embraffer  la  foi  de  leurs  ancêtres.    Mais  dans  L  pu» 
tems  qu'il  les  écrivoit ,  le  Prince  étoit  déjà  de  retour  en  Angleterre.  Le 
Duc  de  Buckingham  avoit  changé  d'idées ,  &  ne  penfoit  plus  qu'a  rompre 
le  mariage,  &  il  y  réuffit,  quand  il  eut  tiré  le  Prince  des  mains  des  Efpa- 
rols  (&). 

Cependant  Urbain  VIII.  étoit  bien  fâché  de  l'engagement  où  fon  pre'-  Suite  Je 
déceffeur  avoit  mis  les  armes  &  l'autorité  de  l'Eglife,  tn  prenant  les  Forts  l'affaire  de 
de  la  Valteline  en  dépôt.    Il  fe  plaignoit  des  dépenfes  inutiles  qu'il  lui  fal-  ltr'UtliHg' 
loit  faire ,  àc  ne  favoit  comment  fortir  d'embarras.   Les  Alliés  lui  deman- 
dèrent de  rendre  les  places  qu'il  avoit  en  dépôt.  Il  n'en  parut  pas  éloigné, 
pourvu  qu'on  dédommageât  le  S.  Siège  de  fes  fraix ,  &  que  la  Valteline 
fût  érigée  en  Etat  Souverain ,  qui  feroit  corps  avec  les  Cantons ,  ou  avec 
les  trois  Ligues.    11  vouloit  encore  que  le  paflàge  fût  confervé  aux  Efpa- 
gnols  dans  la  Valteline ,  mais  uniquement  pour  envoyer  en  Allemagne  & 
en  Flandre  les  troupes  de  Milan.    On  confentit  au  premier  article  ,  mais 
on  rejetta  le  fécond  comme  contraire  aux  engagemens  de  la  Ligue.  Les 
Vénitiens  s'oppoferent  au  troifieme ,  mais  le  Commandeur  de  Sillery ,  Am- 
-bafTadeur  de  France  à  Rome  le  pafla  fans  difficulté.    Les  Vénitiens  s'en 
plaignirent,  &  on  le  defavoua.   Il  fut  enveloppé  alors  dans  la  disgrâce  de 
fa  famille ,  &  Richelieu  entra  dans  le  Miuiftere ,  ce  qui  changea  la  face  des 
affaires.    Le  Marquis  de  Bethune  fut  envoyé  à  Rome  ,  qui  déclara  que 
l'intention  du  Roi  étoit,  qu'on  ne  changeât  rien  aux  conditions  dont  il 
étoit  convenu  avec  les  Vénitiens  &  le  Duc  de  Savoye.  Urbain  VIII.  qui 
vouloit  ménager  la  France  &  rEfpagne,traina  les  affaires'en  longueur, en- 
forte  que  les  Alliés  fe  difpoferent  à  fe  procurer  fatisfaétion  par  la  voie 
des  armes.    Le  Duc  de  Savoye,  qui  avoit  fes  vues  particulières,  propofà 
de  foumettre  Gênes  à  la  France.    Louis  XIII.  voulut  fonder  les  Vénitiens 
fur  cette  propofition,  mais  le  Sénat  ne  jugea  pas  à -propos  d'y  entrer.  On 
tint  un  Congrès  entre  les  Alliés  fur  ce  fujet  à  Suze  ;  on  y  réfolut  feule- 
ment, qu'on  pourfuivroit  à  main  armée  la  reftitution  de  la  Valteline,  <Sc 
le  Duc  de  Savoye  convint  fecretement  avec  la  Fraace ,  que  l'entreprife  fur 
Gênes  auroit  lieu  l'année  fuivante  (c). 

(«)  Le  même  .  p.  61B.  (c)  Nani.  L.  V.Zrf  Fafftr  T,  V.  p.  75 

(h)  U  Fajfçr  T.  IV.  p.  619-640.         &  fuiv. 
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La  Cour  de  France  avoit  envoyé  le  Marquis  de  Coeuvres  en  Suiflè  avea 
XI.  de  grofles  fommes ,  pour  gagner  les  Cantons  &  faire  des  levées.  En  atten- 
J^iJio.'.re,  dant  le  Marquis  de  Bethune  fefoit  de  nouvelles  inftances  à  Rome,  pour  faire 
SFR»  défifter  les  Efpagnols  du  deffein  de  conferver  le  partage  dans  la  Valteline. 
J623  jujf-  Comme  elles  furent  inutiles,  le  Marquis  de  Coeuvres,  à  la  téte  de  plus  de 
qu'à  nette  fix  mille  hommes  entra  dans  la  Valteline,  &  en  moins  de  deux  mois  fe 


rendit  maître  de  prefquatous  les  F 


orts ,  dont  il  chaffa  les  troupes  de  Pape  (à)» 
m  Italie ,  Jaques  I.  s'étoic  mis  en  tête  de 


Invafxon  4e    Pendant  tous  ces  mouvemens  en 

h  l'aUeii-  marier  le  Prince  de  Galles  avec  la  Princefle "Henriette- Marie  fœar  de  Louis 
r.s  par  les  XIIL  &  il  fit  négocier  l'affaire  à  Paris.   Le  Pape  &  les  Efpagnols  traver- 
Fnnjois.   ferent  ce  mariage  de  tout  leur  pouvoir.  Urbain  déclara  même  qu'il  ne  don- 
Mariage    nerojt  p0int  ]a  difpenfe.   On  lui  répondit  féchement  qu'on  s'en  pafferoit; 
diGaïkt   ce  *îu*  l'engagea  à  prendre  un  ton  plus  doux,  &  à  fe  borner  à  des  Ion» 
avec lafœur  gueurs.    Cela  n'empêcha  point  que  la  négociation  n'avançât,  &  que  le 
de  Uuit    Traité  de  mariage  ne  fût  figné  à  Paris  le  10  de  Novembre, fous  les  mêmes 
XUL      conditions  que  celui  de  Madrid ,  à  la  réferve  de  la  tolérance  &  d  une  Egli- 
fe  publique  dans  Londres.    Urbain  fit  attendre  la  difpenfe  jufquau  com- 
mencement de  Février  1625,  encore  y  ajouta-t-il  de  nouveaux  articles, fur 
lefquels  il  exigeoit  que  le  Roi  Jaques ,  &  le  Prince  de  Galles  fiffent  fer- 
ment. Ces  deux  Princes  le  refuferent ,  &  Louis  XIII.  &  fa  fœar  s'étani 
rendus  garands  de  l'exécution  des  articles,  le  Pape  promit  de  réforme? 
la  bulle.   Sur  ces  entrefaites  Jaques  I.  mourut  ;  Charles  I.  lui  fucceda, 
à  fe  tint  au  Traité.  La  difpenfe  fut  reraife  au  commencement  de  Mai  * 
&  le  mariage  fe  célébra  le  onzième  (&).- 
le  pape       La  nouvelle  de  l'irruption  dans  la  Valteline  chagrina  fort  le  Pape, qui  fe 
nigêcit  fur  plaignit  de  ce  qu'on  n'avoit  pas  refpeélé  les  drapeaux  de  l'Eglife.    Il  en- 
l'affaire  ie  Voya  à  Paris  Bernardino  Nari,  qui  devoit  conjointement  avec  le  Nonce 
**  rtiteli'  Spada  faire  de  grandes  plaintes  <îk  demander  la  reftitution  des  Forts  de 
i6aj.    le  Valteline.  On  convint  enfin  d'une  fufpenfion  d'armes  de  deux  mois.  Ce 
qui  n'empêcha  point  le  Marquis  de  Cœuvres  de  fe  rendre  maître  de  Bor- 
mio  &  de  Chiavenne  ;  deforte  qu'il  ne  refta  plus  que  le  Fort  de  Rive 
aux  Efpagnols  (c).    Les  Grifons  tinrent  une  affemWée  générale  à  Coire, 
où  tous  les  Traités  faits  avec  l'Efpagne  furent  abolis ,  &  leur  alliance 
avec  la  France  &  le  Corps  Helvétique  fut  folemnellement  rétablie  {d). 
Ugat  en      Cette  révolution,  jointe  à  l'entreprife  du  Duc  de  Savoye,  fécouru  par 
France,     la  France ,  contfe  Gênes ,  fit  craindre  au  Pape  de  plus  grands  troubles 
en  Italie.   Il  rappella  Nari,  &  envoya  en  France,  en  qualité  de  Légat, le 
Cardinal  François  Barberin  fon  neveu,  pour  propofer  un  accommodemenc 
fur  l'affaire  de  la  Valteline.  Il  fut  reçu  avec  Je  grands  honneurs,  &  ce  fat 
tout  le  fruit  qu'il  retira  de  fa  Légation;  après  bien  des  Conférences,  il 
partit  fans  rien  conclure  (e). 
Traité  de      Au  commencement  de  l'année  fuivante,  le  Pape  nonma Ton  neveu  pour 
Mmcon.    la  Légation  d'Efpagne  dans  les  mêmes  vues  de  terminer  les  différends  pour 

(a)  Nani  L.  VI.  Le  Faffçr  T.  V.  p.  101  (c)  Nani  L  c.  Le  Fa(for  T.  V.  p.  135 
&  fuiv.  &  fuiv. 

(b)  Le  même  T.  IV.  p.  6g;  &  fuiv.  V.  (<0  Nani  I.  r.  Le  Vaffer  I.  c  p  141. 
p.  113  &  fuiv.  Abr.Cliros.  de  i'Hift.d'Aa-  (e)  Nmi  ubi  fup.  LeVaffer  I.  c  p.  170 
gltt.  T.  V.  p.  182.19s.  &  fuiv.  fit  aop&  tuit. 
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.  là  Vàlteline,mais  on  prit  pour  prétexte,  que  c'étoit  pour  tenir  fur  les  fonts  Siction 
de  Batême  l'enfant  dont  la  Reine  d'Efpagne  devoit  accoucher.   Urbain  fit  M 
en  même  tems  marcher  lix  mille  hommes  vers  la  Valteline  pour  féconder  Mf0*" 
lès  Efpagnols  &  les  Allemands.  Mais  la  Légation  &  la  marche  des  troupes  J£jf  Vtt. , 
furent  inutiles.  Le  Cardinal  de  Richelieu,  qui  cherchoit  à  affermir  fon  au-  1623  juf- 
torité  contre  les  partis  qui  fe  formoient  à  la  Cour  fit  conclure  un  Traité  frt*  notre 
avec  l'Efpagne ,  par  lequel  les  Grifons  demeuraient  Souverains  de  la  Val- tmu 
teline ,  où  la  feule  Religion  Catholique  ferait  foufferte.  Sur  ces  entrefaites  ' 
lè  Cardinal  Barberin  arriva  à  Barcelone.    Comme  on  ne  pouvoit  honnête- 
ment fe  difpenfer  de  lui  communiquer  le  Traité ,  ik  qu'il  étoit  à  craindre 
qu'il  n'en  traverfàt  la  conclufion  par  les  demandes  qu'il  pouvoit  faire  de  la 
part  du  Pape,  les  Miniftres  de  France  &  d'Efpagne  convinrent  de  l'anti- 
dater du  6  de  Mars,  comme  fait  à  Monçon  en  Arragon.    Le  Pape  ne  té- 
moigna rien  de  ce  qu'on  avoit  négligé  fon  Légat,  <k  fit  paroitre  au  con- 
traire une  grande  joie  de  la  conclufion  du  Traité  au  Marquis  de  Béthune. 
Les  Vénitiens,  bien  que  mécontens,  approuvèrent  le  Traité  par  néceflké, 
mais  le  Duc  de  Savoye  en  marqua  fon  relfentiraent  avec  beaucoup  de  feu, 
&  prit  enfuite  des  engagemens  au  préjudice  de  la  France  (a). 

Le  mariage  de  Henriette  de  France  avec  Charles  I.  &  les  conditions  que  Lt  pape- 
ce  Prince  avoit  accordées,  firent  croire  au  Pape  qu'il  pourrait  réuffir  à  ra  veut  réunir 
mener  l'Angleterre  à  la  Communion  de  Rome.   D'autant  plus,  que  bien  P-dùbu r- 
des  gens  croyoient  que  Charles  diflimuloit  fa  religion  par  des  vues  politi-  rret  l'EÇli' 
ques.  Urbain  fit  agir  le  Nonce,  qui  étoit  auprès  de  la  Reine ;&  lorfque  ce  Hom,n'' 
Prélat  eut  été  contraint  de  fortir  d'Angleterre ,  le  Pape  trouva  moyen  d'en- 
gager le  Roi  à  donner  une  déclaration  favorable  à  ceux  de  l'Eglife  Romai- 
ne. Pendant  qu'Urbain  méditoit  la  réunion  de  l'Angleterre  à  l'Eglife  de  Ro- 
me, il  obligeoit  tous  ceux  qui  étoient  capables  de  le  confeiller,  de  lui  don* 
ner  leurs  avis  par  écrit.    Un  Jéfuite  Anglois ,  qui  étoit  alors  à  Rome ,  en- 
tre autres  avis  donna  celui  d'empêcher  qu'aucun  autre  Régulier  que  de  fa 
Compagnie  paflat  en  Angleterre,  &  que  tous  les  Bénéfices  &  toutes  les 
Cures  fuflent  conférées  aux  Jéfuites,  afin  d'ôter  aux  Anglois  le  fcandale, 
qu'a  coutume  de  caufer  l'émulation  entre  les  Réguliers  (b).    Le  Pape  fé 
trouva  trompé  dans  fes  efpérances ,  car  la  même  année  le  Roi  renvoya  tous 
les  domeltiques  François  qui  avoient  fuivi  la  Reine  (c). 

Ferdinand  Duc  de  Mantoue  étoit  mort  fans  enfans  en  1616;  fon  frère  AffUreàt 
Vincent  qui  lui  fuccéda  mourut  cette  année  1627  fans  poflérité.    Le  Duc  Mataoue, 
de  Nevers  étoit  l'héritier  légitime  du  Duché  de  Mantoue  fief  mafeulin  ;  mais  l62?- 
la  Princefle  Marie  de  Gonzague  pouvoit  prétendre  des  droits  au  Montfer- 
rat.  Pour  éviter  une  guerre  ou  un  démembrement  on  propofale  mariage  de 
cette  Princefle  avec  le  Duc  de  Rhetel ,  fils  du  Duc  de  Nevers.    Le  Duc 
Vincent  le  fie  venir  à  Mantoue,  le  déclara  fon  héritier,  obtint  du  Pape  la 
difpenfe  pour  lui  faire  époufer  fa  nièce,  le  mariage  fut  célébré  le  jour  de 
Noël ,  &  le  Duc  Vincent  mourut  la  nuit  fuivante  (rf).    Le  Duc  de  Rhetel 
prit  pofleflion  du- Duché  de  Mantoue  au  nom  de  fon  pere,&  le  fit  prociâ- 
mer  dans  le  Mont  ferrât. 

(a)  Nani  L.  VI.  Lt  Vafftr  Tom.  V.  p.      (c)  Le  Vajftr  1.  c.  p.  49+-49«- 
385,  38rt.  (4)  V07.  le  même  p.  626  &  luiv.  fcyoti 
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Ssctiom      Les  Vénitiens  fe  déclarèrent  pour  le  nouveau  Duc ,  &  folliciterent  le  Pape 
de  fe  liguer  avec  eux,  mais  il  propofa  d'engager  la  France  à  foutenir  le 
d-itaïk     Duc  ^e  ^3XiXXM&'  Le*  Vénitiens,  fécondés  du  Pape,  s'adreflerent  à  Louis 
depuis  l'an  XIII  ;  mais  ce  Prince  étoit  alors  occupé  au  fiege  de  la  Rochelle ,  &  tant 
16*3  juf-  qu'il  duroit  il  n'y  avoit  rien  à  efpérer  de  lui.    Le  Duc  de  Savoye  de  foa 
qu'à  wire  Qfc£  avo;t  fc&  vues  fur  je  Montferrat.   Le  Prince  de  Guaftalla  avoit  auflï 
tms'       des  prétentions  fur  la  fucceflîon  de  Mantcue.    L'Empereur  Ferdinand  pré- 
jwafiondu  tenJoit  être  Juge  du  différend  qui  regardoit  un  Etat  fief  de  l'Empire.  Le 
MomfiTTat.  Duc  de  Savoye  fit  un  traité  de  partage  avec  l'Efpagne.  Gonzalés  de  Cor- 
JO28.    doue,  Gouverneur  de  Milan  entra  dans  le  Montferrat  &  afliegea  Cafal.  Le 
Duc  de  Savoye  fournit  en  peu  de  tems  la  partie  qui  lui  avoit  été  cédée  par 
le  Traité.  Les  Ambaflàdeurs  du  Pape  &  de  Venife  follicitoient  l'Empereur 
de  prévenir  les  fuites  de  cette  affaire.    11  leur  témoigna  beaucoup  de  mé- 
contentement de  l'invafion  du  Montferrat,  &  les  aiTura  qu'il  alloit  travail- 
ler à  accommoder  ce  différend  à  l'amiable.  Mais  les  intrigues  des  Efpagnols 
le  firent  changer  de  defTein.   Il  envoya  un  Commiflaire  en  Italie  pour  fe 
faifir  du  Duché  de  Mantoue  &  de  toutes  (es  dépendances ,  en  laiiïànt  au 
Duc  une  penfion  annuelle,  &  le  palais  de  Mantoue  pour  fa  réfidence  (a). 
Le  Duc  demanda  aux  Vénitiens  des  troupes  &  de  l'argent,  &  l'Ambalfa- 
deur  de  France  appuya  fortement  fa  demande.  Mais  le  Sénat  perfifta  à  ne 
point  fe  vouloir  déclarer  que  les  François  ne  fufTent  en  Italie.  On  fit  de  parc 
&  d'autre  diverfes  propofitions  d'accommodement,  qui  ne  réuffirent point. 
Enfin  la  Rochelle  s'étant  rendue  vers  la  fin  de  l'année,  Louis  XIII.  fe  dé. 
termina ,  par  le  confeil  du  Cardinal  de  Richelieu ,  à  pafler  en  Italie  pour 
foutenir  le  Duc  de  Mantoue. 
LêuisXilL    II  fe  mit  en  campagne  avec  une  armée  de  trente  mille  hommes  dès  le 
t£ff?M     mois  de  Février,  &  le  6  de  Mars  força  le  pas  de  Suze.  Le  Duc  de  Savoye 
iôio.    ^ut  ot)hgé  de  traiter  avec  le  Roi  de  France,  &  les  Efpagnols  fe  retirèrent  de 
devant  Cafal.  Ce  fut  après  le  Traité  fait  avec  le  Duc  de  Savoye, que  Louis 
XIII.  conclut  une  Ligue  avec  les  Vénitiens  &  le  Duc  de  Mantoue ,  par  la- 
quelle les  Confédérés  promettoient  de  fe  fécourir  réciproquement,  en  cas 
que  quelqu'un  d'eux  fût  attaqué.  L'Ambafladeur  de  France  avoit  déjà  com- 
muniqué le  projet  de  cette  Ligue  au  Pape,  &  l'avoic  preffé  d'y  entrer.  U 
lui  fit  de  nouvelles  inftacces  après  qu'elle  fut  fignée,mais  on  ne  put  jamais 
l'engager  à  fe  déclarer  (b).  Louis  XilL  s'en  retourna  en  France  pour  ache- 
ver de  foumettre  les  Huguenots. 
Cmtinua-      Le  Traité  de  Suze  ne  termina  point  les  différends.    Dèsque  l'armée 
thn  de  h   Françoife  eut  repaffe  les  monts ,  le  Duc  de  Savoye ,  qui  avoit  intrigué  à 
purre.      Vienne  &  à  Madrid ,  vit  le  fruit  de  les  follicitations.  L'Empire  envoya 
une  armée  qui  s'empara  de  la  Valteline  &  Ambroife  Spinola  vint  en  mê- 
me tems  prendre  le  commandement  des  troupes  Efpagnoles.   Les  Impé- 
riaux afliegerent  Mantoue  &  les  Efpagnols  Cafal.   Mais  les  premiers  fu- 
rent obligés  de  lever  le  fiege.   Le  Roi  de  France  fe  détermina  à  en- 
voyer de  nouveaux  fecours  au  Duc  de  Mantoue ,  <St  nomma  le  Cardinal 
de  Richelieu  GéneValuTime  de  l'armée  qu'il  fefoit  pafler  en  Italie  (c). 
Duilis       Les  Vénitiens  eurent  cette  année  deux  démêlés  avec  la  Cour  de  Rome, 

(0  Le  même, p.  786  &  fuiv.  Nani.  L.      (b)  Le  raffor  T.  VI.  p.  70-109. 
VU.  (0  Vie  du  Card.  de  KicbeUeu  L.  III. 
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dont* ils  fortirent  à  leur  honneur.    Le  Pape  avoit  conféré  l'Evêchd  de  Pa- Section 
doue  au  Cardinal  Cornaro,  fils  du  Doge  &  Evêque  de  Vicenfe.   Comme  ,xî* 
cette  trariflation  étoit  contraire  aux  loix  de  la  République  ,  qui  défendent  jHÈÎJ 
aux  enfans  des  Doges  de  recevoir  aucun  bénéfice  de  la  Cour  de  Rome ,  le  depuis' Vm 
Sénat  s'y  oppofa,  &  pria  le  Pape  de  donner  l'Evêché  de  Padoue  à  un  au-  16*3  juf 
tre  ;  le  Cardinal  écrivit  lui  •  même  au  Pape.   Urbain  VIIL  s'obftina  ;  le  î"'4  ttttn 
Cardinal  offrit  fa  démiffion,  qui  ne  fut  point  acceptée,  &  le  Sénat  aima 
mieux  laifler  d'Evêché  de  Padoue  vacant,  que  de  fouffrir  aucune  atteinte  det  réni 
aux  Loix.   Enfin  la  mort  du  Patriarche  de  Venife  fraya  la  voie  à  un  ac-  tiens  avel 
commodément.    Le  Cardinal  Cornaro  fut  élu  Patriarche  par  le  Sénat,  &fc  Pape. 
le  Pape  donna  l'Evêché  de  gadoue  à  fon  frère  Marc -Antoine  Cornaro. 
voici  le  fujet  de  la  féconde  conteftation.    Quelques  vaiflëaux  de  Ragufe, 
chargés  pour  Ancone,  voulurent  traverfer  le  Golphe,  fans  payer  à  la  Ré- 
publique les  droits.   Ils  furent  faifis  par  le  Capitaine  du  Golphe:   Le  Pape 
s'en  plaignit  amèrement;  mais  les  vaifleaux  ne  furent  relâchés,  que  lorfque 
la  République  de  Ragufe  eut  envoyé  à  Venife  un  Ambaffadeur  ,  pour  de- 
mander grâce  &  réparer  la  contravention.   Le  Sénat  voulut  aufli  remédier 
au  commerce  illicite  de  grains,  qui  fe  fefoit  entre  les  Impériaux  &  l'Etat 
de  Ferrare.   11  envoya  des  galères  qui  enlevèrent  plusieurs  batteaux  char- 
gés de  bled,  &  fit  dire  au  Pape,  qu'on  en  uferoit  de  la  forte  à  l'avenir 
contre  tous  ceux  de  fes  fujets,  qui  fourniroient  des  vivres  à  l'ennemi,  au 
préjudice  de  la  parole  donnée  par  fa  Sainteté  en  faveur  du  Duc  de  Man- 
toue.   Le  Pape  diflimula ,  &  les  grains  demeurèrent  confifqués  (a). 
Avant  que  de  revenir  à  la  guerre  de  Mantoue,  je  raflembJerai  ici  quel- ^"Yr 

Î|ues  faits  particuliers.    Depuis  l'an  i<5i2  il  y  avoit  dje  grandes  difputes  au'*"1'*7* 
ujet  d'un  Livre  de  Richer ,  Docteur  cfc  Sindic  de  la  Faculté  de  Théologie, 
intitulé  de  EccUJiaJîka      Politica  potejlate ,  dans  lequel  il  parloit  fort  mal 
de  la  Puiflance  du  Pape  &  de  l'Eglife.   Il  efluya  bien  des  perfécutions  de 
la  part  des  parti  fans  de  Rome,  cependant  on  ne  put  jamais  le  faire  con- 
damner en  France.   Enfin  cette  affaire  fut  terminée  en  1629:  Richer  fi- 
gna  une  rétractation ,  par  laquelle  il  foumettoit  fon  Livre  au  jugement  du 
Pape.    11  paroit  qu'il  y  fut  forcé.  Les  uns  difent  qu'on  lui  mit  le  poignard 
fur  la  gorge,  les  autres  que  le  Cardinal  de  Richelieu  le  menaça  de  la  Bas- 
tille ,  pareeque  le  prix  de  cette  rétractation  étoit  le  chapeau  rouge  pour  l'Ar- 
chevêque dé  Lyon,  frère  aîné  du  Cardinal  (£).   Le  premier  de  Janvier,  le 
Pape  donna  par  un  décret  du  Confiftoire  le  titre  d'Emincnce  &  d'Eminen* 
tijflau  aux  Cardinaux,  aux  Electeurs  Eccléfiartiques  &  aux  Grands  Maîtres 
de  Malthe.    Par  une  bulle  du  13  du  même  mois,  il  abolit  l'ordre  des  Jè- 
fuiteffes,  qui  avoit  commencé  à  s'établir. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  partit  de  Paris  le  29  de  Décembre  ,  &  arriva  Suite  de  /«* 
à  Lyon  le  18  de  Janvier  1630.   Là  il  y  eut  des  négociations  avec  le  Duc£««""  en 
de  Savoye,  &  comme  celui-ci  ne  voulut  pas  s'en  tenir  au  Traité  de  Suze, Itali'- 
on  lui  déclara  la  guerre.   Pignerol  fut  aflîegé,  &  on  s'en  rendit  maître  le 
22  de  Mars.    Le  Cardinal  Antoine  Barberin  &  Jules  Mazarin  vinrent  à 
Pignerol  pour  négocier  avec  Richelieu ,  mais  les  conférences  furent  inuti- 
les.   Le  Gouverneur  de  Mi'an  recommença  le  fiege  de  Cafal  &  le  Roi  de 
France  conquit  toute  la  Savoye ,  à  la  réferve  de  Montmelian.    Les  Impé- 
(c)  Ilirt.  de  Venife  T  XI.  p.  233-13*.  (*)  Hift.  des  Papes  T.  V.p.  22^,227. 
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Section   riaux  «Soient  rapprochés  de  Mantoue,  &  à  la  faveur  des  intelligence! 

XI.  qu'ils  y  avoienc ,  ils  furprirent  cette  ville  àc  s'en  emparèrent.  La  guerre 
Hijloire  j  continua  &  il  y  eut  quelques  actions  entre  les  François  <Sc  les  troupes  du 

!  mort  d'apoplexie  le  2  6  de  Juillet, 
Cependant  les  Efpagnots  prefToient 
pas  en  état  de  recourir  la  place. 
iems.  Mazarin  obtint  enfin  une  Trêve  générale  depuis  le  4  de  Septembre  jufqu'au 
15  d' Octobre.  Spinola  ne  voulut  jamais  la  figner,  &  mourut  de  chagrin 
peu  après.  Sur  ces  entrefaites ,  le  Roi  de  France  conclut  à  Ratisbonne 
le  13  d'Octobre  un  Traité  avec  l'Empereur,  par  lequel  l'Empereur  pro- 
mettoit  de  donner  au  Duc  de  Mantoue  l'inveftiture  de  fes  Etats  dam 
fix  femaines  au  plus  tard;  on  régloit  aufïï  les  prétentions  du  Duc  de 
Lorraine,  du  Prince  de  Guaftalla  &  du  Duc  de  Savoye.  Enfin  que  les 
hoftilités  ceflèroient  entre  les  deux  armées ,  auflitôt  que  les  Généraux  au- 
roient  reçu  le  Traité.  Ceux  de  France  refuferent  de  s'y  tenir  &  marchè- 
rent aux  Efpagnols  pour  les  attaquer.  Dans  le  tems  que  les  deux  armées 
étoient  prêtes  à  en  venir  aux  mains,  Mazarin  travailla  fi  efficacement,  qu'il 
accorda  les  deux  Partis.  Enfin  le  Traité  de  Querafque  conclu  le  6  d'Avril 
163 1  termina  la  guerre  d'Italie  (a). 
Lettn  à*  Guftave  Adolphe  Roi  de  Suéde  entreprit  de  délivrer  l'Allemagne  de 
LouijXill.i»0ppreflion  je  l'Empereur.  Louis  XIII.  qui  avoit  deffein  d'abailTer  la 
*"t6^'  ro«ùf°n  d'Autriche ,  s'allia  avec  le  Roi  de  Suéde  qui  remportoit  de  grands 
**  '  avantages  en  Allemagne.  Urbain  VIII.  fe  plaignit  au  Roi  de  cette  allian- 
ce, comme  contraire  aux  intérêts  de  la  Religion  Catholique.  Le  Roi  lui 
jépondit  fecretement  de  fa  main,  &  offrit  de  fe  départir  de  l'alliance  des 
Suédois ,  pourvu  que*  le  Roi  Catholique  ceffdt  de  donner  fa  protection  an 
Duc  d'Orléans  retiré  alors  à  Bruxelles ,  &  qu'il  voulut  joindre  fes  forces  à 
celles  de  France,  pour  les  tourner  contre  les  Proteftâns  d'Allemagne  A 
contre  les  Huguenots  de  France.  Le  Pape  communiqua  la  Lettre  du  Roi  à 
l'Ambafladeur  d'Efpagne  qui  en  écrivit  à  Madrid,  &  n'en  reçut  point  de 
réponfe  (£). 

L'Empf      Cependant  le  Roi  de  Suéde  défit  l'armée  Impériale  le  15  de  Septembre  à 
rrt<rrfemj»i.la  bataille  de  Leipfig,  &  l'Electeur  de  Saxe  envahit  la  Bohême.  L'Empe- 
elûnau    reur  vovant  **e'  affres  en  mauvais  état,  envoya  le  Cardinal  Pafman  à  Ro- 
p  'ape.      me  Pour  demander  du  fecours  contre  le  Roi  de  Suéde.    Ce  Prélat  preiTa  le 
1632.    Pape  d'accorder  un  fecours  d'argent  à  l'Empereur  &  d'emploier  fes  boni 
offices  &  fon  autorité  même ,  pour  obliger  le  Roi  de  France  de  fe  déftfter 
de  fon  alliance  avec  les  Hérétiques  ;  enfin  de  publier  un  croifade  générale 
contre  le  Roi  de  Suéde.    Urbain  répondit ,  en  s'exeufant  fur  ce  que  le 
Tréfor  de  la  Chambre  Apoftolique  étoit  epuifé,  &  fur  les  dépenfes  qu'il 
avoit  écé  obligé  de  faire  lorfque  les  armées  de  l'Empereur  avoienc  porté  le 
feu  &  la  défolaiion  en  Italie,  à  l'occafion  des  affaires  de  Mantoue.  Fer- 
dinand piqué  de  cette  réponfe,  envoya  le  Duc  de  Savelli  à  Rome, en  qua- 
lité 

(a)  Voyex  d'amples  détails  dans  les  Au-   oiHes  Pères  Mabillon  &  Germain  la  virent, 
teurs  cités.  ainfi  qu'ils  le  rapportent  dans  leur  Mufeun 

(b)  Cette  Lettre  fe  trouvoit  dans  la  151-   Itaiicum  P.  I.  Vojr.  Journal  desSçavans  du 
bliotheque  du  Cardinal  François  Barberia,   aû  Janvier  1688.  p.  m.  249,  150. 
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lité  d'Ambaflàdeur  extraordinaire ,  chargé  de  faire  conjointement  avec  un  Section 
autre  Savelli,  Ambafladeur  ordinaire  de  S.  M.  I.  &  avec  tous  les  Cardi-  fi- 
naux de  la  Faction  d'Efpagne,  de  nouvelles  infiances  au  Pape.    Le  Pape  jSjBJJ1 
écouta  patiemment  le  Duc;  après  quoi  il  lui  répondit  vigoureufement , que  jepuit  rm 
fi  l'Empereur  avoit  réfervé  contre  les  Suédois,  l'argent  &  les  troupes  qu'il  1623  juf 
avoit  emploiées  à  ravager  l'Italie,  il  n'auroit  point  befoin  de  fecours. ««'* 
Qu  au  refte  la  guerre  d'Allemagne  n'étoit  point  une  guerre  de  religion , Ums' 
mais  une  affaire  purement  politique.    Les  Miniftres  Autrichiens  fe  concer- 
tèrent avec  le  Cardinal  Borgia,  qui  dans  une  audience  publique,  remit  au 
nom  du  Roi  d'Efpagne  une  proteftation ,  qui  fcmbloit  accufer  le  Pape  de 
négliger  fon  devoir  dans  une  occafion  fi  importante.   Quelques  Cardinaux 
furent  disgraciés  pour  avoir  fécondé  Borgia,  quelques •  uns  &  Borgia  lui- 
même  furent  obligés  de  quitter  Rome ,  Urbain  ayant  publié  une  bulle  très  -  ri- 
goureufe,  qui  obligeoit  les  Evêques  à  la  réfidence.    Quelques  jours  après, 
Urbain  tint  un  Conûftoire  où  il  lut  lui-même  fa  réponle  a  la  proteftâtion 
du  Roi  d'Efpagne ,  il  y  réitéra  ce  qu'il  avoit  déjà  dit ,  que  l'Empereur  s'é- 
toit  attiré  lui-même  le  mal  qu'il  fouffroit ,  &  il  finiflbit  en  promettant 
qu'il  uferoic  de  tous  les  moyens  capables  de  contribuer  a  l'extirpation  de 
l'héréfie  &  à  la  fureté  de  la  Religion  Catholique.   Il  fe  borna  néanmoins  à 
la  publication  d'un  Jubilé  univeriel ,  au  lieu  de  la  croifade  qu'on  lui  de- 
mandoit ,  &  à  la  permifïion  de  quelques  levées  fur  les  biens  Eccléfîaftiques , 
dont  l'Empereur  ne  tira  que  cent  mille  écus  ;  enfin  à  l'envoi  de  trois  Non- 
ces extraordinaires,  en  Allemagne,  en  France  &  en  Efpagne  (a). 

Urbain  fit  connoitre  fes  fentimens  encore  d'une  façon  bien  vive ,  en  di-  Mfc***- 
Jànt  à  l'AmbafTadeur  d'Efpaene  en  plein  Confiftoire,  que  fon  Maître  étoit  KSJLJJ, 
caufe  par  fa  tirannie  &  par  ion  ambition  demefurée ,  que  les  bons  Catholi- 
ques étoient  contraints  de  fe  réjouir  de  la  vi&oire  des  Hérétiques.  La 
querelle  alla  fi  loin ,  que  les  Miniftres  de  l'Empereur  &  du  Roi  d'Efpagne 
à  Rome  folliciterent  plufieurs  Cardinaux  de  leur  Faction,  d'aflembler  un 
Concile  pour  dépofer  le  Pape  comme  un  fauteur  d'hérétiques.  Il  y  eut 
même  un  Jéfuîte  en  Efpagne  qui  écrivit  un  Livre  contre  la  puiffance  du 
Pape.  On  délibéra  aulTi  dans  le  Confeil  du  Roi  Catholique  d'ôter  au  Pape 
la  collation  de  tous  les  bénéfices  du  royaume ,  &  d'y  ériger  une  Daterie 

Sour  les  pourvoir  ,  &  retenir  l'argent  que  la  Cour  de  Rome  en  tire  (b). 
e  projet  n'eut  point  de  fuite,  pareeque  la  face  des  affaires  changea  par  la 
mort  du  Roi  de  Suéde;  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Luizen,  le  10*  de  No- 
vembre. 

La  mort  de  François  Marie  de  la  Rovere  ,  dernier  Duc  d'Urbin,  occa-  DimiUt 
fionna  un  démêlé  entre  le  Pape  &  les  Vénitiens.    Le  Pape  avoit  réuni  lt  £J%tk 
Duché  d'Urbin  à  l'Eglife,  en  conféquence  des  bulles  de  les  prédécefTeurs.  p(l^.av"  tl 
Tout  ce  qu'il  put  s'attribuer  de  la  dépouille  du  Duc ,  ce  fut  la  Préfecture 
de  Rome  ,  dont  la  maifon  de  la  Rovere  avoit  joui  fort  longtems ,  qu'il 
donna  à  fon  neveu  Taddée  Barberin,  Prince  de  Paleftrine.  Cette  dignité 
tiroit  fon  origine  des  anciens  Préfets  du  Prétoire  ,  &  elle  n'étoit  plus  . 
qu'un  vain  titre  fans  autorité.    Cependant  le  nouveau  Préfet  prétendit 
à  la  préféance  fur  tous  les  AmbaiTadcurs  dans  les  cérémonies  publiques, 

00  Nani  L.IX.  U  Fajtr  T.  I.  p.  lia-  12a  (i)  Hift.  Papac.  iEut.  VII. 
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Section  qui  s'y  oppoftrent  de  concert.  Jean  Peteri ,  Ambaffadeur  de  Venife,  fe 
rencontra  dan«  une  rue  avec  le  Préfet.   Le  cocher  de  Pefari  s'étant  taillé 
tkSt     corrompre,  laifla  tomber  fon  chapeau  ,  arrêta  pour  le  reprendre,  &  le  ca- 
puU  l'an  roffe  du  Préfet  paffa.    Pefaro  en  rentrant  chez  lui,  vit  fon  caroffe  envi- 
16*3  M-  ronné  de  gens  armés,  qui  favoriferent  la  fuite  du  cocher.    Tous  les  Ara- 
qu'à  notrt  baffadeurs  offrirent  leur  fecours  a  celui  de  Venife,  pour  l'aider  à  tirer  ven- 
geance  de  cet  affront ,  Mais  le  Sénat ,  pour  éviter  de  fe  compromettre  inu- 
~  tilement,  lui  envoya  ordre  de  partir  de  Rome  fans  prendre  congé,  &  ne 
donna  plus  d'audience  au  Nonce  à  Venife.   Ce  premier  démêlé  fut  fuivi 
d'un  fécond  &  d'un  troifieme.    On  a  vu  plus  haut,  qu'Urbain  VIII.  avoit 
donné  le  titre  d'Eminence  à  tous  les  Cardinaux ,  avec  défenfe  de  recevoir 
de  perfonne  un  autre  titre,  les  feu!s  Rois  exceptés.  La  République  con- 
tinua ,  en  écrivant  aux  Cardinaux  de  fuivre  les  formes  anciennes.  Depuis 
l'avanture  de  leur  Ambaffadeur ,  quelques  Cardinaux  refuferent  les  Lettres 
du  Sénat,  parcequ'il  ne  leur  donnoit  pas  le  titre  d'Eminence  ,  &  ce  pro- 
cédé augmenta  l'aigreur.    Enfin  le  Légat  de  Ferrare  fit  des  entreprifes  fur 
les  frontières  des  deux  Etats.    Il  fit  conftruire  de  nouvelles  digues ,  qui 
rejettoient  les  eaux  du  Po  fur  le  Polefîn ,  &  qui  incommodoient  la  navi- 
gation du  fleuve.    Les  Vénitiens  envoyèrent  des  galères  qui  détruifirenc 
les  ouvrages  du  Légat.    Celui-ci  fit  marcher  des  troupes,  on  lui  en  oppo- 
fa.   11  conftruifit  un  fort  fur  fa  frontière  ;  les  Vénitiens  en  élevèrent 
un  fur  la  leur  (a). 

Terminés      Les  Miniftres  de  France  interpoferent  leurs  offices  ,  pour  prévenir  les 
paria  mé-  fuites  de  cette  affaire,  &  l'accommodement  fuivit  de  près.    Le  Pape  dé» 
dhtimdtla  c]ara  a  m.  de  Braffac  Ambaffadeur  de  Louis  XIII.  que  l'affront  fait  à  l'Am- 
france.     bafladeUr  de  Venife  avoit  été  fans  fon  aveu ,  que  fon  neveu  n'avok  eu  au- 
cune part  à  l'enlèvement  du  cocher ,  <St  qu'ils  en  avoient  reffenti  l'un  de 
l'autre  un  déplaifir  extrême.    Il  bannit  les  auteurs  de  cet  enlèvement.  Il 
lignifia  aufli  aux  Cardinaux ,  que  la  République  de  Venife  ,  qui  avoit  tou- 
jours eu  rang  parmi  les  Têtes  couronnées,  étoit  difpenfée  de  leur  donner 
le  titre  d'Eminence.    Cette  réparation  contenta  le  Sénat.    L'affaire  des  li- 
mites fut  plus  difficile  à  terminer.    On  envoya  des  Commiffaires  fur  les 
lieux ,  qui  ne  purent  convenir  de  rien.    La  négociation  fut  transférée  à 
Venife,  &  ne  fe  termina  que  dans  la  fuite  (&). 
Le  Pape      En  1633 ,  on  vit  une  preuve  de  la  lâcheté  des  Prélats  de  France ,  qui 
mmme  des  cédèrent  au  poids  de  l'autorité  du  Cardinal  de  Richelieu.  Le  Pape  à  la  fol- 
Ctmmijijai  ^citation  du  Roi ,  ou  pour  mieux  dire  du  Cardinal ,  nomma  des  Commis- 
I"  f/«£v"-  fa'res  pour  juger  quelques  Evêques  du  Languedoc,  aceufés  du  crime  de  le- 
de        •  majefté,  pareequ'ils  s'étoient  déclarés  en  faveur  des  Ducs  d'Orléans  <& 
Ff*nci.     de  Montmorenci.  Rien  n'étoit  plus  contraire  aux  Libertés  de  l'Eg'ife  Galli- 
i633.    cane.   Cependant,  tandis  que  le  Pape  profitoit  avec  plaifir  de  l'occafion 
d'étendre  fa  jurisdi&ion ,  le  Clergé  de  France  n'ofa  s'oppofer  à  cette  nou- 
velle entreprife.    Urbain  nomma  l'Archevêque  d'Arles  &  deux  Evêques 
pour  juger  leurs  confrères  (c). 

fa)  Mini  ubi  fup.  Lmgier  Hift.  Je  Ve-      (ê)  Les  mêmes. 
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Cette  même  année  ,  Richelieu  perfuada  au  Roi  d'envoyer  en  qualité  Stcnoti 
d'Ambaffadeur  extraordinaire  à  Rome  le  Duc  de  Créqui,  fous  prétexte  de  XL 
rendre  au  Pape  l'obéi  (Tance  filiale.    Mais  au  fond  pour  l'engager  à  entrer  jjjljf0?* 
dans  une  ligue  défenfive  avec  la  France.    Le  Duc  arriva  à  Rome  au  mois  depuis"  Vm 
de  Juin  &  fut  reçu  avec  la  dernière  magnificence.    Il  offrit  au  Pape  tou-  1623  /«/*- 
tes  les  forces  du  Roi  pour  fa  défenfe,  mais  il  ne  put  réulTir  à  faire  entrer  notre 
Urbain  dans  la  ligue  qu'il  lui  propofa.    Iî  alla  à  Venife  pour  négocier  &  Uns- 
pour  terminer  les  différends  fur  les  limites.   Mais  un  nouveau  démêlé  du  ^JJIJjJJJ 
Pape  &  des  Vénitiens  arrêta  le  cours  de  cette  négociation.  Due  4g 

Ils  avoient  à  Ancone  un  Conful  nommé  Oberti.    Le  Gouverneur  l'accu-  Créjui  à 
foit  de  donner  avis  aux  galères  de  Venife  des  vaiflèaux  de  Ragufe,  qui  R9me- 
paflbient  en  fraude.   Quoiqu'en  cela  Oberti  ne  fit  que  fon  devoir ,  le  Gou-  Nouveiu 
verneur  d' Ancone  le  perfécuta  tellement ,  que  Je  Conful  alla  à  Venife  pour  des 
en  rendre  compte  au  Sénat.    A  peine  fut  -  il  parti,  que  le  Gouverneur  fit  JJJfcjK, 
faifir  fes  meubles  6t  fes  papiers  ,  fans  excepter  ceux  qui  appartenoient  à  ^. 
fon  miniflere.    Tandis  que  le  Sénat ,  appuyé  de  l'Ambaffadeur  de  France , 
demandoit  au  Pape  réparation  de  cette  infulte ,  le  Gouverneur  d' Ancone 
publia  contre  Oberti  une  fentence  de  banniflement,  pour  avoir  en  tems  de 
pefte  introduit  des  marchandifes  d'une  barque  Vénitienne  fufpecle  de  conta- 
gion ,  quoiqu'il  n'eût  fait  entrer  ces  marchandifes  qu'avec  la  permiflion  du 
Magiflrat.  Ce  nouveau  grief  augmenta  le  mécontentement  du  Sénat ,  &  l'Am- 
bafladeur  de  France  s'emploiaavec  plus  de  chaleur  encore  pour  lui  obtenir  fa- 
tisfacrion.  On  convint  que  la  fentence  feroit  révoquée ,  que  Michel  Oberti  re- 
tournerait à  Ancone  &  qu'on  lui  rendroit  fes  meubles  &  fes  papiers.  Le 
Sénat  fit  efpérer ,  qu'il  le  rappellerait  bientôt  &  qu'il  enverrait  un  antre  Conful. 
Sur  ces  entrefaites  Michel  Oberti  mourut,  &  le  Sénat  envoya  fon  frère  à 
Ancone  pour  exercer  le  Confulac.   Mais  à  peine  y  fut -il  arrivé,  que  le 
Gouverneur  le  fie  mettre  en  p  ri  fon ,  &  le  chaflâ  enfuite ,  en  le  menaçant 
de  le  traiter  beaucoup  plus  durement,  s'il  s'avifoit  de  revenir.  L'Ambas- 
fadeur  de  France  s'en  plaignit  vivement  au  Pape  ,  pareequ'il  avoit  donné 
parole  aux  Vénitiens  que  leur  Conful  feroit  bien  reçu.  Urbain  VIII.  biai- 
fa,  &  le  Sénat  qui  vit  qu'on  cherchent  à  l'amufcr,  fufpendit  à  Venife  les 
audiences  du  Nonce,  &  défendit  à  fon  AmbalTadeur  à  Rome  de  fe  pré- 
fenter  devant  le  Pape  (a).   Cette  affaire  ne  fe  termina  que  vers  la  fin  de 
l'année  1635.  Le  Conful  fut  rétabli  dans  fes  fonctions  &  la  bonne  intelli- 
gence parut  renaître.    On  reprit  l'affaire  des  limites ,  pour  laquelle  on  fe 
donna  encore  des  peines  inutiles,  par  la  difficulté  de  conftater  la  propriété 
d'un  terrein  dont  chaque  débordement  du  Po  changeoit  la  difpofition.  On 
propofa  de  tirer  une  ligne  entre  deux  points  fixes ,  qui  fît  la  réparation  des 
deux  Etats,  fans  égard  aux  variations  du  fleuve  (b). 

Louis  XIII.  ayant  dépouillé  le  Duc  de  Lorraine  de  fes  Etats,  les  Minis-  Mazarin 
très  d'Efpagne  prefferent  extrêmement  le  Pape  de  s'intéreflêr  en  faveur  de  Nmee  Et- 
la  Maifon  de  Lorraine.  Urbain  fe  détermina  à  envoyer  Mazarin  Vice -lé-  trMrdtnmn 
gat  d'Avignon,  en  qualité  de  Nonce  extraordinaire  en  France,  chargé  de4"  rmc{' 
parler  de  raccommodement  de  Louis  avec  la  Maifon  d'Autriche,  &  des  af- 
faires de  Lorraine.    Ce  Nonce  arriva  à  Paris  dans  le  mois  de  Novembre  âc 
(a)  N*ni  l  c.  Uugier  ubi  fnp.  p.  270-      {b)  Nunt  L.  X.  Laugicr  1.  c  p.  a«4* 
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Skttom  s? acquitta  de  fa  commifiîon,  mais  fans  fuccès,  à  quoi  il  s'étoit  bien  atten- 
XI.     du.    11  profila  de  l'occafion,  pour  s'infinuer  dans  l'efprit  du  Roi  &  defo» 
Miniftre ,  en  quoi  il  réuflic  parfaitement ,  jufuu'à  devenir  un  des  plus  inti- 
JSfem    roes  Confidens  de  Richelieu  (a). 

,aj  3  jUf.  Le  Cardinal  ne  perdoit  pas  de  vue  fon  projet  d'abaifTer  la  Mîifon  d'Au- 
tu'à  nttre  triche,  deforte  qu'il  fit  figner,  le  8  de  Février  1635  à  Paris,  un  Traité 

t***'  entre  le  Roi  &  les  Etats  Généraux  contre  l'Efpagrie ,  par  lequel  Louis 

Traité  de  10^^*  s'^g^0^  <*e  déclarer  la  guerre  à  Philippe  IV.  s'il  ne  lui  don- 
/rarreavec  noit  pas  fatisfaètion ,  ainfi  qu'aux  Hollandois,  fur  les  différens  griefs  dont 
Us  Etats   ils  avoient  à  fe  plaindre  (b).    Les  Efpagnols  ne  furent  pas  fitôt  inftruiti 
généraux   de  ce  Traité,  qu'ils  ne  gardèrent  plus  de  mefures.    Ils  furprirent  la  ville 
fo'Keves'^  Trêves,  &  emmenèrent  l'Electeur  prifonnier.    Ce  Prince  s'étoit  attiré 
par  lt,     la  haine  de  la  Maifon  d'Autriche ,  en  embraflant  la  neutralité  dans  le 
Ijpsgnois.  tems  de  l'invafîon  des  Suédois,  &  en  fe  mettant  fous  la  protection  du  Roi 
J^3S'    de  France,  qui  avoit  garnifon  dans  Trêves,  lorfque  les  Efpagnols  furpri- 
rent  cette  ville.    Richelieu  demanda  fièrement  la  liberté  de  l'Electeur, 
&  fur  le  refus  qu'on  fit,  la  France  déclara  la  guerre  à  l'Efpagne.  Le  Pape 
avoit  ordonné  à  fes  Minières  de  faire  de  grandes  plaintes  de  fa  part  a 
Vienne  ,  à  Madrid  &  à  Bruxelles  ,  &  d'y  demander  l'élargiflement  de 
l'Electeur  Archevêque;  mais  fes  bons  offices  furent  inutiles  par  la  dé* 
claration  de  la  guerre  (c). 
Ligue  rfw      Ce"0  guerre  étendit  bientôt  fes  ravages  jufuues  dans  l'Italie.  Le  Duc 
Hoi  de     de  Rohan  &  M.  de  la  Lande  s'étoient  rendus  maîtres  de  toute  la  Val- 
France  avec  teline,  &  des  deux  Comtés  adjacents.    Dans  ces  circonltances  le  Préfident 
jPr/^r    ^e  ^e^evre  *  Ambafladeur  extraordinaire  de  France  en  Italie ,  propofa  à 
f[t(,Ht     plufieurs  Princes  une  Ligue  ofFenfive  &  défenOve  contre  l'Efpagne.  Le 
Grand  Duc  de  Tofcane  &  les  Vénitiens  perfifterent  dans  la  neutralité.  Le 
Duc  de  Modene  fe  déclara  pour  l'Efpagne.    Le  Duc  de  Savoye  entra  dans 
la  ligue  pareequ'il  ne  pouvoit  s'en  difpenfer  ;  depuis  qu'il  avoit  rendu  Pi- 
gnerol  à  la  France ,  il  étoit  dans  la  dépendance.  Le  Duc  de  Mantoue  figna 
aufli  la  Ligue ,  &  Edouard  Duc  de  Parme  s'y  joignit.    Comme  ce  dernier 
étoit  Feudataire  de  l'Eglile ,  Urbain  qui  vouJoit  le  tenir  neutre ,  écrivit  à 
Edouard  deux  brefs  par  lesquels  il  defapprouvoic  fon  union  avec  la 
France  (<ï). 

Le  Pape  Quelque  occupé  que  Richelieu  fût  des  affaires  de  la  guerre,  il-  ne  per- 
veutem[i*  doit  point  de  vue  le  deffein  de  faire  caffer  le  mariage  du  Duc  d'Orléans  avec 
E-  'iiu"  de  'a  ^œur  ^u  ^uc  ^e  L°rra»ne.  Quelques  Evéques  dévoués  au  Cardinal ,  fu- 
France  dt  rent  choifis  par  l'aflemblée  du  Clergé  pour  examiner  l'affaire ,  &  après  a- 
jvger  du  voir  confulte  ceux  des  Docteurs  fecuîiers  ik  réguliers ,  qu'ils  jugèrent  à- 
mariage  da  propos,  ils  firent  leur  rapport,  fur  lequel  l'aflTemblée  du  Clergé  fe  déclara 
u  pour  la  nullité  du  mariage,  pareequ'il  avoit  été  contracté  fans  le  confente- 
ment  du  Roi  (e).  La  Reine  Mere  réfugiée  à  Anvers  avec  la  Duchefle 
d'Orléans,  fit  prier  le  Pape  de  ne  pas  pcrmettie  que  les  Evéques  de  France 
fe  mêlaflent  de  cette  affaire.    Le  Pape  parla  vivement  à  M.  de  Noailies 

(a)  le  Faffor  T.  VIII  P.  I.  p".  122-128.      (d)  Le  VoJJor  ubi  fup.  p.  3*3  & 
Nmi  ubi  fttp.  Contin.  de  Mezeray  T.  XII.  p.  61. 

(b)  Le  r,>fr>r  I.  c  p.  36S.  (e)  Le  Fagot  1.  c  p.  4*3-472- 

(c)  Le  infime,  p  378-381. 
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AmbaiTadeur  de  France  à  Rome  contre  l'entreprife  du  Cierge',  Se  envoya  Sscno» 
ordre  à  fes  deux  Nonces,  Mazarin  &  Bolognetti  de  s'en  plaindre  de  fa  parc  XI. 
au  Roi.  On  dépécha  l'Evêque  de  Montpellier  à  Rome,  pour  déduire  les  ^'jf^'j^ 
raifons  du  Clergé.  Urbain  fit  mine  d'écouter  les  remontrances  de  l'Evêque      j£„  *" 
avec  plaifir,  &  de  ne  condamner  pas  abfolument  ce  qui  s'étoit  patte  dans  1623  juf- 
l'aflemblée  du  Clergé.  Mais  dans  le  fond  de  fon  cœur  il  n'avoit  nulle  envie  i*'à  mm 
de  favoriler  Richelieu  (a).  Ums- 

Vers  la  fin  de  cette  année,  le  Pape  eut  encore  un  démêlé  avec  les  Vé-  Ame  dé. 
nitiens.    Il  s'agiflbit  d'une  infeription  placée  par  ordre  de  Pie  IV.  dans  la  mtu  des 
Salle  du  Vatican  où  l'on  donne  audience  aux  AmbaiTadeurs.  Cette  inferip-  Vénitiens 
tion  rappelloit  d'une  manière  honorable ,  la  protection  accordée  par  les  Vé-  V"?  ^f*  r 
nitiens  au  Pape  Alexandre  III.  contre  l'Empereur  Frédéric  Barberoufle,  la 
victoire  qu'ils  avoient  remportée  fur  la  flotte  impériale,  &  la  part  qu'ils 
avoient  eue  à  la  reconciliation  de  ces  deux  ennemis.    Urbain  fit  fupprimer 
cette  infeription,  &  on  en  fubftitua  une  nouvelle,  où  le  fait  croit  altéré  de 
manière  à  ôter  aux  Vénitiens  tout  le  mérite  du  bienfait.    L*  AmbaiTadeur 
de  Venife  étoit  abfent;  François* Marie  ïozzi  fon  Secrétaire,  donna  avis 
de  cette  nouveauté  au  Sénat.    Tozzi  eut  ordre  de  partir  de  Rome  fani 
prendre  congé,  &  il  fut  défendu  au  Collège  d'admettre  le  Nonce  à  J*au> 
dience.    Le  Pape  voulut  mettre  l'affaire  en  négociation  j  mais  le  Sénat  fit 
déclarer  qu'il  n'entendroit  à  aucun  accommodement,  que  l'infcription  n'eût 
été  rétablie  dans  fon  entier  (&). 

Le  Duc  de  Savoye  fut  déclaré  GénéraUflîme  de  la  Ligue  en  Italie.    Le  Commence 
Maréchal  de  Créqui ,  y  mena  dix  mille  hommes  ;  le  Duc  de  Parme  le  joi-  mfnt  l* 
nit  avec  quatre  mille  hommes  de  pied  &  mille  chevauï ,  &  le  Duc  de  Sa-  gite^  m 
voye  avec  fix  mille  hommes.    Ils  affiegerent  Valence  inutilement,  &  les 
Chefs  s'imputèrent  réciproquement  la  faute  de  la  levée  du  fiege  ;  l'hiver  qui 
furvint  fufpendit  les  hoflilités  (c\ 

La  Cour  de  Rome  fe  défioit  de  Richelieu.  Comme  il  fe  fefoit  donner  tou-  Le  Pape 
tes  les  Abbayes  régulières  qui  font  Chefs  d'Ordre  en  France,  on  craignit  à  c^Winf 
Rome  qu'il  ne  penfàt  à  fe  faire  Patriarche.  S'étant  fait  élire  Abbé  de  CJu-  l6e'£K 
gni,  de  Ciftcaux  &  de  Préraontré,  le  Pape  lui  refufa  les  bulles  pour  ces 
Abbayes.  Urbain  donna  un  nouveau  fujet  de  chagrin  au  Cardinal ,  en  rap- 
pellant  Mazarin ,  avec  ordre  d'aller  faire  fa  charge  de  Vice-Légat  à  Avi- 
gnon.  Richelieu,  à  qui  il  étoit  tout  dévoué,  auroit  bien  voulu  qu'il  allât 
du  moins  en  Efpagne ,  fous  prétexte  de  porter  cette  couronne  à  la  paix , 
mais  en  effet  pour  lui  fervir  d'efpion  &  d'Agent  dans  cette  Cour-là.  Le 
Pape  n'y  voulut  pas  confentir ,  non  plus  qu'à  le  donner  pour  adjoint  au  Car- 
dinal Ginetti,  qu'on  parloit  d'envoyer  pour  traiter  de  la  paix  à  Cologne  (  d). 

Richelieu  de  fon  côté  chercha  à  chagriner  la  Cour  de  Rome.  Il  fit  rap.  Le  Mari- 
peller  le  Comte  de  Noailles,&  envoya  pour  le  remplacer  le  Maréchal  d'E-  chf  d  £' 
trées,  que  le  Pape  n'aimoit  point,  <St  qui  n'étoit  pas  plus  agréable  à  la 
Faction  Efpagnole.  Le  principal  motif  de  cette  Ambaflàde  étoit  de  porter  dtur  à  R+> 
le  Pape  à  traiter  le  Duc  de  Parme  avec  plus  de  douceur  qu'il  ne  fefoit.  Le  me. 

(a)  Le  même  p.  474  479.  282. 

Oj  Nam  L.  X.  Laurier  i.  c.  p.  184.  (d)  Le  FaJJer  T.  VIII.  F.  II.  p  172  & 

lj)  Mud  ubi  fup.  Laugier  1.  c.  p.  281,   fuiv.  Coniia.  de  Mezewy  ubifup.  p.  ta» 
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Sac-no»  Pape  refufa  longteras  de  traiter  avec  le  Maréchal ,  mais  il  fallut  enfin  que 
X|.  la  Cour  de  Rome  cédât.  Le  Maréchal  reçut  cependant  durant  Ton  Arabaf- 
HWoirt  fa(je  (jeux  grands  affronts  ;  l'un  en  la  perfonne  de  Mademoifelle  dz  Themi- 
depuis'rm  nes  &  belle-fille,  qui  fut  féduite  par  le  Cardinal  Antoine  ,  moyennant  une 
1623  juf-  promefle  de  mariage,  puis  empoifonnée  au  commencement  de  fa  groflefle; 
qu'à  notre  l'autre  en  la  perfonne  de  fon  Ecuyer ,  que  le  Cardinal  patron  fit  tuer  à 
ttm-  Frefcati  pour  fes  infoltnces  (a).  Mais  nous  parlerons  de  cette  dernière 
affaire  dans  la  fuite. 

Embarras      Le  Duc  de  parme  Pric  ,a  réfolution  de  venir  lui-même  en  France  follici- 
du  Duc  de  ter  le  fecours  dont  il  avoit  befoin;  il  s'y  rendit  au  mois  de  Février,  &  fut 
J'arme.     parfaitement  bien  reçu.   Les  Efpagnols  &  le  Duc  de  Modene  profitèrent 
de  fon  abfence  &  firent  de  grands  ravages  dans  fes  Etats.  Il  partit  d'abord 
de  Paris  &  fe  rendit  en  Italie.   La  mefintelligence  qui  regnoit  entre  le 
Duc  de  Savoye  &  le  Miréchal  de  Créqui  empêcha  qu'il  ne  fût  fécouru 
efhcacément.    A  la  vérité  le  Maréchal  &  le  Duc  entrèrent  dans  le  Mt  la- 
nés,  mais  le  Marquis  de  Léganez,  Gouverneur  de  ce  Duché  fe  porta  fur 
l'armée  Françoife  ,  qui  étoit  fur  le  Tefin ,  &  l'on  en  vint  à  une  action. 
La  nuit  fépara  les  combattans  &  les  deux  partis  s'attribuèrent  la  victoire. 
Mais  la  retraite  des  François  &  des  Savoyards  qui  fuivit  peu  après ,  laiilà 
tout  l'avantage  aux  Efpagnols  (A). 
IiellêWgi    La  retraite  des  François  laiffa  le  Duc  de  Parme  expofé  à  toute  la  ven« 
de  s'accom-  geance  de  fes  ennemis.    Le  Marquis  de  Léganez  fit  avancer  un  gros  corps 
moder  avec  je  troupes  dans  le  Parroefan,  qui,  après  avoir  fournis  quelques  places  peu 
fgffi*    importantes ,  mit  le  fiege  devant  Plaifance  ,  où  le  Duc  Edouard  s'étoit 
£"1637.    renfermé.    Il  implora  inutilement  l'afli fiance  de  tous  fes  voifins,  que  fon 
fort  pouvoit  intérefTer,  deforte  qu'il  fe  trouva  forcé  de  traiter  avec  les  Ef- 
pagnols.  Contens  de  l'avoir  humilié ,  ils  lui  accordèrent  la  paix  à  condi- 
tion qu'il  chafferoit  les  François  de  fes  Etats  ;  ce  qu'il  exécuta  par  furprife. 
Il  fut  encore  obligé  de  céder  aux  Efpagnols  Sabionetta ,  dont  il  s'étoit  em- 
paré. Tous  fes  autres  Etats  lui  furent  rendus,  il  s'accommoda  auffi  avec  le 
Duc  de  Modéne  (c). 
Les  Cri-      B  arriva  en  ce  tems-là  une  révolution  plus  facheufe  pour  la  France  chez 
fmsfe  dé-  les  Grifons.  Ils  preflbient  le  Duc  de  Rohan  de  leur  remettre  la  Valteline, 
ttartf.tpour  &  i|  étoit  convenu  de  la  leur  reflituer.    Le  Cardinal  de  Richelieu  imagina 
l'Efpagne,  ^  p^textes  pour  ne  pas  s'en  défaifir.    Les  Grifons  traitèrent  à  Infpruk 
avec  rAmbafladeurd'Elpagne,  &  les  François  fe  trouvèrent  dans  la  nécef- 
fité  d'avacuer  la  Valteline  fV). 
Mort  des      Deux  événemens  concoururent  cette  année  pour  perpétuer  la  guerre  en 
Dues  de  Sa-  Italie.   Victor  Amedée  Duc  de  Savoye  mourut  le  7  d'Octobre  à  VerceiJ, 
w>f     ât  &  laiffa  deux  fils  &  trois  filles  en  bas  âge.  L'aîné  de  fes  fils  étant  more  peu 
après;  Charles  Emanuel  le  fécond  fut  fon  fucceffeur,  fous  la  tutelle  &  la 
régence  de  fa  mere  Chriitine,  fœur  du  Roi  de  France.  Le  Cardinal  Mau- 
rice ,  &  le  Prince  Thomas  fes  beaufreres  lui  difputerent  l'une  &  l'autre ,  ce 
qui  donna  lieu  à  bien  des  troubles.  Charles  de  Gonzague  Duc  de  Mantoue 

(a)  Jmt U  de  la  Houffaye  Mem.  Hift.      (c)  Nani  L  c.  Le  VajJ*  T.  IX.  P.  L  p. 
T.  II.  p.  4-26.  166  &  fuiv. 

(h)  Le  Vagor  T.  VIII.  P.  IL  p.  158,       (d)  Nani  l  C.  Le  Vaffor  ubi  fup.  p.170. 
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étoit  mort  le  20  de  Septembre;  i!  laiflfa  pour  fuccelTeur  Charles  II.  fon  Sbctiow 
petit-fils,  qui  étoit  aulîi  mineur,  fous  la  Régence  de  la  Princefle  Marie, 
veuve  du  Duc  de  Rhetel ,  &  mere  du  jeune  Prince.  Par  l'appui  des  Véni- 
tiens,  elle  fe  trouva  à  l'abri  de  toute  inquiétude  de  la  part  des  Efpagnols,  puis'i'an 
pour  lefquels  elle  fe  déclara  l'année  fuivante.  1623  juf- 

Au  commencement  du  mois  de  Mars  1638,  le  Marquis  de  Leganez  mit  notre 
le  fiege  devant  le  Fort  de  Brème ,  à  l'entrée  du  Duché  de  Milan.  Le  Ma« tems' 
récriai  de  Créqui  s'avança  pour  fécourir  la  place,  &  fut  tué.   Le  Fort  fe  Suite  de  h 
rendit.  On  envoya  le  Cardinal  de  la  Valette  pour  remplacer  le  Maréchal,  guerre  en 
Son  arrivée  n'empêcha  p3S  le  Marquis  de  Leganez  d'entrer  en  Piémont , Itaiie- 
&  de  mettre  le  Siège  devant  Verceil ,  dont  il  fe  rendit  enfin  maître ,  malgré  l638, 
tous  les  efforts  des  François  pour  fécourir  la  place  (a).  Ainfi  finit  la  cam- 
pagne d'Italie. 

L'année  fuivante  les  deux  Princes  de  Savoye  fe  rendirent  maîtres  de  paires  <U 
prefque  toutes  les  places  du  Piémont,  à  l'exception  de  la  Capitale.    La  Piement 
Régente  fut  obligée  de  fe  jetter  fans  réferve  entre  les  bras  de  la  France*,  l63* 
pendant  qu'elle  fefoit  fes  dernières  conditions ,  le  Prince  Thomas  furprit 
la  ville  de  Turin, &  un  corps  de  François, qui  afliegeoic  Coni,  eut  à  peine 
le  tems  d'arriver  pour  fauver  la  citadelle,  &  mettre  en  fureté  la  DuchefTe 
Régente,  qui  s'y  étoit  réfugiée  (b). 

La  Cour  de  France  &  celle  de  Rome  fe  trou  voient  fort  brouillées  en«  Brouilleries 
femble.    Le  refus  des  bulles  dont  Richelieu  avoit  befoin  pour  les  Abbayes  entre  la 
de  Clugni,de  Cifteaux  &  de  Prémontré,  le  peu  d'égard  que  le  Pape  avoit  Fra™e  & 
pour  la  nomination  que  le  Roi  avoit  faite  de  Mazarin  pour  le  chapeau  de  ^ 
Cardinal,  &  enfin  l'aljaflinat  de  l'Ecuyer  du  Maréchal  d'Etrées,  dont  nous 
avons  dit  un  mot ,  avoient  caufé  un  grand  mécontentement ,  &  Richelieu 
envoya  au  Maréchal  d'Etrées  des  ordres ,  qui  l'obligeoient  à  témoigner  que  le 
Roi  ne  vouloit  rien  approuver  de  tout  cequ'Urbain  feroit  (c).  Le  Pape  envoya 
alors  Scotti  en  qualité  de  Nonce  en  France,  au  lieu  de  Bolognetti,  pour  ju- 
ftifier  l'aflaflinat  commis  en  la  perfonne  de  l'Ecuyer  du  Maréchal.  La  Cour 
refufa  de  recevoir  Scotti  en  qualité  de  Nonce  extraordinaire.  Le  Pape  céda 
enfin  &  donna  au  Roi  la  fatisfa&ion  qu'il  demandoit,  &  accorda  quelque 
tems  après  à  Mazarin  le  Chapeau  de  Cardinal  (d). 

Urbain  étoit  parvenu  à  procurer  en  Piémont  une  trêve  de  trois  mois.  La  &/f,  de  ^ 
Cour  de  Madrid  en  fit  un  crime  au  Marquis  de  Leganez,  le  rappelia  &  guerre  4* 
envoya  le  Marquis  deFuente  pour  le  remplacer  dans  le  Gouvernement  de  Mi«  rkmmiu 
Ian.  Dèsque  la  trêve  fut  expirée,  la  ville  àc  la  citadelle  de  Turin  recom- 
mencèrent à  fe  canonner.  Le  Comte  de  Harcourt  tenoit  la  campagne  avec 
un  corps  de  fix  mille  hommes.  Se  trouvant  prefTé  d'un  côté  par  le  Marquis 
de  Leganez,  &  de  l'autre  par  le  Prince  Thomas,  &  manquant  de  vivres, 
il  attaqua  brufquemcnt  les  troupes  du  Prince,  leur  paiu  fur  le  ventre  & 
afiura  fa  pofition  (<?). 

L'hiver  fe  pafTa  en  négociations  frauduleufes  &  inutiles.  Au  commcn-  Siège  de 
cernent  d'Avril  le  Marquis  de  Leganez  aftîegea  Cafal,  dont  les  François  c? 
étoitnt  les  maîcres.  Le  Comte  de  Harcourt  marcha  au  fecours  de  la  place ,  ri"_ 

(a)  T.e  même,  p.  529.545.  Nani  I.  c.        (c)  Le  FaJJor  1.  e.  p.  i83  &  fuiv. 
(*)  Nani  L.  XI.  LeVaïïirl,  IX,  P.  IL      (4)  Contin.  de  Mezeray  T.XJJ.  p.  12* 
p.  171.  (')  Kani  L.  XI» 
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Shptioh   força  les  lignes  des  Efpagnols , leur  tui  plus  de  trois  mille  hommes,  les  mît 
x.'«     en  déroute ,  &  prit  leur  canon,  leur  bagage  &  la  caiflê  militaire  (a).  Ce 
a'Ita'ie     Général  entreprit  alors  avec  une  armée  tout  au  plus  de  dix  mille  hommes 
depuis  l'an  d'aflTieger  la  ville  de  Turin ,  défendue  par  plus  de  trois  mille  hommes  aux 
i6?3  M-  ordres  du  Prince  Thomas.    On  vit  alors  une  chofe  fort  extraordinaire;  fa- 
quà  notre  vojr  |a  Citadelle  affiegée  par  le  Prince  Thomas,  maître  de  la  ville,  la  ville 
tms'       afltegée  par  le  Comte  de  Harcourt,  &  le  Comte  de  Harcourt  afliegé  lui- 
même  dans  fon  camp  par  le  Marquis  de  Leganez.    Ce  dernier  attaqua  le 
Comte  dans  fes  retranchemens ,  le  onzième  de  Juillet ,  &  fut  battu.  Enfin 
la  ville  fe  rendit  le  24  de  Septembre.  Le  Prince  Thomas  fe  retira  à  Coni, 
où  il  fit  en  fecret  fon  accommodement  avec  la  France ,  étant  mécontent 
des  Efpagnols.   Mais  au  commencement  de  l'année  fui  vante ,  il  fe  livra  de 
nouveau  à  eux  (b). 

Origine  On  place  à  cette  année  l'origine  du  Janfénifme.  J'ai  déjà  dit  ailleurs  que 
conttam-  les  conteftations  fur  la  grâce  avoient  commencé  dès  le  Gecle  précédent,  a 
*f  l'occauon  du  Livre  de  Louis  Molina.  Jéfuite  Efpagnol  ,  fur  la  concor- 
JjWf-  ^  ^  )a  Grâce  avec  le  Libre  -  arbitre.  On  a  vu  que  ce  Livre  donna 
161  c.  l^u  à  de  grandes  querelles  qu'on  tâcha  d'aflbupir  a  Rome.  Ladifpute, 
après  avoir  été  aflbupie  quelque  tems,  fe  renouvella  en  1626  par  le  Li- 
vre d'un  Jéfuite  nommé  Garafle,  intitulé  Somme  des  Mérités ,  Capitales  de 
la  Religion  Oiretienne.  L'Abbé  de  St.  Cyran  le  réfuta  vivement ,  &  mal- 
gré la  cabale  des  Jéfuites,  ce  Livre  de  Garafle  fut  cenfuré,  par  la  Fa- 
culté de  Théologie  de  Paris ,  comme  contenant  plufieurs  propolitions 
hérétiques,  erronées,  fcandaleufes  téméraires,  plufieurs  falfifications  de 
paflages  de  l'Ecriture  &  des  Pères,  cités  à  faux.  Janfenius ,  qui  étoit 
alors  à  Louvain ,  &  qui  n'aimoit  pas  la  doctrine  des  Jéfuites ,  forma  le 
deflêin  d'approfondir  les  fentimens  de  St.  Auguitin  fur  la  Grâce,  la  Pré- 
dcflination  &  le  Libre  arbitre.  Après  avoir  lu  plufieurs  fois  les  ouvra- 
ges de  ce  Pere  de  l'Eglife,  il  forma  un  gros  volume  in-folio,  qu'il  inti- 
tula /Jugujlinus,  qui  parut  en  1640,  deux  ans  après  la  mort  de  l'Auteur. 
Les  Jéfuites  dénoncèrent  fon  Livre  à  l'Inquifiteur  de  Rome,  &  com- 
poferent  pour  le  combattre  des  Thefes,  qui  furent  foutenues  à  Louvain 
en  1 641.  Les  Eccléfiaftiques  fe  partagèrent,  &  on  les  diftingua  par  les 
noms  «Je  J  m  lénifies  &  de  Moliniftes.  Les  premiers  furent  foutenus  par  la 
Sorbonne,  &  par  les  plus  célèbres  Théologiens  de  l'Europe.  Les  Jéfuites 
mirent  dans  leurs  intérêts  la  Cour  de  Rome ,  &  Urbain  VIII.  condamna 
YJuguflin  de  Janfenius,  comme  renouvellant  des  propolitions  de  Michel 
Baius,  condamnées  par  Pie  V.  &  par  Grégoire  XIII.  Il  défendit  enfuite 
fous  des  cenfures  féveres ,  &  fous  des  peines  civiles ,  que  perfonne  ne  trai- 
tât à  l'avenir  des  fecours  de  la  Grâce  fans  une  permiffion  expreflfe  du  Saint 
Siège ,  jufqu'à  ce  qu'il  en  eût  été  autrement  ordonné  par  le  Siège  Apo- 
ItoUque  (f). 

SUge  i%  Ce  ^ut  en  I^4I  que  commencèrent  les  grands  démêlés  du  Pape  avec  le 
Cafoi  (fie  Duc  de  Parme,  qui  éclatèrent  en  rupture  ouverte.    Pour  l'intelligence  de 

Turin.  ce 

IÔ4a       00  Le  même  Le  Vajfor  T.  X.  P.  I.  p.  4S   &  fuiv. 

&  fu'v  [p)  V07.  Hift.  des  Papes  T.  V.  p.  «43- 

(fc)  Nuni  ubi  fup.  Le  Vajfer  l.  c.  p.  69  845. 
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ce  différend  il  faut  remonter  plui  haut.  Le  mécontentement  du  Duc  com-  Sectioh 
■mença  dans  le  tems  que  s' étant  déclaré  pour  la  France  contre  les  Efpagnols,  30. 
il  s'etoit  vu  dans  la  nécefîlté  de  s'accommoder  avec  ceux-ci.   Il  fe  plaignit  ^j[e  , 
de  la  froideur  avec  laquelle  Urbain  en  avoit  agi  dans  cette  occafion ,  l'ayant  «*&  Am 
abandonne  au  repenti  ment  de  la  Mai  Ton  d'Autriche.  Les  Barberins  avoient  1623  juf- 
voulu  lui  faire  acheter  la  protection  de  leur  oncle  ,  par  la  ceffion  de  quel-  î"'«  notre 
ques-unes  de  fes  terres,  qui  étoient  à  leur  bienféance.    Etant  allé  en  1639  tems- 
dans  fon  Duché  de  Caftro;  les  Barberins  lui  firent  infinuer,  qu'étant  fi  près 
de  Rome,  il  convenoit  qu'il  y  vint  pour  voir  le  Pape.  On  lui  promit  tou- 
tes fortes  d'agrémens,  &  lui  fit  efpérer  qu'il  obtiendroit  une  diminution 
des  intérêts  qu'il  payoit  des  groffes  forames  que  fon  pere  avoit  empruntée* 
du  Mont  de  Piété  (a).   Quelques  Auteurs  prétendent  qu'ils  avoient  auffi 
en  vue  de  lui  faire  époufer  la  fille  de  Taddéo  Préfet  de  Rome ,  &  Prince 
de  Paleftrine  (£).   Mais  en  ce  cas-là  il  faudroit  placer  fon  voyage  à  Rome 
en  1626,  puifqu'en  1628  il  avoit  époufé  la  PrincelTe  de  Tofcane  (V).  S'il 
y  a  quelque  chofe  de  vrai  dans  cette  particularité ,  dont  Nani  ne  dit  rien , 
on  pourroit  croire  que  c'eft  dans  cette  occafion ,  &  non  auparavant ,  qu'ot 
lui  propoià  de  donner  fa  fille  en  mariage  au  fils  aîné  du  Prince  de  Paleftri- 
ne ,  avec  le  Duché  de  Caftro  pour  dot  (d).    Quoiqu'il  en  foit  Je  Duc  alla 
à  Rome,&  obtint  la  diminution  des  intérêts  qu'il  payoit.  Mais  il  fe  brouilla 
avec  les  Barberins  au  fujet  du  cérémonial ,  &  fuivant  Nani ,  pareequ'il  re- 
fufa  de  les  accommoder  de  quelques  terres  de  Caftro  qui  étoient  voifines 
des  leurs.  Il  partit  de  Rome  fans  les  voir,  &  parla  fi  fortement  à  Urbain 
contre  le  Cardinal  François,  que  le  Pape  en  pleura  (<?). 

Les  Barberins  cherchèrent  à  fe  venger,  &  en  trouvèrent  bientôt  le  mo- 
yen. Le  Duc  jouifibit  par  la  concelîî on  des  Papes  de  la  traite  des  bleds , 
qu'on  tiroit  da  Duché  de  Caftro ,  ce  qui  fervoit  à  payer  les  intérêts  des 
fommes  dues.   Le  Pape ,  à  l'infligation  de  fes  neveux ,  révoqua  la  concef- 
fion ,  ce  qui  mit  le  Duc  dans  l'impuifTance  de  payer.   Il  fut  cité  à  Rome; 
mais  ne  voulant  pas  fubir  les  formalités  de  la  Juftice ,  il  eut  recours  aux  ar- 
mes. Il  envoya  à  Caftro  des  troupes,  &  fit  fortifier  la  place.    Les  Barbe- 
rins taxèrent  cette  entreprife  de  félonie ,  &  de  deflein  de  réfifter  à  fon  Sou-  ' 
verain.  L'Auditeur  de  la  Chambre  A  poil  clique  publia  un  Monitoire,  qui 
ne  donnoit  que  trente  jours  au  Duc  de  Parme,  pour  démolir  les  fortifica- 
tions &  licencier  la  garnifon  de  Caftro,  fous  peine  d'être  déclaré  rebelle  , 
&  d'encourir  l'excommunication.  Cette  menace  fut  bientôt  appuiée  d'une 
armée,  fous  les  ordres  du  Préfet  de  Rome.   Le  grand  Duc  de  Tofcane, 
le  Viceroi  de  Naples ,  &  le  Sénat  de  Venife  s'intérefTerent  en  faveur  du 
Duc  de  Parme ,  ci;  confeillerent  à  ce  Prince  d'ufer  de  modération  &  de 
faire  quelque  foumifîion  au  Pape  pour  l'appaifer.    On  afficha  un  fécond 
Monitoire;  qui  prolongeoit  de  quinze  jours  le  terme  donné  au  Duc  Se 
dans  le  même  tems  les  troupes  du  Pape  s'vancerent ,  &  s'emparèrent  fans 
peine  du  Duché  de  Caftro.   Edouard  fie  préfenter  a  l'Auditeur  de  la 

00  NaniL.  XII  fous  l'an  1641.  de  Florence ,  Modcnc.  Mantoue  &  Parme 

{b)  Etat  du  Siège  de  Rome  T.  I.  p.  45  &c.  p.  442. 

&  fuiv.  (d)  Le  Vtffn  T.  X,  P,  JJ.  p.  J78. 

(r)  Etat  ancien  &  ooderne  d«l  Duchés  (#)  Nmi  ubi  fup. 
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Chambre  une  proteflation  contre  les  procédures  qu'on  fefoit.  Les  Vë- 
XL  nitiens  offrirent  leur  médiation,  mais  le  Pape  rehifa d'admettre  des Mé» 
mit*"  diateurs  entre  le  Souverain  &  le  VaflàL  Le  Grand  Duc  &  le  Duc  de  Modene 
m  îi'an  propoferent  divers  projets  d'accommodement  fans  fuccès.  Sur  ces  entre- 
mis 23  juf~  faites,  on  cita  le  Duc  à  Rome,  auquel  on  donnoit  un  faufeonduit,  ne  lui 
fu'i  notre  permettant  de  fe  faire  accompagner  que  de  cinquante  perfonnes.  Edouard , 
tew.  ^  Heu  d'obéir ,  publia  un  long  manifefte  , dans  lequel  il  expofoit  fes  droits, 
■  &  qui  fut  reçu  de  tout  le  monde  avec  applaudiflèment  (a). 

Le  Pape  Tandis  que  cela  fe  palïbit,  il  étoit  arrivé  une  grande  révolution  enPor- 
refufeéere-  tugal  ,  &  le  Duc  de  Bragance  avoit  été  proclamé  &  couronné  Roi,  fous 
ceyoir  le  nom  de  Jean  IV.  Ce  Prince  envoya  l'Evêque  de  Lamego  à  Rome ,  en 
deurdu  ^'lté  d'Ambafladeur ,  pour  rendre  1  obéiflànce  au  Pape.  Les  Efpagnols 
nouveau  empêchèrent  le  Pape  de  le  recevoir;  ils  entreprirent  même  d'ufer  de  vio- 
Roiie  Ptr-  lence  contre  lui.  Enfin  après  avoir  relié  un  an  à  Rome ,  rAmbaflàdeur  s'en 
■"K*       retourna  en  Portugal ,  fans  avoir  vu  le  Pape  (t). 

Le  Pape       L'afFaire  de  Parme  devenoit  de  jour  en  jour  plus  férieufepar  l'animofité 
txemmu-  des  Barberins.    Le  Marquis  de  Fontenai-Mareuil  Ambafladeur  de  France 
nie  le  Due  a  R0me,ik  Lionne  envoyé  extraordinairement  pour  agir  en  faveur  du  Duc 
Xfc*  de  parme»  tâchèrent  d'engager  le  Pape  à  s'accommoder,  &  d'emploier  fes 
troupes  auxquelles  la  France  joindrait  fix  mille  hommes  &  une  Flotte  pour 
châtier  les  Efpagnols  d'Italie,  offrant  aux  Barberins  de  mettre  la  couronne 
de  Naples  dans  leur  Maifon.  Urbain  ne  donna  pas  dans  ce  projet  plus  fpé- 
deux  que  folide.    Animé  plus  que  jamais  contre  Farnefe,  il  l'excommunia 
folemnellement  le  13  de  Janvier  1642,  le  déclara  privé  de  cous  les  fiefs  & 
dignités  qu'il  tenoit  du  S.  Siège ,  ordonna  que  fes  palais  de  Rome  &  fes 
biens  feraient  vendus  à  l'encan ,  &  que  la  Chambre  prendrait  pofleflîon  du 
Duché  de  Caftro ,  fans  pourtant  le  comprendre  encore  dans  la  rigueur  des 
bulles  de  Pie  V.qui  défendent  toute  aliénation  des  domaines  réunis  au  S.  Sie- 

Se  Çc).    Le  Duc  de  Parme  extrêmement  irrité  s'a  dura  de  la  bonne  volonté 
e  fes  fujets ,  &  fit  forcir  de  fes  Etats  les  Religieux  qui  n'étoient  pas  du 
Pav8&  l'Evêque  de  Plaifance,  né  fujet  du  Pape,  de  peur  qu'ils  n'exci- 
taflent  le  peuple  a  la  révolte, fous  prétexte  de  refpeét  pour  la  bulle  du  Pa- 
pe. Cependant  l'armée  d'Urbain ,  de  dixhuit  ou  vingt  mille  hommes  avan- 
çoit,  &  le  Général  fit  demander  paflage  au  Duc  de  Modene,  pour  entrer 
dans  le  Parmefan  &  le  Plaifantin.    Le  Duc  de  Modene  en  fut  fort  fur- 
pris,  de  même  que  les  Princes  voifins.    Le  grand  Duc  &  les  Vénitienj, 
conjointement  avec  les  Miniftres  de  France  &d'Efpagne,  firent  des  in* 
fhnees  auprès  du  Pape,  pour  fufpendre  la  marche  de  fes  troupes,  mais  il 
perfifh  dans  fes  deflèiuf . 
lM  jrin{.     Le  Duc  de  Modene  n'étant  pas  en  état  de  refufer  le  paflage  l'accorda 
tiens  &  u  Jurant  l'efpace  d'un  mois  ,  à  condition  d'être  averti  fis  jours  avant  que 
Grand  Duc  .'armée  marchât.    Il  ne  laifla  pîs  de  lever  trois  ou  quatre  mille  ho  .urnes 
fedérta  ]a  garje  <je  fes  places.    Le  Duc  de  Parme  fe  mit  en  campagne 

Duc^de'  ' avec  P^us  de  ^8*  m'"c  hommes,  pour  difputer  l'entrée  de  fon  Pays  aux  trou- 
pes du  Pape,  ol  fit  deminJer  au  Grand  Duc&  aux  Vénitiens  un  prompt 

(a)  Le  même.  439  &  fuiv.  Edir.  in  4to. 

O)  La  Clcde  Iiift.  de  Portugal.  T.  II. p.      le)  A'ani  ubi  fup. 
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fecours  d'hommes  &  d'argent.   Ils  envoyèrent  d'abord  à  Parme  foixante-  Section 
-dix  mille  écus ,  pour  animer  les  troupes,  &  en  même  tems  s'emploierent  XI. 
auprès  du  Pape  pour  obtenir  une  fufpenfion  d'armes.   Mais  n'ayant  point 
reçu  de  réponfe  fatisfaifante ,  ils  formèrent  en  commun  un  corps  de  plus  ran 
de  cinq  mille  hommes,  qu'ils  joignirent  aux  troupes  du  Duc  de  Modene,  1623  juf. 
pour  s'oppofer  au  paflage  des  troupes  d'Urbain.  Cette  armée  du  Pape  étoit  T*'à  n*rt 
compofée  de  milices  levées  à  la  hâte,  elle  s'effraya,  quand  elle  vit  qu'il  étoit Um' 
queftion  de  combattre,  deforte  que  les  foldats  déferterent  par  groffes  ban- 
des.  Le  Pape  voyant  que  les  Princes  voifins  s'en  mêloient  accorda  de  lui- 
même  une  fufpenfion  d'armes  pour  quinze  jours  (a). 

Dans  cet  intervalle,  les  Vénitiens, le  Grand  Duc  &  le  Duc  de  Modene 
conclurent  une  ligue  entre  eux.  Ils  ie  garantirent  mutuellement  leurs  Etats,  k  Faft* 
&.  s'obligèrent  à  entretenir  à  fraix  communs  pour  leur  défenfe  une  armée 
de  douze  mille  hommes  de  pied  &  de  dixhuit-cens  chevaux.  Par  un  article 
fecret,  ils  s'engagèrent  à  fécourir  le  Duc  de  Parme,  &  à  l'admettre  dans 
la  ligue,  aux  conditions  dont  on  conviendroit. 

Cette  ligue  étonna  les  Barberins,  &  infpira  du  courage  au  Duc  de  Parme.  Le  Due  de 
Malgré  les  repréfentations  des  Vénitiens  &  du  Grand  Duc,  il  entra  dans  *arme  «*■ 
l'Etat  Eccléfiaftique  à  la  tête  de  trois  mille  chevaux  fans  infanterie  &  fans  J!ji"k 
canon.  Il  s'approcha  de  Bologne,  l'armée  du  Pape  fe  diflîpa,  &  le  Préfet  ciéjiajliqu\. 
fe  fauva  à  Ferrare.  Le  Gouverneur  d'Imola  envoya  les  clés  au  Duc;  Forli 
fe  rendit  à  difcretion ,  Faénza  ne  fit  aulli  aucune  réfiftance.  Il  entra  par  la 
Tofcane  dans  le  Peroufin ,  mit  le  Pays  à  contribution  &  y  établit  fes  quar- 
tiers. Les  Barberins  déconcertés  par  des  progrès  il  rapides,  eurent  recours 
aux  artifices  de  la  négociation.  Les  Alliés  &  le  Duc  de  Parme  lui-même 
donnèrent  dans  le  piège  ;  la  Cour  de  Rome  traîna  les  affaires  en  lon- 
gueur, &  trouva  moyen  d'aflembler  une  armée  de  quinze  mille  hommes 
entre  Orviete  &  Viterbe ,  qui  incommoda  beaucoup  celle  du  Duc ,  & 
lui  ôta  toute  efpérance  de  pénétrer  dans  l'Etat  de  Caftro.  On  continua 
de  négocier  &  l'hiver  approchoit.  Enfin ,  on  convint  que  le  Pape  leve- 
roit  l'excommunication ,  que  le  Duché  de  Caftro  (croit  mis  entre  les  mains 
du  Duc  de  Modene  ,  pour  le  rendre  au  bout  de  fix  mois  au  premier 
poffeflcur  ,  que  les  nouvelles  fortifications  de  Caftro  feroient  démolies, 
&  qu'on  mettroit  en  dépôt  les  revenus  ,  pour  payer  les  Montiftes.  A 
ces  conditions  le  Duc  de  Parme  devoît  fortir  de  l'Etat  Eccléfiaftique  & 
fe  retirer  en  Lombardie.  Le  Cardinal  Spada,  Plénipotentiaire  du  Pape, 
différa  fous  divers  prétextes  de  figner  la  convention.  L'armée  du  Duc 
de  Parme  étoit  diminuée  ,  &  manquoit  de  vivres.  Ce  Prince  voyant 
u'on  le  jouoit,  fe  livra  à  la  colère,  ordonna  la  retraite  de  fes  troupes, 
Et  partit  en  pofte  pour  la  Lombardie.  Les  Barberins  ne  rompirent  pas 
pourtant  la  négociation  ;  ils  cherchèrent  à  aroufer  les  Alliés  par  de  nou- 
veaux projets  d'accommodement ,  &  travaillèrent  à  les  défunir.  Ceux-ci 
reconnurent  leurs  artifices  &  rompirent  les  négociations  (b). 

On  ne  laaTa  pas  néanmoins  de  négocier  pendant  l'hiver ,  mais  les  propo-  Suite  de  1$ 
fuions  que  fefoient  les  Barberins  furent  rejettées  par  les  Alliés.   Pendant  gjfne  ** 
ce  ttms-là,  Edouard  qui  étoit  hardi  &  ardent  tenta  une  nouvelle  entre-  535( 

0»)  Le  même.      (*)  Le  même. 
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SwtîO!»  prife  fur  Caftro.   Il  fit  partir  fecretement  trois  mille  hommes  ,  qui  s*em» 
xi.     Marquèrent  fur  des  tartanes  à  l'embouchure  de  la  Marga ,  mais  une  violente 
Hijloirt     tempête  les  difperfa ,  &  l'entreprife  fut  manquée.    Les  Alliés  prenoient 
puhi'L         me'*ur€S  fecretes  pour  reprimer  les  Barberins,  le  Cardinal  Antoine  ayant 
1613  juf.  entrepris  d'élever  un  Fort,  &  de  faire  un  pont  fur  le  Po ,  dans  cette  partie 
qu'à  notrt  du  Ferrarois ,  qui  confine  aux  terres  des  Vénitiens.  Le  Duc  de  Parme ,  qui 
temt.        brûloit  du  defir  de  fe  venger,  voyoit  avec  chagrin  les  lenteurs  circonfpettes  des 
~"— Alliés,  deforte  qu'il  entra  dans  le  Ferrarois  avec  un  Corps  de  troupes  &  s'em*» 
para  de  quelques  places.  Cette  démarche  détermina  les  Vénitiens ,  le  Grand 
Duc  &  le  Duc  de  Modene  à  ligner  un  nouveau  Traité  à  Venilc ,  le  26  de  Mai , 
pour  faire  la  guerre  aux  Barberins.    Elle  ne  produifit  pas  d'événemens  fort 
confidtrables ,  <5t  l'avantage  fut  balancé,  de  part  &  d'autre ,  par  la  faute  du 
Duc  de  Parme ,  qui  ne  concourut  pas  aux  fuccés  de  la  Ligue  formée  en  fa 
faveur.    Les  Cours  de  France  <St  de  Madrid  fefoient  toujours  l'office  de 
Médiateurs,  mais  fans  fuecès,  parcequ'elles  étoient  en  ce  tems- là  agitées, 
l'une  par  la  mort  de  Louis  XIII  &  l'autre  par  la  disgrâce  du  Duc  d'Oliva- 
rez.    La  guerre  continua  pendant  tout  l'Eté,  avec  peu  d'avantage  d'aucun 
des  partis,  &  l'hiver  donna  lieu  à  de  nouvelles  négociations.  Le  Cardinal 
de  Bichi  fut  envoyé  de  France  pour  travailler  à  la  paix.    Urbain  VIII.  la 
defiroit  ardemment  ;  malgré  le  foin  que  fes  neveux  prenoientde  lui  dégui- 
fer  l'état  des  chofes,  il  n'ignoroit  pas  combien  fes  fujets  fouffroient  (a). 
Ctnclujién     Après  bien  des  conteftations ,  le  Cardinal  de  Bichi  fe  rendit  à  Venife,' 
de  lapaix.  &  on  convint  enfin  au  commencement  de  l'année  1644  des  conditions.  On 
l644-    demanda  au  nom  du  Roi  de  France  l'abfolution  du  Duc  de  Parme.  Le  Pape 
confentit  de  lui  rendre  le  Duché  de  Caftro ,  laiflant  lubfifter  l'hypothèque 
des  rentes  fur  ce  Duché ,  comme  elle  étoit  avant  la  guerre.    On  reftitua 
de  part  &  d'autre  tout  ce  qui  avoit  été  pris.    La  paix  fut  publiée  à  Venife 
le  premier  de  Mai  ;  le  Duc  de  Parme  y  alla  pour  remercier  le  Sénat  du  re- 
cours qu'il  en  avoit  reçu ,  reconnoi/Tant  qu'il  lui  avoit  l'obligation  de  fon 
rétabliflèment  dans  fes  Etars  (u).    On  prétend  que  cette  guerre  coûta  au 
S.  Siège  plus  de  vingt  millions,  au  moins  cette  fomme  parut  emploiée  fur. 
les  comptes  de  la  Chambre  ApoftoIique,y  compris  les  gages  des  Généraux, 
neveux  du  Pape  (c). 

M«rtfXJt-  Urbain  VIII.  ne  furvécut  pas  longtems  à  la  conclufion  de  ce  Traité , 
bain  vin.  étant  mort  le  29  de  Juillet,  âgé  de  foixante  -  feize  ans,  à  la  fin  de  la  vingt- 
SV»n  «•  unième  année  de  fon  Pontificat.  Ce  Pontife  fe  diflingua  par  fon  érudition 
<k  par  fon  amour  pour  les  Belles  •  Lettres.  S'il  étoit  auffi  habile  Théolo- 
gien, que  Litérateur,  c'eft  ce  qui  pourrait  paroitre  problématique,  fup- 
pofé  qu'il  ak  dit  ce  qu'on  lui  attribue  (d) ,  qu'il  ne  croyoit  pas  la  concep- 
tion immaculée  comme  Pape ,  mais  qu'il  la  croyoit  comme  Mariée  Barbe- 
rin.  11  étoit  adroit  &  infinuant ,  ainfi  qu'il  parut  dans  le  Conclave  où  il  fut 
élu.   On  l'a  taxé  d'ambition,  parcequ'il  réunit  au  Domaine  de  l'Eglife  le 

.    («)  Le  même  fous  l'an  1643.  (d)  BayU  Crit.  Gen.  de  l'Hift.  du  Cal- 

(b)  Le  même.  vinifmc  Lett.  XIII.  de  la  ade  Kdit.  & 

f»  Etat  ancien  *  moderne  des  Duchés  XXVI.  n.  2.  dans  ks  Oeuvr,  div.  T.  II. 

de  Florence,  Modtne , Mouioue  &  Tanne,  p.  1*3. 
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Dache  dUrbin  après  la  mort  du  dernier  Duc  de  la  Maifon  de  la  Rovere.  Sïctio» 
On  attribue  ncore  la  guerre  de  Parme  à  fon  ambition,  mais  on  peut  h-JJ 
regarder  plutôt  comme  l'effet  de  celle  de  fes  neveux,  auxquels  il  laifTa  d'haiu  de. 
prendre  trop  de  pouvoir,  furtout  dans  les  dernières  années  de  fa  Vie,  en.  puis  l'an 
forte  que  peu  d^  Papes  ont  porté  le  Népotifrae  plus  loin  que  lui.    11  té  1613  i»f- 
moigna  beaucoup  de  zele  contre  ceux  que  Rome  qualifie  d'hérétiques,  &?"'*•«•*" 
l'on  croit  que  la  Cour  de  Rome  eut  part ,  au  moins  indirectement  par  fes  " 


émifTairts,  au  cruel  ma  fiacre  d'Irlande  en  1641 ,  &.  l'on  allure  qu'Urbain 
Vlli.  tâcha  par  fon  Nonce  Rinuccini  de  fe  rendre  maître  abfolu  du  royau- 
me d'Iri  nde.  Malgré  fon  zele  contre  les  Proteftans ,  il  ne  laiUa  pas  de  les 
fevorifer  durant  Ja  guerre  d'Ailemagne.  Il  paroit  aufli  qu'il  en  étoit  afltz 
aimé,  car  djns  un  feflin  folemnel,  ils  burent  à  fa  famé,  &  le  qualifièrent 
leur  bon  ami  (à).  Un  trait ,  qui  lui  fait  honneur  ,  c'eft  qu'il  pardonnoït 
facilement  les  injures  ;  on  en  cite  un  exemple  remarquable  en  la  perfonne 
du  Cardinal  Deti;  car  ayant  été  offenfé  par  ce  Cardinal  avant  fon  Pontifi- 
cat, il  n'en  témoigna  aucun  refTentiment ,  &  le  mit  au  contraire  en  pos- 
feflion  du  Décanat  du  Sacré  Collège,  malgré  l'indignité  du  Cardinal,  dé- 
crié par  fes  mœurs  infâmes,  &  malgré  les  repréfentations  de  plusieurs 
Cardinaux  (A). 

Les  Barbenns,  fi  puiflans  fous  le  Pontificat  de  leur  oncle,  fe  virent  après  Lu  Barbe. 
fa  mort  prefque  entièrement  déchus  dfe  leur  crédit ,  s'étant  attiré  la  haine  jjg  itcré' 
générale,  fur  tout  par  la  guerre  de  Parme.  Don  Tadée  fut  obligé  de  remet-  '* 
tre  le  bâton  de  Préfet  de  Rome  à  la  Congrégation  générale  des  Cardi- 
naux, aflerablés  à  l'ordinaire  dans  le  Palais  de  Saint  Pierre  (c).  D'autres 
prétendent  qu'on  lui  donna  deux  Cardinaux  pour  adjoints ,  &  qu'on  nom- 
ma un  Lieutenant -Général  pour  commander  les  troupes  avec  une  auto- 
rité abfolue. 

Cinquante -cinq  Cardinaux  entrèrent  dans  le  Conclave  ,  après  les  obfe-  EkSim 
ques  d'Urbain  VIII.  &  le  10  d'Août  le  Conclave  fut  fermé.  Les  Barbe-  d'innocent 
rins  travaillèrent  d'abord  avec  chaleur  à  faire  élire  le  Cardinal  Sachetti; 
mais  l'oppofition  des  Efpagnols  les  empêcha  de  réuiîîr.  Enfuite  le  Cardinal 
Antoine  s'efforça  de  procurer  l'élection  du  Cardinal  Turenzola  ,  auquel  le 
Parti  de  France  donna  l'exclufion.  Le  Cardinal  Antoine  en  fut  piqué ,  & 
concourut  à  l'élection  du  Cardinal  Pamphile,  contre  fon  intérêt  &  fon  in- 
clination. Ce  fut  le  ij  de  Septembre  que -ce  Cardinal  fut  élu  ;  il  prit  le 
nom  d'Innocent  X.  S'il  en  faut  croire  Heydegger  (d)  l'élection  de  Pamphi- 
le ne  réuflit  qu'avec  peine,  on  ne  pouvoit  goûter  fon  efprit  ,  dit -il,  qui 
avoit  de  l'averfioi»  pour  la  Théologie  &  pour  toutes  les  belles  Lettres ,  & 
qui  n'entendoit  que  le  Barreau  &  la  Rote ,  mais  qui  étoit  principalement 
efclave  d'autrui.  Car  tout  le  monde  difoit  que  Dona  Olympia  fa  belle-fœur 
le  gouvernoit.  11  fe  nommoit  Jean  Baptifte  Pamphilio,  <5c  étoit  Romain 
d'uae  noble  &  ancienne  famille.  U  fit  fes  études  au  Collège  Romain,  <Sc  à 


(a)  Voy.  de  Livre  intitulé  l'Homme  du  II.  p.  2«9,  130. 

I-êpe  &  du  Rii  p.  127  ap  Hift.  des  Papes  (c)  Aubery  Hift.  da  Card.  Mazarin  L. 

X.  V.  p  151  II.  p.  544. 

Amlt  de  fa  Bm£w  Meu.  Hift.  T.  {4)  BtydtSgtr  Hift.  P»p?t  £tat.  VIL 
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Section  l'âge  de  vingt  ans  prit  le  degré  de  Bachelier  ès  Loix.  Il  fut  enfuite  Avo- 
XI.     cac  Confiftorlal,  puis  Auditeur  de  Rote,  Nonce  à  Napies,  <&  Dataire  dans 
jl'/V"  j,  la  Légation  du  Cardinal  François  Barberin  en  France  &  en  Efpagne,  il 

refta  Nonce  en  Efpagne,  &  Urbain  VIII.  le  fit  Cardinal  en  1629. 
1623  juf-     Mazarin,  qui  avoir  pris  la  place  de  Richelieu  en  France,  fut  très-mé- 
qu'à  noire  content  de  ce  que  le  Cardinal  Antoine  Barberin  avoit  concouru  à  l'élecïioa 
tew'       d'Innocent  X.  qui  étoit  ennemi  déclaré  de  ce  Miniftre.    Un  mois  après 
Mtzarin   l'élection  ,  l'Ambafladeur  de  France  eut  ordre  de  demander  au  Cardinal 
m  tfifort  Antoine  le  brevet  de  Protecteur  des  affaires  de  France,  &  de  lui  dire, 
«fcwi/ff».  qU*ii  fit  ôter  les  armes  de  France  de  deflus  la  porte  de  fon  palais.  Ce  Car- 
dinal tâcha  de  perfuader  au  Pape,  dans  une  audience  fecrete,  qu'il  n'étoic 
perfécuté  par  la  Cour  de  France,  que  pour  avoir  fait  réuffir  fon  éleftion 
(a).    Mais  le  Pape  n'en  fut  pas  plus  difpofé  à  favorifer  les  Barberins. 
SatisfaBim    Nous  avons  parlé  plus  haut  d'un  démêlé  des  Vénitiens  avec  Urbain  VIH. 
que  it  Pape  alf0jet  d'une  infeription  honorable  à  leur  République,  que  ce  Pape  avoit 
Stirox.  fait  oter  Pour  y  en  fubftituer  une  autre.   En  1639 ,  le  Cardinal  Corna- 
ro,  Patriarche  de  Venife,  étant  à  Rome  obtint  d'Urbain  de  faire  difpa- 
roitre  la  nouvelle  infeription ,  qui  avoit  offjnfé  les  Vénitiens,  mais  il  ne 
put  obtenir  que  l'ancienne  fût  rétablie.    Auflitôt  qu'Innocent  X.  fut  élevé 
au  Pontificat,  il  fatisflt  de  lui-même  au  deffein  des  Vénitiens,  en  fefant 
remettre  dans  la  falle  des  Ambafladeurs  l'ancienne  infeription,  que  fon  pré- 
décefleur  avoit  fait  effacer.  Le  Sénat  y  fut  fi  fenfible ,  que  fur  le  champ  il 
fit  écrire  au  Livre  d'or  le  nom  de  tous  les  Pamphile ,  &  les  éleva ,  eux  & 
leur  poftérité,  à  la  dignité  de  Nobles  Vénitiens  (*). 
il  perfieute    Le  Pape  n'en  agit  pas  auffi  bien  avec  les  Barberins.   Quoiqu'il  fût  rede- 
Us  Barbe-         a  Urbain  VIII.  de  fon  avancement  &  de  fa  fortune,  &  que  fans  le 
r"u'       concours  des  Cardinaux  François  &  Antoine ,  il  ne  feroit  pas  vraifembla- 
1  4     blement  parvenu  au  Pontificat,  il  ne  lahTa  pas  de  les  perfécuter.   Les  pré- 
textes ne  lui  manquèrent  pas.   On  les  aceufoit  de  s'être  enrichis  aux  dépens 
de  la  Chambre  Apoftolique  pendant  le  Pontificat  de  leur  oncle, &  on  vou- 
loit  leur  faire  rendre  compte  de  tout  l'argent  qui  avoit  pafl*é  par  leurs  mains. 
Le  Cardinal  Antoine  fe  trouva  le  premier  expofé,  pareequ'il  étoit  Camer- 
lingue ,  comme  qui  diroit  Tréforier  ou  Surintendant  des  Finances.  Comme 
il  n'attendoit  aucune  juftice  de  fes  ennemis  ,  il  pourvut  à  fa  fureté ,  fortit 
de  Rome  au  mois  de  Décembre-,  &  paflaen  France.  Le  Cardinal  Pamphile 
neveu  du  Pape  fut  déclaré  Légat  d'Avignon  en  fa  place.   Mazarin  pour 
fatisfaire  fon  reflentiment  particulier ,  engagea  la  Reine  à  recevoir  fous 
fa  protection  le  Cardinal  Antoine ,  &  lui  donna  dans  la  fuite  l'Archevêché 
de  Rheims  &  la  charge  de  grand  Aumônier. de  France.   Le  Pape  difpofa 
de  toutes  les  charges  d'Antoine,  &  continua  à  pourfuivre  fes  deux  frère*, 
la  Cardinal  François  &  Taddée.    On  fit  citer  le  premier  a  la  Chambre  Apos- 
tolique pour  y  rendre  compte  du  maniement  qu'il  avoit  eu  depuis  cinq  ans 
des  grandes  fommes  de  deniers  qu'on  avoit  tirées  du  Château  S.  Ange, 
pour  la  levée  &  la  fubfifhnce  des  troupes.   Il  fe  défendit  par  la  qualité  de 
fa  charge  de  Vice -Chancelier,  qui  n'étoit  nullement  office  comptable.  A 

(a)  Jubery  ubi  fuji  p.  251,  (b)  Laugier  Htft.  de  Venife  T.  XI.  p. 

i04,  332. 
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f  égard  des  deniers  pour  la  guerre,  l'emploi  en  étoit  confiant  &  public,  tes  Sncnoti 
troupes  ayant  été  payées  en  préfence  de  l'Officier  commis  pour  cet  effet,  xi. 
à  qui  par  conféquent  il  falloit  s'adrefler.   Tout  cela  n'empêcha  point,  ffifloire 
qu  on  ne  féqueflrât  généralement  tous  les  revenus  &  tous  les  biens  des  Bar-  dt' 
berins.  Cependant  fur  les  avis  qu'ils  reçurent  de  tous  les  côtés,  qu'on  avoit  ^ti'Tif. 
deltein  de  les  enfermer  dans  le  Château  S.  Ange  ,  le  Cardinal  François  &  qu'à  notre 
fon  frère  fongerent  férieufement  à  la  retraite.   Ils  fortirent  de  Rome  *tm. 

le  16  de  Janvier  à  deux  heures  après  minuit ,  le  Cardinal  à  pied ,  en  habit  — 

de  Prêtre,  &  le  Préfet  de  Rome  dans  un  carofle  avec  fes  enfans.  Ils  aile- 
rent  droit  à  l'embouchure  du  Tibre  ,  &  la  barque  qu'ils  avoient  arrêtée 
n'ayant  pas  voulu  partir ,  ils  furent  obligés  d'être  plus  de  quatre  heures  à 
traiter  avec  d'autres,  pour  les  difpofer  à  mettre  en  mer.  Ils  le  jetterent 
donc  dans  une  méchante  barque  Génoife ,  fans  avoir  ni  matelas  pour  fe  cou- 
cher ,  ni  autres  provifions  que  de  méchant  bifcuit  &  un  peu  de  mauvais  vin 
qu'ils  achetèrent  dans  le  port.  A  peine  furent  -  ils  en  mer  qu'il  s'éleva  une 
furieufe  tempête,  mais  la  force  du  vent  les  mit  en  un  jour  à  la  vue  de  Gè- 
nes ,  &  le  lendemain  ils  fe  trouvèrent  la  nuit  à  la  hauteur  des  ifles  de  Ste. 
Marguerite.  La  tempête  s'appaifa ,  &  ils  fe  rendirent  à  Caunes  en  Pro- 
vence, d'où  ils  dépêchèrent  un  courier  au  Roi ,  pour  l'informer  de  leur 
arrivée,  &  lui  faire  des  exeufes  de  ce  qu'ils  avoient  été  forcés,  contre 
leur  intention ,  d'entrer  dans  le  royaume  avant  que  d'en  avoir  la  permiflion. 
Le  Roi  leur  envoya  un  de  fes  Ecuyers,  pour  les  afltirer  de  la  continuation 
de  fa  prote&ion  ck  de  fa  bienveillance  (a).  La  haine  qu'on  avoit  eu  pour 
les  Barberins  fe  changea  en  compalfion.  On  taxa  le  Pape  d'ingratitude ,  & 
de  condamner  dans  les  autres,  ce  qu'il  pratiquoit  lui-même,  puifque  Do» 
na  Olympia  gouvernoit  abfolument,  &  étoit  plus  avide  encore  d'amaffer  de 
l'argent,  que  les  Barberins  ne  l'avoient  été. 

On  ne  blâma  pas  moins  fon  procédé  envers  le  Cardinal  Pamphile  fon  ne-  Lenevtufa' 
veu.  Ce  Cardinal  étant  devenu  amoureux  de  la  Princeflê  de  RoflTane ,  jeu-  P*/>*  bmni' 
ne  veuve,  réfigna  fon  Chapeau  à  l'infu  du  Pape,  &  époufa  fecretement  la 
Princeflê.  Ce  mariage  irrita  tellement  le  Pape  &  fa  mere  Olympia ,  qu'a» 
près  une  conférence  particulière  de  deux  heures,  ils  réfolurent  de  le  ban- 
nir de  Rome  avec  fa  femme.  Cette  réfolution  fi  févere  fut  mife  d'abord 
en  exécution ,  au  grand  étonnement  des  Romains.  On  trouvoit  la  faute 
très  -  pardonnable ,  pareeque  la  Princeflê  étoit  diflinguée  non  feulement 
par  fon  rang  &  par  fes  biens ,  mais  encore  par  fa  beauté  &  par  les  qualités 
de  fa  perfonne.  On  attribua  leur  exil  principalement  à  Olympia,  qui  ap- 
préhendant que  la  Princeflê  n'afFoiblit  fon  crédit,  jugea  à -propos  de  la 
tenir  éloignée  de  la  Cour. 

Innocent  X.  irrité  delà  défertion  des  Barberins,  publia  le  21  de  Fe-  Bulle  dù 
vrier  une  bulle  datée  du  jour  précédent  contre  les  deux  frères  Cardinaux,  P<*l*  ctntrt 
par  laquelle  il  ordonnoicque  leurs  revenus  feroient  faifis&mêmeconfifqués,  ksBarbt- 
à  moins  qu'ils  ne  retournaffent  dans  fix  mois.   Qu'en  cas  de  defobéiflance , 
ils  feroient  privés  de  leurs  bénéfices,  penfions  &  charges,  &  enfin  du  Cha- 
peau (b).   La  Cour  de  France  prit  parti  dans  cette  aifaire,  la  Bulle  fut  dé- 


(*)  Griffet,  Augmentât,  au  Journal  de  de  Daniel  in  Bvo. 
Louis  XIV.  Tom.  XXU.  p.  3. 8,  de  l'Edit.      (*;  Aubtrs  I.  c.  p.  ,57. 
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Sbctiom  clarée  nulle  &  abufive  par  arrêt  du  Parlement ,  lequel  par  un  autre  arrêt 
XI.  défendit  d'envoyer  de  l'argent  à  Rome  pour  l'expédition  des  bulles,  &  on 
ffcSki-  menaça  le  Pape  de  fe  faifir  d'Avignon  (a).  Le  Roi,  pour  mettre  les  Bar- 
puù  l'an  "berins  à  couvert,  leur  fit  défenfe  de  fortir  du  royaume. 
1623  juf-  Le  Cardinal  Mazarin  ne  s'en  tint  pas  là,  il  vouloit  fe  venger  du  Pàpe, 
qu'à  notre  parcequ'il  ne  pouvoit  digérer ,  que  dans  la  dernière  promotion  de  plufieurs 

 Cardinaux  on  n'y  eût  point  compris  l'Archevêque  d'Aix  fon  frère.    Il  fit 

Projet  du  réfoudre  dans  le  Confeil  une  expédition  navale  fur  les  côtes  d'Italie.  Le 
Cardinal  Pape  de  fon  côté,  fans  fe  foucier  de  la  colère  du  Cardinal ,  étoit  acharné 
Mazarinde  à  la  ruine  des  Barberins.  L'animofité  des  deux  côtés  étoit  fi  grande,  que 
Je  «mgr  je  scnat  de  Venife  employa  inutilement  fes  bons  offices  auprès  du  Cardinal 
u  ope'    &  auprès  du  Pape  pour  les  reconcilier. 

Expédition     Le  Pape  fut  allarmé  des  préparatifs  qu'on  fefoit  en  France ,  &  une  vi- 
en  Italie,  çl0n  extravagante  avoit  jetté  toute  l'Italie  dans  la  dernière  conlternation. 
On  difoit  que  notre  Dame  de  Lorettc,  mécontente  du  Pape  ,  avoit  quitté 
l'Italie.    Innocent  X.  effrayé  de  cette  ridicule  fable ,  que  le  Peuple  rece- 
voit  avidement  comme  une  vérité,  par  l'armement  de  terre  &  de  mer  de 
la  France  contre  l'Italie ,  &  par  les  procédures  du  Parlement  de  Paris  con- 
tre fa  bulle ,  changea  de  mefures ,  &  chercha  les  moyens  de  fe  reconcilier 
avec  les  Barberins.  Dans  cette  vue ,  il  accorda  un  délai  de  trois  mois ,  pen- 
dant lesquels  la  Bulle  n'auroit  point  d'effet  (b). 
Expédition     Cet  adouciflément  n'empêcha  point  le  Cardinal  Mazarin  d'exécuter  fon 
Jhr fcfcSf'  ProJet  d'enlever  aux  Efpagnols  les  places  maritimes  qu'ils  avoient  fur  les 
de  Tajïane.  c&es  de  Tofcane,  pour  inquiéter  le  Pape.  Le  Prince  Thomas  de  Savoye 
fut  nommé  pour  commander  les  troupes  de  terre,  &  le  commandement  de 
la  Flotte  fut  donné  à  M.  de  Brezé.  Celui-ci  partit  des  ports  de  Provence, 
le  10  de  Mai,  &  après  s'être  rendu  maître  de  Telamone  &  des  Forts  de 
Salines  &  de  St.  Etienne,  il  fe  rendit  devant  Orbitello ,  que  le  Priice 
Thomas  afliegea  par  terre.  Cette  place  eft  fituée  dans  un  Lac,  qui 
la  rend  prefque  inacceflible  de  tous  côtés.  Le  Duc  d'Arcos  Viceroi  de 
Naples,y  fit  entrer  quelque  fecours  par  le  Lac,  mais  ces  fecours  n'auroient 
pu  fauver  la  place  que  le  Prince  Thomas  preflbit  extrêmement ,  fans  l'arri- 
vée de  la  Flotte  d'Efpagne.  Celle  de  France ,  quoique  inférieure  en  nom* 
bre  de  VailTeaux,  ne  balança  point  à  préfenter  la  bataille;  les  Efpagnolf 
au  contraire  évitoient  de  s'engager,  &  fe  conte ntoient de  canonner;  ce- 
pendant on  en  vint  au  combat ,  &  fuivant  les  Hiftoriens  Français  (c)  , 
les  Efpagnols  furent  battus ,  mais  d'autres  difent ,  que  le  coup  qui  tua  M. 
de  Brezé,  leur  donna  la  victoire  (J).    Peut-être  pourroit-on  dire,  que 
ce  coup  arracha  la  vicloire  aux  François.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  c'eft  que 
leur  Flotte  s'en  retourna  en  Provence;  les  Efpagnols  fécoururent  Orbi- 
tello, &  le  Prince  Thomas  fut  obligé  de  lever  le  fiege  (f),    Le  Cardi- 
nal Mazarin  fit  bientôt  réparer  la  Flotte ,  &  le  Prince  Thomas  lui  étant 
fufpeét ,  il  donna  le  commandement  des  troupes  aux  Maréchaux  de  la 
Meilleraye  &  Du  Pleflis-Prâlin.    Ils  parurent  dans  la  mer  de  Tofcane, 

avant 

(a)  Contin.  de  Mezeray  T.  XII  p.  273.   nauît  fouj  l'an  1645. 

(A)  Autery  I.  c.  p.  361.  (d)  Giauntns  L.  XXXVII.  Ch.  I. 

(0  Daniel  Jouta,  de  Louis  XiV,  &  Jle-      («j  Daniel,  Henauli  &  Giannone  L  a 
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avant  môme  qu'on  eût  appris  en  Italie  la  nouvelle  de  leur  embarque-  Sktio» 
ment.    Ils  prirent  Piombino  le  8  d'Oâobre ,  &  Portologone  le  20  du  XL 
même  mois  (a).  ffir™ 

Le  Pape  n  attendit  pas  la  fin  de  cette  expédition  pour  fe  reconcilier  fan 
avec  les  Barberins;  il  leur  reitirua  leurs  charges  &  leur  biens,  révoqua  16 13  juf- 
toutes  les  bulles  données  contre  eux,  à  condition  cependant  qu'ils  fefu'4  notre 
rendraient  dans  l'Etat  d'Avignon,  &  que  delà  ils  feraient  par  Lettres Uvu- 
leurs  foumiflions  au  Pape  (b).   Mais  le  Cardinal  Mazarin  alla  fon  che-  £"  JT~"7 
min ,  s'exeufant  fur  ce  que  les  Généraux  étantpartis ,  il  n'avoit  pas  été  à  rtcmelue 
tems  de  révoquer  leurs  ordres.   Innocent  s'étoit  flaté  de  conferver  à  avec  les 
fon  neveu  Ludovifio  Piombino ,  qui  lui  appartenoit ,  mais  il  fe  trouva  Bvhriat. 
trompé  dans  fes  efpérances.   Ce  fut  vraisemblablement  celle  d'en  obte- 
nir la  reftitution,  qui  l'engagea  à  fe  prêter  aux  follicitations  de  Henri 
de  Lorraine  Duc  de  Guile.   Ce  Prince  s'étoit  rendu  à  Rome,  où  il 
pourfuivoit  la  diflblution  de  fon  mariage  avec  la  Comtefle  de  Boflu.  Le 
Pape  lui  témoigna  beaucoup  d'amitié ,  &  il  travailla  fi  efficacement  dans 
plufieurs  entretiens  qu'il  eut  avec  Innocent,  qu'il  l'engagea  à  donner  le 
Chapeau  à  l'Archevêque  d'Aix ,  frère  de  Mazarin  (c).  Le  nouveau  Car- 
dinal, qui  s'étoit  rendu  à  Rome,  communiqua  d'abord  à  fon  frère  fa 
nomination.    Les  réponjes  vinrent  telles  qu'on  les  devoit  attendre  fur  une 
nouvelle  fi  agréable ,  dit  le  Duc  de  Guile  (A    Mais  un  Hiftorien  (e)  allu- 
re ,  que  Mazarin  ,  moins  fenfible  à  une  faveur  qui  venoit  fi  tard ,  qu'à 
l'indignité  d'un  refus  trop  obftiné,  fe  moqua  du  Pape  à  fon  tour,  le  re- 
mercia aflez  froidement  de  la  promotion  de  fon  frère ,  &  ne  penfa  nul- 
lement à  faire  rellituer  Piombino  au  neveu  d'Innocent  X. 

Depuis  fon  exaltation,  Nicolas  Monteiro  étoit  chargé  des  affaires  de  Brrfufe  les 
Portugal  à  Rome.   Il  follicitoit  vivement  au  nom  du  Clergé  du  royaume,  buiks  pour 
l'expédition  des  bulles  pour  ceux  que  le  Roi  Don  Jean  IV.  avoit  nommés  j£  £v'f«« 
aux  Evêchés  vacans.   L'Ambaffadeur  d'Efpagne  tenta  de  le  faire  aflafliner.  enu' 
Ce  qui  irrita  le  Pape,  enforte  qu'il  ordonna  à  l'Ambafladeur  de  fortir  de 
Korae.   Il  ne  s'en  montra  pas  plus  facile  fur  l'article  des  bulles,  que  Mon- 
teiro demandoit.    Innocent  vouloit  bien  les  expédier  en  fon  propre  nom, 
&  comme  G  lui  feul  eut  eu  droit  de  nommer  à  ces  Evêchés.    Le  Roi  de 
Portugal  n'y  voulut  pas  confentir ,  parecque  cela  étoit  contraire  aux  droits 
de  fa  couronne  (/).  Monteiro  partit  donc  de  Rome.  En  1649,  un  autre 
Envoyé  de  Portugal pourfuivit  la  même  affaire,  avec  aufli  peu  de  fuccès, 
par  le  crédit  des  Efpagnols,  &  cette  affaire  ne  fe  termina  qu'après  la  mort 
d'Innocent  (g). 

On  a  vu,  qu'en  103 3 ,  le  Clergé  de  France  avoit  été  obligé  de  fouffrir  Pr*eJ!+ 
que  le  Pape  Urbain  VIII.  nommât  des  Commiffaires  pour  juger  fix  Evê-  ÎjJJJÎJ 
ques  du  Languedoc    Une  affemblée  du  Clergé  protefta  folemnellement      f  ra 
contre  cette  atteinte  donnée  à  fes  privilèges.    L'acte  de  proteftation  fut 
fignifié  dans  les  formes  au  Nonce  du  Pape  qui  réfidoit  en  France.   Si  ceci 

(a)  Henault ,  Ciannme  L  c.  (e)  De  Larrey  Hift.  de  Louis  XIV.  T. 

(t)  Les  mêmes.  I*  p.  4:7 

Ce)  Mem.  du  Duc  de  Guife  p.  m.  2  - 16.      (f)  La  Cède  Hift.  de  Portug.  T.  IL  p. 
(d)  Le  même,  p.  17.  5«- 

Or)  LeméMie,  p.  55a 

Tome  XXXII.  Eece 
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îon  fe  pafla  en  1645,  comme  le  dit  le  Continuateur  de  Mezeray  (a),  il  s'agie 
XI.  ^  ia  même  affemblée  du  Clergé  dont  parle  le  Cardinal  de  Retz  (b)  où  l'on 
?Mk  Té^M  ^e  ^aire  au*  fix  pr^lats  léfés  quelque  forte  de  réparation ,  en  les 
ùpuis  r<m  priant  de  venir  prendre  place  dans  la  Compagnie,  quoiqu'ils  n'y  fuflênc 
1623  juf-  pas  députés. 

qu'à  notre  e„  1647  il  y  eut  une  révolte  terrible  à  Naples.  Le  Duc  d'Arcos  obligé 
tms'  de  fe  précautionner  contre  les  François  ,  maîtres  de  Portolongone ,  fe 
Révolte  <fe  trouva  dans  la  néceffité  de  mettre  de  nouveaux  impôts  fur  un  peuple  qui  en 
Naples.  étoit  déjà  accablé.  Le  3  de  Janvier  1647  on  publia  un  Edit,  qui  impofoit 
Jô-t7»  un  droit  fur  les  fruits.  Le  peuple  murmura  hautement  ,  &  du  murmure 
paflTa  à  une  révolte  ouverte,  ayant  pour  chef  Thomis  Aniello ,  appellé 
communément  Mazaniello,  jeune  homme  de  la  lie  du  peuple.  La  rébel- 
lion éclata  le  7  de  Juillet,  à  l'occafion  d'un  panier  de  figues.  Les  mutins 
commirent  beaucoup  de  violences,  &  pillèrent  le  Palais  du  Viceroi,  qui 
eut  bien  de  la  peine  à  fe  fauver.  Il  fit  publier  un  Edit  qui  fupprimoit  le 
nouvel  impôt,  mais  cela  ne  calma  pas  la  fédition.  Le  Cardinal  Filomarioi, 
Archevêque  de  Naples ,  intervint ,  &  par  fa  médiation  il  y  eut  le  13  de 
Juillet  un  accommodement  conclu ,  par  lequel  le  Viceroi  accordoit  aux 
Rebelles  tout  ce  qu'ils  demandoient.  Trois  jours  après ,  MaZiniello  <& 
pluOeurs  de  fes  principaux  confidens  furent  aflTalfinés,  fans  que  fa  mort  eau- 
fât  aucun  mouvement  parmi  le  peuple.  Mais  quelques  Nobles  eurent  l'im- 
prudence de  maltraiter  la  populace,  &  le  lendemain,  on  prit  la  réfolution 
de  diminuer  le  poids  du  pain.  La  fédition  recommença ,  &  paffa  dans 
tout  le  royaume.  Le  Viceroi  fut  réduit  à  faire  le  7  de  Septembre  un  fé- 
cond Traité,  plus  humiliant  encore  que  le  premier.  La  tranquillité  ne  fut 
pas  néanmoins  de  longue  durée,  <Sc  le  feu  de  la  révolte  s'alluma  plus  vive- 
ment que  jamais  (c). 

Le  Due  de     La  Cour  d'Efpagne  fit  partir  une  Flotte,  fous  la  conduite  de  Don  Juan 
Guife  fe    d'Autriche  fils  naturel  du  Roi ,  qui  arriva  devant  Naples  le  premier  d'Oc- 
■ rt  ÎJVf'  tobre.    Ce  jeune  Prince ,  par  le  confeil  du  Viceroi ,  employa  la  force  pour 
/f"     e"  réduire  les  rebelles;  mais  cela  ne  fit  qu'animer  davantage  le  peuple,  qui 
choifit  pour  Général  Janvier  Annefe ,  dit  Gennare.    Cl-  Chef  plus  pru- 
dent que  Maziniello,  fut  d'avis  qu'on  fe  mit  fous  la  protection  de  la  Fran- 
ce, 6l  qu'on  appel lât  au  Gouvernement  de  la  nouvelle  République  &  en 
déclarât  chef  le  Duc  de  Guife  ,  qui  defeendoit  des  anciens  Rois,  <Xt  avoit 
des  prétentions  fur  la  couronne  de  Naples.    Il  fe  rendit  heureufement  à 
Naples  le  15  de  Novembre,  <St  travailla  à  y  mettre  les  chofes  fur  un 
pied  réglé.  Cependant  la  France  ne  profita  point  de  cet  événement.  Elle 
envoya  à  la  vérité  une  Flotte  ,  mais  qui  ne  fit  rien  en  faveur  du  Duc  de 
Guife,  dont  le  Cardinal  Mazarin  delàpprouvoit  la  conduite.  D'ailleurs 
Gennare ,  jaloux  de  l'autorité  du  Duc  le  traverfoit.  Pour  faciliter  un  ac- 
commodement le  Duc  d'Arcos  fe  démit  de  ia  Viceroyauté  &  réfigna  toute 
l'ajtorité  à  Don  J  ian  d'Autriche  (</). 
Dijfireni      Tandis  que  cela  fe  paJToit  à  Napks,  il  y  eut  un  différend  entre  le  Par- 


(a)  Comin.  Je  Mezeray  T.  XIII.  p.  47».      (c)  Giannone  ubi  fup.  Ch.  a. 
(*)  Metn.  du  Card   de  Rtus  T.  L  p.      (d)  l.e  môme  Ch.  3.  Mem.  do  Duc 
75-  li  iit.  d'Am:t.  1719.  de  Guife  L.  III. 
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lement  de  Paris  &  la  Cour  de  Rome.  M.  Arnaud  Do&eur  de  Sorbonne  Sectiow 
avoit  publié  un  Traité  de  la  fréquente  Communion  ,  où  il  avoit  mis  entre  XL 


fe,  que  le  Nonce  fît  imprimer  &  publier  à  Paris.    Cette  condamnation  î"'<*  w»« 
donna  lieu  à  un  Ecrit,  intitulé  Remarques  fur  un  Décret  de  ïlnquifition  de  Ums' 
Rome,  touchant  f autorité  des  Princes  des  apôtres  St.  Pierre  £f  St.  Paul.  erUrcUPar. 
Cet  Ecrit,  qui  traitoit  aflez  mal  la  Cour  de  Rome  &  les  Jéfukes,  fut  \mV\t  <u 
qualifié  de  Libelle  diffamatoire  ,  &  comme  te!  fupprimé  &  défendu  par  Paris  #  la 
une  fentence  du  Cliâtelet.   Cette  condamnation  avoit  été  faite  en  con-  c<>UTdtR'- 
féquence  d'un  Mandement  du  Nonce,  imprimé  en  France,  de  même  que 
le  Décret  &  la  Bulle  ,  Mandement  où  le  Nonce  prenoit  cette  qualité  pir 
tout  le  Royaume,  ajoutant  qu'il  gardoit  l'original  du  Décret  dans  fes  Ar- 
chives, ài  qu'il  avoit  reçu  commandement  de  le  faire  imprimer  &  de  l'en- 
voyer u  tous  les  Archevêques  &  Evêques  de  fa  Nonciature.  Le  Parlement 
fit  grand  bruit  de  cette  affaire,  il  trouva  qu'elle  bleflbic  les  droits  du  Royau- 
me.  Les  Gens  du  Roi  conclurent ,  que  défenfes  feroient  faites  à  toutes 
perfonnes  d'imprimer ,  de  publier  &  de  débiter  aucuns  Brefs ,  Décrets  ou 
Bulles  de  Rome ,  fans  Lettres  Patentes  du  Roi  enrégiftrées  à  la  Cour.  Le 
Roi  &  la  Reine  étoient  à  Compiegpe.  Ijt  Roi ,  ou  plutôt  le  Cardinal  Ma- 
zarin,  gagné  par  la  Cour  de  Rome,  écrivit  une  Lettre  au  Parlement,  par 
laquelle  il  lui  enjoignoit  de  ne  point  délibérer  fur  cette  affaire,  jufqu'à  fon 
retour  à  Paris.    Le  Parlement  ne  laiffa  pas  de  paffer  outre ,  &  il  fut  or- 
donné; qu'il  feroit  fait  défenfe  aux  Archevêques,  aux  Evêques,  à  leurs 
Vicaires  &  Officiaux,  au  Reéleur  &  aux  fuppôts  de  l'Univerfité,  de  re- 
cevoir ,  de  publier ,  ou  d'exécuter  les  Décrets  de  l'Inquifition  ,  ni  autres 
Bulles  ou  Brefs  du  Pape,  à  l'exception  néanmoins  de  celles  concernant  les 
provifions  des  Bénéfices,  &  autres  Expéditions  ordinaires  qui  s'obtiennent 
en  Cour  de  Rome ,  fuivant  les  Ordonnances  de  l'Etat  (a). 

Don  Juan  d'Autriche  ayant  pris  le  gouvernement  en  main  à  Naples,  pu*  Sw.ttdesaf. 
blia  un  Edit  par  lequel  il  invitoit  les  peuples  à  fe  procurer  du  repos,  &  en /»' r'J <*« 
leur  accordant  un  grand  nombre  de  grâces  ,  leur  promettoit  encore  une  aL"à 
amniftie  générale.    Cet  Edit  ne  produifit  aucun  effet.   Cependant  le  Duc 
de  Guife  &  Gennarc  n'étoient  nullement  unis  ,  à  caufe  de  la  jaloufie  du 
commandement ,  &  le  dernier  fouffroit  impatiemment  que  le  Duc  s'attri- 
buât toute  l'autorité.    Don  Juan  chercha  à  profiter  de  la  divifion ,  &  fe 
fervit  du  Cardinal  Filomarini ,  qui  entra  en  négociation  avec  Gennare.  Sur 
ces  entrefaites ,  la  Cour  de  Madrid  ne  jugeant  pas  à  -  propos  que  Don  Juan 
occupât  la  place  de  Viceroi,  envoya  orcTe  au  Comte  d'Ognate,  Ambaflà- 
deur  à  Rome ,  de  fe  rendre  inceflamment  à  Naples  pour  y  prendre  poffes- 
fion  de  Ja  Viceroyauté.    Le  Comte  obéit,  &  le  premier  de  Mars  1648 
Don  Juan  lui  remit  le  gouvernement  entre  les  mains  (h). 

En  ce  tems-là  les  affaires  du  Duc  de  Guife  paroiflbient  être  fur  un  pied  Offres  du 
très  -  favorable.    Les  Efpagnols  penfoient  même  à  fe  retirer,  &  fi  la  Fran- 
ce  avoit  foutenu  le  Duc ,  il  y  a  de  l'apparence  que  les  Efpagnols  auroient  Cuiju 

(a)  Contin.  de  Mezeray  I.  c.  p.  473-478.     (i)  Ciatmme  ubi  fup.  Ch.  J. 
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SicTtoii   perdu  le  royaume  de  Naples.   Comme  on  croyoic  qu'il  paroitroit  bientôt 
XL     une  Flotte  Françoife,  le  Pape  appréhenda  que  la  France  n'eût  deflein  de 
Hiftoire    s'emparer  de  Naples,  a  l'exclufion  du  Duc  de  Guife.  Pour  parer  ce  coup, 
il  tâcha  d'exciter  l'ambition  du  Duc,  en  lui  repréfentant  que  s'il  vouloit 
1623  ;«/■  Pen^er  '  ^e  raetlre  f*ur  'e  trône,  toute  l'Italie  l'aflifleroit ;  Qu'il  feroit  une 
eu'à  notre  ligue  pour  fa  confervation  &  fa  liberté  ,  lui  donneroic  1  inveftiture  du 
teim.       royaume,  &  offroit  de  lui  prêter  trois -cens  mille  écus.  Le  Duc  lui  répon- 
dit ,  que  le  tems  lui  infpireroit  ce  qu'il  auroit  à  faire ,  quand  les  Efpagnols 
feroient  chafTés,  mais  qu'il  le  fupplioit  de  l'alTifber  promptement  d'argent, 
dont  il  avoit  un  extrême  befoin.   Mais  l'argent  ne  vint  point ,  &  le  Pape 
fe  contenta  de  l'avertir  de  fe  défier  de  tout  le  monde,  furtout  de  craindre 
également  la  France  &  l'Efpagne  (a). 
Fin  de  la     Cependant  le  nouveau  Viceroi  reprit,  comme  D.  Juan  la  voie  de  négo- 
rivùtte  &  dation  avec  Gennare.    D'ailleurs  les  Napolitains  étoient  las  d'être  à  la  mer» 
^Duc  de    c*  ^e  '3  populace  &  le  Comte  d'Ognate  fe  conduifit  avec  tant  de  dextérité, 
Guife.      9u'il  fortifia  les  difpoOtions  à  la  paix.    Les  efprita  étant  ainiî  préparés, 
pendant  que  le  Duc  de  Guife  étoit  allé  à  la  pointe  de  Pofilipe  pour  fe  ren- 
dre maître  de  la  petite  ifle  de  Nifita  ,  le  Viceroi  &  Don  Juan  fortirent 
des  Châteaux  avec  un  certain  nombre  de  troupes,  &  à  la  faveur  des  intel- 
ligences qu'ils  avoient,  ils  fe  rendirent  maîtres  de  la  ville  ,  &  en  un  mo- 
ment le  peuple  rentra  dans  le  devoir  fans  oppoGtion  &  fans  effufion  de 
fang.   Ce  fut  le  Lundi  de  Pâques ,  6  d'Avril ,  qu'arriva  cette  révolution. 
Le  Duc  de  Guife,  informé  de  ce  qui  s'étoit  palTé,  ne  chercha  plus  qu'à 
mettre  fa  perfonne  en  fureté ,  mais  ayant  été  pourfuivi ,  il  fut  pris ,  & 
conduit  en  Efpagne,  où  il  refta  prifonnier  jufqu'en  1652;  alors  le  Prince 
de  Condé,  qui  étoit  pafle  dans  le  parti  des  Efpagnols,  obtint  d'eux  fa 
liberté  (b). 

Combat  de     peii  de  tems  après ,  le  Duc  de  Modene ,  qui  avoit  embraflé  le  parti 
Gemme.    ^  ja  France>  forja  conjointement  avec  le  Maréchal  du  Pleflîs  •  Prallin,  les 
retranchemens  du  Marquis  de  Caracene  prés  de  Crémone ,  le  30  de  Juin. 
Les  Efpagnols  perdirent  dans  cette  occafion  deux  mille  hommes  <Sc  on  leur 
fit  mille  prifonniers.    Ils  perdirent  aulC  tout  leur  canon  &  leur  bagage  & 
quarante  drapeaux  (c).   Le  Duc  alla  enfuite  aflieger  Crémone,  mais  il  fut 
obligé  de  lever  le  fiege  le  6  d'Octobre ,  parceoue  la  garnifon  étoit  rafraî- 
chie continuellement  par  les  Efpagnols  (d). 
Djmtlis  du    Edouard  Farnefe  Duc  de  Parme ,  étant  mort  cette  année ,  Ranuce  II.  fon  fils 
U  Dtû^de      ^uccéa^:   ^  Prince  eut  bientôt  un  démêlé  avec  Innocent  X.  qui  lui  fit 
Purme.     perdre  entièrement  Caflro.  On  a  vu  plus  haut ,  que  par  raccommodement 
conclu  en  1644.  entre  Urbain  VI1L  &  fon  père,  le  Duché  de  Caftro  étoit 
demeuré  chargé  des  fommes  dues  aux  Montiftes.  La  guerre  qui  avoit  duré 
cinq  ou  fix  ans  avoit  mis  le  Duc  hors  d'état  de  s'acquitter.    La  Cour  de 
Rome  profita  d'un  incident  pour  pouffer  Ranuce  à  bout.    Il  y  avoit  un 
Evéché  à  Caftro,  le  Pape  le  donna  à  un  Moine  Théatin  dont  la  perfonne 
n  etoit  nullement  agréable  au  Duc  par  des  raifons  particulières.   11  fit  inû- 

(a)  Mem.  du  Duc  de  Guife  T.  IL  L.  f»  Henault  &  Daniel  Joutn.  de  Louis 
IV.  p.  m.  96,  97.  XIV.  fous  l'an  1648. 

(b)  Giannone  1  c  Ch.  4.  Mem.  du  Duc  U)  Les  mômej. 
de  Guifc  L  c.  L.  V. 


D'  I  T  A  L  I  E  Liv.  XXIV.  Ch.  L  591 

lu  Pape,  qu'il  lui  feroic  plaifir  de  ne  point  envoyer  ce  Religieux  à 
Caftro,  &  qu'il  le  prioit  de  lui  faire  cette  grâce.  Innocent  perfifta  &  trou*  XJL 
va  fort  mauvais  que  Ranuce  voulut  borner  fon  autorité.  On  fit  compren-  ™J} °ffe 
dre  fecretement  au  Moine,  qu'il  feroit  bien  de  ne  fepas  charger  de  cet  depuis"  l'm 
Evêché,  où  il  auroit  des  defagrémens.    Le  Religieux  pria  fort  inftamment  1623  juf 
le  Pape  de  le  difpenfer  d'accepter  l'Evêché.    Mais  Innocent  n'en  voulut 
point  démordre,  le  fit  confacrer  Evéque,  &  le  contraignit  d'aller  prendre tem' 
pofleflion  de  fon  Eçlife,  en  l'aflurant  de  toute  fa  protection.    Cette  pro- 
mefle  ne  raiTura  point  le  nouvel  Evêque,  en  prenant  congé  du  Pape ,  il  lui 
dit  les  larmes  aux  yeux,  qu'il  l'envoyoit  a  la  mort.  Il  ne  fe  trompa  point, 
car  il  fut  attaqué  &  tué  en  chemin  par  des  inconnus.   Comme  le  Pape  ne 
put  découvrir  les  aflaflins,  quelques  perquifitions  qu'il  fit,  &  qu'il  n'avoit 
aucune  preuve  contre  le  Duc,  il  n'ofa  l'accufer  de  ce  meurtre,  cepen- 
dant il  ne  chercha  pas  moins  à  le  venger.    Il  poufla  Ranuce  pour  le 

}>ayement  de*  fommes  qu'il  devoit ,  &  le  réduifit  bientôt  à  confeffer 
'impuiffance  où  il  étoit  de  s'acquitter.  Le  Pape  fit  confifquer  alors  le 
Duché  de  Caftro.  Non  content  de  cela  Innocent  fit  rafer  la  ville  de 
Caftro,  &  placer  une  colonne  où  elle  avoit  été,  fur  le  piedeftal  de  la- 
quelle on  grava,  Qui  fû  Caftro,  Ici  fut  la  ville  de  Caftro;  l'Evêché  fut 
transféré  à  Aquapendente.  Les  chofes  en  demeurerent-là  jufques  à  l'an- 
née 1664,  que  Louis  XIV.  obtint  d'Alexandre  VII.  pour  le  Duc  de  Par- 
me un  répit  de  huit  ans  pour  payer  fes  dettes ,  auquel  cas  le  Duché  de  Ca£ 
tro  lui  feroit  rendu.  Mais  ce  Prince  n'ayant  pu ,  ou  ne  s'étant  pas  foucié 
pendant  ce  tem*-là  de  s'acquitter,  le  Duché  de  Caftro  elt  refté  incorporé  à 
la  Chambre  (a). 

Ce  fut  en  cette  année  que  furent  lignés  les  Traités  de  Munfter  &  d'Of*  prgtej!*. 
nabruch,  par  lefquels  la  paix  fut  rétablie  entre  l'Allemagne,  la  France  &la  timou 
Suéde.   Le  Pape  protefta  folemnellement  par  une  bulle  contre  ces  Traité?.  Bulle  du 
Fabio  Chigi  fon  Nonce  à  Munfter,  avoit  fait  tous  fes  efforts  pour  empê- 
cher  la  conclufion  d'une  paix,  fort  préjudiciable  au  Clergé,  il  avoit  même  MunfïeT& 
fait  deux  proteftations ,  fans  pouvoir  en  prévenir  la  fignature.   La  Bulle  du  #0/™- 
Pape  eft  du  26  de  Novembre ,  il  y  déclame  contre  l'injuftice  des  Traités  bruch. 
en  queftion ,  en  ce  que  par  divers  articles  on  abandonne  aux  Hérétiques 
des  Biens  Eccléfiaftiques ,  qu'on  les  admet  avec  les  Catholiques  aux  Char- 
ges, qu'on  augmente  le  nombre  des  Electeurs ,  fans  le  confentement  du  Siè- 
ge Apoftolique,  &  qu'on  ordonne  beaucoup  d'autres  chofes  fort  préjudi- 
ciables à  la  Religion  Orthodoxe ,  au  S.  Siège ,  &  aux  Eglifes  inférieures. 
En  conséquence,  il  déclare  ces  articles  nuls,  vains,  invalides, injuftes,  ini- 
ques &c  (£).  Cette  bulle  n'empêcha  point  les  PuhTances  intéreffées  de  s'en 
tenir  à  ces  Traités. 

Le  Pape  fe  trouvant  accablé  de  tout  le  poids  des  affaires  du  Pontificat ,  . 
réfolut  d'adopter  un  neveu ,  fur  lequel  il  pût  s'en  décharger.    Il  s'en  ou-  ^{(.a^ 
vrit  au  Cardinal  Panzirollo  fon  confident,  qui  lui  propofa  Camille  Aftalli,  Cardinal 
Clerc  de  la  Chambre,  &  frère  du  Marquis  qui  avoit  époufé  une  nièce  de  neveu. 
Dona  Olympia.  Iunocent  fit  favoir  fa  réfolution  a  fa  belle  fœur,  mais  fans  ,6** 

(0)  Etat  ancien  &  moderne  des  Duchés  de  Parme  p.  46^+70. 
de  Florence,  de  Modene ,  de  Mantoue  &      {.b)  Hul  des  Papes  T.  V.  p. 
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Siction  entrer  dans  aucun  détail ,  &  fans  qu'elle  pût  croire  que  la  chofe  preffat  ;  de- 
XI-  forte  qu'elle  ne  lui  répliqua  rien,  faclnnt  qu'il  ne  pouvoit  foufïrir  la  moin- 
}}f  1S  a  dre  contradiction.  Mais  peu  de  jours  après  lorfqu'on  s'y  attendoit  le  moins , 
puis  l'an  ^  Pape  fit  la  promotion  en  plein  Confiftoire,  et  déclara  Afralli  Cardinal  de 
1633  juf-  la  Maifon  Pamphile.  Le  même  jour  qu'ii  lui  donna  le  Bonnet,  il  l'envoya 
qu'à  tan  ]oger  dans  fon  Palais  de  la  Place  Navonne,&  lui  afiîgna  dix  mille  écus  pour 
tem-  fon  entretien ,  il  permit  même  qu'on  fit  tirer  le  canon  du  Château  St.  An- 
ge,  pour  donner  plus  de  confidération  au  nouveau  Cardinal.  Olympia, que 
Ion  adoption  avoit  choquée,  vint  au  Vatican  toute  épiorée  avec  Tes  filles, 
pour  faire  de  grandes  plaintes  au  Pape.  Tout  ce  fracas  déplut  au  bon  hom- 
me, qui,  craignant  d'avoir  été  furpris,  commença  de  fe  repentir  de  ce 
qu'il  avoit  fait.  U  y  parut  le  jour  qu'ii  donna  le  Chapeau  à  Aftalli , 
comme  celui- ci  prenoit  congé  de  lui  pour  aller  faire  fes  viûtes  au  Sacré  Col» 
lege,  Allez  y  lui  dit-il,  nous  ne  /avons  ce  que  nous  ayons  fait.  Les  mauvais 
offices  qu'on  lui  rendoit  fefoient  toujours  plus  d'imprelîion  fur  i'efpric  d'In- 
nocent, &  tout  ce  que  Panzirollo  put  obtenir  ce  fut  qu'il  viendroit  loger 
au  Palais,  où  il  fut  obligé  de  l'entretenir  à  fes  dépens  pendant  quinze  jours, 
en  lui  donnant  des  gens  pour  le  fervir.  Cependant  Panzirollo  fut  néan- 
moins fi  bien  ménager  le  Pape,  qu'il  accorda  à  Aftalli  dequoi  faire  hono- 
rablement la  dépenfe  de  fa  table  &  de  fa  Maifon ,  plus  de  huit  mille  écus 
de  rente  en  Bénéfices ,  vingt  mille  écus  de  fa  charge  de  Clerc  de  la  Cham- 
bre ;  il  le  fit  aufli  déclarer  Surintendant  Général  de  l'Etat  Eccléfiaftique  & 
Légat  d'Avignon  (a).  Pour  achever  parfaitement  d'établir  le  Cardinal  A- 
ftalli,  Panzirollo  travailla  à  faire  éloigner  Dona  Olympia. 
Difoace  Cette  femme  également  hardie  &  ambitieufe  étoit  toute  puiflànte  fur 
4'Olympia,  fefprit  du  Pape  fon  beaufrere.  Elle  gouvernoit  d'une  façon  abfolue,  rece» 
voit  les  placets ,  donnoit  audience,  ordonnoit  des  peines  &  des  recompen- 
fes;  elle  fit  de  nouvelles  loix,  &  abrogea  celles  des  autres  Papes.  Elle 
étoit  d'ailleurs  d'une  avarice  extrême  &  vendoit  au  plus  offrant  les  Char- 
ges Politiques  ët  Eccléflaftiques,  elle  ne  fefoit  rien  qu'à  force  d'argent  dit 
le  Cardinal  de  Retz  (b).  On,  foupçonnoit  un  commerce  criminel  entre  elle 
&  le  Pape.  Pafquin  de  Marforio  lâchoient  continuellement  des  traits  fur 
ce  fujet ,  &  Innocent  apprit  de  tous  côtés ,  que  la  conduite  d'Olympia  l'ex- 
pofoit  au  dernier  mépris ,  &  que  fes  familiarités  avec  elle  le  rendoient  odieux. 
11  réfolut  donc  de  l'éloigner.  Les  uns  croient  que  cette  disgrâce  fut  entière 
&  réelle  (c) ,  d'autres  qu'elle  ne  fut  qu'apparente  (d).  Le  Pape ,  s'etant  ré- 
concilié avec  Camillo  &  la  Princeffe  de  RofTane  fa  femme ,  foulageoit  le 
cruel  ennui  que  l'on  a  toujours  cru  qu'il  avoit  de  l'éloignement  d'Olympia , 
par  des  converfations  alTez  fréquentes  qu'il  avoit  avec  la  Princeflê,qui  quoi- 
que très-fpirituelle ,  n'approchoit  pas  du  génie  de  la  Signora ,  mais  qui  en 
recompenfe  étoit  beaucoup  plus  jeune  &  plus  belle  (je).  Le  Cardinal  Aftalli 
&  Panzirollo  eurent  pendant  ce  tems-là  du  crédit ,  mais  la  mort  de  Pan: 
zirollo  arrivée  en  165 1  changea  bientôt  la  face  des  affaires. 

(a)  Pritratt  Hift.  de  Mazarin  T.  II.  L.      (c)  Priorato  l  c.  p.  33t. 

III.  p.  ai8  &  fuiv.  (d)  Mem.  de  Retz.  1.  c.  p.  83. 

(b)  Mem.  du  Card.  de  Retz  T.  111.  L.      (0  Le  même. 

IV.  p.  m.  84*  * 
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1  Ce  fat  pendant  la  faveur  de  la  Princeflê  de  Roflâne,  que  le  Cardinal 
Retz  obtint  le  Chapeau.    Elle  étoit  de  la  maifon  des  Aldobrandins,  avec  tt,^.1' 
laquelle  celle  de  Gondi  avoit  eu  beaucoup  d'alliances  en  Italie  (a) ,  deforte  #  jt^-' 

Qu'elle  féconda  d'abord  Panzirollo.  L'Archevêque  ayant  envoyé  en  1051  depuis  r« 
Abbé  Charier  à  Rome  pour  folliciter  fa  promotion ,  trouva  Panzirollo  1623  M- 
mort,  mais  la  Princeflê  le  favorifa  &  lui  donna  des  avi?  fi  utiles,  que  M.  no:re 
de  Retz  fut  fait  Cardinal  en  1652 ,  quoique  la  Cour  de  France  le  traverfât t( 


fous  main  (b).  VAnhê. 

Les  bornes  que  nous  devons  nous  prefcrire,ne  nous  permettent  pas  d'en-  vipu  de 
trer  dans  le  détail  de  ce  qui  concerne  le  Janfénifme.    Il  fuffira  de  dire  que  Pmsfait 
la  difpute  fur  les  matières  de  la  grâce  étoit  plus  animée  que  jimais.    L'af  Car<iiml' 
faire  fut  portée  à  Rome ,  &  par  les  intrigues  des  Jéfuites  le  Pape  publia  le  <*« 
31  de  Mai  1653  une  Bulle  par  laquelle  il  condamna  les  cinq  propofitions  de  f'y'^4 
Janfenius  (c).    Ce  qu'il  y  a  de  fingulier ,  c'eft  qu'Innocent  n'entendoit  rien  p0fiti0,u. 
à  la  matière.  M.  de  Saint-Amour  ayant  voulu  lui  faire  lire  un  petit  Ecrit , 
il  le  refufa,  pareequ'il  en  faudrait  voir  d'autres,  &  lui  dit  que  d'ailleurs  ce 
n'étoit  pas  là  fa  profeflion ,  qu'il  étoit  vieux  <&  n'avoit  point  étudié  en 
Théologie  (d).    Malgré  la  publication  de  fa  bulle ,  lorfque  les  Députés 
François  qui  étaient  pour  la  doélrine  Jknfénifte  prirent  congé  de  lui ,  il  leur 
die,  qu'il  n'avoit  point  condamné  la  doctrine  de  St.  Auguftin,  ni  de  St. 
Thomas ,  &  le  point  de  la  Grâce  efficace  par  elle-même ,  laiflànt  ce  point 
&  cette  controverfe  en  l'état  qu'avoient  fait  Clément  VIII.  &  Paul  V.  (e). 
Ne  pourroit-on  pas  demander,  fi  le  Pape  eft  infaillible,  à  quoi  fert  fon 
infaillibilité? 

La  même  année  que  le  Coadjuteur  de  Paris  eut  reçu  l'honneur  de  la  pour-  innocent 
pre,  la  Cour  le  foupçonnant  d'être  d'intelligence  avec  le  Duc  d'Orléans  ,  menace  au 
chercha  à  l'éloigner.    M.  de  Servien  lui  fit  de  la  part  du  Roi  des  offres  M'f  de  *<* 
très-avantageufes  pour  aller  pafler  trois  ans  à  Rome,  chargé  des  affaires  1SSSmSét 
de  France  (/).    Le  Cardinal  ne  jugea  pas  à-propos  de  les  accepter ,  &  ^rt2. 
le  10  de  Décembre  1652,  il  fut  arrêté  au  Louvre  &  conduit  à  Vincennes.  1653, 
Dès  le  lendemain  l'Abbé  Charier  partit  pour  Rome,  où  il  trouva  le  Pa- 
pe irrité  jufqu'à  la  fureur,  &  fur  le  point  de  lancer  la  fuudre  fur  les  au- 
teurs de  la  prifon  du  Cardinal.  Il  s'en  expliqua  avec  un  très- grand  ref- 
fentiment  à  l'Ambafladeur  de  France  &  il  envoya  un  Nonce  extraordi- 
naire pour  obtenir  la  liberté  de  M.  de  Retz.    Mais  le  Roi  défendit  au 
Nonce  de  pafler  Lyon.  Le  Pape  craignit  de  compromettre  fon  autorité , 
mais  il  dit  à  l'Abbé  Charier,  donnez-moi  une  armée,  &  je  vous  donnerai 
un  Légat  (g).   Cependant  le  Cardinal  Mazarin  ,  qui  étoit  de  retour  à 
Paris,  fur  les  avis  qu'il  avoit  de  Rome,  &  fur  l'émotion  des  efprits  qui 
croiflbit,  touchant  la  prifon  de  M.  de  Retz,  feignit  de  lui  vouloir  pro- 
curer la  liberté ,  &  fe  fervit  de  Bagni ,  Nonce  en  France  ,  pour  lui  pro- 
pofer  avec  fa  liberté  de  grands  avantages,  en  cas  qu'il  voulut  donner  fa  dé- 
miffion  de  la  Coadjutorcrie  de  Paris.  Le  Cardinal,  qui  avoit  été  averti,  fit 

00  Le  même  T.  II.  L.  III.  p.  m.  126.  (e)  La  môme,  T  IL  p  147. 

(b)  Le  même  T.  III.  L.  IV.  p.  tn.84.-86.  (/;  Mein.  de  Retz  T.  111.  L,  IV.  p.  mv 

(0  Hlft.  Gen.  du  Janfénifme  T.  IL  p.  27». 

338  &  fuiv.  Çg)  Le  même,  p.  29». 
{d)  Le  môme,  T.  I.  p.  447. 
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Sectio»  un  difcours  très-étudié  &  très-eccléfiaftique  au  Nonce,  qui  lui  fit  honte," 
.  XL    &  lui  attira  une  fort  rude  réprimande  de  Rome  (a).  L'oncle  du  Cardinal, 
?/S'r'<i*  Archevêque  de  Paris,  étant  mort  le  21  de  Mars  1653,  on  prit  pofTeflîon 
puL  r«i  "de  l'Archevêché  au  nom  du  Cardinal.    Mazarin  reprit  la  voie  de  ia  négo- 
1613  jus.  ciation,  &  fit  offrir  au  Cardinal  un  grand  nombre  d'Abbayes  ,  s'il  vouloic 
qu'à  mtre  donner  fa  démifîion  de  l'Archevêché.   Après  plufieurs  allées  &  venues,  il 
tem1'      confentit  à  donner  fa  démifîion  dattée  du  Donjon  de  Vincennes ,  fâchant 
bien  qu'elle  étoit  invalide, &  Ton  convint  qu'en  attendant  que  le  Pape  l'eût 
acceptée, il  feroit  remis  entre  les  mains  du  Maréchal  de  la  Meiileraye ,  pour 
être  gardé  par  lui  dans  le  Château  de  Nantes ,  &  pour  être  mis  en  liberté , 
auflitôt  qu'il  auroit  plu  au  Pape  d'accepter  fa  déraiffion  (b).    Aynat  appris 
par  un  courier  de  l'Abbé  Charier  que  le  Pape  ne  vouloit  pas  agréer  fa  dé» 
roiffion,  il  en  fut  fort  fâché ,  parceque  l'agrément  du  Pape  ne  l'eut  pas  va- 
lidée ,  &  lui  auroit  donné  la  liberté.  Il  dépêcha  à  Rome  un  nommé  Mal- 
clec,  chargé  d'une  Lettre  pour  le  Pape,  où  le  Cardinal  lui  expliquoit  fes 
véritables  intérêts.    Mais  les  efforts  de  cet  Envoyé  &  de  l'Abbé  Charier 
furent  inutiles  auprès  d'Innocent, qui  leur  répondit;,,  Je  fai  bien  que  mon 
11  agrément  ne  valideroit  pas  une  démifîion,  qui  a  été  extorquée  par  la 
„  force,  mais  je  fai  bien  aufli  qu'il  me  deshonoreroit,  quand  on  diroit  que 
„  je  l'ai  donné  à  une  démifîion,  qui  efl  dattée  d'une  prifon  (c)'\ 
Dm*  0-     La  cruelle  jaloufie  que  Dona  Olympia  conçut  de  la  faveur  de  la  PrincefTe 
lympiartn  de  RofTane,  donna  de  nouvelles  lumières  à  fon  efprit  déjà  extrêmement 
tn  en  cri-  ^c|ajre-  &  habile  par  lui-même,  &  lui  fit  enfin  trouver  le  moyen  de  ruiner 
fa  belle-fille  auprès  du  Pape  &  de  rentrer  dans  fa  première  faveur.  Elle 
commença  par  faire  fupplier  Innocent  de  donner  à  Azzolino  la  charge  de 
Secrétaire  des  Brefs ,  &  elle  obtint  qu'il  l'exerceroit  par  commifîîon.  En- 
fuite  le  Pape  permit  qu'elle  le  vint  voir  dans  le  mois  de  Mars  1653  ;  dans 
cette  entrevue,  elle  eut  l'adrefTe  de  regagner  fur  fon  efprit  l'afcendant 
qu'elle  avoit  eu.   Cette  habile  femme,  connoifTant  les  avantages  qu'elle 
pouvoit  retirer  de  la  reconciliation  des  Barberins  avec  le  Pape  ,  y  tra- 
vailla fi  efficacement  que  la  chofe  réufïit  par  le  mariage  de  la  petite- fille 
d'Olympia  avec  le  fécond  fils  de  Taddée  Barberin.  Bientôt  les  Barberins, 
rompus  aux  affaires  fous  le  Pontificat  d'Urbain  VIII.  s'infînuerent  dans 
fefprit  du  Pape  &  gagnèrent  fa  confiance  (d). 
Dîsgraee      Quoique  peut-être  Olympia  n'aimât  pas  beaucoup  le  Cardinal  Aflalli ,  elle 
**i  IsSu  gardoit  ,es  apparences  avec  lui.    Mais  le  Cardinal  moins  politique  en  agit 
ruiiAjiam.  ^  maj  avec  ejjC)  qUe  je  pape  s-en  appe-çat  (  &  fe  refroidit  infenfiblement 

pour  lui.  La  reconciliation  des  Barberins  avec  Innocent  ne  caufa  pas  moins 
de  jaloufie  à  Aflalli.  Le  mariage  du  fils  de  Taddée  avec  une  Pamphile  le 
piqua  d'autant  plus,  qu'on  lui  en  avoit  fait  un  fecret.  Il  en  témoigna  beau- 
coup de  chagrin  ,  &  beaucoup  d'animofité  contre  Olympia  &  Azzolino 
confident  de  cette  Dame.  Enfin  il  indifpofa  tellement  contre  lui  le  Pape, 
qu'il  eut  ordre  au  commencement  de  Février  1654.  de  fortir  du  Palais,  & 
de  fe  retirer  dans  le  Marquifat  de  fon  frcre.  Le  Pape  lui  ôta  le  nom  &  les 
armes  de  Pamphile ,  le  dépouilla  de  fes  ciiargts ,  u  de  fes  meilleurs  Béné- 
fices, 

(a)  Le  même,  p.  297.  (c)  Le  n\cme ,  p  310,  311. 

{b)  Le  même ,  p.  307.  (</;  Priaruto  ubi  fuy. 
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Tfces,  ne  lui  laiflant  que  fix  mille  écus  de  revenu,  &  lui  fit  même  rendre  Szcrttm 
foixante  mille  écus  d'argent  comptant.    Peu  après  Innocent  pour  fortifier  XJ- 
fa  Faaion,  fie  une  promotion  de  neuf  Cardinaux, du  nombre  desquels  étoit  f/jj1 
Azzolino  (a).  depuis  l'an 

Nous  avons  laifTé  le  Cardinal  de  Retz  dans  le  Château  de  Nantes  ;  1623  M- 
D  fe  fauva  de  fa  prifon  le  8  d'Août  1654.de  la  manière  qu'on  peut  voirdms  iu'à  mtre 
fes  Mémoires  (b)  &  dans  ceux  de  Joli  (<-).    Il  fe  rendit  à  Rome,  où  il  ar-  tem' 
riva  le  28  de  Novembre.    Le  Pape  le  reçut  très- favorablement ,  &  lui  en  Accueil  fa- 
voya  d'abord  par  le  Tréforier  de  la  Chimbre  une  bourfe  de  quatre  mille  vorMe  que 
écus.    Le  lendemain ,  il  lui  accorda  une  audience  de  quatre  heures ,  où  il  ^ 
lui  donna  toutes  les  marques  d'une  bonne  volonté  peu  ordinaire.   Le  jour  J"  r^. 
qui  fuivit  cette  audience  le  Pape  tint  Confiftoire,  y  fit  venir  le  Cardinal  de  1654." 
Retz ,  &  lui  donna  le  Chapeau ,  dans  le  tems  que  la  Faclion  de  France  s'y 
attendoit  le  moins  (d). 

L'arrivée  du  Cardinal,  &  la  bonne  volonté  du  Pape  pour  lui,  auroit  Mort 
peut  -  être  fait  du  tort  à  la  faveur  de  Dona  Olympia.    Innocent  étoit  i\  fa-  c<>ruS:re 
vorablement  difpofé,  qu'il  penfoic  à  l'adopter  pour  fon  neveu, ce  qui  joint  £lnnoCtl* 
à  l'indifpofition  cruelle  qu'il  avoit  contre  le  Cardinal  Mazarin  ,  eut  appa  'I<JJS> 
remment  donné  dans  peu  d'autres  feenes ,  s'il  ne  fût  tombé  malade  trois 
jours  après  de  la  maladie  dont  il  mourut  au  bout  de  cinq  femaines,  le  7  d^ 
Janvier  1655,  âgé  de  quatre  vingt-un  an,  dans  la  onzième  année  de  fon 
Pontificat.   Pendant  fa  maladie  ,  Olympia  fut  toujours  auprès  de  fon  lit  ; 
elle  lui  donnoit  elle-même  à  manger  tic  ne  négligeoit  rien  pour  prolonger 
fes  jours.  On  aiTureque  pendant  les  dix  derniers  jours  de  fa  vie,  elle  amafla 
plus  de  cinq-cens  mille  écus.    Sur  la  fin  de  fa  vie  elle  vendoit  les  bénéfices 
à  beaux  deniers  comptans,  &  l'on  prétend  qu'elle  avoit  difpofé  de  cette 
manière  de  trois-cens  trente-fix  bénéfices  dans  la  feule  Marche.  Priorato 
dit ,  qu'Innocent  X.  étoit  d'une  taille  fort  haute  &  d'un  port  grave  &  ma- 
jeftueux,  qu'il  avoit  l'ame  élevée  ,  l'efprit  ferme  &  actif  (c).  D'autre» 
prétendent,  qu'il  étoit  extrêmement  laid  &  difforme,  qu'il  étoit  malin, 
artificieux  ,  inconfiant ,  vindicatif  &  fort  ignorant  (/).   En  général  les 
Tliflcriens  parlent  peu  avantageufement  de  ce  Pape. 

AulEtôt  qu'Innocent  X.  fut  mort,  les  brigues  commencèrent.  II  y  avoit  EieRïen 
deux  principales  Factions  ,  celle  de  France  &  d'Efpagnc  ,  dont  fa  der.  JAle"*' 
nicre  étoit  la  plus  forte.  Mais  il  y  eut  dix  Cardinaux  de  la  création  d'In-  ^ 
nocent ,  qui  réfolurent  d'être  indépendans  des  couronnes  &  qu'on  nom» 
ma  ÏEJcaâron  volant.   Ils  avoient  en  vue  de  faire  Pape  le  Cardinal  Fabio 
Chigi,  mais  pour  engager  le  Cardinal  Barberin  à  le  fervir,  &  l'y  obliger 
par  reconnoiflànce  ils  feignirent  d'appuyer  le  Cardinal  Sachttti ,  bien  afTurés 
que  tous  les  efforts  pour  lui  procurer  la  thiarc  feroient  inutiles  (g).  Le  18 
de  Janvier ,  les  Cardinaux  entrèrent  dans  le  Conclave.  Plufieurs  prétendans 
furtnt  mis  fur  les  rangs  avec  peu  de  fuccés.   Pendant  longtems,  on  don- 

(a)  Le  môme.  (e)  Priorato  !.  c  L.  V, 

(6)  Mem.  de  Retz  T.  III.  L.  IV.  p  317      (/)  Voy.  Hift.  des  Papes  T.  V.  p.  305, 

&  fuiv.  3CÔ". 
(c)  Mem.  de  Joli  T.  II.  p.  85  ûfuiv.         (g)  Mem.  de  Retz  T.  III.  L.  V. p. 36a, 

(rf;  Menu  de  Rett  l.  c.  L.  V.  p.  356  365  Mem.  de  Joli  T  11  p.  126  &  lui*. 

*  fuiv. 
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Sictiom  noit  tous  les  matins  &  toutes  les  après  dinées  trente  deux  ou  trente  •troii 
XL     voix  à  Sachctti.  Ceux  de  l'Efcadron  volant  avoient  grand  foin  de  ne  pas  lui 
KftjJ*^ «0  donner  aflez  pour  qu'il  fût  élu.    On  trouve  un  détail  curieux  de  toutes 
fuis  l'an  "Ies  intrigues  de  ce  Conclave  dans  les  Mémoires  du  Cardinal  de  Retz  &  dans 
I(\23  jûf.  ceux  de  Joli  (a).  Après  avoir  duré  quatrevingt  jours  Chigi  fut  élu  avec  tou- 
gn»4  notre  tes  les  voix,  à  la  réferve  d'une  ou  de  deux.  Le  Cardinal  de  Retz  eut  beau- 
[eau-       coup  de  part  à  fon  élection.    Pendant  le  Conclave  Chigi  fe  conduifit  avec 
une  profonde  difllmulation ,  affectant  une  grande  humilité  &  le  p'ua 
parfait  dcfîntércflèireot  (i).   Il  fut  élu  le  7  d'Avril  &  prit  le  nom  d'A- 
lexandre Vil. 

San  mjloi-  Il  étoit  d'une  ancienne  &  noble  famille  de  Sienne,  dont  le  véritable  nom- 
re.  eft  Ghigi.  Cette  famille  avoit  occupé  des  emulois  confiderables  à  Rome, 
fous  le  Pontificat  de  Jules  II.  Mais  ayant  efluyé  des  revers  fous  celui  de 
Paul  111.  elle  retourna  à  Sienne,  où  Fabio  Chigi  nâquit  le  16  de  Février 
1599.  Sa  famille  l'envoya  de  bonne  heure  à  Rome ,  où  il  lia  amitié  avec  le 
Marquis  Pallavicini ,  qui  le  recommanda  à  Urbain  Vlli.  Son  goût  pour  la 
Pcè'ie,  &  pour  Horace  en  particulier,  lui  concilia  la  faveur  du  Pape,  qui 
l'envoya  en  qualité  d'inquifiteur  à  Malthe.  IJ  s'acquitta  de  cet  emploi  d'une 
façon  qui  lui  gagna  ks  cœurs  des  Chevaliers  &  particulièrement  du  Grand 
Maître,  qui  lorlqu'il  retourna  à  Rome  lui  donna  des  Lettres  où  il  le  corn- 
bloit  de  louanges,  difant  que  Malthe  n'a  voit  jamais  eu  un  homme  pareil  à 
lui.  Le  Pape  l'envoya  alors  Vice- Légat  à  Ferrare;  &  Chigi  donna  dans 
cet  emploi  tant  de  marques  d'une  prudence  peu  commune,  que  pendant 
trois  ans  qu'il  y  réfida  ,  perfonne  ne  fe  plaignit  de  lui.  Il  fut  enfuite 
envoyé  Nonce  à  Cologne,  pour  alïîftcr  aux  Conférences  pour  la 
paix.  On  prétend  qu'il  y  ht  paroitre  de  l'inclination  pour  la  Religion  Pro- 
teftante  (c).  A  Munfter,  il  eut  part  aux  négociations,  &  fit  tous  fes  ef- 
forts pour  empêcher  la  conclufion  de  la  paix,  parcequ'ellc  étoit  préjudiciable 
aux  intérêts  du  Siège  de  Rome.  A  fon  retour  ,  Innocent  X.  le  créa 
Cardinal ,  &  lui  donna  la  charge  de  premier  Secrétaire  ,  après  la  mort 
de  Panzirollo,  <&  par  la  fagefle  de  fa  conduite,  il  gagna  la  confiance  du 
Pape  (d). 

Jamais  élection  de  Pape  ne  fut  plus  généralement  applaudie  que  celle 
mm  de  fan  d'Alexandre  Vil.  On  ne  peut  exprimer  la  joie  que  témoigna  le  peu- 
ïtutijicc*.  pje.  j|  qUe  par  ]a  faintetti  de  ja  yie  de  ce  pape  ^  Qn  verroit  re. 

nouveller  ta  vertu  des  miracles.  Les  villes  <&  les  Princes  s'en  réjouif- 
foient  à  l'envi,  croiant  qu'ils  ne  feroient  plus  fujets  à  ces  aveugles  paf- 
fions,  qui  avoient  régné  tant  de  fiecles  dans  h  Cour  des  Pontifes  Ro- 
mains. Plufieurs  Proteftans  vinrent  exprès  a  Rome  pour  s'éclaîrcir  fur  la 
vérité  de  ce  qu'on  débitoit.  Les  commencemens  de  fon  Pontificat  fera- 
blerent  répondre  aux  efpérances  qu'on  avoit  conçues  de  lui.  Lorfqu'il 
fut  queftion  de  l'adoration ,  il  affecta  de  ne  s'afleoir  que  fur  le  coin  de 
l'autel,  quoique  ce  fût  la  coutume  que  les  Papes  fe  miffent  au  milieu.  Il 
y  rvçut  l'adoration  du  Sacré  Collège  avec  beaucoup  plus  de  modeftie  que 

(0)  Les  mêmes.  rc)  Tlay'.e  Art.  Chigi  Rem.  (G) 

(b)  Voy.  Mem.  de  Retz  ubi  fup.  p.      (rQ  Hitt.  des  Papes  uUfup.  p  307,308. 
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àe  grandeur,  avec  beaucoup  plus  d'abattement  que  de  joie  (a).    Dès  |eSicno» 
lendemain,  il  fit  apporter  fon  cercueil  fous  Ton  lit  (b);  il  continua  de  jeÛ-  rr£\' 
ner  deux  fois  la  femaine ,  comme  il  avoit  fait  étant  Cardinal ,  ne  couchant  ^itâiu  de- 
que  fur  une  dure  paillaffe  ou  fur  des  planches  avec  un  oreillej  de  pierre,  puis  l'an 
Son  ordinaire  étoit  de  quelques  viandes  communes  ,  aflàifonnées  de  cen-  "S23  ;*«/• 
dres  (c).   Le  lendemain  de  fon  élection ,  il  repoulîa  rudement  Dona  O- 1* '*  nttre 
lympia,  qui  l'étoit  venu  féliciter,  &  lui  dit,  qu'il  n'étoit  pas  de  la  bien-  Um' 
féance  qu'une  femme  mit  le  pied  dans  le  Palais  du  Chef  de  l'Eglife.  Il 
défendit  auflî  à  fes  parens  de  venir  à  Rome  fans  fa  permiflion  (d).  Tou- 
tes ces  apparences  de  modeftie ,  n'étoient  vraifemblablement  qu'hypocri- 
fie  toute  pure.    Au  moins  y  a  t-il  quelque  lieu  de  le  penfer,  à  la  ma* 
niere  dont  il  exhorta  le  Cardinal  de  Retz  à  foutenir  fa  dignité  par  le 
faite, après  qu'il  feroit  forti  du  Conclave  (e).  Ajoutez  ce  que  nous  apprend 
Joli  (/),que  le  Saint  Pere  ne  laifToit  pas  de  s'occuper  jufqu'à  la  bagatelle  de 
tout  ce  qui  étoit  du  faite  &  de  l'éclat ,  s'étant  fait  faire  des  habits,  des  nu  ci- 
bles &  des  équipages  magnifiques ,  avec  des  caroflcs  &  des  livrées  plus  fu- 
perbes  que  tous  fes  prédécefleurs.    Il  n'épargna  rien  pour  fatisfaire  fon 
luxe  dans  les  plus  petites  chofes,  jufqu'à  fes  pantouiles  qui  revenoient  à 
plus  de  cinquante  écus.    D'ailleurs  il  fit  paroitre  un  efprit  de  minutie ,  qui 
ne  donne  pas  grande  idée  de  fon  génie.   Le  Cardinal  de  Retz  en  rapporte 
quelques  traits.    Un  jour  que  Chjgi  lui  parloit  des  études  de  fa  jeuneflè  ,il 
lui  dit  qu'il  avoit  été  deux  ans  à  écrire  de  la  même  plume  (g).  Deux  jours 
après  fon  élection ,  il  donna  un  habit  particulier  aux  Caudataîres  des  Car- 
dinaux, &  le  lendemain,  il  défendit  aux  Cardinaux  de  porter  le  deuil,  au 
moins  en  leurs  perfonnes ,  même  de  leurs  pères.  Le  Cavalier  Bernin  remar- 
qua deux  ou  trois  jours  après,  que  le  Pape  n'avoit  obfervé  dans  une  ftatue 
qu'il  lui  fefoit  voir, qu'une  petite  frange  qui  étoit  au  bas  de  la  robbe  de  ce- 
lui qu'elle  repréfenteit  (h).   Surquoi  M.  de  Retz  fait  une  réflexion  bien 
fondée,  que  les  grands  hommes  peuvent  avoir  de  grands  foibles;mais  qu'il 
y  en  a  dont  ils  ne  font  pas  fufeeptibles,  &  qu'on  ne  voit  point  qu'ils  ayent 
entamé  un  grand  emploi  par  des  bagatelles.    On  peut  voir  ailleurs  encore 
(;*)  des  preuves  de  cette  petitefle  d'efprit  d'Alexandre  VU. 

Ce  fut  en  ce  tems-là  que  le  Duc  de  Modene  époufa  une  des  nièces  du  II  donne  le 
Cardinal  Mazarin.    On  crut  que  le  principal  deflein  étoit  de  faire  peur  au  Pallîum 
Pape,  &  de  lui  faire  fentir  que  par  cette  alliance,  on  pourrait  dans  un  be-  yc^JtMl 
foin  porter  la  guerre  jufques  dans  l'Etat  Eccléfiaftique ,  en  cas  que  le  Pape 
prît  trop  d'intérêt  dans  les  affaires  du  Cardinal  de  Retz  (k).   Mais  ce  Pré-  ge  à  fon. 
lac ,  par  le  confeil  du  Cardinal  Azzolin,  prévint  le  mauvais  effet  que  ce!a'£orrf. 
pouvoit  produire.  Il  demanda  dans  le  premier  Conflit oire  le  Paliium  de  l'Ar- 
chevêché de  Paris ,  avant  qu'on  eut  feulement  fait  réflexion  ,  qu'il  penfât 
à  le  demander,  &  le  Pape  le  lui  donna  naturellement,  &  fans  y  faire  lui- 

(a)  Mem.  de  Retz  T.  IlLL.V.p.388,  (e)  Mem.  de  Retz  ubi  fup.  p.  395»  3S>6.- 

389.  (/)  Mem.  de  Joli  T.  11.  p.  13a,  133 

(ft)  Le  même  p.  35)8.  (g)  Metn.  de  Retz  I.  c  p.  375. 

(c)  Sindicat  d'Alexandre  VII.  p.  37  &  (/«}  Le  mâme,  p.  398. 

fuiv.  (1)  Le  mime,  p.  4i<*.  4»7. 

(<0  Baylel.  c.  dans  le  texte  de  l'Article.  (*;  Mem.  de  Joli  ubi  fup.  p.  147. 
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Sicnow  même  réflexion  (a).  De  Lionne,  Miniftre  de  France ,  s'en  pfcignit  haute-- 
-XL     ment.  Ce  qui  fit  impreflion  fur  Alexandre.   Ce  Pontife  n'ignoroit  pas  que 
ffafo     M.  de  Retz  avoit  beaucoup  contribué  à  lui  procurer  la  thiare,  jufques-U 
dipuis  l'an  que  lorfque  le  Cardinal  s'approcha  de  lui  pour  lui  baifer  les  pieds,  à  la  cé- 
1623  M'  rémonie  de  l'adoration,  il  lui  dit  en  l'embrafTant ,  Sîgnor  Cardinal  de  Retz, 
qu'à  notre  £cce  0pUS  manuUm  tuarum  (ô);  mais  foit  crainte,  fbit  ingratitude,  il  fe 
ums'       refroiJit  tellement  qu'il  ne  fit  rien  pour  lui.  Il  dit  mênu  un  jour  à  l'Ab* 
bé  Charier  ,  qu'il  ne  comprenoit  pas  le  plaifir  que  cet  Abbé  prenoit  à 
faire  courir  dans  Rome  le  bruit ,  que  le  Cardinal  de  Retz  gouvernoit  le 
Pontificat  {c). 

J.tne  des     Le  mariage  du  Duc  de  Modene  avec  la  nièce  de  Mazarin ,  avoit  re* 
fiegu  A   mil  ce  Prince  dans  le  parti  de  la  France.  Le  Roi  lui  envoya  des  trou- 
diSfïrii   Pes>  commandées  par  le  Prince  Thomas  de  Savoye,  qui  firent  lever  le 
UV,f'  fiege  de  Reggio,  que  le  Gouverneur  du  Milanés  allicgeoit.    Les  Efpa- 
gnols  afliegertnt  enfuitc  Bcrfello,  &  le  Duc  avec  le  Prince  Thomas  fi- 
rent diverfion  en  aflïcgeant  Pavie.   Les  Efpagnols  levèrent  le  fiege  de 
Berfelio,  mais  ce  fut  pour  fe  porter  dans  un  endroit,  d'où  ils  coupoient 
les  vivres  au  camp  des  François  devant  Pavie.    Deforte  que  le  Duc  de 
Modene  fut  contraint  de  lever  le  fiege  le  13  de  Septembre, après  avoir  été 
cinquante  jours  devant  la  place  (a). 
Le  Pape  Je    Le  Pape  voulut  fe  faire  honneur  de  la  converfion  de  Chriftine  Reine  de  Sue* 
fait  hon-    de. .  Cette  Princefle  avoit  abdiqué  la  couronne ,  &  étoit  déterminée  à  embrafier 
t*ur  d;  ta  id  Religion  Romaine.  Elle  exécuta  ce  deflein  à  Bruxelles ,  en  particulier ,  le 
tci.verfion      ^Q  Décembre  1654  (c).   Dès  auparavant  elle  en  avoit  écrit  au  Pape  In- 
dl  SuST  nocent  X.  &  à  Chigi  alors  Secrétaire  d'Etat  (/).    Ainfi  elle  étoit  déjà  Ca- 
tholique  quand  elle penfa.à  venir  à  Rome,  cependant  auffitôc  qu'Alexandre 
l'eut  appris,  il  en  fie  part  aa  Sacré  Collège  en  plein  Confiftoire ,  par  un 
difeours  étudié.    Il  n'oublia  ritn  pour  faire  entendre  qu'il  avoit  été  l'uni- 
que infiniment  dont  Dieu  s'étoit  fervi  pour  cette  converfion  (g).  Tout 
le  monde  étoit  informé  du  contraire  ;  deforte  que  cette  vanité  déplacée  fie 
un  fort  mauvais  effet.  ,,  Je  reconnus  de  plus  en  peu  de  jours,  dit  M.  de 
„  Retz ,  que  fa  foiblefle  pour  les  grandes  chofes  augmentoic  à  mefure  de 
„  fon  attachement  aux  petites", 
jî  c nibtt      La  féconde  année  de  fon  Pontificat  ,  Alexandre  VII.  changea  entiere- 
jrt  jnrtns  ment  de  conduite  ^  de  mœurs.  11  ne  tenoit  plus  rien  de  fa  prétendue  piété 
ée  biens  1$  ,jUe  fun  férieux ,  quand  il  étoit  à  l'Eglife  ,  <k  il  paroifToit  beaucoup  d'or- 
^  Tû^4"'  gucil        h  g«Wté.    Il  ne  continua  pas  feulement  l'abus  du  Népotisme, 
en  fefunr  venir  fes  parens  à  Rome  ;  il  le  confacra  en  le  fefant  approuver 
par  les  Cardinaux ,  auxquels  il  leur  en  demarida  leur  avis  en  particulier, 
pour  ne  point  être  obligé  de  fuivre  celui  qui  pourroit  être  contraire  à  h 
volonté  (h).    On  dit ,  qu'il  avoit  juré  de  ne  jamais  recevoir  fes  parens  à 
Rome,  Ck  que  le  P.  Palbvkin  Jéfuitj  lui  fournit  un  expédient  pour  ne 
pas  vioîer  fon  f.rment ,  en  lui  confeillant  d'aller  recevoir  fa  parenté  à 

(a)  Mem.  de  Retz  I.  c  p.  399.  (e)  Mem.  concernant  Chriftine.  T.  I.  p. 

(*)  Le  môme,  p.  389.  461. 

(c)  Lt  mène,  p.  405.  (f)  Les  mêmes,  p.  473. 

(fi  Diiiel  Jouru.  de  Louis  XIV.  p.  ta.      (ff  Mem.  de  Retz  uhifup.  p,  417. 
97-  ton»  l'an  165J.  (/Jy  Le  indu;,  p.  415. 
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rîlques  lieues  de  Rome.  Quoiqu'il  en  foit  il  combla  fes  parens  d'honneurs  Simon 
de  biens.    Don  Mario  fon  frère  fut  fait  Gouverneur  de  l'Etat  Eccléli-  XI. 
aflique.   Flavio  Chigi,  fils  de  Don  Mario,  fut  fait  Cardinal  Patron.  Si- 
gismond  Chigi,  fils  orphelin  d'un  autre  frère  du  Pape, fut  gratifié  de  plu- puui'm 


avec  quelque  bienféance.    Auguftin  Chigi ,  frère  de  Sigismond ,  deftiné  à  f»'*  «*« 
être  la  colonne  de  la  Maifon,  fut  marié  à  une  très -riche  nièce  du  Prince  Ums' 
Borghefe.    Un  des  fils  de  la  fœur  du  Pape  fut  fai:  Cardinal;  l'autre,  qui  m 
étoit  Chevalier  de  Malthe,  fut  fait  Général  des  Galères.   Dona  Bérénice, 
femme  de  Don  Mario  &  fes  filles  eurent  aulîi  de  riches  préfens  (a). 

Tandis  qu'il  accabloit  fa  famille  de  biens  <k  de  dignités  ,  il  perfécuta  ZW 
Dona  Olympia.    Ayant  reçu  quantité  de  Mémoires  contre  elle  ,  il  lui  or-  Ofym&a 
donna  de  fe  retirer  dans  huit  jours  à  Orviete  &  de  n'en  pas  fortir  jufqu'à  VWrbbn 
nouvel  ordre.  Le  jour  môme  qu'elle  partie  de  Rome,  il  commença  à  fair*^fl  mn* 
entendre  les  témoins  pour  lui  faire  fon  procès.  Comme  les  aceufations  con- 
tre elle  étaient  nombreufes ,  il  ordonna  de  s'en  tenir  à  dix  des  articles  les 
plus  graves,  furlefquels  elle  feroit  appellée  à  répondre.    Mais  elle  ne  fut 

{jas  dans  la  peine.  La  perte  qui  fit  alors  de  grands  ravages  à  Rome  &  dans 
es  environs  emporta  Dona  Olympia.  Alexandre,  au  lieu  de  confifquer  fes 
biens  au  profit  de  la  Chambre  Apoltolique ,  permit  au  Prince  PampruJed'en 
hériter,  moyennant  un  million  d'écus,  qu'il  diltribua  à  fes  parens. 

La  République  de  Venife  avoit  en  ce  tems  -  là  une  fâcheufe  guerre  avec  RhébUfT* 
les  Turcs ,  qui  afliegeoient  Candie.    Elle  follicita  le  Pape  de  lui  accorder  «•«»  & 
du  fecours.   Alexandre  voulut  bien  leur  accorder  tous  ceux  qui  ne  feroient  Jj>ujtes  *v 

Ëoint  à  fa  charge.    Il  imagina  d'abord  d'abolir  deux  Congrégations  de  Re»  Vtniïe* 
gieux,  celle  du  Saint -Efprit  &  celle  des  Porte -Croix  ,  en  permettant  à 
chacun  de  leurs  membres  ou  de  pafler  dans  d'autres  Congrégations,  ou  de 
vivre  en  Prêtres  féculiers  avec  une  penfion  viagère  établie  lur  la  vente  de 
leurs  biens ,  dont  le  furplus ,  pour  ceux  qui  étoient  dans  l'Etat  de  Venife, 
feroit  emploié  à  la  guerre  contre  les  Turcs.   Le  Pape  voulut  en  même 
tems  fupprimer  dans  toute  l'Italie ,  tous  les  couvens  réduits  à  un  nombre 
de  Religieux  infirmTant  pour  la  manutention  de  la  règle  ;  &  il  ordonna  que 
leurs  biens  fuflent  érigés  en  bénéfices  qu'il  fe  propofoit  de  donner  en  Com- 
mande aux  Prélats  de  fa  Cour.   Le  Sénat ,  qui  fe  voyoit  expofé  par  cet 
arrangement  à  voir  transporter  chez  l'étranger  une  partie  de  fes  reflburces, 
fufpendit  à  cet  égard  l'exécution  du  décret  de  Rome,  &  demanda  que  les  .„ 
biens  des  couvens  fupprimés  dans  fes  Etats ,  fuffent  appliqués  aux  befoins 
de  la  guerre  contre  les  Infidèles.    Le  Nonce  du  Pape  mit  cette  affaire  en 
négociation ,  &  profita  de  la  circonitance  pour  demander  le  rétabliflemenc 
des  Jéfuites  dans  l'Etat  de  Venife.    Il  déclara,  que  le  Pape  avoit  cette  af- 
faire fort  à  cœur,  &  qu'on  pouvoit  tout  attendre  de  lui  fi  l'on  avoit  cette 
complaifance.  L'AmbalTadeur  de  France  fe  joignit  au  Nonce  pour  vaincre 
Jes  oppofitions  qui  étoient  à  craindre.    Le  Pape  s'intérefibit  au  rappel  des 
Jéfuites  par  plus  d'une  raifon  ,•  ils  lui  avoient  fait  offrir  par  le  canal  de  leur 
E.  BalJavicin,  une  belle  fomme  d'argent  pour  l'engager  à  agir  en  leur  fa» 


»  Bajk  Art.  Chigi  &Art.CAfcf  (Falio)  Rem.  (B). 
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JjcTiou  veur.  L'aff-ure  ayant  été  mife  en  délibération  dans  le  Sénat ,  on  réfolut  » 
XI.  la  pluralité  de*  voix,  que  le  rétabliflement  des  Jéfuites  feroic  accordé  a  la 
t Italie  it- demande  <la'en  fefoicm  le  Pape  ck  le  Roi  de  France.  Dès  lors  il  n'y  eue 
fuis  l'an  '  P'us  ^e  difficulté  fur  l'article  des  couvens  fupprimés.  Le  Pape  abandonna 
1623  juf-  au  Sénat  la  libre  difpofition  de  leurs  biens  (a). 

qu'à  uetre      Alexandre  VII.  étoit  trop  ami  des  Jéfuites  pour  ne  pas  eraploier  fon 
autorité  en  leur  faveur  contre  les  Janféniftes,  furtout  en  France.  Ceux-ci 


Bulle  du   avoient  éludé  la  bulle  d'Innocent  X.  par  la  diftinction  du  fait  ck  du  droit , 
Pape  tm-  ils  prétendoient  que  les  cinq  proposions  n'etoient  point  de  Janfenius,  nî 
trt  les  Jan-  n'avoient  été  condamnées  au  fens  de  cet  Auteur.    Le  Pape  donna  donc 
'atfc*'»   une  Conftitution  le  16  d'Octobre  1656, par  laquelle  il  déclara  exprefleraenc 
i<j«7.      9ue  'es  cm<l  propofitions  étoient  de  Janfenius,  ck  qu'elles  avoient  été  con- 
damnées au  fens  de  cet  Evêque  (b).    Cette  bulle  étant  arrivée  en  France, 
ne  fervie  qu'à  allumer  de  plus  en  plus  le  feu  de  la  divifion.  L'Aflemblée 
du  Clergé  dreffa  un  Formulaire  fur  ce  fujet ,  qu'on  devoit  obliger  tout  le 
monde  de  figner;  ainfi  on  obligeoit  des  personnes,  qui  n'avoient  jamais  vu 
ni  lu  le  Livre  de  Jan«ènius,à  jurer  que  les  propofkions  condamnées  étoient 
.dans  ce  Livre  (c).    Le  Roi  appuya  le  Formulaire  par  une  Déclaration, 
deforte  qu'on  força  les  Eccléfialliques,  les  féculiers  &  même  les  Religieu- 
fes  à  figner  le  Formulaire,  &  à  prêter  ce  ferment.  Les  Janft'niftes  eurent 
beaucoup  à  fouffrir  dans  cette  occafîon  (d).    Meilleurs  de  Port  -  Royal  of- 
frirent de  condamner  les  cinq  propofitions  en  quelque  lieu  qu'elles  le  trou- 
vaient ;  ck  fur  le  fait,  ils  promirent  une  fourmilion  de  refpecl  ck  de  filen- 
.  ce.  Mais  cette  foumilTion  ne  fatisfit  ni  les  Jéfuites,  ni  les  Evê^ues  de  leur 
parti.    Les  Théologiens  &  les  Religieufcs  de  Port -Royal  refuferent  de 
confentir  à  tout  autre  expédient,  ce  qui  leur  attira  une  cruelle  perfécutioo. 
Les  Evêques  d'Altt ,  d'Angers ,  de  Beauvais  ck  de  Pamiers  ayant  refufé 
de  fefoumettre  purement  ci  limplement  à  la  Bulle  du  Pape, il  nomma  des 
CommifTaires  pour  leur  faire  leur  procès.  Vingt  Prélats  de  France  foutin- 
rent  hautement  dans  une  Lettre  qu'ils  lui  écrivirent ,  que  leur  Confrères 
aceufés  d'héréfie ,  ne  pouvoient  être  jugés  que  dans  le  Concile  de  leur  Pro- 
vince.   Cette  affaire  capable  d'embarraflbr  le  Pape  ck  le  Roi  fut  accommo- 
dée enfuite.  Le  Tellitr  ck  Colbert  favoriferent  fous  main  le  Parti  Janfénis- 
te,  ck  infinuerentà  Louis  XIV.  d'aflbupir  une  affaire  poullee  trop  loin 
par  l'animofité  des  Jéfuites  (e). 
fttrjinua-      La  guerre  entre  les  François  &  les  Efpagnols  continuoit  toujours  en  Ita- 
lira  de  la  \\q  |  comme  ailleurs.    Toute  la  campagne  de  i6$6  fe  païïa  à  prendre  Va- 
t\Me  m  'ence  *"ur  'e  Po,  que  les  Ducs  de  Modene  &  de  Mercœur  prirent  le  16  de 
1655.      Septembre,  après  un  fiege  de  trois  mois.   L'année  fui  vante,  la  mefintelli- 
1658.      gence  entre  le  Duc  de  Modene  ck  le  Prince  de  Conti  fut  caufe  que  les  ar- 
mes de  France  ne  furent  pas  heureu fes en  Italie.    Les  Efpagnols  tâchèrent 
de  reprendre  Valence;  mais  la  ville  n'étant  que  bloquée,  on  trouva  moyen 
d'y  faire  entrer  deux  convois  qui  la  mirent  en  fureté.  La  divifion  entre  le» 
deux  Généraux  donna  lieu  à  ia  levée  du  fiege  d'Alexandrie  de  la  Paille ,  par 

(a)  Ilift.  de  Vcnifc  T.  XI.  p.  4P2-487.      00  Voy.  la  même  fous  les  années  i6$7 

(b)  Hift.  Gen.  du  janfcnisrr.e  f.  II.  p.  &  1658. 

316.  (e)  Contin.  de  Mezeray  T.  XIII.  p. 

te)  Là- même,  p.  338,  483,  484. 
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là  négligence  qu'ils  eurent  chacun  de  leur  côté  à  le  pouflêr.   Cela  porta  ! 
les  Efpagnols  de  venir  attaquer  leurs  lignes  avec  douze  mille  hommes,  & 
d'en  déloger  toute  l'armée  ,  que  les  Chefs  divifés  ne  purent  rallier  (a),  "ftdiï 
L'année  iuivante  le  Duc  de  Modene  commanda  feul  en  Italie.   Il  avoit  d^uis  l'an 
pris  des  quartiers  d'hiver  dans  les  Etats  du  Duc  de  Mantoue  ,  qui  s'étoit  16-13  jV- 
déclaré  pour  les  Efpagnols.    Il  demanda  alors  la  neutralité  qu'on  lui  accor  w'à  notre 
da.    Le  Duc  de  Modene  entreprit  d'entrer  dans  le  Milanés  ,  pour  établir  tf""' 
des  contributions  &  des  quartiers  dans  le  cœur  de  cette  Province.  Le  Mar- 
quis de  Navailles ,  qui  commandoit  fous  fes  ordres  ,  pafla  l'Adda  en  pré- 
fence  de  l'armée  Efpagnole,  &  l'ayant  fuivie  dans  fa  retraite,  lui  tua  qua- 
tre-cens  hommes,  &  fit  un  plus  grand  nombre  de  prifonniers.  Le  Duc  de 
Savoye  s'étant  joint  au  Duc  de  Modene,  ils  allèrent  affieger  Mortarc,  qui 
fe  rendit  le  25  d'Août  difent  les  uns,&  le  27  de  Septembre,  fuivant d'au- 
tres (ô).    Le  Duc  d^  Modene  mourut  le  14  d'Octobre. 

Dès  le  commencement  de  fon  Pontificat,  Alexandre  VII.  avoit  fait  Pdx  in 
quelques  démarches  pour  engager  la  France  &  l'Efpagne  à  faire  la  paix. 
Comme  il  avoit  envie  d'en  avuir  l'honneur,  il  avoit  fouhaité  que  les  Con-  55* 
ferences  fe  tinflent  à  Rome  en  fa  préfence.  Mais  il  fît  paroitre  tant  de 
défiances  &  de  froideur ,  que  ce  fut  une  exeufe  fuffifante  à  la  France  pour 
l'exclure  du  Traité.  Le  Pape  fut  bien  furpris  &  mè  ne  affligé  d'apprendre 
que  le  Cardinal  Mazarin  <k  Don  Louis  de  Haro  l'avoient  conclu  dans  l'ifîe 
des  Faifans  le  7  de  Novembre.  Il  s'en  prit  moins  à  l'Efpagne  qu'à  la 
France,  pour  laquelle  &  pour  fon  premier  Miniftre  il  avoit  beaucoup  d'a- 
verfion ,  pareequ'il  croyoit  que  cette  Couronne  &  le  Cardinal  en  particu- 
lier ,  prenoient  à  tâche  en  toutes  occafions  de  fouler  aux  pieds  fon  autorité 
&  fa  perfonne  (c). 

Le  rétablilTement  de  la  paix  fit  efpérer  aux  Vénitiens  qu'ils  obtiendroient  LePapirt: 
des  fecours  contre  les  Turcs.   La  France  promit  d'envoyer  à  Candie  fur  fes M*p  ***»■ 
propres  vaifleaux  quatre  mille  deux  -  cens  hommes.    Le  Duc  de  Savoye  ÏJffci  r«« 
leur  accorda  deux  Régimens,  <St  le  Sénat  étoit  favorablement  écoute  dans  nitiens. 
toutes  les  autres  Cours.    Le  Pape  feul  fut  infenfible.  Le  Cardinal  Mazarin  i6to. 
l'exhorta  à  fécourir  la  République  contre  les  Infidèles,  à  fe  faire  Chef  d'u- 
ne expédition  contre  les  Turcs,  à  inviter  les  Princes  Chrétiens  par  fon  au- 
torité ,  &  à  les  y  animer  par  fon  exemple.    Tout  fut  inutile  ;  deforte  que 
par  fon  indifférence,  il  dégoûta  tous  ceux  qui  auroient  eu  envie  d'entrer 
dans  la  Ligue,  dont  il  retufa  d'être  le  Chef , tant  la  haine  qu'il  portoit  au 
Cardinal  l'empêchoit  d'écouter  tout  ce  qui  venoit  de  fa  part  (d).  D'ail- 
leurs, la  facilité  avec  laquelle  il  avoit  obtenu  le  rétablilTement  des  Jéfuites  à 
Venife ,  lui  perfuadoit  qu'il  pouvoit  tout  prétendre  auprès  du  Sénat.  Il  de- 
manda qu'on  accordât  au  Clergé  de  l'Etat  Vénitien ,  la  permiflion  d'acqué-- 
rir  toutes  fortes  de  biens  meubles  &  immeubles.   Mais  l'AmbaiTadeur  de 
la  République,  à  qui  il  s'étoit  adrelTé,  reçut  défenfe  d'écouter  de  pareilles 
propofitions ,  &  de  rien  écrire  qui  y  fût  rélatif.   Alexandre  VII.  n'ofa 


(a)  La  mcm»,  T.  XII.  p.  453,  454.  de  Loufs  XIV.  T.  111.  p.  Ht. 

0)  La  même,  p.  463.  Henault ,  Daniel  (d)  Hift.  de  Venife  T.  XII.  p.  r,  2. 

]mirn.  de  Louis  XIV.  Angel»  Corrorio  IWsz.  délia  Corte  Romv 

(r)  Voy.  les  mûmes ,  De  r.wrcj  Hift.  na,  p.  13. 
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Set-no»  pouffer  cette  affaire  plus  loin,  mais  n'en  voulut  pas  auffi  plus  de  bien  aux 

"xi.  Vénitien*  (a). 
Mftoire       La  haine  du  Pape  pour  le  Cardinal  Mazarin ,  qui  s'entremit  en  faveur  du 

ûtoSrM  ^uc  ^e  Parme  au  h}et  ^e  'a  feflitution  de  Caflro  ,  retomba  fur  le  Duc. 

1623  juf-  Alexandre  VII.  aflembla  fon  Confiftoire  fubitement ,  <3t  en  aiant  pris  l'a- 

tfà  notre  vis,  il  réunit  Caftro  à  la  Chambre  A pofloîique  &  fmcjwmfrj.c'efl-à-dire 

mu,  je  déclara  fujet  aux  bulles,  qui  défendent  d'aliéner  les  Etats  réunis  à  l'E- 
glife  m 


tin"**  W  La  Cour  de  France,  mécontente  du  Pape  &  de  fes  neveux,  avoit  en- 
Cajlro.  voyé  à  Rome  en  qualité  d'Ambaflâdeur  le  Duc  de  Créqui ,  un  des  Seigneur! 
InfuUe faite  Ie8  P^us  &ers'  Comme  il  étoit  inftruit  des  intentions  fecretes  du  Roi ,  il 
m  Due  de  fefoit  les  fonctions  de  fon  Ambaflâde  avec  la  hauteur  qui  lui  étoit  oatu- 
Crë,ui  à   reiJe  fans  ménager  ni  le  Pape,  ni  fes  parens.  Ce  procédé  caufa  une  grande 

rftft  froideur  entre  ,e  PaPe  &  l'Ambafladeur.  Cette  mefintelligence  donna 
lieu  à  une  rupture  ouverte  à  Poccifion  d'une  avanture  qui  arriva.  Si  l'on  en 
doit  croire  Joli  <5t  M.  de  Voltaire,  le  commencement  de  la  querelle  vint 
de  la  part  des  François.  Le  premier  rapporte  (c)  ,  que  le  Duc  de  Créqui 
avoit  mené  avec  lui  à  Rome  un  bréteur  des  plus  déterminés.  Cet  homme 
qui  ne  pouvoit  vivre  fans  tirer  l'épée,  étoit  d'une  humeur  fi  quérelleulè 
xju'un  jour  il  attaqua  feul  &  fans  fujet  plufleurs  Corfes  ,  qui  paltoient  au- 
près de  lui,  &  cette  querelle  alla  fi  loin,  que  les  Corfes  réfolurent  de  s'en 
défaire  en  trâhifon.  Le  bréteur,  qui  en  eut  avis  trouva  moyen  de  fe  fau- 
ver;  mais  les  Corfes  irrités  &  peut-être  excités  fous  main  en  vinrent  à  de 
grandes  infolences  à  l'égard  de  l'Ambafladeur.  M.  de  Voltaire  raconte 
faffaire  un  peu  autrement  (J),  mais  cependant  d'une  manière  qui  rend  les 
François  les  aggrifleurs ,  tandis  que  prefque  tous  les  Auteurs  prétendent 
attribuer  le  commencement  de  la  querelle  aux  Corfes.  Le  Duc  de  Créqui, 
dit- il,  avoit  révolté  les  Romains  par  fa  hauteur  ,  fes  doraeftiques ,  gens 
qui  pouITent  toujours  à  l'extrémité  les  défauts  de  leur  Maître ,  commettoienc 
dans  Rome  les  mêmes  défordres,  que  la  jeunefle  indifciplinable  de  Paris, 
qui  fe  fefoit  alors  un  honneur  d'atta  juer  toutes  les  nuits  le  Guet ,  qui 
veille  à  la  garde  de  la  ville.  Quelques  Laquais  du  Duc  de  Créqui  s'avife- 
xent  de  charger  l'épée  à  la  main  une  Efcouade  des  Corfes,  &  les  mirent  en 
fuite.  Tous  les  Corfes  s'afTemblerent ,  «Se  vinrent  en  armes  affieger  la  mai- 
fon  de  rAmbafTadeur  ;  ils  tirèrent  fur  le  carolTe  de  l'Ambafladrice ,  qui 
rentroit  alors  dans  fon  palais ,  lui  tuèrent  un  Page  &  blefierent  plusieurs 
domeftiques.  C'étoit  le  20  d'Août  1662.  On  foupçonna  avec  beaucoup 
d'apparence  qae  cette  infulte  ne  fut  point  faite  fans  l'ordre  fecret  de  Don 
Mario  Chigi,  frère  du  Pape  &  Général  de  fes  troupes,  ni  fans  la  partici- 
pation du  Cardinal  Imperiali  Gouverneur  de  Rome;  car  ils  ne  fe  mirent  gue- 
-  les  en  peine  de  châtier  cet  attentat.  Ils  ne  fe  faifirent  que  de  quelques- 
uns  des  moins  coupables,  &  facilitèrent  l'évafion  des  autres.  Le  Duc  de 
Créqui  publia  qu'il  ne  trouvoit  plus  de  fureté  à  Rome  ,  &  fe  retira  à  San- 
Quirico  fur  les  frontières  de  Tofcane. 
$ukt$  de      L'Arabalfadeur  de  Veniie  à  Rome  travailla  inutilement  à  aoToupir  cette 

violente 

(a)  Hift.  de  Vcnifc  I.  c.  p.  16.  <c)  Mem.  de  Joli  T.  U.  p.  ftftl .  «a. 

Q>)  La  niôtfe,  p.  ^  (d)  Sicçle  de  Louis  XIV.  Ch.  VI. 
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violente  querelle;  &  le  Pape  écrivit  fans  fuccés  plufieurs  brefs  d'excufe.  Sacra» 
Louis  XIV.  prit  la  chofe  avec  toute  la  hauteur  pofîible.   Il  ordonna  au 
Nonce  du  Pape  de  fe  retirer  à  Meaux ,  &  ayant  appris  qu'il  avoit  pris  la  ^itaiu  dt- 
route  de  Saint  Denis ,  il  lui  donna  des  Gardes.   Auflitot  qu'on  fut  que  puis  r»i 
le  Duc  de  Créqui  étoit  forti  de  l'Etat  Eccléfiaftique,  on  fît  partir  le  Nonce  i<5*3  M- 
&  on  le  conduifit  jufqu'à  l'entrée  de  la  Savoye.   Le  Duc  de  Créqui  s'étoit  notn 
arrêté  quelque  tems  à  San  Quirito,  où  le  Pape  lui  envoya  faire  des  excu- ttvu' 
fes,  accompagnées  de  projets  d'accommodement.   Cependant  la  France  cette  offai- 
avoit  demandé  paflage  aux  Efpagnols  par  le  Milanés  pour  l'armée  que  le  «• 
Maréchal  du  Pleffis-  Praflin  devoit  mener  dans  l'Etat  Eccléfiaflique. 

indre  VII.  s'imagina  que  ce  n'étoient-là  que  de  vaines  menaces,  Pritenti°™ 
deforte  w 

faftion.  "  Le  Duc  de  Créqui 
avant  que  de  quitter  l'Italie ,  il  notifia  avec  hauteur  les  prétentions  du  Roi 
fon  Maître.  Il  demandoit.  "  Que  Don  Mario  Chigi,  frère  du  Pape,  fût 
„  exilé  à  Sienne  ;  que  le  Cardinal  Impériali  fût  privé  du  Chapeau  ;  que  la 
„  Nation  Corfe  fût  bannie  de  Rome  à  perpétuité  ;  qu'on  érigeât  dans  la 
„  Place  Farnefe  une  Pyramide  avec  une  infcription  ,  pour  être  un  monu- 
„  ment  infamant  de  l'attentat.  Il  vouloit  encore  qu'on  reftituât  Caftro  au 
„  Duc  de  Parme,  &  Commachio  au  Duc  de  Modene".  La  Cour  de  Ma- 
drid &  le  Sénat  de  Venifc  unirent  leurs  bons  offices  pour  accommoder  cette 
fâcheufe  affaire.  Le  Pape  oppofa  d'abord  une  réfiftance  très  -  fiere,réfo!u 
difoit-il  d'expofer  fa  vie  &  l'Etat  Eccléfiaftique,  plutôt  que  de  céder  au 
ton  impérieux  d'un  Monaraue,  qui  prétendoit  donner  la  loi  au  Pere  des 
Chrétiens ,  tandis  qu'il  n'oloit  tirer  vengeance  de  la  manière  indigne  dont 
fon  Ambaflàdeur  avoit  été  traité  à  Conftantinople ,  ce  qui  rendoit  le  Pape 
fi  fier,  c'étoient  les  promettes  fecretes  de  l'Empereur. 

Cependant  ces  promettes  aboutirent  à  permettre  au  Pape  de  lever  des  Le  Pape 
troupes  dans  l'Empire.  Alexandre  fe  détermina  à  en  lever  pour  les  joindre  à  ^J^] 
celles  de  l'Etat  Eccléfiaftique.   Sur  ces  entrefaites ,  le  Parlement  d'Aix  ™  a  BUer' 
donna  un  arrêt  par  lequel  la  ville  d'Avignon  avec  fes  dépendances  fut  réu-  16C3. 
nie  à  la  Couronne.    Cet  incident,  joint  à  la  marche  des  troupes  Françoi- 
fes,  &  à  l'intérêt  de  fa  famille,  changea  les  difpofitions  du  Pape.  U  ac» 
cepta  la  médiation  de  la  Cour  d'Espagne  &  du  Sénat  de  Venife. 

L'accommodement  fut  d'abord  négocié  à  Lyon;  mais  le  Pape  ayant  Lis'a 'cm- 
donné  au  Sieur  Rasponi  le  titre  de  Nonce  Apoftolique,  on  refufade  trai  jJÏLJJJ' 
ter  avec  lui  en  cette  qualité.   Les  Conférences  furent  alors  tranfportées  a  j^"' 
au  pont  Beauvoifin  fur  la  frontière  de  Savoye.    Louis  Grimani  Ambaflà- 
deur de  Venife  &  le  Miniftre  d'Efpagne  firent  la  fonction  de  Médiateurs. 
Rasponi  accorda  le  Comté  de  Commachio  au  Duc  de  Modene ,  mais  fit 
difficulté  au  fujet  du  Duché  de  Caflro ,  a  caufe  de  fon  incarnera:  ion.  Sur- 
quoi  la  France  prit  le  parti  de  diflbudre  le  Congrès  {à).  Enfin  le  Roi  ayant 
nommé  la  ville  de  Pife  pour  reprendre  la  négociation ,  la  paix  fut  conclue 
le  22  de  Février  1064  par  le  Sieur  Rasponi,  Plénipotentiaire  du  Pape  & 
le  Sieur  de  fiouriemont,  Plénipotentiaire  du  Roi  de  France. 

On  convint,  par  le  Traité,  que  le  Pape  révôqueroit  l'incameration  des  CtnêttUm 

(a)  Hift,  de  Venife,  ubi  fup.  p.  19,  25. 
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Siction   Etats  de  Caflro  &  de  Ronciglione  ,  &  donneront  au  Duc  de  Parme  huit 
xf-     années  pour  racheter  ces  Etats,  en  payant  un  million,  fix  -cens  -vingt- 
flnUede- ma^  roi||e'  fept- cens -cinquante  écus,  &  cela  en  deux  payemens;  enforte 
fuît  i'm    qu'après  en  avoir  fait  un ,  on  lui  remettroit  la  moitié  de  ces  Etat».  Qoe 
iô2j  juf-  pour  recompenfe  des  vallées  de  Commachio  &  de  toutes  les  autres  préten- 
eu'à  notre  tjons  qUe  je  Duc  de  Modene  pourrait  avoir  contre  la  Chambre  Apoftoli- 
lems       que  »  le  Roi  prendrait  fur  foi  le  Mont  d'Eft  montant  à  trois -cens  mille 
écus  de  principal ,  &  cinquante  mille  écus  d'arrérages  non  payés ,  &  don- 
nerait encore  au  Duc  quarante  mille  écus  comptant ,  ou  un  Palais  de  pa- 
reille valeur  à  Rome,  au  choix  du  Pape  &  à  la  fatisfa&ion  du  Duc,  qui 
auroit  encore  à  perpétuité  le  droit  de  Patronage  des  Abbayes  de  délia  Pom- 
pofa,  &  dclla  Pieve  del  Bondeno.    Que  le  Cardinal  Chigi  viendrait  en 
France  en  qualité  cl ï  Légat ,  &  dans  la  première  audience  qu'il  auroit  du 
Roi ,  lui  ferait  un  difeours  inféré  tout  du  long  dans  le  Traité ,  pour 
alTurer  fa  Majefté  du  déplaifir  que  le  Pape  reflentoit  de  l'accident  qui 
étoit  arrivé ,  &  de  la  douleur  qu'il  avoit  de  ce  qu'on  l'avoit  chargé  &  fa 
Maifon  d'imputations  finiftres  &c.  Que  le  Cardinal  Imperiali  viendrait  en 
perfonne  fe  juftifier,  que  le  Cardinal  Maldachini  auroit  permiflion  de  re- 
tourner à  Rome,  fans  rien  foufFrir,  pour  en  être  forti  fuivant  l'intention 
du  Roi.   Que  Don  Mario  déclarerait  par  écrit,  en  foi  de  Cavalier,  n'a- 
voir eu  aucune  part  à  ce  qui  s'étoit  paflTé  le  20  d'Août  1662  ,<&  que  le  Pape 
le  certifierait  encore  par  un  Bref,  &  ordonnerait  à  Don  Mario  de  fe  tenir 
hors  de  Rome ,  jufqu'à  ce  que  le  Cardinal  Chigi  eut  vu  le  Roi.  Q  jc  lorfque 
le  Duc  de  Créqui  retournerait,  Don  Auguftin  irait  au  devant  de  lui  jufqu'à 
San  -Quirito,  ou  à  Cwira-  Vechia,  ou  à  Narni,  fuivant  le  chemin  que  le 
Duc  prendrait,  &  qu'il  lui  témoignerait  le  déplaiflr  que  fa  Sainteté  avoit 
de  l'accident  arrivé  le  20  d'Août.  Que  Dona  Bérénice  ou  la  PrincefTe  Far- 
nefe  iraient  jufqu'à  Ponte  -  Molle  au  devant  de  Madame  l' AmbafTadrice ,  & 
lui  feraient  les  mêmes  complirnens  en  leur  nom.    Que  le  Pape  annulleroit 
toutes  les  procédures  faites  contre  le  Duc  Cefarini  &  contre  tous  autres  en 
conféquence  de  l'accident  arrivé  le  20  d'Août.  Que  la  Nation  Corfe  feroit 
déclarée  incapable  de  fervir  dans  Rome  &  dans  l'Etat  Eccléfiaflique,&  que 
le  Barigel  ferait  privé  de  fa  charge  &  chalTé.    Qj'on  drefleroit  une  Pyra- 
mide vis-à-vis  de  l'ancien  Corps -de  Garde  des  Corfes,  avec  une  in  1er;  p- 
tion  qui  contiendrait  le  Décret  contre  la  Nation  Corfe.   Qu'auffitôt  que  le 
Légat  auroit  vu  le  Roi.   Sa  Majeilé  remettroit  le  Pape  en  poffeflion  de 
la  ville  d'Avignon  &  du  Comtat  Venailîîn  ,  fans  que  les  habitans  puflent 
être  pourfuivis  pour  tout  ce  qui  s'étoit  pafTé  depuis  le  20  d'Août.  Enfin 
que  Je  Pape  donnerait  des  AflefTeurs  aux  Juges  d'Avignon  &  du  Comtat 
(a).  Q  lelques  mortifiantes  que  fuflent  ces  conditions  pour  le  Pape  &  pour 
fes  parens,  iJ  fallut  néanmoins  les  fubir. 
Le  Rti       La  Cour  d'Efp3gne  ne  fut  pas  non  plus  toujours  contente  d'Alexandre 
fEfatne  VII.  Le  Roi  fouhaitoit  que  le  Pape  décidât  nettement  la  queftion  de  la 
tfi  tuècon-  conception  immaculée  de  la  Sainte  Vierge,  parcequ'elle  caufoit  de  grands 
jELf*     troubles  dans  le  royaume.    Ma'gré  fes  inflances  Alexandre  fe  contenta  de 
i66$.   publier  une  Bulle,  portant  défenfes  de  rien  dire, écrire  ni  prêcher  contre 

(a)  HifL  des  Traités  T.  L>  635. 
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la  Conception  immaculée  (a).    Ce  qui  mécontenta  encore  plus  le  RoiSnmon 
Catholique,  c'eft  que  la  Cour  de  Rome  favorifoit  le  Roi  de  Portugal,  Xr. 
en  ce  qui  regardoit  les  affaires  de  ce  royaume.    L'Ambafladeur  d'Efpa-  JjHjj 
gne  eut  ordre  de  prier  le  Collège  des  Cardinaux  de  confiderer,  s'il  un-  eVan 
portoit  plus  au  Siège  de  Rome  de  faire  quelque  chofe  pour  quatre  Eve- 1613  ;'«/- 
chés  de  Portugal ,  que  de  hazarder  cent -trente  Evêchés  &  foixante  Ab-  ■** 
bayes  en  Efpagne  (b).  tmi- 

Cette  même  année  le  Pape  eut  des  démêlés  avec  la  Sorbonne  &  le  Par-  0n 
lement  de  Paris  dans  le  détail  desquels  notre  plan  ne  nous  permet  pas  d'en-  aux  entre- 
trer.   Nous  nous  contenterons  de  dire,  que  la  Sorbonne  avoit  cenfurép"/"  du 
diverfes  Propofitions  de  Doftrine  &  de  Morale,  contenues  dans  deux  Li  J1*6»  m 
vres  publiés  fous  les  noms  fuppofés  de  Jaques  de  Vernant  &  d'Amadeus  we* 
Guimenius.   Le  Pape  écrivit  un  Bref  au  Roi  pour  s'en  plaindre.  Le  Par- 
lement  foutint  la  Sorbonne,  &  Alexandre  donna  au  mois  de  Juin  une  bul- 
le terrible,  où  il  déclare  les  cenfures  de  la  Sorbonne  préfomptueufes, témé- 
raires, fcandale u fes ,  les  caffe  &  les  annuité,  défendant  à  tous  Eccléfu! ti- 
ques de  les  recevoir  ou  approuver  fous  peine  d'excommunication  latet  fin» 
tenùœ.   Mais  on  n'eut  que  du  mépris  pour  cette  Bulle.  Le  Parlement  ren- 
dit le  24  de  Juillet  un  arrêt  foudroyant  contre  la  conftitution  d'Alexandre 
VII.  &  envoya  deux  Confeillers  dans  l'Aflembléede  la  Faculté  de  Théologie 
pour  y  faire  lire  cet  arrêt,  &  pour  exhorter  la  Faculté  de  continuer  fes 
cenfures ,  lorfque  les  occafions  le  préfenteroient ,  avec  le  même  zele  qu'elle 
avoit  fait  précédemment.   On  ne  dit  point  de  quelle  manière  le  Pape  re- 
çut ce  terrible  coup,  il  efl  à  préfumer  qu'il  y  fut  fort  fenfible,  mais  qu'il 
n'ofa  faire  éclater  fon  reflêntiment.  Il  ne  lauTa  pas  de  condamner  quelques 
propofitions  de  la  Morale  des  Jé fuites,  pour  ne  pas  paroitre  les  autorifer 
,  par  fon  filence,  &  par  la  condamnation  des  Cenfures  de  la  Sorbonne  (c). 

Il  eut  en  ce  tems-là  auflî  un  démêlé  avec  les  Vénitiens.   Il  vouloit  Démêlé  àet 
exempter  fes  fujets  de  payer  à  la  douane  de  Venife  ce  qu'elle  exige  de  tous  V*™**™ 
les  bâtimens  qui  navigent  fur  le  Golphe  Adriatique.   U  leur  défendit  de  feî£ec 
foumettre  à  ce  tribut  ancien.   Et  comme  les  Vénitiens  le  fefoient  payer 
par  force ,  il  ordonna  dans  tous  fes  ports  la  faille  de  leurs  navires.  Le  Sé- 
nat ufa  de  repréfailles ,  en  fefant  arrêter  partout  les  bâtimens  fret  tés  par  les 
fujets  du  Pape.    Cette  vengeance  du  Sénat  occafionna  de  grandes  pertes 
aux  Négociant  &  aux  Douaniers  de  l'Etat  Eccléfiaflique.   Leurs  murmures 
eurent  plus  d'effet  que  les  vives  repréfentations  des  Vénitiens.  Le  Pape 
révoqua  fes  premiers  ordres ,  &  la  République  continua  de  jouir  tranquil- 
lement de  fes  droits  (</). 

Alexandre  VII.  ne  laiHâ  pas  de  faire  quelque  chofe  en  faveur  des  Véni-  Secmrt 
tiens ,  pour  les  fécourir  dans  la  guerre  qu'ils  avoient  contre  les  Turcs.   Il  1U''1  leur 
leur  accorda  dans  fes  Etats  une  levée  de  cinq -cens  hommes,  &  un  fubfide 
extraordinaire  fur  le  Clergé  Vénitien.   Il  joignit  auflî  fes  galères  à  celles 
de  Malthe  ,  mais  elles  ne  firent  pas  de  grands  exploits,  &  rentrèrent 
dans  leurs  ports  (<?). 

(a)  Contin.  de  Mezeray  T.  XIII. p  4**.      00  Hift  iïe  Venife  T.  X1L  p.  34»  35» 

(b)  M^jffw^oftrAtnbafladeuiT.I  p.  113.      (e)  Le  mené,  p.  43. 
(0  WL  des  Pape*  T.  V.  p.  335-3+». 
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Skctioh      Le  Pape  a  voit  condamné  quelques  maximes  de  la  Morale  des  JéTuites, 
xf  •     mais  il  y  a  de  l'apparence  que  ce  n'étoit  que  pour  la  forme  ;  car  il  publia 
*!fV™    peu  de  tems  avant  fa  mort  une  bulle ,  pir  laquelle  il  autorifoit  ce  qu'il  y  a 
icpuis  Van  de  plus  impie  dans  leur  dodlrine.    Par  cette  Bulle  il  commande  à  tous  le» 
i6>3  ,îV-  fidèles  de  quelque  qualité  qu'ils  foient,  quand  ils  feroienc  Evêques  &  plus 
qu'à  notre  encore  &  quand  même  ils  feroient  Cardinaux ,  s'ils  écrivent  déformais  fur 
tms'       la  matière  de  l'Attriiion  ,  en  compofcnt  des  Livres,  prêchent  ou  enfei- 
Bulle  htm-  gnent  fur  ce  fuJet  »  de  n'être  pas  Ci  hardis  de  noter  de  cenfure  l'un  ou  l'au- 
iiieujetu'U  tre  fentimtnt,  foit  celui  qui  nie  la  nécelîité  de  quelque  amour  de  Dieu  dans 
publie.      l'Attrition,  conçue  par  la  crainte  de  l'enfer,  foit  celui  qui  l'affirme,  ju£ 
qu'à  ce  que  le  Saint  Siège  en  ait  autrement  défini.   C'eft-  là  déraciner  la 
vraye  piété  du  cœur,  &  donner  pour  problématique  un  fentiment  expliqué 
en  termes  clairs  dans  toute  l'Ecriture  (a). 
Reliput  de    Vers  la  fin  de  fon  Pontificat  Alexandre  VII.  envoya  en  France  troii 
Cartm.     cailles  de  Reliques,  accompagnées  d'une  Bulle,  qui  difoit,  qu'on  pou  voie 
en  toute  fureté  les  expofer  à  la  vénération  du  peuple.  On  ne  laifla  pas  de 
lesvifiter,  &  un  Médecin  découvrit  qu'une  tête,  qui  avoit  pour  inferip- 
tion ,  Caput  Sanfti  Fortunati ,  étoit  de  carton.  Ayant  été  jettée  dans  "eau 
chaude,  la  peinture  s'effaça  <k  le  carton  fe  détrempa.   Le  Médecin  en  fit 
fon  Procès  Verbal ,  mais  par  une  Lettre  de  cachet  il  lui  fut  défendu  de  le 
montrer  fous  peine  d'être  envoyé  à  la  Baftille  (b). 
Mon  «"A-    Alexandre  VII.  mourut  le  2  a  de  Mai  1667 ,  dans  la  foixante- neuvième 
ltxandre   année  de  fon  âge  &  la  treizième  de  fon  Pontificat ,  odieux  au  peuple ,  donc 
Vil.       il  avoit  trompé  les  efpérances ,  &  que  fa  famille  avoit  pillé  cruellement.  Il 
étoit  de  moyenne  taille,  aflez  bien  fait,  &  avoit  la  phyfionomie  agréable. 
D'ailleurs  on  l'accufe  d'avoir  été  ingrat,  timide  &  hypocrite,  d'une  ame 
baffe  &  lâche,  tout  occupé  du  foin  d'enrichir  fa  famille,*  vain, orgueilleux, 
envieux,  menteur,  &  s'étant  fait  un  jeu  de  la  religion.  D'ailleurs  il  étoic 
paflablement  lettré  ,  il  airaoit  les  Sciences  &  à  s'entretenir  avec  des  gens 
doctes.   Il  aimoit  la  pompe  des  Bàcimens ,  &  il  ne  tint  pis  à  lui  que  la 
ville  de  Rome  ne  devint  également  magnifique  &  régulière  quant  aux  rues 
&  aux  places.  Le  mal  étoit ,  que  ces  dépenfes  épuifoient  la  Chambre  Apo- 
Itolique ,  &  qu'en  ordonnant  la  démolition  de  plufieurs  maifons  qui  cho- 
quoient  la  fymetrie ,  il  ruinoit  les  Propriétaires  (c).   On  prétend  ,  qu'il 
avoit  improuve  les  cruautés  exercées  fur  les  Vaudois  des  Vallées  de  Piémont, 
mais  c'étoit  une  nouvelle  de  Gazette  (</).  Si  l'on  en  croit  Sorbiere,  il  étoic 
fort  débonnaire,  &  il  en  allègue  pour  preuve,  qu'un  jour  quelques  Gentils- 
hommes Anglois  s'étant  mêlés  parmi  ceux  qui  alloient  à  genoux  lui  faire  la 
révérence,  &  ayant  appris  d'eux  qu'ils  étoient  Protetons,  il  leur  dit  d'un 
vifage  riant,  Levez-vous;  je  ne  veux  point  que  vous  commettiez  ,  félon  votre 
opinion ,  une  idolâtrie  (•?).    On  prétend  qu'Alexandre  ViL  étoit  parent  de 
Mahomet  IV.  Voici  comment.    Des  Corfaires  Turcs  ayant  pillé  un  Châ- 
teau du  Territoire  de  Sienne  l'an  1525, y  trouvèrent  Marguerite  Marfili, 
qu'ils  rélervtrent  pour  le  Grand  Seigneur  Soliman  j  elle  fut  mere  de  Selim 

(a)  Heydeçger  Hift.du  Papat  P.  II  p  257.  Rom.  Apud  Iiayle  Art.  Clrigi  (Fêbio). 

(*)  Politique  du  Clergé  de  Fïince,  p.  69.  (<*)  Coutctllet ,  Kp.  Pielt.  &  fîrud.  Vir. 

Sdlt  de  168a.  p.  876.  in  foi. 

(c)          Csrrarh  Rdaz.  de  la  Corte  (fj  li^lt  1.  c  Rein.  (I). 
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II.  de  qui  Mahomet  IV.  defeendoit  en  ligue  droite.  Or  Marguerite  avoit  Seciw 
un  frère  nommé  Léonard  Marfili,  lequel  eut  un  fils  nommé  Céfar,  qui  fut  JJ 
pere  de  Laure  Marfili  mère  d'Alexandre  VII  (a).  fitar' 

Le  Conclave  qui  fuivit  la  mort  de  ce  Pape  ne  fut  pas  fans  intrigues,  par  depuis" rm 
h  diverfité  des  Factions. Cependant  il  ne  dun  pas  longtems,  on  le  réunit  1623  juf- 
en  faveur  de  Jules  Rofpigliofi,  qui  fut  élu  Pape  le  20  de  Juin  fous  le  nom  t^à  noire 
de  Clément  IX.  fans  avoir  ni  brigué ,  ni  recherché  le  Pontificat  (b ).   Sa  tem'_ 
famille  étoit  une  des  plus  confidérables  de  la  ville  de  Piffcoye  en  Tofcane.  EieSim  ,ie 
Il  étoit  né  dans  cette  ville  en  ïôoo.    Il  aima  la  Poëfie  &  eut  divers  em-  Clément 
plois  confidérables.    Urbain  VIII.  le  fit  Auditeur  de  la  Légation  du  Car-  IX. 
dinal  Barberin  fon  neveu,  en  France,  &  l'envoya  enfuite  Nonce  en  Elpa» 
gne ,  où  il  fut  continué  durant  onze  ans ,  quoique  cette  commiflîon  ne  foie 
ordinairement  que  pour  trois  ans.  Après  la  mort  d'Innocent  X.  le  Collège 
des  Cardinaux  le  nomma  Gouverneur  de  Rome,  &  Alexandre  VII  le  fit 
Cardinal  dans  fa  première  promotion,  &  lui  donna  enfuite  la  charge  de 
Secrétaire  d'Etat ,  &  ce  fut  par  tous  ces  degrés  qu'il  parvint  à  être  fon 
fuccefleur  (c). 

Le  nouveau  Pape,  confidérant  les  defordres  où  l'Etat  fe  trouvoit,  s'ap-  Cmmmct- 
pliqua  tout  entier  à  en  prendre  connoiifance,&  à  chercher  tous  les  moyens  mens  de  fm 
d'y  remédier.   Il  y  travailla  de  cœur  &  on  ne  remarquoit  en  lui  que  de  Pontificat, 
bonnes  intentions  ;  mais  il  manquoit  de  fermeté ,  il  étoit  trop  indulgent  poux 
les  Grands,  &  pour  ceux  à  qui  il  croioit  avoir  de  l'obligation.  Comme  les 
Finances  font  le  principal  foutien  des  Etats ,  le  Pape  jetta  d'abord  les  yeux 
fur  la  Chambre  Apoftofique,  qu'il  trouva  en  rifque  de  faire  banqueroute; 

{îareequ'il  n'y  avoit  ni  fonds  ni  aliénations  fuffifantes  pour  foutenir 
es  Montiftes  &  fatisfaire  à  fes  autres  Créanciers.   Dans  le  defir  ardenc 
que  Clément  IX.  avoit  d'y  remédier ,  il  prit  pour  maxime,  mais  maxime 
toute  oppofée  à  celle  de  ftsprédécefieurs,  de  ne  faire  aucun  avantage  con- 
fidérable  à  fes  parens  ;  en  quoi  il  fe  trompoit  ;  pareeque  d'ailleurs  il  fe  ré- 
pandoit  en  libéralités  à  l'égard  de  certaines  perfonnes,  qui  ne  lui  en  avoient 
que  peu  d'obligation ,  &  cette  conduite  ne  pouvoit  manquer  d'attirer  la 
haine  de  la  populace  fur  fes  neveux ,  qui  les  croiroit  enrichis  des  bienfait* 
dont  les  autres  profitoient.   Dès  les  premiers  jours  de  fon  Pontificat ,  il 
établit  une  Congrégation  delîo  agravio  qui  ne  produifit  pas  l'effet  qu'on  en 
efpéroit,  parcequ'elle  fe  trouva  compcleede  Cardinaux  cfe  de  Prélats,  qui 
n'étoient  nullement  verfés  dans  les  Finances.  Toutefois  elle  s'attira  fem- 
me du  Public.  Mais  les  perfonnes  intelligentes  jugèrent ,  que  ce  n'écoit  point 
encore  là  le  vrai  moyen  de  parvenir  à  ce  qu'on  propofoit  pour  le  fou» 
lagement  des  peuples  (d). 

Un  autre  défordre  auquel  Clément  IX.  fut  fort  fenfible,  c'étoit  l'igno-  gtt  Minif. 
rance  de  la  plupart  des  Prélats,  parecqu'il  étoit  obligé  de  n'emploier  qu  eux  très* 
dans  le  maniaient  des  affaires ,  la  coutume  de  la  Cour  de  Rome  étant 
de  ne  donner  les  emplois  qu'à  ceux  qui  font  dans  ce  rang  ,  &  que  la 
Prélature  ne  foit  le  partage  que  des  gens  qui  ont  du  bien  :  cependant  le 
Pape  avoit  une  forte  d'obftination  à  ne  vouloir  pas  changer  les  charges 

(a)  Le  même,  Rem.  'K)  485,  487. 

(//)  Hitt.  dts  Conclaves  T.  II.  p.  1Ê8       <d)  Mo  dot  Relat.  de  la  Cour  de  Rome  P, 
(t)  Contin.  de  IUezuay,  T.  XIII.  p.    I.  p  90  94 
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Secttow  à  certains  Prélats  ,  qui  bien  que  capables  ne  laiflbient  pas  d'attirer  la 
h*"00  de  'a  C°ur  ♦  ^  ne  P01™0^  fouffrir  leur  abord  méprifant ,  leurs 
dhaUc'ie-  mines  aufteres,  &  leurs  vifages  refrognés.  D'ailleurs,  la  trop  grande  in- 
puii  Vm    dulgence  qu'il  avoit  pour  fes  Miniftres ,  autorifoit  la  hardiefîè  qu'ils  pre- 
i6i3  M-  noient  dans  tout  ce  que  leur  caprice  fe  propofoit  d'exécuter  ;  &  cette 
fu'à  nttre  extrême  bonté  lai  flou  encore  aux,  Cardinaux  &  aux  Barons  Romains  la 
ums'       liberté  prefque  abfolue  de  faire  impunément  tout  ce  qui  leur  plaifoit ,  le 
plus  fouvent  avec  de  cruelles  injuftices.    Ce  qui  fefoit  furtout  grand  tort 
au  Pape.c'étoitle  pouvoir  que  s'étoit  acquis  fur  fon  efprit  le  Cardinal  Chigi , 
à  l'égard  duquel  il  poufToit  la  reconnoifTance  trop  loin ,  fe  livrant  tout  entier 
à  ce  Cardinal ,  qui  le  lauToit  adroitement  s'amuier  à  de  petits  foins  fuper- 
ficiels,  pendant  qu'il  difpofoit  de  tout  le  refle  à  fon  gré ,  &  étoic  le  canal 
de  toutes  les  grâces  (a). 
S*  milira-    Jamais  Pape  ne  donna  moins  dans  le  Népotifme  que  Clément  IX.  Il  ne 
tien  à  l'i-  lailfoit  pas  d'avoir  un  allez  grand  nombre  de  parens  (b) ,  mais  il  ne  paroit 
gard  dcfa  pomc  qU*H  ait  fait  grand  chofe  en  leur  faveur,  fînon  qu'il  donna  le  Cha- 
/«■««•  je  (^^al  à  un  de  fes  neveux  ,  ôc  qu'il  nomma  un  autre,  qui  étoit 

Chevalier  de  Malthe,  Général  des  galères.  Dailleurs  il  les  lai  (Ta  dans  une 
fortune  médiocre,  fans  prévoir  qu'ils  ne  pourraient  fe  foutenir  après  fa 
mort.  Il  pouvoir  d'autant  mieux  faire  du  bien  à  fa  famille,  qu'il  avoit  lui- 
même  des  biens ,  entièrement  féparés  de  ceux  de  l'Eglife ,  dont  il  pouvoit 
difpofer  en  faveur  de  fes  proches.  Ceux-ci  de  leur  côté  négligeoient  de  fe 
faire  des  créatures  &  des  amis.  Cependant  après  avoir  balancé  entre  di- 
verfes  alliances  qu'on  propofoit  pour  un  autre  de  fes  neveux  (c),  il  fe  dé- 
termina à  lui  faire  époufer  une  Palavicini  de  Gènes,  une  des  plus  riches 
démoifelles  d'Italie. 

Paix  Louis  XIV.  avoit  déclaré  la  guerre  a  PEfpagne  pour  les  droits  qu'il  pré- 

tAix  la-  tendoit  que  la  Reine  avoit  fur  la  Flandre.  Le  Pape  déftroit  ardemment 
Chapelle.  je  rétablir  la  paix  entre  les  deux  Couronnes.  Auflîtôt  qu'il  fut  élu,  il  écri- 
1  vit  à  l'Abbé  Rospigliofi  fon  neveu  ,  qui  réfidoit  à  Bruxelles  en  qualité 
d'Internonce,  de  paner  en  France  avant  que  de  venir  à  Rome,  afin  d'en- 
gager par  cette  déférence  le  Roi  à  faire  la  paix.  Les  deux  Couronnes 
acceptèrent  la  médiation  du  Pape.  Sur  ces  entrefaites  Louis  XIV.  s'em- 
para  de  la  Franche  Comté  au  commencement  de  l'année  i66g.  La  con- 
clufion  de  la  Triple  Alliance  entre  l'Angleterre,  la  Suéde  &  la  Hollande, 
engagea  ce  Prince  à  fe  prêter  à  la  paix.  On  tint  un  Congrès  à  Aix- 
la-Chapelle,  où  le  Pape  envoya  en  qualité  de  Nonce  Bargellini,  auquel 
on  fait  honneur  du  Traité  qui  y  fut  conclu.  Mais  fi  l'on  en  croit  M. 
de  Voltaire  (d)  ,  ce  Nonce  fut  un  fantôme  d'Arbitre ,  entre  des  fan- 
tômes de  Plénipotentiaires.  Tout  fe  traitait  à  St.  Germain  par  le  mi- 
m itère  de  van  Beuning,  Ambafladeur  des  Provinces- Unies.  Ce  qui  avoit 
été  accordé  en  fecret  par  lui,  étoit  envoyé  à  Aix- la  Chapelle,  pour  être 
figné  avec  appareil  par  les  Miniltres  aflemblés  au  Congrès.  Cela  n'em- 
pèche  pourtant  point, qu'on  ne  doive  louer  les  bonnes  intentions  du  Pape, 
qui  travailloit  à  la  paix ,  pour  procurer  du  fecours  aux  Vénitiens. 

(«)  La  même  p.  94-103.  (c)  La  même,  p.  116. 13a 

(b)  Voyez  leurs  Cara&ere»  dans  la  même     y)  Siècle  de  Louis  XIV.  Ch.  8. 
p.  1 10-141. 
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En  effet  ce  Pontife  leur  donna  d'abord  des  preuves  de  Ton  zeîe  &  de  Sktïow 
fa  générofité  ;  il  leur  envoya  les  galères  de  l'Eglife  &  de  Malthe  aux  ordres  XI. 
du  Commandeur  Rofpigliofi  fon  neveu.  Après  le  Traité  d'Aix-la-Chapelle,  ffi0?** 
le  Roi  de  France  leur  donna  de  l'argent,  avec  la  permiflîon  de  lever  dans  puurm* 
fon  royaume  les  foldats  &  les  Officiers  dont  ils  auroient  befoin.    L'Empe- 1623  juf- 
reur  fit  paûer  à  Venifeun  corps  de  trois  mille  hommes  &  les  Etats  d'Italie  w'à  tutrt 
fournirent  des  hommes  &  de  l'argent.  Le  Pape  fit  armer  toutes  fes  galères , tmt' 
commanda  encore  à  celles  de  Malthe  de  fe  tenir  prêtes,  &  donna  de  l'ar-  u  Patte 
gent  &  des  munitions.   Il  fit  plus,  pour  donner  à  la  République  de  nou-  donne  du 
veaux  fecours,  il  ordonna  la  fuppreffion  de  trois  Congrégations  régulières, fecows  au» 
celle  de  S.  George  d'Aléga,  celle  des  Jéfuates  &  celle  de  Sainte-Marie  des  rtokiw. 
Grâces, afin  que  les  biens  qu'elles  polTédoient  dans  l'Etat  Vénitien,  vendus 
à  l'enchère  fuffènt  emploies  aux  fraix  de  la  guerre.   Clément  IX.  fit  bien 
voir  dans  cette  occafion ,  combien  il  étoit  généreux.   Les  Prélats  de  la 
Cour  Romaine  lui  confeillerent  de  profiter  de  la  circonftance  pour  engager 
le  Sénat  à  révoquer  la  loi  qui  intercUfoit  les  acquifitions  nouvelles  au  Clergé 
Vénitien;  mais  le  Sénat  ayant  déclaré  qu'il  renoncerait  à  tout  plutôt  que 
de  donner  atteinte  à  une  loi  fi  falutaire ,  Clément  ne  crut  pas  devoir  s'arrê- 
ter à  cette  difficulté.   Les  trois  Congrégations  dont  nous  venons  de  parler 
furent  fupprimées ,  à  condition  que  leurs  biens  ne  feraient  vendus  qu'à 
desEccléfiaftiquef.  La  République  tira  de  cette  vente  un  million  de  ducats. 
Quant  aux  Monafteres  de  ces  Congrégations ,  fitués  hors  de  l'Etat  de  Ve- 
nife ,  le  Pape  appliqua  le  produit  de  leurs  biens  a  la  conflruclion  de  la  nou- 
velle Bafilique  de  Sainte  Marie-Majeure  (a).   On  prétend  néanmoins ,  que 
le  Pape  fentit  &  témoigna  tout  le  refte  de  fa  vie  plufieurs  fois  des  ferupu- 
les  fur  cette  fécularifation. 

,   Les  difputes  du  Janfénifme  étoient  plus  vives  que  jamais.  Plufieurs  Eve-  Paix  entre 
ques  refufoient  la  fignature  pure  <&  fimple  du  Formulaire.   On  trouva  un  Us3an£' 
expédient,  auquel  les  Evêques  fe  prêtèrent,  qui  n'étoit  qu'un  changement  ^'iMj." 
dans  la  forme.    Us  en  rendirent  compte  au  Pape  par  une  Lettre  concertée 
avec  le  Nonce ,  qui  fans  expofer  rien  qui  ne  fût  exactement  vrai ,  ména- 
geoit,  autant  qu'il  étoit  poflîble,  la  délicatefle  de  la  Cour  de  Rome.  En 
réponfe  à  cette  Lettre,  le  Pape  leur  écrivit  qu'il  étoit  content  d'eux.  Le 
Roi,  qui  a  voit  fouhaité  le  fuccès  de  cette  négociation,  n'attendit  que  la 
Lettre  du  Pape, pour  déclarer  par  un  arrêt  du  Confeil  du  23  Octobre  iC6S, 
que  le  Pape  étant  content,  il  l'étoit  aufli,  défendant  à  fes  fujets  de  s'atta- 
quer &  de  fe  provoquer  par  des  noms  de  Parti ,  &  d'écrire  davantage  fur 
les  matières  conteftées  (b). 

La  Cour  de  Rome  eut  auffi  quelques  embarras  à  l'occafion  de  la  dépofi-  Affaires  m- 
tion  d'Alfonfe  VI.  Roi  de  Portugal,  &  du  mariage  de  Don  Pedre  frère  de  vec  jaCour 
ce  Prince  avec  fa  femme.  Mais  nous  ne  nous  y  étendrons  point ,  pareequ'on  de  PortUm 
en  trouve  le  détail  dans  l'Hiftoire  de  Portugal  (c).  ga  ' 

Tous  les  foins  du  Pape  pour  fécourir  Candie  ne  purent  empêcher  cette  Mort  d* 
Place  de  tomber  entre  les  mains  des  Turcs.   Le  chagrin  qu'il  en  eut  lui  Ciémtoe 

(a)  Hifl  de  Vente  ubifvp.  p.  43.  60 ,  227-2(1$. 
73,74-  U)  Hift.  Univ. T.  XXIX.  ou  Hifl.  Unir. 

W  ilift.  Gen.  du  Janfcn.  T.  IIL  p.   Mod.  T.  XV.  L.  XXU.  Cb,  11.  Sec.  p> 
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Sktioh  caufa  la  mort  le  9  de  Décembre  dins  la  féconde  année  de  fon  Pontificat 
XI.     Sa  mémoire, dit  un  Hiftorien  de  notre  tems  (a)  fera  immortelle.  Il  édifia, 
m?oi>«    dit-il,  les  peuples  par  la  pureté  de  fes  mœars,  il  fçut  fe  défendre  des  pie- 
li-puu  l'an  Ses  du  népotifme ,  il  gagna  la  confiance  des  Princes  par  fa  modération ,  il 
1623  juf-  ne  prit  jamais  le  change  dans  les  objets  de  fa  follicitude  paftorale,  il  porta 
quà  notre  dans  les  difputes  de  religion  un  efprit  de  paix.   Cet  éloge  vrai  à  divers 
tms-       égards,  doit  néanmoins  être  un  peu  tempéré;  ce  que  nous  avons  dit  de  la 
conduite  de  Clément  IX.  d'après  un  témoin  oculaire  le  prouve.    A  quoi 
nous  ajouterons  fur  le  témoignage  du  même  Auteur  quelques  autres  traits. 
Il  attefte  que  ce  Pape  pofledoit  toutes  les  vertus  dans  un  dégré  éminent ,  & 
qu'entre  autres  il  s'étoit  rendu  la  modeftie,  la  douceur  &  la  charité  comme 
naturelles  (&).   Mais  il  ne  travailloit  pas,  comme  il  étoit  néceflaire  à  la 
fubftance  du  Gouvernement ,  qui  demande  encore  autre  choie  que  de  vifi- 
ter  des  Hôpitaux ,  faire  des  largeflls  aux  pauvres  &  donner  des  audiences 

Subliques.    Dans  la  diftribution  des  Charges  &  dans  la  collation  des  Béné- 
ces,  Ciément  IX.  avoit  fouvent  plus  d'égard  à  l'autorité  du  Médiateur 
qu'au  mérite  du  Poftulant  (c).  11  étoit  autfi  d'une  grande  intempérance 
dans  le  manger  ;  au  lieu  de  s'en  cacher ,  il  prétendoit  en  tirer  gloire , 
étant  ravi  de  faire  connoitre  qu'il  avoit  un  tempérament  à  l'épreuve  de 
tout;  mais  il  ne  voioit  pas  qu'il  s'expofoit  à  de  fréquentes  incommodi- 
tés &  que  fa  famé  en  étoit  altérée  (d).  Cela  joint  à  quelques  autres  petits 
dc/ordres ,  qu'il  ejl  bon  de  taire  dit  Nodot  Ce)  fit  prévoir  qu'il  laiueroic 
bientôt  le  liège  vacant.   L'événement  juftina  ce  prognoftic. 
Election  Je    Après  les  obfeques  de  Clément  IX.  les  Cardinaux  entrèrent  dans  le  Con- 
clave  le  20  de  Décembre ,  &  ils  relièrent  plus  de  quatre  mois ,  avant  que 
de  pouvoir  s'accorder.    Ils  étoient  partagés  en  cinq  ou  fix  Factions.  A  la 
fin  celles  de  Chigi ,  de  Barberin  &  de  Rofpigliofi  s  unirent ,  &  firent  don- 
ner cinquante  voix  à  Emile  Akieri  ,  vieillard  décrépit  âgé  de  quatrevingts 
ans  ,&  l'élurent  Pape  fous  le  nom  de  Clément  X.  Si  l'on  en  croit  un  Auteur 
du  fiecle  pafle,  l'élection  fe  fit  par  voie  d'infpiration  (f). 
SonWJloi-    Emile  Altieri  étok  d'une  ancienne  famille  de  Rome,  qui  étoit  illuflre  de 
re.         plus  de  fix- cens  an?.  Urbain  VIII.  avoit  fait  fon  frère  Cardinal,  mais  il  ne 
vécut  pas  longtems.   Le  même  Pape  l'envoya  Nonce  à  Naples,  &  le  fit 
Evé^ue  de  Camerino.  Sous  Innocent  X.  il  fut  rappellé  &  dépouillé  de  fes 
biens.   Alexandre  VII.  lui  conféra  la  Nonciature  de  Pologne,  &  le  réta- 
blit ainfi  dans  fa  réputation.  Clément  IX.  le  déclara  Maître  delà  Chambre  & 
le  fit  Cardinal  dans  les  derniers  jours  de  fa  vie.  On  allure  qu'Altieri  lui  de- 
manda le  Chapeau  fort  ingénument,  afin  de  ne  pas  perdre, faute  de  parler, 
la  recompenfe  de  fes  fervices  (g). 
11  ifact  le    A  peine  fut-il  en  poflèflion  uu  Pontificat,  que,  comme  il  n'avoit  point 
Curdimi    de  proches  parens  de  fon  nom,  il  adopta  le  Cardinal  Paluzzi,  pareeque 
Faiuzzi.    le  Marquis  D.  Gafpar  Paluzzi  avoit  époufé  Dona  Laura  fa  nièce ,  &  qu'en 
vertu  de  ce  mariage  la  Maifon  Paluzzi  devoit  porter  le  nom  d'Altieri.  Il 
•   leur  conféra  les  principales  charges  de  l'Eut  ;  au  Cardinal  Antoine  le  titre 


Clément 
X. 
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(a)  Hift.  de  Vente  1.  c.  p.  III. 

(b)  Nt  lot  I.  c.  p.  90. 

le)  Le  même  p.  100,  ioi. 
{H)  Le  même ,  p.  10a,  ioy. 


(O  Le  même  p.  195 

(/)  Voy.  Ilift.  des  Papes  T.  V.  p.  357- 

(g)  Etat  du  Siège  de  Rome  T.  h  p.  151. 
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de  premier  Miniftre  ou  de  Cardinal  Patron  ;  a  Don  Angelo  fon  frère  le  Sectioh 
Généralat  des  Galères ,  <St  à  Don  Gafpar  le  Généralat  de  l'Eglife  avec  plu- 
f:eurs  autres  prérogatives.  Déplus,  il  érigea  en  Principauté  leur  Château  d'Italie*  de- 
de  Ruffina,  auquel  il  en  joignit  deux  autres  qu'il  acheta  pour  eux  (a),   puis  l'an 
Cette  prompte  élévation  de  la  famille  Paluzzi,  qui  étoit  pauvre  &  fort  1623  ;'«/"- 
endettée ,  furprit  extrêmement  les  Romains  ;  on  appréhenda  que  le  Car-  ™tre 
dinal  neveu  &  fes  parens  ne  fe  rendirent  abfolument  les  maîtres,  &  qu'ils  mt' 
ne  travaillaient  à  s'enrichir  par  toutes  fortes  de  voies.    On  ne  fe  trompa  Qui  g,u 
point.    Le  Cardinal  Paluzzi  Altieri  refufa  de  fceller  plufieurs  grâces  que  le  venu  tu 
Pape  avoit  accordées,  fuivant  la  coutume,  à  fon  couronnement,  fous  pré-  ™a*,ere  «*• 
texte  que  Sa  Sainteté  avoit  été  furprife,  ou  qu'on  avoit  déjà  difpofé  <ui-J6Ue' 
paravant  des  Bénéfices.    Il  ordonna  auffi  au  Maître  de  la  Chambre,  &  à 
tous  ceux  qui  fervoient  le  Pape,  de  ne  pas  permettre  qu'on  lui  préfentât 
des  requêtes  ou  des  Mémoires,  à  fon  infu  &  fans  fa  permiffion.  C'eft  ainfî 
que  le  Cardinal  Patron  exerça  une  puiflance  abfolue ,  difpofant  des  char- 
ges &  des  Bénéfices,  félon  fon  bon  plaifir ,  qui  étoit  toujours  réglé  par 
l'intérêt.  Ce  procédé  excita  de  grands  murmures,  pareeque  plufieurs  per- 
fonnes  prétendoient  depuis  l'exaltation  de  Clément  X,  lui  appartenir,  & 
descendre  de  quelque  branche  de  la  famille  Altieri.   Cependant  on  ne  tra- 
verfa  pas  cette  autorité  exceffive  du  Cardinal ,  autant  qu'on  s'y  feroit  atten- 
du. Comme  elle  fe  renfermoit  dans  le  cercle  des  affaires  Eccléfiafliçues  & 
domeftiques ,  les  Cours  de  France  &  d'Efpagne  n'y  firent  pas  d'abord  gran- 
de attention  ;  &  le  grand  âge  du  Pape  fefoit  efpérer  aux  Cardinaux  qu'elfe 
ne  dureroit  pas  longtems,  c'étoit  là  auffi  la  raiion,  qui  portoit  le  Cardinal 
neveu  à  profiter  au  plus  vîte  de  l'occafion ,  pour  établir  la  grandeur  de  fa 
famille. 

Don  Pedre  d'Arragon,  Viceroi  de  Naples,  avoit  eu  ordre  de  la  Reine  ^ÏJjjg* 
Régente  d'Efpagne  d'aller  à  Rome , pour  y  rendre,  en  fon  nom  &  en  celui  & 
du  Roi  fon  fils,  obéilTance  à  Clément  IX.  Mais  ce  Pape  étant  mort  avant  1671". 
que  le  Viceroi  eût  eu  le  tems  de  s'acquitter  de  ce  devoir,  il  s'en  acquitta  en- 
vers Clément  X.  en  1671  (5).  Après  fon  départ,  le  P.  Nitard  Inquifiteur 
Général,  qui  avoit  été  Conftflêur  de  la  Reine,  eut  l' AmbaiTade  de  Rome , 
&  à  la  follicitation  de  cette  PrincefTe  le  Pape  le  créa  Archevêque  d'EdelTe , 
&  au  mois  d'Avril  1672  lui  donna  le  Chapeau  de  Cardinal  m. 

Ce  fut  fous  ce  Pontificat  que  commença  l'affairé  de  la  Régale  ,  qui  Affairée  de 
caufa  dans  la  fuite  tant  de  brouilleries  entre  Louis  XIV.  &  la  Cour  de  la  Régale. 
Rome.    La  Régale  eft  le  droit  qu'ont  les  Rois  de  France  de  pourvoir  l67i- 
à  tous  les  Bénéfices  fimples  d'un  Diocefe,  pendant  la  vacance  du  Siège , 
&  d'occonomifer  à  leur  gré  Its  revenus  de  l'Evéché  ,  jufqu'à  ce  que  le 
nouvel  Evêque  ait  fait  enrégiftrer  fon  ferment  de  fidélité.    Il  y  avoic 
depuis  longtems  des  conteftations  fur  ce  fujet  ,  pareeque  plufieurs  Evê- 
chés  prétendoient  n'être  point  fournis  à  ce  droit.   Louis  XIV.  donna  le 
10  de  Février  1673  un  EtJit,  par  lequel  il  déclare  que  la  Régale  s'étend 
fur  tous  les  Diocefes  de  fon  royaume,  à  l'exception  de  ceux  qui  en  étoient 
exempts  à  titre  onéreux.  Deux  Evêques  feuls  refuferent  de  fe  foumettre  à 

(a)  IM.de  Familles  de  Rome,  à  la foite  (k)  Giannme  L.  XXXJX.  Ch.  a.  N.  I. 
<le  ctllc  des  Conclaves  p.  4x1,  <c)  Mwn.de  laCoux  d'IifpagneT.I-P  rM4« 
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Secno»  cet  Edit,  c'étaient  ceux  cFAlet  &  de  Pamiers,  qui  avoient  refufé  ci- 
XI.     vaiu  de  figner  le  Formulaire ,  &  qui  dan»  le  cours  de  cette  affaire  en  ap» 

pellerent  au  Pape  (a). 
•  kn      Pendant  le  règne  de  Jean  IV.  &  d'Alfonfe  VI.  en  Portugal  la  Maifon 
îôij  M'  d'Autriche  avoit  empêché  que  les  Miniftres  de  Portugal  ne  fuflent  reçus 
qu'à  notre  à  l'audience  par  les  Papes.   Elle  avoit  également  empêché,  que  les  Papes 
ttm.       n'accordaflent  des  bulles  aux  Prélats  nommés  pour  les  Evcchés  de  Portugal, 
~7Tj~baï  Je  maniere  9ue     r°yaume  n'avoic  qu'un  Evêque  in  partibut ,  qui  fefcitles 
faifuîde  fonctions  épifcopales,   Cétoit  l'Evêque  de  Targa  qui  mourut  en  1669  & 
Ptrtugal   par  fa  mort  le  Portugal  demeura  fans  Evêques  facrés.    Alors  Don  Pedre, 
admit  à    cn  qualité  de  Régent,  envoya  le  Comte  de  Prado  Ambaffadeur  à  Rome,  il 
l'auditive.  y  arriva  après  |a  mort  de  clément  IX.  Le  Sacré  Collège  lui  donna  audien- 
ce ;  &  Clément  X.  après  fon  exaltation  la  lui  accorda  auffi,  de  même  que 
des  bulles  pour  les  Evêques  nommés  (b). 
FrmuMfts     Le  Cardinal  Patron  continuoit  toujours  de  gouverner  despotiquement  £ 
dst  Anibaf-  Rome.   Les  Fermiers  &  les  Receveurs  des  droits  d'entrée  fe  plaignirent 
Jadeursêt'  des  fraudes  qu'on  comraettoit  à  la  faveur  des  franchifes  dont  les  Ambalfa- 
*3**M*     deurs  jouiiToient.    Le  Cardinal  fit  publier  une  Ordonnance  contre  l'imam- 
nité  des  Ambafladeurs ,  qui  lesobligeoit  à  payer  les  droits  comme  les  autres. 
Par  cette  ordonnance  il  appaifa  en  quelque  façon  les  Fermiers ,  qu'il  avoit 
obligés  d'affermer  les  droits  plus  haut  qu'à  l'ordinaire  à  caufe  de  1  approche 
du  Jubilé.  Mais  les  AmbaiTadcurs  firent  grand  bruit ,  &  s'aflemblerent  plu- 
fleurs  fois  pour  trouver  les  moyens  de  maintenir  leurs  privilèges ,  fefant 
de  grandes  menaces  au  nom  de  leurs  Souverains.    Cependant  le  Cardinal 
Patron,  fôr  de  la  protection  &  de  l'aveu  du  Pape,  fe  roidit  avec  tant  de 
fermeté ,  que  l'Ordonnance  eut  fon  effet ,  au  moins  apparent ,  car  par  la 
voie  de  fait  les  Ambafladeurs  ne  défiflerent  point  de  jouir,  au  moins  en 
quelques  occafions,  de  leur  première  franchife.  Ils  fe  réconcilièrent  tous, 
par  ordre  de  leurs  Cours, avec  le  Cardinal  ;  le  Duc  d'Etrées,  Ambaflàdeur 
de  France  fut  le  feul,qui  perfifta  dans  fon  mécontentement  (<r).  Nous  ver- 
rons renaitre  cette  querelle  plus  vivement  fous  le  Pontificat  d'innocent  XI. 
jubilé  à      L'année  1075 ,  le  Jubilé  fe  célébra  à  Rome  avec  les  cérémonies  ordinai- 
iomt.      tes.  Comme  l'Italie  étoit  alors  en  paix,  il  y  eut  un  grand  concours  de  Pé- 
*675*    lerins  &  d'Etrangers  pour  gagner  les  Indulgences.   Ce  fut  dans  cette  cir- 
confbance ,  que  Clément  X.  fit  une  promotion  de  fix  Cardinaux  ;  de  ce 
nombre  fut  Philippe  Howard  Dominiqu*in ,  de  Pilluftre  famille  des  Ducs 
de  Norfolk  en  Angleterre ,  qui  avoit  été  Aumônier  de  la  Reine.   Vers  ce 
tems-là,  il  arriva  deux  Dominiquains  à  Rome,  chargés  d'une  Lettre  du 
Roi  dePerfe,en  réponfe  à  celles  que  Clément  IX.  avoit  écrites  à  ce  Prince, 
au  fujet  de  la  guerre  contre  le  Turc  (d). 
Jmlêffaie    Clément  X.  reçut  auflï  un  Ambaflàdeur  de  Mofcovie ,  qui  venoitpropofer 
de  kiofet.  une  Ligue  entre  les  Princes  Chrétiens,  pour  fécourir  la  Pologne  contre  les 
vie.        Turcs.   Il  fut  reçu  fort  civilement ,  mais  ne  réuflit  point  dans  fa  coramif- 
fion ,  &  partit  mécontent  par  rapport  au  titre  dLEmpereur  qu'il  prétendoit 
pour  fon  Miître  (*). 

(*)  Henanlt  foui  l'an  1673.  &  fuiv. 

(b)  La  Cltde Hift.de  Portugal T.ll.p.  786.  (d)  Htft  des Fmilles  deRomc ,  1  c  p.  j:  J 
(0  Etai  du  Sic^e  de  Rome  T.  I.  p.  157.      (0  La  même. 
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Quoiqoe  le  Pape  ne  voulut  pas  fe  mêler  des  affaires  de  Pologne ,  pour  samo* 
"»e  pas  paroître  abandonner  tout  -  à -fait  la  caufe  de  la  religion ,  iï  mit  uue  XI. 
taxe  fur  les  bénéfices  d'Italie,  qui  produifit  trois -cens  mille  écus  deftinés  Miftùre 
pour  fécourir  les  Polonois  ;  mais  ils  n'en  eurent  que  cinquante  mille ,  le  ffi"?  de' 
Cardinal  Altieri  garda  le  refte  pour  lui.   Le  Roi  de  Pologne  étant  mort  en  ™f. 
ce  tems -là,  le  Pape  ou  pour  mieux  dire  le  Cardinal  ,  pour  faire  plailir  fu'à  n#r* 
aux  Efpagnols,  recommanda  le  Prince  Charles  de  Lorraine  pour  la  couron- 

ne,  Mais  les  Polonois,  qui  n'avoient  jamais  pris  de  Rois  fur  la  recomman-   

dation  de  Rome,  élurent  Jean  Sobieiki.  Ce  nouveau  Roi,  fuivant  la  cou-  tnéemente 
tume  ,  donna  fa  nomination  pour  le  Cardinalat  à  l'Evéque  de  Marfeille.  h  Ptlognt. 
Altieri,  à  la  follicitation  des  Efpagnols,  fit  des  difficultés  fur  cette  nomi- 
nation.  Le  Roi  perfifta ,  &  le  Cardinal  empêcha  le  Pape  de  donner  le 
Chapeau  à  l'Evéque.    Cela  eau  fa  de  la  mefintelligence  entre  la  Cour  de 
Pologne  &  celle  de  Rome,  pendant  le  refle  du  Pontificat  de  Clément  X. 

Il  mourut  accablé  de  vieillefle  le  22  de  Juillet  1676.  Il  s'étoit  diftingué  ggjt  <*« 
par  fa  bonté  &  fa  douceur;  mais  fon  grand  âge  ne  lui  permettant  pas  de  élément 
s'appliquer  aux  affaires,  le  Cardinal  Patron  gouvernoit.  On  dit,  que  quel-  1675. 
ques  heures  avant  fa  mort.  Ce  Cardinal  le  preffa  de  remplir  de  fes  créatu- 
tures  quatre  places  vacantes  dans  le  facré  Collège  ;  mais  il  le  refufa ,  & 
pour  faire  ceffer  fes  importunités ,  il  lui  dit  avec  quelque  émotion. 

Vous  devez  être  content  d'avoir  été  Pape  pendant  fix  ans;  fouffrez 
,,  que  je  fuive  à  préfent  mas  propres  fcntimeRS,&  que  je  fois  Pape  feule- 
ment pendant  fix  heures". 

Les  Cardinaux  entrèrent  dans  le  Conclave  le  2  d'Août.  On  pafla  le  EltSim 
tems  fans  ritn  faire  jufqu'au  premier  de  Septembre ,  que  quatre  Cardinaux  d'innocent 
François  entrèrent  dans  le  Conclave.  Le  Cardinal  Odefcalchi  avoit  eu  déjà 
un  grand  nombre  de  voix  dans  lesferutins,  maison  retarda  fon  élection 
jufqu'au  retour  d'un  courier  qu'on  envoya  en  France  ,  pour  avoir  l'agré- 
ment de  Louis  XIV.  Ce  Monarque  ayant  donné  fon  confentement ,  Ode* 
fcalchi  fut  élu  le  10  de  Septembre  &  prit  le  nom  d'Innocent  XI.  Il  avoit 
déjà  été  fur  les  rangs  dans  le  Conclave  précédent ,  mais  l'auftérité  de  fes 
mœurs  avoit  mis  obftacle  à  fon  élection  (a).  D'ailleurs  les  Efpagnols  n'ont 
pas  de  penchant  à  voir  élever  à  la  Papauté  des  Milanois  &  des  Napoli- 
tains, de  crainte  qu'ils  ne  s'accordent  avec  la  France  pour  les  chafler  d'I- 
talie ,  &  aufli  par  rapport  aux  prétentions  du  S.  Siège  &  de  la  France  fur 
le  royaume  de  Naples,  ik  fur  l'Etat  de  Milan  (b), 

Benoit  Odefcalchi  étoit  né  à  Corne  en  itfli.  d'une  ancienne  famille,  SmHiJiri- 
qui  étoit  connue ,  dit  •  on ,  en  Lombardie  depuis  le  tems  des  Lombards  &  re' 
de  Charlemagne.  Il  fit  fes  premières  études  dans  fa  patrie  fous  les  Je  fuites  ; 
enfuite  il  étudia  les  loix  à  Naples  &  à  Rome  (c).  Il  faut  que  fes  études 
ayent  été  bien  peu  de  chofe ,  s'il  efl  vrai ,  que  ion  Secrétaire  étoit  obligé 
de  lui  expliquer  en  Italien  les  Brefs  qu'il  avoit  dreffés  en  Latin  (rf).  Ce 
qui  ne  permet  gueres  d'en  douter.  C'eft  que  M.  Burnec  allure ,  que  c'étoit 
une  chofe  publique  qu'il  n'entendoit  pas  le  Latin ,  &  qu'on  lui  avoit  dit,  à 

•";>."  1  ?. 

(•)  Amtkt  de  h  Htuffoye  Relit,  du      (c)  Hift.  des  Familles  de  Rome.  L.  c  p. 
Conclav*  de  Clément  X.  426. 

(*)  Ntitt  Relat.  de  la  Cour  de  Rome,      (d)  Menagiaaa  T.  Lp.  167.  Paris  17»5. 
p.  169-  j  71. 
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Sieno»    Rome,  que  quand  Odefcalchi  fut  promu  au  Cardinalat,  il  lui  fallut  un» 
XI.      Maître  pour  lui  en  apprendre  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  officier  aux 
ffe£*4  grande*  Mefles.   La  Théologie  lui  étoit  aufli  entièrement  inconnus 
pub  "m    00  c'eft  œ  9™  rend  vraifemblable  ce  que  difent  quelques  Auteurs,  que  fa 
1623  juf-  première  profeffion  fut  celle  des  armes,  qu'il  porta  pour  le  fervice  du  Roi 
nttrt  d'fifpagne  contre  la  France.    Il  y  fut  bleffé  d'un  coup  de  moufquet  à  l'é- 
Um!-       paule ,  ce  qui  lui  fit  quitter  le  métier  pour  embrafler  l'état  eccléfialliqua 
(6).    Un  autre  Auteur  prétend,  qu'ayant  réfolu  de  prendre  l'épée,  il  prit 
la  route  de  Naples  pour  y  acheter  quelque  emploi  militaire.  Qu'en  paiîant 
à  Rome,  le  Duc  d'Anticoli  le  vit  par  une  fenêtre,  ôt  frappé  de  fa  figura 
fouhaita  de  l'entretenir.  Qje  dans  cette  converfation  le  Duc ,  qui  lui  voioit 
un  flegme  à  toute  épreuve ,  &  un  férieux  a  ne  pouvoir  être  démonté  pa* 
toute  la  joie  du  monde,  lui  confeilla  de  fe  donner  à  l'Eglile.  Qu'Odefcal- 
chi  goûta  les  raifons  de  ce  Seigneur,  fe  fixa  à  Rome,  &  obtint  la  Pré- 
lature  (c).  Urbain  VIII.  le  fit  Protonotaire  Apoftolique ,  enfuite  Préfident 
de  la  Chambre  &  Commiflaire  de  la  Province  de  la  Marche,  &  puis  Gou- 
verneur de  Macerata.  Son  honnêteté,  fa  douceur  &  fon  humeur  gêné- 
reufe  lui  firent  des  amis  importans  ;  enforte  qu'à  fon  retour ,  il  fut  fait 
Clerc  de  la  Chambre  par  Innocent  X.  Il  efl:  vrai  qu'il  obtint  ce  pofte  par 
un  trait  fort  fingulier.  Dona  Olympia  marchandoic  une  belle  &  riche  ar- 
moire d'argent ,  qu'elle  adrairoit  fort ,  mais  elle  la  trouva  trop  chère 
pour  une  pauvre  veuve  comme  elle.    Odefcalchi  qui  étoit  préfent ,  alla 
trouver  l'orfèvre,  acheta  cette  belle  pièce  huit  mille  écus  &  l'envoya  à 
Dona  Olympia.  Frappée  de  cette  générofité,  elle  demanda  au  Pape  & 
obtint  pour  lui  la  place  de  Clerc  de  la  Chambre  (d).    Il  parvint  au  Cardi- 
nalat par  une  autre  forte  de  coroplaifance  pour  la  même  Dame.    U  jouoit 
avec  elle,  &  perdoit  autant  qu'elle  vouloit.    Un  jour  qu'il  lui  avoit  laùTé 
gagner  volontairement  une  groflê  fomme,elle  crut  l'avoir  pris  pour  dupe, 
Se  en  fit  part  au  Pape,  qui  s'etant  informé  du  fait ,  recompenfa  les  pertes 
volontaires  qu'il  fefoit  du  Chapeau  de  Cardinal  (*).    Il  eut  enfuite  la  Lé- 
gation de  Ferrare  &  l'Evêché  de  Novare ,  dont  il  fe  démit  bientôt  en  fa- 
veur de  fon  frère,  aimant  mieux  faire  fon  féjour  à  Rome,  pareeque  l'air 
de  Novare  lui  étoit  fort  contraire  (/). 
S«n  Canf    Nodot  dit,  qu'il  étoit  grand  homme  de  bien,  incorruptible,  charitable, 
tere,édL  defintérefle,  dégagé  du  monde,  fans  fafte,  fans  vanité,  fans  pompe  ,  zélé 
vers  uêiu  avec  modération ,  &  fevere  à  lui  fe.ul.    A  fon  avis  c'étoit  le  plus  papable 
dukt.cn'  Pour  ,a  k°nté        vertu  (#)•   Après  fon  exaltation  ,  il  vivoit  dans  une 
retraite  extraordinaire.    Les  Etrangers  ne  s'appercevoient  prefque  point 
qu'il  étoit  à  Rome.   On  ne  rencontroit  ni  livrées,  ni  carottes  ,  ni  aucun 
de  fes  équipages.    Quand  il  fortoit,  ce  qui  étoit  très -rare,  c'étoit  en  li- 
tière &  il  étoit  toujours  feul  dans  la  Cieam  (/;).    Il  étoit  foupçonneux,  <St 
s'entendoit  rien  que  les  finances,  &  le  négoej  de  la  banque  ,  connoilTance 
qu'il  avoir  tirée Ue  fa  famille,  qui  s'y  étoit  enrichie.  Ce  talent  fit  regarda 

*  » 

(a)  Burnet  Metn.  Hift.  T.  III.  p.  m.  191.  72,  73.  Bayle  I.  c. 

'  (h)  ÎCoMlfi.  de  MLzetay  T.  Xirtlp/l88.  (/)  Etat  du  frege  de  Rome  I.  c»  p.  171. 

(c)  litit  du  Sie^e  de  Rome  T.  I.  p.  169,  (g)  Nedat  \.  c.  p.  169  **' 

(rf;  JUvfU  Art.  iMjooeru  XI.  Rem.(i{;.  (A )  MVjon  Voy.  d'Italie  T.  11.  p.  227. 

(<;  Kt.tt  du  luge  di  R^me,  ubi  fup.  p.  Edit.  de  1722. 
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bourfer  tous  ceux  à  qui  il  étoit  dû,  à  moins  qu'ils  ne  lui  payafTent  trente  1633  juf- 
pour  cent.   Et  on  prétendoit  qu'il  prenoit  de  l'argent  des  Génois  à  deux  ?"'<*  notre 
pour  cent  pour  faire  ce  rembourfement ,  &  par  là  ceux  qui  avoient  mis  à  la  UmK 
banque  étoient  expofés  à  perdre  prefque  la  moitié  de  leur  Capital  (b).  Ce- 
pendant  il  ne  déchargea  le  peuple  d'aucunes  taxes ,  ce  qui  joint  à  ce  que  la- 
Cour  n'étoit  pas  magnifique  ,  qu'on  ne  travailloit  à  aucuns  bâtimens  pu- 
blics ,  &  qu'il  y  avoit  plufieurs  chapeaux  à  donner ,  rendoit  la  dépenfe  fi 
médiocre  à  Rome,  qu'il  étoit  impolîîble  au  peuple  de  vivre  &  de  payer 
les  taxes;  &  l'on  prétendoit  qu'à  caufe  de  cela,  la  quatrième  partie  des  ha- 
bitans  avoit  déferté  fous  ce  Pontificat  (c).    D'ailleurs  il  étoit  d'une  hu- 
meur &  d'un  tour  d'efprit  tout  particulier.    Il  fembloit  même  qu'il  y  eue 
quelque  chofe  de  fingulier  dans  fa  religion;  comme  s'il  méprifoit  les  fonc- 
tions publiques  dont  il  étoit  obligé  de  s'acquitter  par  fon  caractère  ,  il  allè- 
guent toujours  quelque  fluxion  pour  s'en  exeufer.    Il  efl:  vrai  qu'il  écrivit 
au  Roi  de  France  pour  le  féliciter  fur  la  révocation  de  l'Edit  de  Nantes, & 
qu'il  fit  chanter  le  Te  Deum  pour  la  converfion  des  Hérétiques.   Mais  cela 
ne  fignifioit  qu'un  peu  de  politique  &  de  bienféance.  C'eft  ce  que  dit  Mis- 
fon.   Il  ajoute ,  que  la  Reine  Chrifline  qui  n'aimoit  point  Innocent ,  ôc 
qui  en  parloit  fort  librement,  lui  dit,  „  Que  quoique  ce  vieux  fou  de  Pa- 
pe ,  eut  l'efprit  ordinairement  de  travers ,  il  l'avoit  eu  allez  droit  en  cette 
„  occafion  (au  fujet  de  la  Dragonnade)  &  avoit  diverfes  fois  &  afltz  hau- 
„  tement  defapprouvé  la  manière  de  gagner  le  cœur ,  en  mettant  le  poi* 
„  nard  à  la  gorge  (d)".    Ce  qui  femble  confirmer  ce  que  Miflbn  dit  de  la 
Religion  de  cePape,c'eit  qu'il  donna  en  1678  deux  décrets ,  par  l'un  il  or- 
donna la  fuppreflîon  d'un  office  de  la  Conception  immaculée ,  &  par  l'autre 
celle  d'un  grand  nombre  d'Indulgences.    Il  défendit  aufll  en  1680  d'hono- 
rer le  nom  &  les  ofTemens  d'Antoine  Cala,  que  l'on  vénéroit  dans  le  royau- 
me de  Naples'fur  le  pied  d'un  faint  Hermite  (e).    Cela  marque  un  efpric 
aflez  dégagé  des  fuperftitions  vulgaires.  Il  ne  penfa  point  du  tout  à  élever 
là  famille,  car  il  commanda  à  fon  neveu  Livio  Odefcalchi  de  ne  point  re- 
cevoir de  préfens,  &  de  renoncer  à  toute  efpérance  de  monter  plus  haut. 
Le  Sénat  de  Venife  le  fit  Noble,  &  il  fut  fait  Duc  de  Ceri,  mais  le  Pape 
ne  voulut  jamais  entendre  à  le  faire  Général  del'tfglife  ou  Cardinal  Patron, 
dont  il  abolit  le  nom  &  la  charge  &  créa  le  Cardinal  Cibo  Surintendant  & 
Secrétaire  de  l'Etat  Eccléfiaftique.    Ii  fit  même  une  Bulle  pour  abolir  le 
Népotifrne;  mais  les  Cardinaux,  furtout  ceux  qui  afpiroient  à  la  thiare  s'y 
oppoferent ,  quelque  inftance  qu'il  pût  faire  pour  les  y  faire  confcntir  (/). 
D'ailleurs  fes  mœurs  étoient  pures,  &  il  fut  donner  ordre  que  le  vice  ne 
régnât  plus  à  Rome ,  comme  il  y  avoit  régné  par  le  patte.    En  quoi  il  fut 
fi  bien  obéi,  qu'on  vivoit  d'une  manière  exiraordinairement  régulière,  ôc 

(a)  Burntt  1.  c.  (d)  Miffm  ubi  fup.  p.  183,  284. 

(b)  lîurnet  Voyag.  d'Italie  &c  T.  IL  p.      (*)  Bayk  I.  0.  Rem.  (E;. 

323.  J«4«  (/)  He^deggtr,  Hilt  du  Pip.  P.  U.  p. 

\j$  Le  mâme  l.  c  297  &  fuiv. 

x  Hhhh  1 


Digitized  by  Google 


«16  HISTOIRE  GENERALE 

Csorton   qu'au  moins  les  vices  pub'ics  n'y  étoient  point  foufferts.   Il  étoit  d'une  fc 
XI.     grande  fobriété,  qu'on  affuroit  que  la  dépcnfe  de  fa  table  ne  montoit  pis  à 

un  ^cu  par  '°ur  (a^*    .  • 

depuis  t 'an  Innocent  XI.  témoigna  d'abord  beaucoup  de  zele  pour  rétablir  la  pair 
jôs.î  juf-  en  Europe.  Il  envoya  des  Nonces  en  France,  en  Efpagne  ,  en  Portugal 
f  uM  nan  &  en  Pologne ,  dans  cette  vue.    On  vit  même  un  Nonce  de  fa  part  à  Ni- 

 megue  en  1677,  qui  fe  porta  pour  Médiateur  de  la  paix.    Ce  Nonce  s'ap- 

Kmte  du  pelîoit  Bevilacqua ,  &  il  arriva  à  Nimegue  vers  la  fin  de  Mai  1677.  Les 
papt  à  Ni-  AmbafTadeurs  des  PuifTances  Proteftantes  ne  voulurent  point  avoir  de  corn- 
$argue.      munication  avec  lui,  malgré  les  inftances  des  Impériaux  ,  des  François  & 
16 1 1-    des  Efpagnols  Cb).    On  dit  (c)  que  les  Bourgemaitres  de  Nimegue  le  vifi- 
terent  6?  lui  offrirent  tout  ce  qui  dépendit  d'eux  pour  le  libre  exercice  de 
la  Religion  Catholique  pendant  les  Conférences.    Il  en  ufa  de  fa  part  avec 
modération ,  &  fe  contenta  de  faire  le  fervice  chez  lui.  Je  ne  fai  ce  que 
cet  Auteur  entend  par  le  libre  exercice  de  la  Religion  CatlioHque ,  fi  ce  n'eft: 
cela  même  dont  le  Nonce  fe  contenta.    C'étoit  tout  ce  que  les  Magiflrats  de 
Nimegue  pouvoient  lui  accorder ,  fuivant  les  loix  du  pays. 
Cmmtncc-     Ce  fut  cette  année  que  commença  la  grande  querelle  touchant  les  Fran- 
ment  U     chifes,  entre  la  Cour  de  France  &  celle  de  Rome.   Ces  Franchifes  à  Ro- 
l'$u)\[eess  me  rendent  non  feulement  le  palais  des  AmbafTadeurs  un  afile  inviolable, 
ranci  j .        g»^ten(jent  aufli  ^  tout  |e  quartier  où  efl  leur  Hôtel,  aux  places  &aux 
rues  qui  font  aux  environs.    Delà  vient  qu'une  bonne  partie  de  la  ville  n'eft 
autre  chofe ,  ce  qui  ne  peut  que  caufer  de  grand  abus ,  àc  dérober  les  plus 
grands  fcélérats  aux  pourfuites  de  la  Juftice.  Plufieurs  Papes  avoient  publié 
des  Bulles  contre  ces  Franchifes,  mais  elles  n'avoient  point  été  exécutées. 
On  a  vu  plus  haut  ce  qui  fe  paiîa  fous  Alexandre  VII.  à  l'égard  du  Duc  de 
Créqui.  Par  le  Traite  de  Pife  avec  Alexandre  VII.  les  Franchifes  avoient 
été  confirmées.    Innocent  XI.  devenu  Pape ,  réfolut  de  réformer  tous  les 
abus  de  Rome,  &  d'abolir  les  Franchifes,  parcequ'elles  procuroient  J'im. 
punité  .à  une  infinité  de  fcélérats  ,  àc  qu'elles  favorifoient  en  ce  tems-là 
quantité  de  violences.  Il  donna  donc  une  Déclaration ,  par  laquelle  il  abo* 
lifToit  les  franchifes  des  quartiers,  &  ordonnoit  que  la  Jultice  ordinaire  pûc 
faire  fes  fonctions  partout.    On  ne  dît  rien  au  Maréchal  d'Etrées,  Ara- 
balTadeur  de  France,    &  cette  déclaration  paroit  n'avoir  eu  fon  effet 
qu'en  1687. 

vu/Us  On  a  vu  plus  haut  que  Louis  XIV.  publia  en  1673  un  Edit ,  par  lequel 
juriaRiga-  il  étendoit  la  Régale  fur  tous  les  Evêchés  de  fon  royaume.  Les  Evéques 
u-  d'Alet  &  de  Pamiers  s'y  oppoferent  pour  leurs  Diocefes  ,  &  comme  ni 

l^  l'un  ni  l'autre  n'avoit  fait  enrégiftrer  fon  ferment  de  fidélité  ,  le  Roi  fe 
croioit  en  droit  de  pourvoir  aux  Canonicats  de  leurs  Eglifes.  .  Les  deux 
Prélats  excommunièrent  les  pourvus  en  régale ,  &  en  appelèrent  au  Saint 
Siège  (</).  Innocent  XL  écrivit  au  Roi  deux  Brefs,  pour  l'exhorter  à  ne 
pas  foumettre  à  la  régale  les  Eglifes  qui  prétendoient  en  être  exemptes  (e). 
L'année  fuivante  1679,  il  en  adrefTa  encore  un  plus  fort  à  ce  Prince.  Le 

(a)  Burnet  Voy.  T.  lt.  p.  356.  (e)  HIft.  des  Papes  T.  V.  p.  365. 

O)  Temple  Mem.  de  la  ChretieWé  p.  m.      (4)  Siècle  de  Louis  XIV.  Ch.  31. 
«3,  26*.  (fi)  Comin.  de  Mezeray  T,  Xjll.  p.  49U 
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Roî  voyant  qae  le  Pape  le  prenoic  fur  un  haut  ton ,  nomma  troii  Archevê*  Sténo* 
ques  &  trois  Evêques  pour  examiner  les  Brefs  du  Pape.    Ces  Commiflaires  XI. 

~  u  »:i  „  :..  J_  r>  ji_  Hiftùu 


oire 


remontrèrent  au  Koi  l'importance  qu'il  y  avoit  de  convoquer  un  Concile  JJL 
National  de  tons  les  Evêques  du  royaume  ,  ou  une  aflfemblée  du  Clergé  iSStCm 
pour  y  prendre  des  réfolutions  convenables  à  la  confervation  des  libertés  1623  ;«/• 
de  l'Eglife  Gallicane.  Le  Roi  ordonna  que  cette  afTembîée  feroit  convoquée.  qu'à  notre 

Elle  fe  tint  au  commencement  de  1682,  &  confentit  d'abord  à  l'exten-  u,nt- 
fion  du  droit  de  Régale  à  tout  le  royaume.  Les  Prélats  écrivirent  au  Pape  ^Ttmhlét 
pour  juflifier  leur  conduite.   Innocent  XI.  leur  répondit  par  un  Bref,  par  g  ctergi 
lequel  il  caflbic  &  annulloit  tout  ce  qu'ils  avoient  fait  fur  la  Régale.    Ce  de  France; 
Bref  donna  lieu  aux  Prélats  de  France  de  combattre  l'autorité  du  fiege  de 
Rome ,  en  établiflant  les  quatre  fameufes  propofitions.  I.  Que  le  Concile 
Général  eft  au  deflus  du  Pape,  conformément  à  la  doctrine  établie  dans 
les  Sellions  IV  &  V.  du  Concile  de  Confiance ,  n'approuvant  pas  le  fenti- 
ment  de  ceux  qui  foutiennent  que  cette  Maxime  n'a  lieu  que  dans  des  tems 
de  Schifme.  II.  Que  ni  le  Pape,  ni  l'Eglife  Univerfelle  n'ont  aucun  droit 
Ibr  le  temporel  des  Rois.  Ils  ne  peuvent  être  dépofés  &  les  fujets  ne  peu- 
vent jamais  être  difpenfés  du  ferment  de  fidélité  envers  leurs  légitimes 
Souverains.  111.  Que  la  PuifTance  du  Pape  doit  être  limitée  par  les  Canons, 
&  qu'il  ne  peut  rien  faire,  ni  flatuer,  qui  foit  contraire  aux  maximes  éta- 
blies par  les  Conciles,  ni  aux  libertés  de  l'Eglife  Gallicane  IV.  Que  les  dé- 
cidons du  Pape  en  matière  de  foi  ne  font  pas  autentiques  fans  le  confente* 
ment  univerfel  de  l'Eglife;  ce  qui  marque  que  le  Pape  n'eft  point  Infailli- 
ble ,  à  moins  qu'il  ne  foit  à  la  tête  du  Concile ,  &  c'elt  l'arrêté  de  ce  Con- 
cile œcuménique,  qui  décide  &  rend  le  Pape  infaillible,  quand  il  pronon- 
ce conformément  à  la  décifion  de  ce  Concile  légitimement  aflèmblé.  La 
Cour  n'en  demeura  pas  là ,  le  Roi  donna  une  Déclaration  en  forme  d'Edit, 
par  laquelle  il  ordonna  à  tous  fes  fujets  de  recevoir  ces  propofitions,  & 
aux  ProfefTeurs  en  Théologie  &  en  droit  Canon  de  les  enfeigner ,  avec 
defenfe  de  mettre  au  jour  une  doctrine  qui  y  fût  contraire.  Plufieurs 
Docteurs  de  Sorbonne  furent  exilés  pour  n'avoir  pas  voulu  obéir  à  un 
ordre  il  violent.    Le  Pape  indigné  de  l'audace  des  Evêques  ,  les  con- 
damna dans  un  Confifloire  tenu  à  ce  fujet ,  &  fit  brûler  ignominieufe- 
ment  les  propofitions  (a).    Après  un  pareil  éclat,  il  femble  que  l'Eglife 
de  France  s'en  feroit  toujours  tenue  à  une  Doctrine  fi  folemnellement  re- 
çue; rien  moins  que  cela.  „  Les  quatre  maximes,  dit  M.  de  Voltaire  (£), 
„  furent  d'abord  foutenues  avec  enthoufiafme  dans  la  nation  ;  enfuite  avec 
„  moins  de  vivacité.  Sur  la  fin  du  règne  de  Louis  XIV.  elles  commen- 
„  cerent  à  devenir  problématiques,  &  le  Cardinal  de  Fleuri  les  fit  depuis 
„  defavouer  en  partie  par  une  aflemblée  du  Clergé ,  lâns  que  ce  defaveu 
„  caufiU  le  moindre  bruit,  pareeque  les  efprits  n  étoient  pas  alors  échauf- 
„  fés".    Cependant  Innocent  XI.  s'aigrit  plus  que  jamais  ;  il  refufa  des 
bulles  à  tous  les  Evêques  &  à  tous  les  Abbés  Commandataires  que  le  Roi 
nomma;  deforte  qu'à  la  mort  de  ce  Pape,  en  1689,  il  y  avoit  vingt -neuf 
Diocefcs  en  France  dépourvus  d'Evêques.  Ces  Prélats  n'en  touchoient  pas 
moins  leurs  revenus ,  mais  ils  n'ofoient  fe  faire  facrer ,  ni  faire  les  fonc- 

(3)  La  môme,  p.  492 -455.     (*)  De  /V.':/rr  nbi  fup. 
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Sxctiok  tions  Epifconales  (a).   Cette  afFjire  ne  fe  termina  que  fous  le  Pontificat 

d'innocent  XII.  ainû  que  nous  le  verrons. 
Jha™ de    Pendant  ces  brouilleries  avec  la  Cour  de  France,  le  Pdpe  donna  à  l'Era- 
puis  l'an  '  pereur  des  fecours  d'argent  contre  les  Turcs ,  qui  aflîftoient  les  rebelles  de 
1623  juf-  Hongrie.    Ayant  appris  les  grands  préparatifs  que  fefoient  les  Infidèles 
qu'à  notre  contre  l'Empereur  ,  il  follicita  le  Roi  de  Pologne  de  faire  alliance  arec 

 Léopold.    Son  Nonce  à  Varfovie  négocia  le  Traité ,  par  lequel  Sobieski 

Le  Pa-e  s'engagea  à  marcher  au  fecours  de  Vienne,  au  cas  que  les  Turcs  l'afilegeas- 
ijiJlel'Em-  fent  (î).   On  fait  que  le  vaillant  Roi  de  Pologne  fie  lever  le  fiege  &  battit 
ptrew  c#n-  les  Turcs  dans  le  mois  de  Septembre.    Un  fuccès  li  inefpéré  &  fi  éclatant 
%Turcs      détermina  les  Vénitiens ,  qui  avoient  de  grands  fujets  de  fe  plaindre  des 
"16113.    1 urcs»  à  figner  à  Vienne  &  à  Varfovie  uné  Ligue  off^nfive  &  défenfive 
avec  l'Empereur  &  le  Roi  de  Pologne.    Le  Pape ,  la  Religion  de  Malthe 
&  le  grand  Duc  promirent  de  les  féconder  de  toutes  leurs  forces  maritimes 
(cj  &  le  premier  continua  de  remettre  de  tems  en  tems  de  l'argent  à 
Vienne. 

ordemzn.  Innocent  XL  >  avoit  fort  à  cœur  la  réformation  des  mœurs.  N'ayant  pu 
ces  du  ^  gagner  fur  l'efprit  du  fexe  par  plufieurs  puifians  moyens  dont  il  fe  fervît, 
'moujik!*'  9uon  116  mont  ât  plus  le  fein  &  les  bras ,  &  ayant  lu  même  que  la  terreur 
qui  faifit  toute  l'Italie  lorfque  les  Turcs  alîiegerent  Vienne ,  n'avoit  pas 
fait  celfer  le  defordre,  il  fit  publier  une  Ordonnance  le  30  de  Novembre, 
1683,  qui  commandoit  à  toutes  les  filles  &  femmes  de  lë  couvrir  les  épau- 
les &  le  fein  jufqu'au  cou ,  &  les  bras  jufqu'au  poing  avec  quelque  étoffe 
épauTe  &  non  transparente ,  fous  peine  pour  celles  qui  n'obéiroient  pas 
dans  fix  jours ,  d'ê're  fi  bien  excommuniées  ip/o  fafto ,  qu'excepté  à  l'article  de 
la  mort ,  il  n'y  auroit  que  le  Pape  qui  les  put  abfoudre ;  car  on  déclaroit 
que  les  Confefleurs  qui  prefumeroient  d'abfoudre  de  cette  excommunication 
l'tncourroient  eux-mêmes,  &  (croient  fournis  à  toutes  telles  peines  tant 
fpirituelles  que  temporelles ,  qu'il  fembleroit  bon  à  fa  Sainteté  ;  auxquelles 
peines  temporelles  feroient  pareillement  fujets  lesperes,  les  maris,  les 
Maîtres  &  autres  chefs  de  famille ,  par  la  permiflion  ou  connivence  des- 
quels, les  filles  &  les  femmes  auroient  contrevenu  à  l'ordonnance  (d).  Ces 
terribles  menaces  ne  produiGrent  pas  grand  effet ,  deforte  qu'en  16S6  le 
*68ô.  Pape,  publia  un  autre  Edit,  par  lequel  il  défendoit  à  toutes  fortes  de  fem- 
mes, de  quelque  qualité  ci  condition  qu'elles  fuffent,tant  filles  que  veuves 
&  mariées ,  d'apprendre  à  chanter  ni  à  jouer  d'aucun  Infiniment  de  Mufi- 
que  de  quelque  Maître  que  ce  fût,  féculier,  Régulier,  ou  Eccléfiaflique , 
quand  même  ceux  qui  leur  voudraient  enfeigner  feroient  leurs  proches  pi- 
rens  ou  allié?.  Il  ordonnoit  aufli  que  les  Religieufes  qui  ont  accoûtumé  de 
chanter  les  Offices  divins  en  Mufique,  ne  puflent  l'apprendre  que  des  au- 
tres Religieufes  leurs  compagnes  (<?).  Il  falloit  que  le  Pape  eût  de  fortes 
raifons  pour  donner  de  pareils  ordres ,  qui  donnent  beaucoup  à  penfer. 
Il  àtfap.       Tandis  qu'il  s'occupoit  de  la  réformation  des  mœurs,  il  ne  perdoit  pas 

de 

(à)  Le  môme.  (<J)  Bayle  Nouv.  de  fa  Rep.  des  Lett» 

(*)  Rec.  de  Traités  de  Paix  T.  IV.  p.  500.   Mai  168Û  p.  m.  495»  496. 
(0  HiO,  de  Venifc  T.  3UL  p.  139.         <*)  L«  mêmes  Juillet  p.  811,  &  Dic« 

tionn.  Art.  Chisi  {fébit)  Rem.  (K). 
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de  vue  les  affaires  du  dehors.    La  Ligue  conclue  à  Augsbourg  entre  l'Em-  Uaum 
pcreur,  l'Efpagne,  la  Hollande  &  les  Princes  de  l'Empire  pour  arrêter  les  XI. 
progrès  ambitieux  de  Louis  XIV.  déplut  à  Innocent.    Ce  n'efl  pas  qu'il  £f** 
favorilat  le  Roi  de  France,  mais  il  appréhendoit  que  les  Turcs  n'en  pro- 
fitaflènr.  D'ailleurs  il  desapprouvoit  qu'on  y  eut  arrêté  de  s'oppofer  aux  juf. 
contraventions  faites  par  la  France  tant  à  l'égard  du  fpirituel  que  du  tem  qu'à  notrt 
portl.   Il  menaça  de  ne  plus  donner  de  fecours  à  l'Empereur  ;  mais  cette  temt- 
mauvaife  humeur  fe  diflipa,  <Sc  il  continua  à  accorder  de  nouveaux  fubfi-  prmm  u 
des  à  Léopold  contre  les  Infidèles.  L-gue 
Le  Quiétifme,  qui  fit  du  bruit  en  ce  tems  -  là  lui  caufa  de  nouveaux  em-  d"^s- 
barras.    Donnons  en  peu  de  mots  l'Hiftoire  d'une  Secte  ,  qui  a  caufé  de  iourx- 
grands  troubles  dans  l'Eglift;  Romaine.    Michel  Molinos  étoit  Efpagnol ,  I6f7' 
d  une  famille  confiderable  par  fes  biens  &  par  fon  rang  ,  &  quoiqu'il  eut  ** 

Êris  les  Ordres,  il  n'avoit  jamais  eu  de  Bénéfice.  Il  paflbit  en  Italie  pour  un  •<.I"fi»'B^• 
omme  de  bon  fens  &  de  favoir ,  quoiqu'au  jugement  de  M.  de  Burnet , 
il  n'avoit  pas  la  mine  d'être  grand  Théologien ,  <&  certainement  ne  raifon- 
noit  gueres  bien  ,  quand  il  étoit  queftion  d'appuier  fes  fentimens.  Ses 
mœurs  avoient  toujours  été  fort  réglées.  Il  publia  en  1675  un  Livre  in* 
titulé  la  Guide  Spirituelle,  qui  eft  un  abrégé  de  la  Théologie  Myftique. 
Ce  Livre  parut  avec  des  approbations  fort  honorables  de  cinq  Docteurs, 
dont  quatre  étoient  Qualificateurs  de  l'inquifition ,  &  l'un  de  ceux-ci 
étoit  Jéfuite.  Cet  ouvrage  donna  de  la  réputation  à  l'Auteur.  Il  yenfeignoit 
en  fubftance ,  que  dans  nos  prières  &  dans  nos  autres  actes  de  dévotion,  le  meil- 
leur eft  de  n'attacher  notre  efprit  à  aucune  image  groflîere ,  mais  de  l'élever 
par  un  acte  de  foi  jufques  en  la  préfence  de  Dieu  ,'pour  attendre  là  dans  le 
filence  qu'il  agilTe  fur  nous  &  qu'il  nous  conduife;  voie  qu'il  préfère  à  celle 
qui  fait  multiplier  les  actes  de  notre  dévotion ,  &  qui  nous  porte  à  des  au- 
ftérités.  Plufieurs  Prêtres  féculiers  de  Rome  &  de  Naples  fe  déclarèrent 
pour  Molinos  ;  les  principaux  étoient  trois  Pires  de  l'Oratoire ,  à  qui  le 
Pape  donna  le  chapeau.  Divers  autres  Cardinaux  fe  fefoient  un  honneur 
d'être  amis  de  Molinos  &  le  Cardinal  d'Etrées  converfoit  familièrement 
avec  lui.  Innocent  XI.  d'abord  après  fon  exaltation ,  donna  des  marques 
de  fa  protection  à  notre  Efpagnol,  en  le  fefant  loger  au  Vatican.  Les  Jé- 
fuites  &  les  Jacobins ,  voiant  leur  crédit  diminuer ,  &  que  le  mépris  de 
Molinos  pour  les  mortifications  extérieures  &  les  dévotions  populaires,  ten- 
doit  à  affaiblir  la  fuperftition,  s'attachèrent  à  le  faire  palier  pour  Héréti- 
que. On  donna  à  la  nouvelle  Hérélie  le  nom  de  Quiétifme;  on  publia 
des  Livres  ;  on  taxa  Molinos  de  ne  pas  bien  penfer  de  l'Humanité  de  Je* 
fus-Chrift,  d'enfeigner  que  les  Chrétiens  peuvent  communier  fans  fe  con- 
feiler ,  <5c  de  plufieurs  autres  erreurs  dans  la  Morale.  L'inquifition  prit 
connoifiance  de  la  difpute,&  les  Ecrits  des  Jéfuites  contre  Molinos  furent 
cenfurés  &  condamnés  comme  des  Libelles  diffamatoires.  On  continua  ce- 
pendant d'aceufer  Molinos  de  quantité  d'trreurs-  mais  la  faveur  du  Pape 
le  foutenoir.  Les  Jéfuites  firent  alors  agir  Louis  XIV.  pour  repréfenter  au 
Pape  combien  ces  innovations  étoient  dangereufes.  Molinos  fut  rois  en 
prifon  au  mois  de  Mai  1ÉS5,  où  il  rt  fta  près  de  deux  ans;  le  9  de  Février 
iûb'7  on  emprifonna  fuixante •  dix  p^rfonfies,  &  enftiite  tn  grand  nombre 
d'autres,  ce  qui  infpira  de  ia  terreur  â  tout  le  monde.  Ce  qu'il  y  eut  de 
Tome  XXX II.  liii 
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Section  fingulier,  c'elt  que  le  Pape  lui-même  pafla  pour  un  de» fauteurs  delà  nou- 
XI.  vclle  héréfie  enforte  que  l'Inquifition  lui  envoya  de»  Député»  devant  lesquels 
51  fuc  ob!iSé  de  juftifier,  non  en  qualité  de  Pape,  mais  comme  Bsnede* 
tuis  fan  10  Odefcalchi.  On  fit  enfuite  des  Extraits  des  Livres  de  Molinos,  dont  on 
j<5, 3  jUf.  tira  foixante- huit  propofitions ,  qu'on  l'obligea  d'abjurer  publiquement, 
qu'à  notre  &  \\  fot  condamné  à  une  prifon  perpétuelle  (a). 
tenu. 

le 


L'affaire  des  Franchifes  caufa  plus  de  chagrin  encore  au  Pape.  Tant  que 
Jirouilleries  lc  ^uc  d'E^o  avoit  vécu,  on  ne  Pavoit  point  inquiété  fur  ce  fujet;  mais 
entre  la  ce  Seigneur  étant  mort  au  mois  de  Janvier  168(5,  le  Pape  prit  des  mefures 
Cour  de  pour  abolir  un  droit  qui  donnoit  lieu  à  de  fi  grands  abus.  Ayant  obtenu 
France  &  je  l'Empereur ,  des  Rois  d'Efpagne,de  Pologne  &  de  Jaques  II.  Roi  d'An- 
Aiftî  des"U  p1eferre  <îuf 8  renonçaflênt  à  ces  droits  odieux,  il  fit  repréfenter  à  Louis 
franc/J/es.  XIV.  par  fon  Nonce  Ranucci  les  raifons  qu'il  avoit  d'abolir  les  Franchi* 
fes ,  &  qu'il  efpéroit  de  fon  zele  ,  qu'il  concourrait ,  comme  les  autres 
Rois ,  à  la  tranquillité  &  au  bon  ordre  de  Rome.  Louis  répondit ,  „  Q  ui 
„  ne  s'etoit  jamais  réglé  fur  l'exemple  d'autrui,  &  que  c'étoit  à  lui  àl'er- 
,,  vir  d'exemple".  Cependant  le  Pape  fit  expédier  le  2  de  Mai  une  bulle, 
qui  enfermoit  celles  de  Sixte  V.  &  des  autres  Pontifes  fur  ce  fujet.  11  fit 
plus.  Il  décerna  la  peine  de  l'excommunication  majeure  encourue ,  contre 
toutes  perfonnes ,  de  quelque  condition  qu'elles  fufl*ent>  Eccléfiaftiques  ou 
Séculiers,  qui  à  l'avenir  prétendraient  avoir,  ou  défendre,  de  quelque 
manière  que  ce  fût  les  Franchifes  ,  vulgairement  appellées  Quartiers ,  ou 
qui  entre  prendraient  directement  ou  indirectement  de  troubler  les  minières 
de  la  juftice  dans  l'exécution  de  leurs  ordres ,  au  fujet  de  l'obfervation  de  la 
Bulle,  qui  les  déclarait  abolies.  Louis  XIV.  ne  lailTa  pas  d'envoyer  à  Ro- 
me le  Marquis  de  Lavardin.  Cet  Ambafladeur  étant  arrivé  à  Bologne ,  y 
trouva  un  Maître  des  Cérémonies  ,  qui  lui  déclara  ,  que  s'il  n'étoit  pas 
difpofé  à  renoncer  aux  Franchifes,  il  ne  ferait  point  reconnu  pour  Am» 
baffadeur.  Lavardin  continua  fa  route,  &  entra  le  16  de  Novembre 
dans  Rome ,  efeorté  de  cinq  -  cens  Gardes  de  la  Marine  ,  de  quatre  ■  cens 
Officiers  volontaires,  &  de  deux -cens  hommes  de  livrée,  tous  armés.  Il 
prit  poiîlffion  de  fon  Palais,  de  fes  Quartiers  &  de  l'Eglife  de  St.  Louis, 
fit  polie r  des  fentinelles ,  &  faire  la  ronde  comme  dans  une  place  de  guerre. 
L' Ambafladeur ,  au  bout  de  quelques  jours  fit  demander  deux  foi»  audience 
au  Pape,  qui  fit  réponfe,  qu'il  ne  connoiflbit  le  Marquis  de  Lavardin  que 
pour  un  excommunié,  &  fit  interdire  l'Eglife  de  Saint  -  Louis ,  où  le  Mar- 
quis avoit  fait  fes  dévotions  le  jour  de  Noël.  L' Ambafladeur  fit  afficher 
une  prottftation ,  le  Procureur  -  Général  du  Roi  interjetta  appel  au  futur 
Concile  &  on  donna  des  garde»  au  Nonce  Ranucci.  Le  Pape  renouvella 
à  cette  occafion  la  difpute  fur  la  Rég  île ,  &  refufa  le»  bulles  pour  les  Eve- 
ques  nommés  par  le  Roi.  On  fe  déthaina  fort  contre  le  Pape  en  France 
<k  tous  les  Ecrits  de  ce  tems-h  font  remplis  de  traits  contre  lui.  Le  Roi 
fe  faifit  aulîi  d'Avignon  &  du  Comtat  (ô).  Celte  affaire  ne  fe  termina  que 
fous  le  fuccefftur  d'Innocent  XI. 

00  Bumtt  Voyag.  T.  II.  p.  342-343-  le  Quiédfme  fc?  les  Quiittflcs  p.  aô*z&  fuir. 

Extrait  d'une  Lutre  AnsloiTe  écrit-.-  de  Amit.  ifiïS. 

Home  en  Hollande  au  fujet  des  Qui^t'idet,  (/>)  Cont.  de  MczTny  T.  XIII.  p.  an- 
dans  le  Ricueil  de  d.vtrfcs  Pièces  concernant  ai 6.  Voltairs  Siècle  de  Louis  XIV.  Ch.  13. 
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Ce  fut  dans  ce  même  tems,  que  le  Pape  fit  un  accueil  fort  froid  àS*cTron 
I'Arnbaffadeur  de  Jaques  IL  Roi  d'Angleterre.    Ce  Prince ,  qui  s'étoit  XL 
déclaré  Catholique  Romain  ,  envoya  le  Comte  de  Caftelmain  à  Rome ,  ■J*i/?">' , 
pour  reconciler  fes  trois  Royaumes  avec  le  Saint  Siège.   Mais  le  Pape  1£  rii 
ne  fe  foucia  pas  beaucoup  de  cette  affaire,  fans  doute  parcequ'il  ne  i62î  /«/: 
croioit  pas  que  la  converfion  des  trois  Royaumes  fût  aufli  prête  qu'on  vou-  qu'à  noire 
loit  lui  faire  croire.    Après  plufieuTS  audiences,  qui  s'étoient  paffées  en' 


1  tam. 


difcours  généraux,  le  Comte  voulut  mettre  fur  le  tapis  le  fujet  dê  fon  An*.  ~  ~ 
ballade ,  mais  il  furvint  une  toux  au  Pape,  qui  mit  le  Saint  Pere  hors  d'état  de  ff^ 
de  parler  &  d'entendre;  à  l'audience  fui  vin  te ,  autre  fluxion  à- propos,  6c  iLê  Rome. 
ainfi  trois  ou  quatre  fois  de  fuite.  On  confeill3  à  I'Arnbaffadeur  d'avoir  re- 
cours à  un  autre  moyen  ;  ce  fut  de  faire  dire  au  Pape  qu'il  s'en  retourne- 
roit,  puifqu'il  ne  pouvoic  efpérer  de  parler  d'affaires.  Le  bon  Pere  pour 
tonte  réponfè  lui  fit  dire ,  qu'il  lui  confeilloit  de  voyager  le  matin  à  la  frai- 
cheur ,  &defe  repofer  pendant  la  chaleur  du  jour,  parcequil  étoit  dangereux 
en  Italie  de  fuhre  une  autre  méthode  (a).  Il  y  a  de  l'apparence  que  l'intime 
liai! un  qu'il  y  avoit  entre  Jaques  II.  <Sc  Louis  XIV.  ne  contribua  pas  peu  au 
mauvais  fuccés  de  cette  Arabaflade. 

Bientôt  il  furvint  un  nouveau  fujet  de  brouillerie  entre  la  Cour  de  Paris  a. Art 
&  celle  de  Rome.  Louis  XIV.  voulut  donner  un  Electeur  à  Cologne,  &  bnuiUerk 
entreprit  d'élever  à  cet  Eleclorat  le  Cardinal  de  Furftemberg,  Evéque  de"ifr'/a 
Strasbourg ,  fa  créature  &  la  viélims  de  fes  intérêts.  Ferdinand  de  Bavie- 
re,  occupoit  alors  le  fiege  de  Cologne;  comme  il  étoit  malade  à  l'extré  celle  4t 
mité,  l'argent  du  Roi  répandu  à-propos  parmi  les  Chanoines,  les  intrigues  France. 
&  les  promettes  firent  élire  le  Cardinal  de  Furftemberg  comme  Coadjuteur,  l688. 
&  après  la  mort  du  Prince,  il  fut  élu  une  féconde  fois  par  la  pluralité  des 
fuffrages.   Le  Pape  a  1e  droit  de  conférer  l'Evéché  à  l'élu ,  &  l'Empereur 
a  celui  de  le  confirmer  à  l'EIe&orat.   Ils  s'unirent  pour  donner  cette  Prin- 
cipauté au  Prince  Clément  de  Biviere,  frère  du  dernier  mort.  Ce  Prince 
navoitque  dixfept  ans,  n'étoit  point  Chanoine  de  Cologne,  &  poffé« 
doit  déjà  deux  Evêchés.  Le  Pape  lui  accorda  difpenfe  à  ces  trois  égards  ;  & 
malgré  Louis  XIV.  il  devint  pofltffeur  de  l'Elcâorat  (b). 

La  haine  que  le  Pape  avoit  pour  Louis  XIV.  rejaillit  fur  Jaques  II.  au-ji/9r/  <n„. 
quel  ce  Pontife  n'accorda  d'autres  fecours  que  des  Chapelets  &  des  Indui-  nocr-nt  XL 
gences,  qui  ne  lui  furent  pas  de  grande  utilité  pour  reconquérir  fesj-oyau-  WJ- 
mes.    On  fouhaitoit  avec  ardeur  en  France  d être  délivré  d'un  Pape,  qui 
favorifoit  fi  peu  les  projets  du  Roi.   Enfin  on  fut  content,  Innocent  XI. 
accablé  d'infirmités  de  de  vieilleffe  mourut  le  n  d'Août  1689,  âgé  de  foi- 
xante  dixhuit  ans ,  dans  la  treizième  année  de  fon  Pontificat.  Nous  ne  ré- 
péterons pas  ici  ce  que  nous  avons  dit  de  fon  caraftere.  Il  tfl:  aifé  de  s'en 
dire  une  jufte  idée.    On  peut  voir  dans  Bayle  (V)  des  réflexions  fort  cu- 
rieufes  fur  ce  qu'on  prétendoit  qu'un  Pape  voluptueux ,  mais  qui  auroit 
pu  mieux  qu'Innocent  XI.  facrifier  fes  pallions  particulières  aux  intérêts 
politiques,  auroit  été  plus  utile  à  la  Catholicité. 
Les  Cardinaux  furent  affez  longtems  dans  le  Conc!ave.  La  guerre  qui  EUQleu 

(a)  V07.  de  Mijjm  T.  II.  p.  183-  **5'      (b)  De  Voltaire  ubi  fup.  &  tous  les  Hift» 
De  Rafln  T.  X.  p.  53.  (0  Art.  Innocent  XL  Kem.  (F). 
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étoit  allumée  entre  ta  Maifon  d'Autriche  &  la  France  rendoit  l'élecTion 
XI.  d'un  Pape  afltz  difficile,  parcequ'on  appréhendoit  qu'il  n'y  en  eut  un  qui 
tfhàtttù  ^ut  P31"1"'  Pour  '  une  ou  P001"  ^ulTe-  Enfin  les  Cardinaux  neutres  trou- 
puisVm  verent  moyen  de  faire  élire,  le  6  d'O&obre,  Pierre  Ottoboni,  qui  étoit 
1623  jufi  Vénitien,  &  d'ailleurs  âgé  de  foutante-dix  neuf  ans  (a).  Il  prit  le  nom 
fu'à  mtrt  <i'>\iexandre  VIII. 

te™  m    II  étoit  d'une  ancienne  famille,  qu'on  prétend  qui  étoit  originaire  de 

£ Alexan-  Hfle  <*e  Negrepont.    Quelques-uns  de  fes  ancêtres  s'étoient  diftingués  à  la 
dre  vin.  guerre,  &  avoient  rendu  fervice  à  la  République  contre  les  Turcs.  Marc 
Sm  Hift oi-  Uttoboni ,  fon  pere  avoit  occupé  la  dignité  de  Grand  Chancelier,  &  en 
rt.         KS46  il  avoit  acheté  des  Lettres  de  NobleiTe,  qui  lui  coûtèrent  cent  mille 
ducats.   Pierre  Ottoboni,  né  le  19  d'Avril  1610,  ayant  fait  fes  études  à 
Venife  &  à  Padoue,  &  reçu  le  bonnet  de  Docleur  en  droit  dans  la  cor- 
nière de  ces  deux  villes  ,  vint  à  Rome  à  l'âge  de  vingt  ans,  où  il  s'ac« 
quit  bientôt  des  Patrons  puifTans.    Urbain  VIII.  ayant  connu  fon  mérite, 
le  fit  Référendaire  de  l'une  &  de  l'autre  Signature ,  &  lui  donna  le  gouver- 
nement de  Terni ,  de  Rieti ,  &  de  Cita-Caftellana ,  <St  le  fit  enfuite  Au ,1k 
teur  de  Rote,  à  la  nomination  de  la  République  de  Venife.  Le  Pape  Inno- 
cent X.  le  fit  Cardinal  Prêtre  en  1652    Deux  ans  après,  il  obtint  l'Evê- 
ché  de  BreiTe,  d'où  le  Pape  Alexandre  VII.  le  rappella  à  la  Cour  pour  le 
faire  Dataire.    11  eut  beaucoup  de  part  aux  affaires  fous  Clément  IX. 
Clément  X.  &  Innocent  XL  fut  membre  de  toutes  les  Congrégations  à 
Rome  ,  &  quand  il  parvint  au  Pontificat ,  il  étoit  Evêque  de  Frefcati 
&  Vice-Doyen  du  Sacré  Collège  (b).  Il  étoit  de  belle  taille,  d'une  phi- 
fionomie  agréable,  avoit  l'air  riant,  &  toutes  les  manières  engageantes. 
Il  étoit  a&if,  vigilant  ,  d'une  Politique  confomraée,  &  fa  converfation 
étoit  charmante.    Ainfi  tout  le  monde  fe  réjouit  de  fon  élection. 
Cmmence-     La  France  fe  promit  de  grands  avan'ages  de  ce  nouveau  Pape,  mais  le 
mens  de fm  feul  qu'elle  en  tira  fut  qu'Alexandre  VIII.  anima  fi  puiflamment  les  Véni- 
fentifist.  tiens  à  la  guerre  contre  les  Turcs,  &  les  aflura  de  fi  bons  fecours,  qu'il  fit 
évanouir  la  paix  que  l'Empereur  auroit  fouhaité  di  conclure  avec  la  Porte, 
pour  emploier  fa  troupes  contre  les  François  (c).    Louis  XIV.  pour  fe 
concilier  l'affeélion  du  Pape,  lui  rendit  Avignon,  &  fufpendit  l'affaire  des 
Franchifes.  Alexandre ,  quoique  fort  âgé ,  paroiflbit  vigoureux ,  il  vouloit 
tout  voir,  tout  favoir  &  tout  faire.   Il  doana  de  grandes  efpérances  de 
fecours  à  Jaques  II.  Roi  d'Angleterre,  <&  il  lui  écrivit  un  Bref  pour  l'ex- 
horter à  fouifrir  en  pa  ience  tous  les  malheurs  auxquels  il  étoit  expofé,  lui 

Eromettant  de  n'épargner,  ni  fes  prières }  ni  fon  autorité ,  ni  fa  bourfe  pour 
:  rétablir  fur  le  trône  (d). 
Il  élevé  fa  1^  granû<  0DJet  du  Pape  fut  l'aggrandiiTement  de  fa  famille.  En  trois 
Famille,  femaines  il  éleva  tous  fes  neveux.  11  donna  le  Chapeau  â  fon  petit  neveu , 
lui  donna  le  titre  de  Cardinal-Patron ,  le  fit  Légat  d'Avignon ,  &  Grand- 
Chancelier  de  l'Eglife  Romaine  ;  charge  qu'innocent  XI.  avoit  abolie. 
Enfin,  il  lui  donna  tant  (le  Bénéfices, tju  il  en  avoit  pour  quatrevingt-mille 
écus  de  rentj.  Don  Antonio  f<>n  neveu  fut  fait  Général  des  troupes  de 
l'Eglife,  &  Don  Marco,  autre  neveu,  fut  déclaré  Général  des  Galères, 

(n)  H*yk  Art.  Ottoboni  (Pierre),  (c)  Le  même. 

{bj  Là  mem:.  (i)  Le  mCtae. 
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&  Duc  de  Fiano  dans  la  fuite,  le  Pape  lui  aianc  acheté  ce  Duché,  &  lui  Sectio» 
aiant  encore  procuré  un  mariage  avantageux  dans  la  Maifon  de  Colonne  (a).  XI. 
Peu  de  tems  après  fon  élévation,  il  demanda  à  quelqu'un  de  fes  familiers  ce  ^'/f." 
qu'on  difoit  de  lui.   Il  lui  répondit,  qu'on  difoit  qu'il  ne  perdoit  point  de  rm 
tems  pour  l'avancement  de  fa  famille.    Alexandre  dit,  Oh!  oh!  Jono  vînti  1623 
tre  hore  e  mezza y  il  eft  vingt- trois  heures  &  demie  (&).  notre 

Ce  Pape,  malgré  la  faveur  qu'il  avoit  faitparoitre  pour  la  Cour  de  Fran  Um- 
ce,  renouvella  la  difpute  fur  la  Régale.    Il  refufa  les  bulles  aux  Prélafcqui  n  rmtu 
avoient  affilié  à  ïaffemblée  du  Clergé  en  i682,jufuu'à  ce  qu'ils  fe  fufTcnt  yeue  ta(i)f. 
rétractes  ;  ce  qu'ils  refuferent  de  faire.    Cela  donna  lieu  à  des  négociations  pute  fur  la 
entre  les  deux  Cours;  chacune  évitoit  d'en  venir  à  une  rupture, mais  cha- 
cune  vouloit  conferver  fes  droits.    L'Abbé  de  Polignac  aiant  rapporté  de  l6gi' 
Rome  on  projet  d'accommodement,  qui  ne  fut  pas  goûté,  on  dépêcha  au 
mois  de  Septembre  un  Député ,  pour  faire  favoir  au  Pape  les  intentions 
du  Roi  &  pour  foutenir  le  parti  des  Evéques. 

Avant  l'arrivée  de  ce  Député,  il  avoit  fait  drelTer  le  4  d'Août  une  Bulle,  Mort  t  A- 
par  laquelle  ileondamnoit  les  proposions  avancées  par  les  Prélats  de  Fran-  Sandre 
ce  en  1682,  mais  il  la  tint  fecrete ,  efpérant  de  trouver  quelque  moyen  d'en-  V1,J: 
gager  le  Roi  à  condefeendre  à  fes  defirs.  11  fe  trompa.  Louis  fit  dire  au  9U 
Nonce,  que  fi  les  bulles  n'étoient  pas  accordées  avant  les  fêtes  de  Pâques, 
il  rétabliroit  la  Pragmatique  Sanction.  Le  Pape  fefentant  afFoiblir,le  30  de 
Janvier  1691  ,  il  fît  appeller  les  Cardinaux  de  la  Congrégation  établie 
pour  régler  les  différends  avec  la  France,  &  fit  lire  la  bulle  dont  nous 
avons  parlé  ,  &  mourut  deux  jours  3près  le  premier  de  Février  ,  âgé 
d'environ  quatrevingt-un  ans ,  après  quinze  mois  &  ving-deux  jours  de 
Pontificat.  Il  s'étoit  rendu  defagréable  à  l'Empire,  à  la  France  &  à  l'Ef- 
pagne.  D'abord  ks  Kcrivains  de  France  l'avoient  fort  encenfé ,  mais  s'ils 
s'étoient  moins  prefTés,  ils  fe  feroient  épargné  la  honte  de  changer  de 
langage  Les  Romains  fe  vengèrent  des  extorfions  de  la  famille  Otto* 
boni ,  par  de  fangîantes  pafquinades.  On  avoit  cruellement  fatirifé  Ale- 
xandre ,  de  fon  vivant ,  mais  il  ne  s'étoit  pas  mis  en  peine  de  faire  taire 
le  Public  en  changeant  de  conduite.  Son  prédéceffeur  avoit  amafi  un 
million  &  demi  par  les  charges  dont  il  avoit  accablé  le  peuple,  Alexan- 
dre en  difpofa  à  fon  gré.  Il  donna  auffi  à  fon  neveu  cent  mille  écus 
qu'Innocent  avoit  amalTés  en  laiflant  en  fequeftre  les  revenus  du  Grand 
Prieuré  de  Malihe  à  Rome ,  &.  de  quelques  Eglifes  vacantes ,  &  qu'il 
avoit  deftinés  au  fecours  de  ceux  qui  combattoient  eontre  les  Infidèles. 
Il  donna  encore  le  chapeau  à  divers  Prélats,  Clercs  de  la  Chambre,  & 
vendit  leurs  Offices  au  moins  foixante  mille  écus.  11  étoit  grand  difeur  de 
bons  mots,  &  fe  familiarifoit  aifément  avec  tout  le  monde.  On  l'a  aceufé 
d'yvrognerie  &  d'aihéifme  (c). 

Les  intrigues  du  Conclave  durèrent  plufieurs  mois ,  enfin  les  Cardinaux  Eieiï ta 
s'accordèrent  a  élire  le  12  de  Juillet  Antoine  Pignatelli,  Archevêque  de  ^innocent 
Naples,  qui  prit  le  nom  d'Innocent  XII.   Il  étoit  né  à  Naples  en  16 [5  xlL 
d'une  très-ancienne  &  noble  famille ,  originaire  de  Tropéa  dans  la  Calabre 

(o)  Etat  du  Siège  de  Rome  T.  H.  p.  83.      (e)  Tableau  des  Papes,  Art.  IL  p.  3SS 
(b)  lia^ie  L  c.  260. 
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Section   Ultérieure.   Il  fe  rendit  fort  jeune  à  Rome  pour  le  former  à  l'état  ecclé- 
Xl-     fiaftique ,  &  y  aiant  fait  fes  études ,  il  fe  fit  cl  limer  de  plufieurs  Papes  par 
iïj!°ir\  fon  mérite.  Urbain  VIII.  le  fit  Vice-Légat  du  Duché  d'Urbin.  Innocent 
puis  ïm   X.  le  fit  Inquifiteur  de  Malthe,  Gouverneur  de  Viterbe  &  Nonce  à  Flo- 
i6i$  ;'«*-  rence.  Alexandre  VII.  l'envoya  en  qualité  de  Nonce  en  Pologne  <5t  à  Vien- 
fu'à  nttre  ne>  clément  X.  le  fit  Evêque  de  Lecc,  Secrétaire  de  la  Congrégation  rfes 
um-       Evêques  &  des  Réguliers  &  fon  Maître  d' Hôtel.   Innocent  XL  lui  donna 
le  Crfopeau,  &  le  fit  Evêque  de  Faê'nza,  Légat  de  Bologne,  àt  enfin  Ar- 
chevêque de  Naples.   Ce  fut  en  mémoire  de  tant  de  grâces  qu'il  prit  le 
nom  d'Innocent  XII.  &  qu'il  déclara  en  même  tems  qu'il  feroit  tout  fon 
poiïible  pour  fuivre  fes  traces,  &  pour  extirper  le  Népotifme  (a).  Ilavoit 
toujours  vécu  d'une  manière  aflez  exemplaire  ,&  étoit  fimple,làns  diifima- 
lation,  ni  fintfle  (b). 

Commence-  Les  réjouiffances  qui  fe  firent  à  Rome  pour  fon  élection  furent  extraor- 
mm  de fm  dinairef.  A  fon  couronnement,  il  fit  jetter  au  Peuple  des  médailles,  fur 
|efkjUC|ies  étoient  trois  Pots,  qui  étoient  fes  armes  ;  ils  paroiffoient  pleins 
d'argent  &  renverfés,  avec  ces  mots  Niltil  pro  me ,  rien  pour  moi.  Ii  s'ap- 
pliqua d'abord  à  réformer  les  defordres  que  la  longue  vacance  du  Siège 
avoir  caufés  dans  l'Etat  Eccléfiallique.  Il  ne  voulut  donner  ni  Bénéfices, 
ni  part  au  Gouvernement  à  fes  parens,  &  il  leur  défendit  même  de  venir 
à  Rome.  Il  déclara  en  même  tems  qu'il  ne  donnerait  les  emplois  qu'aux 
gens  de  mérite,  fans  aucun  égard  aux  liaifons  de  parenté  &  d'amitié,  & 
qu'il  vouloir  être  le  Pere  univerfel  de  l'Eglife  &  des  honnêtes  gens.  Il  dé- 
fendoit  févérement  aux  Officiers  de  Juftice  de  prendre  des  prélens ,  &  d'a- 
voir égard  aux  perfonnes  dans  l'exercice  de  leurs  charges.  11  eut  de  fré« 
qucnies  conférences  avec  le  Cardinal  Cafanata  fur  les  moyens  de  remédier 
aux  abus  qui  s'étoient  glifTés  dans  le  Gouvernement  &  dans  la  ville  de  Ro- 
me. Il  recommanda  l'œconomie  aux  Maîtres  d'Hôtel  &  aux  Commi  flaires 
de  la  Chambre  ,  il  vouloir  que  la  dépenfe  pour  fon  diner  ne  furpaflUt  pas 
un  letton ,  qui  vaut  environ  trente  fols  de  France,  &  qu'on  ne  lui  apprê- 
tât rien  pour  le  foir,  ayant  coutume  de  ne  prendre  alors  qu'une  taiTe  de 
chocolat,  ou  quelque  rafraichiflêment ,  félon  la  Siifon.  Il  fupprima  toutes 
les  charges  inutiles,  &  par  la  il  épargna  à  la  Chambre  Apoftolique  plusde 
quatre  vingt  mille  écus  par  an;  épargne  fort  nécetlaire  ,  paifque  le  Népo- 
tifme d'Alexandre  Vill.  avoit  endetté  le  S.  Siège  de  plus  de  cinq  millions 
d  eais.  il  déclara  aux  Ambaffadeurs  qui  étokm  à  Rome,  qu'il  ne  fouffri- 
roit  aucunes  franchifts  dans  leurs  quartiers ,  &  fit  aller  les  Sbirres  par  tout 
où  l'on  prétendoic  les  franchifes,  &  donna  ordre  à  la  garnifon  de  Rome, 
de  les  affilier  en  cas  de  befoin  (c).  Il  fit  pendre  un  jeune  homme,  qui 
serait  oppofé  à  eux,  &  cet  exemple  de  févérité,  bien  que  defagréable  au 
Peuple,  fut  fort  utile  pour  le  rétabliflement  du  bon  ordre  à  Rome;  les  af- 
faffins  y  étoient  devenus  fi  communs,  que  pendant  le  dernier  Conclave, il 
y  avoit  eu  cent  quatrevingt-deux  perfonnes  de  maflàcréds  (d). 
Li  foin       Un  raoi8  aPrèe  fon  éieciion  >  Innocent  XII.  commença  à  donner  audien- 

(d)Hi(t.  du  Pape  &  des  Cardinaux  d'à-  p.  103. 
préfent,  a  la  fin  îles  Conclaves ,  p.  328, 329-      ic)  Hift.  du  Pape  ftc.  p.  331. 

{h)  Mem.  des  intr  gues  du  Conclave  de      {d)  La-même  p.  333. 
16  8  9,  p- 171.  Ltat  du  Sw-ge  de  Rome  T.  II. 
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ce  tous  les  Lundis  aux  pauvres,  &  a  tous  ceux  qui  a  voient  quelque  chofe  Sténo* 
à  lui  demander,  ou  à  lui  propofer.  Il  fut  obligé  d'interrompre  quelque  tems  XI- 
cette  louable  coutume ,  à  caufe  qu'il  s'étoit  blelTé  à  la  cuiffe  en  tombant  ;  ?Sre 
mais  il  la  reprit  enfuite.   Cette  attention  lui  fefoit  plus  d'honneur ,  qu'elle  dtpuù^i'an 
n'étoit  avantageufe  à  fes  fujets,  pareequ'il  ne  prenoit  guère  de  réfolution  16*3  juf. 
fans  confulter  fes  Minières.   Il  ne  lai/Ta  pas  de  remédier  à  bien  des  abus,  f»'*  n«re 
Il  mit  à  la  raifon  un  Prince ,  pareeque  fes  fujets  fe  pîaignoient  de  fon  gou- temu 
vernement ,  &  l'obligea  de  payer  fes  créanciers.   Un  Duc  fut  mis  au  Châ-    ,n  . 
teau  S.  Ange  t  pour  avoir  menacé  un  Prélat ,  qui  étoit  fon  oncle  ,  &  un  Ju  \mor- 
cavalier  ayant  fait  quelques  infolences,  fut  banni  de  la  ville,  malgré  les  dre. 
intercédions  d'un  Cardinal ,  dont  il  tftoit  neveu.   Quelques  D3mes  furent 
menées  au  Château  S.  Ange,  pour  avoir  joué  à  la  Baflette,  contre  la  ri- 
goureufe  défenfe  que  le  Pape  en  avoit  faite,  aufli  bien  que  de  plufîeurs  jeux 
de  hazard.  Il  fit  donner  en  même  tems  l'eftrapade  à  quelques  Sbirres,  qui 
avoient  pris  de  l'argent  pour  ne  pas  dénoncer  les  grands  joueurs  de  Cartes» 
qu'ils  avoient  découverts.    Il,  fit  quitter  la  perruque  à  tous  les  Eccléfiafti- 
cues,  obligea  les  Curés  de  Rome  à  s'affembler  tous  les  Mecredis,  pour  con- 
férer des  Cas  de  Confcience.   11  s'appliquoit  furtout  à  faire  du  bien  aux 
Pauvres,  qu'il  appelloit  fes  neveux.  Il  en  fit  mettre  jufqu'à  cinq  mille  dans 
le  Palais  de  Latran ,  &  afllgna  un  fond  de  près  de.  trois- cens  mille  écus 
pour  leur  entretien.  Mais  afin  d'empêcher  qu'ils  ne  fe  multipliafTent ,  tous 
les  Fainéans ,  qui  ne  vouloient  pas  travailler,  ou  qui  mendioient  par  la 
ville  ,  en  étoient  d'abord  bannis  avec  infâmie,  ou  mis  en  prifon  (a). 

La  féconde  année  de  fon  Pontificat,  il  obligea  par  fa  fermeté  les  Car-  7)  abolit  i$ 
dinaux  à  confentir  à  l'abolition  du  Népotifme.  Plufieurs  d'encre  eux  n'é-  Niyotijmt. 
toient  pas  moins  zélés  que  lui  à  cet  égard.  Le  Cardinal  Albani  fut  chargé  l69^ 
de  drefler  la  Bulle ,  ce  qu'il  fit  d'une  manière  qui  fermoit  la  porte  à  tous  les 
fubterfuges  de  quelque  Pape.  Il  borna  les  libéralités  que  les  plus  indulgens 
peuvent  accorder  à  leurs  neveux,  à  la  fomme  de  douze  mille  écus.  Inno* 
cent  publia  cette  bulle,  &  la  fit  fouferire  par  tous  les  Cardinaux  qui  étoient 
à  Rome  (*).  Il  s'attacha  enfuite  à  réformer  les  Moines  réguliers ,  dont  il 
connoiflbit  la  vie  licencieufe.  L'entreprife  étoit  difficile ,  pareeque  les  Or- 
dres réguliers  font  nombreux  &  fort  riches  en  Italie ,  &  les  Moines  par 
leur  nailTance  tiennent  à  un  grand  nombre  de  perfonnes.  Auffiidt  qu'In- 
nocent eut  fait  éclater  fon  deflêin  ,  l'Italie  &  la  ville  de  Rome  en  par- 
ticulier, fe  trouvèrent  pleines  d'Ecrits,  même  imprimés,  qui  relevoient 
vivement  ce  qu'il  y  avoit  à  cenfurer  dans  la  Cour  de  Rome;  on  exhortoic 
le  Pape  à  commencer  par  remédier  à  ces  defordres,  qui  étoient  d'autant  plus 
honteux  à  l'Eglife  ,  que  lès  perfonnes  les  plus  élevées  en  dignité  les  com- 
mettoient.  Le  courageux  Pontife  n'auroit  pas  laifle  de  perfilter  dans  fon 
defltin ,  fi  ceux  qui  avoient  des  vues  plus  étendues  q  neftii  ,  ne  l'avoient 
obligé  d'y  renoncer  (c).  Il  réuflit  mieux  dans  ie  projet  de  démolir  le  Théâ- 
tre, où  l'on  repréfentoit  les  Opéra?. 

On  négocioit  toujours  pour  pacifier  les  di.Térends  de  la  Cour  de  France  Jcemmo» 
avec  celle  de  Rome.   Le  Pape  avoit  paru  dans  les  commcncemcns  d'une  £^  J, 

(a)  Li-même,  p.  333,  334.  (*;  Le  même  p.  113. 

(b)  Etat  du  Siège  de  Rome  T.  II.  p.  ira 
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Stcnos  fermeté  inébranlable.  Louis  XIV.  avoit  menacé  inutilement.  On  fit  diverfes 
XI.  propofuions  d'accommodement  fans  fuccés.  Enfin  les  Evéques  laffés  de 
Hiflùre  n'être  nommés  que  par  le  Roi ,  &  de  fe  voir  fans  fonctions ,  demandèrent 
<f Italie  ^  ja  cour  de  France,  la  permiftjon  d'appaifer  celle  de  Rome.  Le  Roi, 
iôj^/ua"  ^ont  'a  fermete  ^t0*c  hûëuvc  le  permit.  Chacun  d'eux  écrivit  féparément, 
qu'à  notre  qu'il  étoit  douloureujement  affligé  des  procédés  de  î  AJJemblèi  de  iG8a  ,  & 
tems.  ■      déclare  dans  fa  Lettre,  qu'il  ne  reçoit  point  comme  décidé,  ce  qu'on  y  a 

 décidé,  ni  comme  ordonné,  ce  qu'on  y  a  ordonné.  Innocent  XII.  fe  con- 

^'lutT*  Ienta  ^e  cette  démarche.  »♦  ^es  Suatre  propoGtions  n'en  furent  pas  moins 
Rome.'     m  enfeignées  en  France  de  tems  en  tems.   Mais  ces  arme»  fe  rouillèrent, 
1629.    „  quand  on  ne  combattit  plus  ;  &  la  difpute  retta  couverte  d'un  voile, 
„  fans  être  décidée ,  comme  il  arrive  prefque  toujours  dans  un  Etat,  qui 
n'a  pas  fur  les  matières  des  principes  invariables  &  reconnus.  Ainû, 
„  tantôt  on  s'élève  contre  Rome ,  tantôt  on  lui  cède ,  fuivant  les  conjonc- 
„  tures,  &  fuivant  les  caracleres  de  ceux  qui  gouvernent,  &  les  intérêts 
„  particuliers  de  ceux  par  qui  its  font  gouvernés  (<*)". 
Jirtuiiitrit     Le  PaPe  **e  brouilla  aufïï  avec  l'Empereur,  au  fujet  de  quelques  Fiefs, 
eiarci'Em  fitués  dans  l'Etat  Eccléfiaftique ,  qui  relevoient  naturellement  de  l'Empire. 
pereur^ie  i,e  Comte  de  Martinitz ,  Ambafiadeur  de  Léopold  à  Rome,  fit  afficher  un 
Pa}t;       Ordre ,  par  lequel  il  fommoit  les  polTcifeurs  de  ces  Fiefs  ou  ceux  qui  y 
1  9*'    prétendoient ,  à  en  faire  hommage  à  l'Empereur.   Innocent  XII.  regarda 
cette  démarche  comme  une  atteinte  à  fon  autorité  &  à  lès  droits  ;  il  or- 
donna au  Cardinal  Altieri ,  comme  Camerlingue  de  faire  afficher  publique- 
ment un  autre  Edit ,  par  lequel ,  avec  la  feule  raifon  de  l'Autorité  Souveraine, 
.  il  déclaroit  réunis  au  Fifc  de  l'Eglife ,  tous  les  Fiefs  qui  pourroient  être  dans 
fes  Etats.   Ce  démêlé  donna  lieu  à  une  infinité  d'Ecrits  Satiriques  de  part 
&  d'autre,  àc  les  chofes  en  feroient  venues  aux  dernières  extrémités,  fi 
l'Empereur  n'avoit  pas  rappelle  le  Comte  de  Martinitz.    Comme  le  Pape 
étoit  tout  dévoué  à  la  France ,  Léopold  appréhenda  qu'il  ne  fe  déclarât 
ouvertement  en  faveur  de  cette  couronne.    Il  envoya  le  Comte  de  Lara- 
berg  à  Rome ,  qui  parut  moins  ferme  que  fon  prédécefTeur  (b).  Cela  n'em- 
pêcha point  le  Pape  de  faire  tout  ce  qui  dépendoit  de  lui  pour  obliger  l'Em- 
pereur à  faire  la  paix  avec  Louis  XIV.  en  ne  lui  accordant  aucun  fecours. 
Ta  ivtc  la    II  n'était  pas  en  meilleure  intelligence  avec  la  Cour  d'Efpagne.  D'abord 
cw  JEf-  au  fujet  de  l'Inquifition  dans  le  royaume  de  Naples.  Malgré  tous  les  efforts 
m™-      qu'on  avoit  faits  pour  y  établir  ce  tribunal ,  les  Napolitains  n'avoient  ja- 
mais voulu  l'admettre.  Ils  ne  laifToient  pas  d'être  en  quelque  façon  expofés 
à  fes  rigueurs,  parecque  l'Inquifition  de  Rome  envoyoit  desCommiflaires, 
qui  fe  rendoient  fort  odieux  par  leurs  procédures.    On  s'étoit  déjà  plaint 
diverfel  fois  de  ces  Délégués.  En  lôyi  les  Inquifiteurs  de  Rome  envo- 
yèrent ouvertement  un  Commifluire  pour  ftvir  con.re  ceux  qui  fuivoient 
la  nouvelle  Philofophie  de  Descartts.   Ce  Prélat  s'en  acquitta  avec  tant 
de  févérité;  que  les  Députés  chargés  de  veiller  fur  le  Saint  Office  repré- 
sentèrent au  Viceroi,  que  la  ville  fouhaitoit  ardemment  de  n'avoir  plus 
aucun  Inquifueur,  pas  même  avec  un  pouvoir  borné,  quelle  demandoit 
que  kl  affaires  de  religion  fuflent  réglées  par  les  voies  ordinaires  &  par  de- 
vant 

(a)  Siècle  de  Louis  XIV.  ubifup.     (b)  Hift.  des  Papes  T.  V.  p.  4<M- 
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vant  les  Evêquei,  que  l'Inquifiteur  eût  à  fortir  inceflamment  de  Naples  &  Sscttom 
du  Royaume;  que  ceux  qu'il  avoit  fait  arrêter  frfient  transférés  dans  les  „.*h 
prifons  de  l'Archevêché ,  pour  être  jugés  par  l'Archevêque  félon  les  canons.  Jjjjjjj* 
Le  Viceroi  accorda  ces  demandes,  &  le  Roi  Charles  II.  approuva  ce  qu'il  depuif  Van 
avoit  fait,  par  une  Patente  expédiée  à  Madrid  le  25  de  Mars  1692.  L  ia-  ^13  jVf- 
quifition  de  Rome  tenta  encore  dans  la  fuite  de  nouvelles  entreprifes,  aux-  f»'*  notre 
quelles  le  Roi  d'Efpagne  s'oppofa  pour  contenter  les  Napolitain»  (a).    In- semt' 
nocent  XII.  fut  mécontent  de  ce  procédé.    D'autre  part  Charles  II.  irrité 
de  la  partialité  que  le  Pape  témoignoit  pour  la  France ,  &  fatigué  des  in- 
ftances  réitérées  qu'il  lui  fefoit  pour  le  porter  à  la  paix,  <St  à  abandonner 
fes  alliés,  lui  écrivit  une  Lettre  très  forte,  dans  laquelle  il  juftifioit  la  né- 
cefljté  de  la  guerre  entreprife  contre  Louis  XIV*.  par  laquelle  les  Princes 
alliés  fe  propofoient  de  parvenir  à  une  bonne  &  folide  paix  (b). 

Le  Pape  n'aiant  pu  réuflir  auprès  du  Roi  d'Efpagne,  fut  plus  heureux  l»  Fape 
auprès  du  Duc  de  Savoye ,  qu'il  détacha  de  la  grande  Alliance.    Il  eft  vrai  ditatht  u 
que  la  France  fit  des  offres  fi  confiderables  à  ce  Prince,  qu'il  ne  pouvoit  Duc tSi" 
les  refufer ,  étant  auffi  porté  qu'il  l'étoit  à  manquer  à  fes  engagemens  quand 
il  s'agiffoit  de  fon  intérêt  (c).  Le  Traité  fut  conclu  au  mois  de  Juillet  1696,  jôjô". 
&  on  y  ftipula  la  neutralité  pour  l'Italie.  Le  Pape ,  qui  fouhaitoit  d'en  éloi- 
gner les  Impériaux,  leur  envoya  foixante  mille  écus.    Il  accorda  auffi  du 
lecours  aux  Vénitiens  contre  les  Turcs,  &  au  Roi  Jaque?. 

Innocent  XII.  avoit  d'ailleurs  des  affaires  qui  l'occupoient  beaucoup.  Le  Sa  [tins 
Quiétifme  fefoit  toujours  de  grands  progrés  en  Italie,  malgré  toutes  ]e*  contre  U 
rigueurs  de  l'lnquifition,&  le  Pape  auroit  voulu  l'arrêter ,  mais  il  n'yréuffit  £M,'",>»«- 
pas ,  comme  il  fouhaitoit.    Quand  les  efprits  fe  livrent  a  cette  foi  te  de  fa- 
natisme, qui  femble  porter  la  pieté  au  plus  haut  d^gré,  il  n'eft  pas  aifé  de 
les  ramener. 

En  1697,  le  Pape  eut  ja  fatisfaclion  de  voir  la  conclufion  de  la  Paix  gé  pai-,  & 
nérale  à  Riswyck ,  &  d'apprendre  que  l'Electeur  de  Saxe  avoit  embrafle  la  Ryfwyck. 
Religion  Rom  ane  pour  obtenir  la  couronne  de  Pologne.    Il  envoya  à  ce  l697« 
Prince  un  Nonce  pour  le  féliciter. 

On  porta  en  ce  tems-là.  à  Rome  une  autre  affaire ,  qui  fît  beaucoup  de  bruit.  Cendanna- 
Le  célèbre  Fenelon ,  Archevêque  de  Cambrai ,  fut  aceufé  de  Quiétifme ,  à  **s 
l'occafion  de  fon  Livre  des  Maxime:  des  Saints.    Ce  Prélat  y  foutenoit  l'A  j,axii"fs 
mour  pur  &  defntéreffé.   M.  Bofluet,  Evêque  de  Meaux,  qu'on  aceufe  JJ1 
d'avoir  eu  une  jaloufie  fecrete  contre  M.  de  Fenelon ,  fe  fouleva  contrt  Fenelm. 
fon  Livre,  &  le  dénonça  au  Roi  comme  un  Ouvrage  dangereux.  Il  écrivit  1699. 
contre  l'Archevêque  de  Cambrai ,  &  tous  deux  envoyèrent  leurs  Ouvrages 
au  Pape ,  &  s'en  remirent  à  fa  décifion.  La  Congrégation  du  Saint  Office 
nomma  fept  Confulteurs  de  divers  Ordres  pour  examiner  trente-fept  propo- 
fitions,  &  ils  emploierent  à  cet  examen  le  même  nombre  de  Conférences, 
ils  les  jugèrent  erronées  à  la  pluralité  des  voix.    Le  Pape  à  la  tête  d'une 
Congrégation  de  Cardinaux,  les  condamna  par  un  Bref,  qui  fut  publié  & 
affiché  dans  Rome  le  13  Mars  1699.    Mais  fi  M.  Boffuet  triompha.  M. 
de  Fenelon  obfcurcit  bien  la  gloire  de  ce  triomphe,  par  fa  foumiflion  aveu- 


î 


a)  Giarmone  L.  XXXII.  Ch.  S-  (c)  Siècle  de  Louis  XIV.  Ch.  16.  Coi*. 

>)  tttO.  des  Papes  T.  V.  p.  404-400.     de  Mezeray  T.  XIII,  p.  294,  896. 
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Jiction   gle  au  Jugement  du  Pape.   Cette  conduite  déconcerta  tous  les  projets  de 
XI.     fes  ennemis.   M.  de  Fenelon  aiant  reçu  la  condamnation  de  fon  Livre,  ao- 
jjifltire    yiea  je  repliquer  &  d'en  appeller  des  cenfures  par  des  proteflations  vagues- 
depuis  r an  de  Catholicité,  prit  la  Bulle  du  Pape,  la  baifa,  &  monté  en  Chaire  la  lut, 
1G23  ;«/"-  Ja  loua,  &  exhorta  tout  le  monde  à  s'y  conformer,*  à  la  recevoir  avec 
qu'à  nttre  foumiflïon ,  proteflant  qu'il  abjuroit  fes  fentiraens  avec  une  pleine  &  en- 
tiere  foumiflïon  de  cœur.    I.e  Pape  fut  fi  charmé  de  cette  docilité,  qu'il 
lui  écrivit  un  Bref,  plein  d'applaudiffemens  &  de  louanges  (a).    La  Con- 
stitution du  Pape  fut  remife  aux  Evêques  par  le  Roi,  qui  la  reçurent  avec 
cette  Proteftation ,  fauf  l'autorité  des  anciens  Canons ,  fur  quoi  intervint 
une  déclaration  du  Roi  le  4  d'Août ,  qui  fut  enrégiftrée  le  14  au  Par- 
lement avec  la  même  Proteftation  (b). 
juliH  fcf    Innocent  XII.  publia  le  Jubilé  pour  l'année  fuivante  1700.  Cette  folera- 
mffrtd'l».  nité  lucrative  pour  Rome  ik  pour  le  Pape,  attira  une  foule  d'Etrangers  de 
aocentXU.  loutes  les  parties  de  l'Europe ,  les  uns  venoient  à  Rome  par  curiofité  & 
J7°°*    d'autres  par  dévotion.    Innocent  Xll.  ne  vit  pas  la  fin  de  cette  année, 
étant  mort  le  27  de  Septembre  dans  la  quatrevingt  -  fixieme  année  de  fon 
âge,  &  la  dixième  de  fon  Pontificat.    Il  eft  certain  que  la  première  &  la 
plus  forte  inclination  de  ce  Pontife  fut  de  bien  gouverner  l'Eglife ,  &  s'il 
commit  des  fautes,  ce  fut  par  un  excès  de  bonne  intention. 
UeSim  de    Comme  le  Pape  avoit  langui  longtems ,  les  Cardinaux  avoient  eu  le  tems 
ciiment    je  lier  des  intrigues  pour  le  Conclave,  où  il  s'en  trouva  cinquante- neuf. 
Il  y  a  de  l'apparence  que  les  Factions  auroient  fait  trainer  l'élection ,  fi  les 
defordres  dans  Rome  n'avoient  obligé  les  Cardinaux  à  h  hâter.    Tous  les 
Partis  fe  réunirent  en  faveur  du  Cardinal  Jean  François  Albani ,  qui  par  un 
exemple  rare  de  modeflie  refufa  pendant  trois  jours  d'acquiefcer  au  choix 
qu'on  avoit  fait  de  fa  perfonne.  Il  pria ,  il  conjura  les  Cardinaux  de  tour, 
ner  leurs  vues  ailleurs ,  &  donna  entre  autres  raifons  de  fon  refus ,  l'extrê- 
me affe&ion  qu'il  avoit  pour  fa  famille ,  qui  le  porteroit  a  violer  la  loi , 
qu'il  avoit  lui-même  formée  &  écrite  de  l'abolition  du  Népotisme,  &  qu'il 
la  violeroit  au  grand  fcandale  du  Chriftianisme ,  au  deshonneur  du  Sacré 
Collège ,  &  à  la  damnation  de  fon  ame.   Il  fe  rendit  enfin  &  prit  le  nom 
de  Clément  XI.  Cette  élection  fe  fit  le  3  de  Novembre.  Ce  nouveau  Pape 
n'avoit  que  51  ans  (c). 
Son  Hijlêi-    H  ^t01t  n^  eo  1<s S°  d'une  foroi'te  diftinguée  dans  le  Duché  d'Urbin,  Ur- 
«.         bain  VIII.  avoit  fait  fon  Grand  -  pere  Sénateur  de  Rome.  Il  s'appliqua  de 
bonne  heure  aux  fciences  &  y  fit  des  progrès.   Il  fut  d'abord  Chanoine 
de  St.  Laurent,  enfuite  Vicaire  de  Saint -Pierre,  &  puis  Gouverneur  de 
Rieti  &  d'Orviete.  Innocent  Xf.  le  rappella  de  cette  dernière  ville  pour 
l'avancer.  Çpmme  il  étoit  gai  &  de  bonne  humeur ,  il  s'infinua  dans  les 
bonnes  grâces  du  vieux  Cardinal  Ottoboni.    Ce  Cardinal  étant  devenu  Pa- 
pe, fous,  le  nom  d'Alexandre  VIII.  le  fit  d'abord  fon  Prélat  domeiiique  & 
Secrétaire  des  Brefs  fecrets  aux  Princes ,  &  enfuite  Cardinal ,  fans  permet- 
tre à  fes  neveux  d'en  tirer  aucun  avantage.  Innocent  XII.  retint  Albani 

(a)  La  même,  p.  407»  498.  (c)  Eut  du  Siège  deRonw  T. IL  p.  17* 

(h)  De  VtUtin  ubi  fup.  Ch.  34.  Jt  fuiv. 
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^auprès  de  fa  perfonne  &  l'emploia  dans  les  affaires  comme  un  homme  ha  Sxction 
bile,  qui  avoit  le  rare  talent  de  fatisfaire  tout  le  monde  (à).  XI. 

Les  commencemens  de  fon  Pontificat  furent  beaux.    Il  fit  un  de  fes  ne-  ™fto(re 
veux  Secrétaire  des  Brefs  jraais  il  déclara  que  fes  parens  dévoient  être  cxa-  depuh  ran 
minés  dans  les  occaOons,  félon  la  règle  générale  de  l'habileté  &  du  mérite.  1623  M- 
A  peine  fut  -  il  couronné ,  qu'il  déclara  au  Gouverneur  de  Rome  ôc  aux  f'*  notre 

principaux  Officiers,  que  fon  intention  étoit  que  la  Juftice  y  fût  exercée  ffWuj  

avec  la  dernière  exactitude,  &  fans  égard  pour  qui  que  ce  fût.  Il  fe  déclara  Cmmtr.ct. 
contre  les  franchifes  des  quartiers  &  ordonna  aux  Sbirrei  de  marcher  par  mens  <ièf<m 
tout.   Il  parut  plein  de  vigueur,  &  conftamment  occupé  à  remédier  aux  Pmtijictt, 
abus.    Il  avoit  toujours  la  plume  à  la  main  pour  faire  fes  remarques  fur  ce 
qui  fe  pafToit,  voulant  tout  voir  &  tout  ordonner,  f'.ns  fe  confier  entière- 
ment à  fes  Miniflres  (b).   Peu  de  tenu  après  fon  élection ,  il  écrivit  de  fa 
propre  main  au  Roi  Jaques ,  &  lui  envoya  fon  portrait.  L'AmbafTadeur 
d'Efpagne  lui  fit  demander  l'inveftiture  du  royaume  de  Naples  pour  le  Duc 
d'Anjou ,  que  le  Teftament  de  Charles  II.  mort  depuis  peu ,  appelloit  à  la 
fucceflîon  d'Efpagne.   Clément  répondit,  que  s'agifTant  d'une  affaire  de 
très -grande  importance,  il  falloit  qu'il  en  délibérât  premièrement  avec  le 
Collège  des  Cardinaux.    Il  le  fit  dans  une  Congrégation  fecrete ,  dont  on 
ce  pénétra  point  les  délibérations  (c). 

On  fait  que  la  Maifon  d'Autriche  difputoit  cette  fucceflîon  à  Philippe  V. 
en  faveur  de  l'Archiduc  Charles.  Cette  querelle  jettoit  le  Pape  dans  de  jL£^* 
grands  embarras ,  &  lui  eau  foi  t  de  cruelles  inquiétudes ,  pareeque  chaque 
Parti  le  prefToit  de  fe  déclarer  en  fa  faveur.  11  n'ofoit  le  faire,  dans  la 
crainte  que  le  Parti  qu'il  embrafTeroit  ne  fuccombât.  Il  voulut  fe  tirer  d'af- 
faire en  embraflant  la  neutralité,  &  en  fefant  l'office  de  Médiateur  entre 
les  Puiflances  ennemies.  Mais  fa  Médiation  ne  fut  point  acceptée,  chacun 
prétendoit  maintenir  fon  droit  par  les  armes  &  Louis  XIV.  avoic  pris  pos- 
lefllon  duMilanésau  nom  de  fon  petit- fils.  Clément,  craignant  de  fê 
voir  un  jour  à  la  diferétion  du  plus  fort,  mit  fes  places  frontières  en  état 
dedéfenfe,  &  leva  dix  mille  hommes  pour  la  fureté  de  l'Etat  Eccleû- 
afh  juc.  En  attendant  il  amnfoit  les  Cours  de  France  &  de  Vienne,  en 
leur  donnant  des  efpérances  égales.  Aiant  appris  que  l'Empereur  fe  difpo- 
foit  à  envoier  des  troupes  en  Italie  pour  foutenir  les  droits  de  fa  Maifon, 
le  Pape  lui  écrivit  un  Bref,  pour  l'exhorter  à  fe  défifter  de  ce  deflèin, 
l'aiTurant  que  Dieu  lui  en  donneroit  la  recompenfe  au  centuple. 

Cela  n'empêcha  point  les  Impériaux  d'entrer  en  Italie,  où  ils  firent  jimvtiem 
des  progrès  affez  conliderables  pour  obliger  le  Pape  à  en  agir  avec  beau  Légat  à 
coup  de  circonfptction.  11  refufa  l'hommage  de  l'Haquenée  que  rAmbafTa-  «WppeV, 
deur  d'Efpagne  vouloit  lui  préfenter  au  nom  de  Philippe  V.  Pour  qu'on  ne  I?°2* 
pût  l'accufer  de  partialité,  il  prit  la  réfolution,  dans  un  Confiftoire  fe- 
cret,  d envoier  des  Nonces  extraordinaires  à  l'Empereur,  &  aux  Rois  de 
France  &  d'Efpagne ,  pour  les  porter  à  la  paix.   Le  premier  n'ayant  pas 
voulu  y  entendre,  le  Pape  témoigna  ouvertement  fon  inclination  à  favori- 
fer  la  France.    Aiant  appris  que  Philippe  V.  pfoir  arrivé  en  Italie,  il  lui 

(à)  Le  même,  p.  96,  97.  fur  des  Mémoires  comnuniqié», 

(*)  Hift.  des  Papes  T.  V.  p.  412  >  4>3-      (0  La-œêuic,  p.  4»3« 
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Sictioh  envoya  le  Cardinal  Barberini  en  qualité  de  Légat  à  Latere ,  chaTgé  de  lui 
TBL     offrir  un  Crucifix  d'or ,  de  la  valeur  de  dix  mille  écus ,  avec  d'autrei  pré* 

ff'i" de  **en*  ^e  P"x*  ^dTtl  'mP^na'  eut  ^eau  rcpréfenter  que  cette  Légation 
puis  l'an  étoit  une  reconnoiflance  formelle  du  droit  de  Philippe  au  trône  d'Efpagne; 
1623  juf-  la  Cour  de  Rome  répondit ,  qu'elle  ne  pouvoit  fe  difpenfer  de  cette  Léga- 
qu'h  vtre  tjon,  le  Roi  d'Efp-igne  étant  dans  le  voifinage  de  Rome,  mais  que  le  Pa- 
pe ne  vouloit  rien  décider  quant  au  royaume  de  Naples ,  jufqu'à  ce  que  1s 
paix  générale  eût  décidé  en  faveur  de  l'un  ou  de  l'autre  des  Concurrens  (a)- 
On  a  vu  que  Clément  avoit  refufé  de  recevoir  la  Haquenée  de  la  part  de 
Philippe  V:  pour  empêcher  que  l'omiffion  de  cet  hommage  ne  préjudiciâc 
aux  droits  de  S.  M  C. ,  le  Pape  fit  drefllr  un  Acle  autentique  ,  dans  le- 
quel il  déclaroit,  que  ce  délai  ne  droit  point  à  conféquence ,  &  ne  pouvoir, 
en  aucune  façon  préjudicier  à  l'ancien  droit  du  Roi  d'Efpagne  (b). 

En  ce  tems  -  là ,  on  fit  une  afTemblée  extraordinaire  de  Cardinaux  & 
tim  d'une  des  Officiers  de  la  Congrégation  du  Saint  Office  dans  la  grande  faite  du 
prétendue  pa]ais  de  l'Inquifition  pour  recevoir  l'abjuration ,  que  fit  Clémence  Mar- 
£S       chioni?  Abbefle  d'un  Monaftere  de  SefTa.    Elle  confefla  qu'elle  avoit  eu 
la  vanité  de  vouloir  pafltr  pour  Prophetefle,  &  que  fe  prévalant  de 
l'opinion  que  plufieurs  perfonnes  avoient  de  fa  fainteté ,  elle  les  avoit  ex- 
.  hortéej  à  le  révolter  en  faveur  de  l'Archiduc  Charles.  Elle  fut  condamnée 
à  dix  ans  de  prifon  (c). 
Tremble*      Vers  la  fin  de  l'année,  le  Pape  fit  publier  une  Ordonnance  pour  défen* 
mtt.t  dtter-  dre  les  débauches,  les  divertifTemens  du  Carnaval  ,  &  les  Comédies,  vou» 
rt  à  Rom.  jant  qUe     tem8  fut  erop]0ié  aux  dévotions  ordonnées  pour  la  paix  entre 
1 7°3'    les  Princes  Catholiques.    Ce  qui  fut  plus  efficace  pour  porter  le  peuple  à 
la  pénitence,  ce  fut  au  commencement  de  l'année  1703  un  terrible  trem- 
blement de  terre,  qui  remplit  de  défolation  la  ville  de  Rome  &  tout  l'Etat 
Eccléfiaflique.    Le  Pape  éioit  au  Vatican ,  où  il  tenoit  Chapelle  avec  lej 
Cardinaux.  Les  fecoufles  furent  extrêmement  violentes  &  durèrent  quinze 
minutes.    Les  plus  jeunes  &  les  plus  dispos  des  Cardinaux  &  des  Courti- 
fans ,  abandonnèrent  le  Saint  Père  &  fe  fauverent.  A  peine  le  Pape  fut-il 
revenu  de  fa  frayeur,  &  couché  pour  fe  repofer,  qu'une  terreur  panique 
fe  répandit  par  toute  la  ville  la  nuit  du  3  de  Février.  Des  gens  ou  malins 
ou  mal  -intentionnés  abuferent  delà  crédulité  du  peuple,  qui  s'imaginoit 
que  le  Pape  étoit  non  feulement  un  Saint ,  mais  aulfi  éclairé  qu'un  Prophè- 
te; ils  allèrent  à  trois  heures  après  minuit  frapper  à  toutes  les  portes,  qui 
fe  trouvèrent  fur  leur  paffage ,  criant  d'une  manière  effrayante  que  chacun 
eut  à  fortir  inceflamment  de  fa  maifon ,  fi  on  vouloit  éviter  les  fuites  fu- 
nefles  du  tremblement  de  terre ,  qui  alloit  recommencer  avec  plus  de  force 
que  jamais,  félon  la  révélation  que  fa  Sainteté  venoit  d'en  avoir.  Chacun 
fe  jetta  hors  de  fon  lit,  pour  courir  dans  les  jardins  &  dans  les  places  pu- 
bliques ;  il  n'y  eut  que  les  malades  &  les  Vieillards  qui  refterent  dans  leurs 
lits.    Le  Pape ,  ignorant  la  caufe  de  la  confternation  publique  eut  fa  pare 
de  la  peur,  mais  ayant  appris  dequoi  il  écok  queftion,  il  envoya  les  Sbirre* 

• 

(a)  De  Uney  Hift.  de  Louis  XIV.  T.      (t)  BtllegeHe  Hilt.  Gcn.  d'Bfpagne  T. 
VIL  p.  119.  IX.  p.  27. 

(c;  Lauiéaie,  p.  55,  55. 
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&  Tes  Gardes  pour  defabufer  le  peuple,  en  l'afllirant  que  cette  prétendue  Sierra» 
révélation  étoit  une  impofture  diabolique,  &  exhortant  chacun  à  retourner  XI 
dans  fa  maifon.  Cette  calamité  infpira  des  fentimens  de  pénitence  aux  Ro-  jf™' 
mains  pour  quelque  tems.    Tous  les  Tribunaux  furent  fermés ,  pour  don-  deptis  l'an: 
ner  le  tems  aux  Juges  &  aux  autres  Officiera  de  Juftice  de  gagner  les  indul-  1623  /«/• 
g-?nces  du  Jubilé.    Le  Pape  fit  mettre  des  troncs  aux  portes  des  Eglifes,  lu'à 
po-.ir  recevoir  les  aumônes  en  faveur  des  familles  ruinées.    11  établie  des ttms' 
Officiers  pour  vifiter  les  boutiques  des  Peintres,  des  Sculpteurs  ,  avec  or-  ' 
dre  de  confif^uer  toutes  les  peintures  &  les  ftatucs  indécentes,  qu'ils  trou» 
veroient  expofées  aux  yeux  du  Public.    Il  fit  aufïi  publier  deux  Edks,  l'mv 
portant  défenfe  aux  hommes  d'enftigner  la  Mufiqueaux  Dames, foit  pour 
chanter,  foit  pour  jouer  des  inltrumens;  l'autre,  défendant  aux  Filles,, 
qui  reçoivent  leur  dot  des  Hôpitaux  de  porter  des  habits  de  fuye.  On  ré- 
i'olut  que  les  lieux  ruinés  feroient  exempts  de  tous  droits,  jufqu'à  leur  en- 
tier rétablifiement.    Le  Pape  fit  aufli  divers  réglemens  pour  obliger  les 
Prélats  &  les  autres  Eccléfiaftiques  à  mener  une  vie  conforme  à  leur 
caractère  ;  il  leur  défendit  le  Jeu ,  &  furtout  d'avoir  des  Cartes  dans  le 
facré  Palais  (a). 

Clément  XL  continuoit  toujours  de  folliciter  les  Puiflances  Catholiques,  Le  Papeft 
qui  étoient  en  guerre ,  à  faire  la  paix  ,  mais  Ils  inftances  furent  inutiles,  déclare  nn* 
Le  12  de  Septembre,  l'Archiduc  Charles  fut  proclamé  à  Vienne  Roi  d'E-     l%  MaU 
fpagne,  fous  le  nom  de  Charles  III.  Les  Miniftres  de  l'Empereur  à  Rome,"^^"* 
préparèrent  à  cette  occafion  une  grande  fête  à  l'Eglife  nationale  des  Alle- 
mands ,  où  ils  avoient  defftin  d'expofer  le  portrait  du  Pape,  avec  celui  de 
l'Archiduc  vêtu  à  l'Efpagnole  avec  les  ornemens  Royaux.    Les  Miniftres 
de  France  &  d'Efpagne  fe  plaignirent  de  ces  préparatifs.  On  tint  plufieurs 
Congrégations  fur  ce  fujet,  &  le  Cardinal  Carpegna  fut  chargé  de  faire  fa* 
voir  que  cette  Eglife  feroit  interdite ,  fi  l'on  y  expofoit  ces  deux  portrait?. 
C'effc  ainfi  que  le  Pape  prit  en  quelque  façon  parti  contre  la  Maifon 
d'Autriche.    Ce  n'efî  pas  qu'il  ne  prétendit  toujours  obferver ,  la  neutrali- 
té ;  mais  il  ne  put  empêcher  que  les  Terres  de  I  Eglife  ne  fulfent  occupées 
par  les  Troupes  Impériales  &  par  celles  des  deux  Couronnes.    Pour  s'en 
délivrer ,  il  fulmina  des  cenfures  contre  les  Généraux ,  qui  refuferoient  de 
retirer  leur  troupes  du  Ferrarois.    L'armée  des  deux  Couronnes,  com- 
mandée par  le  Grand  -  Prieur  de  Vendôme ,  marcha  vers  l'extrémité  du 
Mantouan,  àc  les  Troupes  Impériales,  prirent  la  route  du  Trenrin,  pour 
retourner  en  Allemagne.   Nous  re  parlons  point  des  opérations  de  la 
uerre  ,  pareequ'on  les  peut  voir  dans  notre  Hiftoire  de  France  & 
'Efpagne. 

.,  Une  autre  affaire  occupoit  encore  le  Pape ,  à  caufe  de  la  divifion  qu'elle  Condnmn<n 
caufoit  depuis  longtems  dans  l'Eglife  Romaine ,  je  parle  des  Cérémonies  S" d".  cv" 
Chinoifes.  Les  léfuites,  fous  prétexte  de  faciliter  rétablifiement  du  Chris-  cuZ\%. 
tianisme  à  la  Chine ,  permettoient  à  leurs  profelytes  de  rendre  à  Confucius  1704.* 
les  honneurs  accoutumés ,  &  qui  paroiffent  idolâtres.  Il  parut  quantité  de 
Livres ,  qui  aceufoient  les  Jéfuites  d'une  indulgence  criminelle  à  cet  égard 
&  d'impiété.    L'affaire  avoit  déjà  été  portée  à  Rome,  vers  la  fin  du 

(a)  Hut.  des  T.ipes  1.  c.  fur  dès  Mémoires  communiqué* 
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SicrioM    Pontificat  d'Innocent  XII.  mais  la  Société  avoit  trouve  moyen  d'arrêter  les 
XL     pourfuites  de  Tes  ennemis.    Clément  XI.  aimoit  ies  Jéfuites  &  les  protêt 
Ïy lu? a  gcoit  d'une  façon  qui  fcandalifoit  ceux  qui  les  haïtloient,  &  ceux  qui 
VkrJT  éloient  perfuadcs  qu'ils  connivoient  à  l'idolâtrie.    11  différa  donc  auffi 
1623  juf-  Iongtems  qu'il  lui  Fut  pofî:ble  à  prononcer  fur  ce  différend  ,  mais  enfin 
fiïài.ttn  il  fallut  décider.   Par  un  Décret  du  20  de  Novembre  1701,1e  Pape  au- 
irax'       torifa  celui  de  la  Congrégation  de  Rome  ,  qui  condamnoit  le  culte  &  les 
cérémonies  des  Chinois.    Il  envoya  le  Cardinal  de  Tournon  à  la  Chine, 
lequel  y  étant  arrivé ,  fe  déclara  autfi  contre  le  Culte  qui  y  étoit  en  ufage. 
Les  Jéfuites  s'en  vengèrent  bientôt  contre  ce  Prélat ,  outre  les  horribles 
perfecutions  qu'ils  lui  fufeiterent,  ils  entreprirent  de  faire  palier  leur  ven- 
geance jufqu'en  Europe  contre  ceux  qui  leur  avoient  attiré  cette  condam- 
nation <k  tâchèrent  de  mettre  le  Pape  dans  leurs  intérêts  (a). 
Bis%ut       Clément  XI.  qui  fe  repentoit  déjà  d'avoir  chagriné  une  Société,  dont-il 
t  u  Jarfi-  connoiflbit  le  grand  crédit ,  embrafla  la  première  occafion  de  fe  montrer 
jïîw/'ï.  favoraD'e  aux  Jéfuites,  en  condamnant  de  nouveau  les  Janfeniftes.  Lesdis- 
putes  s'étoient  renouvellées  en  France ,  il  y  avoit  deux  ans.  On  avoit  pro- 
pofé  le  20  de  Juillet  1702  un  Cas  à  des  Dofteurs  de  Sorbonne  ,où  on  leur 
demandoit ,  ce  qu'on  devoit  penfer  d'une  perfonne  qui  ne  croioit  point  le 
l'ait  de  Janfcnius ,  &  qui  étoit  très  -  perfuadée  que  l'Eglife  ne  pouvoit  ea 
exiger  la  croyance,  &  qui  cependant  avoit  figné  purement  &  iimpleraer.t 
le  Formulaire  dans  cette  dispolition.    Ils  répondirent  que  cette  perfonne 
étoit  en  fureté  de  Confcience,  &  cette  décifion  fut  fignée  par  quarante 
Doéleurs.   Il  parut  bientôt  divers  Ecrits  pour  cenfurer  la  décifion,  &  quel- 
ques-uns  des  Docteurs,  qui  y  avoient  fouferit,  jugèrent  à -propos  de  fe 
juftifier.    Us  adrtfTerent  une  efpeçe  de  Lettre  au  Cardinal  de  Noailles, 
Archevêque  de  Paris,  comme  au  Juge  de  la  Do&rine  dans  fon  Diocefe. 
Ce  Prélat  rendit  en  1703  une  Ordonnance,  par  laquelle  il  condamnoit 
la  réfolution  du  Cas  de  Confcience,  comme  étant  contraire  aux  Confti- 
tutions  d'Innocent  X.  d'Alexandre  VII  &  aux  Brefs  d'Innocent  XII;  H 
condamnoit  aulîi  les  Libelles  plein  d'aigreur,  qu'on  avoit  répandus  con- 
tre ceux  qui  avoient  figné  le  Cas  de  Confcience;  il  finiflbit  en  exhor- 
tant les  Théologiens  à  la  paix.  Le  même  jour  que  parut  cette  ordonnan- 
ce, le  Roi  donna  un  Arrêt,  portant  defenfes  de  compofer,  imprimer  ni 
débiter  aucun  Libelle  fur  les  anciennes  conteftations ,  touchant  Jinfenius. 
Dans  lemêmetems,  le  Pape  publia  un  Bref  à  Rome,  par  lequel  il  con- 
damnoit la  Lettre  &  le  Cas  de  Confcience.    Il  l'envoya  au  Roi  avec 
un  autre  Bref,  par  lequel  il  lui  marquoit  la  condamnation  qu'il  venoit 
de  prononcer.   Clément  écrivit  un  troifieme  Bref,  adreffé  au  Cardinal 
de  Noailles,  pour  exciter  fon  zele  contre  la  détermination  des  Docteurs. 
Ce  Prélat  avoit  déjà  reçu  un  Acte,  figné  par  la  plupart  des  quarante 
Do&eurs ,  où  ils  promettoient  de  conformer  leurs  fentimens  ôt  leur  con- 
duite à  fon  ordonnance.  Louis  Du  Pin  &  quelques  autres  des  principaux 
fouferivans  furent  relégués  par  ordre  de  la  Cour,  ce  qui  attira  au  Roi 
un  Bref  de  remerciaient  du  Pape  (b). 

(a)  Cont.  de  Mezeray  T.  XIII.  p.  50t.   Volume! ,  l'un  imprimé  en  1705  &  l'autre 
Etat  du  Siège  de  Rome  T.  II.  p.  213.        en  1711. 
(«)  Hiû.  du  Cas  de  Confcience  en  a 
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Les  Evêques  de  France ,  qui  avoient  le  plus  pris  parti  contre  le  Cas  de  3<«*o» 

Gonfcience,  &  entre  autres  Godet  des  Marais  Evêque  de  Chartres,  en-  mf}' 
gagèrent  Louis  XIV.  à  demander  une  Bulle,  qui  décidât  qu'il  ne  fuffifoit  df- 
pas  de  garder  un  filence  refpeétueux  à  l'égard  des  Faits  décidés ,  qu'il  puis  l'an 
falloir  au(fi  les  croire  intérieurement.    C'étoit-là  le  fond  de  laQueftion,  ,6*3  M- 
mais  le  Pape  fe  donna  bien  de  garde  de  décider.   Car  s'il  avoit  déclaré  qu>i  ntt" 
conformément  à  la  vérité  ,  que  la  croyance  n'eft  pas  due  à  l'égard  des  tem*' 
faits ,  il  auroit  donné  gain  de  caufe  aux  Janféniftes.  Il  ne  pouvoit  pas  non  Ruik  vu 
plus  décider  le  contraire ,  à  moins  d'établir  un  principe  contredit  par  tous  nea«i  Do. 
les  Théologiens.   II  fe  contenta  donc  de  donner  le  20  d'Octobre  1705  la  minL 
Bulle  Vineam  Domini  Sabaoth,  par  laquelle  il  déclara  ,  qu'on  ne  fatisfait  **** 
point  à  la  foumiflîon  due  aux  Bulles  Apoftoliques  par  le  filence  refpeétueux; 
ce  qui  à  l'égard  des  points  de  Foi ,  étoit  reconnu  de  tout  le  monde,  mais  il 
t'agifloit  des  Faits,  &  c'eft  furquoi  le  Pape  ne  décida  point.   Il  fe  répan- 
dit feulement  en  invectives  contre  ceux  qu'il  aceufoit  de  cacher  l'erreur 
fous  le  voile  du  filence  refpeclueux,fuppofant  que  les  propofitions  fe  trou- 
vent dans  Janfenius.   Le  Nonce  préfenta  cette  Bulle  au  Roi  avec  un  Bref 
du  Pape  pour  lui  en  recommander  l'exécution.    Le  Clergé  étant  alors  as. 
femblé  à  Paris,  Louis  XIV.  envoya  la  Bulle  à  l'afTemblée , avec  une  Lettre 
par  laquelle  il  l'exhortoit  à  délibérer  inceflamment  fur  l'acceptation.  On  nom- 
ma pour  CommifTaires  l'Archevêque  de  Rouen,  fept  Evcques  &  fept  Ab- 
bés, qui  examinèrent  la  Bulle,  &  firent  leur  rapport  à  l'alTemblée,  après 
avoir  établi  trois  Maximes  préliminaires.  1.  Que  les  Evêques  ont  droit, 
par  inftitution  divine,  de  juger  des  matières  de  Doctrine.  2.  Que  les  Con- 
sultions des  Papes  obligent  toute  l'Eglife  ,  lorfqu'elJes  ont  été  acceptées 
par  le  Corps  des  Pafteurs.  3.  Que  cette  acceptation  de  la  part  des  Evêques 
fe  fait  toujours  par  voie  de  jugement.  Apre*  ces  précaations,  la  Commis- 
fion  opina  que  la  Bulle  devoit  être  acceptée  avec  refpeét  &  foumiflîon, 
qu'on  devoit  écrire  une  Lettre  circulaire  à  tous  les  Evéques  du  Royaume , 
pour  les  exhorter  de  faire  publier  la  Conflitution  dans  leurs  Diocefes.  La 
Sorbonne  accepta  auffi  la  Bulle ,  de  même  que  le  Parlement.    Cela  ne  ter- 
mina pas  néanmoins  la  difpute  ;  on  fe  partagea  fur  !a  quefh'on  fi  la  créance 
du  fait ,  étoit  de  Foi  Divine ,  ou  de  Foi  Humaine.  L  obfcurité  de  la  Bulle 
fcrvitàféduireles  fimples,&  à  renouveller  les  perfécutions  contre  les  Janfé- 
niftes,  du  nombre  desquels  étoit  le  Monaftere  du  Port -Royal  des  Champs, 
dont  cette  Bulle  caufa  peu  après  la  deftru6lion  (à). 

Pendant  ces  querelles  Théologiques ,  le  Papefe  brouilla  avec  l'Empereur,  Rupture 
▼oici  à  quelle  occafion.  Un  Gentilhomme  Romain ,  nommé  Cavaletti  avec  tntre  r&" 
fon  fils,  s'étant  oppofé  aux  Sbirres ,  fut  mis  en  prifon.   Le  Comte  dep^"'* 
Lamberg ,  AmbafTadeur  de  l'Empereur  à  Rome  ,  demanda  l'élargiffement 
de  Cavaletti ,  prétendant  qu'il  étoit  fon  domefbque.    Le  Pape  n'aiant  eu 
aucun  égard  à  fes  remontrances ,  le  Comte  en  écrivit  à  Vienne.  Cavaletti 
fut  peu  après  mis  en  liberté.  Mais  l' AmbafTadeur,  en  conféquence  des  or- 
dres, qu'il  reçut  de  fa  Cour,  fortit  de  Rome  &  de  l'Etat  Eccléfiaftique , 
Ans  prendre  congé  du  Pape,  &  le  Nonce  à  Vienne  eut  défenfe  de  paroitre 
à  la  Cour.   L'Empereur  demanda  pour  réparation  de  l'infulte ,  que  Palla- 

(a)  mil.  des  Tapes  T.  V.  p.  420.41», 
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Sac-no»  vieini  Gouverneur  de  Rome  fut  banni,  qu'on  défendit  le  Palais  au  Car- 
XI.  dînai  Paluzzi,  Secrétaire  d'Etat,  qu'on  envoyât  un  Cardinal  à  Vienne  pour 
demander  exeufe,  &  que  les  Troupes  Impériales  fulTent  mifes  en  pofles- 
tuis  l'm  "fi°n  de  Ferrare.  Le  Pape  refufa  d'acquiefeer  a  ces  propofitions ,  écrivit  à 
iftas  M-  Vienne  pour  fe  plaindre  du  procédé  du  Comte  de  Lamberg  ,  3c  pour  de- 
qu'è  notre  mander  queJe  Nonce  eut  la  permiflîon  de  reparoitre  à  la  Cour.  N'aiant 
*™s'       pas  obtenu  fa  demande,  il  le  rappeîla. 

Le  Pnpe      L'année  fuivante,  Clément  XI.  publia  un  Jubilé  univerfel ,  pour  deraan- 
fiuhaite     der  à  Dieu  qu'il  infpirâtaux  Princes  Chrétien  des  penfées  de  paix.  Les 
ftrtiapoix.  malheurs  de  la  guerre  caufoient  un  murmure  général  en  Italie,  ïîirtout  de- 
llc6'    puis  la  bataille  de  Turin.  Les  Impériaux  n'aiant  plus  d'ennemis  en  état  de 
leur  réfiiter,  ou  de  les  tenir  en  refpect.,  vivoient  à  diferetion  &  commet- 
toient  de  grands  defordres.    Ce  qui  irritoit  furtout  les  Italiens ,  c'étoit  de 
voir  les  Proteftans  prier  Dieu  publiquement  fur  leurs  terres.    Le  Pape  n'en 
étoit  pas  moins  feandalifé.    Il  joignit  fes  inftances  à  celles  des  Can- 
tons Suitfès  Cacholiques ,  pour  rétablir  la  paix  en  Europe ,  mais  encore 
fans  fuccès  (a). 

jvar,tazu     Le  Pape  defiroit  d'autant  plus  la  paix ,  qu'il  voyoit  que  le  Parti  auquel  il 
umilrus   s'intéreiToit  avoit  le  deflbus.  Car  après  la  victoire  remportée  par  le  Prince 
par  les  Im-  Eugène  devant  Turin ,  les  François  avoient  été  obligés  de  quitter  entiere- 
/'a/fc*  ",£nent  '  tolte*  &  'es  Impériaux  s'étoient  rendus  maîtres  du  Milanés  & 
a-ô7.    l'Empereur  en  avoit  donné  l'inveftiture  à  fon  frère  Charles.   D'ailleurs  les 
Impériaux  s'étoient  faifis  du  Duché  de  Mantoue  ,  &  avoient  fait  palier 
par  l'Etat  Eccléfiaftique  huit  mille  hommes  pour  aller  à  Naples,  ce  royau- 
me s'étant  déclaré  pour  l'Archiduc  Charles  par  les  intrigues  du  Cardinal"  Pi- 
gnatelîi,  Archevêque  de  la  Capitale ,  &  du  Duc  de  Montekon  fon  frère. 
Le  Comte  de  Thaun,  qui  commandoit  dans  Naples,  fournit  bientôt  tout 
le  relie  du  royaume,  prefque  fans  coup  férir,  &  fit  le  ViceroiEfpagnol  pri- 
fonnier. 

tu  t'mpê-    Les  Troupes  Autrichiennes  ayant  levé  des  contributions  fur  divers  Evê- 
W^Pk"  c*ucs  ^es  cerres  ^e  l'Eg'ife»  'e  Paps  8'en  plaignit  à  l'Empereur  ;  mais  corn- 
clTdu  Fer.      il  n'obtint  pas  la  latisfaction  qu'il  demandoit  il  excommunia  les  troupes, 
ran  s.      qui  avoient  commis  le  defordre.    Malgré  ces  cenfures,  le  Prince  Eugène 
*;o8.    s'empara  de  plufieurs  Places  du  Ferrarois ,  &  entre  autres  de  la  ville  de 
Comacchio.    L'Empereur  Jofcph  publia  un  M  mifefte ,  pour  prouver  que 
les  cenfures  du  Pape  étoient  mal  fondées;  il  alléguoit  que  les  villes  d'Italie 
étant  des  Fiefs  de  l'Empire,  fes  troupes  étoient  en  droit  d'en  exiger  le 
logement  &  la  fubfiltance  ,  ajoutant  qu'il  prétendoit  maintenir  les  droits 
de  l'Empire  en  Italie,  fans  excepter  aucune  ville  ,  finon  celles  qui  pour- 
roient  prouver  leurs  immunités  par  des  titres  autentiques.    Dans  le  même 
tems,  le  Cardinal  Grimani,  dont  l'Empereur  avoit  recompenfé  les  fervicel 
parla  Viccroyauté  de  Naples,  donna  un  Edit  par  lequel  il  fupprimoit  le 
Tribunal  de  la  Nonciature,  &  défendoit  aux  Eccléfiaftiques  de  payer  lel 
annates  à  la  Chancellerie  Romaine.  Il  foutenoit  aulli  que  le  Roi  des  deux 
Sieiles  n'étoit  point  obligé  de  recevoir  l'inveftiture  du  Pape  ,  pareeque  ce 

n'é- 

(c)  Bellegarde  Hift.  Gen,  d'Efpagne  T.  IX.  p.  177-  De  I4rreyHiA.de  Loui$  XIV. 

T.  IX.  p.  50. 
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n'étoient  pas  des  Fiefs  Eccléfiaftiques,&  qu'Avignon  &Benevent  dévoient  Stcrtoa 
être  réunis  au  Royaume  de  Naples.  XL 
Cependant  le  Pape  chercha  les  moyens  de  défendre  le  Patrimoine  de  l'E-  w*» 
life,  &  du  confentement  des  Cardinaux,  tira  cinq-cens  mille  écus  d'or  du  ^J^'Vjn 
'réfor  de  Sixte  V.  dépofé  au  Château  S.  Ange.  Il  leva  des  troupes,  &  en  iô23  jUf. 
donna  le  commandement  au  Comte  de  Marfigli ,  que  l'Empereur  Léopold  i«'à  notre 
avoit  disgracié.   On  fit  entrer  trois  mille  hommes  dans  Ferrare ,  pour  dé- tms- 
fendre  cette  Place.   Avec  tout  cela  Clément  n'étoit  gueres  en  état  de  réfi-  jrTOtarfflf 
lter  aux  Impériaux,  &  le  Comte  de  Bonneval,  Gouverneur  de  Comacchio  du  pop*. 
avoit  ordonné  à  tous  les  fujets  du  Pape  de  mettre  bas  les  armes,  fous  peine 
d'être  punis  par  le  fer  &  par  le  feu.   L'Empereur  prétendoit  s'emparer  du 
Ferrarois  pour  le  Duc  de  Modene  fon  allié.   Il  mit  celui  de  Mantoue  au 
bah  de  l'Empire,  parcequ'il  avoit  pris  le  parti  de  Philippe  V.  &  confifqua 
fes  Etats.    On  fit  tranfporter  a  Milan  toute  l'artillerie  &  toutes  les  armes, 
&  Jofeph  donna  l'inveftiture  du  Montferrat  au  Duc  de  Savoye ,  à  condi- 
tion qu'il  perfévereroit  dans  la  grande  alliance  jufqu'à  la  conclufion  de  la  paix 
générale.  Des  procédés  fi  violens  obligèrent  le  Pape  &  les  Cardinaux  a  faire 
de  plus  grands  efforts  pour  fe  défendre ,  la  plupart  des  Barons  Romains , 
fournirent  des  fommes  félon  leur  pouvoir,  &  on  continua  les  levées.  Le 
Comte  de  Marfigli  entra  dans  le  Ferrarois ,  où  les  Troupes  du  Pape  avoienc 
commencé  à  agir  offenfivement  contre  les  Impériaux.  Le  Comte  deThaun, 
qui  étoit  revenu  en  Lombardie ,  marcha  de  ce  côté  là  avec  quelques  Régi- 
mens,  invertit  Ferrare,  &  défendit  fous  peine  de  mort  d'y  porter  des  pro- 
vifions.   D'autre  part,  l'armée  Impériale,  qui  avoit  été  emploiée  à  la 
conquête  du  Royaume  de  Naples,  revint  fur  fes  pas  fous  la  conduite  du 
Prince  de  Darmftad,  entra  dans  l'Etat  Eccléfiaftique  &  répandit  la  terreur 
jufques  dans  Rome,  vivant  à  difcretion  fur  les  terres  de  l'Eglife. 

Pour  achever  d'intimider  le  Pape,  la  Flotte  Angloife  &  Hollandoife  ar-  Traité  du 
riva  à  Livourne  au  commencement  de  1709,  &  le  Marquis  de  Prié  chargé  Pape  <«t 
des  affaires  de  l'Empereur  &  de  l'Archiduc  Charles  déclara  à  Clément,  qu'on  l'RmPem 
alloit  mettre  tout  à  feu  &  à  fang  dans  l'Etat  Eccléfiaftique ,  s'il  ne  fouscri-  "Tjep, 
voit  aux  conditions  qui  lui  avoient  été  propofées  par  l'Empereur.  Il  fallut 
fubir  la  loi  du  plus  fort ,  &  le  Traité  fut  conclu  aux  conditions  fuivantes  : 
Que  le  Pape  defarmeroit ,  &  renvoyeroit  toutes  fes  Troupes ,  fans  qu'il  lui 
fût  permis  de  retenir  à  fon  fervice  ni  François,  ni  Efpagnols; qu'il  recon- 
noitroit  Charles  III.  pour  légitime  Roi  d'Efpagne,  Ôc  qu'il  lui  donneroic 
rinveftiture  du  royaume  de  Naples;  Qu'il  accorderoit  des  quartiers  d'hiver 
dans  les  terres  de  l'Eglife  pour  quinze  mille  Impériaux  ;  Qu'il  payeroit  cent 
mille  écus  Romains  de  contribution.  Il  y  avoit  encore  dans  ce  Traité  plu- 
fieurs  autres  conditions  onéreufes.   Cela  n'empêcha  point  que  le  Pape  ne 
fît  la  cérémonie  de  bénir  les  langes  pour  le  Prince  des  Aituries ,  fils  de 
Philippe  V.  &  de  les  envoyer  à  Madrid  par  un  Nonce  extraordinaire.  On 
tint  aulTi  à  Rome  une  grande  Congrégation  de  Cardinaux ,  pour  examiner 
fi  le  Pape  avoit  été  endroit  de  reconnoitre  l'Archiduc  en  qualité  de  Roi 
d'Efpagne;  les  ftntimens  furent  tellement  partagés,  qu'on  fe  fépara  fans 
rien  conclure.    Cette  irréfolution  chagrina  l'Empereur.    Les  Miniflres  de 
la  Cour  de  Madrid ,  de  concert  avec  ceux  du  Roi  de  France,  de  leur  côté 
avoient  protefté  contre  raccommodement  auz  le  Pape  avoit  fait. 
Tome  XXXII.  LUI 
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Séctiow      Tandis  que  Clément  XI.  étoit  dans  le  plus  grand  embarras  en  Italie,  îl 
Hiil  irt    ne  'a^°'t  Pas  ^e  ^e  mêler  des  difputes  de  religion  en  France.   On  avoit 
a' Italie     exigé  des  Religieufes  de  Port -Royal  des  Champs  la  fignature  de  la  Bulle 
dtpuû  Pmvineam  Dominii  elles  fignerent  fans  déroger  à  la  paix  de  Clément  IX.  &fe 
NS23  juf.  retranchant  dans  le  filence  refpectueux  à  l'égard  du  Fait.  Le  Roi  demanda 
ttms  n0tr'  ^  °btint  une  bulle  du  Pape  pour  la  fuppreflion  de  leur  Monaftere  ;  cette 
'       Bulle  fut  donnée  le  27  de  Mars  1703,  le  Pape  y  nomme  cette  Maifon ,  le 
DeftruSim  nid  de  t Hèrêjie.   Les  Religieufes  furent  difperfées  en  divers  couvens,  leur 
de  Port-   maifon  fut  démolie  en  1709,  &  en  171  r  on  déterra  les  corps  qui  étoieat 
ûulLu     t*an'  l'Egi'fe  &  dans  le  cimetière ,  pour  les  tranfporter  ailleurs  (a). 
4    .         Ce  fut  dans  ces  conjonctures  que  le  Livre  des  Réflexions  morales  du  P. 
pSîS  Pafquier  Quefnel  Prêtre  de  l'Oratoire  fur  le  Nouveau  Teftament ,  com- 
'  mença  à  faire  le  plus  de  bruit.  Il  y  avoit  longtems  que  cet  Ouvrage  avoit 
paru  avec  l'approbation  du  Cardinal  de  Noailles.   Comme  ce  Prélat  étoit 
odieux  aux  Jéfuites,  ils  tâchèrent  de  le  décrier  fur  la  Doctrine  &  firent 
paroitre  en  1698  un  Libelle  intitulé  le  Problème,  dans  lequel  on  attaquoit 
plufieurs  propofitions  du  P.  Qoefnel.  Mais  ce  Problême  injurieux  fut  brûlé 
à  Paris  par  arrêt  du  Parlement  le  15  de  Janvier  i<5o9,&  aiant  été  examiné 
à  Rome,  il  fut  proferit  par  un  Décret  du  Saint  Office  du  2  de  Juillet  1700. 
Dans  la  fuite  les  Jéfuites  recommencèrent  leurs  attaques,  &  engagèrent 
Louis  XIV.  lui-même  à  demander  à  Rome  la  condamnation  du  Livre  du 
P.  Quefnel,  pareeque  c'étoit  flétrir  en  même  tems  le  Cardinal  de  Noailles 
qui  en  étoit  le  protecteur.    Ils  fe  flatoient  que  Clément  XI.  faifiroit  3vec 
plaifir  l'occafion  de  mortifier  ce  Prélat ,  dont  il  étoit  mécontent.  M.  de 
Noailles  étoit  un  des  cinq  Prélats  de  France,  qui  en  10*97  dénoncèrent 
à  Innocent  XII.  le  Livre  du  Cardinal  Sfondroce,  intitulé  Nodut  Prœiefii- 
nationisy  qui  adoptoit  le  Syftême  Molinifte.    Clément  XI.  qui  étoit  alors 
le  Cardinal  Albani ,  étoit  l'Éditeur  ou  au  moins  le  protecteur  de  cet  ou- 
vrage, ainfi  tous  les  coups  portés  contre  le  Livre  retombèrent  fur  lui.  1) 
étoit  naturel ,  qu'Albani  devenu  Pape  ,  fit  retomber  fur  l'Archevêque  de 
Paris  l'affront  qu'il  lui  avoit  fait.   Il  n'y  manqua  point.    Le  13  de  Juillet 
1708,  il  parut  un  Décret  contre  le  Livre  du  P.  Quefnel;  mais  le  Bref 
ne  fut  pas  reçu  en  France,  étant  contraire  aux  ufages  du  Royaume.  Le 
Pape  eut  le  regret  de  voir  fes  tentatives  inutiles  de  ce  côté  •  là ,  &  d'ap* 
prendre  que  le  Clergé  fe  réveilloit  fur  les  droits  &  les  privilèges  de  l'Eglife 
Gallicane.   Envain  tâcha  «t -il  de  gagner  le  Roi,  ce  Prince  fe  trouvoit 
dans  des  circonstances  par  rapport  aux  affaires  publiques,  qui  ne  lui  per- 
mettoient  pas  de  fe  faire  des  ennemis  au  dedans  de  fon  Royaume  (Jb). 
Muift  Uni-    Je  ne  m'engagerai  pas  dans  la  longue  &  fatigante  Hiftoire  de  la  Bulle 
(cmtiM.    Unigenitus,]Q  me  borne  à  donner  en  peu  de  mots  une  idée  de  cette  fameufe 
a  luire  ,  qui  a  rendu  Clément  XI.  il  célèbre,  &  fi  odieux  à  un  grand  nom- 
bre de  perfonnes  de  fa  Communion.  Après  bien  des  intrigues  en  France, 
par  lefquelles  le  P.  le  Tellier ,  Confefleur  de  Louis  XIV.  avoit  foulevé 
quelques  Evêques  contre  le  Cardinal  de  Noailles  ,  ce  Jéfuite  &  fon  parti 
envoyèrent  à  Rome  cent  -  trois  propofitions  à  condamner.  Le  Pape  donna 

(*)  Siècle  iîe  Louis  XIV.  Ch.  33.  Cont.      (b)  Les  mêmes. 
dtMezeny  T.  XllL  p.  503. 
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te  8  de  Septembre  1 713  la  Conftitution  Unigenitus,  qui  condamnoit  le  Li-Sscrioii 
vre  du  P.  Quefnel  àc  cent- une  Propofitions  qui  en  font  extraites  ,  par  „.?■}' 
vingt -quatre  ou  vingt -cinq  qualifications,  dont  Clément  ne  fefoit  l'appii-  fjf%fair 
cation  à  aucune  Propofition  particulière.   Prefque  toute  la  France  fe  fou-  pui,  i'm 
leva  contre  cette  Bulle;  ce  qui  n'empêcha  point,  que  dans  une  nombreufe  16^3  /«/- 
Aiïemblée  du  Clergé ,  quarante  Evêques  ne  l'acceptaflent  purement  &  fim-  î8'*  notre 
plement,  quoiqu'en  même  tems  ils  y  donnaflent  des  explications  par  une  Ums' 
InftrucTion  Paftorale.    Mais  le  Cardinal  de  Noailles  &  fept  autres  Evêques  " 
qui  fe  joignirent  à  lui  refuferent  d'accepter  la  Conftitution  jufqu'à  ce  que 
le  Pape  fe  fût  expliqué  d'une  manière  a  mettre  entièrement  à  couvert  la 
Doctrine,  la  Difcipline  ,  la  Morale  ,  la  Liberté  des  Ecoles,  le  droit  des 
Evêques  &  les  Libertés  de  l'Eglife  Gallicane.   Ces  Prélats  écrivirent  une 
Lettre  au  Roi  pour  lui  rendre  compte  de  leur  conduite,  &  lui  envoyè- 
rent en  même  tems  celle  qu'ils  avoient  deflein  d'écrire  au  Pape.   Le  Roi 
empêcha  que  la  Lettre  ne  parut,  renvoya  les  Evêques  dans  leurs  Diocefes, 
&  défendit  au  Cardinal  de  paroitre  à  la  Cour.   Le  14  de  Février  171 
Louis  XIV.  donna  des  Lettre»  Patentes  pour  faire  recevoir  &  exécuter  la 
Bulle  dans  tout  fon  Royaume.   La  Sorbonne  fut  contrainte  par  Lettre  de 
Cachet  de  l'accepter  ,  bien  que  la  pluralité  des  fuffrages  ne  fût  pas  pour 
elle.   Le  Parlement  l'enrégiftra  avec  les  reflrictions  ordinaires.   On  parla 
d'affembler  un  Concile  National  pour  terminer  l'efpece  deSchifme  que  cau- 
foit  cette  grande  conteflation ,  ou  pour  mieux  dire  pour  dépofer  M.  de 
Noailles,  dont  le  P.  le  Tel  lier  vouloit  fe  venger.  Pour  préparer  ce  Con- 
cile ,  on  détermina  le  Roi  a  faire  enrégiftrer  au  Parlement  une  Déclaration, 
par  laquelle  tout  Evêque  qui  n'auroit  pas  reçu  la  Bulle  purement  &f  Simple- 
ment, feroit  tenu  d'y  fouferire,  ou  qu'il  feroit  pourfuivi  à  la  requête  du 
Procureur  Général ,  comme  rebelle.  Le  Procureur  Général  D'AguefTeau , 
plus  verfé  dans  les  loix  du  Royaume  que  le  Chancelier  Voifin  ,  qui  avoit 
'dreffé  cet  Edit,  refufa  abfolument  de  fe  charger  de  cette  Pièce,  &  le  pre- 
mier Préfident  en  remontra  les  conféquences  au  Roi.   Ce  Prince  réfoluc 
néanmoins  de  la  porter  lui-même  au  Parlement  le  20  d'Août.   Il  devoit, 
dit -on,  cafler  le  Procureur  Général,  &  faire  exercer  cette  charge  par 
l'Avocat  Général  Chauvelin  ;  il  devoit  en  fui  te  prononcer  l'arrêt  d'enrégis- 
trement ,  fans  que  perfonne  eût  ofé  entreprendre  de  s'y  oppofer.  Les  Let- 
tres de  cachet  pour  faire  arrêter  le  Cardinal  de  Noailles  étoient  toutes 
prêtes,  &  l'on  devoit  conduire  ce  Prélat  fous  bonne  garde  à  Pierre  «En- 
ci  fe.    Mais  ce  projet  fut  déconcerté  par  la  maladie  du  Roi ,  qui  mourut 
enfin  le  premier  de  Septembre  1715  (a). 

Les  affaires  changèrent  alors  de  face.  Le  Duc  d'Orléans  devenu  Régent,  Suttedeceu 
exila  le  P.  le  Tellier  &  forma  un  Confeil  de  Confcience ,  dont  le  Cardinal  *  offtire. 
de  Noailles  fut  le  Préfident.  Le  Pape  en  fut  fort  allarmé ,  &  dans  le  Bref 
qu'il  écrivit  au  Duc  Régent,  en  réponfe  à  la  Lettre  qu'il  en  avoit  reçue, 
il  ne  put  s'empêcher ,  après  les  premiers  complimens ,  de  foulager  fon  ref- 
fentiment  contre  le  Cardinal  par  plufieurs  termes  allez  durs.  Pour  ne  pas 
interrompre  le  fil  de  cette  affaire,  nous  en  donnerons  ici  la  fuite  jufqu'à  la 
mort  de  Clément  XI.  pour  reprendre  après  cela  ce  qui  regarde  lereftede  fon 

(a)  Siècle  de  Louis  XIV.  1.  c.  Cont.  de  Mezcray  ubi  fvp.  p.  5c8-537« 

un  2 


<538  HISTOIRE  GENERALE 

Section  Pontificat.  En  in  6  le  Cardinal  de  la  Tri  mouille  confeilla  au  Pape  de  ne 
XL  plus  militer  fur  l'acceptation  pure  &  (impie  ,  &  le  Pape  1  écouta  fans  fe  fà- 
Htfotn  cher;  cependant  il  étoit  toujours  très  mécontent  de  la  conduite  de  l'Eglife 
iepuUTm  Gallicane ,  &  les  Lettres  qu'il  recevoit  de  quelques  Evê  lues  de  France  fer- 
1623  juf-  voient  à  l'animer.  Le  Nonce  B-ntivoglio  reçut  de  Rome  trois  Brefs;  l'un 
qu'à  nttre  fort  vif  pour  le  Duc  Régent  ;  l'autre  qui  contenoit  des  monitions  pour  le 
tmtm  Cardinal  de  Noaillcs  j  &  le  troificme  une  efpece  de  Décret ,  qui  caflbit  le 
"  Confeil  de  Confcience.   Mais  on  fut  obligé  de  renvoyer  toutes  ces  Pièces 

à  Rome,  &  l'Abbé  Chevalier  partit  le  14  de  Mai  pour  y  négocier  les  ex- 
plications  qu'on  demandoit  en  France.  L'Abbé  eut  audience  avec  le  Car- 
dinal de  la  Trimouille,  mais  le  Pape  n'entra  nullement  dans  fes  vues,  & 
renvoya  Chevalier  au  Cardinal  Paulucci.  Il  eut  deux  Conférences  avec  ce 
Cardinal  allez  infrucïueufes.  Le  Pape  convoqua  pour  le  27  de  Juin  une 
Congrégation  générale  des  Cardinaux.  Après  y  avoir  expofé  ce  qui  s'étoit 
paffé  jufques-là,  il  dit  aux  Cardinaux ,  qu'il  les  confukoit  fur  la  manière 
dont  il  fau droit  s'y  prendre  pour  punir  le  Cardinal  de  Noailles ,  &  fur  ce 
qu'il  falloit  faire  aux  autres  Evêques  défobéiffans ,  fur  les  Parlemens,  fur 
la  Sorbonne,  fur  les  bulles  des  Evêques  nommés,  enfin  s'il  devoit  donner 
audience  à  l'Abbé  Chevalier  ,  <3c  il  leur  accorda  quinze  jours  pour  avoir 
leurs  réponfes.  On  vit  bien  alors  qu'il  n'y  avoit  rien  à  attendre  de  la  Cour 
de  Rome ,  &  le  Pape  fe  porta  à  des  excès  qui  révoltèrent  tout  le  monde 
contre  lui.  11  ne  fit  plus  expédier  de  provifions  pour  les  réfignations  des 
Bénéfices,  qui  fe  trouvoient  dans  les  Diocefes  des  Evêques  qui  n  avoienc 
point  accepté.  Il  donna  des  Brefs  fulminans,  l'un  du  18  Novembre  17 16 
contre  la  Sorbonne,  dont  il  fufpendoit  tous  les  *  privilèges  ;  l'autre  du  20 
du  même  mois,  aux  Evêques  Acceptans ,  où  il  difok  que  chercher  des 
explications  à  la  Bulle,  c'étoit  porter  fes  dcHrs  au  fruit  de  l'Arbre  défen- 
du. Le  Régent  fit  défendre  aux  Evêques  de  recevoir  ce  Bref,  &  les  Par- 
lemens rendirent  des  arrêts  pour  les  fupprimer  tous  deux.  Peu  après  qua- 
tre Evêques  interjetterent  un  acte  d'appel  au  futur  Concile  Général ,  en 
quoi  ils  furent  fuivis  par  un  grand  nombre  de  Curés,  de  Communautés  Ré- 
J717.  ligieufes,  de  Chapitres, &  enfin  par  la  Sorbonne  &  d'autres  Evêques.  Le 
Régent  envoya  un  courier  extraordinaire  à  Rome  pour  en  donner  avis  au 
Pape  ,  &  l'exhorter  en  même  tems  à  s'adoucir  &  à  chercher  quelques 
moyens  de  conciliation.  On  fut  fort  conftemé  à  Rome  de  l'appel ,  <5c  le 
Pape  prit  le  parti  de  temporifer,  &  de  trainer  les  affaires  en  longueur. 
Ainfi  iorfque  le  Cardinal  de  la  Trimouille  alloit  faire  repartir  le  courier 
extraordinaire ,  qui  avoit  apporté  l'appel ,  le  P.  Laihteau  vint  lui  propofer 
de  la  part  du  Cardinal  Toloméï ,  que  fi  le  Roi  vouloir  donner  une  Déclara» 
tion  pour  défendre  d'écrire  &  de  parler  contre  la  Bulle  ,  fept  Cardinaux 
promettoient  d'empêcher  le  Pape  d'agir  déformais,  <k  de  le  déterminer  au 
filence.  Pour  faire  agréer  cette  propofition  en  France.  Clément  écrivit  de 
fa  propre  main  une  Lettre  au  Cardinal  de  Noailles  pleine  de  fentimeni  af- 
fectueux &  de  tendres  exhortations.  Cette  Lettre  fut  regardée  comme 
une  honnête  Monition.  Le  Régent  étoit  fort  embarraffé  &  fouhaitoit  de 
voir  finir  cette  fâcheufe  affaire;  il  goûtoit  aflez  l'expédient  du  filencepro- 
pofé  par  le  Cardinal  Toloméï ,  mais  d'un  autre  côté  c'étoit  renoncer  aux 
avantages  qu'on  pouvoit  tirer  des  allarmes  du  Pape  ,  comme  l'Abbé  Che- 
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valier  le  fefoit  fentir  dans  une  Lettre  au  Chancelier.   Il  y  avoit  longtems  Sectioh 
que,  pour  faire  diverfion  &  porter  le  Cardinal  de  Noailles  à  l'obéiflince,  XI. 
le  Pape  avoit  engage  le  Sacré  Collège  à  écrire  à  ce  Cardinal.  Il  répondit  ^ jy?*^ 
enfin  de  même  qu'à  la  dernière  Lettre  du  Pape,  qui  ne  fut  pas  fort  con  p„b*m 
tenc  de  la  Lettre  du  Cardinal ,  mais  n'ofa  faire  éclater  fon  chagrin.  Sur  ces  1613  fuf- 
entrefaites,  le  Régent  fit  donner  une  Déclaration  au  mois  d'Octobre  1717,9"'* 
par  laquelle  le  Roi  impofoit  filence  fur  la  Bulle,  cette  déclaration  donna tem- 
lieu  à  des  négociations  publiques  &  fecretes  avec  le  Pape  ,  qui  continua 
toujours  à  vouloir  maintenir  fon  autorité  abfolue.   Il  fit  un  nouvel  éclat , 
en  publiant  le  8  de  Septembre  1718  des  Lettres  Apoftoliques ,  où  il  déda-  1718. 
re,  qu'il  fépare  de  fa  Charité  &  de  celle  de  l'Eglife  Romaine,  tous  ceux 
qui  refufent  de  recevoir  la  Conftitution  ,  &  exhorte  tous  les  Evéques  à 
faire  de  même.   Ce  fut  alors  que  le  Cardinal  de  Noailles  rendit  public  l'ap- 
pel, qu'il  avoit  fait  dès  le  3  d'Avril  1717  ,  &  bientôt  après  il  interjetta 
un  nouvel  appel  au  futur  Concile  des  Lettres  Apoftoliques.  L'Univerfité 
de  Paris  appella  auffi ,  &  plufieurs  Parlemens  déclarèrent  les  Lettres  du  Pa- 
pe abufives.    Clément  fut  fécondé  par  l'Inquifition  ,  qui  condamna  par  un 
décret  du  3  d'Août  1719,  une  Inftruélion  Paftorale  du  Cardinal  de  Noail-    17c  9. 
les.    Enfin  en  1720,  on  fit  une  forte  d'accommodement;  pour  faciliter 
l'acceptation  aux  Evêques  oppofans  on  compofa  un  nouveau  Corps  de 
Doctrine,  intitulé  Explications  fur  la  Bulle,  qu'ils  joindroient  à  leur  ac-  1720. 
ceptation.   Le  Cardinal  de  Noailles  s'y  prêta.   Le  Régent  fit  enrégiftrer 
au  Grand  Confeil  &  au  Parlement  un  Edit ,  qui  ordonnoit  l'acceptation  de 
la  Bulle,  la  fupprefiTion  des  Appels,  l'unanimité  &  la  paix.   Le  Cardinal 
fut  alors  obligé  de  tenir  parole  <k  on  afficha  fon  Mandement  de  rétracta- 
tion, le  20  d'Août  1720.  Clément  XL  ne  donna  aucune  marque  d'appro- 
bation, ni  au  Corps  de  Doctrine,  ni  à  la  voie  qu'on  avoit  prife  dans  l'ac- 
commodement (a).   Il  faut  à  préfent  revenir  fur  nos  pas  pour  rapporter 
les  autres  événemens  du  Pontificat  de  Clément  XL 

Philippe  V.  eut  des  démêlés  afllz  vifs  avec  ce  Pape, au  fujet  de  ce  qu'on  Démi  t  du 
nomme  la  Monarchie  de  Sicile.  Vers  l'an  1570.  Philippe  IL  avoit  fait  un 
Concordat  avec  le  Pape  Pie  V.  par  lequel  on  étoit  convenu  ,  que  le  Roi  Phll,PPeV» 
de  Sicile  établiroit  un  Juge  ordinaire  de  cette  JurisdiCtion.  Il  fut  appellé 
le  Juge  de  la  Monarchie,  &  le  Tribunal  où  i!  préfidejuge  en  dernier  res- 
fort  les  Caufes  Eccléfiaftiques  dont  on  a  appellé  des  Juges  ordinaires,  aulïi 
bien  que  les  caufes  de  ceux  qui  relèvent  immédiatement  du  Pape  ,  en 
un  mot  il  exerce  tout  le  pouvoir  d'un  Légat  à  Latere.  Clément  XL  pré- 
tendit être  en  droit  de  révoquer  les  privilèges  accordés  au  Roi  de  Sicile 
par  ce  Concordat ,  &  envoyer  en  Sicile  un  Légat ,  contre  la  volonté  da 
Souverain  &  y  établir  un  tribunal  de  Juges  délégués.  Il  s'arrogeoit  le  droit 
d'y  afTembler  des  Conciles,  en  interdifont  au  Roi  de  le  faire.  Ce  qui  dans 
cette  occafion  irritoit  le  plus  le  Pape ,  c'eft  que  par  le  droit  du  Roi  de  Si- 
cile, on  ne  peut  publier  dans  fon  royaume,  aucun  Bref,  Refcript  ou  Bulle 
de  Rome,  fans  les  ordres  du  Souverain  ,  ce  qu'on  appelle  un  Exequatur 
ngium.  Ce  démêlé  fi  important  venoit  de  la  fource  la  plus  méprifable. 
L'Evéjue  de  Lipari  aiant  donné  à  un  marchand  des  poischichesà  vendre, 

(«)  Les  mêmes ,  &  Hift.  des  Papes  T,  V.  p.  4*9-  48G. 
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les  Magiflrats  de  la  ville ,  qui  ont  un  certain  droit  fur  les  denrées  pour  le 
XI.  falaire  de  leur  taxation ,  le  firent  payer  au  marchand ,  fans  favoir  que  les 
d'haie  de.  P°,s  aPParten°ient  a  l'Evéque.  Dèsqu'ils  en  furent  inftruits ,  ils  rendirent 
puis  l'an  ' au  revendeur  ce  qu'il  lui  en  avoit  coûté  <&  allèrent  demander  pardon  à  l'E- 
1623  juf-  véque ,  qui  ne  laifla  pas  de  fulminer  contre  eux  fes  cenfures.  Les  Magi- 
qu'à  notre  ftrats  fe  pourvurent  au  tribunal  de  la  Monarchie,  félon  l'ancien  ufage,  & 
Ums'  en  obtinrent  l'abfolution  de  ces  cenfures  cum  reincidentia ,  c'eft-  à  -  dire  par 
intérim,  <5t  afin  que  délivrés  pour  un  tems  de  l'excommunication,  ils  fus- 
fent  habiles  à  paroitreen  Juftice.  C'efl:  ce  qu'on  appelle  en  France  abfolutb 
ad  cautelam.  Elle  efl  de  droit  naturel ,  &  les  Juges  laïques  mêmes  en 
d'autres  pays  ordonnent  aux  Métropolitains  de  la  donner  en  certains  cas. 
Mais  en  Sicile  le  Juge  étant  Eccléfiaftique  &  repréfentant  le  Roi  en  fa  qua« 
lité  de  Légat  à  Lattre,  a  inconteftablement  le  droit  de  donner  lui-même 
cette  forte  d'abfolution.  L'Evêque  aiant  porté  cette  affaire  à  Rome,  on 
y  déclara ,  que  perfonne  n'avoit  le  droit  d'abfoudre  cum  reincidentia ,  ni  de  ' 
connoitre  de  l'injuftice  des  cenfures  décernées  par  les  Juges  ordinaires, 
pour  fait  d'Immunité  EccléGaftique  lézée ,  ce  droit  étant  réfervée  au  feut 
Pape.  Ce  Décret  de  la  Cour  de  Rome  fut  envoyé  en  Sicile  ,  fans  la  per- 
miflîon  du  Roi ,  &  il  fut  reçu  par  les  Evêques  de  Catane  &  d'Agrigente. 
Le  Viceroi  de  Philippe  V.  en  déclara  la  publication  nulle,  &  ces  deux 
Evêques  ne  voulant  pas  fe  foumettre,  il  leur  ordonna  de  fortir  du  Royau- 
me. La  Cour  de  Rome  excommunia  le  Juge  de  la  Monarchie ,  &  le  Roi 
d'Efpagne  n'aiant  rien  négligé  pour  terminer  ce  différend  à  l'amiable ,  il 
ne  put  y  réuflir.  Clément  pouiTa  fa  pointe  avec  vigueur ,  &  dans  fa  Bulle 
du  onzième  Janvier  171 1  ,  il  ordonna  que  tous  les  Mandats  ,  Décrets, 
Lettres  &  Bulles,  feroient  exécutés  en  Sicile ,  fans  examen  &  fans  permis- 
fion  de  la  part  du  Roi.  Cette  Bulle  a  encore  cela  de  remarquable ,  qu'elle 
fut  donnée  par  le  Pape  motu  proprio ,  &  qu'elle  fut  exprimé  dans  les  ter- 
mes les  plus  outrés  &  les  plus  choquans  ;  il  y  révoque  même  &  abolit 
tous  les  anciens  privilèges  qu'Urbain  IL  a  accordés  à  Roger  &  à  fes  fuc- 
cefleurs,  fans  entendre  les  raifons  du  Roi  &  fans  examiner  fes  titres.  Le 
Roi  Catholique  fe  contenta  de  défendre  à  fes  fujets  d'exécuter  les  Décrets 
&  les  Bulles  du  Pape,  <Sc  le  Procureur- Général  interjetta  appel  de  la 
Bulle  (a). 

Le  royaume  de  Sicile  aiant  été  cédé  au  Duc  de  Savoye  par  la  paix  d'U- 
tre-cht,  ce  changement  n'en  produifit  aucun  en  Cour  de  Rome.  L'Audi- 
teur dé  la  Chambre  Apoftolique  décerna  des  Lettres  Monitoires  contre 
les  Officiers  du  Roi  de  Sicile,  pour  s'être  oppofés  à  l'exécution  de  quelques 
Décrets  Apoftoliques. 
L'Empe-      L'Empereur  Charles  VI.  avoit  confenti  par  le  Traité  de  Bade  à  la  nea- 
reur  fait   tralitd  pour  l'Italie,  mais  il  confervoit  toujours  le  defir  de  fe  venger  de 
c'*^  j^l'Efpagne.   D'autre  part  le  Cardinal  Alberoni  ,  devenu  premier  Miniltre 
quifi'ttur    de  Philippe  V.  avoit  de  grands  projets ,  àc  vouloit  attaquer  les  Etats  de 
SEfpapie.  l'Empereur  en  Italie,  tandis  que  ce  Prince  étoit  occupé  de  la  guerre  con- 
1716.   tre  les  Turcs,  pour  fécourir  les  Vénitiens.    Les  prétextes  ne  manquèrent 

(a)  Journ.  Liter.  T.  IX.  Art.  V.  Extrait  de  la  Défenfe  de  la  Monarchie  de  Sicile, 
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pas  de  part  &  d'autre.   L'Empereur  fit  arrêter  le  Sieur  Molinez,  Grand  Sectto» 
Inquifiteur  d'Efpagne,  qui  fut  mis  en  prifon  à  Milan,  fans  égard  pour  la  X(. 
neutralité  de  l'Italie ,  ni  pour  le  pafleport  du  Pape,  dont  ce  Prélat  étoit^^'r* 
muni,  ce  qui  donna  lieu  à  de  grandes  plaintes.  tSSsFm 
On  ne  peut  douter  que  le  Pape  ne  fût  fort  mécontent  de  cet  arrêt,  ce*  1623  jof 

fendant  il  n'étoit  pas  favorablement  difpofé  pour  le  Cardinal  Alberoni.  Ce  <p'à  notre 
rélat  ambieux  obtint  du  Roi  Philippe  l'Archevêché  de  Seville  ;  mais  corn* ttms- 
me  il  étoit  déjà  pourvu  de  l'fîvêché  de  Malaga  ,  le  Pape  refufa  les  bulles  Le  Papere. 
pour  l'Archevêché ,  &  malgré  les  proteftations  du  Roi  contre  ce  refus, /yt  usbui. 
Clément  perûïta.   Ce  Pontife  avoit  trouvé  mauvais ,  qu'on  eût  qualifié  ce  les  au  tv 
Cardinal  du  titre  de  Favori  de  la  Cour  d'Efpagne.    Un  autre  grief  du  Roi dina}  ^ibem 
Catholique  contre  le  Pape  fut  la  révocation  d'un  Bref  qu'il  avoit  accordé  à  J?3«w. 
ce  Prince  pour  lever  pendant  cinq  ans  un  fubfidefur  les  revenus eccléfiafti-  cj,ide  Se' 
ques.   Le  Pape  révoqua  ce  Bref  au  bout  de  deux  ans ,  ce  qu'on  pr  et  en  doit  ville. 
à  Madrid  qu'il  n'étoit  pas  en  droit  de  faire.   Philippe  V.  en  fut  fi  piqué, 
qu'il  fit  donner  ordre  au  Nonce  de  fe  retirer  de  Madrid  &  de  for  tir  du 
royaume  ;  le  Nonce  fe  mit  en  devoir  d'obéir  fur  le  champ ,  &  donna  en 
même  tems  avis  au  Pape  de  l'ordre  qu'il  avoit  reçu.   Le  Cardinal  Aquavi- 
va ,  Ambafladeur  d'Efpagne  à  Rome ,  eut  auflï  ordre  de  fortir  de  cette 
ville,  &  d'en  faire  fortir  tous  les  Efpagnols,  de  quelque  condition  ou  qua- 
lité qu'ils  fuiTent,  fous  peine  de  confifeation  de  tous  leurs  biens,  ou  de 
quelqu'autre  punition  arbitraire.    En  conféquence  de  cet  ordre ,  plus  de 
quatre  mille  Efpagnols  fortirent.de  Rome.    Celte  brouillerie  ne  dura  pas  ; 
le  Pape  fe  montra  plus  favorable  aux  defirs  de  S.  M.  C.  &  accorda  au  Car- 
dinal Alberoni  les  bulles  pour  l'Archevêché  de  Seville. 

Sur  ces  entrefaites,  ce  premier  Miniftre  d'Efpagne,  fous  prétexte  d'en*  Brouille* 
voyer  une  Flotte  au  fteours  des  Vénitiens  contre  les  Turcs ,  fit  attaquer  la  * 
Sardaigne  qui  appartenoit  à  l'Empereur.  Toutes  les  Puiffances  de  l'Europe  JfjJTfJ. 
•'en  plaignirent;  l'Empereur  comme  le  plus  intérefle  envoya  ordre  auCom-  reur, 
tedeGalIas,  fon  Ambafladeur  à  Rome  d'en  faire  de  vives  fit  fortes  1717. 
plaintes  au  Pape,  que  le  Confeil  de  Vienne  aceufa  d'abord  de  connivence 
pour  PEfpagne ,  &  d'avoir  été  informé  de  ce  projet.  Clément  protefta 
hautement  n'avoir  aucune  part  aux  defleins  du  Roi  Catholique,  &  fe  dé- 
chaîna contre  le  Cardinal  Alberoni,  qui,  difoit-il,  avoit  abufé  de  fa  faci- 
lité &  l'avoit  trompé.  Mais  le  Comte  de  Gallas  ne  fe  contenta  pas  de  pa- 
roles, perfuadé  du  contraire  de  ce  que  le  Pape  lui  difoit,  &  convainca 
que ,  non  feulement  il  avoit  été  bien  inftruit  de  la  deftination  de  la  Flote 
Lfpagnole ,  mais  même  qu'il  avoit  emploié  fon  autorité  pour  perfuader  à 
quelques  Princes  d'Italie  de  fe  déclarer  pour  l'Efpagne ,  il  demanda ,  que  le 
Pape  rompit  tout  commerce  avec  l'Efpagne,  qu'il  rappeliât  fon  Nonce, 
fur  qui  on  rejettoit  une  partie  de  l'intrigue,  qu'il  annullât  la  Bulle,  qui 
accordoit  au  Roi  Philippe  la  levée  des  Décimes  fur  les  Biens  Eccléfiam- 
ques  d'Efpagne  &  des  Indes,  &  qu'il  privât  Alberoni  du  Chapeau  de  Car- 
dinal. Ces  propofitions  jetterent  Clément  dans  un  cruel  embarras.  Cepen- 
dant il  falloit  donner  fatisfaflion  à  la  Cour  de  Vienne,  ou  voir  les  Terre» 
de  l'Eglife  expofées  aux  exécutons  militaires  ,  dont  cette  Cour  menaçoit 
tous  les  Princes  d'Italie,  qu'elle  foupçonnoit  avoir  relation  avec  l'Efpa- 
gne. Le  Pape  confuita  le  Cardinal  A^uaviva,  &  ils  convinrent  qu'on  écri- 
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SecnoH   vie  fur  !e  champ  à  Madrid ,  pour  avoir  le  refultac  du  Cardinal  &  de  la  Cour, 
Xi.     &  qu'en  attendant  le  Sr.  Pere  témoignerait  beaucoup  de  colère  en  public, 
dS'de-  afin  d'éblouir  l'Ambafladeur  Impérial,  s'il  étoit  poffible.    La  feinte  en  pu- 
puis  fan    blic  fut  jufqu'à  menacer  le  Cardinal  Aquaviva  de  rappeller  le  Nonce  de 
1623  juf-  Madrid,  à  quoi  le  Cardinal  répondit  fièrement ,  que  le  Pape  étoit  maître 
qu'à  notre  de  |e  faire,  mais  que  s'il  exécutoit  fes  menaces  ,  on  ne  recevroit  plus  de 
um'       Nonces  à  l'avenir  dans  les  Etats  du  Roi  fon  Maître.  Toute  cette  querelle 
fe  termina  en  paroles,  car  le  Pape  en  fut  quitte  pour  deux  Lettres,  l'une 
à  fes  Nonces  en  Allemagne,  &  l'autre  au  Roi  d'Efpngne  («). 
Mon  de      Nous  n'entrerons  pas  dans  le  détail  de  ce  qui  fe  pafla  dans  la  fuite  jufqu'à 
Clément   l'année  1721 ,  on  peut  confulter  là-deflus  l'Hiftoire  d'Efpagne  &  de  Fran- 
ce,  où  l'on  en  a  parlé  allez  amplement.    De  fréquentes  infirmités  avoienc 
17       mis  fouvent  Clément  XI.  en  danger  de  mourir  ,  pendant  le  cours  de  fon 
Pontificat;  le  Lundi  17  de  Mars  172 1  il  fe  trouva  attaqué  mortellement 
d'une  inflammation  de  poitrine,  dont  il  mourut  le  19,  dans  la  foixante- 
douzieme  année  de  fon  âge,  &  la  vingt -unième  de  fon  Pontificat.  Quel- 
que foin  qu'il  prît  de  fe  ménager  entre  les  Puiflances  qui  étoient  en  guerre 
au  fujet  de  la  fucceffion  d'Efpagne,  il  eut  le  malheur  de  fe  voir  brouillé 
avec  tous  les  partis.   La  Conftitution  Unigcnitus  lui  caufa  bien  des  cha- 
grins ,  par  fon  inflexibilité.    D'ailleurs  il  aimoit  les  Sciences  &  ceux  qui 
s'y  appliquoient ,  mais  les  malheurs  des  tems  furent  contraires  à  fes  bons 
defleins  a  cet  égard  (4). 
EUBim       Après  les  obfeques  de  Clément  XI.  cinquante  -  cinq  Cardinaux  entrèrent 
d'innocent  au  Conclave,  &  le  18  de  Mai ,  ils  élurent  d'une  voix  unanime  le  Cardinal 
XIII.      Michel  Ange  Conti ,  Romain  &  Evéque  de  Viterbe ,  qui  prit  le  nom  d'In- 
nocent XIII.    Il  étoit  créature  de  Clément  XI-  qui  lui  avoit  donné  le  Cha- 
peau en  1707.  Il  étoit,  dit -on,  prudeut,  éclairé,  avoit  de  bonnes  inten- 
tions &  l'ame  noble,  il  aimoit  les  Savans  &  l'étoit  lui  •  même  &  paroifToit 
fort  porté  à  recompenfer  le  mérite.  La  famille  de  ce  nouveau  Pontife  étoit 
fort  nombreufe ,  il  avoit  deux  frères  &  deux  fœurs  avec  cinq  neveux ,  & 
bien  qu'il  leur  défendit  d'abord  de  fe  mêler  du  Gouvernement ,  il  ne  laifla 
pas  de  le?  enrichir  pendant  fon  court  Pontificat. 
Le  Chiv+     L'élection  d'Innocent  XIII.  fut  généralement  applaudie  &  fut  très  -  agréa- 
htr  de  St.  ble  à  la  Cour  d'Efpagne,  parcequ'elle  efpéroit  qu'il  s'appliquerait  à  mainte- 
S"r««n  n*r  'a  Pa'x  entre  'es  *>r'nces  Catholiques.  Peu  de  tems  après  fon  exaltation, 
mandé.     H  arriva  de  France  à  Rome  quelques  Seigneurs  Anglois ,  partifans  du  Che- 
valier de  Saint*  George,  qui  apportoient ,  dit -on,  de  grofles  reroifes  en 
argent,  dont  fes  amis  d'Angleterre,  d'EcoITe  &  d'Irlande  feîbient  prélent 
au  jeune  Chevalier,  fon  fils.  Il  y  arriva  auffi  un  exprès  d'EcoITe,  dépêché 
par  les  Jacobites ,  avec  une  Lettre  au  Pape ,  dans  laquelle  ils  le  fupphent  de 
vouloir  fuivre  le  louable  exemple  de  fon  prédécefleur ,  &  de  protéger  un 
Prince  délaiiTé,  l'aflurant  que  celui-ci,  aufli  bien  qu'eux,  en  auraient  une 
éternelle  reconnoilTance,  dît  qu'ils  en  donneraient  des  marques  réelles,  Il 
jamais  il  avoit  le  bonheur  de  recouvrer  fes  Etats.   Le  Sacré  Collège  fut 
convoqué,  le  Cardinal  Pia2za  y  lut  publiquement  cette  Lettre,  &  repré- 

fenta 

(a)  H\a.  du  Card.  Alberoni  p.  185-  »9J.      (b)  00.  de»  Papes  1.  c  p.  437-489. 
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îenta  de  la  part  du  Pape ,  que  Tinterceffion  des  Ecoflbis  en  faveur  du  Che-  Sac-non 
valier  de  Se.  George ,  les  fortes  recommandations  du  feu  Pape  es  mourant  *J* 
&  l'intérêt  de  la  Religion  exigeoient  qu'on  affiliât  en  toute  manière  un  5fiïV 
Prince  malheureux  pour  caufe  de  Religion,  &  que  pour  cet  effet,  fa  Sain-  f^rm 
tête  étoit  d'avis,  non  feulement  de  ne  rien  retrancher  de  fa  penfion,  mais  1623  juf- 
encore  de  l'augmenter  de  fa  caflètte.  Quelques  Cardinaux  s'y  oppoferent  i»'à  notre 
d'abord ,  alléguant  que  la  Cour  de  Rome  fefoit  aflez,  en  lui  biffant  le  ma- twu' 
gnifique  Palais,  qui  lai  a  voit  été  donné  par  le  feu  Pape  pour  fa  demeure, 
<5t  en  le  protégeant  ouvertement  contre  fes  ennemis,  d'autant  plus  que  la 
Cour  de  Madrid  avoit  offert  de  contribuer  à  fon  entretien  ,  &  d'avancer 
pour  cet  effet  les  fommes  néceffaires.   Mais  dans  une  Congrégation,  que 
Ton  tint  quelque' tems  après,  les  Cardinaux  approuvèrent  l'avis  du  Pape,  à 
condition  que  les  fubfides  ne  fuffent  plus  tirés  du  tréfor  de  Sixte  V.  au- 
quel on  n'avoit  pas  encore  rembourfé  les  fommes  empruntées  par  l'Efpa- 
■gne,  fous  prétexte  de  la  guerre  des  Turcs  ,  ni  celles  données  au  Chevalier 
<ie  Saint- George,  pour  faire  figure  de  Roi. 

•  Le  Pape  étoit  fort  politique ,  &  cachoit  foigneufement  fes  intentions  fur  Jf  nire  dt 
\e  parti  qu'il  prendroit  dans  l'affaire  de  la  Conftitution  Unigenitus  ;  on  dé  {•  JJJJ 
■couvrit  néanmoins  qu'il  étoit  porté  à  fuivre  les  vues  de  fon  prédéceffeur.  J^004" 
Sept  Evêques  de  France  lui  écrivirent  une  Lettre  ,  en  date  du  9  de  Juin 
-172 1,  dans  laquelle  ils  s'efforçoient  de  démontrer  que  la  Bulle  étoit  infou- 
tenable,  qu'elle  portoit  tous  les  caractères  de  fubreption  &  d'obreption. 
Cette  Lettre  fut  condamnée  par  arrêt  du  Confeil  du  Roi ,  &  le  Pape  écri- 
vit au  Roi  un  Bref  fort  injurieux  aux  Prélats  qui  l'avoient  écrite.  L'Inqui- 
fition  donna  le  24  Mars  1722  un  Décret  contre  la  Lettre  desfept  Evêques, 
comme  contenant  des  propoOtions  injurieufes  aux  Evêques  Catholiques  dt 
«principalement  à  ceux  de  l'Eglife  Gallicane,  à  la  mémoire  de  Clément  XL 
-a  fa  Sainteté  &  au  fiege  Apollolique ,  étant  d'ailleurs  entièrement  fchifma- 
tique  Ôi  remplie  d'un  efprit  d'héréfie. 

Depuis  que  les  Impériaux  avoient  conquis  le  royaume  de  Naples ,  ils  Invtftiturt 
n'avoient  pu  encore  engager  le  Pape  à  en  donner  l'inveftiture  à  l'Empereur.  * 
Mais  les  mouvemens  des  troupes  de  ce  Prince  en  Italie,  ôc  fes  follicita-  f^L? 
tions  déterminèrent  enfin  Innocent  XIII.  à  donner  cette  inveftiture  que 
Charles  VI.  deroandoit  depuis  fi  longtems.   La  veille  de  la  féte  des  Apô-  17*1. 
très,  on  préfenta,  &  on  reçut  à  Rome  la  Haquenée  blanche  ,  avec  une 
bourfe  de  cinq  mille  ducat?.    La  Cour  d'Efpagne  fit  des  protections,  par* 
•cequ'on  n'attendoit  pas  que  cette  affaire  fût  décidée  au  Congrès  de  Cam- 
brai. Cela  n'en  empêcha  point  la  conclufion  à  Rome. 

Le  Pape  fut  fort  mécontent  néanmoins  de  ce  qui  fe  paflà  au  fujet  des  Micontn- 
Duchés  de  Parme  &  de  Plaifance.    Pour  bien  entendre  ce  dont  il  étoit  tenant  du 
queftion,  il  faut  reprendre  les  chofes  de  plus  haut.  En  17 18  on  avoit  con*  fW  f 
ciu  le  Traité  de  la  Quadruple  alliance,  entre  l'Empereur ,  les  Rois  de  Fran-  ■Jjjjjl* 
■ce  &  de  la  Grande  Bretagne  <5t  les  Etats  Généraux.   Par  ce  Traité  l'Em-  «j,  piaifmt- 
pereur  confentok  de  renoncer ,  tant  pour  lui  que  pour  fes  fucceffeurs ,  à  «t. 
tous  fes  titres  &  droits  fur  l 'El pagne ,  en  fefant  renoncer  le  Roi  Catholique 
de  fa  part  à  tous  droits  &  prétentions  fur  les  Etats  en  Italie  &  dans  les 
Pays-Bas,  qui  avoient  autrefois  appartenu  à  l'Efpagne,  ainfi  qu'au  Mar* 
quifat  de  Final  &  aux  droits  de  reverfion  qu'il  s'étoic  refervés  fur  le  rojau-  > 
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Sxcctoh  roc  de  Sicile;  mais  on  lui  accordoit  tout  ce  qu'il  pouvoit  prétendre  fur  1er 
XI.     fucceffions  éventuelles  des  Duchéi  de  Parme  &  de  Tofcane.  L'Empereur 
S  Italie  *  s'obligeoit,  lorfque  ces  fuccefGons  feroient  ouvertes,  d'en  donner  l'inves- 
depuis  l'an  titure  aux  enfans  delà  Reine  d'Efpagne ,  à  qui  elles  échéerroient.  Enfin: 
ic 23  juf-  on  ftipuloit  que  le  Duc  de  Savoye  rendroit  la  Sicile  à  L'Empereur,  <5c  qu'en 
qu'à  nom  échange  on  lui  fcroit  céder  le  royaume  &  l'jfle  de  Sardaigne  par  l'Efpa» 
Ums'       gne.   Le  Duc  de  Savoye  accéda  bientôt  à  ce  Traité.    L'Efpagne  Je  re- 
~~  jetta  tant  que  le  Cardinal  Alberoni  fuc  à  la  tête  des  affaires.    Mais  ce  Mi- 
nière aiant  reçu  ordre  de  fortir  d'Efpagne  au  commencement  de  1720, 
le  Roi  d'Efpagne  accéda  à  la  Quadruple  alliance,  &  on  convint  d'atfem- 
bler  un  Congrès  à  Cambrai  pour  terminer  tous  les  différends.  En  con- 
féquence  de l'acceffion  du  Roi  d'Efpagne,  les  Impériaux  remirent  au  mois 
d'Août  la  Sardaigne  au  Duc  de  Savoye,  en  échange  de  la  Sicile.  Cepen- 
dant le  Congrès  de  Cambrai  traîna  en  longueur.    A  la  vérité  les  Minirtres 
des  Puiffances  intéreffées  s'y  rendirent,  mais  fans  rien  faire  d'elTentiel.  Les 
arrangemens  faits  au  fujet  des  Duchés  de  Parme  &  de  Plaifance  déplaifoient 
fort  au  Pape,  pareequ'il  les  regardoit  cornue  contraires  aux  droits  du  Siège 
de  Rome.    L'Empereur  aiant  obtenu  à  la  diète  de  Ratisbonne  l'approba- 
tion  ài  le  confentement  de  l'Empire  fur  cet  article ,  le  Pape  écrivit  des 
Brefs  circulaires  à  l'Empereur  &  aux  Princes  de  l'Empire  pour  s'en  plain- 
dre.   Le  Cardinal  Spinola,  en  remettant  aux  Miniltres  des  Electeurs  les 
Brefs  qui  étoient  pour  leurs  Maîtres ,  les  chargea  au  nom  du  Pape  de 
leur  repréfenter  de  fa  part,  le  préjudice  infini  que  recevoit  le  Saint  Siège 
par  l'approbation  &  le  confentement  que  la  Diète  de  l'Empire  venoit  de 
donner  à  l'aéte  d'invefliture  que  l'Efpagne  avoit  demandé  à  l'Empereur 
pour  les  Etats  de  Parme  àc  de  Plaifance,  comme  fl  S.  M.  I.  étoit  le  Sei- 
gneur direék  de  ces  Etats ,  &  qu'ils  ne  fuflent  pas  un  Fief  immédiat  du 
Saint  Siège.    Le  Pape  exhortoit  donc  l'Empereur  à  renoncer  à  ce  droit 
d'invefliture,  pour  ne  pas  encourir  l'indignation  de  fa  Sainteté  &  le  cour- 
roux du  ciel.    Innocent  XIII.  adreffa  auiîi  à  tous  Jes  Evêques  &  à  tous  les 
Etats  Catholiques  un  Bref  fur  ce  fujet.  Enfin  il  fit  faire,  le  premier  d'Avril 
1723 ,  entre  les  mains  du  Magiftrat  de  Cambrai ,  par  le  miniftere  de  l'Abbé 
Rota ,  Auditeur  de  fon  Nonce  MafTei  en  France ,  une  proteftation  contre 
tout  ce  qui  pourroit  être  fait  au  Congrès  indiqué  dans  cette  ville  ,  au 
préjudice  des  droits  du  Saint  Siège  au  fujet  de  rinveftiture  éventuelle  de 
Parme  <5c  de  Plaifance  accordée  à  l'Infant  Don  Carlos. 
Jfuirt  du    Le  Cardinal  Alberoni,  après  fa  disgrâce,  avoit  eu  à  efTuier  des  perféca- 
clrdinai    tions  de  la  part  de  Clément  XI.  qui  étoit  fort  animé  contre  lui  j  on  l'accu- 
trSi     **oit  ^e  P'u',eur*  crime*»  &  on  fit  des  informations  contre  lui.   Mais  cette 
'  affaire  traina  jufqu'en  1728,  que  le  Pape  Innocent  XIII.  jugea  à  -  propos 

de  la  terminer  en  faveur  du  Cardinal.  Le  20  de  Décembre,  le  Saint  Pè- 
re tint  un  Confifloire,  où  il  fit  faire  la  leélure  d'un  Bref,  qui  contenoit 
en  fubfhnce  qu'on  avoit  aceufé  le  Cardinal  Alberoni  de  plufieurs  crimes 
auprès  de  Clément  XI.  qui,  de  l'avis  d'une  Congrégation  ,  avoit  envoyé 
une  commifûon  à  l'Archevêque  de  Tolède ,  pour  informer  contre  lui.  Que 
Gé-nent  XI.  étant  mort  avant  que  le3  informations  eufTent  été  envoyées, 
les  Cardiniux  avoient  appellé  le  Cardinal  Alberoni  au  Conclave,  &  qu'aiant 
demandé  de  demeurer  à  Rome  après  le  Conclave,  il  y  avoit  véca  avec  uns 
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grande  foumiflion  &  une  grande  humilité.  Que  fa  Sainteté  ,  parvenue  au  Sectiow 
Pontificat,  croiant  devoir  pourfuivre  le  procès,  avoit  fait  venir  les  infor- 
mations  ;  mais  qu'après  avoir  été  mûrement  examinées  dans  plufieurs  Con-  fî^ie 
grégations,  on  n'avoit  pu  trouver  les  crimes  imputés  à  ce  Cardinal.    Que  depuis" Fan 
d'ailleurs,  n'étant  pas  d'une  efpece  à  mériter  la  privation  du  chapeau,  elle  1623  juf. 
jugeoit  à -propos  de  finir  ce  procès,  en  impofant  filence  perpétuel  à  la?14'*4  w 
Caufe,  &  à  tous  ceux  qui  en  avoient  pris  connoiflance,  aboliflant  tout  ce ttm' 
qui  avoit  été  fait ,  lavant  le  Cardinal  de  toutes  les  taches  qui  l'aaroient 
pu  Hctrir ,  fans  qu'il  lui  foit  jamais  néceflaîre  de  fe  juftifier  des  acculà- 
tions  ni  des  procédures  en  queftion,  &  voulant  qu'il  jouifle  à  l'avenir 
de  toutes  les  prérogatives,  oc  droits  attachés  à  la  dignité  de  Cardinal. 

Le  Congrès  de  Cambrai,  indiqué  depuis  1720,  n'étoit  point  encore  ouvert  Ouverture 
Enfin  les  Miniftres  Plénipotentiaires  de  tous  les  Princes  qui  y  étoient  in-  *uS°'f'1? 
térelfés  s'y  trouvant  raflemblés,  les  AmbalTadeurs  de  l'Empereur  remi-  '17*4!/ 
rent  à  ceux  du  Roi  d'Efpagne  le  décret  d'inveftiture  des  Etats  deTofcane, 
de  Parme  &  de  Plaifance,  en  faveur  de  l'Infant  Don  Carlos.  Après  quoi 
l'ouverture  du  Congrès  fe  fit  par  une  première  Conférence,  dans  laquelle 
on  fixa  le  cérémonial  entre  les  Miniftres.   C'eft  aufli  tout  ce  qui  fe  fit ,  cjr 
bientôt  après  il  fut  rompu  à  l'occafion  du  renvoi  de  l'Infante  d'Efpagne, 
qui  devoit  époufer  le  Roi  Louis  XV. 

Innocent  XIII.  ne  vécut  pas  afTtz  pour  voir  cet  événement;  il  mourut  Mm  d'in. 
le  7  de  Mars  1724,  dans  la  foixante-  neuvième  année  de  fon  âge,  &  la  "°*nt 
troifieme  de  fon  Pontificat.  On  prétend  que  le  peu  de  foin  qu'il  prenoit  de  XUI* 
ménager  fa  fanté  contribua  beaucoup  à  fa  mort.il  étoit  fort  replet,  raan- 
geoit  beaucoup  à\  fcfoit  peu  d'exercice.  On  loue  fon  humeur  bienfaifante , 
fur  tout  envers  les  pauvres  ;  il  paroit  auffi  qu'il  avoit  de  juftes  idées  de  ce 
qui  peut  faire  fleurir  un  Etat,  puifqu'il  avoit  commencé  à  établir  plufieurs 
Manufactures.   Il  fut  beaucoup  plus  modéré  que  Clément  XI. 

Les  Cardinaux  fe  trouvèrent  à  l'ordinaire  divifés  en  plufieurs  Factions  ;  EUBitn  de 
comme  aucune  ne  put  réuflir  pour  le  fujet  qu'elle  avoit  en  vue,  toutes  Benoit 
fc  réunirent  en  faveur  du  Cardinal  des  Urfins  ,  Archevêque  de  Bene- 
vent,  auquel  perfonne  ne  penfoit,  <îfe  qui  lui-même  ne  penfoit  point  au 
Pontificat.  Il  fut  élu  le  28  de  Mai  1724,  oc  prit  le  nom  de  Benoit  XIII- 
II  étoit  d'une  nailTance  illuftre,  de  la  branche  des  Urfins,  qui  elt  de- 
meurée dans  le  royaume  de  Naples ,  des  Ducs  de  Gravina.  Quoiqu'il  fût 
l'aîné  de  fa  famille,  il  entra  de  bonne  heure  dans  l'ordre  de  Saint  Domini- 
que. Clément  X.  qui  recherchoic  l'alliance  du  Duc  de  Gravina  pour  là 
nièce,  fit  ce  Religieux  Cardinal.  Ce  qu'il  y  eut  de  rare,  c'eft  qu'il  refufa 
le  chapeau ,  &  qu'il  fallut  que  le  Général  de  fon  Ordre  vint  exprès  de  Ro- 
me à  Bologne ,  où  il  éteit ,  pour  l'obliger  de  l'accepter  II  ne  laifTa  pas 
de  porter  toujours  l'habit  de  fonOrdie,  tant  qu'il  fut  Cardinal.  On  louoic 
fon  humilité,  fa  candeur  oc  fa  droiture.  11  avoit  beaucoup  de  mépris  pour 
les  richefles  &  pour  l'éclat  de*  grandeurs.  Sa  fobrieté  étoit  extraordi- 
naire, &  il  avoit  toujours  été  neutre  dans  les  affaires  d'Etat  ,  n'aiant 
pris  parti  pour  aucun  Prince  de  l'iiuropc. 

Comme  il  avoit  fort  à  cœur  la  réforme  des  mœurs,  il  fit  publier  le  2  de  Commence. 
Juin  une  ordonnance  contre  le  luxe  des  Daoïes ,  &  la  trop  grande  liberté  mens  'j?  J"n 
des  Eccléfuftiques du  fécond  ordre,  Réguliers  oc  Séculier*.   Il  ne  voulue  I'°m^at' 
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SttTioir  pM  paroitre  en  public  avec  l'appareil  qui  fuîvoit  ordinairement  fes  prédei 
Hilhirt    ceffeurs-    On  croioit  qu'il  avoit  peu  de  pareni,  mais  il  fe  trouva  pluGeur» 
thûiit     neveux  &  petits  -  neveux ,  dont  quelques  •  uns  avoient  pris  le  parti  du  Cloi- 
dtpuis  fên  tre.  Cependant  il  ne  parut  pas  porté  à  les  accabler  de  Bénéfices  Eccléfiafti- 
1623  juf-  ques,  mais  feulement  à  les  placer  félon  leur  mérite  &  leur  état.  D'ailleurs 
hm"*"  "  donna  à*  marques  de  fa  générofué  à  la  plupart  des  Cardinaux,  &  il  au- 
'       gmenta  la  penfion  du  Chevalier  de  Saint  •  George  de  quatre  mille  écus.  Da 
refte,  il  n'entendoit  rien  à  la  politique,  &  il  ne  s'en  cachoit  point. 
Il  ordonna  au  Gouverneur  de  Rome  d'interdire  abfolument  tous  les  lieux, 
de  débauche ,  <&  de  faire  exercer  la  police  à  cet  égard  avec  toute  la  rigueur 
poftîble.  Ayant  reuouvellé  cet  ordre  au  Sous  -  Gouverneur ,  celui  -  ci  en  fut 
embarrafie ,  <3t  conféra  avec  le  Cardinal  Paulucci ,  Vicaire ,  fur  ces  nouveaux 
ordres,  que  tous  les  Papes  ont  coutume  de  donner,  mais  qu'on  n'a  ja- 
mais exécutés  à  la  rigueur ,  à  caufe  des  inconvénient.    L'expédient  qu'on, 
trouva  pour  contenter  le  Pape,  fut  de  chaffer  les  plus  odieufes  &  les  plus, 
infâmes  des  femmes  publiques ,  &  de  faire  entendre  aux  autres  qu'elles  dé- 
voient s'attendre  au  même  fort ,  fi  la  retenue  &  la  modcftie  ne  déroboient 
le  fcandale  de  leur  vie  libertine  aux  yeux  pénétrans  du  chafle  Pontife.  Il 
écrivit  à  tous  les  Princes  Catholiques  pour  les  exhorter  à  la  paix ,  mais  fur- 
tout  à  ne  point  expofer  Je  Patrimoine  de  St.  Pierre  aux  calamités  de  la 
guerre.  Dans  une  audience  qu'il  donna  au  Cardinal  Aquaviva,  il  déclara  à 
ce  Prélat ,  qu'il  attendoit  de  l'amour  du  Roi  d'Efpagne  pour  la  paix ,  <3t 
de  fon  zele  pour  le  bien  de  l'Eglife,  que  S.  M.  C.  prendrait  tons  les 
arrangemens  néceflâires ,  pour  empêcher  qu'on  ne  troublât  le  repos  de 
l'Italie,*  ajoutant  que  quant  à  lui  il  ne  prendrait  aucun  parti,  quelque  ré- 
volution qui  pût  arriver.  Cependant ,  dans  une  Congrégation  particulière 
de  Cardinaux ,  il  exaggéra  fort  le  danger  où  fe  trouvoit  l'Italie  *  il  propofà 
d'augmenter  les  Troupes  de  l'Etat  Eccléfuftique ,  de  mettre  les  place» 
frontières  hors  d'infulte ,  de  conftruire  quelques  nouvelles  galères ,  &  d'en- 
voyer des  Brefs  à  tous  les  Princes  d'Italie ,  pour  les  exhorter  à  fe  tenir, 
prêts  à  tout  événement.    Ces  propofitions  furent  approuvées. 
Jf.iin  4e     On  fe  flatoit  que  Benoit  XIII.  élevé  dans  les  principes  des  Dominiquain* 
t***""^    remédieroit  aux  maux  qu'avoit  caufés  la  Conftitution  Unigenitus ,  mais  on 
fe  trompa.    Il  étoit  à  la  vérité  attaché  a  la  doctrine  de  St.  Auguflin ,  <5c  à 
la  pureté  de  la  Morale,  mais  en  même  tems  fort  prévenu  en  faveur  des  pré- 
tentions ultramontairtes  fur  l'infaillibilité,  &  par  cette  rai  fon  il  ne  croioit 
pas  devoir  donner  atteinte  à  ce  que  fes  prédéceflêurs  avoient  fait,  &  qu'il 
regardoit  comme  émané  d'un  tribunal  qui  ne  peut  errer.  Dans  cette  dispo- 
sition il  foutint  que  la  Bulle  ne  condamnoit  ni  les  vérités  de  la  Grâce,  ni 
les  règles  de  la  Morale ,  &  en  même  tems  il  voulut  accréditer  les  vérités 
que  cette  Bulle  condamne  réellement.  Ce  fut  dans  cet  efprit  qu'il  adrefla, 
le- 5  de  Novembre  1724.,  à  tous  les  ProfelTeurs.de  l'Ordre  de  S.  Domini- 
que un  Bref,  qui  réuniilbit  ces  deux  chofes.  Les  Téfuites  furent  fort  con- 
cernés de  voir  le  Pape  fe  déclarer  pour  la  Doctrine  des  Appellans  fur  la 
grâce.  Ils  firent  agir  quelques  Cardinaux,  qui  lui  repréfenterent  qu'il  avoit 
été  bien  loin  dans  ce  Bref.  Miis  Benoit  leur  répondit,  qu'il  n'avoit  rien 
avancé,  qu'il  ne  voulut  bien  foutenir  en  préfence  d'un  Concile.  D'autre 
pirt  les  Ja,nféaiftes  auraient  voulu  uns  condamnation  pure  &  ûmple  de  la 
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Le  Cardinal  de  Noailles ,  que  !a  conformité  d'inclinations  &  de  carac-  Sectioh 
tere  avoit  lié  avec  le  Cardinal  des  Urfins  depuis  longtems,  lui  écrivit  dès»  .XI; 
qu'il  eut  appris  fon  exaltation  pour  l'aflurer  de  f«»n  obéiffince  ,  &  lui  re.  fffij* 
préfenter  la  néceffité  de  penfer  efficacement  à  pacifier  les  troubles  de  l'E-  éeptitt  l'an 
glife.    Le  Pape  lui  répondit  d'ane  façon  affectueufe,  ce  qui  lia  une  négo-  1623 /«y. 
dation  arec  la  Cour  de  Rome  pour  terminer  l'affaire  de  la  Conftitution.  Ç"'1*  notre 

Le  Cardinal  de  Noailles  offrit  de  déclarer,  qu'il  recevoit  la  conftitution  de tcmt^  

la  même  manière  que  le  Pape ,  &  demanda  en  même  tems  que  Benoit  pré-  jw„f/a. 
vint  l'abus*  qu'on  en-fcfoit.    Ce  Pontife  s'engagea  d'approuver  folemnelle-  tim  éa  Car- 
ment  douze  articles ,  qui  renfcrmoient  tous  les  points ,  que  le  Cardinal  ex-  dinai  de 
pofoit  dans  une  Lettre  du  premier  d'Octobre  1724.    La  doctrine  de  St.  Nu*iil" 
Auguftin  y  étoit  expofée  avec  beaucoup  de  ménagement,  mais  ils  étoîent  * 
fort  contraires  aux  fentimens  des  Molinides  &  au  fens  naturel  de  la  Confti- 
tution.    Le  projet  de  la  publication  des  douze  Articles  allarma  les  Jéfuites 
&  les  Prélats  de  France  de  leur  parti.    Ces  Prélats  écrivirent  vivement  aux 
Cardinaux,  &  ceux-ci  firent  des  oppofiiions  fi  forces  au  deffein  du  Pape, 
qu'il  n'ofa  exécuter  ce  qu'il  avoit  réfolu ,  &  ce  qu'il  avoit  promis  au  Car- 
dinal de  Noailles  ;  deforte  que  l'affaire  fut  rompue. 

La  veille  de  Noël  le  Pape  fit  la  cérémonie  d'ouvrir  la  porte  fainte,  à  d* 
l'occafion  du  Jubilé,  qui  devoit  être  ouvert  le  premier  de  Janvier  1725.  I'2S* 

Ce  fut  au  commencement  de  cette  même  année,  que  l'Empereur  confen-  Aeflituiien 
tit  de  reifjtuer  au  Saint  Siège  Comacchio,  en  l'état  où  elle  étoit,  purement  gJtiC'mack 
&  Amplement,  fans  aucune  réferve.   Le  Pape  de  fon  côté  confemit  à  la  sjvl™ 
levée  de  certaines  Décimes  fur  le  Clergé  des  Etats  héréditaires ,  à  condi- 
tion de  les  emploier  à  la  réparation  des  Places  de  Hongrie ,  qui  étoient  les 
plus  expofées  aux  infiltres  des  Turcs.  Outre  cela  la  Chambre  Apoftolique 
cédoit  à  l'Empereur  certaine  dette ,  &  le  Pape  lui  accordoit  Je  paffjge  par 
l'Etat  Eccîéfiaftique  pour  les  troupes  impériales,  qui  dévoient  paffer  dans 
le  royaume  de  Naples. 

Les  affaires  politiques  changèrent  un  peu  de  face  en  ce  tems -là.  Auflitôt  Trahit  Je 
que  le  Roi  d'Efpagne  eut  appris  que  la  Cour  de  France  avoit  réfolu  de  pf?™'  & 
renvoier  l'Infante ,  il  rappella  les  Plénipotentiaires  qu'il  avoit  au  Congrès  de  '  MW"C* 
Cambrai ,  qui  futainfi  rompu,  les  intérêts  de  ce  Prince  en  fêlant  le  principal 
objet,  <5t  il  chargea  le  Baron  de  Ripperda  fon  Miniftre  à  Vienne  de  ter- 
miner avec  l'hmpereur,  fans  la  médiation  d'aucune  Puiffance.   En  confé- 
quence,  on  conclut  à  Vienne  quatre  Traités,  le  30  d'Avril, un  avec  l'Em- 
pire, &  trois  avec  l'Empereur,  dont  nous  ne  dirons  que  ce  qui  eft  rélatif 
à  l'Italie.  Par  le  premier,  le  Corps  Germanique ,  au  moyen  des  renoncia- 
tions faites  par  le  Roi  d'Efpagne  ,confent  aux  droits  héréditaires  des  Etats 
de  Tofcane ,  Parme  &  Piaifance ,  accordés  à  l'Infant  Don  Carlos.  Le  Trai- 
té de  Paix  conclu  avec  l'Empereur,  cède  auffi  cette  fucceflïon  a  l'Infant. 
Et  il  y  eut  un  autre  Traité  d'alliance  définitive  entre  les  deux  Pu i (Tances, 
par  lequel  elles  fe  promettoient  des  fecours  réciproques ,  en  cas  que  l'une 
ou  l'autre  fût  attaquée.  Ces  Traités  donnèrent  lieu  à  celui  de  Hanovre, 
figné  le  3  de  Septembre,  entre  la  France ,  l'Angleterre  <5cle  Roi  de  Pruffe, 
auquel  les  Etats  Généraux  accédèrent  l'année  fuivante.  Par  ce  Traité  les 
Puiffances  contractantes  fe  propofoient  de  s'oppofer  aux  deiTcins  cachés 
que  pou  voient  avoir  les  Efpagnols.   Les  Traités  conclus  entre  l'Empire, 
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Section  H^-ripereur  &  l'Efpagne  ,  n'étoient  nullement  agréables  au  Pape  ât  ac 
„.?V  Sacré  Coibge,  qui  fouffroicnt  impatiemment  la  perte  d'un  Fief  aufil  confi- 
er îtSu  de.  dérable  qu'eft  le  Duché  de  Parme  &  de  Plaifance,  qu'ils  prétendoient  re- 
puis  l'an  lever  du  Saint  Siège,  &  nullement  de  l'Empereur  oc  de  l'Empire.  Comme 
lôaj  juf-  il  ne  reftoit  que  la  voye  d'Appel  &  de  Proteftation,  le  Pape  s'y  détermi- 
na a  wtre  na  ^  majs  facnant  bien  qu'on  ne  recevrait  fa  proteftation  ni  à  Vienne ,  ni 
ums'       à  Madrid,  il  écrivit  à  fes  Nonces  dans  toutes  les  Cours  de  l'Europe  une 

Lettre ,  où  il  exprimoit  fes  fentimens. 
Dimiîis       II  y  avoit  encore  d'autres  démêlés  entre  le  Pape  &  la  Cour  de  Vienne. 
'n%  f£4"  ^enolt  '  •'exemP'e  de  Clément  XI.  perfiftoit  fermement  dans  la  défenfe 
îmur.  avo*c  ^te  aux  Evêques  de  Sicile  de  reconnoitre  le  Tribunal  de  la 

Monarchie,  voulant  même  étendre  cette  défenfe  dans  le  Royaume  de  Na- 
ples.  D'un  autre  côté,  l'Empereur  défendit  au  Duc  de  Gravina,  frère  du 
Pape ,  au  Prince  de  Montemileto ,  fon  neveu ,  &  à  M.  Cofcia ,  créé  nou- 
vellement Duc  &  Préfident  de  l'Abbruzze ,  de  fortir  de  Naples.    Enfin  le 
Pape  refufoit  conftam:nent  à  l'Empereur  la  Balle  de  la  Croifade,  pour  la 
levée  de  quelques  fommes  fur  le  Clergé.  Cette  difpute  devenoit  de  jour 
en  jour  plus  férieufe.    L'Empereur  ne  vouloit  en  aucune  façon  fe  défifter 
de  fts  droits  fur  les  Bénéfices  du  royaume  de  Naples.  Le  Pape  perfiftoit  à 
refufer  les  Décimes  fur  les  Biens  Eccléfiaftiques  d'Italie  ,  fon  non  de  nou- 
velles prétentions ,  &  dtmandoit  que  l'Empereur  reçût  l'inveftitare  du 
royaume  de  Sicile  comme  de  celui  de  Naples.    Charles  VI.  répondoit, 
qu'il  étoit  prêt  à  le  faire,  dès  que  le  Pape  prouverait  qu'il  avoit  droit  de  la 
donner.  Benoit  écrivit  aux  Miniftres  Impériaux  un  Bref,  pour  les  exhor- 
ter à  ne  plus  inquiéter  le  Saint  Siège  :  car  on  étoit  fort  intrigué  à  Rome 
d'apprendre,  que  la  Cour  Impériale  avoit  envoyé  ordre  au  Cardinal  d'Al- 
than  ,  Viceroi  de  Naples,  d'obliger  tous  les  Evêques  de  ce  Royaume  à  loi 
remettre  une  lifte  exaéte  de  tous  les  Bénéfices  de  leurs  Evêchés ,  pour  lever 
certaine  fomme  par  an  fur  les  biens  eccléfiaftiques  ,  en  vertu  d'une  B  ille 
d'Honorius  IV.  accordée  aux  Rois  de  Naples  de  la  Maifon  d'Anjou, 
qui  les  autorifoit  à  leur  faire  payer  autant  qu'ils  auraient  fait ,  s'ils  n'a- 
voient  pas  été  biens  eccléfiaftiques.    La  Cour  de  Rome  alleguoit ,  que 
l'Empereur  poflédoit  ce  royaume  comme  fuccefieur  de  Charles  II.  fous  le- 
quel on  n'avoit  pas  fait  ufage  de  cette  Bulle.  Mais  les  Miniftres  Impériaux 
répondoient ,  que  l'Empereur  fuccedoit  à  tous  les  droits  des  Rois  de  Na- 
ples, &  qu'il  n^  pouvoit  en  être  privé , pareeque  quelques-uns  de  fes  pré- 
décefieurs  nVn  avoient  pas  fait  ufage.  D'autant  plus,  qu'on  pourrait  con- 
clure ,  que  1'Enapereur  pouvoit  refufer  de  rendre  l'hommage  pour  le  même 
Royaume ,  !ous  prétexte  que  plufieurs  Rois  avoient  refufé  de  le  rendre. 
Le  Pape      Au  milieu  de  toutes  ces  altercations,  le  Pape  s'occupoit  fort  de  la  tenue 
fiSSlC^*0"  Concile,  où  l'on  devoit  traiter  de  la  Doctrine  &  de  la  Réformation 
Hmul  à     du  Clergé.    On  difoit  encore  allez  ouvertement  qu'on  y  condamnerait  un 
grand  nombre  de  prapofitions,  enleignées  r*ans  Ls  Ecoles  des  Jefuites,  & 
on  voyoit  liéja  d<-s  copies  de  cent -m  me  de  ces  propofifions,  dénoncées 
au  Saint  Pere  par  le  Cardinal  Belluga.  On  prétend  que  le  Pape  les  vit  avec 
indignation ,  et  qu'il  envoya  ordre  en  plufieurs  endroits  aux  Dominiquains 
de  recueillir  les  pro^ofitions  qu'on  y  foutenoit  contre  la  faine  doctrine.  Il 
avoit  indiqué  le  Concile  pour  le  Dimancne  a^rèi  Pâques ,  mais  il  jugea 
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à  -  propos  d'en  renvoyer  l'ouverture  à  la  Pentecôte ,  afin  que  les  Evêques  Sictioîi 
ne  fuffent  pas  obligés  de  s'abfenter  pendant  les  Fêtes  de  Pâques.   On  fe  XL 
promit  de  grands  avantages  de  ce  Concile,  parceque  le  Pape  y  devoit  pré-  HlRoin 
fider  ,  <St  qu'on  connoiflbit  fa  fermeté  <St  fon  érudition.    Il  divifa  lui-mê-  <i'[lu![e  ^ 
me  les  matières  en  plufieurs  daflea,  &  il  donna  la  plupart  des  points  fujets  ^'a»  ?'^*- 
à  difcufiîon,  aux  habiles  1  héologiens  qu'il  nomma  pour  affilier  au  Concile,  qu'à  n«rt 

Il  y  eut  de  grands  mouvemens  dans  le  Sacré  Collège  touchant  la  féance 

que  tous  les  Cardinaux  prétendoient  y  avoir ,  &  par  rapport  aux  matières.  ~~  

Les  Cardinaux,  prévenus  de  leur  prééminence,  vouloient  que  tout  leur  lvte 
Collège  affiliât  au  Concile  pour  y  donner  du  luftre  ;  &  lorfque  dans  un  Cardi- 
Confilloire  le  Pape  entreprit  de  leur  notifier,  oui  feraient  les  Cardinaux  «aux. 
qu'il  y  appellerait ,  tous  s'élevèrent ,  s'écriant  qu  ils  y  vouloient  tous  affi- 
lier, ou  qu'aucun  n'y  affilierait,  &  ils  dreflerent  une  Proteftation  contre 
tout  ce  qui  feroit  décidé  dans  le  Concile.  Quant  aux  matières ,  les  deux. 
Bulles,  ex  Ma  Die  contre  les  Cultes  Chinois, &  la  Bulle Unigcnitus,  four- 
nirent celles  qui  concernent  les  dogmes.  Les  Jéfuites  fe  donnèrent  de  grand? 
mouvemens  pour  parer  le  coup  dont  ils  étoient  menacés.  Cependant  le  Pa- 
pe fit  tenir  une  Congrégation  de  Propaganda ,  à  laquelle  il  voulut  affilier. 
On  y  mit  fur  le  tapis  la  BuJe  ex-  Ma  Die%  que  Benoit  confirma  hautement; 
on  examina  les  moyens  de  la  faire  exécuter ,  mais  le  Pape  voyant  la  parti- 
alité avec  laquelle  quelques  -  uns  des  Cardinaux  opinoient,il  rompit  la  féan- 
ce, après  leur  avoir  fait  une  remontrance  allez  vive.  Quelques  jours  après, 
il  exclut  de  cette  Congrégation  les  Cardinaux  Albani ,  Spinola  <Xt  Fabroni ,. 
&  en  mit  d'autres  à  leur  place.  Le  Pape  étoit  ferme  &  entier  ;  car  lorfque 
fon  Bref  aux  Dominicains  parut ,  le  Cardinal  Toloméï  lui  repréfenta  qu'il 
paroifToit  vouloir  condamner  la  doctrine  de  la  Société,  ajoutant  que  fi  cela 
étoit ,  fa  Sainteté  feroit  obligée  de  prendre  des  mefures.    Le  Pape  lui  ré- 
pondit, Mon  frerey  vous  m  avez  fait  Pape  malgré  moi  ;  je  vous  ferai  obeir 
malgré  vous.    Le  Général  de  la  Société  fe  hazarda  de  parler  à  peu  prés  du 
même  ton,  dans  une  audience,  &  le  Saint  Pere  lui  dit  avec  fermeté ,  Ap- 
peliez -  en  au  Concile      vous  m'y  trouverez.   Il  fit  aulïï  expédier  un  Bref 
aux  Jéfuites  de  Thorn ,  fur  leur  conduite  antichretienne  &  barbare  qu'il 
blâmoit  hautement ,  comme  fefant  honte  à  la  Religion  en  général ,  &  à 
l'Eglife  Romaine  en  particulier. 

Le  Pape  fit  l'ouverture  du  Concile  au  jour  marqué.  Trente  •  deux  Cardi  Concile  de 
naux ,  &  cinquante  -  fept  Archevêques ,  Evêques ,  ou  Prélats  fe  trouvèrent  Rmt' 
à  la  première  felfion.  Il  y  en  eut  en  tout  fept ,  dans  le  détail  desquelles  nous 
ne  croions  pas  devoir  entrer.  11  fuffira  de  dire  que  ce  Concile  trompa  les 
efpérances  que  l'on  en  avoit  conçues,  &  ne  remédia  à  rien.  La  Bulle  Uni- 
gcnitus fut  confirmée,  le  luxe  continua  comme  auparavant  parmi  les  Ecclé- 
ljalliques  du  premier  ordre ,  &  le  dérèglement  parmi  les  autres.  . 

Benoit  XIU.  avoit  pour  Favori  M.  Cofcia  de  Benevent;  il  voulut  Télé-  EumMtn 
ver  au  Cardinalat.  Plufieurs  Cardinaux,  aiant  découvert  ce  deifein,  MéeCycia, 
repréfenterent  vivement,  qu'il  n'étoit  pas  jufte  de  préférer  fes  Favoris  à 
tant  d'autres  Prélats  plus  dignes  de  la  Pourpre  par  les  fei  vices  qu'ils  avoient 
rendus  au  S.  Siège.  Ces  remontrances  firent  différer  le  Confifloire  de  quel- 
ques jours.  Mais  Cofcia  &  fes  amis  confirmèrent  le  Pape  dans  fa  réfolution, 
en  1  ji  remontrant  qu'il  étoit  le  Maître.  11  tint  donc  fon  Ci>r.fifio'ue  feerc: 
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il  commença  par  an  difcoura  fur  la  paix  conclue  entre  l'Empereur  &  le 
Roi  d'Efpagne  ;  il  infifh  fur  le  préjudice  que  cet  deux  Monarques  fefoient 
à' balle     au     Siège,  en  déclarant  Parme  &  Plaifance  Fiefi  deTEmpire,&protefta 
depuis  l'an  contre  cette  inféodation,  déclarant  qu'il  prendroit  dei  mefures  pour  foute- 
iôt3  juf-  nir  les  droits  du  S.  Siège.  Après  ce  difeours  il  propofa  M.  Nicolas  del 
fuM  notre  Giudice  ,  neveu  du  Cardinal  Doyen  ,  <&  M.  Cofcia  pour  le  Cardinalat. 
tmt'       Dès  qu'il  nomma  ce  dernier  quelques  Cardinaux  fortirent  de  l'affemblée,  & 
les  autres  fe  trouvèrent  divilés  en  partis.   Les  uns  étoient  pour  le  Pape; 
les  autres  oppofés  à  Cofcia,  <Sc  les  autres  indifférens.   Benoit  écouta  pa- 
tiemment tout  ce  qu'on  dit  pour  &  contre  ;  après  quoi  il  prit  la  parole ,  & 
repréfenta  qu'il  avoit  tâché  de  témoigner  fa  reconnoiffance  envers  ceux 
dont  il  avoit  reçu  quelques  bienfaits ,  &  qu'il  vouloit  en  faire  autant  à  l'é- 
gard de  M.  Cofcia ,  pareequ'il  avoit  été  le  compagnon  inféparable  de  fes 
travaux.  Il  alla  enfuite  aux  voix ,  &  perfonne  ne  s'oppofa  à  la  nomination 
de  M.  Cofcia,  chez  qui  les  préfens  tomboient  de  tous  côtés  en  il  grande 
abondance ,  qu'il  en  reçut  en  peu  de  tems  pour  plus  de  vingt  mille  écus. 
DimtUsiu    Au  commencement  de  l'année  1726,  la  Cour  de  Rome  eut  un  démêlé 
Pape  avec  avec  le  Canton  de  Lucerne.    Les  Magiftrati  avoient  voulu  s'oppofer  aux 
Lucer™  *  u^urpati°DS  du  Clergé  ;  le  Nonce  Paffionéicît  l'Evêque  de  Confiance  s'étoient 
I7»6.    méles  *k  la  querelle,  &  le  Nonce  s'étoit  même  retiré  de  Lucerne.  Le  Pape 
fit  approuver  par  la  Congrégation  de  l'Immunité  tout  ce  que  le  Nonce  (Se 
l'Evêque  avoient  fait  contre  les  Magiftrats,  &  leur  adrefla  fur  ce  fujet  ua 
Bref  très -vif.  Le  Magiftrat  de  Lucerne  ne  fléchit  pourtant  point  au  con- 
traire il  chaflâ  les  Jéfuites  de  la  vi/Je  &  ferma  leur  Collège.    Il  réfolut  en 
même  tems  de  ne  plus  répondre  aux  Mémoires  &  aux  Brefs  de  la  Cour  de 
Rome. 

Mm  Cette  Cour  n'étoit  pas  tellement  occupée  des  affaires  Eccléfiaftiqaes, 
fiitipus  qu'elle  ne  fit  aufli  attention  aux  affaires  politiques.  Le  Traité  de  Hanovre 
i'inquietoit ,  <5c  bien  qu'elle  n'approuvât  point  tout  ce  qui  étoit  réglé  par 
celui  de  Vienne ,  elle  auroit  voulu  liguer  des  Puiffances  Catholiques ,  fans 
y  intéreffer  les  autres.  Les  affaires  de  Pologne  donnoient  aufli  de  l'occu- 
pation. Le  Pape  auroit  voulu  engager  les  Grands  àaiTurer  la  fucceftion  au 
Prince  Electoral  de  Saxe.  Mais  il  fut  fort  étonné  d'apprendre  ,  que  les  Sé- 
nateurs, qui  avoient  aflîdé  au  congrès  de  Varfovie  ,  avoient  déclaré  par 
rapport  à  l'affaire  du  Patronage,  qu'il  étoit  néceffaire  de  la  terminer,  en 
priant  le  Roi  d'en  écrire  en  termes  très  •  forts  à  fa  Sainteté ,  en  lui  mar- 
quant, que  la  République  prétendoit  ne  fe  défiller  d'aucun  droit,  &  que  fi 
cette  affaire  n'étoit  décidée  au  plutôt ,  ou  auroit  recours  aux  moyens  les 
plus  efficaces,  tels  que  celui  du  fequeftre  des  revenus  des  Couvens,  qui  re* 
fuferoient  de  fe  foumettre  aux  ordres  du  Roi. 
Voyêgê  du  Sur  ces  entrefaites  le  Pape  déclara  au  Sacré  Collège  la  réfolution  qu'il 
Pape  à  Be-  avoit  prife  d'aller  au  commencement  d'Avril  faire  un  tour  à  Benevent.  Les 
Cardinaux  rirent  inutilement  tout  ce  qu'ils  purent  pour  le  détourner  de  ce 
voyage.  On  craignoit  qu'il  n'abdiquât  le  Pontificat ,  fâché  de  ce  qu'il  n'a- 
voit  qu'une  autorité  précaire,  pareeque  fes  Créatures  d'un  côté,  &  le  Sa- 
cré Collège  de  l'autre  extrçoient  les  fonctions  pontificales  dans  les  affaires 
les  plus  importantes.  Le  Cardinal  Cofcia  étoit  abfolument  maître  des  vo- 
lontés du  Saint  Peie  ôj  ne  lui  permettoic  de  rien  faire  fans  fon  aveu.  Ce 
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ne  fut  cependant  qu'en  1727  que  le  Pape  fit  le  voyage  de  Benevent,  &S£cttow 
pendant  le  féjour  qu'il  y  fit ,  il  fut  vifité  par  la  principale  Noblefle  du  JjJ 
Royaume  de  Naples.  T&Sfi» 

Les  Traités  de  Vienne  &  de  Hanovre,  par  lefquels  ou  vouloit  prévenir  ^  i>an 
la  guerre,  penferent  l'allumer  de  tous  côtés.  Le  Roi  de  la  Grande  Breta  1623  /«/- 
gne ,  foupçonnant  toujours  les  Efpagnols  d'en  vouloir  à  Gibraltar  ,  envoya  fM'*  mrt 
une  Efcadre  clins  la  Méditerranée;  il  en  fit  partir  en  même  tems  une  autre tems' 
pour  les  Indes  Occidentales ,  qui  empêcha  les  Galions  de  fortir  de  Porto-  ztat  du 
Bello ,  &  retarda  leur  retour  en  Europe.  Les  Efpagnols  de  leur  côté  aflje-  affaires  de 
gèrent  Gibraltar.  Ces  commencemens  de  guerre  n'eurent  pas  les  fuites  qu'on  *  £"»•<>?'• 
avoit  lieu  d'en  appréhender.    Les  négociations  reprirent  leur  train,  àc  les    17 J7' 
Miniftres  de  l'Empereur ,  des  Rois  de  France  &  d'Angleterre  âc  des  Etats 
Généraux  figoerent  à  Paris  le  31  de  Mai  1727  douze  Articles  préliminai- 
res de  paix ,  que  l' Ambafladeur  d'Efpagne  à  Vienne  ratifia.  On  convint 
d'affembler  un  Congrès  à  Aix-la-Chapelle,  maison  aligna  enfuite  Sois- 
fons  pour  la  commodité  du  Cardinal  de  Fleuri. 

Le  Pape  apprit  avec  beaucoup  de  joie  du  Cardinal  de  Polignac  que  Prêteraient 
les  préliminaires  de  la  paix  avoient  été  fignés.  Ce  Cardinal  eut  à  cette  pj^ff 
occafion  plufieurs  conférences  avec  Je  Cardinal  Bentivoglio.  Il  y  en  eut  pJJJJJ. 
d'autres  au  Vatican ,  où  l'on  prenoit  des  mefures  pour  engager  les  Puis- 
fances  à  recevoir  un  Nonce  du  St.  Siège  au  Congres.  Et  comme  il  pa- 
roiffoit  par  la  copie  des  Préliminaires ,  communiquée  au  Pape,  que  le  TraU 
té  de  la  Ouadruple  Alliance  devoit  fervir  de  baie  à  celui  qu'on  négocioit, 
on  parla  de  renouveller  la  proteftation ,  infinuée  à  Cambrai  en  1723  ,  con- 
tre la  dispofition  des  Fiefs  de  Parme  &  de  Plaifance.  François  Farnefe, 
Duc  de  Parme  étoit  mort  au  mois  de  Février  de  cette  année,  &  Antoine 
fon  frère,  qui  avoit  été  Cardinal,  lui  avoit  fuccédé.  Le  Pape  lui  fit  dé- 
fendre de  prendre  l'inveftiture  de  fes  Etats  d'autres  que  du  S.  Siège.  Mais 
comme  l'Empereur  fit  aurU  infirmer  à  ce  Prince,  de  ne  la  prendre  que 
de  lui.  Ce  conlîit  de  jurisdiftion  fit  croire  que  le  Duc  attendroit  à  fe 
déterminer,  que  le  différend  fût  fini.  Cependant  le  Pape  fit  déclarer  à 
l'Empereur  qu'il  protefteroit  contre  tout  ce  qui  fe  feroit  à  cet  égard  au 
préjudice  des  droits  du  S.  Siège.  S.  M.  I.  fit  répondre,  qu'on  ne  pouvoit 
empêcher  fa  Sainteté  de  protefter  tant  &  quand  elle  voudroit ,  mais  qu'où 
pourroit  n'avoir  aucun  égard  à  fes  proteftations. 

Il  furvint  un  autre  démêlé  entre  l'Empereur  &  le  Pape.  L'affaire  du  Brouille- 
Tribunal  de  la  Monarchie  de  Sicile  paroiflbit  à  la  vérité  aflbupie  ,  depuis  jf«- «tr« 
que  le  Prince  délia  Riccia  avoit  eu  fur  ce  fujet  un  long  entretien  avec  le  JJJr 


Pape,  pour  lui  perfuader  de  laifTer  cette  affaire  fur  le  pied  où  elle 
pendant  la  régence  d'Efpagne.  Mais  le  démêlé  dont -il  s'agit  ici  regar- 
doit  le  royaume  de  Naples.  Il  y  a  plufieurs  Eglifes  indépendantes  de  la 
Jurisdicîion  Epifcopale.  De  tout  tems  les  Archevêques  ont  fait  des  efforts 
pour  les  foumettre,  &  Benoit  XIII.  accorda  pour  cet  effet  au  Cardinal 
Pignatelli,  Archevêque  de  Naples  un  Bref,  qu'il  follicitoit  depuis  long- 
tems.  La  Nobleffe  Napolitaine  s'oppofa  vivement  à  l'exécution  de  ce 
Bref,  &  elle  s'adreffa  à  l'Empereur  pour  le  prier  de  la  maintenir  dans  fes 
pnvikges.  Il  v  avoit  fur  le  tapis  une  autre  affaire  ,  qui  n'intriguoit  pal 
Tome  XX XÙ.  Nnnn 
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SscnoH    moins  la  Coar  de  Rome.    L'Empereur  &  le  Roi  d'Efpagne  s'étoient  unis 
•T.!,*.1,     Pour  remontrer  au  Pape,  que  la  Couronne  de  France  s'étoit  alliée  avec  les 
d'huit  de-  Puiflances  Proreftantes ,  fous  prétexte  de  miintenir  les  Traités  deWeftpha- 
puû  l'an    lie  &  d'Oliva  contre  ceux  qui  défendent  U  faine  doctrine ,  &  que  cette 
HS23  juf-  Couronne,  pour  foutenir  la  guerre,  avoit  exigé  de  fon  Clergé,  non  feule- 
qu'à  notre  meat  je  jon  gratuit  ordinaire,  mais  encore  le  cinquantième  denier  de  fes 
ttm'       revenus;  que  ces  deux  Cours,  croyant  être  en  droit  de  fe  fervir  des  mê- 
mes moyens  pour  foutenir  la  guerre  &  défendre  la  Foi  Catholique ,  elles 
demandoient  l'approbation  de  fa  Sainteté  pour  lever  les  décimes  des  reve- 
nus eccléfiaftiques  dans  tous  les  Etats  de  leur  dépendance.  Le  Pape  n'ayant 
pas  voulu  confentir  à  cette  demande,  les  deux  Cours  firent  entendre  qu'el- 
les n'en  leveroient  pas  moins  les  décimes. 
Le  Pape       George  I.  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  étant  mort  le  22  de  Juin  1727, 
fintirefie   \ç  Pape  ordonna  des  prières  publiques  &  accorda  des  indulgences  pour  le 
VaUeraYSt  *"ucc^s  ^c  l'entreprife  du  Chevalier  de  Saint  Géorge.    Il  lui  donna  vingt- 
George.     cincl  mi''e  Scudis,  &  en  même  tems,  il  expédia  des  Brefs  à  la  plupart  des 
Princes  Catholiques,  pour  les  engager  à  aider  ce  Prétendant  à  remonter 
fur  le  trône.    Mais  tous  ces  efforts  furent  inutiles. 
Ses  Aimtlit     Malgré  les  bonnes  intentions  du  Pape,  il  eut  des  démêlés  avec  prefoue 
7t'Cplnu-r  coules  ,es  C°urs  Catholiques.  Ceux  qu'il  eut  avec  la  Cour  de  Portugal  au 
£ai>     "  fujet  de  M.  Bichi,  Nonce  à  Lisbonne  allèrent  fort  loin.  Sous  le  Pontifi- 
cat de  Clément  XL  le  Roi  de  Portugal  porta  des  plaintes  à  Rome  contre 
ce  Nonce ,  dont  la  conduite  paroiflbit  fort  irréguiïere  à  ce  Prince ,  &  le 
Cardinal  Conti ,  alors  Proteébur  de  la  Couronne  de  Portugal ,  porta  con- 
tre lui  des  aceufations  graves.    Le  crédit  du  Cardinal  Bichi,  oncle  du 
Nonce ,  prévalut  &  fa  conduite  fut  approuvée  à  tous  égards.  M.  Bichi 
ayant  fu  enfuite  gagner  les  bonnes  grâces  du  Roi,  ce  Monarque  deman- 
da quelque  tems  après  le  chapeau  rouge  pour  lui.  Son  oncle  étoit  mort,  & 
fes  ennemis  infinuerent  au  Pape,  qu'il  ne  convenoit  pas  de  donner  la  pour- 
pre à  un  homme  contre  lequel  il  y  avoit  de  fi  fortes  aceufations.  Cepen- 
dant Clément  étoit  difpofé  à  contenter  le  Roi,  quand  il  mourut.  Le 
Cardinal  Conti  lui  fuccéda  fous  le  nom  d'Innocent  XIII.  il  fallut  recom- 
mencer, pareeque  ce  Pape  témoigna  beaucoup  de  répugnance  à  donner 
le  chapeau  à  un  Prélat ,  que  lui  -  même  avoit  aceufé  de  crimes  fi  graves. 
Cependant  on  fe  rlatoit  d'un  heureux  fuccès  dans  le  tems  que  ce  Pape  mou- 
rut auflî.  Benoit  XIII.  lui  ayant  fuccedé,  les  ennemis  de  M.  Bichi  lui  in- 
fpirerenc  les  mêmes  préventions.    Le  Roi  revint  à  ta  charge,  &  le  Pape 
refufa  toujours  de  donner  le  chapeau  au  Nonce.    Le  Cardinal  Pereira  dé- 
clara un  jour  à  Cofcia,  que  fi  l'on  perfiftoit  dans  ce  refus,  l'AmbaiTadeur 
de  Portugal  &  lui  partiroient  inccflàmment  pour  Lisbonne  ;  &  que  les 
Portugais  qui  étoient  à  Rome ,  aiant  ordre  de  les  fuivre ,  on  obligeroit  de 
même  les  Italiens,  établis  en  Portugal,  à  en  fortir.    Enfin  le  Pape  promit 
de  ne  point  faire  de  promotion  fans  y  comprendre  M.  Bichi.  Douze  Car- 
dinaux protestèrent  contre  la  prochaine  promotion,  fous  de  certaines  con- 
ditions, qui  enoient  au  Pape  la  liberté  de  donner  le  chapeau  à  qui  bon  lui 
fembleroit,  lui  déclarant  qu'au  cas  qu'il  voulut  introduire  dans  le  Sacré  Col- 
lège quelque  fujet  indigne  du  Cardinalat,  ils  s'y  oppoferoient  &  verroienc 
avec  leurs  Qnîreres  qt:e!!et  mefures  ii  feroit  à -propos  de  prendre. 
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Benoit  XIII.  eut  auflî  de  grands  démêlés  avec  la  Cour  de  Turin,  au  fuje'  Ssmo» 
de  l'induit  du  Pape  Nicolas  V.  en  faveur  de  la  Mai  fon  de  ^avoye,  con  XI. 
firme  par  plufieurs  Papes.  Les  bornes  que  nous  devons  nous  prefcrire ,  nt  jTjtj* 
nous  permettent  pas  d'entrer  dans  le  détail  de  cette  affaire,  qu'on  peut  Jjjjjr Fm 
voir  dans  une  Relation  Hijlorique  que  la  Cour  de  Turin  a  fait  publier  en  iùii  juf- 
173 1 ,  &  dont  on  trouve  un  ample  extrait  dans  la  Bibliothèque  Italique  T.  pt'à  mre 

IX.  Art.  3.  Nous  nous  contenterons  de  dire,  qu'en  1727  on  convint tms-  

d'une  efpece  de  Concordat,  par  lequel  l'affaire  fut  terminée  pour  ce Din^Je 

tems-Ià.  I»  Cour  de 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  non  plus  fur  les  affaires  de  la  Constitution,  k.-w  avec 
Il  fuffira  de  dire,  que  le  Pape,  dans  fon  voyage  de  Benevent , donna  deux cefte  deTu- 
Bulles  fur  ce  fujet;  l'une  pour  autorifer  la  doctrine  des  Dominicains  fur  la  . 
Prédeftination  gratuite  &  fur  la  Grâce  efficace ,  &  l'autre  pour  pacifier  les  jjKjJSJ? 
troubles  excités  par  YUnigcnitus.  Mais  ces  Bulles  firent  plus  de  mal  que  tim.  ' 
de  bien.  Les  Conftitutionnairo  renouvelèrent  les  perfécutions  en  France. 
On  tint  un  Concile  Provincial  à  Embrun,  où  PEvêque  de  Sénés,  vénéra- 
ble vieillard  fut  condamné  &  fufpendu.  Cinquante  Avocats  de  Paris  don- 
nerent  une  Confultation  contre  le  jugement  rendu  au  préjudice  de  l'Evéque 
de  Senès,  &  le  Pape  la  condamna  par  un  Bref.  Tout  ce  qui  réfulta  de  cei 
violences,  c'efl  qu'on  engagea  l'année  fuivante  le  Cardinal  de  Noailles  à 
donner  un  Mandement  par  lequel  il  acceptoit  la  Conftitution.    Le  Pape  en 
fut  tranfporté  de  joie,  fit  part  de  cet  événement  au  Sacré  Collège,  ordon- 
na des  aérions  de  grâces,  fît  expofer  le  Saint  Sacrement  dans  toutes  le» 
Eghfes  dédiées  à  la  Vierge,  ouvrit  les  tréfors  de  l'Eglife  ci  accorda  des 
indulgences. 

Les  brouilleries  de  la  Cour  de  Rome  avec  celle  de  Portugal,  au  fujet  de  Stite  4et 
M.  Bichi,  augraentoient  tous  les  jours.  Elles  furent  portées  fi  loin,  que 
les  Mimftres  de  fa  Majefté  Portugaife  &  tous  fes  fujets  qui  fe  trouvoient  % 
à  Rome,  en  furent  rappellés,  &  dans  le  même  tems  M.  Firrau,  nommé  gmerikii 
Nonce  a  Lisbonne,  reçut  ordre  de  fortir  du  royaume  dans  cinq  jours.  Fntugol* 
N'ayant  pas  obéi  à  cet  ordre,  il  en  reçut  un  fécond  par  une  Lettre  du  Se-  '7*fc 
creiaire  d'Etat.    Il  y  répondit ,  en  alléguant  qu'il  étoit  malade,  &  qu'il 
ne  pouvoit  partir  fans  ordre  du  Pape.   On  infifla  &  preffa  fi  vivement , 

Sue  M.  Firrau  fut  enfin  obligé  d'obéir.  En  partant  il  écrivit  au  Secrétaire 
'Etat  une  Lettre  remplie  d'aroeres  plaintes ,  &  où  il  lui  dénonçoit  l'excom- 
munication encourue,  fuivant  la  bulle  in  Cœna  Domini  Les  chofes  n'en 
demeurèrent  point -là.  Le  Roi,  fit  éclater  ion  indignation  contre  la  Cour 
de  Kome  par  trois  décrets.  Le  premier,  défendoit  à  tous  les  Ecclefiafti- 
ques,  Séculiers  &  Réguliers,  d'aller  à  Rome  ou  dans  les  Ktats  du  Pape, 
d'y  envoyer  aucun  argent  directement  ou  indirectement ,  d'y  folliciter  au- 
cunes Bulles  &c.  fans  la  permillion  du  Roi.  Le  fécond  ordonnoit  aux 
Portugais,  qui  étoient  à  Rome,  ou  dans  les  terres  du  Pape,  d'en  fortir 
dans  fix  mois,  &  à  tous  les  fujets  du  Pape  qui  fe  trouvoient  dans  les  pays 
de  la  Domination  Portugaife  d'en  fortir  dans  un  an.  Le  troifieme  défen- 
doit l'entrée  de  toutes  marchandifes  venant  des  Terres  du  Pape.  Une  con- 
duite fi  vigoureufe  engagea  le  Saint  Pere  à  établir  une  Congrégation  pour 
terminer  cette  querelle,  qui  ne  le  fut  cependant  que  fous  fon  fuccefleur. 
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Section      Le  Pape ,  bien  qu'entièrement  efclave  du  Cardinal  Cofcia  ,  ne 

Xj.     pas  quelquefois  d'agir  par  lui-même,  &  alors  il  étoit  fort  attentif  au  bks 
f}!^6  je.  public.   Il  en  donna  des  preuves  en  deux  occifions  cette  année.  Le  drc: 
fuis  l'an  '  d'aûle  dont  jouiffent  les  Eglifes  en  Italie  ,  avoit  tellement  multiplié  la 
1623  juf-  meurtriers,  que  l'on  comptait  déjà  huit  -  cens  hommes  de  tués  fous  ce Pœ- 
fu'à  notre  tificat.   Le  Pape  fit  publier  au  mois  de  Juin  un  Edit ,  qui  excluoit  lesk> 
micides  de  l'afile  des  Eglifes ,  excepté  les  quatre  Bafiliques.    Encore  n'y 
yttentim   pouvoient  -  ils  jouir  de  l'immunité ,  que  pendant  trois  jours.    On  defem: 
du  PapctuauSti  fous  de  rigoureufes  peines  de  porter  des  couteaux  ou  d'autres  arma 
bitnpublif.  Benoit  donna  une  autre  preuve  de  fon  affection  pour  le  Peuple.   Le  no> 
veau  Tréforier  Général  avoit  propofé  une  nouvelle  impofition  fur  la  vian- 
de ,  pour  fubvenir  aux  befoins  de  la  Chambre  Apoftolique.  Le  Pape  refuia 
d'y  confentir ,  &  dit  qu'il  aimoit  mieux  congédier  les  Gardes  &  le  Che- 
vaux -  Légers ,  puifqu'il  ne  s'en  fer  voit  pas  &  qu'il  ne  les  croioit  pas  né- 
ceflaires. 

Traité  it      Les  Conférences  de  Soiflbns  n'eurent  pas  le  fuccès  qu'on  en  attendoit. 
SevMe.     L'Empereur  ne  pouvoit  fe  réfoudre  à  abandonner  entièrement  la  Compa- 
l7*9'    gnie  d'Oftende,  ni  à  affurer  d'une  manière  irrévocable  les  droits  de  l'Efpa- 
gne  fur  les  Etats  de  Tofcane  ,  de  Parme  &  Plaifance.    Le  Miniftere  de 
France  fit  fentir  a  la  Cour  de  Madrid  la  ncceflité  de  fe  détacher  de  l'allian- 
ce de  la  Cour  de  Vienne,  pour  obtenir  ce  qu'elle  fouhaitoit.    Cela  donna 
lieu  au  Traité  conclu  à  Seville,  le  9  de  Novembre  1729, entre  la  France, 
l'Angleterre  <St  l'Efpagne.   Par  ce  Traité ,  tous  les  articles  de  la  Quadruple 
Alliance  furent  confirmés  &  renouvellés ,  &  particulièrement  ceux  qui  ac- 
cordoient  à  l'Infant  Don  Carlos  la  fucceflïon  éventuelle  des  Duchés  de 
Tofcane  &  de  Parme.  On  régla,  que  le  Roi  d'Efpagne  y  feroit  paffer  fa 
mille  hommes  de  fes  propres  troupes ,  au  lieu  des  Suifles  qui  avoient 
été  ftipulés  par  la  quadruple  alliance  comme  troupes  neutres.   Les  Etati 
Généraux  accédèrent  à  ce  Traité ,  dont  nous  verrons  bientôt  les  effets. 
Le  Pape       Cette  année  le  Pape  fit  une  démarche,  qui  lui  attira  bien  du  chagrin,  je 
maorife     parle  du  Bref  pour  autorifer  toute  l'Eglife  à  recevoir  l'office  de  Grégoire 
o2£3  de  VIL  le  plus  furieux  Pontife  qui  ait  occupé  le  fiege  de  Rome,  &  connu 
VIL0'10  par  fes  attentats  fur  les  droits  des  Souverains.  Grégoire  XIII.  l'avoit  placé 
dans  le  Martyrologe  Romain  en  1584;  Paul  V.  avoit  en  1609  fait  dreffer 
un  office  en  fon  honneur;  Alexandre  VIL  avoit  introduit  cet  office  dans 
toutes  les  Bafiliques  de  Rome;  Clément  XL  l'avoit  accordé  à  l'Ordre  de 
C  ' eaux  &  aux  Bénédictins;  enfin  Benoit  XIII.  prétendit  le  rendre  général 
dans  toute  la  Chrétienté  par  un  décret  du  27  Septembre  1728.  Diverfes 
Puiffances  s'oppoferent  à  l'introduction  de  cette  Légende ,  mais  ce  fut  far 
tout  en  France  qu'on  lui  porta  les  plus  rudes  coups.  Elle  y  parut  imprimée 
dans  le  mois  de  Juillet  1729.  Le  Parlement,  fur  les  conclufions  des  gens  du 
Roi  en  ordonna  la  fuppreflion,  avec  défenfes  à  tous  Eccléftaftique*  den 
faire  aucun  ufage,  fous  peine  de  faifie  de  leur  temporel.    Les  Vvkmens 
de  Bretagne ,  de  Metz  cV  de  Bourdeaux  rendirent  de  pareils  s***?  ***** 
leur  reflbrt.   Plufiturs  Evêques  donnèrent  des  Mandemen*/*^  aeteiwte 
aux  Ecdéfiaftiques  de  leurs  Diocefes  de  réciter  cet  office ,  fpécialenxnt 
les  Evêques  d'Auxerre,  de  Montpellier,  de  Troyes ,  de  Caftres,  de  Met* 
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&  de  Verdun.  Le  Pape  fut  fi  irrité  de  ce  foulévement  général ,  que  le  17  Srctiow 
de  Septembre  1729,  il  publia  un  Bref,  qui  condamnoit  Je  Mandement  de  XI. 
l'Evêque  d'Auxerre ,  défendoit  de  le  lire  &  de  le  garder ,  fous  peine  d'ex- 
communication.  Ce  Bref  fut  dénoncé  au  Parlement  le  premier  de  Décem- 
bre.    Mais  le  Gouvernement,  par  égard  pour  le  Pape  ,  fufpendit  le  zele  iffsj/q/c 
&  l'aclivité  de  cette  Cour.    Peu  de  jours  après  parut  un  autre  Bref,  qui  notre 
caflbit  &  annulloit  tous  les  acles  de  juftice  &  les  arrêts  des  Parlemens,mx- 
contre  la  Légende.   Alors  il  ne  fut  plus  poffible  de  garder  le  filence.  " 
Le  Procureur  Général  interjetta  appel  comme  d'abus  de  tous  les  Brefs  qui 
avoient  paru  a  cette  occafion,  &  obtint  le  23  de  Février  1730  arrêt  du 
Parlement  de  Paris  qui  les  déclara  abufifs  <Sc  en  ordonna  la  fuppreflion. 

Benoit  XIII.  n'eut  pas  13  mortification  d'en  êire  inftruit,  car  il  mou-  Mart  de 
rut  d'une  fièvre  &  d'un  rhume  le  2 1  du  même  mois ,  âgé  de  quatrevingt-  Benoit 
un  ans  ,  dans  la  fixieme  année  de  fon  Pontificat.  Ce  Pape  fut  à  bien  *u~ 
des  égards  très- eftimable, mais  on  ne  peut  que  blâmer  fa  foiblelTe  &  fa  I73a 
trop  grande  condefeendance  pour  des  Favoris  intéreffés  à  le  tromper  & 
faciles  à  corrompre. 

Les  intrigues  ordinaires  dans  les  Conclaves ,  &  l'état  des  affaires  en  Ita-  EleSïm  de 
lie  firent  trainer  l'éleftion  d'un  Pape  en  longueur ,  enfin  le  Cardinal  Corlini ,  Clément 
d'une  ancienne  Maifon  de  Florence,  fut  élu  le  12  de  Juillet  &  prit  le  nom  XI1* 
de  Clément  XII. 

Les  démêlés  de  la  Cour  de  Rome  avec  celle  de  Turin  fe  renouvelèrent  Ses  démêlés 
bientôt ,  lorfqu'on  s'y  attendoit  le  moins.  Le  nouveau  Pape ,  étant  encore  avec  la 
dans  le  Conclave  après  fon  élection ,  déclara  aux  Cardinaux  Alexandre  Al-  c™r.  Jfi 
bani  &  Ferrero,  auffi  bien  qu'au  Marquis  d'Ormea,  qu'il  vouloit  maintenir  Mn"' 
une  union  parfaite  entre  les  deux  Cours,  &  protefta  que  les  anciens  enne- 
mis de  la  Cour  de  Turin  ne  feroient  emploies  dans  aucune  affaire  qui  re- 
gardât les  Etats  du  Roi.    Cependant  on  vit  d'abord  former  une  nouvelle 
Congrégation,  compofée  de  Cardinaux  &  de  Prélats,  fort  mal  difpofés 
pour  le  Roi  de  Sardaigne.    Leur  mauvaife  volonté  parut  d'abord  par  les 
renvois  de  la  fignature  de  la  nomination  royale  du  Cardinal  Ferrero  à  l'Ab- 
baye de  St.  Etienne  d'Ivrée ,  &  l'on  p;rfuada  au  Pape  de  faire  examiner 
de  nouveau  les  chofes  réglées.  Ce  fut  alors  que  le  Roi  Viétor  Amédée  ab- 
diqua la  couronne,  &  que  Charles -Emanuel  fon  fils  lui  fuccéda.  Le  Pape 
déclara,  que  fa  Confcience  ne  lui  permertoit  pas  d'exécuter  ni  de  confir- 
mer les  Concordats  faits  par  fon  prédécefleur.   Nous  ne  fuivrons  pas  tou- 
tes ces  brouilleries,  nous  nous  contenterons  de  dire,  que  le  Roi  de  Sardai- 
gne, irrité  de  la  mauvaife  foi  &  des  démarches  de  la  Cour  de  Rome,  dé- 
fendit de  reconnoitre  la  jurisdiélion  du  S.  Siège  dans  fes  Etats  ,  &  fit  ar- 
rêter les  revenus  du  Pape  en  Piémont,  en  1731. 

L'Empereur  mécontent  du  Traité  de  Sevilic ,  &  qui  fe  voioit  à  regret  uEmpe- 
obligé  d'exécuter  les  paroles  qu'il  avoit  données  touchant  la  fucceffion  reur  euvye 
éventuelle  des  Etats  de  Tofcane,  de  Parme  &  Plaifance,  fit  paflerau  mois*" /y 
de  Juin  des  troupes  en  Italie,  dont  il  donna  le  commandement  à  fes  plus  m  ItaUe' 
habiles  Généraux,  fous  prétexte  de  l'inquiétude  que  lui  donnoient  pour  fes 
autres  Etats,  les  fix  mille  Efpagnols  qui  dévoient  y  pafler,  en  vertu  du 
Traité  de  Saille,  au  lieu  des  fix  nulle  SuùTes,  qu'il  avoit  accordés  par  les 
_  Nnnn  3 
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Traités  faits  avec  lui.  Ce  mouvement  des  Troupes  Impérialej  empêcha  ea 
xl     effet  cetre  année  le  paflage  des  Efpagnols. 
fhal!l?d+        10  ^e  Janyier  '73 1  »  Antoine  Farnefe,  Duc  de  Parme,  mourut  fans 
MAT*   poftérité ,  &  par  là  Don  Carlos  devoit  fucceder  ,  en  conféquence  dei 
1623  jus-  Traités  &  du  Te  dament  du  Duc.  La  veuve  de  ce  Prince,  d'intelligence 
qu'à  notre  avec  la  Cour  de  Vienne,  feignit  une  groflèfle,  afin  de  retarder  la  prife  de 
um'       pofleflion  de>  Duchés  par  l'Êfpagne.    Les  Impériaux  entrèrent  dans  la  vil- 
Mtrt  du   le  de  Parme ,  s'emparèrent  des  portes  du  Château  ik  des  poft.es  les  plus 
Duc  de     importans ,  au  nom  de  Charles  VI.  qui  déclara  en  même  tems ,  que  fi  la 
Paime.     Duchefle  n'accouchoit  pas  d'un  fils ,  il  remettroit  les  deux  Duchés  à  Don 
x'31'   Carlos,  à  condition  que  ce  Prince  viendroit  en  Italie  fans  armée.  Cette 
entreprife  de  l'Empereur  déplut  à  tous  les  Princes  d'Italie  ,  qui  appréhen- 
dèrent qu'il  ne  prétendit  étendre  fon  pouvoir.    Ils  ne  manquèrent  pas  de 
foutenir  la  garantie  que  l'Efpagne  avoit  obtenue  d'eux  en  faveur  de  Don 
Carlos.    La  France,  l'Angleterre  &  la  Hollande  agirent  fi  efficacement, 
qu'on  figna  le  16  de  Mars  un  nouveau  Traité  à  Vienne,  par  lequel  l'Em- 
pereur confcntoit  à  l'exécution  de  tous  les  arrangemens  pris  à  Seville  pour 
la  fucceflion  des  Duchés  de  Tofcane,  Parme  &  Plaifance  ,  &  que  les  fix 
mille  Efpagnols  fuflènt  introduits  en  Italie.  L'Efpagns  accéda  à  ce  Traité, 
&  le  Grand  Duc  de  Tofcane  y  donna  fon  confentement. 
Don  Grbf    Au  mois  d'Octobre ,  la  DuchefTe  de  Parme  déclara  qu'elle  n'étoit  point 
premt  f.«-  enceinte.    Un  conféquence  fix  mille  Efpagnols  s'embarqutrent  à  Barcelone 
Jf'n       fur  une  Flotte  AnSlo,fe»  &  allèrent  débarquer  à  Livourne.    L'infant  les 
ie  'pLifêL  iulvlt  ^e  Pr^s  »  traver^a  Ie  Languedoc  &  la  Provence  &  alla  s'embarquer  à 
<t.         Amibes.    Ce  jeune  Prince  pafla  à  Florence  ,  où  il  fut  reçu  &  honoré 
comme  l'héritier  préfomptif  du  Grand  Duc.  Il  alla  enfuite  à  Parme ,  où  il 
prit  pofleflion  de  fes  nouveaux  Etats,  que  les  Impériaux  venoient  d'é- 
vacuer. 

Protejls-       Clément  XII.  non  moins  zélé  que  fes  prédécefleurs ,  protefla  folemnel- 
tion  du     lement  en  plein  Confiftoire  contre  tout  ce  qui  s'étoit  fait  à  Vienne  &  à 
faP'      Madrid  touchant  les  Duchés  de  Parme  &  de  Plaifance,  &  prétendit  qu'ils 
étoient  dévolus  au  S.  Sicge  par  l'extin&ion  de  la  Mai  fon  Farnefe,  à  la- 
quelle Paul  III.  les  a    1  inféodés.    Il  fie  repréfenter  fes  droits  à  la  Cour 
de  France ,  qui  lui  fit  répondre ,  que  la  prife  de  pofleflion  de  Don  Carlos 
n'avoit  rien  de  contraire  aux  prérogatives  du  Saint  Siège,  d'autant  que  Par- 
me &  Plaifance  relevoiem  immédiatement  de  l'Empire.  Le  Pape  fit  ligni- 
fier à  Parme  fa  proteftation  par  fon  Nonce  ,  avec  défenfe  aux  fujets  de 
reconnoitre  d'autre  Souverain  que  celui  qu'il  leur  auroit  donné.  Cette  affai- 
re tomba  d'elle-même,  pareeque  le  Pape:  ne  vouloit  pas  fe  brouiller  avec 
les  Puiflances  qui  y  écoient  intéreflees. 
Suppr>Jpm     Le  Saint  Pere  efluia  en  ce  tems  -  là  une  autre  mortification  de  la  part  du 
4e  deux    Parlement  de  Paris.  Ce  Corps ,  qui  veille  toujours  fur  les  entreprifes  de  la 
Cour  de  Rome,  ordonna  la  fupprcflîon  de  deux  Décrets  du  Pape,  dont  l'un 
condamnoit  un  Mandement  de  l  Evê  |ue  de  Montpelier,  &  l'autre  un  Li- 
vre intitulé ,  la  vie  de  M.  Paris ,  Diacre.  On  ne  vouloit  pas  que  la  Cour 
de  Rome  étendit  fon  autorité  fur  la  police  du  Royaume. 
On  efi  né-    Rien  ne  fembloic  devoir  troubkr  la  tranquillité  de  l'Italie  ,  après  tant 
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d'arrangemens  &  de  Traités.  Cependant  la  conduite  de  l'Empereur,  jointe  Section 
à  d'autres  circonftances  dont  nous  parlerons  bientôt,  y  rallumèrent  la  guer-    ,  XL 
re,  &  donnèrent  lieu  a  de  nouvelles  révolutions.   Charles  VI.  fit  difficul-  ^'^[f 
té  d'accorder  la  difpenfe  nécefiaire  à  Don  Carlos,  qui  n'avoit  point  atteint  ^  ^ 
l'âge  prefcrit  par  les  Loix  de  l'Empire,  pour  en  pofleder  les  Fiefs.    La  1623  juf. 
Cour  de  Madrid  fut  fort  offenfée  de  ce  procédé  ,  &  fe  détermina  à  lui  v>'à  noire 
faire  la  guerre.  Um' 

En  ce  tems  -  là ,  les  Vénitiens  eurent  un  démêlé  affez  vif  avec  le  Pa-  tmtM  ^ 
pe,  au  fujet  de  l'immunité  du  Palais  de  leur  AmbafTadeur  à  Rome.    On  a  t'Emp* 
vu  la  fâcheufe  querelle  que  le  Pape  Innocent  XI.  avoit  eue  avec  la  Cour  reur. 
de  France  touchant  les  Franchifes.   Sans  doute  que  la  fermeté  de  Louis  *73a- 
XIV.  fur  cet  article,  avoit  contribué  à  rétablir  cet  abus.  Clément  XII.  Démêlé  dts 
s'occupoit  du  defTein  d'y  remédier,  lorfqu'un  criminel ,  pourfuivi  parles 
Sbiires,  fe  réfugia  chez  l'Ambafladeur  de  Venife,  tft  les  Sbirres  l'en  ti-  ' 
rerent  par  force.  L'Ambafladeur  demanda  juilice  de  cet  affront.  On  lui 
repréfenta  les  inconvéniens  du  droit  fur  lequel  il  infiftait  ,  &  qui  s'étok 
introduit  au  mépris  de  toutes  les  règles  ;  on  voulut  mettre  l'affaire  en  né- 
gociation.   Il  fortit  de  Rome  &  fe  retira  à  Frefcari.    Le  Sénat  parut 
fort  offenfé  de  l'infulte  faite  à  fon  AmbafTadeur.  Il  fit  défendre  les  au- 
diences au  Nonce  du  Pape, qui  fe  retira  à  Ferrare.  Le  Cardinal  Ottoboni, 
Vénitien  de  naiflance,  fe  donna  de  grands  foins  pour  accommoder  ce  dif- 
férend.   Il  adoucit  l'efprit  du  Pape,  mais  il  ne  put  vaincre  l'inflexibilité 
du  Sénat.  Clément  XII.  publia  un  décret ,  par  lequel  il  ordonnoit  que  les 
afiaflins  ne  pourroient  jouir  que  trois  jours  du  bénéfice  des  afiles  ,  comme 
avoit  fait  Benoit  XIII.  &  que  l'en  prieroit  les  Miniftres  étrangers  de  ne 
point  accorder  de  refuge  chez  eux  aux  criminels ,  dont  la  punition  impor- 
toit  à  la  fureté  publique.  Cette  Loi  fi  fage  fraya  le  chemin  à  l'accommode- 
ment des  Vénitiens  avec  le  Saint  Siège.    Le  Cardinal  Quirini,  Evé  jue  de 
Brefle,  fe  rendit  à  Rome,  chargé  des  plein  -  pouvoirs  du  Sénat,  &  après 
plufieurs  mois  de  Conférences ,  il  termina  cette  affaire  à  la  fatisfaclion 
des  deux  Partis.    I.e  Pape  donna  à  l'Ambafladeur  de  la  République  la 
fatisfaclion  de  priver  de  leurs  emplois  les  au;ems  de  l'atteinte  donnée  à 
la  franchife  de  fon  Palais  &  le  Sénat  confentic  à  la  fage  reitriétion  donnée 
à  cette  franchife. 

Comme  la  Cour  de  Madrid  n'ignoroit  pas  que  celle  de  Turin  étoit  fort  Guerre  tn 
mécontente  de  l'Empereur ,  elle  chercha  à  fe  liguer  avec  elle ,  &  elles  for- Itaiie- 
mirent  une  étroite  alliance,  dans  le  delTcin  de  faire  recouvrer  à  l'Efpagne  ,733" 
les  deux  Siciles ,  de  joindre  le  Milanés  au  Piémont ,  &  de  chaflêr  ainfl  les 
Impériaux  d'Italie.    La  manière  dont  l'Empereur  s'intérelii  aux  affaires  de 
Pologne,  au  préjudice  du  Roi  Stanifhs,  détermina  la  France  à  ligner  une 
alliance  c  ffcnfive  &  défcnfive  avec  les  Rois  d'Efpagne  &  deSardaigne, 
&  à  déc'arer  la  guerre  à  l'Empereur.    Bornons  nous  à  ce  qui  regarde  l'Ita- 
lie.   Une  armée  Frarçoife  paffa  les  monts ,  le  Roi  de  Sardjigne  y  joignit 
fes  troupes,  &  en  d<.ux  mois  de  tems  fe  rendit  maître  du  MilanVs,  d'où, 
les  troupes  impériales  fe  retirèrent  à  Mantoite. 

L'année  fuhante  fut  encore  plus  L'aie  à  l'Empereur  en  Italie.  Les  Suite  de  cet'. 
Frarcois  prirent  Serravalle,  Torcoce  &  Novare.   Le  Mouchai  de  MiâU  ^F1™- 
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lcbois  força  les  Impériaux  de  quitter  le  village  &  le  Château  de  Colorno," 
XL     le  Roi  de  Sar daigne  &  le  Marquis  de  Coigni  s'en  emparèrent,  mais  bien- 
1^1°!"  de       aPr^s  'es  ennetm>  'e  reprirent.    Après  divers  mouvemens  les  deux  ar- 
puis  j"n  "  m^e8  ^e  couvèrent  en  préfence  le  19  de  Juin ,  prés  de  la  ville  de  Parme. 
1613  juf-  1-es  Impériaux  attaquèrent  celle  des  allies,  ik  après  un  combat  fort  vif  les 
fui  mtrt  premitrs  furent  défaits,  avec  perte  de  huit  à  dix  mille  hommes,  ik  du 
um'       Comte  de  Merci  leur  Général.  Les  armées  aiant  par  là  changé  de  pofition , 
&  s'étant  approchées  de  Guaftalla,  dix  mille  Impériaux  s'avancèrent  fur 
la  Secchia,  forcèrent  un  détachement  de  cinquante  hommes, qui  gardoienc 
le  gué ,  paflerent  la  rivière  pendant  la  nuit ,  &  fe  jetterent  fur  le  quartier 
du  Maréchal  de  Broglio ,  qui  fut  obligé  de  fe  retirer  &  de  rejoindre  l'ar- 
mée ,  aiant  perdu  fes  bagages.    Ce  petit  échec  fut  bientôt  compenfé  à  la 
bataille  de  Guaftalla,  donnée  le  19  de  Septembre.    Après  un  combat  de 

S lus  de  fept  heures ,  les  Impériaux  furent  battus  &  obligés  de  fe  retirer  au 
ilà  duPo,  abandonnant  leurs  morts  &  leurs  bielles.    Ils  eurent  plus  de 
deux  mille  morts,  du  nombre  defyuels  furent  les  Princes  de  Wirtemberg  & 
de  Saxe  Gotha ,  avec  plufieurs  Officiers  de  diltinétion  ;  on  aflure  qu'ils  eu- 
rent fept  mil'e  blefles.    L'armée  combinée  ptrdit  douze-cens  hommes  & 
eut  deux  mille  blefles. 
Dm  Cnrlu    Si  les  affaires  de  l'Empereur  alloient  mal  en  Lombardie ,  elles  étoient 
fe  rend  mat-  dans  un  pjus  fâcheux  état  encore  du  côté  de  Naples.    Le  Roi  d'Efpagne 
JLJJg  4  avoit  fait  pafler  des  troupes  en  Italie,  pour  attaquer  ce  royaume.  Don 
NapUs.     Carlos  à  la  téte  de  cette  armée  y  entra  au  mois  de  Mars ,  &  ne  trouva  que 

f>eu  ou  point  de  réfiftance ,  à  caufe  que  le  Viceroi  n'étoit  pas  en  état  de 
ni  faire  téte.  Toutes  les  villes  fur  fon  pafTage  fe  fournirent  à  lui  ;  les  Ma- 
giltrats  de  la  Capitale  vinrent  aulU  lui  pré  limer  les  clefs  &  lui  prêter  fer* 
ment  de  fidélité.  Les  Châteaux  ne  fe  défendirent  que  quelques  jours  ,  & 
après  leur  réduction  l'Infant  fit  fon  entrée  dans  Naples.  Ce  fut  là  qu'il  re- 
çut le  Diplôme,  par  lequel  le  Roi  d'Efpagne  le  déclaroit  Roi  de  Niples. 
En  conféquence  tous  les  Tribunaux  allèrent  lui  faire  ferment  de  fidélité,  & 
les  Napolitains  témoignèrent  beaucoup  de  joie  d'être  rentrés  fous  la  Do- 
mination Efpagnolc.  Le  Comte  de  Vifconti  avec  neuf  à  dix  mille  Impé- 
riaux fe  retira  dans  la  Pouille ,  &  alla  fe  camper  à  Bitonto.  Le  Comte  de 
Mortemar  l'attaqua  &  le  força  dans  fes  retranchemens  ,  ce  qui  décida  da 
fort  du  Royaume.  Tarente  &  plufieurs  autres  villes  fe  fournirent  à  Don  Car- 
los ,  &  ce  Prince  afllegea  lui  -  même  Gaé'te  ,  &  s'en  rendit  maître  le  6 
d'Août,  Vifconti  fut  contraint  de  fe  retirer  dans  l'Etat  Eccléfiaftique ,  & 
par  fa  retraite  le  nouveau  Roi  de  Naples  fe  vit  bientôt  poOeffeur  de  tout 
le  Royaume. 

Et  Je  celui     La  conquête  de  la  Sicile  ne  coûta  gueres  plus  de  peine  que  celle  de  Na* 
dt  Sicile,    pies.    Don  Carlos  y  fit  palier  dixhuit  mille  hommes  d'infanterie  &  deux 
mille  de  Cavalerie,  &  tous  les  habitans  du  pays,  fatigués  de  la  domination 
Autrichienne  fe  déclarèrent  pour  lui  <Sc  favonferent  fon  entreprife.  Les 
Impériaux,  trop  foibles  pour  s'y  oppofer,  abandonnèrent  toutes  les  Places, 
&  fe  contentèrent  de  défendre  Melïine  &  Syracufe. 
Démêlé  du    Au  commencement  de  l'année  1735,  il  y  eut  un  petit  démêlé  entre  le 
Pape  avec  p3pe  #  ja  Cour  d'Efpagne.   Le  Roi  avoit  nommé  l'Infant  Don  Louis  à 

l'Ar- 
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Y  Archevêché  de  Tolède;  le  Pape  refufa  les  bulles,  parceque  ce  jeune  Prince  Sbcttob 
n'avoit  pas  encore  reçu  les  Ordres  mineurs  &  ne  portoit  point  l'habit  ecclé. 
flaftique.   Cette  difficulté  penfa  brouiller  les  deux  Cours.    Mais  celle  de^J^jrtf 
Madrid  aiant  reconnu  la^juftice  de  ce  que  le  Pape  exigeoit,  l'Infant  reçut  depuis"  l'an 
les  Ordres,  prit  l'habit  eccléfiaftique ,  &  le  Pape  lui  accorda  les  bulles  pour  1623  /«/"- 
l'Archevêché ,  &  peu  après  lui  donna  la  Pourpre.  r*'à  notre 

Une  partie  des  troupes  Efpagnoles,  <jui  avoient  conquis  les  royaumes  de  ttm' 
Naples  &  de  Sicile,  paiTa  en  Lombardie,  &  joignit  l'armée  combinée,  qui  ^  cw  de 
étoit  fous  les  ordres  du  Roi  de  Sardaigne  &  du  Maréchal  de  Noailles.  Les  Madrid. 
Impériaux  furent  obligés  de  fe  retirer ,  &  les  Alliés  fe  rendirent  maîtres  de  '735- 
toutes  les  Places,  enforte  qu'il  ne  relia  à  l'Empereur  que  Mantoue.         Suite dt  /« 
Il  ne  fut  pas  plus  heureux  en  Sicile;  la  Citadelle  de  Meffine  fe  rendit  aux  jJJ"  fL 
Efpagnols  le  22  de  Février,  &  la  villedeSyracufelea  de  Juin,  enforte  que 
toute  la  Sicile  fut  réduite  fous  l'obéuTance  de  Don  Carlos,  qui  fut  couronné  Do,iCur^» 
Roi  de  Sicile  à  Palerme  par  l'Archevêque  de  cette  ville,  le  30  de  Juin  1735  JJJ^si. 

Dès  le  commencement  de  celte  année,  l'Angleterre  &  la  Hollande  pro-  dit. 
poferent  un  projet  d'accommodement  aux  Puiflànces  belligérantes ,  qui  ne  prénmf. 
fut  point  agréé.  Le  Cardinal  de  Fleuri ,  qui  fouhaitoit  néanmoins  la  paix ,  noires  dt  u 
entama  une  négociation  fecrete  avec  la  Cour  de  Vienne ,  &  parvint  à  f^xfignés. 
faire  ligner  à  l'Empereur  des  Articles  préliminaires  le  3  d'Octobre ,  fans 
confulter  l'Efpagne  &  le  Roi  de  Sardaigne.  On  convint  d'un  Armifb'ce 
en  Allemagne  &  en  Italie.   Comme  par  ces  Articles  préliminaires  il  fe 
fit  un  afllz  grand  changement  dans  le  fyftême  de  l'Italie,  nous  donne- 
rons la  fubftance  des  principaux.   On  convint  1.  Que  le  Roi  Stan:flas 
abdiquerait  la  couronne  de  Pologne,  en  confcrvant  Je  titre  &  les  hon- 
neurs de  Roi  ;  qu'il  aurait  les  Duchés  de  Bar  (k  de  Lorraine  ,  rêver  fi. 
bles  après  fa  mort  à  la  Couronne  de  France.  2.  Que  le  Duc  de  Lorraine 
aurait  la  fucceflion  de  la  Tofcane.  3.  Que  Don  Carlos  ferait  reconnu 
Roi  de  Naples  &  de  Sicile.  4.  Que  le  Roi  de  Sar daigne  aurait  à  fon 
choix  le  Novarois  &  le  Tortonois,  ou  le  Tortonois  &  le  Vigévanafqu/% 
5.  Que  tous  les  autres  iitats  d'Italie  que  l'Empereur  poiTédoit  lui  feraient 
reftitués,  &  gu'on  lui  céderoit  les  Duchés  de  Parme  &  de  Plaifance  &c. 
Les  Rois  d'Efpagne  &  de  Sardaigne  refuferent  d'abord  d'agréer  ces  arran- 
gemens,  mais  comme  ils  ne  pouvoient  foutenir  feuls  la  guerre, ils  y  accé- 
dèrent l'année  fuivante  &  la  paix  fut  rétablie. 

Sur  ces  entrefaites,  il  furvint  des  brouiileries  entre  la  Cour  de  Rome  &  BrouïiMu 
celles  d'Efpagne  &  de  Naples.  Les  enrôlemens  forcés  qu'on  fefoit  à  Rome  f'*"*fcjPa- 
pour  les  Rois  d'Efpagne  &  des  deux  Siciles,  avoient  caufé  quelques  émeu  %J*fmi> 
tes,  où  les  enroleurs  avoient  été  maltraités.   Le  Roi  des  deux  Siciles  or-  s«çj*f2i 
donna  au  Nonce  du  Pape  de  fe  retirer  de  fes  Etats ,  &  à  tous  les  Napoli-  Naples. 
tains  &  les  Siciliens  qui  étoient  à  Rome  d'en  fortir  inceflamment ,  &  fit    1 736  & 
marcher  des  troupes  vers  l'Etat  Eccléûaftique.    La  Cour  de  Rome  con-  I73?' 
jura  l'orage,  en  fefant  conduire  les  coupables  à  Naples;  mais  la  bonne  in- 
telligence ne  fut  pas  pour  cela  fuôt  rétablie  entre  les  deux  Cours.  Le  Pape 
n'aiant  pas  encore  reconnu  Don  Carlos  en  qualité  de  Roi  des  deux  Siciles, 
ce  Prince  ne  lui  fit  point  préfenter  en  1737  »  Vivant  l'ufage,  le  tribut  an» 
nuel,  ni  la  Haquenée.  Surquoi  le  Pape  protefla,  dfc  le  Minière  d'Efpagne 
à  Rome  fit  une  cootre-proteftation. 
Tome  XXXII.  Oooo 
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!ok      Le  0  de  Juillet  1737  mourut  à  Florence  JeanGaffcon  de  Medicis ,  Gran  J 
XI.     Duc  de  Tofcane.    Il  étoit  le  dernier  de  fa  maifon ,  qui  avoit  régné  fur  la 
Jftjb?"    Tofcane  deax  cens  trente-fept  ans.  François,  Duc  de  Lorraine  lui  fuccé- 
depuis  tm  da»  en  ^crtu  d&  conventions  faites.    Le  Sénat,  lui  prêta  ferment  de  fi- 
1623  /«/•  délité,  entre  les  mains  du  Prince  de  Craon.  Par  cet  événement  le  grand 
qu'à  rutrt  Duché  de  Tofcane  eft  entré  dans  la  Maifon  d'Autriche,  le  Duc  de  Lor- 
ttmSm       raine  aiant  époufé  l'aînée  des  Archiducheffes ,  fille  de  Charles  VI.  Ce  Prince 
M„t  &    a  depuis  été  Empereur  fous  le  nom  de  François  I;  étant  mort  en  1765 ,  fon 
Gmi Due  fécond  fils,  l'Archiduc  Pierre-Léopold  eft  devenu  Grand  Duc  de  Tofcane. 
*  Tofetne.    Les  différends  entre  la  Cour  de  Rome  «5t  celles  de  Madrid  &  de  Napies 
1737     aiant  été  terminés,  le  Pape  confentit  enfin  d'accorder  à  Don  Carlos  Pin* 
jnv  (litun  vefticure  du  Royaume  de  Napies ,  <St  le  Cardinal  Aquaviva  la  reçut  au  nom 
de  nI™***  ^  ce  Pfince*   ^*        fi£  ptéfenter  le  28  de  Juin  1738  au  Pape,  par  le 
1 738.    Connétable  Colonne ,  la  Haquenée  que  Clément  Xil.  n'avoh  pas  voulu 
recevoir  jufqu'alors. 

Khrt  iâ  Ce  Pape  étoit  accablé  de  vieilleflè,  &  il  mourut  le  6  de  Février  1740 , 
ciment   âgé  de  quatre-vingt-fept  ans,  dans  la  dixième  année  de  fon  Pontificat.  Clé- 

1740  meDt  ^*  ne  PM  une  %ure  ^ort  confiderable  dans  les  révolutions  qui 
arrivèrent  de  fon  tems  en  Italie.  Il  paroit  avoir  fuivi  les  traces  de  fes  pré- 
déceffeurs  en  ce  qui  regarde  les  affaires  eccléfiaftiques. 
EleSim  de  Le  Siège  refla  plus  de  fix  mois  vacant  ;  les  Cardinaux  n'aiant  pu  s'accor- 
Benoit  fa t  enfin  le  17  d'Août,  le  Cardinal  Profper  Lambertini,  de  Bologne, fut 
élu  «&  prit  le  nom  de  Benoit  XIV.  Un  de  fes  premiers  foins  fut  déterminer 
les  différends  avec  la  Cour  de  Turin ,  qui  duroient  depuis  fi  longtems. 
L'accommodement  fut  conclu  au  commencement  de  Septembre.  Le  P.jpe 
déclara  le  Roi  de  Sardaigne  Vicaire  Général  &  perpétuel  des  Fiefs  poflë- 
dés  par  le  Saint  Siège  dans  le  Piémont,  &  le  Roi  s'engagea  de  payer  au 
Pape  annuellement  une  redevance  de  deux  calices  d'or,  de  mille  écus  Ro- 
mains chacun. 

Jlfort  de  Le  20  d'Oftobre  de  cette  année  ,  l'Empereur  Charles  Vf.  mourut  à 
CharksVL  Vienne,  &  fa  mort  alluma  une  nouvelle  guerre  pour  fa  fucceflGon,  guerre 
fonteTle'efl  *  'a1ue"e  PreQue  toutes  les  PuifTances  de  l'Europe  prirent  part.  La  France 
(uivie.      &  l'Efpagne  conclurent  en  1741  une  alliance  ofL-nfive  avec  l'Elcéleur  de 

1741.  Bavière  contre  la  .Reine  de  Hongrie;  les  Rois  de  Pruffe,  de  Pologne  & 
de  Sardaigne  accédèrent  à  cette  alliance.  Le  dernier  formoit  des  préten- 
tions fur  le  Milanés,  expofa  fes  droits  dans  un  Manifefle  qu'il  publia,  & 
mit  des  troupes  fur  pied  pour  les  foutenir.  . 

Sucdt  de  Ce  Prince  fut  bientôt  obligé  de  changer  de  mefures.  Le  Roi  d'Efpa- 
u  gutrre  gne,  qui  avoit  les  mêmes  vues  fit  paffcr  des  troupes  en  Italie,  auxquelles 
m  Italie.   çe  joignirent  celles  du  Roi  des  deux  Siciles.    Elles  s'avancèrent  dans  le  Bo- 

1742,  lonois,  &  refterent  alfez  longtems  dans  l'Etat  Eecléfiaflique  pour  le  ruiner. 
Le  Roi  de  Sardaigne  changea  alors  de  parti ,  &  fit  une  convention  avec  la 
Reine  de  Hongrie,  par  laquelle  fans  préjudicier  à  fes  droits  &  prétentions, 
il  s'engagea  à  lui  conferver  le  Milanés  ,  de  à  en  défendre  conjointement 
avec  elle  l'entrée  aux  Efpagnols.  Aiant  joint  fes  troupes  à  celles  de  la  Reine 
commandées  par  le  Comte  de  Traun ,  il  entra  dans  le  Modenois ,  fe  rendit 
maître  de  Modene  &  delà  MirandoIe,&  fuivit  les  Efpagnols, <jui  s'étoient 
retirés  en  Ombrie.  On  s'attendoit  a  une  action ,  lorfque  le  Roi  de  Sardai. 
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£ne  fut  obligé  de  reprendre  la  route  de  fes  Etats  avec  la  plus  grande  partie  Simon 
de  fes  troupes.   L'Infant  Don  Philippe  avoit  pafTé  par  la  France  avec  un  „.,,XI* 
autre  corps  d'armée ,  étoit  entré  en  Savoye ,  &  s'étoit  emparé  de  Cham- 
berri  &  des  principales  Places.   Le  Roi  de  Sardaigne  ayant  rafJemblé  un  depuis  fan 
corps  de  vingt  mille  hommes,  obligea  les  Efpagnols  de  fe  retirer  en  Dau- 1623  juf- 
phiné.  Sur  ces  entrefaites ,  une  Efcadre  Angloife,  fous  les  ordres  de  l'A-  f»'*  nMre 
mirai  Mathews  fe  rendit  à  Naples ,  menaça  le  Roi  des  deux  Siciles ,  & tems' 
l'obligea  de  s'engager  à  une  neutralité  abfolue,  &  àrappeller  fes  troupes 
qu'il  avoit  jointes  à  celles  d'Efpagne. 

Au  commencement  de  l'année  1743 ,1e  Roi  de  Sardaigne  repafla  en  Pié  Ç«*Mg** 
mont,  dt  abandonna  la  Savoye  aux  Efpagnols.  Mais  l'Infant  Don  Philippe  Iui' 
&  le  Marquis  de  las  Minas  qui  les  commandoient  n'en  furent  pas  plus  avan- 
cés. Ils  ne  purent  pénétrer  en  Italie ,  tant  les  paflages  étoient  bien -gar- 
dés, deforte  qu'ils  Teilerent  tranquilles  jufqu'au  mois  d'Octobre.  Alors  ils 
tentèrent  le  paflage  par  le  Marquifat  de  Saluées ,  mais  dans  le  tems  qu'ils 
fe  difpofoient  d'attaquer  les  retranchemens  que  les  ennemis  avoient  aux 
environs  du  Château-Dauphin ,  les  ordres  de  la  Cour  de  Madrid  firent  fus- 
pendre  les  opérations  militaires  jufqu'au  Printems.  Dans  l'intérieur  de 
l'Italie,  le  Comte  de  Gages  commandoit  l'armée  Efpagnole,  qui  étofc  dans 
le  Bolonois,  Aiant  paffé  le  Panaro  la  nuit  du  4  au  5  de  Février,  dans  le 
defTein  d'attaquer  les  Alliés ,  il  fe  rendit  maître  de  Campo-Santo  &  de  Fi- 
nal. Le  Comte  de  Traun  rafTembla  promptement  fes  troupes ,  &  le  8  du 
mois  les  deux  armées  fe  trouvèrent  en  préfence ,  &  en  vinrent  aux  mains. 
Le  combat  fut  long  &  fanglant ,  &  les  deux  Partis  s'attribuèrent  la  victoire. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain  c'eft  que  le  lendemain  les  Efpagnols  repayèrent  le 
Panaro.  Le  Duc  de  Modene,  qui  s'étoit  déclaré  ouvertement  pour  eux, 
prit  le  commandement  de  leur  armée  peu  après.  Cette  armée  attendoit  un 
grand  convoi  de  munitions  &  d'artillerie,  qui  étoit  parti  de  Majorque  & 
qui  entra  dans  le  port  de  Gènes.  La  Flotte  Angloife ,  qui  croifoit  fur  le* 
côtes  de  Provence,  fit  voile  pour  Gènes,  &  l'Amiral  Mathews  prétendit 
que  l'afile  donné  au  Convoi  Efpagnol  étoit  une  contravention  à  la  neutralité 
lignée  par  les  Génois,  &  exigea  avec  hauteur  qu'on  lui  livrât  le  convoi, 
finon  qu'il  le  brûleroit  dans  le  port,  Gènes  trop  foible  pour  réfifter,  obéit 
à  l'Amiral  Anglois.  Un  fécond  convoi  arriva  à  Civita-Vecchia.  Le  Com- 
mandant de  cette  Place  craignit  les  infultes  des  Anglois ,  &  refufa  l'entrée  du 
port  aux  Efpagnols.  Ceux-ci  débarquèrent  fur  la  côte  voifine  les  munitions 
&  l'artillerie  dtftinées  pour  l'armée  d'Efpagne  ,  qui  les  fit  enlever  par  un 
détachement.  Aulfitôt  une  Efcadre  Angloife  parut  devant  Civita-Vecchia, 
&  menaça  de  traiter  comme  ennemis  tous  les  fujets  du  Pape,  s'ils  accor- 
doient  la  moindre  faveur  aux  Efpagnols.  Mais  les  Cours  de  Vienne  &  de 
Turin  ,  qui  avoient  intérêt  de  ménager  le  Saint  Siège, arrêtèrent  les  fuitej 
de  cette  bravade.  L'armée  Efpagnole  refta  toute  cette  année  fur  la  dé- 
fenfive  dans  la  Romagne.  Elle  croioit  y  palTcr  l'hiver ,  mais  le  Prince  de 
Lobkowitz  Général  de  l'armée  Autrichienne  ,  s'etant  avancé  pour  l'atta- 
quer l'obligea  de  fe  retirer  entre  Fano  <&  Pefaro ,  où  elle  avoit  un  camp 
bien  fortifié.  Les  vivres  étant  venu  à  manquer,  les  Efpagnols  furent  con- 
traints de  s'approcher  de  l'Abruzze. 
Au  milieu  de  tous  ces  defordres,  dont  l'Etal  Eccléfiaflique  fouffroit  ex-  Zde  & 
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S^cTioM   tréraement,  Benoit  XIV.  donna  des  marques  de  fou  zele  &  de  fa  charité. 

XI.     Il  ordonna  une  vifite  de  tous  les  Séminaires,  Collèges  &  Académies  Catho- 
^'fT'i  u^uc*  en  Allemagne,  avec  ordre  de  l'informer  de  leur  état,  de  la  méthode 
tul  l'an   Won  y  fuivoit  pour  les  études,  de  la  difcipline qui  s'y  obfervoit ,  des  mœurs 
iô2 2  ;y/-  &  de  l'œconomie  de  ceux  qui  en  adminiftroient  les  revenus.    Le  Commit 
qu'à  i.etrt  faire  qu'il  nomma  s'en  acquitta  dms  plufieurs  villes  de  l'Empire  ,  mais  les 
tms-       JeTuites,  en  poiTeflîon  de  la  plus  grande  partie  des  Séminaires  &  des  Col- 
Chiriti  <fole8e$  d'Allemagne,  ne  voulurent  point  oonfentir  que  cette  vifite  fe  fît 
Pepe.      chez  eux.    La  charité  du  Pape  parue ,  en  ce  qu'il  fit  diftribuer  du  pain  aux 
payfans,  que  le  féjour  des  armées  &  les  pluies  continuelles  a  voient  réduits 
à  la  demu re  mifere. 
Diminu-      La  multitude  des  Fêtes  de  précepte,  dont  l'Italie  étoit  accablée ,  engagea 
timitsFt'  le  Roi  des  deux  Siciles  à  écrire  au  Pape,  pour  le  prier  de  vouloir  en  réfor- 
**         mer  quelques-unes,  pareeque  leur  trop  grand  nombre  étoit  à  charge  de 
même  préjudiciable  au  Peuple    Le  Cardinal  Spinelii,  Archevêque  de  Na- 
ples,  &  pîufieurs  Evé^ues  d'Italie  aiant  aulfi  fait  fur  cela  de  judicieufes  re- 
montrances au  Saint  Pcre.il  fit  drefler  fur  cette  affaire  un  ample  Mémoire 
pour  être  communiqué  aux  plus  célèbres  Théologiens,  afin  d'avoir  leurs 
avis  avant  que  de  procéder  à  cette  réforme.  Quelques  Cardinaux  ne  furent 
pas  d'avis  de  la  faire,  mais  le  plus  grand  nombre  étoit  d'un  fentiment  con- 
traire.   Cependant  le  Pape  recevoit  journellement  de  nouvelles  remontran- 
ces fur  ce  fujet  de  la  part  des  Evêques  des  autres  Pays.  Cette  affaire  traina 
trois  ou  quatre  ans; à  la  fin  le  grand  nombre  de  Canonifations  que  le  Pape 
fit ,  l'obligea  de  chercher  phee  pour  les  nouveaux  Saints  ,  enforte  que  par 
deux  Bulles  différentes,  il  diminua  le  nombre  des  Fêtes  en  174.6. 
Contir.ua»      Les  hfpagnols  aiant  été  pouffés  par  les  Autrichiens  jufques  fur  les  fron- 
tim  de  la  tieres  du  royaume  de  Naples;  Don  Carlos ,  appréhendant  de  voir  fes  Etats 
pierre  m  envahjSj  rompit  la  neutralité  à  laquelle  il  s'étoit  engagé ,  publia  un  manifcfle 
V744    Pour  j,1^ifier  ,a  conduite,  &  vint  à  la  tête  de  fes  troupes  joindre  les  Efpa- 
gnols  à  San-Germano ,  &  alla  enfuite  occuper  avec  eux  un  camp  retranché 
à  Velletri.    Les  Autrichiens  les  y  attaquèrent ,  mais  aiant  été  vigoureufe- 
ment  repoufTés,  ils  furent  obligés  de  fe  replier  fur  la  Lombardie,  &  per- 
dirent du  monde  dans  leur  retraite.    Les  Efpagnols,  après  les  avoir  pour- 
fuivis  jufques  dans  le  Bolonois,  fe  cantonnèrent  dans  la  Romagne,  &  les 
Napolitains  reprirent  la  route  de  leur  Pays. 

Du  côté  des  Alpes ,  les  affaires  des  Alliés  tournèrent  plus  mal  encore. 
De*  le  commencement  de  l'année.  Un  Corps  de  Troupes  Françoifes,  fous 
les  ordres  du  Prince  de  Conti ,  avoit  joint  l'armée  de  Don  Philippe.  Dès 
le  premier  d'Avril,  ils  avoient  paffé  le  Var;  ils  forcèrent  les  Piémontois 
d'abandonner  leurs  retranchemens  &  de  fe  retirer,  fe  rendirent  maîtres  de 
Montalban,  &  fournirent  toute  la  Comté  de  Nice.  L'armée  combinée 
auroit  pu  pénétrer  en  Italie  par  le  territoire  de  Gènes,  fans  la  Flotte  An- 
gloife,  qui  empêcha  tous  les  convois  de  vivres  par  mer,  &  qui  menaça  les 
Génois  a'agir  hofli'ément  contre  eux ,  s'ils  accordoient  le  paffage  aux  Fran- 
çois &  aux  EPpagnols.  Ceux-ci  qui  ne  pouvoient  fe  fournir  de  vivres  par 
terre  que  fort  dilhcilement,  fe  déterminèrent  à  s'ouvrir  un  paffage  par  le 
haut  Dauphiné.  Le  Roi  de  Sardaigne  avoit  fortement  rétranché  les  deux 
uniques  palfages  par  où  ils  pouvoient  pénétrer,  celui  du  Val  de  Sture ,  & 
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celui  de  Château  Dauphin.    L'un  &  l'autre  furent  forcés  &  on  s'avança  $«ct»oh 
vers  Demont,  qu'on  alîîegea  ;  la  garnifon  fut  obligée  de  capituler  le  17  H-^' 
d'Août,  par  un  accident.   Les  deux  Alliés  allèrent  alors  former  le  fiege  de^-J^'^ 
Coni,  quils  pouffèrent  avec  vigueur.   Le  Roi  de  Sardaigne  s'avança  au  fuis  l'an 
fecours  de  la  Place;  l'Infant  Don  Philippe  &  le  Prince  allèrent  au  devant  »<**3  juf* 
de  lui,  les  Piérnontois  les  attaquèrent ,  &  eurent  le  deflbus,  le  Roi  de  Sar-  nttrt 
daigne  fut  obligé  de  faire  retraite.    Les  Alliés  reprirent  le  fiege  de  Coni ,  em' 
mais  la  faifon  continua  d'apporter  tant  de  difficultés  au  fuccès  de  l'entre- 
prife,  qu'ils  décampèrent  &  fe  replièrent  fur  Démont. 

Cependant  la  Cour  de  Rome  étoit  extrêmement  brouillée  avec  celle  de  Xrwillc- 
Vienne,  &  le  Pape  piya  cher  fa  partialité  en  faveur  de  l'Efpagne ,  ou  pour 
mieux  dire  celle  de  fes  Minillres.  Pour  l'intelligence  de  ceci  il  faut  repren-  £  ^e 
dre  les  chofes  de  plus  haut.    Benoit  XIV.  redevable  en  grande  partie  de  &  aUe  de 
la  thiare  au  Cardinal  Aquaviva,  IahTa  à  ce  Cardinal  la  difpofition  de  pref-  Vktm» 
que  toutes  les  affaires ,  de  même  que  des  honneurs  &  des  Dignités.  Il 
donna  la  charge  de  Secrétaire  d'Etat  au  Cardinal  Valenti  Gonzaga.  Ce 
Prélat ,  né  à  Mantoue ,  &  par  conféquent  fujet  de  la  Maifon  d  Autri- 
che ,  avoit  reçu  de  grandes  faveurs  de  l'Empereur  Charles  VI.  qui  lui 
fit  donner  par  Clément  XII.  la  Nonciature  de  Bruxelles  &  enfuite  celle 
d'Efp^gne.    La  Cour  de  Madrid  en  fut  fort  mécontente,  mais  Valenti  fe 
conduilit  avec  tant  de  dextérité  qu'il  gagna  à  un  tel  point  la  faveur  de 
Philippe  V.  que  ce  Prince  lui  fit  donner  le  Chapeau  de  Cardinal  en 
1758.  Devenu  Secrétaire  d'Etat,  il  fe  livra  tout  entier  aux  Efpagnols, 
après  la  mort  de  l'Empereur  Charles  VI ,  il  fit  donner  la  Légation  de 
Bologne  au  Cardinal  Alberoni,  pour  favorifer  les  projets  de  l'Efpagne; 
aulîitôt  que  les  troupes  de  cette  Couronne  furent  paftees  en  Italie ,  elles 
s'établirent  dans  le  Bolonois.  La  Reine  de  Hongrie  fit  faifir  les  revenus 
des  bénéfices  que  ce*  deux  Cardinaux  poffédoient  dans  fes  Etats  d'Italie. 
Ils  aigrirent  de  plus  en  plus  la  Cour  de  Rome  contre  la  Reine,  &  Valenti 
fit  nommer  l'Abbé  Doria  Légat  du  Pape  à  la  Diète  de  Francfort  où 
l'Empereur  Charles  VII.  fut  élu ,  avec  ordre  de  fuivre  en  tout  les  direc- 
tions du  Maréchal  Duc  de  Belle-iile.   Pour  recompenfer  Doria ,  la  Cour 
de  Rome  lui  donna  une  Abbaye  de  cinq  mille  écus  Romains  de  revenu , 
fituée  dans  la  ville  de  Milan.  C  etoit  piquer  vivement  la  Cour  de  Vienne, 
aufli  la  Reine  arrêta-t-elle  fur  le  champ ,  la  prife  de  poffcflion  &  les  reve- 
nus du  nouvel  Abbé.    Cette  PrinceiTe  avoit  demandé  un  chapeau  de  Car- 
dinal pour  M.  Mellini  Auditeur  de  Rote  ;  cependant  il  ne  fut  pas  compris 
dans  la  nombreufe  promotion  de  27  Cardinaux  que  le  Pape  fit  le  9  de  Sep- 
tembre 1743.   Bien  plus,  le  Pape  aiant  propofé  quatre  fujets  pour  l'Ar- 
chevêché de  Milan,  la  Reine  lui  laiffa  la  liberté  de  choifir  celui  des  quatre 
qu'il  jugeroit  à-propos.    Au  lieu  de  le  faire ,  le  choix  tomba  fur  l'Abbé 
Pozzobonelli ,  Vicaire  &  Grand  Archidiacre  du  Chapitre  de  Milan.  La 
Reine  fit  défenfe  de  laifler  prendre  poileiïion  de  l'Archevêché  à  M.  Poz- 
zobonelli ,  &  fit  mettre  en  fequeftre  tous  les  revenus.    Ces  fujets  de 
mécontentement  &  plufieurs  autres  furent  caufe  que  les  Généraux  Autri- 
chiens ne  ménagèrent  gueres  les  terres  di  l'Eglife ,  &  le  Pape  fut  obli- 
gé en  174+  de  mettre  une  taxe  confidcrab'e  fur  toutes  les  maifons  de 
Rome , fur  tous  les  biens,  rentes,  pofleifions,  revenus,  fur  les  penfioni  & 
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SscTton  les  bénéfices  mêmes,  en  on  mot  fur  tous  les  biens  de  quelque  nature 
'  mmjh.    9u'iï  fuffent,  dont  le  produit  devoit  fervir  au  payement  de  cent-qua- 
i u  °iïe  <U-rznle  m^'e  ^CUS  ^e  contributions,  que  le  Général  Autrichien  exigeoit 
fuis  l'an   chaque  mois  des  Etats  du  Pape.  C'étoit-là  fe  venger  des  infultes  de  la 
ift23  ;«/.  Cour  de  Rome  de  la  façon  la  plus  fenfible  pour  le  Clergé. 
qu'à  nttn     Jufques  en  1 74  \  le  Roi  de  France  n'avoit  agi  qu'en  qualité  d'auxiliaire 
"ms'       de  l'Empereur  Charles  VII  &  de  l'Efpagne ,  il  déclara  enfin  la  guerre  à  la 
Campnçne  Reine  de  Hongrie.   On  a  vu  ce  qui  fe  pafla  en  Italie  pendant  la  carapa- 
ce 1745.  £ne  de  1744.   La  fuivante  ne  fut  gueres  plus  favorable  aux  Aucrichiens  & 
a  leurs  Alliés.   La  République  Gènes  fe  déclara  contre  eux ,  pour  s'aflurer 
la  pofleflîon  de  Final ,  contre  les  entreprifes  du  Roi  de  Sardaigne.  Don 
Philippe  ayant  cette  porte  aflurée  pour  pénétrer  en  Lombardie,  franchit 
aifément  les  obftacles  que  le  Roi  de  Sardaigne  oppofoit  à  fon  partage  du 
côté  d'Oneille.    Les  Troupes  Efpagnoles  &  Nipolitaines  aux  ordres  du 
Comte  de  Gages ,  poulTerent  devant  eux  les  Autrichiens  ,  traverferent 
l'Apennin,  <k  joignirent  dans  1  Etat  de  Gènes  l'armée  de  Don  Philippe  & 
celle  du  Maréchal  de  Maillebois.    Les  Génois  déclarèrent  alors  la  guerre 
au  Roi  de  Sardaigne,  &  renforcèrent  de  dix  mille  hommes  de  leurs  trou- 
pes l'armée  de  leurs  nouveaux  alliés.    Ceux  -  ci  après  avoir  emporté  di  fé- 
rens  polies  occupés  par  les  Autrichiens  &  les  Piéraontois ,  aflîegerent 
Tortone  &  la  forcèrent  de  capituler  le  14  d'Août,  fournirent  Plaifancele 
9  de  Septembre,  &  deux  jours  après  Parme  ,  Alexandrie  &  Valence  fu- 
rent conquifes  avec  aulTi  peu  de  peine;  Pavie,  Cafal,  Alli,  Lodi  fubirenc 
le  même  fort.    Milan  ouvrit  fes  portes  ;  l'Infant  Don  Philippe  y  fit  fon 
entrée  le  19  de  Décembre,  &  reçut  le  ferment  de  fidélité  du  Sénat  <Ss 
des  habitans. 

Campagne  Des  fuccès  fi  rapides  furent  fuîvis  de  revers  aufiTi  prompts  en  1746.  Li 
dt  1746.  Reine  je  Hongrie  ayant  fait  la  paix  avec  le  Roi  de  Prufle,  envoya  en 
Italie  un  renfort  de  trente  mille  hommes  ,  qui  lui  rendit  la  fupériorité. 
Dès  le  commencement  de  la  campagne ,  le  Marquis  de  Montai  fut  fur  pris  dans 
A  i  H  par  le  Roi  de  Sardaigne ,  &  obligé  de  fe  rendre  prifonnier  de  guerre 
avec  les  troupes  qu'il  commandoit.  La  nouvelle  de  la  prife  d'Afti  obligea 
l'Infant  Don  Philippe  d'évacuer  la  ville  de  Milan  ,  &  de  fe  raprocher  de 
Pavie  &  des  Troupes  Françoifes.  Le  Comte  de  Brown  reprit  la  ville  de 
Guaftalla  peu  après,  &  mit  enfuite  le  fiege  devant  Parme,  que  le  Mar- 
quis de  Callellar  fut  obligé  d'abandonner.  Les  Autrichiens  reprirent  aufli 
Valence.  Le  16  de  Juin ,  l'armée  des  deux  Couronnes  attaqua  celle  des  Impé- 
riaux auprès  de  Plailance  ;  l'aciion  dura  feïze  heures ,  &  les  François  fu- 
rent battus ,  &  obligés  enfuite  de  fe  retirer  du  côté  de  Gènes.  Le  10 
d'Août,  ayant  répalfé  le  Po,  auprès  de  l'endroit  où  la  Tiddone  tombe 
dans  cette  rivière,  il  y  eut  encore  un  combat,  où  les  deux  Partis  s'attri- 
buèrent l'avantage.  Dans  le  même  tems  la  ville  de  PJaifance  fe  rendit  aux 
Impériaux.  L'armée  des  deux  Couronnes  s'approcha  de  Gènes ,  pour 
couvrir  cette  République,  mais  fe  trouvant  inférieure  elle  fe  replia  fur  le 
Comté  de  Nice.  L'Ltat  de  Gènes  relia  à  découvert.  Les  Autrichiens 
forcèrent  le  palîage  de  la  B  >chctta ,  &  la  ville  Gènes  fe  rendit  à  eux ,  tan- 
dis i(ue  le  Roi  de  Sardaigne  prenoit  Savone  &  Final.  Nous  renvoyons  à 
Militaire  de  Gcncs  le  deuil  des  eveoemeos  u^ui  fe  paUerent  alors  dans  cet 
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Etat.   Nous  nous  contenterons  de  les  indiquer  ici  fommairement.   Les  Szctwh 
Autrichiens  traitèrent  les  Génois  avec  la  plus  grande  dureté  &  en  exige*  XI- 
rentdes  contributions  exorbitantes,  menaçant  d'exécution  militaire  fi  onJP^f."  , 
ne  les  payoit.    Les  Cantons  SuifTes  &  la  République  de  Venife  intercède-  pJsl'an 
rent  en  leur  faveur,  mais  fans  fuccès.    Le  Marquis  de  Botta,  qui  com-  16*3/0/: 
mandoit  dans  Gènes,  entreprit  d  oter  aux  habitans  tous  les  moyens  de  re-  f*'*  ««« 
muer.    Il  fit  enlever  les  canons  <St  les  mortiers  de  la  Place  ;  un  léger  inci-  tnu' 
dent  fît  foulever  le  peuple,  il  attaqua  la  garnifon  Autrichienne,  la  chafTa" 
de  la  ville  ik  la  repoufla  au  delà  des  frontières.  Tout  ce  qu'il  y  avoit  d'Au- 
trichiens dans  l'Etat  de  Gènes  fut  taillé  en  pièces  ou  mis  en  fuite,  &  en 
moins  de  quinze  jours  cette  République  recouvra  fa  liberté. 

Pendant  ce  teins* là,  les  Troupes  des  deux  Couronnes,  retirées  dans  le 
Comté  de  Nice,  étoient  pourfuivies  par  les  Autrichiens  &  par  les  Pié* 
montois,  qui  les  pouffèrent  au  delà  du  Var,  &  entrèrent  en  Provence. 
Nous  verrons  bientôt  ce  qui  s'y  paflâ. 

L'Empereur  Charles  VIL  étantmort  au  commencemenc  de  Tannée  1745,  Le  Grani> 
Je  Grand  Duc  de  Tofcane  fut  élu  Empereur  fous  le  nom  de  François  1.  5£f  * 
Le  Pape  refufa  d'abord  de  le  reconnoitre  ,  fous  prétexte  que  Ton  n'avoit  2Sw«Ji 
pas  eu  à  Francfort  pour  fou  Nonce  &  pour  fes  prétentions  les  mêmes 
égards,  que  dans  l'élection  précédente  ,  &  furtout  pareeque  le  nouvel 
Empereur  s'étoit  contenté  de  faire  donner  avis  de  fon  élection  à  la  Cour 
de  Rome,  fans  en  demander  la  confirmation.  Mais  la  fermeté  de  la  Cour 
de  Vienne  obligea  le  Pape  à  plier ,  il  fut  obligé  de  reconnoitre  François 
I.  &  l'on  fît  à  Rome  les  réjouiffances  ordinaires  pour  le  couronnement  des 
Empereurs.  Benoit  XiV.  donna  cette  année  trois  Bulles  ,  dont  le  but 
étoit  très -louable.  Par  la  première,  il  exhorte  les  Evêques  à  la  Réfidence 
«kns  leurs  Diocefes,  &  les  avertit  qu'il  a  nommé  une  Congrégation  parti» 
culitre  de  Cardinaux,  à  laquelle  ils  doivent  dorénavant  s'adreiTer  pour  ob- 
tenir permillion  de  for  tir  de  leurs  Diocefes.  Dans  la  féconde ,  pour  ob- 
vier aux  abus  de  la  Confefîîon  Auriculaire  ,  il  donne  aux  Confefîeurs  des 
avis  trés-fcges  &  très- judicieux.  Enfin  par  une  troifieme  Bulie,  il  fait 
un  nouveau  retranchement  dans  les  Fèces. 

La  campagne  de  1747  fut  moins  favorable  aux  Autrichiens  &  aux  Pié-  Campait 
montois  que  celle  de  l'année  précédente.  On  a  vu  qu'ils  étoient  entrés  en  *  1 747* 
Provence.  Le  Maréchal  de  Belle  -  Me,  qui  avoit  fuccédé  au  Maréchal  de 
Maillebois  dans  le  commun  dément  de  l'armée  Françoife  ,  les  empêcha  de 
paffer  l'Argens ,  &  d'étendre  leurs  courfes  au  delà  de  cette  rivière;  ik 
formèrent  le  fiege  d'Amibes ,  que  les  Anglois  bombardèrent  en  même 
ttms.  Mais  le  Comte  de  Sade  défendit  la  Place  fi  courageufement ,  qu'il 
donna  le  tems  au  Maréchal  de  Belle  -  Iile  d'en  faire  lever  le  fiege.  Les 
mouvemens  que  ce  Général  fît  faire  à  fon  armée, firent  craindre  au  Comte 
de  Brown  de  fe  trouver  enfermé  en  Proyence,  deforte  qu'il  prit  le  parti  de 
TepafTer  le  Var ,  &  de  rentrer  dans  le  Comté  de  Nice.  En  ce  tems  •  là , 
Louis  XV.  envoya  aux  Génois,  par  mer,  un  fecours  de  fix  mille  hom- 
mes, dont  cinq  mille  quatre -cens  arrivèrent  heureufement ,  qui  furent 
bientôt  fuivis  de  dix  mille  autres;  &  le  Duc  de  BoufHers  fe  rendit  à  Gènes 
pour  y  commander.  Le  Comte  de  Schullembourg,  qui  avoit  fuccédé  au 
Marquis  de  Botta  dans  le  commandemenc  de  l'armée  Autrichienne,  aiant 


Digitized  by  Google 


666  HISTOIRE  GENERALE 

Stcno»   forcé  le  paflàge  de  la  Bochetta,  avoic  pris  plufieurs  poftes  dans  la  Vallée 
x1     de  Gènes,  dont  il  comptoit  de  faire  bientôt  le  fiege.  Le  Duc  de  Bouffiew 
jfffiff    l'attaqua,  lui  tua  plus  de  quinze -cens  hommes,  &le  délogea  d'une  grande 
dtpuù  l'an  partie  des  poftes  qu'il  occupoit.    U  repoufla  les  Autrichiens  dans  un  autre 
1623  M-  combat ,  &  les  chafl"a  de  toute  la  côte  de  Rivarola.   Le  Maréchal  de 
fu'i  notn  Belle -Ifle,  pour  faire  une  diverfion  en  faveur  de  la  ville  de  Gènes,  fit 
tems'       pafler  le  Var  à  fon  armée,  &  fe  rendit  maître  de  la  ville  &  du  Comté  de 
Nice ,  de  Montalban ,  de  Ville  franche  &  du  Château  de  Ventimille.  Ce- 
pendant les  Autrichiens  &  les  Piémontois  bloquoient  toujours  Gènes ,  & 
îefoient  de  fréquentes  attaques  pour  la  fubjuguer.    Le  Maréchal  de  Belle- 
Ifle,  envoya  un  corps  de  troupes,  commandé  par  le  Chevalier  fon  frère, 
dans  la  vallée  de  Sture  pour  menacer  le  Piémont.    Ce  mouvement  obligea 
le  Roi  de  Sardaigne  de  redemander  au  Comte  de  Schullembourg  fes  Pié- 
montois.   Le  Chevalier  de  Belle- Ifle  attaqua  les  retranchemens  d'Exilés, 
fut  repoufle  &  y  périt  avec  plufieurs  autres  Officiers.   Le  Duc  de  Bouf- 
ikrs  étant  mort  de  la  petite  vérole,  le  Duc  de  Richelieu  lui  fucceda. 
L'armée  des  deux  Couronnes ,  qui  étoit  dans  la  Comté  de  Nice ,  s'efforça 
inutilement  de  déporter  les  Autrichiens  &  les  Piémontois  de  la  Principauté 
d'Oneille ,  &  de  la  partie  du  territoire  de  Gènes  qu'ils  occupoient.  L'hiver 
furvint  &  obligea  les  deux  Partis  de  fufpendre  les  hoftilités. 
La  Paix     Toutes  les  PuifTances  étoient  laflès  de  la  guerre,  &  l'on  avoit  déjà  enta- 
conclut  à  rné  des  négociations  pour  rétablir  la  paix.   Il  s'étoit  tenu  quelques  Con- 
C7;aw/te    férence>  *  Breda,  mais  la  France  &  l'Angleterre  convinrent  de  les  trans- 
'Î748.    P°rt€r  à  Aix-la-Chapelle,  où  toutes  les  PuifTances  belligérantes  envoyè- 
rent leurs  Plénipotentiaires.   Le  30  d'Avril  les  Articles  préliminaires  fo- 
rent lignés  entre  la  France ,  l'Angleterre  &  les  Provinces- Unies.  La  Reine 
de  Hongrie  y  accéda  le  28  de  Mai ,  &  dès  le  mois  de  Juin  les  hoftilités 
ceflercnt  en  Italie  entre  le  Duc  de  Richelieu  &  le  Comte  de  Brown.  Le 
Roi  d'Efpagne  &  la  République  de  Gènes  accédèrent  dws  le  même  mois 
aux  Articles  préliminaires.    Le  18  d'Octobre,  le  Traité  définitif  fut  figné 
conformément  à  ces  Articles  ;  les  principiles  conditions  furent ,  qu'on  fe 
reftitueroit  de  part  &  d'autre  toutes  les  conquêtes  qui  avoient  été  faites 
depuis  le  commencement  de  la  guerre,  tant  en  Europe,  que  dans  les  In- 
des Orientales  &  Occidentales  ;  que  les  Duchés  de  Parme  ,  de  Plaifance 
&  de  Guaftalla  feroient  cédés  par  la  Reine  de  Hongrie  à  l'Infant  Don  Phi- 
lippe pour  lui  ôi  pour  fes  héritiers  mâles,  avec  claufe  de  reverfion  au  dé- 
faut de  poftérité  mafculine ,  comme  aulîi  dans  le  cas  que  ce  Prince  pafle- 
roit  au  trône  des  deux  Siciles  ;  que  le  Duc  de  Modene  feroit  remis  en 
pofleiïion  de  fes  Etats,  biens,  prérogatives  &  dignités,  de  la  même  ma- 
nière qu'il  les  pofledoit  avant  la  guerre  ;  qu'on  en  uferoit  de  même  avec 
la  République  de  Gènes  ;  que  le  Roi  de  Sardaigne  garderoit  le  Vigévé- 
nafque ,  le  Comté  d'Anghierra ,  <k  la  partie  du  Pavefan ,  qui  lui  avoit 
été  cédée.  Nous  fuppnmons  les  autres  Articles,  qui  ne  regardent  point 
l'Italie.   En  conféquence  du  Traité  d'Aix-la-Chapelle ,  le  Duché  de 
Plaifance  devoit  revenir  au  Roi  de  Sardaigne ,  qui  en  étoit  le  poffeffeur 
actuel,  &  ceux  de  Parme  &  de  Guaftalla  à  l'Impératrice  Reine,  après 
la  mort  de  Ferdinand  Vi.  Roi  d'Efpagne,  qui  n'avoic  point  d'enfans ,  & 
doot  la  mauvaife  fanté  ne  promettoit  pas  une  longue  vie.  Cependant 
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cette  dirpolîtion  n'a  pas  eu  lieu.  Ferdinand  VI.  étant  mort  en  1759,  le  Skctiow 
Roi  des  deux  Siciles  fucceda  au  trône  d'Efpagne,  mit  Ton  troifieme  fils  XI- 
en  pofleffion  de  celui  des  deux  Siciles,  &  Don  Philippe  refta  Souve- 
rain  de  Parme,  Plaifance  &  Guaflalla.    Le  Traité  d'Aix-la-Chapelle  fitwffW 
quelques  mécontens,  entre  autres  le  Pape.    11  protcfta  contre  l'atteinte  1623  juf- 
donnée  au  droit  de  Suzeraineté ,  qu'il  prétendoit  fur  Parme  &  Plaifance , 
mais  on  ne  s'inquiéta  gueres  de  fes  proteftations  ,  &  on  n'en  fuivit  pas Um 
moins  les  arrangemens  qui  avoient  été  pris. 

Au  mois  de  Mars  de  l'année  1749  ,  l'Infant  Don  Philippe  fe  rendit  à 
Parme  &  prit  pofleflion  de  cette  Capitale  de  fes  nouveaux  Etats.  Ce  Prin- 
ce eft  mort  en  1765  &  a  eu  pour  fuccefieur  fon  fils  actuellement  régnant. 

L'année  fuivante,  les  Vénitiens  fe  brouillèrent  avec  le  Pape  au  fujet  de  Les  Vini- 
la  partie  du  Patriarchat  d'Aquilée  foumife  à  la  domination  Autrichienne. tie,u  fe 
Par  une  ancienne  convention  entre  les  Archiducs  d  Autriche  &  la  Repu-  i^'j^ee  it 
blique,  il  avoit  été  réglé  que  les  deux  Puifiances  jouiraient  alternative-  pape. 
ment  du  droit  de  nommer  à  ce  Patriarchat;  mais  les  Archiducs  n'avoient  175a 
jamais  joui  de  leur  droit ,  par  le  foin  que  les  Patriarches  Vénitiens  d'A- 
quilée avoient  toujours  eu  de  fe  choifir  des  Coadjuteurs ,  agréés  par  le  Sé- 
nat &  munis  des  bulles  du  Saint  Siège,  pour  leur  fucceder.  L'Impératri- 
ce -  Reine  reclamoit  contre  cet  ufage  ,  &  prétendoit  que  la  tolérance  de 
lès  prédécefieurs  n'avoit  pu  preferire  le  droit  qu'ils  avoient  de  nommer  à 
leur  tour  le  Patriarche.   Les  Vénitiens  fondoient  leur  prétention  exclu/lve 
fur  le  non  ufage  de  l'alternative.  Après  une  longue  négociation  les  deux 
Puifiances  avoient  pris  le  parti  de  rendre  le  Pape  arbitre  du  différend.  Be- 
noit XIV.  prit  un  tempéramraent  qu'il  crut  propre  à  contenter  les  deux 
Parties.   Il  maintint  les  Vénitiens  dans  la  pofleiïîon  de  nommer  feuls  le 
Patriarche  d'Aquilée ,  &  établit  dans  la  partie  Autrichienne  de  ce  Patriar- 
chat un  Vicaire  Apoftolique  ,  pour  fouftraire  les  fujets  de  l'Impératrice-. 
Reine  à  la  jurisdiftion  d'un  Prélat  étranger.    Ce  tempérament  déplut  au 
Sénat,  &  fans  refpe&er  l'engagement  qu'il  avoit  pris  de  fe  foumettre  à  la 
décifion  du  Pape ,  il  fit  éclater  fon  refientiment  contre  le  Pontife ,  en 
rappellant  le  Chevalier  Capello  fon  Ambafladeur  ordinaire  à  Rome ,  &  en 
fefant  fignifier  au  Nonce  qui  réfidoit  à  Venife  l'ordre  de  fortir  inceiîàmment 
des  Etats  de  la  République.  Capello,  en  partant  de  Rome,  voulut  remettre 
aux  Cardinaux  Mmiftres  une  proteftation  contre  la  décifion  de  Benoit; 
mais  ceux  -  ci  s'exeuferent  de  la  recevoir ,  fous  prétexte  qu'elle  feroit  peut- 
être  conçue  en  des  termes  qui  pourroient  mécontenter  le  Pape ,  &  qu'il  ne 
feroit  plus  maître  de  fuivre  fes  difpofitions  naturelles  pour  l'accommode- 
ment de  cette  affaire.  Ce  refus  n'empêcha  pas  que  la  proteftation  ne  fût 
connue  dans  Rome ,  où  l' Ambafladeur  en  avoit  laifle  plufieurs  copies.  La 
République ,  dans  la  ferme  réfolution  de  ne  point  renoncer  à  fa  prétention , 
fit  armer  fes  vaifleaux  &  fes  galères ,  recruta  &  augmenta  fes  troupes  de 
terre.    Le  Pape ,  plus  fage  &  plus  modéré  que  plufieurs  de  fes  prédéces- 
feurs ,  fe  contenta  de  déclarer  que ,  quelque  loin  que  les  chofes  puflènt  al- 
ler ,  il  ne  fe  croiroit  pas  responfable  des  fuites  de  fa  décifion  ;  qu'il  n'avoit 
rien  fait  que  de  conforme  à  la  juftice,  en  établiflant  un  Vicaire  Apoftoli- 
que dans  la  partie  du  territoire  Patriarchat  foumife  à  la  domination  de 
l'Empératrice  -  Reine.  Que  par  cette  rai  fon ,  fe  regardant  ddformais  com- 
Tome  XXXII.  Pppp 
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StcnoH  me  n'aiant  aucun  intérêt  dans  cette  affaire,  il  avoit  réfolu  de  fe  repofer 
XI.  des  fuites  fur  la  Cour  de  Vienne  &  fur  la  République  de  Venife,  qui 
d&ûttti*  étoient  'es  Parties  intérefleei.  La  Répub'ique  fe  hâta  d'informer  les  Cours 
puis  l'an  Etrangères  du  différend ,  qui  s'étoit  élevé  entre  elle  &  le  Saint  Siège  ;  & 
1623  juf-  le  Cardinal  Delfino  nouvellement  élu  Patriarche  d'Aquilée,  publia  en  fon 
qu'à  mire  nom  une  proteftation  contre  la  décifion  du  Pape,  &  l'envoya  à  Rome  au 
tems'  Cardinal  Quirini ,  pour  la  préfenter  au  Pape  <5c  au  Sacré  Collège.  On 
propofa  un  expédient  pour  terminer  1a  querelle,  c'étoit  de  divifer  le  Pa- 
triarchat  en  deux  Evéchés,  dont  l'un  auroit  pour  fiege  Udiné,  <Sc  l'autre 
Gorice;  à  condition  que  le  premier,  fitué  dans  la  partie  du  Frioul  dépen- 
dante de  la  République,  feroit  à  la  nomination  du  Sénat,  &  que  l'Impéra. 
trice- Reine  nommeroit  au  fécond.  Le  Sénat  rejetta  un  expédient,  moins 
favorable  encore  à  fes  prétentions  que  celui  de  Benoit  XIV.  La  Cour 
de  Vienne  ne  fe  relâcha  point,  &  après  bien  des  négociations  infruâueu- 
fes,  il  fallut  enfin  s'accommoder.  On  convint,  que  Te  titre  de  Patriarche 
d'Aquilée  feroit  éteint;  que  le  Diocefe  d'Aquilée  feroit  partagé  en  deux 
Archevêchés,  conformément  à  la  divifion  temporelle  du  territoire;  qu'un 
des  Archevêques  fiegeroit  à  Udiné ,  auroit  dans  fon  reflbrt  toute  la  partie 
du  Frioul  Vénitien ,  &  feroit  à  la  nomination  du  Sénat  ;  que  l'autre  A  r- 
chevêque  fiegeroit  à  Gorice ,  auroic  dans  fon  reffort  toute  la  partie  du 
Frioul  Autrichien ,  &  feroit  à  la  nomination  des  Archiducs.  Le  Cardinal 
Delfino  reçut  fes  bulles  en  qualité  d'Archevêque  d'Udiné.  La  Cour  de 
Vienne  nomma  le  Comte  d'Althan  Archevêque  de  Gorice.  Le  Chevalier 
Capello  retourna  à  Rome,  &  le  Nonce  du  Pape  fut  rappellé  à  Venife. 
Conclu/ton.  faute  de  Mémoires  fuffifans  nous  ne  poufTerons  pas  l'Hiftoire  plus  loin. 
Nous  nous  contenterons  de  dire  que  Benoit  XIV.  mourut  le  3  de  Mai 
1758 ,  que  le  Conclave  dura  jufqu'au  5  de  Juillet,  &  que  le  Cardinal  Rcz- 
zonico  ,  Vénitien  ,  fut  alors  élu ,  &  prit  le  nom  de  Clément  XIII.  Ce 
Pontife  occupe  depuis  dix  ans  le  fiege  de  Rome.  Nous  ne  dirons  rien  de 
fon  Pontificat,  finon  qu'il  a  eu  le  chagrin  de  voir  la  difTolution  de  la  So- 
ciété des  Jéfuites  en  France,  de  les  voir  chafTés  de  tous  les  Etats ,  de  la  do- 
mination des  Rois  de  Portugal ,  d'Efpagne  &  des  deux  Siciles ,  &  envoyés 
par  milliers  dans  l'Etat  Ecdéfiaftiaue ,  ce  qui  lui  a  caufé  &  caufe  encore  de 
grands  embarras.  Une  autre  affaire,  qu'il  s'efl  attirée  lui-même,  ne  lui 
donne  pas  moins  d'inquiétude  &  de  peine.  Aiant  fait  revivre  contre  le 
jeune  Duc  de  Parme,  à  l'occafion  de  quelques  démarches  de  ce  Prince,  la 
Bulle  in  Cœna  Domini ,  il  a  armé  contre  lui  toute  la  M  «Ton  de  Bourbon ,  à 
laquelle  le  Duc  de  Parme  appartient.  Les  Rois  de  France,  d'Efpagne,  & 
des  deux  Siciles  ont  témoigné  également  leur  indignation  contre  Clément 
XIII.  qui  de  fon  côté  a  voulu  tenir  ferme.  Mais  il  y  a  de  l'apparence, 
qu'il  fera  obligé  de  céder  à  la  fin.  Louis  XV.  s'efl  déjà  faifi  d'Avignon 
<k  du  Comtat  VenailTin,  pour  mettre  le  Saint  Pereà  la  raifon.  Le  Roi  des 
deux  Siciles  a  fait  marcher  des  troupes  vers  l'Etat  Eccléfiaftique ,  qui  fe  font 
emparées  de  quelques  Places.  Deforte  que  rien  n'efl  plus  vrai ,  que  ce  que  die 
l'Auteur  des  Lettres  Pcrfanes.  Le  Pape  cjl  une  vieille  idole  .qu'on  enctnjcpxr 
habitude.  Il  étoit  autrefois  redoutable  aux  Princes  mêmes ,  mais  on  ne  le  crùint  plus. 

FIN  DU  TRENTE-  DEUXIEME  VOLUME. 
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